M-  PIERRE  ANDRE 

1  MATtHIOLE  MEDECIN  SENOIS,' 


Anazarbeen  de  la  mati( 
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if^iuccertiitnes  mus  mâécitudes ,  mt  des  qu. 
'  fmfks  medicemens ,  que  des  remedespar  \ 
qui  feuuent auemr  a»  mps  humeta:fem 


e^atthjolo  frir^asqui l€ferî'le$or,in  herhis, 
lurefacitigratostalilitseffedecet. 


Extraiâ:  du  priiailegedu  Roy. 

iA  R  .  grâce  &priuilege  du  î^oyeftpefmis  à  Guillaume  Rouille  Libraire  de 
Lyon,  d’imprimer ,  ou  faire  imprimer  vue  fois,  ou  plufieurr,  ce  prefent  liure 
intitulé  CmmtnUiifS  de  U.  Pime  André  Mttthide,  Medéçin  Senoü,furles fixli-  : 
ares  de  Dicjcoride ,  de  U  mitiere  tnedecinde  :  traduits  en  François  ftr  M-  lean  des 
Moulins  DoSear  en  Medecine  ,fir  la  èUtniere  édition  de  l’authear^ttee  les  fourtraits 

Ides  plantes  ér  animaux  tire\M  wÿ  Lequel  liure  il  a  reeouuré  auec  grans  fraiz, 
mifes  &  defpences  :  &  pourçe  eft  faiâ  defenfe  de  par  ledift  Seigneur ,  à  tous 
autres  Libraires,  Imprimeurs ,  &  pçrfones  quelconques ,  de  non  imprimer,  . 
vendre,  ny  diftribuèr  en  fes  pays,terres  &féigneuries,lediéé  liure  imprimé  par  lediéb  R,ouille,fi  Ce 
n’eft  par  fon  confentement  :  &  ce  iufques  au  temps  &  terme  de  neuf  ans,  à  compter  du  iour  & 
datte  que  fem  paraçbeuée  la  première  imprefsion ,  fur  peine  d’àmande  arbitraire ,  &  de  confifea-  : 
tion  des  liures  qû’iîs  auroyentimprimez.Et  à  fin  qu’aucun  ne  puilfe  prétendre  ignorance  du  pre^  • , 
fent  priuilege ,  ledia  Seigneur  veut  &  entend  que  l’extraift  d’iceluy  efiant  mis  au  commence-  ; 
ment, ou  à  la  fin  dudid  liure, ferue  pourtoute  fîgnification,comme  u  la  fîgnification  eftoitfaiaé  ; 
fur  l’original.  Car  tel  eft  fon  plaifîr  ,  comme  plus  à  plein  efl:  contenu  &  déclaré  par  les  lettres  de 
priuilege ,  fur  ce  données  à  Moulins  le  vin^iefme  de  Feuriçr ,  L’an  de  grâce ,  mil  cinq’çens  foi-  ■ 
jcaiite  fix,8c  de  fon  régné  le  fîxiefme. 

Par  le  Roy  en  fpn  çonfcil. 

Signé  de  Vahres. 

Et  feellé  du  grand  feau  en  cire  jaune  à  fimple  queue. 


SANT  SEIGNEVR  MESSIRE  MARC 
DE  BEAVFORT,  CHEVALIER  DE  L’ORDRE 
Roy,  Comte  d’Allais,  Marquis  de  Canillac, Vicomte 
de  Valerne ,  Seigneur  ÔC  Baron  de  Bagnols  ! 

la  Queulhe,  Chafteauneuf, 

GuerineSjSCc. 


EAN  T>ES  ^OVLINS  S. 


HO  VT  ES  chofes  requifo.  me  -qu^m-ejcrit  mérité 
de  tonéer  entre  les  mains  des  homes  de  bon  edfnt ,  (ÿ 
de  leur  eHreen  bonne  recommandation , Je  ^euuen4L> 
réduire  a  deux,  cefiajàmir  au  plaijir  &  au  projit 
qu'on  y  prend.  Lefquelîes  deux  chojès , fi  ùnques  on  a 
recem  de  quelque  Hure  que  ce [oit, traduit  de  Grec,  ou 
Latin,  ou  de  quelque  autre  langue  en  François,  certes 
on  le  receura  de  ceEuy  :  de  cePtuy ,  di-ie ,  de  Diofiori- 
de,  tranjlaté  th  Grec  du  Latin  en  langue  Fran- 

çoifi ,  des  amples  Commentaires  de  trejjauant  home  Pierre  André  Mat- 

thioli,  tranfiatês  du  Latin  en  me  fine  langue,  le  pourroi  plus  amplement  prouuer 
mondire,fiie’vouloi  dfiourir  de  plujkurs  écrits  de  grand  eliime  ,  éfi  bien  haut- 
■louéz„qui  ont  eflé  de  métré  temps  imprimés  ennoftre  dite  langue,Sau€ciceux 
comparer  ce  métré.  tMais  laijfant  maintenant  toutes  comparaifims  ,ieparleray 
feulement  du  grand  profit  plaifir  qu’on  peut  tirer  de  ce  prefintœuure  :  combien 

qu'ils fcyent fi  ioints  éfi  liés  enfindle ,  quon  ne  peut  bonnement  parler  de  l'vn fans 
y  comprendre  [autre.  Premièrement  ie  croy  qu’il  n’y  a  perjonne  qui  m  confeffe,  que 
''de  toutes  les  commodités  humaines  ,ilriy  en  a  point,  qui  nous  fiit  plus  profitable, 
(J plus  necefjàire  que  lafknté  demétre  corps.  Quelleft  la  contemplation  a  la¬ 
quelle  on  fauroit  vaquer,  quel  meétier,  quel  art, quelle  fcience  pourroit-on  exercer, 
fans  eétre  de  corps  Jkin  15  alegre?^  Or  la  matieremedecinale  pour  l’entretenir  en 
Jànté,pour  le guenr  malade  ,ejl  amplement  declaree  en  cet  œuure,  voirefans  ou¬ 
blier  ce  qui  efipour  les delices.  Ilny  a^te debté ,de  legumage ,d'hrrbe  que  mus 
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^^piii(ferurtmikJlnjammmîfehMmtiràfuyier,que‘vomp  tromiez.  vn 

mmbi-e  infini  d£remedes.  Envmlez.vous  contre  les  douleursde  la  teBe , contre 
lesmmemensiiceUeJehautmd,apopUxie,fhrenefie,mfiammahonsdecer- 
jKaaManéûlie,ebrietéfiefiuxions,contrelesconmlfims,paralfies,trernU 
„2ens,contretoutmaldesjemdespaupieresscontremtes<huleu,rsdoreilles,con~ 
tretoutmaldebouée,dedentsscontretofemaladiedegojier,delapoitrine,?fi 
des  poulmons,  des  mamelles,  de  teilomdc,  dafoje  ,d^laratelle  ,desintefiinsfies 
reins ,  dufindement,  de  la  ve fie  files  genitoires ,  de  la  matrice /:ontre  les  gouttes, 
tout  mal  de  pieds ,  des  eines ,  des  ongles, contre  toute  rompure/sontre  toutes  ef?eces 
defieures ,  contre  toute  forte  de  tumeurs,  contre  plajes,n)lceresfiéloueuresfiaü;ur- 
res contre  vn  infinité  de  poifins, contre  tout  ce  qui  enlaidit  la  perfine,  quat  au  poil 
delateüe^fi  delabarbe , quant  aux  taches?i  plufieurs  macules  du  vifaige 
de  tout  le  corps  ,pour purger  le  phlegme ,  la  cholereJ,a  melancholiePil  ny  a  auBeur 
qui  en  ejcriue  fiamplement  ,finame?nent  ,nefihiendlaverité :  ilny  aaMede-  . 
cin,ne  autre  apres  Diofior.  qui  riait  emprunté  de  luy  non  feulement  thiftoire  éfi 
dejcription'des  chofis  qu’il  traitte ,  mais  aufi  les,  remedes  éfi  médecines. Et fl'au- 
Beur  abien  écrit , le  commentateur  l’a  aufi  bien  déclaré.  Car  combien  que  de- 
uantluyplufieurs  aient  ou  traduit,  ou  commenté  Diofcoride  ,  comme  Marcel 
Vergiïe ,Hermol.RMel?fi-'^autres  treffauans  perfenages ,toutesfois  ie  maffeure 
que  tout  home  de  bon  eFprit  confeffera  que  i^atthioli  a  apres  eux  mieux  éplu¬ 
ché, éfi  mieux  éclairci  toute  cette  matière ,  que  auBeur  qui  liait  précédé,  ^ytel- 
cun  dira, Tout  ceci  eB pour  les  médecins  (fi  apoticaires  (fi  non  autres.  <îA  quey 
ie  refion ,  que  véritablement  Ttiofioride  traitte  de  la  matière  medecinale,  comme 
aufile  titre  du  Hure  le  promet:  mais  aufi  àiacun  fait  bien  que  tousbons  eéfrits 
font  tant  deftreux  de  cormoitre  toutes  bones  éoJès,que  les  limites  deleur Jàuoir 
s  eBendent  autant  que  tout  l’vniuers.  Défait pourquoy  Dieu  auroit-il  créé  vrî- 
infinüé die  chofesjfmon  pourlvfige  ,lanecefité  (fi  commodité  de  la  viedivncha- 
cun  ?  Qui  efice  qui  les  pourra  appliquer  a  ces  fins  ,finon  ceux  qui  les  connoifient, 
principalement  celles  defqueües  nous  nous  /aurions  le  moins paffer, comme  JmL> 
cédés  quifenttraittees  en  cet  œuure ,  fans  le fqueües  nous  ne  pouuons  faire  vn  fiul 
repas,  ne  nom  entretenir  vn feul  iour  en  ben  eBre  ne  en fantééEant  s’ en  faut  que 
la  leBure  de  ce  Hure  appartienne  au  fèul  Médecin  ou  Apoticairejou  autres  homes 
de  grand  fàuoir,qu’ede  doit  eBre  communiquée  en  partie , voire  aux  ruBics(fi 
paifans.lhCfeBcepasvngrandbien,fivnpaifan,ouautre  homequiva  a  pied 
par  pais ,  de  grand  trauail  (fi  laffeté  s’endormant  au  pied  d’vn  buyffon  ,eftantj 
par  fortune  mordu  d'vn  firpent  ou  autre  beBe  venimeufè,fèul ,  (fi  elongiéde  tout 
lieuou  ilpourroit  trouuer fècours ,  par  laconnoifance  dvneinfinité deremedes 
contre  tout  venin  femez,  par  ce  Hure,  én  moins  d’auoir  fait  deux  ou  trois  pas,  il 
trouue  herbe  fOUracine propre  dfèguerir,(fi a fefauuer  la  vie  prefntement^? 
<tMaà  fl  tvtilité en  efi grande,  ell efi  bien  accompagiee  d’aufi g-and plaifir. 
Cfdy  a-il  plmplaifànt  à  [œil, pim  propre  drecreer  le  corps  (fi  [efi>rit,qu’vn 
iardin  bim  orné  (fi  agencé  dediuerfes  herbes  (fi  plantes ,  chacune portmt  en  fa 
faifon  fis  tiges  ,feuides , purs  ,fiemences ,  ivne  indicible  diuerfité  en  grandeur, 
couleur, figure,  vertu  (fi  effeB?  Quvnvergier  plantéenbon  ordre  deplufieurs 
arbres  chargez,  tn  leur  tems  ivne  iifinie  variété  de  beaux  (fi  bons  fiuits? 

Or  ce 
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Or  ce  nell  rien  au  prix  du  plaijir  quon  reçoiideceliure:  carcenefiici^vnheaii- 
iardin  ^  ^ergier  ne  d^  France ,  ne  £lpdie  :  mm  c  en  ep'un  auquel  toutes  les (m-. 
^lariteZj  dx  Catidiede  GrecedEgyptede  Syrie Iridié,  dji^que ,  bref  de  tout 
le  monde font  amajfees  dispofèes  de fi  bon  ordre ,  qu  il  rïj  a-racine ,  ne  feuille,  ne 

jkur , ne ^aineexquifi^e f-uit  â arbre yieecorce, ne  larme ^e gomme 'Utile jqidne 
'VOUS  fait  diacune  en  fin  endroit  montrée  a  tœil  auec  fis  'vertus  Çÿ  operations.  Si 
'vomen'uoulez, finir, ^  confidererlanature  des  animaux  erransparlesbdis  . 

paifims par  les  plaines  ^  capotes, 'vous  la  trouUirez^icideclairee.Si'uous  ri efies 
content  de  ce,?f  que  'veuilliez,  diercher  ce  qui  efifim  terre ,  'votre  iufques  aux  en- 
trailks  diceüejcomme  métaux, pierres, <èi  autres  (hofis ,  le  tout  vous  efi  ici  decQU- 
uert.Si  laifiantla  terre ,  'vofire  plaijir  sadJjonne  a fonder  la  mer,  vousverre^ici 
plufieurs  poijjàns ,  ^  autres  chofis  que  la  mer  gette  ,t'vfiige  tes  venus  d'iceux 

biendedairees.Brefjl  efi  malaisé  de  trouuer^it,auquel  on  puijfe  touiours  trour-- 
uertmt  de  doofis  bones  éf  plaifimtes  d  apprendre,  quen  cejiui:  iointaufi  qu'il  efi. 
bienfiantffi neceffairedtoutesperfines.  Ce  'quefibienonconfidere,quifiracelui. 
qui  trouuera  mauuais fi  on  le fait  voir  d  nos  François  en  leur  langage  ?  Il  me  firrir 
hle  donc  qu’au  grand  plaijir  S  profit  di iceux,iaj fait  cette  traduBion  de  Tdiofio- 
ride  Grec,^  d.es  amples  commentaires  Latins  de  Matthiolifisrledtt  liiofioride 
enlangue Frànçoife.  Laquelle traduBion  (genereux  excellent Sei^eur  Jpar 

bone  &  iufie  raifon  ie  vous  prefinte,comm’d  celui  qui  trejhien  entend  telles  chofis, 
(J fait  bienpoifir^efiimer  ce  quelles  valent,  llsyabienplufieursff'ansperfina- 
ges ,  qui  remplis  ivn gentil  efirit ,  aiment  prïfent  les  lettres,  fauorjèntéf  che~ 

,  rijfent  lesh(imeslettrez,:maisilyenabienpeude  vofire  marque  qualité,  qui, 
ne fi  deleBans  point  des  chofis  vulgaires  éS  communes ,  aient  aéfiré  aux fciences 
les  plus  ardues  éfi  rares  qui  fi  traittent  auiourduientre  les famns  homes,  comme 
vous ,  qui  doué  d’vn  vif  (fi  diuin  esprit  auez,  pénétré  iufques  au  plus  profond  des 
mathématiques , (fi  delaphilofiphie.Ce  qui  méfait  esperer  que  ce  mienlaheur, 
auqueltvnedes  paniesdela  dite  philofiphie  efi  declaireejne  vous firadefitgrea-^ 
ble ,  ains  que  vous  luj  afiignerez, place  envofire  belle  (fi  ample  bibliothèque,  entre 
infinis  autres  beaus  Hures , (fi  chofis  exquifis  ,defquelles  elleft  omee(fi  remplie, 
pour  eBre  quelquefois  manié  (fi  leu  de  vous.  Or  ne  veux-ie  ici  vous  difiourir  au 
longdu  tems  (fi  grand  trduail  qu’il 'ma fallu  e'mploier  en  cette  traduBion,dela 
fidelité  de  laquelle  ie  me fuis  efforcé  dvfiren  icelle, craignant  vous  ennuyrde  lon¬ 
gues parolles ,  le  refiruant  aufiid  l’epifire  que  t  addreffe  aus  LeBeurs.  tMaü  bien 
veux-ie  ici  deduye  vn  point  bien  entendu  de  vous  (  comme  iefdi  J  mais  non  de 
tous  qui pourront  lire  cet  ceuure ,  toutesfois  trefheceffaire ,  (fi  autant  do-m-magea- 
bleriefiantfceu, comme  toutîœuureprofitabledceluiefi:antconneu.Ceft  que  pour 
feurement  vfir  i infinis  rrmedes  contre  toutes  maladies  tant  intérieures  qu’ exté¬ 
rieures  dx  nofire  corps  contenus  en  cet  ceuure ,  il  faut fauoir  la  théorique  de  la  me- 
deci'ne, pour, par  les  theoremes  d’icelle, appliquer  lefdits  remedes  en  tems  (fi  lieu.  Il 
conuientaufii par  longue  expérience  auoirconneu  vri infinité  de  confiderations,(fi 
de  limitations  que  les  Grecs  appellent  fans  lefquelles  il  efi  impofiible  de 
bien  emploierlefdiBs  remedes ,  ains  au  contraire ,  au  lieu  de  profiter  ils  nujènt, . 
.  aulieuderemedieraumal,ils[augme'ntent,aulieu  dx guérir  ils  caufent  la  mort. 
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Commun fautamirejgard  aux  tems.des  maladies , qui  font  kcommencemenf^ 
îaurmentationU  vigueur M  decUnation^  lafaifin  de  l’an ,  aux  ferfines  mala- 
destajfauoir,  à  leur  force  ou  dehilité,  a  leureage,àleurefiat  O  condition ,  d  leur 
maniéré  de  viure  ,  aulieu  de  leur  habitation.  Car  autres  médecines  font  reqm‘- 
fis  au  commencement  des  maladies,  qùent augmentation  ^  déclination,  autres 
en  l^uer  qu’en  eBé,  autres  au  frintems  qu’en  autonne ,  autres  a  vn  home  fort 
MuBe ,  autres  à  vnhomefoiUe.  oAutrementfauMltraitter  l’homevieilquele 
.ieune,autrement. celui  qui  eft  de  mogen  eage ,  autrement  legentilhome  que  le  mar¬ 
chant  fiu  tartifan^trementceluiqui  vit  enliherté:;què  celui  qui  eftenferuice  (f. 
fugettion  d‘autruj,autrement.  celui  qui  trauaille.  or  dinairement ,  que  celuj  qui  eft 
oftftautrernentcelt^quiaacoutuméde  vidtie  délicatement  ou  amplement,  que 
celui  cpui  a  acoutunié  de ’viure groftierement  ou  doidoement ,  autrement  thome  de 
mille  que  te  paifàn,  autrement  Ihome  de  montagne  que  celuy  de  la  plaine.  Voila 
les  limitations  if  plufteursautrü. fèmhlahles ,  qu  il  faut  confiderer  pour  dextre- 
:  ment  difretementmfrdesremedes  de  medecine  décrits  amplement  en  ce  Hure. 
jeMlaleBuredefquels  iem’ajfeure  que prerflrez,  plaiftr  apres  vosplusgraues 
ftrieufes  occupations, pour  eBancherl’extreme. if  infàtiahle foifquauez,  touiours 
deconnoitre  toutes  honesfiiences..  eft  la  caufè , comme  défia  î ai  dit ,  que 

i’ ai  prinslahardiefte  devons  dedier  ce  mien  labeur ,  lequel  ie  mous 
Jdpplie  accepter  d’ ouf ibonmifige  que  de  bon  cœur  ie  levons 
oft're,ifi  duquel  coUtumieremeni  receuez,moire  les 
.  petisprefins  de  vos  obeiffans  feruiteurs, 

dunombre defquels  ie  defire 
eBre  toute  ma 
■  Vk-;. 

Préfacé 
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A  V  X  L  E  C  T  E,  V  R  S. 

‘ncfe?’  ■ 

PRES  àuoir  leù  &  bien  feuilleté  les  beaux  &  amples 
Commentaires  de  Màtthioli  fur  Diofcoride ,  en  com¬ 
pagnie  d’homes  fauans,  leur  donnant  tel  los  qu’ils  m.e 
fcniblent  mériter  ,  le  S.  Guillaume  Rouille  y  eflant, 
nous  monftra  quelque  partie  des  plantes  contenues  au¬ 
dit  œuutè ,  fort  bien  faites  &  reprefentees  au  naturel, 
promettant  de  parfaire  le  tout ,  pour  communiquer  lef- 
dits  Diofcoride  &  Commentaires  à  nos  François, Vil 
pouuoittrouuer  vn  tradudeur ,  comme  ledit  Màtthioli 
les  a  communiqués  premieremêntà  ceux  dé  fa  nation ,  puys  aus  Alcmans  &  Bo¬ 
hèmes, &  finalement  à  tous  en  general.Laqüclle  entreprinfe  profitable  à  vn  cha¬ 
cun, neceffaire  aux  médecins principalement  aux  apoticaires,  pource  que  tous  , 
n  entendent  la  langue  Latine,fut  grandement  louce  de  ladite  compagnie, qui  me 
chargea  de  faire  la  tradudion  du  tout.  Laquelle  ie  promi  de  faire  plus  pour  don¬ 
ner  courage  audit  Rouille  de  mettre  à  chefvne  fi  bone  &  haute  entreprinfe ,  que 
pour  toute  autre  raifon  qu’on  m^eufl:  feeü  lors  alléguer,  le  l’ki  dix  ans  a  pafsés  en- 
commcncec,  &  de  long  tems  paràcheuce ,  toutesfois  il  n’a  cfté  poiEble  audit  Ro-' 
uillcde  la  mettre  plus  toft  en  lumière,  n’y  voulant  emploicr  que  les  plusexcel- 
Icns  peintres  &  tailleurs  (”  qui  font  tares ,  &  en  moindre  nombre  que  les  ignares) 
qu’il  cftoit  poiEblc  recouurcr ,  ce  qu’il  n’a  peu  faire  qu’auec  long  trait  de  tems, 
mcfmcment  durant  les  trauerfes  &  miferablcs  calamitez'des  années  dernicres. 
Que  s’il  euft  voulu,eomme  aucuns ,  mettre  en  auant  des  portraitz  faitr  à  la  hafte, 
&  par  des  ouutiers  tclz  quelz ,  pour  en  tirer  foudain  profit  au  grand  détriment 
des  acheteurs,  certes  il  euft  à  beaucoup  moindres  frais  auanccbefongne ,  &  long 
tems  a  qu’il  vous  euftfait  voir  cet  œuure,  mais  non  aucc  telle  fidelité  de  tradu- 
dion,  ne  auec  telle  beauté  &  naïuetéde  pourtraits.comme  maintenant  il  le  vous 
prefente.  T ellement  que  Màtthioli  ioyeux  d’âuoir  veu  fes  commentaires  traduits 
en  langue  Françoifc,mais  autant  marri  &  courroucéfcommc  il  montre  en  fa  pré¬ 
facé  aux  ledeurs  en  l’cdition  de  l’an  1 5  6  s)cootrc  ceux  qui  y  ont  appofé  de  pour- 
traiz  confus,  corrompus,  &  ne  repreientans  rien  moins  que  ce  qu  iis  deur  oient, 
maintenant  aiant  veu  l’ouurage  dudit  Rouille,  il  n’aura  aucune  occafion  de fe 
plaindre  de  luy ,  ains  fera  trop  plus  ioyeux ,  fatisfait  &  contentjccconnoiflant  fes 
commentaires  fidèlement  traduitz,les  côtemplant  ornez  de  beaux  &  naifz  pour- 
traits,&  teprefentans  le  naturel.  V ous  auffi ,  Ledeurs ,  deuez  beacoup  eftimer  & 
prifer  ledit  Rouille,lui  lauoir  bon  gré,&  reconnoiftre  la  peine  &  diligéce,la  gran¬ 
de  &  exccflîuc  dcfpenfe,  qu’il  lui  a  efté  necclTaire  de  fouffrir ,  pour  vous  gratifier 
d’vn  fi  bel  œuure.  Au  refte  pour  dire  quelque  chofe  de  noftre  tradudion ,  nous 
auons  fidclcmét  interprété  Diofcoride  Grec  &  Latin  que  M  atthioli  a  fuiuy,  &  ie 
Màtthioli  du  Latin,ne  rendans  pas  le  plus  fouirent  mot  pour  motrear  il  nefe  peut 
bien  faire  en  traduifant  quelque  audeur  que  ce  foit ,  ne  ceftui  mcfmcment, à  rai¬ 
fon  des  mots  de  medccine,&  piufîeurs  autres  qu’on  ne  peut  dire  enFrançois,que 
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rararcibloc5tion.  auantauxnoms  des  plant 

Lfoicnt  vuigaires,ielcs  ai  mis.ficencft  que  quelque  lieu  requiere  lenom 
Grec  ou  Latin  pour  quelque  raifon  :  ou  bien  quelquesfois  la^ans  les  noms  vul. 
«aires,  pource  qu*ils  ne  font  vfités  pat  toute  la  Gaule,  nous  vfons  du  Grec  ou  La¬ 
tin  accommodé  à  la  terminaifon  Françoife.  S’il  n’y  a  aucun  nom  vulgaire ,  nous 

vfons  du  Grec  ou  Latin  en  la  dite  terminaifonFrançoife,  fi  elle  n’eft  trop  indé¬ 
cente.  Autant  enayiefait  d'es  animaux  &  parties  d’iceux.  Touchant  les  noms 
dcsmaîadies,  par  ce  qu’il  eft  trop  malaifé  de  les  traduire  tous  en  François,  ce  qui 
fe  peut  commodément  dire  en  noftre  langue  félon  l’intelligcce  de  tous  François, 
ie  lây  ainfi  traduit  :  en  ceux  qui  ne  fe  peuuent  entendre  que  dkucuns,iày  retenu  le 
nom  Grecou  Latin,  comme  le  mal  faint  Fiacre  peut  bien  eftreentcndii  à  Paris, 
&  es  enuirons,  non  par  toute  là  Franceipour  ce  nous  n’vfons  point  d’icclui.  Il  y  a 
dàuttes  maladies  qui  ne  fe  peuuent  traduire  que  par  circunlocution  ,de  laquelle 
i’ay  vsé.  D’autres  fë  peuuent  bien  traduire  auilî  par  circunlocütions ,  mais  eftans 
trop  longues  &  par  confequent  facheufes,  ie  les  ay  laiffccs ,  vfant  du  nom  propre 
Grec  ou  Latin.  Autant  en  au5s  nous  fait  dés  noms  des  parties  du  corps  humain, 
ou  des  belles.  Et  s’il  y  a  des  mots  des  chofesfufdites  malaifees  d’eftre  entendues  de 
tous  fans  déclaration ,  nous  auons  femé  quelques  annotations  en  la  marge  pour 
l’expolîtion  d’iceux.  H  y  a  dauantage  certains  meflanges  de  couleurs,  &  certaines, 
compofitions  de  medicamens  au  texte, qui  n’ont  aucuns  noms  propres  François: 
pource  il  les  a  fallu  declaircr  au  marge  félon  qu’ils  fe  rencontrent  au  texte.  Ou¬ 
tre  ce  pour  mieux  vous  contenter ,  amis  Leéteurs ,  confiderant  qu’il  y  a  plufîeurs 
chofes  dignes  d’eftte  notées  &  remarquées  es  plantes  &  autres  drogues  décrittes 
&  pourtraites  en  ce  liure,  alfauoir  les  noms  d’icelles ,  leurs  efpeces  &  différences, 
leur  forme  &  pourtrait ,  le  lieu  où  elles  croiflênt ,  le  tems  qu’elles  croilfent ,  leur 
tempérament  &  quaütezrleurs  vertus  &  operations,la  nuifalnce  &  mal  quàucun- 
ncs  peuuent  faire,  leur  correétif,  à  fin  que  ce  mal  nàuienne  quand  onenvfc  en 
breuuage  ou  autrement ,  le  remede  quand  le  mal  eft  aupnu,le  chois  de  la  meilleu¬ 
re  &  de  là  pirc,confiderant,  di  ie ,  ces  chofes ,  i’ay  mis  au  marge  tout  ce  qui  en  eft 
traitté  au  texte.  Soyez  auffi  auertis  que  Matthioli  ayant  fait  trois  éditions  de  fes 
commentaires  Latins,  la  première  l’an  15  5  S.la  féconde  l’an  15  lî  5.  la  tierce  l’an 
I J  i).  cette  derniere  la  plus  parfaite  &  plus  augmentée  que  les  autres  a  cfté 
fuyuie  par  nous  en  nos  Commentaires.  Que  fl ,  Ledeurs ,  vous  voulez  receuoir 
humainement  cenouueau  Matthioli  François ,  vousmpntrans  en  cciuftes  iuges 
tant  de  noftre  labeur,  que  de  la  diligeace,induftrie ,  &  grandilfimes  frais  que  ledit 
Rouille  a  employez  à  le  mettre  entre  vos  mains ,  vous  donnerez  occafion  à  moy 
de  n’efpargncr  mon  tems  ne  ma  peine ,  &  à  lui  de  continuer  fon  honeftetc 
&  libéralité  pour  vous  faire  voir  vn  grand  Herbier  qu’il  vous 
prépare  auec  plus  de  mille  plantes ,  dcfquellcs  il  a  défia 

les  pourtraits,  la  plus  grand  part  defquels 
’  nà  encores  efté  pateideuant 
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lape  fon  fils  :  eftitnans  vne  fciece  tant  excellente  ne  pouuoir  pro- 
ceder  d’autres  que  des  Dieux  immortels ,  &  eftre  impolfible  à 
l’home  de  pouuoir  rechercher  &  connoitre  les  natures  &  vertus 
des  plantes ,  fi  premièrement  le  grand  onurier  de  toutes  chofes, 
nelesluy  aenfeignees.  Car, comme ditPline, fi quelcun  penfe 
telles  choies  pouuoir  eftre  inuentees  des  homes ,  il  eft  ingrat  fer 
connoiffeut  delà  puiflance  des  Dieux.  Mais  ily  a  d’autres  auûeurs  tresapprouuez ,  qui ,  toutes 
fiâions  des  Ppëtes  reiettees,&  d’autres,écriuans  des  menfonges  en  leurs  hiftoires,  touchant  les 
inuenteurs  de  la  partie  de  la  medécine  qui  git  enla  fcience  des  herbes ,  font  petfuadez  tant  par 
tefmoignages  d’audeurs,  que  par  viues  raifons,  que  Dieu  créateur  de  toutes  chofesa  montré  a 
Adam, premier  propagateur  du  genre  humain,  les  vertus  des  plantes,  &  de  toutes  autres  chofes 
que  la  terre  produit  &  nourrit,  &  qu’il  lui  a  infusé  la  connoilTance  d’icelles ,  auflî  toft  que  l’aiant 
formé  du  limon  de  la  terre ,  il  luy  a  infpiré  la  lumière  de  vie.  Or  que  les  admirables  fecrcts  de  la 
medecine,qui  font  non  feulemétes  herbes  &arbres,ains  entoures  chofes  qui  font  en  l’vniuers, 
foient  créées  pour  l’vfage  du  genre  humain,le  moral  &  diuin  philofophe  lefus  Syrach  le  teftifie 
apertemét  es  lettres  fainâ:es,difanc  que  Dieu  a  créé  lamédecine  de  la  terre,laquellel’home  pru¬ 
dent  ne  defdaignera.  Et  que  Dieu  au  commencement  ait  infusé  la  fcience  de  toutes  chofes  en 
Adam,il  eft  facile  de  le  coieûurer  des  eferits  de  Moife  au  liu.i.de  Genefe.CarDieuaiant  donné 
la  puiifance  à  nos  premiers  peres  d’eftre  maiftres  fur  les  oyfeaus  du  ciel,  fur  les  poilTos  de  lamer, 
&fur  les  autres  beftes  de  la  terre,leur  difant,'V oila,  ie  vous  baille  toutes  les  herbes  qui  frudifiét 
. ‘  ■  'Scfemence.defauclsilvouseftDermisd’vfer 
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aiant  orné  l’home  de  fi  grands  dons,  n’a  obhé  de  lui  enieigner  la  nature  &  vertus  de  toutes 
chofes  par  vn  feul  foufflemét  du  diuin  efprît.Car  vn  don  tât  ptecieuxqu’il  fauroit  eftre,ne  feroit 
rien  eftimé ,  fi  on  ne  fauoit  à  quoi  il  pourroit  feruir.  Veu  donc  que  les  œuures  de  D  icu  fon  t  fans 


mes  certains  que  Dieu  n’a  ignoré,le  genre  humain  deuoir  eftre  fuget  à  plufieurs  &  grans  mai 
pour  lefquels  appaifer  &  ofter  (  comme  il  appartient  à  vn  pere  ’uien  affedionné  )  il  n’euft  iami 
oubhé  d’enfeigner  à  l’home  les  aides  Stremedes  qui  fontes  plates  créées  feulemet  pour  luy, a: 
qu’il  ne  fe  defcfpcraft  aus  afHidions  qui  furuienent  aus  grades  maladies,efquelles  nous  foraœ 
grandemét  confolés,quad  nous  y  fentons  les  foudains  remedes  par  les  médecines.  On  dit  do 
que  lapofterité  d’Adam  premier  pere  de  tous,aprins  de  lui  la  cônoiffance  de  toutes  chofes:pi 
que,rinduftrie  des  homes  augmétee,ils  ont  commencé  à  éplucher  les  chofes  plus  curieufeme 
&:  les  rechercher  plus  profondemennqui  eft  le  premier  accroiffement  &  ornement  delafcien 
des  herbes.  Ce  que  depuis  les  homes  fages  confidetans,  &  voians  l’excellence  &  vtiliré  de  ce 
fcience  eftre  grandes,ils  y  ont  prins  fi  grand  plaifir,qu’ils  ont  employé  tout  leur  eftude  en  lad 
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IjLINE  &  plufieurs  autres  anciens  Hiftoriens  atteftent,trcfîn- 
luincible  Empereur,  &  vous  Princes  Sereniffimes,  la  medecine 
I  quiconfifte  enlaconnoiflânce  des  Plantes  (  ie  parlerai  premie- 
|j  rement  de  cette  partie)  auoir  efté  iadis  trouuee  de  Chiron  ce 
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-  fdencc  des  herbes ,  &:à  chercher  &  entendre  toutes  autres  chofeslefi 

medecine.  Maisilsn’oht  nonfeulemét  tranaillé  àfauoirles  plates  qui 
p!aifent,&  defquelles  nous  vfons  es  viades.ains  auffi  ils  ont  grimpe  lul 

mgnesoùpetfoneiamaisn’auoitpafsé,&:ontcerchelesdefettscaçhe2 

re  pour  trouuer  les  vertus  de  chaque  racine, à  quoy  font  bon  es  1  es  feuilles  des  herbes,  accommo 
d^s  à  noftte  profit,voire  celles  que  les  belles  ne  mangent  point:aufqneIs  cobien  nous  femmes 
redeuables,  il  n’eft  polfible  de  le  dire,ne  de  recopenfer  aucunement  vn  li  grand  bien  qu’ils  nous 
Tes  ere-  ont  fâiaièpremier  de  tous,qu’on  fachc,qui,  entre  les  Grecs,a  diligement  écrit  des  herbes  ce  a 
midûi  efté  Orpheus, apres  lui  Mufee,&  Hefîode, ayant  efté  enfeignez  des  Egyptiens,  comme  les  andes 
ont  wit  difent-Depuis  Pythagoras  fort  renommé  pourfa  fagelTe  a  écrit  des  liures  des  vertus  des  plantes, 
Merbes.  fe  difantles  fauoir  d’Apollon  &  Efculape.  Democrite  auffi  a  composé  des  liures  des  p!antes,aiâc 
premièrement  voyagé  pat  toute  la  Perfie,Arabie,Ethiopie,Egypte.  Plufieurs-Ies  ont  fuyuis,épris 
de  l’excellence  &  grand  plaifîrde  cette  fcience,&  pour  en  icelle  aider  &  profiter  à  la  pofterité,i!s 
n’ont  douté  s’expofer  à  plufîeurs  dangiets  de  leur  vie,pairans pat  beaucoup  de  regios  inconnues 
&rudes,pour  aquerir  la  vraie  connoilTance  de  l’elleboreSe  autres  medicamés.Dunobre  d’iceux  , 
font  Hippocrar,Crateue,  Atiftote,Theophrafte,Diocle  Catifl:ié,PamphiIe, Mandas,  Herophile, 
Diofcoride,Galien,Pline,&  plufîeurs  autres,  lelquels  ie  ne  nommerai, craignant  efttc  trop  long.' 
Au  refte  que  l’inuention  SJ  fcience  des  plantes  (  outre  le  grand  plaifîr  qu’on  en  reçoit  )  produife 
auffi  vn  grand  ptofit,gloire&honneurpetpetuel,nonfeulemétlesfagesdçrvniuers,ttefdi!igés 
La  Roys  rechercheurs  des  chofes  l’ont  coneu,ains  auffi  les  trefgrans  Sc  trefpuiÏÏans  Rois,lefqueIs  s’émer- 
jluiimxieî  ueillans  du  célébré  renom  defdiâs  lkges,aquis  principalement  par  cettefcience,efl:imans  qu’en 
(houes.  icelle  fcience  trefancienne  y  auoit  vne  grandiffimefplendeur,&  excellence  exquife,ils  y  ont  mis 

tit  de  tems  &  de  peine  pour  la  fauoir  Se  illuftret,  que  plufîeurs  d’eux  ont  écrit  de  l’hiftoire  &  ver 
tus  d’icelles  :  aucuns  en  ont  compofé  des  fînguliets  antidotes  pour  le  profit  &  vfage  d’eux,  Sc  de 
tous  homes.Les  autres  combien  que  par  plnfîeuts  beaux  ades,  par  bon  confeil  &  par  armes  bien 
exécutez ,  ils  euffent  alTez  illuftré leur  nom,fi  eftee  que  penfans  l’illuftrer  dauantage ,  fi  parleur 
eftude  ils  aqueroient  la  fcience  des  plantes ,  ils  ont  fait  chetcher  à  grans  fiais  8j  à  grade  peine, SJ 
tranfporterà  foy  des  plus  lointaines  parties  de  la  terre, des  plus  rares  plantesSJ  des  plus  exquifes, 
pour  faire  defeription  de  leur  vraie  fij  certaine  hiftpire.Car  ils  fauoiét  bien  que  aiant  longuemét 
&  diligément  versé  en  cette  fciénce,s’ilsimientoient  ou  mettoient  par  écrit  quelque  chofe  d’ex¬ 
quis  en  icelle,i!s  immortalizerçiét  leur  nom  :parce  que  les  herbes  lefquelles  tous  les  ans  reuiuét, 
repullulent  &  reüerdoiét,font  touiouts  fouuenir  aux  homes  de  ceux  qui  les  ont  trouuees,ou  qui 
Dntlaifséàlapofteritéqùelqueéctitderhiftoited’ice!les,oude  leursvertus.  Plufieurs  ont  écrit 
l’herbe  Gentiane,laquelle  tous  hetberiftes  louent,auoir  efté  inuentee  pat  Gentius  Roy  des  lUy- 
.  riens,  &  que  de  luy  ell’a  aquis  fon  noffi,  comme  luy  a  aquis  bon  bruit  &  immortalité  de  nom  pât 
elle.Semblablcment  Lyfîmachus  Roy  de  Macédoine  a  trouué,  comme  Pline  écrit,  l’herbe  Lyfî- 
machie,  8j  l’a  ainfî  de  foy  nommee,  &  fera  à  caufe  d’elle  perpétuellement  loué.Le  fcotdium  fait 
,  grand  honneur  a  Mithridates  Roy  du  Ponte.Dauatagel’hetbe  Clymenus  auRoy  Clymenus  fon 
inuenteutffiuphorbiumàInbaRoydeMauritanie,TeiephiûàTelephusRoydeMifie.Echium 
&  Anchufaà  Alcibiades  Duc  des  Athéniens  donnent  vn  los  eternel.  Par  cette  fciece  mefme  At- 
talus  Roy  de  Pergame,aj  Euax  Roy  des  Arabes  ont  éclairci  leursnoms.Céttui-ci  ayat  beaucoup 
écrit  à  Néron  rEmpereur,des  vertus  des  fînipl  es  medicamens  :  cettui-là  aiant  composé  plufîeurs 
antidotes  contre  les  pDifons,&  piqueures  des  beftes  venimeufes,a  grandement  trauaillé  pour  re 
couuter  des  vraies  plantes.Outreles  fufdits  nous  auons  ArchelaeRoy  de  Cappadoce,Maffinifia 
de  Numidie,  Agamemnon  des  Argiues,  les  noms  defquels  ne  mourront  iamais  pour  la  peine  & 

diligence  qu’ils  ont  employéàconoitrelesplautes.IelaiiretaiàparlerdePhilometer,deHieron, 

&  de  quelques  autres  Roys  fort  celebres,de  peut  d’eftre  trop  long,le{quels  ontreceu  vne  gloire 
immortelle  de  ce  qu’ils  ont  efté  curieux  de  la  fcience  des  herbes,8J  en  ont  éfetit  au  grand  profit 
Les  écrits  de  la  pofterité.  Auec  le  tems  cette  fciéce  eft  paruenue  infqués  aux  Romains:  entre  lefquels  Marc 
ia  ffla^es  Caton,maiftre  de  tous  bons  arts,le  premier  &  feul  pour  vn  long  temps  a  traitté  de  cette  fcience, 
f  ’voire  n’oubliant  les  médecines  des  bœufs.  Apres  lui  l’vn  des  illufttes  Romains  C.Valgius,  home 

*  de  grad  fauoir,s’eft  effaié  d’éferire  des  plantes,en  vn  liure  imperfait  dédié  à  Cefar  Augufte.Mais 
au  parauant  Pompeius  Lenæus ,  Liberté  du  grand  Pompee ,  feul  entre  les  Latins  auoit  écrit  des 
liures  des  plantes,les  aiantprins  du  cabinet  de  Mithridatcs.Car  ce  Roy  eftant  de  grand  eiprit  en 
toutes  chofes,ôJ  principalement  en  la  connoiifance  de  la  matière  médicinale, auoit  fait  chercher 
partoutes  fes  terres,qui  eftoiet  fort  grandes,toutes  fortes  de  plates,  defquelles  il  auoit  laifsé  des 
liures  &  memoires,8jdes  effeâs  d’icelles  entre  fes  plüsgrandsfecrets.OrPompeel’aiant  vaincu 
&  iouiflint  de  cette  proie  Royalelcommanda  à  Lenee  trefdoâe  Grammairien  de  les  traduire  en 
Latin,par  fa  vifioire  voulant  autant  profiter  à  la  vie, qu’à  la  Republique.Long  temps  apres  iceux 
de  S'  écriuant  de  l’hiftoire  Naturelle  a  traitté  plus  amplement  des  plantes  en  plufîeurs  liurés  5j  ' 

contintis,duquel  n  ous  apprenons  tout  ce  que  les  autres  deuat  luy  ont  écrit:  car  leurs  liures  eftas 
de  long  tems  perdus,nous'  n’enppurrions  receuoir  aucun  profit,fîno  de  ce  que  Pline  en  a  ttaferit 
en  fes  liures.U  faut  auffi  contempler  ici  la  fcience  d’Antoine  Caftor  qui  eftoit  deuat  Pline.  Ledit 

Caftot 


parnoftrecultiuï 
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Cafioteftoic  fore  eftimeen  cette  feience  à  raifon  de  fon  petit  vergicr  admirai)îe,auquel-il  entre- 
tenditpiuficurs;pkntes.Iloutrcpairojt.centans-ûnsaupir ftnti^Hcuji.niilenûpKfonae, &&ns  “** 

dinHaurion  aucune  de  iàmeaioire  ou.  vigneur  en  cet  eage-j  rantiquité  n’^nt  plus  adrq^  çtofe  , 

aucuaeqùc  celle-la,H-y  aaufeides  Poetesiatinsqut  pnt-/aff  mention'dcçettejfçieoGe;,afliioie 
VetgdejOuidsjMarcehcar  ils  ont  eferit  pluiïeurs  chofës-nptables  dcs.plâtes,4efqt>elies  pn  parlera  -  cji.Uif 
àiatBais.Les  Poetes  &Hiftorienspnceücritque  les  fémnies^meimes  onrafpiréàcet  feonncur,&  efmc  du 
qü’dlcS7fontpariienues,pour.auoirieiHplpié  grand  fGm-&  pçmeà-cônpitre  les  vertus  d  iceliesf  pimes. 
Poufcedes.Poetes  difent  que  Circe(de  laquelle,.ïlierbe;Giiseaeftainli  nômee)efl:  Élc.du  Solcilt  Pmmesd  . 
mais-àiavétité  pour  ligrandeae  cerâine.cpnnoilïàntsies jjerbes  qu’elleaupitj&pourJçs  effeâs' 
admirables  qu’elle  en^mperoit  en.  ce.tés-là,eli’a  efté  effiimeerdiuipe  petfonê  pluftoli  qu’humaine. 
TeiieaufsifutiadisMedec,quieftoit-tançlâuanteenlafciécedesherbes^qus-lesPoetes  oupfeint  ' 
que  Aefon  eftât  eneareme  vieiËeirejâpftÊ:par.elle.faj^.ieune,parce  queparphifieurs  medicamés 
composés;ci’berbes,eMépouaoit  retarderJaiVteillclTeiP’îdelene  rhérbe  JHeîeniunr 'a  eftenoinee, 
parce  qu’dlèraplanteêlà  première, ^;à;cau,fed’i!eéJléepçpr.es  auio^d|iu.y;eD’en,eft|pn:ÿenom-  , 
mcc;ArtemiiîâfemmcdeMaufoleR.py.de,Garij.arédu^p.nom.iïnjnGrtelppur  auoir.apellé.de 
fon  nom  l’berbe  AttcmiûaiOutre  ceil-.ya-vne  choie  , quidoit  bienppm^  lés  homesà^apprédre,  ,à 

cette lcicncecofflme.ttes.vtile,c’eft que lesbeftes ruefmes_,guiipntfaQsraifaB aucune, çpnnpWent 
ks  vettus.de plulîetttsplanreSj& les  GnnnaontreesauXjhpmes.Commê.le^ceEfa  mpntrélediàani  ^cr 

guérir  lesiplayes  des  fléchés ,  le  fer  ellant, demeuré  es.p|â)'es_  j  parce  queâans  blefsés  ils.mangent  tames  plan 
de  c«t  herbe,  par  ce  moyen  gettans.dehprs  la  fléché  du  veneur.  Les  WeheSiOnt  enfeigné  ijherbe  tes. 
fefeli,  les  tenues  la  cüuile,  les  béletcs  .larue,les,efpreuiers  le  hieraciunnles  jcpipçnbesja  Verueine,  ■ 
les  arbndellcs  la.chelidoine,les  cigognes  l’prigaH.brcf  .lês.beftesont  inÿenté  .plufieursquttes.hcr 
bes.Parquoy  fl  les  homes  .prenqieat,gard£à.cc  que  deffiiSjs’ils  confldeinil®tIes.premiersçpimen 
cemens  de  la  roèdeciae,airaupit  jes  pÊntes,iefquelleS;anfsi.  tpft  q“e.les  jskmés  PPî  .eftppreésljanç  :  ~- 

fotâes  délaferre  douees.de  leurs  diuines.yercus ,  ie  nedpute  point  quflls  ner.epnfeiraffen-tqéttç 
fciéce  précéder  .toutcsautresd’ândqujtéjd’cstcellencej&dcdiuinité.Êtnpïbféulement.eilçnnesite  ..  ' 

tant  de  iouangé  &  d’hbnnéunparce'.qué.b.çpooiflance  d’icelle  ell:  plaifanté-^.delé(9abie,ains;àu,fsi 
parce-qu’cU’elt  tresvtflè'&îieceffairc.'  .Gar  ^l’entretient  l’home  en  lànté ,.  qui  eft  la  chpfe  la  .plus  ^ 

defiribiêquifoitenme  mondeiellccbajre;yn,hnfiBitédema]adies,ellefurm,5telev,eniri  .des  belles,  cejfaire. 
&romt;la:£brcë:deipuspoilbnsm,ottels:-.dauantage.cpnfetue  longuemeDt  les  homes  en  , yie,&: 
ifouuenccEUxanfquelsiln'yàaucuaefp.Picdé  falut,, retourne  qüaü  demprtenyie.Ceque  bieh 
confideÉansauGUnSiEmpereurs:Romains:(iCOmme,Gal.efçritauli.i.  dcsantidotes)laçQit,quhls' 
fulTentbien  empefchés.au  gouuernemenfedeléur  Republique,&  Prouinc.es,lpintaines  &a,ux  en- 
tretcncmenSj.defencés''d’icélles,,totitcsfpisi!s  fe  font  fprteftudiés  d’aqùerir  la  fçience  des  herbes,,  ,nainsen 
&,ârillufl:ijeriGarpoarte.GDUurcÈ.dêvraiesplâtes,&  .de  bpnes  drogues,  il.Sçntretenoi.cnt  àgrâds 
frâteeâ  plufieurs  &  lointaines  régions,  des  herb.otiftes3:d£  leur  faifoient  de  gthns  ptefens  -,  à  cette  . 
iatehti<>nbqa’ils;enj:app.ortairentautautdfhoniiéur  que;de.profit,vo,ulâs.tOuio,ui-s  en.bien  failànt, 
aqaeririmmortalité,''ils  efloièhtàjceiindujs  patles  niemôtafales  exemples:, de: leurs  déuançi.ers, 

.  iefquels  nondeulement  pôitôient  en  leurs  ■triomphcs-ilesdXpQuilles  deSiRpis.vaincuSjdediees  à 
ieurs'rr6phees,&  meaoient  ces  Rois.mefme.s:liez  .deuanit/pyrains.aufsiportoie.nt  en  grand  hon- 
neürcs  dÛ3.triomphésiéspIantes.r4tes.  &éftrangieres  j-iesipreeicüfes  drogues  douces  de  raÉe:s'&. 
cxce!ientes.dngularitez,s’eltimans  non  mofflsRondrez.p.ar.çesp.lâteSjlefquellespuis  apres  ilsGul- 
uuoientdiligemméc:enJeutsj3fdins,îtem;psrJeS'dr(ïgues,qu’ilsferrgientehBe!eurspl.uspreGieu 
fesichofes,pQUEleuuprôfiÈS£.de.tousautresjqiûcparilesrtrQphees,ftaeueS,âr.esde.triomphévqueJe 
Sénat  ètpeupkiRdmain  leut  dreflàmemperpctuellemcmolrç  dé  Icurs.bieh&its  j;de  cnLaüeyrde 
ceux-qurS-’elkiicBtm.ôatrés-.digaesd,eteiJtonnctiriGé.ux;aufsi  ont  efté  grandemét  loués  dcs.Ro:-'' 
matns,quiont:efccic.dc:lhiftoiredeSjplantes;&deleuï5,y.èHUS.,;Sçqui,Gn6efté;exçellens.cnçetEe 
fcierfccidequoynous  auons  preuuemanifeftftG’eft  qué-Gatthage  pilufeifepàt  dôné  gux.Rois  & 
Priueesjtbtûesles.btbliorkeques  qurlsyî.onitrouueesiihdtïmisttêter&deuxvolumcs.de.'la.feiéce 
des  heiies:  &  de  l’agriculture  compofez  paËMago.GattfcaginoiSiqu’ils'ont  tranfpotté  à  R,ome,& 
ontxammandé  de  ies  traduire  en  lâbtngueRomaiaeitaat  a  .eu  de  crédit  cè.feûl  Mago  fauaut.en 
lacoanoif&nce  desiherbes  &  en  ragficultuté.fitef  l’antiquité,  a  efté  tant  eftonnée  des.  ..vertus  de 
certaines  faerbes,queles.Iiiftoriens.de,  ceténisrlicn  efètiueut  des.chofes.miraculeufes  :  comme 
SCantusHiftoricn  efa'it.aujptemicr]Ld«fcs;hift&ires-q.u!vfl:dtagon  voianevri  fien  petit  mort l’a.  leuxefett 
fait  rcuinre  parle  moien  d’vne  certairie.herbe,  J ar  .laimefme  herbe  Thilo  tué  par  vn  dragon ,  il  de  eertai~ 
rceeutykJuba  Roy  .dc'Mauritanie  aeforit  qu’un  certain  home  en  Arabie  par  vn’hcrbe  a  efté  re-  nés  pûtes, 
fafcité:démottàvié.Democrite'&-Thèophraftéout,dit.qnerpi;feaunô.méPiç  fait fo.trir par  vne 
cetraioe  ■herbc-vn.ceiimqa'onauroitfiché,  dedans  les  .trous  qu’ilfaic,  dedans  les  arbres  ;  &que 
«outesdaôfes'clofesslDHBrènteftaustQueheesdél’hetbeSomm.ce  A.etiopisen  barbottmt  quel- 
qués'ehânfonsxeque-âenearoùueleûiangevGar  iimetCo.Uiuiêptqaeftanf  àVenifeie  vi  vu  home 
■co'ndatrméàieftre,peridu,aiiqûcl  toBtes:les  portes  fate.ntvOuuencs,les  ferrures  rompues,  par  l’ap- 
plicatiouÆvnefeuiehtrbe.’ancc  quelqüeS'fighacleSi  flljeroift  auxmon.taignes  d’Italie  vii’hcrbe 
prefqim'dcimcfinêyeïtüîfiir  laquelk'fl.I^.ebcHaùx  marchent,  mçoprineut  les  fers  leur  tombent. 
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Les  yftoriehs  ontiaifeê^afcfcrit  qurHeropUe  ancg  &  tres&mcux.Mededn  a  Ætqu’üy  ades 

L“bSur  lelüeUcsft  omhe  feuiéa€ï,snês  profiteBt,auGüne^^ 

è&eruè  qtfdya  despkÿcs&  ÿjceres  qius’enflammeE.fi  ceux  ^ui  les  (3Bt:ehem.neMtpardes  lieux 
£Sd4bés  peraaieufes=aueomafrê-ïu-üy  en  aqui^^^^^ 

L  herbés.Caraoüs  fanons  qu’üy  adesfiSlenéucî  qui  gueiiirenc.par.afcal  âKouchemèptde 
itebe  Hernionitis:qail  y  a  de  çeüx  qufïqmbent  dnhantmalvqni  guerfent  par  latacine.de  a 
Piuoine  Ro'niainepédneaa-çobdes  iaetics^pour  pôneeenleursfouliersfous  les  preds-nudsde  la 
grande  £belidome,on  delà  bpurfe  dés  bergers:  IkcônitnOmmePârddianches.rcnichantl^le-- 
meritles'patnfes-honÉenfes3e,sfetames,ÿcn-àpreslesfiit;mb®iïpourcertajnvOna;Gdiferueque 
iamais  ctlnV-pe  fera  ôffencé  de  i’opbtbateîêiqui  pôrcerà' touiOurs  auec  foy  kraciiie  dela.parellc, 
Êuüaee  bien  fore  n^elCcliiy  ne  lera  blâs  tburmeté  dSla  difflcultèd’vrine,en  laquelle  oirnepilTe 
que  goutté  à  gôutàiqui  de  fa^ropre- vrméeftemdrâ'dtf  bws  de  tamaris  ardet.L'eme.ne  dekueia 
<aiy  Wi»&»:feSà-«iecTey^fcîgê6  AHnattRéJ^-vaacesidd^^^ 
fîonlesénunonnede'raçincsdeliarré^âçheesiâluiïei6flantaüfigned:Aqnarius.Autâtcnfont 
ifois  fruits  de  liàrre  qijf  grimpé 'parlés'mUfskttaêbtea  la  «lilîè  malade.Iésïnemôires-Ti on  feule- 
ineift4é-Mithridàtes,maiSaüfsi  de  Gài.téftifiênt  qüê- les  corps  morts- font,  preferuerdeporriturq 
par  Fanouçheinent'dd  fcôrdiumr  LeS'.&^'bes-ont'tr'onaé -vn’herbe  ■lïaiffâM-'alenrourrdeJætia, 
ponifnééScjnhicaifonddttcéaUgoHttêfîqUteft-gràtidémene  eftimee,  parce -qu’en  la rcnani  enla 
boucbe,on  ne  fent  nefaini  ne  foif.L’bréfbé'éufsi-  nommée  'desScythes  bïippicc.aimêfmejéfféâies 
.çheuaux:&  dit-ôn  que  lés  Scythes  auée  cêSlierbes  peuüeüi  durer  fans  boire  &  fans  fflageir.douzé 
ioursiOh  adonne  tant  d’honneur  a  l’lïérbe;Vétonica,qüé  là  maifon  en  laquelle  ell’eftplantecjfefa' 
feùremént  contregàèdeè  dS  tout  malheur;  Pythagpras  a  dit  que  l’herbe  Gôriacelîa,  aiifii- .Gallitiâ 
fait  glacer  l’êàu.Il  a  efetit  aufsi  que  le  fuç  de  Minais  cuit  ên  eau  gnerif  incôtinétles  mprfntéS,  des 
fêfpénS  fi  PU  les  en  fprnente,&  deux  qui  toueherpntce  meftfie  fuc  efpandu  par  l’herbe,ouqni.en 
jferptarrpufezÆnutir  fans  remède  aüfcuriiqui  eft'Vïiénâtüîede  venin  foït-mpnftrueufejhpr&iis 
que  çontre-les  vehinsia racine  de  l’herbe àpelee  par lemefmcPythagpras  Aproxisidelpimsleii 
flamrné  au  feu  ne  pkis  pe  mpins  que  naphtha.  DemPcrite  fait  menticn  divne  planrei.aninmcç 
Achemenidon,qai  croift'en  Tardiftyli  région  d’Indie  ,fansfeuille,deCoieurde£learunîiqaicft 
yn  wetailfaiâd’oràüec  vue  cin'quîeûnepartie  d’arg?tdaracinedeiaqueIle.reduite’eh-trodilqHeà 
gçbeiie  de  ioür ànéc  du  vin ,  fait  que  les  malfàiteurs'âux  roatmens'de  nuyt  confelfehctontcypar 
yâihes  imaginatips  des  Dieux. Adamitis  qui  croift  en  Arménie  &  Cappadpcc,prefentecanxfiôs 
les  fait  ihçontiaenf  tnmber  à  la  rcnuêrfe' la  gueule  nuüerte  :;&  dit-nnqu’clIé,eft:appeIee  :A.daÈBaa- 
tis-,  a  çiufç  qu’un  né  la  peut  brifer  nPn  plus  que  lé  diamant  nnmmé  Âdamas.Le’bois.engtâifSé 
d’huile  s’âliumé  inenntinent  s’ileft  tauché  de  l’herbe  ^Atadniscueillielefoleil  eflantau  du 

LipflksanCiéiunclàiséparineihoireqüetuütesbeftes  beuienét'eftourdies&endormicsili'l’heri- 
be-Thefiunaiça  qui  croift  en  Cappàdoce  &MiûeileStuUdhei&  qu’elles  ne  peuuentreuciucàïuÿ 
fans  efee  arronfeesdc  l’yrine  dehienéyls-pntcfcrit.aufsiiqu’en  Elephantineregion;d^chiopie 
croift  l’herbe  OphinftJiuidéjhorrible  aypirslaqüelle’beuefaic  qu’il  femble  qu'on  ait  touiotus  de 
•uâc-ies  yeux  des  chPfesypàonreufeséi-ménaccsaeferpens^e-fortè  qu’en  cette  paoureeuxiqui  en 
One  beufetnêt  eux  mefmesipoarce  oncôtraint  lesfactÜeges  d’éboircitoaœsfoisde  yindep^e 
refîfte  a  ce  venin.Ils  redrît  auki'qne  Potamantft  croift  presde  fleuné  Inde,laquclle  beuëftifdeue 
nirlés  hPiûes  infeafbz,çhofes-miraculeufes  fe  ptefentans  deuant  leurs  yeux.Le  fplanum  furieux. 
felonDiôfÇOE.tepréfenceplufîeUrsefpeccs&iiBaginaaPasplaifântes.fion  boit  vnedrachme..de 
laçaçiné  aueç  du  vin,  Theangelis  croift  au  Liban  de-  Sjaie ,  de  laquélléft  les  homes mangentiils 
predifent  les  çhofesfnt-ares-.ls  Baarcs'açalentounde  BciBftenes  croift vueplante  nommée  Geé- 
lptpphyllis,hquelie  beuçâucc  vin  éCmyrrhè  ftit  fembla  qu’on  vpyeles  dpeces  de  phifieurscho 
feS.éÇ  ne  çeijTe  ion  dé  Éi'ré)  fi'ôn  ne  boit  des’pignons  auec  du  vin  de  palme.y  aiouftant  dupolurci 
&  du'tnièl.L’herfae  afeioménes, félon  Apollodore.arroufee  de  vin  retire  en  foi  fes  feuilles.Qeno- 
ft heta,cb£ûé  dit  Çrateue,lî  on  efpand  dellusdu  vinparjdomte  toutes  béftesfiuuages  Scferouches, 
atuçbée  à  leur  çol.ou  :pédue  à  leur  ioug.Appiâ  Alcxâdrinelctit  que  les  PartheS  mis  en  îuiae  par 
M.Ân£oine,preirestde  iafàün  ont  trouué  yne  çertaîiiehetbe,de laquelle  ceux  quienmangeoient 
ne  fe  foUucnoiét,  &  n  entédoiem  rien  de  toutes  autres  chofes  lînô  que  de  tiret  touiours  des  .pietr 
res  hors  de  terre, corne  s’ils faiftsient  quelque  grande  befongneiainfi  akns  perdu  lent  fens  ils, y.q,- 
milfoient  de  la  çholerè  &mouroient. The  branche, d&ktroilîeûneefpece  duthamne,ftk>a;Dio 
fçotide,mis  aux  portes  &  fenefttes  -chaffetous  vinefices,  La  fcille  entière  pendue  à  l’entree  .dé  la 
porte  empefehe  que  venefîce  aucnn  îïé  nuife  à  la  maifon.  Les  racines  de  la  patelle  j  de  plantain  ■ 
aufshçômecfctk  le  inefme  DiofÆttâÉteesau  colguetifsét  les  efcrouuelies.  Les  ycrrnifféauxttdu 
■  uezen  auconne  auxtçftes'tudes  &  piquïsdn  char'donàcatder^enuelouppéscn.quelque  chofe  & 
mis  att  çotguerilfcnt  la  fieuf  e  quarteyGGuixqüi  fonepupez  des  ftotpionsaâit  qhhls  poiietonnla 
■- quenouille  ruftiqneda  douleur  en/eraiftdindrcïiicelkioftee  la  doufcur  empirera  felo'nDiofeot 
ieiefcürpid.nepiquerVcCuxqni-pqrterôt:auecfoy.laracinedepoIcmaniâ,oUfî 
iqné,qùe'çatte  piqueuïe'  heluy -fera  auêû  :ihal.;En  ludee  croift  vne  racine  appelée 
ili  quéferit  Iofcphe'aù4iq.de  la  giKrrçIüdaiq;  qui  dtïâço^uirefcnible  à  vnç 

ftambe 
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flambe  flefeu,&  eftfor  le  foir  cômevneiDeur  faifant  efdàîrsiil  n’eft  facile  d’en  approchera  ceux  ° 

qui  la  veulenr  arrachencar  elle  fuit  &  fe  retire  touiours,iulques  à  ce  qu’on  elpade  delTus  de  l’vri- 
ne  d’vne  femme, ou  du  fang  mëflirual.  Si  auffi  quelcun  la  touche,i!  faut  qu’il  meure,fi  de  fortune 
il  ne  la  porte  pendate  de  la  main.Pource  tout  alentour  d’icelle  ils  fouiflent  latcrre,&  n’cftât  en- 
eores  arracheeils  y  attachent  vn  chienjequel  voulant  fuyure  fon  maiftrefen  allant,  il  l’arrache, 

&  meurt  incontinent,c5me  au  lieu  de  celuy  qui  la  deuoit  afracher:puis  apres  il  ne  faut  craindre 
aucunement  de  la  prendre.  Tanty  a-il  de  danger  de  prendre  cette  racine  pour  vne  feule  vertu 
qu’elle  a:çat  mife  fur  ceux  qui  font  vexés  des  malins  elprits, incontinent  elle  lesdeliureentiere- 
ment.l’aiauflî  vne  racine  trouuee  par  Francefco  Calceolario  Veronois, laquelle  aiant  trampé  en 
vin  durant  vne  nuy  t,fî  de  ce  vin  coulé  par  vn  linge  on  en  baille  à  boire  à  vn  qui  aura  grand  faim, 
ilne  pourra  manger  aucunemét  quelqueviande  qu’on  loy  prefente,iufqnesàce  qu’il  aurahumé 
vne  cuilleree  de  vinaigre.Chofe  pour&ire  rire  quelquefois  vne  bone  c6pagnie,mais  il  ne  lafaut 
commun!  quer  à  tous .  En  l’Indie  occidentale  il  y  a  vne  racine  qui  produit  des  feuilles  de  futeau, 
de  la  gtoffeur  de  la  cuifle  d’ vn  home,le  fuc  de  laquelle  beu  fait  incontinét  mourir  la  perfone:dtt 
relie  de  la  racine  réduit  en  farine  on  fait  de  tresbon  pain ,  &  fort  nourrilTant.  Nous  pouuons  ici  1“  * 
aiouter  ce  qu’on  trouOe  fouuet  admirable  es  ieux  des  bateleurs.Ils  mellét  dedans  du  vin  la  pou- 
dre  d’vne  racine,laquelle  gouftee  fait  retirer  la  gorge,  &  cômandent  à  celuy  qu’ils  veulët  trom¬ 
per  de  ttamper  le  doigt  dedascc  vin  &  le  fucer  pour  en  gonfler  :  incontinent  qu’il  amis  le  doigt 
trampé  en  ce  vin  dedâs  la  bouche ,  maugré  luy  il  le  ferre  &  le  mord  non  fans  crier  &  fentir  gran¬ 
de  douleur.  Cependant  le  bateleur  le  côfole  &  le  flatte,  luy  engrailTant  les  temples  &  les  arteres 
du  pongnet  de  quelque  medicamenhpuys  il  lui  fait  am'afletvne  piece  d’argét  qu’ilgctte  en  ter¬ 
re,  lors  fe  courbant  il  ne  fe  peut  redreirer,&  rendu  infenfé  par  la  force  dudit  oignemét,il  tombe, 
nageant  incontinent  &  craignant  de  fe  noyer, &  criant  que  les  eaus  l’accablent.Le  bateleur  le  le- 
ue;Iuy,c5me  fe  voulant  venger  du  tort  à  foi  fait, il  regarde  le  bateleur  de  trauers,luy  reprochant 
la  mefchanceté  qu’on  luy  a  fait,&  femble  qu’il  le  veuille  aflaillir,&  pourfuy  t  le  bateleur  fuyant, 
iufques  à  ce  que  le  venin  de  l’oignement  nettoié ,  il  reprenne  courage  &  fe  remette  en  fon  bon 
fensroù  eftât  remis  comme  efchappé  d’vn  n’aufrage,il  tord  &  efpreint  fes  cheueux  &  accouftre- 
mens  corne  mouillez ,  il  torche  fes  bras  &  fe  mouche.  Ce  ne  font  point  fab!es:car  il  y  a  plufîeurs 
qui  le  témoignent, qui  l’ont  veu,&  fe  doutans  qu’il  y  euft  quelque  tromperie,  ils  l’onl  fait  faireà 
leurs  feruitcurs ,  &  auxferuiteursde  leurs  amis,  comme  cette  anneeil  a  efté  fait  à  Prage.  Theo- 
phrafle  fait  mention  d’vne  herbe,de  laquelle  fi  vn  home  mange, il  peut  cohabiter  auec  vne  fem¬ 
me  feptante  fois.En  vne  certaine  prouince  de  l’indie  Occidentale  vers  Darie,  il  y  a  vn  arbre  re- 
femblantàvnpoitier,ainfiquclesEfpagholsracontént,lesfruitsduquelincitétfifortàpaillar- 
difeceuxquienmatigent,quec’efi;merueil!equedeleur  efficace:  l’arbre  s’appelle  Agnofoat. 

Pline  écrit  que  l’herbe  Acheroenides  gettee  en  l’àrmee  des  ennemis,  elle  les  fait  trébler,&  s’en- 
fuyr.&  que  les  Rois  des  Perfes  auoient  acoutumé  de  doner  à  leurs  embafladeurs  l’herbe  Latace, 
afin  qu’enquelque  part  qu’ils  allairent,qu’jls  enflent  abôdâce  de  touteschofes.On  dit  qu’au  pars 
des  Tartares  croift  vne  plate  qui  porte  vn  fruit  femblable  du  tout  à  vn  agneau.ll  eft  tant  couuert 
d’vn  cuir  fort  mince,  duquel  vfent  les  Tartares  pour  couurir  leurs  teftes  :1a  chair  du  dedans  eft  - 
■  femblable  à  la  chair  d’vne  efcreuifle  de  mer  :  fi  on  le  blefle  il  en  fort  du  fuc  qui  eft  comme  fang: 
item  il  eft  d’vne  douceur  merueilleufe:la  racine  fort  hors  de  terre,droitte  iufques  au  nombril.Le 
miracle  en  cores  enfeft  plus  grand  de  ce  que  tant  qu’il  yadesherbesalentourdefoi,ilvitcomme 
vn  agneau  en  vn  bon  pafturage,icelles  arrachees.petit  à  petit  il  meurt.  11  y  a  éncores  dauantage: 
c’eft  que  les  loups  luy  font  la  guerte,&  le  deuorét.N’effi  ce  pas  chofe  merueilleufe,ce  qu’on  reci¬ 
te  du  Lote  d’Egypte  1  c’eft  que  fes  fleurs  &  fa  tige  fur  le  fait  fe  plongent  en  l’eau  iufques  à  lami- 
nuyt,le  tout  s’en  allant  au  fond,cellement  qu’auec  la  main  on  ne  les  peut  trouuer  dans  l’eau:puis 
peu  à  peu  ils  s’en  retournent, &  fe  redrcflent,&  au  foleilleuant  ils  fortent  hors  de  l’eau, les  fleurs 
s’epanouiflrent,les  teftes  s’ouurent,tellemct  qu’ils  font  loin  de  l’eau.  Au  demeurât  ne  les  bois,  ne 
les  rochers,ne  les  fpel5ques,ne  la  plus  horrible  face  de  nature  font  fans  médecines, cette  lâcree 
mere  de  toutes  chofes  difpofant  par  tout  des  remedes  pour  l’home.  U  y  a  vn’infinité  d’herbes  & 
d’arbres  par  les  forefts,defquels  nous  vfons  pour  guérir  les  maladies.  11  y  en  a  d’autres  trefvtiles 
entre  les  rochers,dedans  les  antres:voire  dedans  lamer  même  il  en  croift  de  bonnes,  corne  auffi 
il  en  viët  es  lacs,riuieres,fonraines,eftangs,derquelles  lamedecihetire  de  grands  fecours ,  relle- 
ment  qu’il  n’y  alieu  qui  foit  fans  telles  fingularitez.Car  il  nefe  trouuera  riecreé  de  Nature, qu’il 
ne  s’en  puilfe  vfer  en  medecine.Les  poifons  mémes,iaçoit  qu’ils  le  contrarient  l’vn  à  l’autrc,tou- 
tesfoys  ils  gueriflènt  plufienrs  madalies.L’aconit,encores  qu’il  foit  fi  pernicieux,comme  dit  eft,  y 
qu’en  touchât  feulemér  les  parties  honteufes  des  femmes  illes  tue  incontinent,toutesfois  prins 
en  breuuage  il  guérir  foudainceuxqui  font  piquezdesfcorpi5s.C’eftmerueille,cesdeux  venins 
eftans  mortels  chacun  à  partfoi, mourir  dedansl’home,rhome  demeurât  faune.  On  en  met  auffi  voimcijB= 
bien  à  propos  aus  médecines  des  y  eux  pour  appaifer  la  douleur.La  ciguë  qui  tue  les  perfones,ap-  trepoifm 
pliquee  étaint  les  eryfipeles ,  &  les  herpes,  appaife  les  inflâmations  des  yeux,&  fert  en  plufieuts  îmtreue^- 
autres  fortes  en  medecineLes  afnes,mules,cheuaux,qui  magent  du  nerium,meurét  :  beu  en  vin  “'!• 
guérit  ceux  qui  font  mordus  des  ferpens.Le  ius  de  pauot  caudfe  vn  perpetueil  fommeil  à  ceux  qui 
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cSn-âire  il  spoaifeles  maladies  accornpîgpees  de  grandes  dbuieiirs.Les  cantlu- 
nSlgeLuendeshom«:mais  elles  guenffenrceuxquifontmordusdVnchienenrag 
vipere  lallas  pernicieufe  de  toutes  les  belles  fc  trainans  par  terre, mangee  appliquée  non  feu- 
leLnt  éLtfon  venin  propre, ains  auffi  deftrnit  S:  furmonte  tous^autres  poifons.  Q^e  dirai-ie 
dauanta!re>il  n’v  a  rien  qui  ne  fe  puiffe  faire  par  la  vertu  des  herbes,fi  nous  n  ignorions  les  vertus 
depMeurs.IaçoitqueceschofesfémbIentàaucun«'eftrevraiestoutesfoise!leslesrépliffent 
deCTandeadmiration,&  les  contraignent  deconfelTer  encores  eftre  beaucoup ,  ce  quireftede 
vérité  Pource  les  homes  fauans  blafment  ceux  qui  fe  moquet  de  ces  miracles  que  font  les  plan¬ 
tes  veuquel’euenemëtdeschofeseftdutoutcorrefpondâtàcequclonditd’icelles.Iln’eftrai- 
fonnable  fi  toft  mefcroire  les  hiftoiresdî  nous  ne  fauons  la  caufe  des  chofts  qui  y  fjnr  cÔtenues. 
Car  il  y  a  vn’infinité  de  chofesnotoires  à  tous  homes,defquclIes  nous  ne  fautions  rendre  raifon. 
Ily  a  plufîeuts  chofes  cachées  aus  profons  fecrets  de  Nature, lefquelles  ne  raifon  aucune,  ne  l’e- 
fprithumain  nepourroitcomprendreiNature  voulant  les  homespluftoftIesadmirer,quedeles 
pouuoir  iamais  entendre.Pource  ceux  qui  par  trop  curieufemet  cherchent  les  raifons  de  toutes 
chofes,ils  oftent  du  tout  les  miracles  de  Nature.  Car  quand  il  nous  defaut  le  pouuoir  de  rendre 
raifon,de  là  vient  le  commencement  de  douter,  c’eftadire  de  philofopher.  Pource  ceux  veulent 
aucunement  abolir  la  philofophie,qui  n’aioutent  point  de  foy  aus  prodigieux  miracles  deNatu- 
re.  Mais  la  caufe  pourquoi  on  ne  connoit  point  plufîeurs  plantcs{dit  Pliue)c’eft  que  lesruftiqùes 
&  ignorans  des  lettrcsdes  expérimentent ,  &:  feuls  viuent  entre  icelles  :  car  il  y  en  a  plulîeurs  ia' 
trouuees  qui  font  fans  nom.Nous  fauons  qu’il  y  a  vne  plante  fans  nom,laquelle  enfouie  au  coin 
d’vn  blé  empefche  qu’aucun oifeau  n’y  entte.Cette  caufe  de  rariré  eft  rrefvillaine,quâdceux  qui 
fauent  ne  le  veulent  montrer  aux  autres,commef!ce  qu’ils  baillent  aus  autres  eftoit  perdu  pour 
eux.  Ainfî  ceux  qui  ne  fauent  gueres  autres  chofes ,  le  cachent  aux  autres  comme  cuuieux ,  & 
n’enfeignans  perfone  cotre  l’authorité  delafcience,tant  font  elongnez  lesmeurs  d’aucuns  d’in- 
uenter  chofes  nouuelles,&  de  fecoufir  la  vie  humaine.  Ce  a  efté  de  long  tcms ,  en  quoi  lés  efpe- 
ritz  ont  le  plus  trauaillé ,  que  de  faire  mourir  en  vn  chacun  les  bienfaits  des  anciens.  Mais  nous 
cacherons  nous,&  fupprimerons  nous  les  chofes  inuent  ees  &  aqui.fes  par  tant  de  labeurs  parles 
anciens  &  par  nous,  &  frauderons  nous  la  vie  humaine  des  biens  d’aurruy  >  Non  certes ,-  ains  au  . 
contraire  nous  auons  délibéré  de  fecourir  la  vie  humaine  tant  des  prefens  que  de  ceux  qui  font 
à  venir,par  bons  remedes  prins  des  inuentions  des  autres  &  des  noftres  propres,fuiuans  l’inten¬ 
tion  de  plulîeurs  trefrenommez  Sc  fauans  perfonnages  de  noftre  rems  :  du  nombre  defquels  les 
principaux  font  Hermol.  Barba.  Nicolas  Leonicene ,  leanManard,  lean  Ruel ,  Marcel  Vergile, 
Leonard  Fuchs,  Antoine  Mufa  Brafauo.Iaques  Syl.  Aloys  Mundellà,&  autres, lefquels  voians  la 
en  cette  matière  medecinale  tant  celebree  par  les  liecles  iadis  pairez,par  la  parelfe  &negligence  des  mé¬ 
decins  nos  deuanciers  demeurer  non  traittee,n9n  cultiuee,aneantie,te!lement  qu’il  y  auoit  peu 
de  médecins  qui  côneüffcnt  autres  herbes  que  celles  qu’ils  mangeoient  ordinairement  en  leurs 
rép'as,  aians  pitié  du  genre  humain  ils  ont  vaillamment  trauaillé  pour  retirer  la  matière  medeci¬ 
nale  des  tenebres  de  ce  fiecle,&  icelles  dechaflees  luy  rendre  fa  fplendeur  &  lueur  priftine.  Lef¬ 
quels  i’ai  fuyui  tant  que  i’ai  peu,  aiant  par  vn  long  tems  conneu  qu’es  boutiques  des  apoticaires 
d’Italie  tant  des  apoticaires  mêmes  que  des  médecins  cette  partie  demedecihe  eftoit  ignorée, 
d’ouprocedoienr  plufîeurs  grands  erreurs  Si  deteftables  au  grand  dangier  de  la  vie  humaine,  Sc 
fouuent  caufans  la  morr.Pour  ofter  tels  erreurs, aiant  égard  à  nos  apoticaires  qui  n’entedentpas 
tous  la  langue  Latine ,  i’ai  traduit  en  langue  Italienne  Diofeoride  Anazarbeen  auÆeur  Grec  & 
trefaucien,le  premier  de  tous  en  la  defeription  des  Amples  medicamés,  &  en  la  déclaration  des 
vertus  d’iceux.  l’ai  fait  auffi  des  Commentaires  en  même  langue ,  pour  la  déclaration  d’iceluy: 
efquelsi’ai  employé  tant  de  foin  &  delabeur,cant  d’efprit  &  de  iugement  qu’il  m’a  efté  polTible, 
pour  montrer  les  vrayes  plates  félon  mon  aduis,&  dire  mon  opinion  des  autres  fimples  medica- 
mens.Ce  faifans  nous  auons  efté  contraints  de  reietter  les  fautes  communes  nonfeulement  des 
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apoticaites&medecins  nos  predecelfeursquin’pnttenucôtcde cette  partie  de  medecine,mais 
auffi  fouuent  de  réfuter  les  opinions  des  modernes,  encores  qu’ils  aient  diligemment  traitté  de 
cette  matierc:car  il  ne  fe  faut  esbayr  fî  les  homes  treffauans  &  dignes  de  gtàd  louange  ont  brun-  ' 
ché&  failli  en  ceci,ou  vacillas  pour  la  grade  difficulté  des  chofes,ou  quelquesfois  éblouys  com¬ 
me  homes.  Ce  que  nous  ne  doutons  point  nous  eftre  auenu  en  vn  fi  grand  œuare.  Quand  à  l’hi- 
ftoire  des  plantes  &  des  animaux  nous  i’auons  traittee  amplemet,fclon  que  la  chofe  fembloit  le 
requerir.Qùant  aus  effeâs  &  vertus,nous  les  aiicns  traferits  de  Gal.en  lafin  du  traitté  de  chaque 
plate,  me  côtentât  prefque  touiours  dudit  Gal.finon  es  endroits  qu’il  auoit  oublié.Dauatage  at- 
téduqu’ily  aplufîeurs  efpecesdedrogues&fimplesmedicamesttouuésen  partie  des  Arabes, en 
partie  des  autres  qui  ont  fleuri  d’eageen  eage,defquels  ne  Diofc.ne  Gaine  autresautheurs  Grecs 
qu’on  life, n’ont  fait  aucune  metion,nous  les  auos  tous  inferez  en  nos  cdmetaires,  &  auôs  décrit 
le  plus  diligément  que  nous  auons  peu  leurs  hiftoires  &  vertus.Âiât  paracheué  cet  ceuure,ie  l’ai 
mis  en  aaant  par  le  côfeil  de  mes  amys,principalement  à  cette  intention  que  par  iceluy  ie  puiffe 
aucunement  profiter  à  la  vie  humaine, &  faire  plaifîr  à  tous.Si  i’ai  attaint  ce  but  ou  non  ce  n’eft  à  ' 
moi  d’en  faire  iugcmét,fî  ce  n’efl:,poffible, qu’on  penfaft  que  temereremet  i’ai  prinfe  c5ieaure,ce 


E  P  I  s  T  R  E. 

mien  œuure  n’auoir  cfliiagrat,ne  matile  à  nos  Italieds,de  ce  qu’en  peû  d’anneésilaeflépourla 
troifîén-.e, quatrième, &  cinquième  fois(ce  me  femble)imprimè  &:  vendu.  A.  ce  i’aionteroile  bon 
iuvcment  que  plufîeurs  homes  fauas  en  ontfaic,duqueli’ai  coneu  que  ie  n’auoi  perdu  ma  peine. 

Cela  certes  me  deuoît  inciter  d’effayer  fi  je  pôurroi  faire  aurât  de  bien  aus  autres  natiôs ,  ^n  de 
n’eftre  veu  nai  pour  les  feuls  Italiés.Maïs  il  eft  auenn  auflî  dauâtage,c’efl:  que  i’ai  coneu  qu’aucûs 
des  autres  natiôs  ont  ptins  plaifir  &  quelque  profit  de  nos  cômentaires,encotcs  qu’ils  fuiTent  en 
langue  Itàlienne:car  i’ai  leu  des  autheurs  Alemans  StFrançois  qui  ont  traduit  de  mes  fcntences 
telles  quelles, &  les  ont  inferees  en  leurs  liures,&  ont  nô  feulemétcofefsè  lestcnir  de  nous,mais 
aulîi  ils  ont  parlé  de  nous  honorablementrtant  grade  a  eftè  leur  honefteté  en  noftrc  endroit.  La 
bone  affeâion  defquels  voulant  augmenter ,  &  ayder  les  eftudès  des  nations  elhranges  de  mon 
pouuoir,afin  auflî  de  rédrele  pareil  plaifir  à  iceux,&  acquérir  la  bone  grâce  de  toosaurrcs,ie  n’ai 
point  trouuè  meilleur  moyen  que  de  traduite  nos  commentaires  Italiens  en  Latin.  Ce  que  i’ai 
fait  le  plus  toft  que  i’ai  peu ,  efquels  i’ai  changé  plufieurs  chofes  (  la  diiEcnîté  de  la  matière  en  a 
eftè  caufe)ie  les  ai  augmentés  de  beaucoup,&  le  tout  i^i  aucunement  illuftré.  le  y  ai  aiouté  plu- 
ficurs  pourtrairs  de  plantes  &  animaux  en  petite  forme  retirez  au  naturel ,  afin  que  ceux  qui  ne 
peuuent  voiager,&  qui  n’ont  moyen  d’auoir  des  maiftres,qu’ils  y  trouuaffent  vn  iardin ,  auquel 
en  tout  tems  &  fans  aucune  peine  de  culciuerils  puiffent  cotempler  quafi  les  viues  plantes.  Fai- 
fant  derechef  imprimer  ces  miens  commentaires  l’an  i  y  y  8.i’i  ai  auflî  aiouté  plufieurs  pouttraits 
de  plantes  &  d’animaux ,  defquels  nous  auons  traitté  particulierément  en  nos  commétaires  ou¬ 
tre  ceux  defquels  Diofcotide  a  parlé-.nous  auons  auflî  en  plufieurs  lieux  augmenté  lefdits  com- 
mentaires.Maintenant  aiant  vcfcu  dix  ans  continus  en  la  cour  duSereniflîme  Prince  Ferdinand 
Archiduc  d’Auftrichc,S£c.Eftant  fon  medecin,tout  le  tems  que  i’ai  peu  defrober ,  ie  l’ai  emploie 
à  plus  diligemment  éplucher  la  matière  medecinale  ;  où  non  feulement  nous  auons  écrit  &  fait 
imprimer  des  herbiers  particuliers  pour  les  Alemans  &  Bohemes  en  IeutIangue,maisauflrinous  strhkrsle 
auons  augmenté  les  commérai  tes  Latins  de  plus  de  mille  paflTages ,  &  auec  iccux  auons  fait  im-  Hatt.';.  at 
primer  tous  les  pouttraits  en  beaucoup  plus  grande  forme,  &beaucoup  plus  diligémcntelabo- 
re2,&  y  ai  aiouté  quelques  centaines  de  plantes  nouuelles  &  étrangères  retirées  au  vif,  non  en- 
cores  mifesen  lumière  ne  par  moi,  ne  parautre  quelconque.  Elles  font,  cotnm’on  voiràTceil, 
pourtraites  d’vn  fi  grand  artifice  d’vne  telle  diligence(ic  le  di  fans  vanterie)5i:  fi  proprement, 

que  tous  iàns  couleurs  aucunes  les  peuuent  ay  fement  cônoitte.  Parquoi  ceux  qui  iufques  ici  fe 
font  ferais  du  petit  iardin  de  Matthioli ,  maintenant  peuuent  prendre  leur  plaifir  en  fon  verget 
trefample,les  portes  duquel  font  ouuertes  à  tous  ceux  qui  y  veulent  entrer.Car  i’ai  en  moi  vne  fi  & 

,  prompte  volonté  de  profiter  à  toute  la  Republique ,  que  ie  n’y  ai  jamais  voulu  efpargncr  ne  les  i^enÇa  k 
grandiflîmes  frais  qu’il  m’a  conuenu  f2irepourlapourttaiture&graueuredesplanches,nema  umh.  ai 
peine  ne  trauailaucun.  Lefqaelîes  chofes  combien  ont  efté  incommodesà  ma  fanté  &2  marne,  ‘‘t  œwirt. 
il  m’eft  plus  feât  de  le  taire  que  de  le  declairer  plus  au  long,afin  que  ie  ne  foi  veu  plus  empefehé 
à  attirer  pluftoft  à  moi  les  cœurs  des  leaeurs,que  de  profiter  à  la  pofterité.Âuffi  fai-ie  bien  qu’il 
y  en  a  plufieurs  aians le  tout  veu  &  entendu  qui  n’ignorent  point  la  peine  queieyai  misrfecroi 
qu’il  y  en  aura  plufieurs  qui  côfiderans  lagradeur  dei’œuUTë,ragefont  bien  quelle  charge,quel 
labeur, quel  fo!n,côbien  de  tems  &  de  diligence  il  m’a  fallu  emploier  en  vu  tel  volume  des  plan- 
tes.Ie  ne  dirai  rien  de  mes  peregrinations,voiages  pénibles  àus  montaignes,valIees,  collines, fo- 
refts,  prez, mers, tiuieres,palus ,  fontaines  dediuerfesprouinces.aus  iatdinsdesfameufcsvilles, 
aux  mafures  &  raines  de  grâds  &  vieiIsedifices,auxfpe!onques  5e  lieux deflbus  terre,aux  minés 
de  diuers  mctaux,anxfournaifes  d’iceux,oùIon  trouuedc  la  cadmie, de  la  tuthie,dufpodiam,de 
la  fleur  d’erain,de  la  !ithârge,&  plufîeurs  autres  medicamens  metalliques.Ie  metairai  auflî  de  k  - 
peine  que  i’ai  eu  &  du  fouci  à  recouurer  vn’infinité  de  plantes  étrangères  d’Afie,  Grece ,  Syrie,, 

Egypte,  Ârabie,Numidie.  Ce  que  pourront  facilement  connoitreceux  qui  liront  ce  mica  liure. 

Ne  les  labeurs, ne  les  dangiets  ne  m’enflfent  détourné  d’enrreprendrede  grans  delongs  voiages, 

&  à  l’exemple  de  Gal.i’euflfe  pafsé  la  mer,&  enlTepafsé  par  Cypre,Cândic,StaIimcne,Syrie,Egy- 
pte ,  &  pat  plufîeurs  autres  régions,  pour  recouurer  plufieurs  beaux  fî.mpies  qui  nous  de&illeat 
auiour<ihuy,pour  les fairecônoitreaus  homes, &pourleurvfage,fî mes  affaires  dbmcftics  n’euf- 
fent  empefehé  cette  mienne  bone  volÔté,  le  deuoirSe  pitié  enuers  les  malades,  6rkdifpofitiofl 
affcsdebilede  ma  perfone,  laquelle  n’euft  peu  longuemétfupporteriettàuail&incommcditez 
de  la  mer,&de  longue  pérégrination.  Donc  ie  me  fuis  efforcé  de  tout  mon  pouuoir  Sc  indaftrie 
en  compolânt  ce  liure,dey  faire  fi-non  t  ont  ce  qu’il  m’a  pleu,au  moins  ce  q'ue  i’ai  peu.Car  i'ai  eu 
touiours  fi  grande  enuie  de  parfaire  cet  œuure,  que  i’ai  pluftoft  du  commencement  eu  ce  buede 
frire  ce  bien  à  tpute  la  Republique ,  que  de  penfer  comment  ie  pourroi  fournir  à  fi  grandsftais: 
lefquels  certes  ie  n’euffe  iamais  peu  fupporter ,  fi  par  la  grâce  de  Dieu  l’Empereur  Ferdinand  de  likrc’Jti 
-bone memoire,5t: vous  Empereur  trefînuincible,&Sereniflîmes,SeIUaftriflîmes. Princes, ne  ksPrinas  . 
m’euflîezaydé  de  grande  quantité  d’argent,  tellement  quekRepublique  doitreconnoiftrece 
bien  luy  eftre  prouenu  pluftoft  de  vous  que  de  moy.Il  y  a  auflî  d’autres  Princes  d’ Alemaigne  qui 
ont  vsé  de  leur  libéralité  pour  parfaire  ce  liure.  Premieremét  riiiaftrilfime  Ele&eur  derEmpire 
le  duc  de  Sàxe,qui  m’a  enuoié  fon  courrier  garni  de  beaucoup  d’argent.  La  hberalité  duquel  SC 


Saltzpourg.  Aufsi  les  lUuftrifsimes  AlbertDuc  deBauane,&  Guillaume  Duc  de  Cleues  &Iean 
Albe«DucMegapolenfe&PrincedesVandales,&latrefmagmfiqueRepubliquedeNorem- 
betgXaliberalirédefquelsmerited’eftrecelebreedetous,&dmulgueeatous.Ecmereiouygrâ 

dement  que  i’ai  eu  pour  aides  des  Empereurs,des  Rois, des  Eledeurs  de  L  empire  Romain ,  des 
Archiducs, Cardinaux, Euefques, Ducs  &  Princesicat  cela  fait  plus  grand  honneur  a  nos  efforts 
que  toutes  autres  chofes  que  nous  au6s  dites.Mais  que  dirai-iede  ce  trefexcellet  perfonage  lean 
Neuius  Médecin  del’illufttifsime  EkaeurDuc  de  Saxeîde  quelles  louages  l’ornerai-ie,quinon 
feulemét  a  enhorté  fon  Prince  de  me  feçourir,beaucoup,mais  aufs|  il  y  a  côrribué  du  lien  propre 
rrrS/tpmcnriO  l’home  diime  de  stad  h5neur,tant  pour  fapieté  &honeftete  defquelles  il  eft  rem- 
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même  l’a  apelé  pour  fe  faire  par  luy  guérir.  Il  y  en  a  eu  aufsi  d’autres  qui  nous  ont  fecouru  en  t 
entreprinfes,n5  feulemét  en  ces  derniers  liures.ains  aufsi  aux  premiets,les  vns  nous  enuoias  des 
plantes,les  autres  par  leur  c5feil,&  comunication  des  chofès  par  eux  inuctees,lefquels  ie  nome- 
rai  ici  volontiers, fi  mefmemét  la  cémemoration  des  plaifirs  qu’ils  m’ont  fait,  leur  peut  fetuit  de 
UsTxmcs  quelque  reconoiffance.  Le  premier  fera  Lucas  Ghini  deForocornelio,medecin  de  grand  efprir, 

fauta,  fi  &de  doarinefîngul!ere,qui  plufieurs  années  afait  profefsidn,àfon  grad  h5neur,à  Pife  de  la  ma- 
(mt  aide  neje  medecinale.  S’enfuyuét  Vlyffe  Aldrouando  trefdofte  Bolognois,iffu  d’honefte  lieu,de  do- 

drine  approuuee,Philofophe  &  Médecin  de  grade  expedation.  Aufquels  ie  me  fen  plus  attend 
cetmre,  ^  honefteté,ils  m’ont  aymc  Sc  fait  plaifît  fans  m’auoit  côneu.  Il  y  en  a  eu 

d’autres  mies  amis  &c5neus,  par  ladiligêce  defquels  i’ai  peu  recouuter ,  fans  petegriner  au  loin, 
plufieurs  plates  de  diuers  lieux, &  reprefenter  leurs  peintures.  Mais  celuy  qui  en  ce  a  le  plus  tra- 
uaillê  pour  nous,ce  a  elté  Odoric  Melchior  médecin  deTréte,de  grande  erudition,qui  m’a  tour 
iours  tenu  pour  pere,&  qui  par  fon  grad  fauoir  a  eu  cet  honneur  d’auoirefté  appelle  en  l’eftat  de 
médecin  de  la  Serenifsime  Impératrice  Matie,femme  de  Cefar  Maximiliâ,  au  grad  profit  d’elle 
&  de  toute  fa  cour,  lequel  m’a  fait  porter  plufieurs  plates  rares  de  Padoue  &  de  V enize.  Aufsi  de 
cenombteeftFtançois  ParthinRoboretan,home  de  grande  bonté  &  intégrité  de  vie,du  grand 
fauoir  duquel,&:  de  fa  finguliete  experiêce  en  medscine  plufieurs  Princes  de  ce  tems  ont  fi  bone 
opinion(ptincipalemét  les  Cardinaux  de  Trente  &  d’ Augufte,  duquel  il  a  efté  quelques  années 
médecin  )  qu’ils  fefont  réputés  à  grand  honneur  de  l’auoir  orné  de  grands  prefens  &  honneurs. 
D’ôu  luy  eft  auenu  que  maintenât  il  eft  médecin  de  L’empereur  Maximilian  fécond  de  ce  nom. 
Auffi  Hierome  Donzellin  de  Brexe  médecin  de  grand  fauoir  &  iugemëc,&  bien  expert  es  deux 
langues,leiquels  en  plufieurs  fortes  m’ont  âydé  en  cet  œuure  à  mon  grand  hône'ur.Mais  en  mes 
derniers  labeurs  le  ttefnoble  Augier  de  Busbecke  Flamad  m’a  beaucoup  ferui,Iequel  eftat  Am- 
baffadeur  enuers  L’empereur  des  Turcs  à  Conftantinople  pour  L’empereur  Ferdinad,  m’a  de  là 
enuoyé  plufieurs  plates  rares  &  étrageres,dauâtage  il  en  a  apporté  des  trefanciens  exéplaires  de 
-  Diofcoride  feulemét  pour  l’amour  de  moi,  par  le  moien  defquels  cet  œuure  a  receu  vne  grande 
lumiere,c5mc  nous  dirons  plus  amplemét  ci  apres.Item  le  ttefnoble  &  treffauât  laques  Antoine 
Coïtufo  Sénateur  de  Padouë  m’a  grâdement  &  cotinuelement  aydé,  m’enuoyât  plufieurs  efpe- 
ces  de  plantesftant  grande  a  efté  fa  libéralité  &  beneficéce  enuers  moi)rares,écrangeres,  &  con¬ 
nues  de  peu  de  gens.  Autàt  m’en  afait  le  trefdofte  médecin  Bernardin  Teruifan,qui  auec  grand 
honeur  fien  fait  profeffié  de  la  matière  medecinale  en  L’academie  de  Padouë,en  m’enuoyât  des 
planteSjSc  m’aydat  beaucoup  de  fon  côfcil.  Il  ne  me  faut  moins  celebter  Francefco  Calccolatio 
apoticaite  V  etonois  trefdiligét  recercheut  des  p!âtes,ne  auffi  Gecchino  Martinello  de  Rauéne, 
cettui-cim’aiât  apporté  de  Damas,ville  de  Sy  tie,certui  la  de  Verone,plufieuts  plates  tares  que  ie 
n’auoionques  veuës,nc  aucun  de  ceux  qui  de  noftretés  ait  écrit  deuat  nous  de  la  matière  mede- 
Peiatres  cr  cinalc.George  Liberal  treflauât  peintre  nous  eft  auffi  bié  venuau  fecours,&  apres  luy  Vvolfang 
grfflwn.  Meyerpeck  de  Mifne,qui  n’ont  épargné  ne  leur  peine  ne  leur  diligéce  à  bié  pouttraire  les  plates 

feanimaux.  le  pouuoi  me  taire  de  tout  ce  q  deffus  &  m’attribuer  toute  lalouage,mais  ie  fuy  bié 
élôgué  de  toute  cupidité  de  vaine  gloirexar  c’eft  chofeliberale(come  Pline  elegamcnt  a  dit  en 
l’epiftre  à  Vcfpafian)&  pleine  d’vne  libre  honte,  de  côfeiTet  ceux  pat  lefquels  nous  auos  profité. 
Au  demeurât  parce  q  Diofco.  no  feulemét  a  coprins  toute  la  matière  medecinale  en  cinq  liurcs 
quicofîfte  en  plates, ani maux, &chofes  minerales,ains  auffi  y  a  aiouté  vn  fixiéme  liure  auquelfau 
grâd  profitdu  gère  humain)il  traitte  de  plufieurs  antidotes  qui  chafsét  tous  poifons,&  qui  gueri- 
fent  les  morfures  &  piqueures  de  toutes  bettes  venimeùfes,nous  l’enfuyuâs  auons  écrit  auffi  fut 
ce  liure  des  comentaires ,  efquels  nous  auos  rédigé  plufieurs  chçfes  lefquelles  nous  eftimÔsde- 
Ditiger  des  uoir  profiter  à  la  vie  des  homes.  Car  outre  ce  que  tous  homes  sot  exposés  aux  ttahifons  de  tous 
bejits  aoip  empoifqnneurs ,  &  principalement  les  Rois  &  Princes,il  y  a  auffi  vn’infinité  d’animaux  qui  par 
imfes.  motfure  ou  piqueure  tuent  les  gens  incontinétxommc  fcorpions,ftellions,phalanges,vinent  SC 
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courent  parnos  maifonsj&fans  auoirefgard  neaux  lieux  neaux  petfonesils  fe  logentpartout,  c, 

Srfe  font  des  trous  &  des  nies.  Parce  quelquefois  irritez  par  les  domeftiques  ne  les  connoiiTans 
pointjilsles  piquet  &  y  laiflêntleur  veninfuffifant  pour  les  fairemourir.Datâtage  on  trouue  des 
afpics,des  viperes,&  autres  beftes  venimenfes  cachees,ancunefois  es  iardins  &  vergers, aucunef- 
fois  es  vignes, prez,S£  autres  lieux  entre  les  fleurs  &  herbes,lefquelles  fi  vous  les  preflez  tant  foit  ' 

peu  du  pied, ou  fi  vous  les  teueillez,incontinent  font  vne  play  eraottelle,de  laquelle  foudain  ou 
toft  apres  il  côuient  mourir,fi  promptement  on  ne  leur  done  fecours  par  antidotes.  Le  chien  fa¬ 
milier  de  l’home,quad  il  deuient  enragé,il  précipité  Ibuuent  ceux  qu’il  aura  mordu  en  vne  hor¬ 
rible  façon  de  mort.  Ce  que  plufieuts  des  fages  anciens  bien  confidetans  &  bien  examinâs(def- 
quels  nous  auos  parlé  ci-deflus)ont  cherché  le  plus  profundemét  qu’il  leur  a  efté  poffible  les  ver¬ 
tus  des  plantes,chofes  aromatiques,  &  de  tous  autres  fimples  medicamens,ponr"compofer  plu- 
fieurs  antidotes  cotre  les  poilbns,&  morfures  des  beftes  venimeufes.Lefquels  Mithridatesgrad  ArÉhtes 

Roi  du  Ponte  Si  de  diueries  nations  a  fuy  ui,duquel  nous  auons  fait  mêtion  ci-deirus.Cat  ne  s’e-  eSpofez  pur 
ftimant  auoir  aquis  aflêz  d’honneur  de  ce  que  luy  feul  de  tous  les  homes  (téfmoin  Pline)  parloit  1-' 
vint  Si  deux  langues ,  tellement  qu’il  ne  parloit  à  home  de  fes  fugets  par  trucheman ,  ne  fe  con¬ 
tentant  aufli  d’auoir  gaigné  plufieuts  viftoites,  pour  accroiftte  fa  gloire  &  la  rendre  immortelle, 
il  a  efté  patticulieremét  curieux  de  la  medecine,&  a  employé  tout  fon  eftude  pour  aquerir  la  con 
noiflance  des  herbes. Et  femble  qu’il  a  apptins  tous  les  deux  :  car  par  la  connoiflknee  des  herbes 
il  a  composé  des  antidotes,delquels  l’vn  retient  encores  auiourdhuy  fon  nom,qui  a  rendu  la  re¬ 
nommée  de  fon  inuéteur  immortelle.Par  l’vfagedu  Mithtidat  ce  Roy  auoitfi  bien  renforcé  fon  [sithriîat, 
corps ,  &  fi  bien  afleuré  contre  tout  poifon ,  que  quand  il  aima  mieux  finir  fa  vie  que  d’endurçr 
d’eftre  ferf  des  Romains,on  dit  que  par  poifon  fouuent  s’eft  aflayé  de  le  faite,  mais  en  vain.  Au¬ 
tant  en  a  fait  AndromachetreflTauant  Sctrefelegant  médecin  de  l’Empereur  Neron:car  il  trouua  AxSroitu^ 

lacompofîtiondelaTheriaque, laquelle, parletéfmoingnagedeGalien,apreferuédupoifon  éc  atiâmr 
plufieursEmpereutsdeRome,8iPrinces,&tousautresquienonrptinsbienàpropos.Ponrce  ^  ^  Tlie= 
dutems  de  Galien  cet  antidote  fefaifoit  par  Galien  même  magnifiquemêt&honeftementpar 
le  commandement  des  Empereurs  mêmes.  le  ne  dirai  tien  d’ Attale  Roi  de  Pergame,duqucl  i’ai 
fait  mention  ci-deflrus,lequel  Galien  loue  grandement,parce  qu’il  s’eft  eftudié  à  copofer  des  an- 
tidotes.Mais  de  ce  tems-ci  nous  ne  receuôs  point  tant  de  profit  de  ces  antidotes,que  faifoiét  les 
anciens.Cat  iaçoit  que  nous  aions  les  noms  d’iceux  en  nos  liures,&  que  nous  les  trouuios  com-  *iif- 

pofez  aus  boutiques,toutesfois  ils  n’ont  tels  effeâ:s,ne  telles  vertus  qu’ils  promettent,^  que  les  te  œ  fmt 
anciens  ont  dit  qu’ils  auoient.  La  caufe  de  cette  différence  eft,  que  nous  n’àüons  point  plufieuts  f> 
excellentes  Si  prêcieufes  drogues,lefquelles  vraies  Si  tref-bones  Mithridates,  Attale,  Androma-  ^ 

che,Galien,&  les  autres  anciens  mefloiét  en  leurs  antidotes,  que  les  Empereurs  de  Rome  en  ce 
fleuriffant'eage  fefaifoient  apportera  Rome  à  grands  frais ,  auec  grande  peine  Si  trauail  des  re- 

gionsdesArabes,desEthiopes,desTroglpdytes,&aucres.Toutesfoisilh’eftoitpermisàperfone 
qu’aux  médecins  des  Empereurs,comme  dit  Galien ,  de  compofer  la  vraie  Theriaque ,  fi  ce  n’e- 
ftoit  quelcun  qui  par  la  faueur  de  ceux  qui  auoient  gtad  crédit  enuets  les  Empereurs,euft  impe- 
tré  d’eux  de  leurs  belles  drogues.Qui  eft  caufe  que  nous  ne  nous  deuons  pas  tant  ébay  r  fi  noftre 
thériaque  Si  noftre  Mithridat  n’ont  des  vertus  fi  excellctes  qu’ils  promettent,  &  que  les  anciens 
lès  difent  auoit.Bn  quoy  la  vie  prefente  de  l’home  eft  malheureufe,aiant  perdu  ces  gras  remedes 
cotte  les  poifons,&  autres  grans  incoueniens  aufquels  ell’eft  fugette.  Si  defquels  ell’eft  fouuent 
affligee.Pour  cette  capfe  de  ce  tems  noftre,auquel  prcfqüe  toutes  autres  chofes  femblét  eftre  ré¬ 
duites  en  leur  priftine  naïueté ,  Si  remifes  en  leur  entier ,  celui-laà  bon  droit  feroit  apeléle  glo- 
rieuxSt  le  tresfottuné  Pape,le  trefinuincible  C*far,le  Sereniffime  Roi,le  magnanime  Prince,  lé 
fapiétilfime  Sénat  de  quelque  Republique  que  ce  foit,  qui  de  fes  propres  dons  d’efprit  enfuyuât 
ces  Empereurs  Romains,&  autres  trefpuiffans  Rois ,  ne  fe  laiffaft  vaincre  ne  à  frais ,  ne  à  labeur 
aucun,ains  qu’il  employait  tout  fon  eftude,  toute  fa  peine ,  toute  fa  puiffance  pour  recouurer  & 
remettre  enlumiere  les  drogues  exquifes  de  long  tés  perdues,&qui  nous  defaillét  pourlacom- 
pofition  des  antidotes.  Si  aucun  d’eux  le  faifoit,ou  que  tous  fe  miffent  en  deuoir  de  le  faire,ils  fe- 
roient  le  grand  profit  non  feulement  d’eux  &de  tous  autres,&  vn  grand  bien  a  la  pofterité,mais 
outre  ce  ils  aquerroient  vne  gloire  immortelle ,  Si  toute  la  poftetité  reconnoitroit  touiours  ce 
bien  &  l’attribueroit  à  fes  propres  inuenteurs  auec  leur  grande  louange.  Quanta  moi, fi  ie  ne  l’ai 
peu  faire ,  au  moins  ie  me  fuys  efforcé  de  toute  ma  peine  &  trauail  faire  tout  cé  que  i’ai  peu.  Car 
voiant  les  homes  de  noftre  tems  èftre  en  méines  dangers  de  leur  vie ,  voire  plus  grands  que  les 
anciens,  toutesfois  ces  beaux  antidotes  des  anciês  nous  defaillirà  caufe  d’aucuns  fimples  medi- 
camens  que  nous  n’auôs  point  auiourdhuy  ,ie  me  fuys  affayé  fi  des  vrais  fimples  que  nous  auons 
maintenant ,  nous  pourrions  compofer  des  antidotes  qui  puiffent  feruir  au  lieu  de  ceu:^es  an¬ 
ciens.  le  l’ai  fait  auec  grande  peine  &Jong  vfage  &  expérience  des  chofesrfi  i’ai  attaintmon  but 
ou  né  ie  n’en  fai  riemCela  certes  ie  puy  bien  témoigner  qu’ils  m’ont  toufiours  femblé  plus  heu- 
reufement  montrer  les  effefts  de  la  Theriaque  &  du  Mithridat ,  que  ceux  qu’on  fait  ordinaire- 
ment(i’en  excepte  peu)  de  noftre  tems  fous  ces  noms.  Mais  ie  n’ai  oublié  en  ceci  comme  es  au¬ 
tres  chofes, de  le  remettre  au  iugemét  des  autres  pluftoft  qu’au  mienrpuifque  d’vne  même  bonc 
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,  volontéde  faitepkifiràtous  quei’ai  touiours  eu ,  en  mes  commentaires  fwlefixiéme  Hure  fai 

nonfeulementéclairciletextedeDiofcotidedetoutmonpouuoir,ainsauiEieyaidccncquel- 
0»&  ques  antidotes  inuentez  par  moy .  Mais  ie  ne  voudroi  pas  par  ce  que  le  di  la  qu  aucuns  penfaf- 

fentqu’ilfefaUedutonrabftenirdervfagede!aTheriaque&duMirhndat:câri_cntcnqu-iIne 
^  faut  vfer  de  ceux  qu’on  vend  communément,  de  la  copofîtion  deiquels  on  ne  motte  aucun  tef- 
gadtm  moignagedefauans  médecins, &dcfqnels  ontroune  grande  quantité  chez  les  trompeurs.  lefai 

_ c,..„;II„.t’Ir..1;^.l«or,ni-;r?iiwc('nnpinrdeIeurhonnear.&:dekfanrpflpc 


qui  enffcntenlaTheriaque&auMithtidat.  Entre  lefquels  (  fauf  touiours  l’honneur  &  la  fide¬ 
lité  de  tous  autres)prinGipalemét  ie  loueFrâcefco  Calceolario  apoticaire  Veronois  àl’enfeigne 
de  la  cloche  d’or, qui  a  de  coutume  défaire  de  rresbone  Theriaque  &  de  tresbon  Mithridat  auec 
l’opinion  des  treffauâs  medecins,&  fpecialemét  des  plus  fameux  delà  ville.  Ce  qu’il  peut  mieux 
fahe  que  tout  autre  non  feulement  à  caufe  qu’il  eft  grand  recercheur  de  la  matière  medecinale, 
mais  à  raifon  que  par  toute  la  terre  il  a  des  amys  qui  luy  enuoy  ent  des  Amples  étrâgers  &jncon- 
neus  aux  autres, duquel  demieremét  i’ai  receu  du  vrai  cofte  que  ie  n’auoi  veu  par  ci-deuât.Mais 
DdicatioB  p.g  JJ  longuemét  parlé  de  ces  propos.  Au  demeurât  fuy  uat  l’ancienne  coutume  des  gens  de 

ictemc.  penfant  en  moiméme  qui  feroient  ceux  qui  maintiendroi  ent  &  defendroi ent  ces  miens 

labeurs  cotre  les  mefdifances  des  enuieux  &  calûniateurSjparrauftorité  auSî,  honeur  &  fplen- 
deur  defquels  mes  Hures  feroient  plus  illufttés  &  plus  renomés ,  incontinent  ta  Sacree  Cefaree 
Maiefté  s’eft  première  offerte  à  moy,laquelle  pour  fa  grande  &  naturelle  vertu  a  touiours  elleué 
celuy  qui  eftoitiniquemet  abaifré,touiours  défendu  celuy  qui  eftoitàtort  offenséjtouiours  aydé 
ceux  qui  font  ftudieux des  bones  fciéées/e  menas  fous  faptoteâion  &  defence.Outre  ce, il  m’a 
femblé  tresbie  feant  dedier  cet  œuure  à  ta  maiefté, non  feulemét  pource  qu’elle  teluyt  ornce  du 
Diademe  de  l’Empire, &  qu’elle  comande  &  prefide  furtoute  la  Republique  Chteftieune,mais 
auffi  à  caufe  que  particulièrement  en  mon  endroit(tant  eft  grande  ia  pieté,benignité,&  benefi- 
cencejelle  m’a  toufiours  efté  tresfauprable.il  y  a  encores  vn’autre  caufe  qui  m’a  à  ce  poufféx’eft 
qu’audit  œuure  cette  matière  eft  traittee,  en  laquelle(c5me  i’ai  dit)iadis  plufïeurs  Empereurs  & 
Rois  fe  font  gradementdele&ésxe  qui  m’a  fait  plus  volotiers  poutfuiute  mon  cntreprife  de  tant 
que  ie  fuy  bien  certain  que  ta  Maiefté  préd  grâd  plaifîr  en  la  leûure  de  laPhilofophie  naturelle, 
l’aiouterai  encores  vn’autre  raifon, aflauoir  ta  grande  libéralité  enuers  toutes.perfones  lettrées, 
qui  les  aide,qui  les  entretient,qui  les  auâGe,principalemét  celles  qu’il  cônoit  profiter  beaucoup 
aux  lettreSj&entre  autres  les  medecins,côme  exerceas  vn  art  pluftoft  diuin  quehumain.Ce  que 
le  trelTage  entre  les  Hebrieux  lefns  Syrach  infpi  té  du  S.  Efprit  a  teftifié  disat ,  La  médecine  a  fon 
origine  du  treshaut ,  &  receura  des  dons  du  Roi.  Le  Seigneur  a  créé  la  medecine  de  la  terre  j  8S 
l’home  prudent  ne  la  mefptifera.  La  difciplinc  dumedecin  exaltera  fon  chef,&  fera  loueè  deuât 
les  Ptinces.On  poutroit-trouuerétrange  que  ta  Maiefté  iour  &  nuyt  occupée  en  affaitesde  ctef- 
grandc  impottace  tant  de  L’empire  Romain,que  du  gouuernement  de  tes  Roiaumes,  ceneant- 
moins,e!le  n’oublie  iamais  à  heures  derobees  de  vaquer  a  l’eftude  de  diuerfes  fçiéces.Ce  qui  me 
fait  bien  efperer  que  ces  miens, labeurs  aurôt  bon  crédit  en  fon  endtoitrioint  auffi  que  défia  pat 
plufîeurs  foisie  me  fuy  refenti  defa  cleméce,&  grande  Hberalité,&  dailleurs  qu’elle  a  acoutumé 
de  receuoir  de  bon  vifsgetous  prefens.côbien  qu’ils  foient  petis,qui  luy  font  offerts  de  tous  fes 
fideles  feruitcurs.l’ai  receu  dSc  beaucoup  degrâs  biensdetaMaiefté.Toutelamaifond’Auftri- 
che  m’a  touiours  entretenu,  auancé ,  &  orné,  pource  ie  me  perfuade  que  ie  puy  touiours  mettre 
toute  ma  fiance  en  ta  maiefté;car  la  grandeur  de  la  race  dont  ell’eft  iffîie,  la  grâdeur  auffi  de  tous 
ornemes  qui  doiuent  eftre  en  vn  Empereur, a  touiours  efté  tene,qu’c!le  n’a  iamais  refufé  fon  fc- 
cours  à  ceux  qui  ont  eu  leur  recours  a  elle.Toutes  autres  vertus  reluyfent  tellemét  en  icelle, que 
tout  l’vniuers  l’en  admire  &  honore.  Qÿ  eftee  qui  n’admirera  fa  pnidence,fa  raagnanimitç,fon 
bon  efprit,fa  iuftice, pieté, clemencc,reIigion,beneficcnce  &generofîté,lcfquelles  de  fa  Maiefté 
côme  d’vne  tresample,fource  découlent  &  s’efpâdent  par  tout.?  Par  Icfquelles.  vertus  fa  Maiefté 
viendrai  ce  poinft  (  moiennant  l’aide  de  Dieu  )  que  les  ennemis  de  l’Empire  Romain  &  de  fes 
Roiaumes  vaincus,il  nous  rendra  toutes  chofespaifibles.  Finalementla  caufe  pour  laquellefai 
auffi  dediéce  mien  œuureauxIlluftriffimesEleaeurs  de  rEmpireRomain.auxSereniffimes  Ar¬ 
chiducs  d’Auftriche  mes  tresbôs  Seigneurs,&  aux  autres  Princes  de  toute  rAlemagne,c’eft  afin 
que  tous  enfemble  connoiffent  ma  tresbone  affeaion  enuers  eux  tous,82  que  leur  Hberaliré  en¬ 
uers  moifoit  par  moi  atteftee  à.toures  nationsnoint  auffi  que  ie  croi  qu’ils  défendront  &  main¬ 
tiendront  auec  la  Cefaree  Maiefté  ces  miens  commentaires  Latins,  profit3bles,c5me  ie  penfe  à 
tous,  auffi  bien  qu’ils  ontparcideuant  fait  de  l’Herbier  en  Aleman  que  ie  leur  ai  dédié.  C’eftoit 
auffi  mon  deuoir  de  le  faite  ainfîipar  ce  que  i’ai  autant  eu  d’eux  d’aide  aparfaire  ce  liurc,eomme 
i’enauoi  receu  aux  precedens.  Cependantiemededie,vouë&donneàla  Cefaree  Maiefté  à 
laquelle  le  Seigneur  Dieu  ottroie  toute  profperité.  De  Prage  ce  dernier  lanuicr,  ijSy.  ’ 
UhumbkferukeurdeaiofireCefaree^auflé&de'VosCelptudes,  ■ 
PIERRE  ANDRE'  MATTHIOLI. 
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/  ie  mouhy  fyure  la  coutume  de  ceux  qui  deuantque  commencer 
-leur  ceuure  jpremierementils  protestent  n’OMoirdtiofe  en  plus  grande.^ 
recommandation  que  de feruir  &  profiter  d  lamie  ^  mtilité  de  tous, 
certes  à  bon  droit  ie  k  pourrai  faire.  Car  de  mefme  affèBion  depuis  mon 
kuneeage  jtoutle lofirque  i’aj peu auoir apres auoir pansé  lesmala- 
des',  én  moqué  à  mes  ajfaires  domeéliques  ,ie  l’ay  tout  employé  à 
lire  les  liures  des  bons  auBéurs ,  à  aquetir  la  connoifiance  des pmples, 
&  d  écrire.  Enquoypourmontrer  dtous  que  ïauoy  trauaillé  d  cette 
intention  de  tout  mon  pouuoir,  peine  &  efiude  profiter  d  la  mie  humaine  ,îay  en  tant  qu’il  m’a  efié 
pûfiible,  ^  de  toute  ma  diligence  iliuéîré  Diofcoride  ,  éf  fait  qu’il  puijfe  efire  manié  de  tous. 
oA  quqy  tria  femblé  bon  premièrement  de  le  traduire  en  Italien ,  Ô’y  aiouter  des  Commentaires 
,  aufii  en  Italien  que  î ami  fait,aiant  lors  plus  grand  defird' aider  d  nos  Italiens  qu’aux  autres  :  car 
ily  a  peu  d’ apotkaires  en  Italie ,  aufquels  il  appartient  principalement  de  connoitre  la  matière  me- 
decinale,qui  efitendetitlalangue  Latine.  Cetauure  aU^ement  entreprins  efiantparocheué  ,iel’ay 
mis  en  lumière  d  la  perfuafion  de  mes  amis ,  afin  que  le  profit  que  ie  m’eBoi  proposé  de faire  par  ce 
mien  trauail  ,iele  donnaffe  d  iouir  aux  homes ,  Ô’  pour  en  iuger.  tLM.ais fi  le  profit  a  esté  tel  que  ie 
pretendoi ,  ïen  laijfe  le  iugement  aux  autres.  Cela  fay  ie  bien(fi  ie  le puy  dire  fans  mice)plufieurs  de 
{Italie ,  le  iugement  defquels  ie  préféré  au  iugement  des  autres ,  auoir  eBitné  nos  écrits  ,0“  loué 
d  aufii  bon  coeur  que  nous  mefines  qui  Us  auons faits ,  &  qu’ils  n’ont  efié  inutiks  ne  mal plaifans  d 
nos  Italiens.  A  l exemple  defquels  nous  auons  eBé  fort  iey  eux,  tant  de  nos  dits  écrits, que  du  profit 
de  ceux  aufquels  nous  les  auions  baillis  a  lire. Depuis  ie  n’ay  eu  moindre  defir  d’en  faire  plaifir  aux 
étrangers, &  de  tant  plus, que  {ayentedu  qu’ils  trouueroient fort  bon fi  ie  les  mettais  en  Latin.  Donc 
pour  gratifier  ks  étrangers ,  pour  faire  aufii  plaifir  &  profit  dtous  en  generalfce  que  ïay  iomours  eu 
en  recommendation  )  en  ce  peu  de  kifir  que  ïay  peu  recouurer ,  ïay  traduit  mes  Commentaires  en 
Latin.  Maisducc  k  tems  connoiffdnt que  tous  n’amientefté  aidés  parmatraduBion  Laîine,par~ 
ce  qu’ily  en  aplus  en  chaque  nation  qui  font  i^orans  de  la  langue  Latine ,  que  fauans  en  iceUed’ay 
fait  des  Herbiers  particuliers  pour  ks  Âkmans  &  ‘Bohemes ,  imprimés  en  leur  langue ,  auec  des 
pku grans  pourtraits  des  plantes. Ce  qu’ils  onttroüué  bon  d  ce  que  ïenten,&  laiffira  •tm  tefinoi^a^ 
ge perpétuel  d  tous ,  que  JldatthiolieB  nsû  pour  faire  k  profit  sk  toutes  nations.  Apres  ce  cerchanp 
hm  interprété  François  de  noBre  herbier ,  on  nï a  apporté  de  Franfort  ‘ton  Diofcoride  traduit  en 
Françrn ,  pource  ïay  eBé  deliuré  de  cette  peine,  0  fay  bon  gré  au  traduBeur  qui  en  eB  caosfe.  le 
t  eujfe  au  fi  fait  traduire  en  Efiragtol  ,fî  Andr.  Lacuna  ne  teufi  defiafait.Ildais  peut  eflre(fi  Dieu 
nous  prefieplus  longue  ‘vie  )  que  nos  Herbiers  fortirontde  noflre  boutique  imprimés  és  langues  fyf- 
dites.Tay  écrit parddeuant  que  ïauoy  mis  en  lumière  des  Commentaires  Latins  entiers  fur  Diof 
coride ,  toutesfois  non  encores  bien  digerezjpar  rruy.  Hource  maintenant  ie  ks  ay  augmentezjn  pires 
de  miïïe  lieux ,  corrigerten  plufieursdüufirés  de  beaucoup  dx  pourtraits  &  plus  beaux,  mais  ‘tjotss 
faueur  defquels  ïay  prins  tant  de  peine ,  0 fait  défi gans fiais ,  en ferez,  iuges  equitabks  :  car  k  ne 
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fayaiâre^uesîeàtm  ,f>mquedemf>ne  fncerité&ejuké  éfacentmgmentdemsCm- 

mntaires,qkils'Voiulr(yentqkmfifiiugmentdeleursécritSiOt(  delaqueUe  nom  mm  entre¬ 
nt  le  prins  de  les  unré.Vr&y  clique  îay  osé  re^ouuer  les  opinions  de  plt^urs  hontes  fauans, &<iuel. 

qtiefois  reprendre  ap^ai^ntent,  apimir  celles  qui  esiotent par  trop  corrompues  ,&  partopinia- 
tretédesignoransfiinuetereesqkonnelespouuoitapzdéraciner.  Ce  que  îay  fait  pour  librement 
^ts.  mettreenamntaupropdetom,toutcequeîaypeupenfer  aquerir  defauoir,  de  iugenmt&per- 

fe3ionenlamedecinenonfans^andepeine&trauail.elidaûîayextrauagué plmloinque  iene 
'voulqy  ,qupitfques  àdeclairerquelk  aeliénolire  intention  d’écrire  ces  Commentaires.Ce  qui 
n’eufteBétrophorsdepropos  defairepienel’eupedeclairee  ailleurs, &prinâpalementenl:epiflre 
precedente  bien  au  long  :  laquelle  mienne  intention  a  ellé  trouuee  f  hontie,  qu’il  n’efloit  ia  hefoin  d’ en 
iüKrtiJ)»  parler  en  cet  endroit.  ^Maintentoit  il  me  faut  avertir  le  LeQeur  de  ce  que  particulièrement  appar- 
tientàcetosuure^.llyatrois  chofeseniceluy ,letextede'Diofcoride,nosCommentaires ,lespour- 
traits  des  plantes  ,d’^ntchacune  defquelks  il  me  faut  rendre  ralfon , if  dire  librement,  contr 
ment  ie  me  fuy  comporté  en  chacune  d'icelles,  ^ant  au  texte  de  Diofor.  on  pourra  demander 
U  pourqu!yïaypreferélatradu3iondelean'Ryel(^^edeànFrancciis,& tBimi  pim  disque 

{üSleRud  toutes  autres  à’ eBre  leué)enmesCommentaires,'veu  que  deux  autres  ^ans  &  fauans  per fon- 
SÊT  ^  nages  Hetmol.‘Barba.& MarcVergde  Florentin  auoient  fait  cette  mefme  traduBion.Aqmy 
ie  relpon  &  confip  librement  que  îay  fuyui  la  traduBion  de  "EjkI  :  mak  que  pour  cela  ie  ri  ay 
iammmefprisé  les  ports  des  autres,  ainspluflofl  admiré  le  trauaild'iceux,  auquel  ilsontaquis 
trn  grand  honneur.  Toutesfois  îay  fuyui  2(uel ,  parce  que  fa  traduction  eB  pim  commune  à  tom, 
éfplmfeuuentfitrouue  entre  les  mains  des  fludieux  :  ioha  aufi  que  par  le  commun  iugement 
prefque  de  tom , principalement  des  Sdededns ,  ell’eB  prefree  à  toutes  autres  :  lequel  commun 
iugementîay  njoulufuyure.  le fay  bien  que  1^1  eBaucunesfiù  par  trop  fuperBiàeux  ,quilaijfe 
autunesfois  'Diofcoride pour fuyure  ‘7line,ouàraifin  de  telegance  Latine, ou  incertain  delà 
chofe  traittee, fiyuanten  ce  Théodore  Gaze,  qui  en  fait  autant fouuent  en  traduifantTheophraBe. 
CemSion  Ce  que  bien  conmiijfant,conéienqueîaiereceulatradu3ion  deTluel,peflHequeienel’aytou- 
le  tours  fuyuie ,  ains  pluBoJl.  la  fidelité  des  tres'vieils  &  tresbons  exemplaires ,  ou  d’Oribafe,  ou 
l’ expérience  des  chofes .  Ou  îay  changé  quelque  chofe ,  ie  l’ay  marqué  en  la  marge ,  en  aucuns  ie  rîy 
ai  point  mu  de  marque  en  cette  demiere  imprefiion.  zA  ce  faire  îay  eBé  fort  aidé  parzÂugier  de 
^usbeckç  Flamand,  qui  a  efié  durant fept  ans  zAmbaJptdeur  pour  t Empereur  Ferdinand,  en- 
versï  Empereur  desTurcs.Lequelapportaauechy  de  Conflantinople  deux  fort  anciens  exerth 
plaires  deTk'wficoridepourm’ en  faire  plaifir.  Uttrn  defquels  il  auoit  eu  de  zAntoi.  Catacuzene 
‘TatricedeConfiantmopk  :  l’autre  dun  certmntrucheman  de  t  Empereur  les  Turcs  t  appellent 
T)ragoman.)'Tarlem(iiend’iceux  îay  corrigé  non  feulement  le  ttjulgaire  exemplaire  de  Diof 
coride  enplupeurs  endroits ,  ains  aufiilatradiÆondeEuel,comm’ttjnchacun  pourra ttroirpar 
les  annotations  que  î ai  mis  en  la  marge.  Et  afin  qu’nmchatun  fceupiou  îai prins  ces  correElions, 
àchacune  d’iceües  îay  apposé  le  nom  de  Catac.  Drago.  &  demonexemplaire.  Cequeleshomes 
fauans  &  curieux  de  L  fcience  des  plantes  trouueront fort  bon.  Je  n’ay  donc pointfaitmettrek 
nomde^laucontexte,  pourn’eBrettreu  conuenir  auec  lui  du  nom,  &  fouuent  de  la  chofe  efire 
de  Ipy  difcordant,  efiinumt  efire  ajfizfi ie  faifiri  entendre  aus  LeQeurs  que  îay  fisyui  la  tradudion 
de  'Rtttl,enrendantdauantageraifonpourlaquelleiene  ttrouloi  touiours  adhérer  à  fin  opinion. 
Ce  qdaiantbien fait,  comme  kpenfi,ttjenons  au  fécond  point  que  nom  auons  maintenant  à  dé¬ 
duire, quieB  de  mes  Commentaires. -defquelsilttraudroit  miem  me  taire, qu’en  dire peu,fiie 
‘vouloire/pondreauxmocqueurs&calumniateurs.  Carilyattjn  tas  de  gens  aumrdhui,& 
croiBtom  les iours,quine font aucunjruitence monde, toutesfois  ils  reprenent  les  autres ,  ils  en 
detradent  ,0‘  foulent  auec  les  pieds,  tyidaiscene  font  que  calumniateurs  ,temeraires  éhontés, 
quines’efiudientqu’àfigabberdesbons&des  fauans.  lefai  qu’ilya  des  gens  de  cette  farine 
qui  par  petis  liurets  écrits  contre  nous ,  tachent  d’obfcurdrnoz.  entreprinfes  ,fondez.feulement  fur 
certaines fiphifiications,menfonges ,&mefdifances.  Mais  qu’ils  babillent,  qu’ils abbayent tant 
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de  toute  la  'République, &  n’etnpefdjerontque  mes  limres  ne  [ment  bien  'veus  des  bons  &  fauans 
perfonages.  Laijfdns  donc  ces  adomniateurs  tÛ  mefiUfans  ,  parlons  aux  bons  ^  équitables  Le- 
Beursaufquels  mes  écrits  daddrejfent.  le  ne  'voudrai  qu’ils  trouuajfent  étrange fînousn’auons 
mis  en  nos  comniëtairesjque  mille  pourtTMts  de  plantes  ^  d animaux,  'veu  qd ily  a  'vn  rumine 
inftii  de  plantes.  le  tai fait  four  dire  Idaserité  non  par faute  de  plantes smais  pourne  pouuoirplus 
fupporterdefgrems fais, pour auoiraufitantd’autres  affaires  qu’ils  rriont  détourné dutoitt de 
ce  trauaiL  Car  deptiu  que  t  Empereur  Ferdincmd  niaekùt^ededn  de fonfls  Ferdinand  Ardti- 
duc  d  Aujhiche ,  tous  les  iours  npuueaus  affaires  me  font  furuenus ,  comme  ils  furuiennent  aux  me- 
decinsde  cour.  Ils  /offrent aufiquelquefoisdé^ans'vois^es, desguerres, attfquellesilfautque 
les  médecins jûiucnt  leurs  Trinces  :  a  que  m’eflant  dis  toutauenu  i’ ai  eflétant  empefché  que  ie  ri  ai 
peufuisftiren’àmoineà'vous,Letieurs.  Encaresilmefembk  que  i’ai  beaucoup  fait  ,p  entre 
tant  d incomrnoditezde  la  cour,<ffi  de  la  guerre,  entre  tant  d  ocupationsjen  ce  mien  eage  décimant, 
ie  'VOUS  donne  ces  miens  commentaires,  non feulement  augmentés  de  plus  de  mille  lieux,mais  aufi 
y  aiant  aiouté  trois  cens  pourtraits ,  ou plus ,  de  plantes  ét  d  animaux  ,quinefotttaus  premières 
éditions.  Ipm  auons  choifi  les  plus  beaux  ^  meilleurs  diceux ,  d  [exemple  des  bons  lapidaires, 
qui  uoulans  enridoirlescorones^  autres  omemens  des  "Rois  Empereurs  ri  y  mettent  que  car- 

bondes  ,  efmenutdes  ,fapphirs ,  diamants ,  éf  perles  predeufis,  laiffans  toutes  les  autres pierres  plus 
nsiles  pour  le  menu  peuple.  (^Ainf  curieux  de  recouurer  des  plus  exquifes  plantes ,  nous  en  auons 
planté  plufeurs  en  ce  'verfer  nofbre ,  apportées  de  loin ,  auec grand peine  ^ fais ,  non  encores  im¬ 
primées  itf'veués  de  peu  degens  ,'qui,pof Me, attireront, lesyeux  de pliffteurs  bons  doBes 

homes  à  la  contemplation  de  fy.  dadais  ce  m’ e/l  r-vrie  chofe  bien  ennuyeufe  de  rvoir  mefdits  pour- 
traits  corrompus  par  plufeurs.  Tremiererrmt  André  Lutcuna  ces  années  demieres  non  feulement  ieuduh. 
arm  la  plus  grand part  de  nos  labeurs  enfes  commentaires fur  Diofor.  écrits  en  EJpagnol,  mais 
aufiilareprefentéeniceux  les  pourtraits  auparauant  par  nous  imprimez.par  la  negligetue  des 
paintres ^parfadoichetéf  difformes ,éf‘fimalfaits ,qiiiln’y  agrace , ne  naturelle  ndiueté  telle 
qui  reluit  es  no/lres  plus  petû.  Encores  Cottier  Imprimeur  de  Lyon  e/i plus  à  reprendre  ,quia  fait 
imprimer  lefdits pourtraits  en  no/ire  Diofcoride  traduit  en  François  car  plus  curie fqx  dugain,qtee 
du  proft  de  ceux  de fa  nation,  il  a  réduit  les, pourtraits  des  plantes  en f petite forme ,  qu’il  n’efl pof- 
fble  d’en  faire  fon  pnft, la  figure  des  feuilles, ne  des  fleurs, ne  des fuits, ne  des  racines  n’esiant 
apertementdepeinte,ains  le  tout  efl  confits ,  imparfait  ^  corrompu  :  tellement  que.  quelquefois  ie  me 
repend’auoirprins  tant  de  peine, 'voiant  les  autres  corrompre  ce  quei’aifait.  zAurefe  Urne  faut 
dire  quelque  chofe  des  pourtraits  à  part.  Certes  autresfiis  ïay  eu  opinion  de  ne  les  faire  imprimer 
aucunement,  eflimantque perfone  ne  fauroitparuenirà  la  'vraie  ff) parfaite  connoiffance  desfmd 
pies  medicamens  par  les  figures  d’iceux ,  leur  diuetf défiant  fi gànde  qu’on  ne  la fauroit  compren¬ 
dre  en  'vn  pourtraitxar  'vne  herbe  qui pullule  n’a  la  figure  et  'vnt  herbe  accreuê  ,ne  t  accrue  de  celle 
qui  s  enuieillit.-toutes  lefquelles  diuerfitezfiquelcun 'voulait  comprendre  en  pourtraits  particuliers, 
ceferoit'vnouurage d’'vnlabeurinfini d’'vne de/pencepartrop grande.  ^Sais  'venant  ks 
entreprinfes  des  autres ,  qui  mettent  en  lumière  des  pourtraits  efire  louees prefque  de  tous ,  &  croifire 
de  iour  en  iour  ,1e  tout  aefi par  mey  plus  diligemment  confidcréQfi  conneupar  expérience ,  ie  n’ay 
'voulu'encetendroitfiûlBrdy faire  mon 'vouloir.  La  fotife  aufi  et'vn  Imprimeur  de  Mantoue 
nia  incité  à  ce  faire ,  qui  entre  nos  eeuures  fremierement  imprimées  en  Italien  a  inféré  des  pour- 
^aitsaufiquebien’auoyiamaispensé,quireprefentoientplufirsflquelqueatttrechofeque  desplantes. 

Etfuy  ioyeux  cela  e/heauenu  mey  'viuant,  pour  effacer  ce  qui  me  pouuoit  e/be  imputé.  Donc 
pour  ayder  aux  autres  pourreprimer  latemerité  de  cet  Imprimeur, ie  me  fyeffayê  démettre 
en  auant  ce  que  iepouuoi,-^)  de  profiter  en  cet  endroit  aux  defireux  de  cette  fcienie:mais  combien 
ilm’a  efté  difficile,  il  n’efl  pas  befoing  delededairer  plus  au  long:  car'vnchacun  faitqu'ilefi 
malaisé  de  trouuer  gens  qui  pourtrayent  awv fies  diofes  comm’ elles  font  efianspourtraites, 

qui  les  eng-aue  foigieufemènt.  'Vous  en  trotmerez^aufii  en  ceteuure  aucuns  pourtraits  affcz_bien 
faits ,  aucuns  non  trop  bien grouez,  Quara  à  mqy ,  iey  ay fait  tout  ce  qucïay  peu, ^  ne  peut-on 
rien  m’cucufer  de  négligence.  Si  i’ay  beaucoup  profité  ou  non,  'vous  tous  en  ferez_  les  iuoes.  Coma- 


ï-'opilieni 


PREFACE.  ,  ' 

nushome  trejpiamésdeux  langues , mais  entre  ms  autres  fimulier  en  [on  opinion, a faittout 
autrement  que  7uiiis  :car  non  feulement  Un  amU  des  pourtraits  enfin  T)iofionde,qu’iladenou~ 
ticautraduk  en  Lam,^ y  a  aiouté  des  Emhlemes,ams  au  contraire  ilhlafmeafpremmt  ceux 
qtàenontrmsenleurscommentaires.Maisp  émeud'enuieouderaifonU  a  ainfi  parlé,  te 'Vous  en 
fay  iuge  apres  auoir  leu fa  préfacé ,  & fondé  diligemment  fin.  cœur.  Or  iaçoitque  Galien  ait  dit(ce- 
quenomau(msécritdeuantComarim)queles figures  des  plantesfieruentpeuàlaconnoijfancecti-, 
celks,mtesfoisilnefaia'vituperer  ceux  quiappofentâleurs  Hures  les  figures  des  plantes  &  des . 
animaux:  carie  ne  trouue  point  que  Galien  les  reprenne,  ains  ceux  qui  fi  penfent  poumir  eÉre- 
trefexpertsenlaconncipncedesplantes,nonfeulementparla'veuêdesfiguresdialles,amsaufii 
par  laUBure  des  liures ,  encores  qu’ils  fiaient  écrits  par  des  auBeurs  treshons  &  tresapprouue^ 
Source  ie  m'ébahi  comment  Comarm  n’a  point  entendu  le  propos  de  Galien ,  ains  t  a  7naltb^\ 
^  en  mauuais  fins.  Jl  faut  doncpenfer  que  Commué  fi  nvoiant  eHre  le  dernier  mduBeur-dè 
Diofcoridé ,  &  n’ auoir  aucun  moien.  d'apporter  quelque  chofi  de  nouueau  aux  figures  des  plantes, 
il  a p-nns  cetauis  de  hlafmerceux  qui  'vfiient  des  figures  en  leurs  liures ,  penfant,  en  blafinantles . 
autres/ aquerir  quelque  louange ,  &  couutirfin  itfortune ,  &  fon  i^amefil'me  pardonnera  fik 
parle  ainfi)eni;hipiredxsplantes.  Tour  quelle  autre  raifion  nsitupere-il  l’induàriedes  autres? 
^eflil pointloifihleà  la  pojlerité  de  fin  efirit  &  trauail  inuenter  quelque  chofi  qui  n’a  efU  conneue 
parci-deuant  des  anciens  ?  Que  (Galien  n’ait  point 'vitupéré  les  figures  des  plantes ,  ne  les  liures  de 
ihisloire  dicelles  ,amsdesjûomes  qui  penfent  eBre  experts  en  la fidence  d’iceües  par  la  feule 'veut, 
d’icelles ,  il  appert  par  ce  qu’il  dit  au  premier  bure  des  tAbmens,  as  liures  auoir  efié faits  pour  nom 
efire  mémoires  de  ce  que  nous  auonsapprins  au  par audnt,  non  pour  faire  apprendre  aux  igioràns 
laperfaite  fdena  des  chofes  quiy  font  traittees.  §lue  s’ily  a  aucuns  quifiient  fans  maifires  ,0“  qui 
'Veuillent  diligemment  eftudier  en  ce  qui  efl  dairement  &  bien  au  long  éait,  Galien  dit qu’ils  en 
receuront 'vngrandfiuit, principalement  s’ilsprencntlapeinedclerelire.lleficlaird'voirparces 
pârolks  de  Gai.  ceux  efiréplus  deteftahles  quipourtenuie  qu’ils  portent  es  labeurs  deshoneflesper- 
fiones ,  ne  fintautre  chofi  que  babiller  contre  eux ,  ^  les  reprendre ,  que'  ceux  qui  defirans  touiours 
de  profiter  à  larepublique,  ne fint  autre  chofie  que  mettre  touiours  en  lumière  quelque  chofi  de  nou¬ 
ueau  &  de  bon.  ‘TdurquoieflcequeComariusn’aaufiibien  blàfiné  les  liures  que  les  figures, 'vett 
que filon  Gai.  aufii  peu  on  deuiendra  parfait  en  cette fiience parla  leBure  des  Bures  ,  comme  par  lit 
'veuê  desfigùresiPourquoi  'en  'vain  a  ilprins  tant  de  peine  à  traduire fon  Diofcoridé,  &y  dioufler 
des  Emblèmes  ,fi les  liures  ne feruent  de  rien  ?  Prenoit~il  cette  peine  d  cette  intention?  Une  me 
refie  rien,  ô  LeBeuvsU'vcm  donnerjte  à  'vous diré ,fi ce  n  efiquei’efpereque  ceux  qui 
font  de  bone  'volonté  (ie  ne  me fiucie  des  ingrats ,  des  malueuiüans,  nedesen- 
meuxyme fauront  bon  gré  de  ce  quefiant'trefidefireux  du  profit  public, 
i’ai  eu  bone  'volonté,  d’entreprendre  cet  ceuure ,  nàn  pas  lit 

puiffime  de  lè  parfaire  laquelle  mtesfiis  ter/ efforce  -  ;■ 
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Ourparueniràla  parfaite fci.ence  de  Ta  mâtiere medecinale, 
premièrement  il  faut  bien  cônoitre  les  ilmplês  à  l’œil,  au  gou- 
^  fl:er,auflaircr,aumaoier:fecotidenient il fautfauoir leurs  qua- 
À  litez  8c  vertus,pour  les  bien  accômodcr ,  tant  aux  fimples  me- 
5. decinesque  compolèes:  aufsi  pour  bien  vfer  d’aucuns  d’iceux, 
®  comme  alimens,  tant  enfanté, qu’en  maladie.  Or  pbùrce  qu’il 
eft  ncccffaire  d’employer  plus  de  tetns  &  de  labeur  à  connoitre  les  plantés'que 
tous  autres  fimples,  ie  rèduiray  en  vne  table(prinfedu.C5mçDtairede  Matthiole 
fur  la  préfacé  de  Diofcor.fur  fon  premier  liure)la  nature ,  différences  &  fimilitu- 
des  des  parties  defdiéles  plantes  ;  affauoir,  desracincs,feüi!;!csltrgé's,  fleurs,  fruits, 
graines, ou  femences:qui  eft  le  Vray  moyen  pour  toft  acquérir  la  connoiffance 
d’icclles.  Les  qualitez, vertus, &  operations  des  fimples  inedicamens  feront  com- 
prinfes  en-deux  autres  tables  apres  cctte-cy. 
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AV  L  E  C  T  E  V  R- 


ES  cjualitez,  ^  ^ertm  des /impies  medkamens  Jontdi- 
uerfes ,  ou  premières ,  ou  fécondés ,  ou  tierces ,  ou  quartes. 
Les  premières  font  le  doaudfe  froid ,  [humide  le  fec:ou 
feules  ^  à  part,  ou  meslees  enfemhle  ,par  lefquelles  les fîm- 
pies  medicamens  font  de  qualité  ou  chaude,  ou  froide,  ou 
humide ,  ou  feche  :  ou  chaude  ^  humide ,  chaude  fedie, 

froide  éf  humide ,  froide  feche.  Or  parce  que  ces  qua- 
litez,  ne font  tomours  es fimples  dkne  mefene  force,  comme  entre  les  /impies  de  qua¬ 
lité  chaude ,  il  y  en  a  qui font  de  qualité  pltss  chaude ,  les  autres  moins  ,onlesa  di- 
feinguees  par  ordres  ou  degrés ,  afeamir  premier , fécond ,  tiers ,  quart.  Les  /impies 
du  premier  ordre  font  ceux  qui  agifent  en  nous  non  euidemment  ne  manifeéiement 
encores  :  comme  les /impies  de  qualité  chaude  au  premier  degré,  qui  ne  nous  édoauf- 
fent guère  s,  mire  comme  point.  Ceux  du fécond  qui  agiffent  manifeBement ,  comme 
ceux  qui  nous  échaufent  affez^.  Ceux  dutroi/iéme  qui  agiffent  fort  éf  auec  mhe- 
mence, comme  ceux  qui  nom  échauffent grandemet.  Ceux  du  quatrième  qui  agiffent 
fefort  que  rien  pim ,  éf  extrêmement , comme  ceux  qui  échauffent  fi  fort  quüs  bru- 
lent  jef font  efearre.  Derechef vnchacun  de  ces  degrés  eft  diuisé  en  trois  parties  fin 
commécement,fn  milieu, fa fin.  Comme  vnfemple  de  qualité  diaudefiu  au  premier, 
ou  au fécond  deg^é ,  éf c.  fera  dé  telle  qualité  au  commencement  dudit  degré,  ou  au 
milieu,ouenlafn.  Âinfi  des  autres. 

Les  fécondes  qualitez,  font  cédés  qui  dépendent  immédiatement  des  premières 
/impies  ou  mefees  enfmble ,  comme  de  la  qualité  chaude  dépend  la  qualité  de  fùbti- 
lier,ouurir,attirer,rareferff  c.  De  la  qualité humide  dépend  ceUe  qui  remollit, éf  c. 
De  la  qualité  froide  dépend  cede  de  condenfer ,  de  repercuter ,  de ferrer ,  dlincraffér, 
ffec.Dela  qualité  defeccatiue  dépend  cede  d endurcir, éf c. 

Les  tierces  qualitez,  qui  procèdent  pim  outre, font  pre/ciue  particulières,  ^  dé¬ 
pendent  pour  la  pim  part  des  premières  éf fécondes  enfemble.  Comme  la  qualité  éf 
vertu  d incarner  fie fouderfe  cicatrizjrfe faire  vriner, de  faire  vomir ,  de  prouo- 
querlesmenfrues,de  les  arrefierfeengendrerle ffermeje  [etaindre,^ c. 

Les  quartes  qualitez,  qui procédât  encores  pim  outre, éf font  particulières,  ainfi 
appelées ,  parce  quelles font  appropriées  aux  parties  du  corps ,  comme  Céphaliques, 
qui  fent  propres  pour  la  tefie,  cardiaques  pour  le  cœur, ffomatiques  ,pourla  bouche, 
fomachiquespour[efiomacjhepatiques,pourlefoje,fplenetiques  pour  laratede,é^c. 
Ou  font  appropriées  à  certaines  effeces  de  maladies  defdites  parties. Qomme  Ifehia- 
diques ,  propres  contre  la  feiatique ,  néphrétiques ,  contre  lagrauede  &  douleur  des 


rem,Ÿoda^ques  contrelagouttedespieds,coliciuescontrelacolique,pleuretîqm 

contre  lapleurejk.  llfautnoter  qii aucunes  qualitez,fecondesfipeuuent  dire  eBre 
du  rang d^s  tierces 0  aucunes  ^tierces  du  rangdes  quartes.  Aucuns  ne  nomhrent 
que  trois  qualités:,,  ne  contans  la  tierce  ^  la  quarte  que pour  wo. 

expojons  donc  en  la  première  de  ces  deux  Jùyuantes  tdles , par  ordre 
alphaheticfainjl  que  Galien  afait  en  fis  Hures  des  fimples  medicamens  Jlespre- 

mieresqualitez,  fimples,  mesleesenfimhle  des fimples  medicamens  par  leurs  de- 

^ez, filon  Galien  mefine,  Diofioride  0*  autres, auec  leurs ficondes  0“  tierces 
qualitez,  :  noublians  dj  aiouBer  les  fimples  temperez,,  efquels  ny  a  aucun  fxces  de 
qualité chaude,  fioiL,  humide  fiches.  En  la  ficonde  table  nom  déclarons  les 
quartes  qualitez  dejdits  fimples  medicamens  ,  combien  que  (  comme 
dit  efi)  aucunes  dicelles  peuuent  eBre  nommées  tierces, 
ffi mifesenhrief  en  la  première  tableau 
nonére  i icelles ,  (fi  au 
contraire^. 


— --i.  i  +- 

'  foudcrpia7es&aichcs.MatdiioL  ■ 

&iftolochie4racme  Aamere,  &aiicimcjnent  aee. 

laracmedelatonde  déplus  fubtiles  pames.que 

■  touœ  T-rr-«=  '  Celle  _de 

AréHurode  paTtiesfort  fubdles,deficcarf  &  demllf- , 
medioàeinent.GaL  •  '  '  . 

.  Argemone  de  qualité  deterfiue&refblùtiûc.  Gai;  _i. 

Arilâram  de  qualité  plus  acre ,  que  le  pied  de  veau. 

Galien &Diofcor.  v;' 

Armoife  chaude  au  fécond  de^e,  feche  à  la  nn,  du  pre¬ 
mier,  ou  au  commencement  du  fécond  de  pâmes 
...  airezfubtiiçs.Galien.Ell’eIlchaude&  fubd^ue. 

Diÿcôr.  ‘  ■  ,  ;  V;  - 

Arreftebceuf  a^Iat^ne-chaude  quafi  au^;  degte ,  Tef^. 
-.corceen  eft bonne, deterrmCjincifiue.  GaUen.  Elle 
éfci^uffe&fubtilie.  piolEoi'.  ;  \  - 

Àrtichau  t,,  chaufi  àla  fin  dü  fécond  degré ,  ou  au  com- 
,  .mencementdu  troÜlefme,  fec  aii  fecpnd,engendrât 
jfnauuaisfuc  &  melancholiç  Gai. 


Afclepiasprc^reai^ylceres  delamacrice  &des  ma- 
. A^arges  manifefie ■  dialeur  ne  ficoi- 


Bafilic  {âuuage,  ù.  graine  eft  deiiccatiue  fans  mordicar 
ûon^&r  departieKubtiles.Gal. 

Bauine.chaud &  fec  au  fécond  degré, de  parties  fort 
.  fuitiles.GaL 

BdeliiumScythique  eft^lustcmollidiLVab^ue  plus 


DES 

f  ,delicâB;Gàl.  iemollmÇ&  làxafi£  Dibfco.  ctafid  & 

■C  tüiradeaupremierde^é,  plus  humide  que  chaud. 
..Xmeenne.  . 

■Iii!li%ua.-laCacine&fucdc  l’hetbe  ont  vemide  rcr  . 
mollir.  . 

'Bimme  de  qualité  chaude  &  deficcatiueau  fécond  âé- 
■  gré. Galien.  ' 


iniques  au  croilleline  degré, 

.  ..  vfiüe.  Dodbn  &  Matthibl. 

Bôîsd'Æoes.  Voyez  Agallochum. 

Bois  puant  de  qualité  chaude,  acre,  refolutiue.  Gai. 
BornHenri  de  tempetamênt  chaud' &  fec.  Martin-  -r.'  ' 
Borrâge  de  température  chaude  &  humide.  Gàl.  ; 
Bpn^dep.alitéfottdafîfcatiue,  &refolâtiue.Gal. 

Bouilles  feuilles  font  cliaudes,feches  &  aftringen- 


ment  refolutiue  tfa'.tadne  eft  defîccatiue,Ieÿete- 
.  'inentincilî'uej&dcpMtiesfubtiles.Gal. 
Btuyere.prindpalementles  fleurs  &  feuilles  ont  vne 
.  ■;-yertu;refolutiue.Gal,  ■  '  '  ■ 

Bugl6fle.VoyezBorr^e.  ; 

Btinjum  eftehaud  &  &,prefque,iufqnes  au  troilîef. 


.Alcytonfes  feuillçs  font  medioaeraent  dtterlîaes  & 

^palatheacre  au  gquft&adftringent  tout  chfemble.: 

.  pqnrce  à  raifon  de  fqn  acrimonie  il  efehauffe,  &• 
ponrfonadftriaiôn  il  refroidit,  &  à  canfe  de  tou¬ 
tes  deux  il  defeche.  Galien.  Il  a  vertu  d’efchaufl.er 

Aubeau.fesfcuiiies  &efcqrcefqnttempe'rees  en  cha¬ 
leur  &  ftoideur,;, quelque  pçufecbes  &  abfteiflues. 

Auncçlkracineeftchaude'i&fechej-auec  vne  bumidi- 


Bupteftesçlequalitécotrofiue,vIceratiue.0iolcot. 

G  ■  ■ 

CAbarenfes  racines  font  de  mefoies.  qualiteique 
l’acore,  mais  plus  fortes,  GaJien.Il  eft  chaud 


Azadarachtfes  feuilles  de -Ibn  bois  font  venimeux.Mac. 
,  ®  -  - 

BBMbedcbouc  ou  faffifique  temperee  en  chalenr 


ne  mcdiocrement.GaI. 


fecdegtueoudecicoenedefîccatiE  ; 

Bebenblanc&rougedes  Arabes  chaud  &  fec  au  fé¬ 
cond  degr  A  Auicenne. 

Ben,ouglandvnguentaire,chand&amer  auec  quel¬ 
que  3ftriaion,pouice  decerfif,incifif,teferranc.GaL 
Benioin  chaud &fec. 

.  Benoitte  chaude  defeche  au  lècond  degré.  Dodon. 
feues.  Gai.  ^ 

Bette  chaude  de  lèche ,  refoludue ,  abftcrfiue ,  pins  la 
blanche  que  la  noire,QuiaqueIque peu  d’alrrifftiQ, 
&  plus  en  là  racine.  Gai. 

Eetoine  chaude  de  feclie ,  au  fécond  degré  amete ,  au- 


Caillé.tout  caillé  eft  de  qualité  acr^  refoiutiue,-  &  dc- 

Calamenthe  chaude  de  feche  au  troilîefmedegré-aucc 
fubtilité  de  patries.  Gai. 

Camomillechaude  de  feche  au  premier  degré ,  de  par¬ 
ties  fubtilesmource  eli’a  vertu  de  refondre,  raréfier, 
relalcher.Gal. 

Cancre  deriuiere ,  là  cendre  eft  deficcatiue  de  bonne 

Canellc  efehanSe  de  defcche  au  s-degré,  de  parriesfub- 
tiles,  vn  peu  aftringente  au  gouft  :  pource  incillue, 
tefolutiue,confortatiue,Gan 

Canne  bdoiarite  chaude  de  feche.au  fécond  degré, 
auec  fubtilité  de  parties.  Gai. 

Caritharides  font  de  qualité  âcre,corrofiue,vlceratiue, 
attradiiie  de  chaleur.  Diofeor. 

.ÇapptietJ’efcotcc  de  là  racine  eft  fort  amete,  pois  a- 

difiet  ,incilCT,efchauflèr,  refoudre,  teferrer,  &re- 
traindre,  le  fruit  eft  quafi  de  qualitez  femblables. 


Jusdebiles; 


:m  lesfeuilles  de  tiges.  Gah 


Beurre  de  qualité  maturatiue,  &  refolutiue  és  corps 


Cardamome  des  Grecs  anciens,  eft  de  qualité  chaude 
nonpascantquelcn*fitort,il  aaullî  quelque  peu 
d’amenume.  Galien,  chaud  de  fec,  au  lècond  de^A 

Cardamome  des  Arabes,  chaud  de  fec  au  premier  de- 
gté,partidpant  de  quelque  adfttidion.  Dodon. 
Cardamome denosboutiques  aae  ,fuaue  au  flairer, 
de  au  goufter ,  fans  aucune  amermme.  Le  grand  eft 
..  plusactedeplusatomatic.lepeticplusaae  déplus 
odorant  que  le  moyen.  Matthiol. 

Carde  cliaudau  lècond  degré  complet,  ou  au  com- 
,  aiencement  du  ttoifiefine,fec  au  fecond.Gal. 

Catroug 


CLV  A  LU  XE  Zl  C  H  A  V  B  E  S. 

tifjdecerufj  engendre  veftMÏîtez.  GaL 


ue.Ma£ihiaL  :..  .  - 

Caucalisdiaude&fechej&Êûtvrm  .-r  T 

Çpdrpr!>*iid  iVijpc  dpgrA '  •  :  '.'r  ': 


Châmæci{rus.ûfieurcftfoi:t  amere,  ^  defQppilatiuc 
v.;dufoye..Gâl. .  ' 

Chamardaphnc  chaû(ie,acre,âucunement  amcrc,  pro- 
.\;U'ocatiuedei'Vrme&<iesmeiiftrues,  Gai.  > 

,nüér.Gal.  ■ 


*  :e,WuÏÏes^^& 

dcjSccÂCiuès  fàii 
Cerfiieilchaud&fec.Dodûn.  ■  : .  .  ; 

.  'fubdesviapèudeficc^£Gil,Dodon.  . 

Chalcids  brûle  &  &ic  efcarre,de  parties  taoyeiae- 
.  mcntlbbtiles.Gà!iEll’eftdevèrtudeterfiue,chau- 


-  :  nÊ.lefuc  delaradne&desfcuilles  elt  dejémbla- 


Coniza  chaude  &  feche  au  troifîefine  degré.  Gai 
CoflfyrcouConfolidcgtaàdêichaude&fechè  au  1 
cond  de^é.  Dodon. 


GaL  chaude  &  feche  au  noifiefîne  degré  prefque 
-•  àU4.pbdoD.làxatiue.Diofeor.  ,  •  ^ 

-  au  troifieûne  degré,  chaude  au  fécond  complet,  dêr 
V  tetljue.laracinedublancfemblable.Gal. 

ffé.  DoiSn.  elle  chaflè  les  ventôfitez  ,&dèfeche  fî 
fQrt,qu’ellecQnfumelefpetme.Gal. 

Chardon  à  carder,fa  racine  ell  feche  au  fécond  degré, 
,  &  quelque  peu  dctcrliue.  Gai. 

Chardon  beneit  de  qualité  chaude  &  feche.  Dodon. 
■;  '  Toute'  la  plante  ell  amere  &  tresvtile  à  pluheurs 


Oballaigne  chaude  au  premier  degré  ,feche.&  alirin-^ 
,,  genre.  Dodon. 

Chaux  viue  brûle  bien  £orc,&  fait  elcarte.GaL& vertu 


lire  lëmblable  à  lapéiire.  Mardi. 

Çohfolide  petite  feche,  üempereé  en  chaleur.  Dodon. 

glutmatiue,alltmgéntetêpercuflîue.Matth. 
GonlbUde  royalepupiedd’àlouene temperee  en  châ» 

. . leur.Dodon.  ,,,  ■  ■■ 

.  d  fi  ■ 

Coriandre  abeauco^  de  qualité  amêtê,rcrrefee,8i:  de  , 
-  ,  parties  fubnlestaïïezd^umidité  aqueufe  ricde,auee^ 
vnpeu  deafhiûion.GaLllrc&oidit.Diorcpr,: 


Co^on  de  ebien  norâme  Scrapias ,  eÆ  fec  outre  1® 

,  Coule'uree  blanche,  là xadne  cil  Te^eau 

Diofcor.?e  fuc  delà  racine  cftlaxati£\iefue. 
Côuleuree  noire  ou  v^enoiréaiâ racine demeTmes. 
-  qualitez que.la côuleuree,  mais non.du  tout  üfor- 


Choudeiardinchaud&Cîcau  premier  degré 
.  fi^principalementie  rouge.  Dodon.  deficcatif,& 
fbn  fuc  iaxad£  Gai, 

Chbii  marm  chaud&  fec  auêcond  degré.  Dodon.au- 
cuncment{alc&amer,laxaa£ Galien,  lafçhc  bien 
forric  ventre.  Diofeor. 


Grocomagmachaudjdigefldf,remollitif.  Diofeor. 
Groifette  chaude  Sc  feche,  non  gucrcs  diferente  de 
qualitez  à  la  gentiane.  Dodon. 

Crottes  de  chêures  de  qualité  aae  &  tefoiuduc.  GaL 
Cubebes  chaudes  au  commencement  du  troifieûne 
degré  &  feches  à  k  fim  Match- . 

-  terlîue  ,  aucunement  aftringente  defoppikûue. 


—r  A  'B%  E 

Damafoniuffl.voÿraAlifina;  '  .  , 

Daucus^graineellfortchaude.degrmd^fiicaœa. 


àiariull’herbeeft  de  meCnes  qualitez,r 
debjles.GaL  -  .  . 

Vîâam  de  .meûnes  qualitez  que  le  pouliot,  maiSr  de 
piusfubrileefl'ence.GaL  .  -  "  '•* 

Diaanibalbrd  de.mefines.yertus  que  le  yrày,mais 
plus:debiïes.,GaL  :  ' •  ,  . 

Didtauïblânc  efchaufie  &  dêfeche  j  t  radne.eft  uibti- 
!iidue,aperitiue,prouocatiue,  &  deterllué.  bkttti.- 

Diph^lges  mediqcremeùiaSringeQt  &  açre..GM.  ■  . 

DDis;ciŒinsd’Anicen.leuisracmes  font  chaudes  Me- 
chesaufecoïid.degi'é.Auiceri.  ^ 

DorycniuragrandementfeaLd&.dângetcas;.GaI^ 

DrauedequaHîcfortaae.Seràp. 


Eau  marine  chaude  &  aae,  Diofcor. 

Ebene  de  qualité  chaude,  decerfîiie3,& de.  part^  fub- 

tiIcs.GâL 

Ecaüied’eraindevertuatoigente,  repercuffiuejat- 
tenuatiuejcorrofiue.  Diofc. 

Echiumheibeaux  ■ripesés  propre  contre  les  fetpens» 
Paul..  . 

Elaphobofcum  chaud|,departiesfiibtiles,deliccatifau- 
iecoBddegré.GaL'  . 

Ellébore  blanc  &  noir  efchanSént  &  defechent  au 
troifielmedegré.Galien.le  Wanc  eft  dangereux& 
•  fuffoqüe-JenoireftlaxatiEMatdi. 

Emeri  pierre  fort  detetlîue,cotrofme,&brulante.  Dio. 
£mpetrumdevetmla!itiue.GaL  •- 

Encehschaudaufeconddegréfec  au  premier, vn  peu 
àftringent.GaL 


Ephemerij-fatacine  eft  afttingente  &  de  bonne  odeuc 
pourceiepercufline  dcrefoludue.  Gai. 

.Epipaàis  ou  elleborine  propre  contre  les  maladies  du 
foye&poyfons.Diofcor. . 

Epithym  chaud&fècau  troilîelmedegré.Gal. 

-Er^  brûlé  a' quelque  acrhnonie,  &  quelque  aftri- 
âion.Galien,Ilretraint,deiediepreptime,attenue, 
attire,&mondifie.DiGlcoi 

ErilTônsJecoipstantdu  marin  que  du  terreftre  bru- 
lé^tdes  cendres  de  vertu  detcrfîueprriblutme,de- 
traâiue.Gal.  -  - 

Ers  chaud  au  premier  degré, lêç  à  la  fin  du  fécond  à 
caülèdefonaxnertume  il  eft  incifi^demrfî^defop- 
piktifiGaL 

Etyngiumtemperé  en  chaleur.  &  &oideur,lèc  ,&  dé 
partiesfubtiles.Gal.  La  racine  eft  chaude, prouo- 
catiue  des  menftrues.  Diofco. 

Erylimum  chaud& fec comme  le  nafîtom  GaL 

Efclaire  grande  chaude  &deterfiue.  Gai.  ■  .  .  '  ‘ 

Efelaire.petite  chaude  &  lèche  au  quatriefme  de^e. 

-  Galien. 

Efcargotzbtulez,fontdequalitédefîccatiuej.&  chau- 
de:non  brûlez  font  aum  deliccatifiGalien.  Coquil¬ 
les  de  tous  dcargotz  bruleesfont  chaudes  &  brû¬ 
lantes.  Diofco. 

Eipine  blanche  ou  Eedegât,fa  racine  eft  defîccatiue, 
modérément  afttingente,  &  graine  chaude  &  de 
eflènfefubtile.GaL- 

Ëfpongeneuue  defîccatiue, brulee  acte  dcrefoludue- 

Efputge  ou  catapuce.  chaude  &  feche.  au  ttoificfiné 
de^é ,  femblable  de  qualitez  aux  tithymales  &Ja- 


D1E\S1 

Efiilâchaude'&feche  au  troiiîeCtte  degré-,  ade  &pV 
quante,lH:iilancelededansducotps.Dodon. 
ipatoire’.yoyezAgrimome.' ■  '  ■  -  ■ 

.jpatoirevülgaire  ou  baftard,] 
bonhendeur.  fedémôftré  efl 
pilatif,incifîf. Ma.tthiol. 

Euprafechau4e'&  feche,  propre  contre  toWesofiut 
cations  delà  yeuë.  Àlnald.-  -  '  ■ 


FEnouil  chaud  au  troifîelme  degré ,  defîccatif  aa 
premief.Gàl.  r,':  ; 

Fenouil  ûuuagé  plus  defîccatif.  Gai. 
Ferule,lagrainéefilniûffe&fubtihe.lamouelle  defès- 
rulerecenteeftaftringente.Gal.  ' 
Feu^erenialle&fànelle  cbâude  &  feche  au  fécond 
degré.  Dodon.  la  idanéameteauecvH  peu  d’aUtfi 
aion,fotrdefîccatiue.  Gai. 

Fei^eredechefeede qualité  aae  &  douce,&  afprc 
enfatacine.GaL 

Fieljléfiiclepluschandquifoif  es  animaux ,  &  plus 
ou  moins  félon  la  température  des  animaux,  ci 
Figupfeches  chaudp  au  premier  complet,ou  au’cpmç‘ 

’  ^  '  s  font  en  telles  qualitez  phu 


Figuier,  liqüeùr,ie  fuc  de  fes  feuilles  de  qualité  chau- 
de,fortdeterfîuedufquesàvlcerer,&"deboucherles 

Figuierlàuuage,  ^liqueur  êc-fuc  plus  forts  en  toutes 
qualitez.  GaL  ,  ''' 

Filipendale  chaude  &  feche ,  no  pas  iufquès  au  troifîef- 

Flambe,^racine  eft  çîaude  &  feche  an  fécond  degré 
complet,  ou  au  commencemœt  du  troifîeûne  fub-' 

Flammule  chaude  &  feche  au  troifîelme  degré.  Pla- 

n  départies  plus  fubtiles  que  l’erain  bm- 
auè.  Gai.  Elle  tetraintjteptimelesexcrbif- 
lânces,nettoye,maisellecaulccuucur.  Diofco.  ■  ' 

Fleur  defeldeplusfubrilesp^esqnele  lèl  btulé',de 


Frangi^lb 


igente.Matth. 


ae  grande  yettu  laxariue  & 


ee,&  de 

d^é.lesfemllésdUÉiuù^e  (ïaudes  &feches,& 

departiesfubtiles.  Dodon.  . 

Fumetetre  acre  &  amere  ,  &  quelque  peu  a&re  iîi 
goulL  Galien,  chaude  en  lafuperfîcie  delèsmuilles, 
routesfpis  cette  chaleur  né  furmonte  fa  froideur; 
fecheaüfecond  degré, la  graine  eftohaude,  laxa- 
tiue.'Màûe.  -  - 

•  G. 

G  Raciale  ou  Grâce  de  Dieu,tresamere,  aucuhe- 
.mentaftringente,laxafiuei  Matdi.  chaude  &? 
lèche, plus  feche  que  chaude.  Dodom 
Gagates avertuderemoHir&refoudre.Diofco.  ' 
Gaiàcdeparnes  fort  chaudes,  lhBtiles,  & fechespour- 
cé  attehùatifjdefîccatif  liquefeaif,  &  deterfîf,  pro- 


degre. 

- ;  du  troifiefîné 

degré,  o  u  au  fécond  complet  fec  au  commencemét 
du  fécond  remollitif,refoluti£  Gai. 

Galanga  chaude  &  feche.  Dodon.bône  contre  la  peftee 
&  tous  venins.  MatthioL 
Galiopfîs  chaude  &  feche.  '  '  . 

Garance  chaude  au  fécond  degré,  feche  au  troifîèfînë' 


Gingembre  chaud  au  fécond  degre  quelque  peu  hu- 

Gin^dion  peu  chaud  ,  fec  au  fécond  degré  ,  albin- 
gent,  Galien. 

GiaieuLikracine, principalement  celle  de  delTus,  eft 
attra^ue,fefoIutiuc,deüc-caüue.  GaL 
Glaieui  puanc.atcraâ:if>refoluti^  deüccati£  Gah  chaud 
&fecau  troilîelme  degré.Dodon, 

Gland  chaud  de  allringenc. 

Glouteron  petit  chaud  &  deiîccacif,  &  refolutÿ. 

Glaux  chaude  &  humide  j  generatiue  de  laiéh  GaL 
Gnaphaiium.  fes  feuilles  font  mediocremenr  afixin- 


Graiflc-toutegrailTe  en  general  eft  chaude  &  humide,' 
maisplusoumoinsicion  les  beftes  d’ou  elle  fort, 

Graterondecerfif&deficcati^  de  parties  quelque  peu 
fiibtiIes.GaL 

GremiL^  graine  eft  chaude  &  feche  au  Üècond  degré. 


Huile  d’amandes  douces  humcftacif,remollitif ,  le* 
nitif ,  d’ameres  de  plus  erande  efficace  en  tout. 
Mardi. 

Huile  de  ben  mondificatif,deterfî^defoppilaDf,refo- 
lutiLMelhc. 

Huile  fefamin  remoliitif,  lenitif.  Mefue, 

Huile  de  cherua  deterfif  &  refoluti£4ndlî£ 

Huile  cnicin  de{oppilartf,def^f<^f|layati£,  Mefue. 

Huile  laurin  chaudaremoUitif,  apéritif,  refolutif ,  d’éf- 
fence  fubtile.  SyL 
Huiielcntifcin  aftringent.  SyL 
Huile  maftichin  médiocrement  chaud,  aftringent  re* 
moliitif  SyL 

Huile  myrtin  aftringent  &  defîccatiE  Syl. 

Huile  d’œufs  fort  deterfîf  SyL 

Huile  de  lin  remoliitif,fodatif  de  douleurs. 

'Huile  ftyràcin  fort  chaud  &  remoliitif  Diofeor, 

Huile  vieil  faid  d’oliues  meures  &  douces  plus  chaud 
&plusrefoluci£  GaL 

Huile  des  Heurs  de  lis  refolutif  &  reriioüiof  GaL 
Hyacinthe,  la  racine  eft  feche  au  premier  degré,£i:oide 
au  fécond  completjou  au  commencement  du  troi.* 


TABLE 

Langue  de  ferpentacficcadue  (ins  grande  chaleur. 

LÉrcK,fè°fueilles,&uMcotcerefemblentdequa]ités 

.  au  pin  &  ûpin,  toutesfoys  doperadon  plus  debile. 

Dodon.  -, 

Laferpitium  fonfucefttreschaud,de  parties  trelluo- 
rilcs  &  bien  fort  refolutif,  les  fucilles,  tige  &  racine 

font  auffi  trefcbaudes.Cja!. 

Lauande.  les  fleurs  font  chaudes  &  feches  au  fécond 

degré  complet,  ou  au  commencement  du  J. 

iauri«:.fes  feuilles  &  fruits  defechent  &  échauffent 
bien  fort, plus  les  fruitz  quelcsfeuiileSjl’écorce  de 
laracine mollis  acte  &cbaude,plus  amere,auec 
quelque  albiâion.  Gai. 


mencamere.GaL 

Laureole  chaude  Scfeche  au  troiliefme  degré  appro¬ 
chant  bien  près  du.  quatriefine.  Dodon.  laxariue. 

Lentilles  fort  allringentes,tempetees  en  chaleur  & 
froideur,deficcatiues  au  fecond'degré.Gal. 

LeontopetaJon.  la  racine  chaude  Scfeche  au  troiflef- 
me  degré  refolutiue.  Gai. 

Lentifque  fecau  fécond  degré  complet, ou  aucom- 
mencementdu  troifieime,temperéen  chaleur, Sc 

.  froideur, aftringent  en  toutesfes  parties.  Gai. 

Leffiuefaite  des  cendres  du  figuier  cauftique.  Diofc. 

L’herbe  au  chat  chaude  &  feche  comme  la  calamen- 
the.  Mathiol. 

Liguftic.  fes racines  &  graine  font  chaudes ,  prouoca- 
tiues  d’vrines  6c  de  menflrues.  Gai. 

Lin.  fa  graine  eft  chaude  au  premier  degté,cempéree 
enhumidité  &  fechereffe.  Gai. 

Lifet ,  ou  Liferon  piquant  chaut  Sc  fec ,  lifet  ou  lifeton 

Litharge  defeche  ïort  m^ocremcn^  “ 


adftringence.  Gai. 

Lonchitis.La  racine  de  celle  qui  a  la  graine  triangu- 
laire,eftfemblablede  qualitez  à  la  racine  de  dau- 
cus ,  prouocatiue  d’vrine.  La  racme  de  celle  qui  a 
les  feuilles  comme  le  ceterach  ,  foude  lesplaycs. 
Gai.  chaude  au  premier  degré  ,  feche  au  (econd. 
Dodon. 

Lotus  herbe,  domeftique  eft  deficcarif ,  tempcré  en 
chaleur Scfroideur.Lagraine du  fauuageeft  chau¬ 
de  au  fécond  degré,  Sc  eft  aucunement  dcterflue. 

Le  pin  de  qualité  refoluiiue,deterfîue,defîccariue.Gal. 
chaud  &  fec  au  fécond  degré.  Dodon.  , 

Lyciumrefolutifjdeficcatif  aufecod  degré  tempêté  en 
chaleur.  Gai. 

Lie  des  oliues  aftringente.  Diofeo.  chaude  au  premier 
degré,  Auic. 

Lie  de  vm  brulee  eft  de  qualité  cauftique,  deterlîue,  ci- 
catrizatiue,aftringence,corrofiue,deficcatiue.  Diof. 

Lis  blanc,  fes  fleurs  font  chaudes ,  Sc  d’eflènee  fubtilé 
en  partie,fa  racine  eft  (eche  au  premier  degré, chau- 

foiutiues. 

Lis  fauuagc,fa  racine  eft  de  qualitez  femblable  à  la 

Lis  desvalleeschaudSc  fec. Dodon. 

M 

M Acer.  l’écorce  retraint  bien  fort,.8c  defeche  au 
troifiéme  degré  tempéré  en  chaleur  &  froi- 

Macis  chaud  Sc  fec  au  fécond  degré  complet,  ou  au 
leurs.  Auicen.  ^ 


DES  , 

foyselle  tend  plus  vers  la  chaleur,  lafehe  douce^ 
mentleventrc.  Auicen.  eliaudeSc  humide,  Auetr. 
Marchafite  eft  chaude,  decerfiue  mondificaüuc.  Diofc. 
Mariolaine  chaude  Sc  feche  au  troifiéme  degré,  tefo- 
luriue,de  parties  fubtiles.  Gai. 

Matrube  chaud  au  fécond  degré  complet,  fec  au  mi¬ 
lieu  du  troifiéme  ou  à  la  fin  d’iceluy,  deterfif ,  refo- 
lutifjdefoppilatif.  Galien. 

Marrube  noir  de  qualité  aae  Sc  deterfîue.  Galien. 

chaud  au  fécond  degré,&  fcc  au  troifiéme.  Dodon. 
•Matum  herbe  fort  amere,  peu  acre.  Gai.  vn  peu  aftrin- 
gente,Scmoyennementchaude.Diofc. 

Maftic  chaud  Sc  fec  au  (écond  degré  afttingen:  &  rc- 
momtif.Gal.  ^  . 

Matricaire,ou  Efpargoutte  chaude  au  troifiéme  Je- 
gré,feche  au  feconi  Dodon. 

Mauues  cemperees  en  chaleur  &  humidité,  peu  tefolu- 
tiues,  remoUiüues.  Dodon. 

Medium.fa  racine  eft  aftringente, reprime  les  deflu- 
xions,  la  graine  eft  incifiue,&  de  parties  fubtiles, 

Melanteria  de  vertu  cauftique  comme  mjfy.  Diofeo. 
Melilot  vray  chaut  au  premier  degré ,  refolutif,  mollif 
tifrMathioL 

Melilîè  chaude  Scfeche  au  fécond  degré,  femblable 
au  martube,mais  de  vertus  plus  debfles.  Gai. 
Menthe  chaude  au  troifiéme  degré,  acre ,  Sc  de  parties 
fubtiles.  Gai.  ell'a  vertu  d’échauffer,  tetraindre ,  Sc 
defecher.  Diofeo. 

Mendie  fauuage  ou  cheualine  plus  chaude  Sc  defic- 
catiue.  Gai. 

Menthe  aquatique  chaude  Sc  feche  au  troifiéme  de¬ 
gré  de  parties  fubtiles,  refolutiué.  GaL 
Mcon.  fes  racines  font  chaudes  au  troifiéme  devré ,  fe- 
ches  au  fécond,  ptouocaüuesd’yrine  Sc  de  men- 
ftrues.Gal. 

Mercuriale  chaude  Sc  feche  au  premier  degré-Auerr. 

de  vertu  fort  refolutiue,  purgariue.  GaL 
Merde  de  fer  fort  deficcatiue,  GaL 
Mcruetlle.fes  pommes  font  chaudes  au  premier  de¬ 
gré,  feches  au  fécond. 

Melgue  ou  petit  laiâ  lauatif,  deterfif  fans  mordica,- 
non ,  il  échauffe  Sc  defeche  au  premier  degré  com- 
plet,ouiufques  au  fécond,  Sedéfa  qualité  nitreufe 
lafehe  doucement  le  ventre.  Mefue. 

Miel  defeche  Sc  échauffe  au  fécond  degré ,  deterfif 
Galien. 

Miettes  d’encens  de  mefines  vertus  que  l’encens ,  mais 
plus  débiles.  Diofeo. 

Millepertuys,  chaud  &  fec,Sc  d’eflénee  fubtiie.  Gai. 

Mify  de  quaiicé  cauftique  &  faifant  eftarre ,  &  a  quel¬ 
que  aftnction,de  parues  fubtiles.  Gai. 

Molyia  racine  eft  aftinigente.  Gai. 

Morsdudiablechaud&feCjamer.MacthioI.  ■ 
MoueUeengeneraleftromolLtiue  detoutis  dutetez. 
Galien. 

Mouron  de  qualité  afaftetfiue,Scavne  chaleur  am'i- 
étiuCjSc  vertu  deficcatiue  fans  mordication.  GaL 
Moufle  de  terre  de  quaLtéfeche,aperitiue.  Trag. 
Moutarde  chaude  Sc  feche  au  quatrième  degrl GaL 
Mumie chaude  Sc  feche  au  fécond  degré, retraint  le 
flusdelang.Matthiol. 

Mufe  chaud  au  fécond  degré,fec  au  troifiéme.  confor- 

ratifducœurScducerueau.Matthiol. 

ell  Wcufedevertuemplaftique. 

Myrrhe chaude&feche  aufécond  degré.fort  amere, 
dcceruue.  Gai.  .  ©  "  > 

Myrrhis  chaude  aufécond  degré  auec  fubtÜité  de 
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fecheauquamdbaedegr^^ 

Kâr^Celtiqiie  ferablablc ,  hors  mis  qu*il  eftplus 
Kaxdïïè,  fà  racine  eft  fort  defîccatiue ,  quelque  peu 
Nafitort  fa  gjraine  eftde  qualité  brulanre  comme  la 
Nai^  ou  naueau  chaud  &  humide. 

quervrine  Srlesmenftrues.  GaL 
.î^erprutijOu  Bourselpine  de  qualité  chaude  &  lèche 
au  fécond  degrcjfortlaxadue.  Dodon. 

Kielle  chaude  &  feche  au  troiûeûne  degré,  de  parties 
fubciies.Gal. 

Nirredefîccatif&r^olutifprins  par  la  bouche  ind- 
lîfjartenuâdfGal. 

Noix  Indique  chaude  au  fécond  degré  ,  humide  au  ' 


OChre  brulee  de  vertu  aftringence  ,  corrouue. 
DioÆoride. 

Qeilletzlônr  de  qualité  chaude  &  feche ,  propres  con¬ 
tres  toutes  paffions  du  cœur.  MatthioL 
Pcillets  d*Inde  efchauffent  &  defechent.  Veni¬ 

meux.  Dodon. 

Oenanthe  herbe  fort  aperitiue;  Diofcor. 
peuf.  le  moyeu  eft  tempéré,  de  bonne  nourriture.Ia 
glaire&oidë.  Gat' 

pgnon  chaud  au  quatriehne  degré,  de  parties  groffîc- 

Onobrychis  de  vertu  rarefaéHue&tefolutiue.  GaL 
Ono&m  defubftance  acre  &  amere.  GaL 
Ophites  pierre  a  vercudeterfiüe.&  de  rompre.  Gai. 
C^oponax.voyez  Panax. 
Ortemperéentoutesfesparaes.  Auicenne. 

Qranges.  leur  cfcorce  eft  chaude ,  acre  Ôc  amere  au 
gouft.  Les  douces  font  chaudes  en  toutes  leurs  par- 
ties.Iefucdes  aigres  refroidit,  &  refîfte  àpourritu- 
re.Mat^oL 

prme.  fes  feuilles  &  efeorce  quelque  peu  chaudes, 
UliqiEurd«  vefties  ^  croHTent  fur  les  feuilles 

Orpimentouarfemc,dequâIitébruiante.GaLIla  vne 
vertu  aftringence  &  corrofiue.  Diofcor. 

Ortie  chaude  &feche ,  de  parties  fubtiles ,  refoîutiue. 
Druale  ou  fdaree,  chaude  &  feche  prefque  iufques  au 
tro^efine  degré.  Dodon. 


P  Ain  de  froment  plus  chaud  que  le  froment,  &  a 
plus  de  vertu  d’attirer  &  refoudre.  GaL 


lire  abftcrlîue.  Le  fruit  diaud.  Panaces  Àfcîepien 
qualité.  GaL 

Pancradum  amelmes  vertus  que  la  Sciîle.  Diofcor. 
Papier  vray  des  anciens  brûlé  eft  deftecadf  GaL 
PareUe  de  qualité  medioaement  refoludu^omnic 

aftringenre.GaI.tempereeen  chaleur  ôc  froideur, 
feche  prefque  iufques  au  trohîefme  degré.  Dodon, 
ParonycHa  chaude  &  feche  au  troificftnc  d^é,  &  de 
parties  fubtiles.  GaL 

Pas  de  cheual  feuilles  &  racine  aaes  Ôc  deftccadues. 
Dodon. 

&  feche  au  fécond  degré.  Dodon. 

Patience  ou  rhabarbe  desmoinfô  eftteperee  enfroi- 

g^é.Dod(m.  ^  ^ 

Paulmede  Chrift,la^aine  chaude  &  feche  au  3,  de- 
.^lDodon.n,ondificatiuc,dctar(Iu.,refoludue. 

PenfeCjOurherbe  de  la rrinité  feche,  rempereeen  froi- 

Periclymenura.fesfeuiUes&fruitfontde  qualité  fort 
aucunement  amere  &  aftimj,eœ:e. 

mais  plus  fom  Gai. 

Petalltes  fec  au  troifiefine  degré.  Gai. 

Petit  mu^ct  aucunement  acre  Ôc  deficcatiL  Galien 


Peuplier^  ficurs  font  chaudes  &  fech«  au 

tiuesjgueres  pl£  chaudes.  GaL 
Phalangium  herbe  defîccatiue,&de  parties  fubtiles. 

phafioispemts,oafeues  peintes,  quelque  peu  chau^ 

adftridion  &  mordication  :  parce  repercuftiue  Ôc 


PinpineiIefenrantleboucoufaxifrage,grânde&  pe¬ 
tite  font  de  racine  <~h!andf»  iSc  feche  au  fecond  de- 

MattbîoL 

Pin.  fonefcorce& feuilles  font  dequalité  feche  ôc 
pfgnons  chauds  &  humides,^  quelque  peu  aftr 


TABLE 

PiloreUebienfoitaftringéte,  chaude &feche.  Doÿn. 
Piftachestemperez  en  chaleur  &  quelque  peu  aftrm- 


PiuSSpMtiesfubtiles,&£brtdei;ccariue,nonfort 
^mtrcmnereéjOuvnpeuplus chaude  que 


’oiuiefort chaud ac  lec,  fpecialement  le  hlmc  &  le 
noirjelong  participe  de  quelque  humidité.  Gah 
Poiure  dinde  ou  d’Efpagne ,  chaud  au  quatrième  de- 
grédlbtule&vlcere.MatthioL 
Poiure  aquatic  ou  curage  chaud  &  fec  au  j-degré Dod. 
Poixfechejchaude&iechc  au  iêcond  d^c,  touteC- 
fois  plus  chaude  quelêchedaliquide  e^au&  plus 
quelle  ne  dcfeche,&  eft  de  parties  fubtiles,quelque 
peu  deterfiuejdigeftiue,  &  refoludue.  Gah 
Polemonia  delîccatiue  iufques  au  iêcond  degré ,  &  de 
parties  fubtiles. 

PoUum  chaud  au  fécond  degrc/ec  au  troiiîémc.  Gai. 
Polycnemon  chaud  &  fec  au  fécond  degré.  Gah 
Polypodede  qualité  douceSc  auftete  au  gouft.fort 
dehccatif  GaL  laratif  Diofeo. 


l'olytrich  temperé  en  cnaicuc  oc  nuiucui.,  ucuccaui. 

Porreau  chaud &iic  au  troifîéme  degré  atténuatif,  le- 
porreaufauuage  plus  acte  dcplnsfec  que  le  culà- 

pnrerinm  dcficcatif  mfirHtrg.rinn.  Haï. 

^°ïiofcor!^'^  defîccatme,  deterfiue ,  modificatiue. 

Propolis  chaude  au  fécond  degré  complet ,  deterlîuc, 
fort  attradiue,de  parties  fubtiles.  Gai. 

Ptarmicachaudê&feche,iiell’elt:verteau  fécond  de- 

Pyment  chaud  &  fec  au  fécond  degré  &  de  partiesfub- 
tiles.Dodon. 

Pyredirede  qualité  cauflique  &  brûlante. 


DES 

lèche  qualî  au  troilîéme  degré.  Gai. 

Rofe  chaude amere,ailringente. la  fleur  plus  aftrin- 
gente&  plus  deCccatiue.  Gai.  froide  &  aftringen- 
te.Diofcor.Suc  des  rofes  frefehes  apéritif,  deter- 
lîflaxatiflMatthioL 

Rofe  ikuuageplusaftringente  ,  moins  odorante  Ikns 


Roflnarin.  tout  tofmarin  eft  deterfif ,  inciflf ,  remolli- 
tif.  Gai.  chaud  &  fcc  au  troifiéme  dem.  Dodon. 
Rue  fauuage  chaude  au  quatrième  degre.la  culduee  ag 

ries  fubtiles.  Autre  rue  fauuage  chaude  au  troifiem»- 
degré  de  parties  fubrilesdncifîue ,  refoluriue.  Gah 
Rufe  chaud  au  fécond  degré, fi 


'degré, fec  au 

^Afean  chaud  au  fécond  degré,  fec  au  premier, peu 

Safftan  bafiard  ou  Cartarae.&  graine  eft  chaude  au 
troifiéme  degré,pnrgatiue.  Gai. 

Sagapene  (^md  &  cle  patries  fubtiles,  detetCE  Galien, 

Sandarache  de  qualité  brûlante  comme  rariènic.Gah 
,  Sang  de  dragon  en  larme  mediocremet  aae,  &  aftrin- 

ftetfiue.ià  refine  clere,  chaude  &  lèche  au  fécond 
degré,aCTe  &  abfterCue.  Dodon. 

Sarcocolle  emplaftique  &  peu  amere:  pource  deficca- 


t  glurinariue.Gal.  laxari-' 

iufques  au  melme.  Dodon. 

Sarriette  vulgaire  chaude  &  feche  au  troifiéme  degré. 

Sauge  chaude  &  feche  au  troifiéme  degré ,  vn  peu 


ar\  Venouilletuftiquedeve 
rement  refoluriue.  Gai. 

Quintefeuille  là  racine  eft  deficcariue  au  troifiérrie  de¬ 
gré,  ayant  bien  pende  chaleur,& bien  peu  d’acti. 


gré  complet,  refoluriue  de  parricsfnbtiles.Gal. 
Raclures  des  bains  échauffent,  temoliiflènt,  &  font 
refoluriues.  Diofeor. 


Reifottehaud  au  troifiéme  degré,  fec  au  fécond:  le 
laduagcleft  plus,lagraineaulsLil avnevettu  re- 
folutiue.GaL 

Refines,  toutes  refines  defechent  &  échauffenu  Refi- 
nedepignet  &depommes  de  pin  eft  plus  acre  que 
la  terebentine ,  mais  non  pas  plus  relbluriue  ne 
attraéüue.  Refîne  de  pin  &  de  fapin  plus  acre  que 
laterebentine, moins  quela  relmedèpignec  &de 
pommes  depin.  Gai. 

Rhabarbc<^ud&fec  an  Iêcond  degré,  félon  aucuns 

Rhapontic  a  quelque  chaleur:  car  il  eft  aucunement 
acre,&quclque&oideut,d’oùvientfon  afttiéHon. 

Rigaliffe  tempetee  eii  chaleur  &  humidité,  fuc  &  ra¬ 
cine  ont  vne  douceur  auec  vne  Icgiere  aftriéKon. 

Roquette  chaude  &  fecliç  iufijues  au  aoifîéme  de- 
gré.Dodon. 

Rofage  appliquée  par  dehors  de  verm  tefolutiue,prin- 
fe  pat  la  bouche  eft  venimeufe.Gal.  chaude  &  fe¬ 
che.  Dodon. 

Rofeau.  la  racine  eft  deterfiue ,  nullemenc  acre,  les 
feuilles  aufll  detetfiues.lëcotce  bruleccft  de 
ries  treffubtiles,  refolutiues,abfterfîues ,  c  ' 


Saxifirage  preniiere^g  Mathioli  au 

Scabieufe,gi 
riue.  Matthiol. 

Galien. 

Scillechaudeau  fécond  degré  fort indfiue.  Gai. 
Scordium  chaud  &  fec  au  troifîéme  degré,  alpte  au. 

gouft,amer,acte  comme  l’ail  deterfif  Gai. 
Scoipioides  herbe  chaude  au  troifiéme  degré  feche  au 

Saophulaite  chaude  &  lèche  au  troifîéme  degré  &  de 
parties  fubtiles.  Dodon. 

Seau  de  Salomon  de  qualité  aae ,  amere,  aftringente. 

Securidacade  qualité  chaude  &  lèche.  Dodon. 

Sel  avertu refoluriue,  conftriâiue,  aftringeiite  ,  de* 
ficcariue.  Gah  chaud  &  fec  au  fécond  degré.  Auic. 
Séné,  fes feuilles  font  chaudes  au  fécond  degté,feches 
au  premier.  Dodon.  laxariue,mondificatiue.  Met 
Senegré  chaud  au  fécond  degré,fec  au  premier. 

plus  amer  que  le  pied  de  veau:  pource  plus  chaud 

Serpolet  fort  chaud  acte  au  gouft.Gal.le  vulgai¬ 

re  eft  chaud  &  fec  au  troifiéme  degré.  Dodon. 

d,  empÊftic ,  reraollidfi 

,u  fécond 


eft  de  pat-  Sory. 
.chaude  &  fo 


degré  &  de  parties  fubtiles.  Dodon.  ^  ^ 

fortgtoflîe'tes.Ga? 
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ÎROIDES  POVR  LA  .PLVSPART. 


aBricois  &oys&  humides  quafî  au  fécond 

Acacia&oideau premier  degré,  defîaaB- 
ueautroilîeme.GaL'elIefetraint&re- 
froidicDiofcor. 

■  Argentvif  Ëroid  &  humide  au  quatrième  de^é.  Matüh. 
Aimant  pietrede vertu  alltingente  corame  rhemati- 


Alquequangefes  feuilles  font  feoides ,  comme 
delaraorene-fonfruit  prouocatif  d’vtine:  pi 


Aubépindequalitéfanblableau  poirier  fauuage,  fon 
'  fruit  eft  afpre  au  gouft  auec  fubtilité  de  patries ,  & 


3r,&Gal. 
D  AlàuiKumfec&  adftrmgent.  Gah 


15  Alauftiumfec&  adftrmeent.  Ga 
JDBafiljcd’eau.fagraine  efi  afpre  au  gouft:.  poutce 
deflccatine  &tepe'rcuflîue.  Gai.  ' 

.  Biftorte&oide&fecheauttoifteme.degrc.Dodon 


Blete  froide  &  humrdé'attfecond  degré.  Gai. 
Britannique/es  feuilles  font  adftringentes,  bonnes  à 
■  fouderplayes.GaL&Diofcbt. 
BromusherbedevertadeÉccatiue.Diolcqt.  .  '  ' 
Eulbebon  à  manger  cft  froid  &  de  fubftahce  gtoflîe- 
ve;toucesfoisàrailbn  de  fon  amertume  &  adftri- 
fiion  il  eft  decetlifrg!  utinatif  &  deficcatif  Gai. 


Camfre  ytap  refroidit  &  dcfeche  au  ttoilierae  degré; 
Çcrifes.toures,font  froides  &  humides: mais  plus  ou 

n  quelles  font  ou  douces, ou  aigres ,  où 

,  Gai.  ùt  verm  eft  de  re^ 


agîtes  au 
Cerufe  froid 


.  froidir,boucher,remol]ir, remplir,  atténuer,  rçpti- 
Champign6nfortfroid&humide,dequa!ité  prefque 


non  pasfi  froid,  &  de  partiesfubtiles. 

là  vertu  eftdercptimer,repercuter,  empefchét  les 
fluxions  des  humeurs  fur  quelque  partie.  Diofcot. 
Amydon  plus  froid&plusfec  que  lefroment.  Gai. 
Antimoine  de  vertu  deflccatine  &  adftringente.  Gai. 
Il  eft  adftringentjil  deboucheles  potes  du  corps ,  il 
refroidlt;DiDfcor.Havnevertu  laxatiue  ttelgran- 
de,  MatthioL 

Afboufier  de  qualité  alpre,  mauuais  à  reftomaCjfai" 
fant  douleur  de  tefte.  Gd.  &  Diofronfroid. 


Aubifoins  froids  &  fecs.  Dodon. 
Aucllainesplusterreftres  &  froides  que  les  noix,  & 

Aune.fon  écorce  &  feuilles  font  froides,  feches ,  &  ad- 
Auoine  defeche  &  tefout  médiocrement,  &  lins  mor- 

quelqueadftriaion.Gal.  . 

I  a - a  quelque  vertu,  refolutiue,  vn’autre  af- 


CiÆorees  font  froides  &feches,deœrfiaes ,  principa- 

Cigueextremement  froide.  GaL 
Cirfium  froid  &  feç.  Dodon. 
Çiftusdèsfeuilles&tendtonstousdefîccatifr  &  aftrin 

feconddegré  complet ,  &fi^^tellement  froides 
qu’elles  participent  de  quelque  tiede  chaleur.  Gai, 
•Citron.fonfuc aigre  eft  froid  &  fec  au  troilieme  de;- 
,  gjré.  l’écorce  eft  lèche  au  fécond  degré,  tempetOe  en 
■  chaleur,  ou  vnpeu  eflongneè  de  la  médiocrité.  la 
chair  eft  froide  ,phlegmatique.  La  graine  eft  feche 

anffi  verni  de  dfsechet  Strefoudre.  Galien. 
Citronille.  fon  fruit  eft  froid  &  humide  an  lècond  d«^ 
gi'é.îvlatdiioL- 

Clyraenum.  fonfuc  cft  de  qualicc  aftringente.  Diofco, 
•  :  degré, fecs  au  fécond  dca- 


decerfif&intiu£  égraine  ^  racine  fechees  deuie- 
nenc  delîccariues  au  premier  degré ,  ou  au  commerj 
cernent  du  fécond  &  plus  deteiSues.  Gai. 
Cor^retraint  &  .refroidic  medioaement,  reprime 


es  6c  afttingcntrs  prefque  com¬ 
me  lesneffles.Gal. 

Corne  de'cerf  froide  6c  feche.  Dodon.  ûl  racine  eft 
aftringente.  Dioftor. 

ComouiMier  fon  feuit  eft  fort  vert,&re(èrrc  grande- 

,  mentleycntrc: fesfcuillesaulïifont  vertes, Scdcr 
feclient  bien  foru  Galien. 

Courge  firoide  humide  au  fécond  dc^é.  Gai, 

C'.T\Qrn\ dé  qualité  aftringente.  MatthioL 
ibalaria  forablable  de  qualitt 


Cymbalariaferablable  de  qualitez  au  nombril  de  Vçr 


Cypfezarbrerefroidit&  tettaint.  Diofc.eftdeficcatif 
fans  grande  acrimonie  ou  chaieur.il  a  bien  qudque' 


plus  cft-il  vert  &  afpre  en  toutes  fes  pmties.Gal. 

auec  vne  aqueufe  &  teroperee.  Gai.  les  feuilles  te-  - 
&oidifIènt.  Diofeor.  ' 

Dentaire 


DES  Q^V  ALITEZ  ÎRO  IDES. 

^«kveite&noiiuelIeM'k&tonùae.  Prunes  en  general  font  froides &h^des.!«  aigr^ 

|î:“dfvenusdeVéhunnde,an«- 

froide,obC:uram»t.ftnngenœ.anecvnebrenle-.  Xfr^CSd^SSiDo. 

oereamertume.Gal^'  don.lkracineavertudedcfecher,retrïindre,con- 

.  e...:.j.„;™^fi.,„.,<.e.flotarantedever-  foMer.Mattbiol 


^Enatbc,feuitdevi^ieliuuage,floriirantedever- 
U  ruaftringente.Diofcor.  ^  • 

Oliuiér.fes  branches  fontfioides  &  aftringentes.  Gai. 
Oliuierfauuage.fesfeuilles,fac,&decoêtion  font  de 
-■  iqBalitcaftringente.Dio£cor. 

Opiumfroid  auqùatfiemédegrc.  ■ 

Orcanette.  celle  qui  eftnommee  Ônoclea,alâ  racine 
de-vertu  alliingente,  aucunementMere,deterlîue; 

piusSebiles,  '&font-,-dericcatiucs  &.adftringentes 
Gnoclîiles  elï  de  vertus:  plus  fortes  ,  aulli  eft:elle 
-  :  plus  acreaupufiil’autrequi  efl:  petite  femblablt 


TJ  Enouee  froide  au  fécond  degré  allringente.  Gai 
lXRhamnusfecaufeconddcgré&tefolatif,froidau 

premier  complet.  GaL  - 
Rizalliingent.GaL 

Ronce  aftripgente  en  toutes  fes  parties,  les  feuilles  Ë£ 
nouueaux  iettons  font  moins  afliingens.  le  fruit 
non  meur, froid  &  fort  deliccatE  meur,temperc  en 
chaisur.  Gai.  ,  ' 

Ronce  canine,  fon  fruit  eft  forradlh-ingent,fes  fcuil. 


-  plus  acre  au  goulf,!  autre  qui  eft  pente  iemblawe  ms  mcaiocœmcnc.  ua 

dequalitezàfa.precedente,maisplusamere.  GaL  S 

Oreiüedefourisn-aaucune  chaleur  euidente,  &  de-,  r  Agittagraûdc&petiti 

fecheaufeconddegré.Gal.  O-r-MatAipl, 

OrèUfed’oursfeche&aftringente.  SantaqxfroidsautroEie 

Orgefroid&fec,aapremierdegrcpeuabfterfî£  . .  lonles  Arabes.  Ceux 

Ôrôbànchefroide&fecheau  premier  degré.  Gai.  fpedalementledtrin, 

OzdUefroide,ouaffeztempereeenchaleur&froi-  Saule.  fleurs,feuilles,gra 

■  deurdéche,principalemenc  la  graine, quieft  auffi  chesaufecônddeOTe, 

aftringente.  Dodon.  ■  •  ,  Sebeftestirentfui  lefroi 


:  de-  gAgittagraûdc&pecitedequâlité&oide&  humide; 

Santaqxfroids  au  troEiemc  degré.fecs  au  fécond  fe- 

froî-  Saule.fleurs,fe)jilles,paineécorcefontfroides& fe. 

auffi  ches  au  fécond  degré,  &  aftringentes.  Dodon. 

Sebeftestirentfui  Ie6oid&hümide,.&  fbhtlaxatiÊ:- 

Ee  la  Sencfondequalitérefrigeraciue,&medioCTementref 

folutiue.  Gai.  fleurs  &feuilles  refrqidiflènt.  Diofin 


Palmier,  toutes  fes  parties  participent  de  qualité  aftrin  Sideritis  médiocrement  froide, pourla  plus  parthu- 

■  gente.lefuc  dé&s  branches  eft  alpre  au  gouft  &  mlde,peu aftringente, aucunement  abfterfme. GaL 

froid,  telle  eft  la  mbuelled'iceluy.  La  datte  eft  chan  Sblane  -:dotmitif.:l'écorce  de  fa  racine  eft  froide  a» 


dedêchej&adftrihgente.-le  tendre  germe  de  lapai-  troifieme  degré  &  fait  d( 

me-eft  de  mefine  qualité  que  la  mouelle.  la  couuer-  Solane  furieux,  principalet 

ture  defdits  gennesaftringent  &  deficcatifrplus  que  froide  au  comniencemei 

toutes  lesfumites  parties.  Gai.  au  commencement  du  n 

'panizdeficcatif,aftringent,froid.  Iefauuage  plus  aftrin  Sparganium  de  qualité  delîi 

gent  Sc plus  froid.  GaL- :  rantfur  le  froid.  Dodon. 

}^»etàireeftde  vetm  deterfiue,  legierement  aftrin-  Stœbe aftringente deflccati 


us  de  qualité  froide  &  feche.  Matth. 


.  tou^auot  en  general  eft 


general  eft  de  qualité  frDide.Gal. 


phillyrea.fes  feuilles  fontalbingences.Diofcor. 

Pimpinelle  vulgaire  de  laquelle  on  vfeen  fklades  a- 

Piflenlia  froid  &  fec  comme  ladchoree.  Dodon. 

Plantain  froid &fec  aufcconddegré.GaL 

Plantain  d’eau  de  fêmblables  qualrtez. 

Plafîre  fort  deficcaiîf  &  emplaftic.  Gai. 

Platane.froid  dchumide  non  guCrcs  plus  que  le  tem¬ 
péré, lé  fruit  &  l’écorce  ont  plus  grande  vertu  de- 
uccatiue.  Galien. 

Plomb  de  qualité  froide  Sc.humide.  Gai. 

Plomb  laué  refrQidit,recraint,incame.Le  plomb  brûlé 
amefineseffeâs,maisbeaucoup,plus  acres.  Dibfc. 

Plombagedemefrae  vertu  que  la'litharge  tendant  vtt 
peuàfi-oideur. 

Pommes.lesaftringentesfontftoides&  terrefttes.  les 
aigres,  froides,  mais  de  parties  .  fubtiles.  les  douces 
temperees  tendantes  à  chaleur.' celles  qui  font  fans 
aucun  gouft  tendent  à  froideur.  Gai. 

Pompons  font  de  nature  froide,-  &  grandement  hnroi- 
.de,Sf  font  aucunemét  abfterlifs,&  font  vriner.  GaL 

Potèntillè  aftringente  &  deficcatiue.  Matthiol. 

Pompier  froid  au  troifieme  degré,  humide  au  fécond.': 

Poyre.toute  poyrc  eft  deficcatiue  &  aftringente  ,  les 


Stœbeaftringentedeflccatiue.au  commencement  du 
troifiemedegré.Gâlien.. 

Sumac  deficcaot  au  troifieme  degté,refiigeratif  aufe- 

Sycomore.  fon  fruit  eftvnbien  peudouxjlmmide  & 
froid  comme  les  meures. 

T 

T  Amarindes  froids  Sefecs  au  fécond  degré.  Mefue. 
Thaliâron  defeche  frns  aucune  acrimonie  oucha 

Tormentille  deféche  au  troifieme  degré.  Dodon.  de 

Touille  froide  &  ftupefréliue.i 
Treffle  des  prez  froid  &  fec. 

Tribule  froid,fec,&  aftiingent. 

V. 

T  TErangenes  froides  &  humides  ,venteufes,de  diffi- 
V  cite  digeftion,oppilatiue,&c.  Dodon.  Matth, 
.■Verius  de  qualité  froide.  Galien. 

■Veriusmiellé  de -vertu  repercuffiue  &  réfrigérât.  Diof. 
Vigne  fkuuage-eft  aftringente.  Diofeor. 

Vinaigre  de  qualité  froide  &  chaude ,  mais  plus  froide 
que  chaude, routes  deux  départies  fubtiles. il  defO- 
che  au  troifieme  degré  complet,  eftant  bien  fort. 
Gai.  U  refroidit  &  retrainn  Diofeor. , 

Violettes  de  Mars  froides  &  humides  au  premier  degré 

Viorne  afpre  au  gouft  &  aftringent.  Matth. 
Vngucntelatindemefmeeffeâque  lerofat,hors  mis 
qu’il  ne  lâche  point  le  ventre.  Diofeor. 
Vnguentmelin  refrigeratif  &  aftringenr.  Diofeor. 


ES  VERTVS  DES  SIMPLES  M  E  D  I- 
GAMENS  APPROPRIEES  A  CHAQUE  PARTIE 
du  corps ,  félon  Diolcoride  SC  Matthioli 
enfes  Commentaires. 

T?remierement  de  ceux  qui  fint  propres  pour  la  teBç_,. 

D  I  O  S  c  OR  IDE.  L’huiïelaurin. 

Contre  Us  douleurs  de  la  tefk  cou-  mamie  înMlee  dans  les  narines  auec  de  l’eàu 

r  '  t  r  ■  t  ^  mmolainc  ou  caftoree,camplire&  huile  balani; 

Jees  de  froideur.  ^  .  Le  maftic  mâché  auee  de  la  cire  odorante. 


uadque  mife  Tui'  le  front  &  fur  le 
îlurre  oülefucde  feuiiles  de  lia 
îc  vinaigré  ôc  huile  roüt. 
furlc&dntjfur  les  tamples  aue 


I  diiHlîee  du  Bot 


pezeneau  rofe< 
L’agaric  prins  en  br 
Lacoloqumtcenpi 
Nolke  quint©  eüc\ 
bcucjOu  mifcftt 


Le  ferpolct  cuir  tremp 
tcmeliiotpiléauech 


C{^cksdouIeursdetefieàhigu^^{tree, 
CBoîs  de  Gaiac  pbeuedur 
la  dccoâion  de-<Racine  de  Chine^ânte  iot 
^Zarze  parilie  ^tinus. 
Les  feuilles  du  ^enadier  ou  lefuc  d’iccUes  apt 
Sept  feuilles  de  Harre ,  autant  de  noiaux  de  peic 
lez,  cuits  auechaiie&vinaigrcyappliqucza 

l’agaric  prins  en  bruuage  ou  en  pilules. 

La  coloquinte  en  bruuage  ou  en.  pilules. 

Cofé^Us  douleur f  k  tejic  edufees  k  chtâoiY. 

L’vnguent  rofac  appliqué 

Fleurs  de  troefiie  miles  fur  le  front  aücc  huile  ro 

Infufiqn  dés  rofes  feches  appliquée.  ■ 

Le  pourpier  leul  appliqua 


î&  huile  rofai 


Sphendylium  applique  auec  delà  rue. 

La  vapeurdeieau  marincreccuelateftccou 
L_e  peucedane  applique  auec  huile  lolàt  &  vi 

Laconyzepetite  appliquée. 

Lcs'&uilîcs  tendres  d’anagyris  beucs  en  vi 

La  radné  récente  de  la  rpfage  appliquée 

Lœfeûillcs  de  diaii^d^phiié  pilees  &  àppKc 
Lesfeuiiles&frûitsdîïtufcbcuëscnyin.  ' 


i  diMlee  d’iceluy  àppîiqiie 


POVR  LA  TESTE. 


Lagranâeîoubaibeappliqueeauec  huile  rolat. 

Les  feuilles  de  la  morelle  des  iardins  appliquées. 
Les  feuilles  de  la  vi^e  Sc  âeaux  appliquez, 
Lapierre  Ophiccs  pee. 


'  des&depauotmifefurlèfeont. 

Le  pourpier  pilé  &  luis  fut  le  feont. 

Le  fuc  de  plantain  appliqué  auec  huile  rofac. 

Radeutes  de  la  courge  &  concombre  recents  liées  fur 

Le  ins  de  laitue  appliqué  ataec  huile  roiât  &  vina^re. 
Orpinpiléaueevinaigre. 

Les  feuilles  feaities  de  nenu&t  mifes  fut  la  telle. 

Le  lue  de  la  grande  renonce  appliqué. 
Lcsfcuillesrecentesde  iufquiame  Uees  fur  le  liront. 

La  mucilage  de  la  graine  de  l’herbe  aux  puces  auec 
huile  rofatappliquee  au  Sront. 
LefucdelamorcUemisfurlefront. 

Les  feuilles  tecentes  de  la  mâdragore  mifes  fuc  la  telle. 


pilee&  appliquée. 

La  vulgaire  cymbalaire  pilee  &  appliquée. 

Le  finit  de  la  merueille  tenu  au  foleil  dedans  huile  d’a- 

Le  lântalblancpüé &appliqué. 

L’huile  deroliuicrlâuuage  appliqué. 


Les  fruits  d’arboulier  7  , 

Lest^esdelafetule  ÿ”>“S<=s- 
Lestacinesdemeumprinfesentrop  grande  quanàté, 
Leinsd’ablînfebeu. 

Le  bonvinbeuen  trop  grande  quantité. 

La  moutarde  mangee. 

Les  auellaines  mangees  en  grande  abondante. 
Beaucoup  de  laiél  beu. 


L  oignon  cuir  &  mange, 
l  a  moutarde  mife  fur  la  telle  tafe. 

Peucedane  appliqué  auec  vinaigre  &  huile  rolàt. 

Lte  nard  d’Italie  2, 

Laîauende  .  jbeuz ou  appliquez. 

L’eau  de  canelle  dillilleebe'ue. 

L’eau  du  baume  artificiel ,  fécondé  liqueur  &  huile 
appliquez. 

Le  fuc  de  lîlÿmbrium  ou  menthe  aquatique  applique 


i  decoûion  de  fené  ou  l’infufionbeuë. 
s  feuilles  d'icclui  mis  en  lauemens  de  t 


_ dek  moufle  desaibresoudes  pierre 

Les  feuilles  recentes  de  feule  en  kuemens. 

Le  fuc  des  noyauï  de  pefehes  mis  fur  le  front  &  tapies. 
Amandes  douces  appliquées  auée  huile  rofet. 
Leiusdelaituesmisfurlefront  &tamples  auec  huile 


PourfmfôngcrdofesteiriUet. 

tSles>“-g- 

Graine  de  picnocomc  beuc  du  poids  d’vne  drachme. 
La  graine  du  lifet  teue  auec  dorycnium,  chacun  du 
poids  de  crois  oboles. 


Pour  fore  éternuer, 

La  eràne  de  moutarde  pilcc  &  mife  au  net 
Laienteur  des  fleurs  de  ptarmica. 

La  cadne  de  flruthium  pilee  &  miifeau  nez. 
Lapoudrede  la  racine  de  la  grenouiîlecce  mife  dans 


CofttreleftoummmsdcteBer 
La  graine  de  baume  feule  beuc. 

Lepcuccdanc  appliqué  auec  vinage  Schuilcrolàt. 

Le  galbane  flaire. 

Laradncdclacoleureehcucdu  poids  d*vne  drachme 
tous  les  iours  duranevn  an. 

Les  premiers  &  recens  tendons  de  la  vigne  noire  cuits 

L’euu  de  k  canelle  diflillee  beuë. 
Lapremietc,feconde,&tierceliqaeat  du  baume  arti¬ 
ficiel  appüqüec. 


Laracincdekfcorzoncre,oulefucd’icellebeu. 

Les  fleurs  des  œillets-  confits  en  fuccre  &  mangez 

Cinq  grains  de  cubebes  manges  tous  les  iours. 
L’^aticpiinsenbreuuage,&po“rfeuon.  .  . 

Lâfeugcprinlètantenbtcuu^cs'qukn  fomentations; 
Les  fleurs  de  feuge  confites. 

L’herbe  au  chat  prinfe  en  bieuuage  &  appbquee  par 


dubautmaL 
Caillé  de  beurebeu. 

L'eflomac  d’vne  belette  ferci  de  coriandre  fi-rhé  & 

Lefengdekbelettebeu. 

Lefoyed’vn  afeeroftiniangé  àieun. 

L’onÿe  d’vnalhebtulee&bcu'e’. 
Smozdeschèuauxbroyez&beusauecvinaigre. 

La  pierre  tronuec  au  vetre  des  premiers  péris  des  aron 
■  dellesIieêencuitdecerÇ&porteependueaacoL 
Le  mefeuebeu  iufques  à  ce  qu’il  eCneuue  le  ventre. 
Le  caillé  du  veau  marin  beu. 

Le  fiel  d’ours  prins  comme  vn  loch. 
Fieldetormemisdanslenez.  - 
S^detottue  tettefttebeu. 

Fiente  de  cicogne  beuc  en  eau. 

Le  plantain  cuyt  auec  lentilles  &  mangé. 

La  moutarde  broyee  mife  dans  le  nez. 
Poiurelonguementmaché. 

Lafeillebeuë. 


La  decoéHon  ou  infufion  defené  beuë. 

Le  fagapeneprins  eabteuiiagc,&  appliqué  extericu- 


Radne  d’etyngium  beuë  en  eau  douce. 

La  graine  dekrue  feuuagebeuë. 

La  racine  &  graine  du  fefeli  deMatfeille  beuc. 
Peucedahe  appbqué  fur  ktefle  auecvinaigtc&bui. 

Sagapenebeu, 

-Benzombeuaueevinaigte  miellé.  ■ 

L'odeur  du  ladane. 

i’ammoniac  prins  en  loch  auec  miel. . 

Graine  &  feuilles  du  treffie  beucs. 

Conyze  beuë  en  vinaigre. 

La  fécondé  antliyllis  beuc  auec  vinaigre. 

Les  fruits  debetoine  beuës. 

Ellébore  noirprins  en  bteuua^ 

Le fucd’hippophœflum prins  en breuuage  du  poidslë 

La  couleutee  prinfe  en  breuuage  du  poids  d’vne 
drachme  tous  les  iours  par  l’efpace  d’vn  an. 
Lespremiets  fléaux  dekvigneuoirecuycs&  mange& 
Vinaigtemielléptins  en  breuuage. 

Vin  dcvinaigrelcilliricsbeus. 

La  pierre  Selenitc  broyée  Stprinfe  en  breuuage. 
Lapicttedel'aigleappbqueeauecvnguent  Cyprin  oli 
gieudn  ou  quelque  autre  viKuent  chaui. 
LaqucuxnommeeNoxiaptinfcenbreuoagâ 

NardtTItabe. 

Aferine&fedeco£Honbeuc. 

L’eaudiflillfiedekcaricllebeuë. 

Toutebqueur  dubaume  artificiel  Mpbquee., 

Mumie  auec  eau  de  mariolaine  mile  dans  ienez. 
Lapoudreduteftdel’hommebeuë.  _ 

Caftorce  beu  auec  eau  &  vinaigre. 

Le  caillé  du  Ueuté  beu  en  vinaigre. 

La  pierre  tronuee  dedans  le  fiel  du  beuf  broyee  de  k 
grolfeurd’vnc  lentille  &  attirée  par  Ienez.- 
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ÏUdnc  aelarcorzoîiîre,ou  le  fuc  d’iceüebeu. 
Icsâcars  dcsceiilctsprinfcs  en  brenuage  au" 

_  ntmangees. 

Le  pain  de  pourceau  prins  en  breuuage  ou  en  clyiler^' 

ouîerucdicciuyacdréparlenez.;  ... 

L’agaric  rois  en  breuuage.  " 

L’aiiftolodbie ronde.  .  ,  r,-,  -î 

L’byiïbp  prins  en  toures  fortes. ,  : 

Srœcbas  prin'fe^uec  déîafciIle,ou vinaigrefûlliric.  '  ' 

Diâambîanc.  •  .  . 

La  ifaugebroyeebeu'êj&appl^ue^.  .  '  .  '  '  ; 

Le  fuc  de  gal^a  ben  du.poids  d-yne  oiicç  &  demiei  -  -, 
Laracinê  de  rimperialcmife  cnbreuuages.  ; 
LadccoâionouinfaiîondefenebOTë.  ' 
Leromarinoufesfieinsconfitesenfuccre.  ,  -  . 

Le  boS^  guy  de  chc&e  mis  en  poudj:e3&  beu  dînant 

qaâr^teionrs,  ,■  ..  .  7.. 

Les  racines  de  Vincetoxicum  broyées  auec  ia  gr^ne 
La  decoâion  du  chardon  beneit  ou  fon  eau  diftüleCr 


Lesracleures  de  pompon  pareillement  appliquées.. 
Les  feuilles  d’heliotrüpium  inifes  fiir  leéonr,  - - 
Vinaigre  appliqué  au  front. 

Agarieprmsen  breuuage. 

Tous  fantaux  appliquez  auec  peu  d’huile  rofat ,  vît 
gre&camfre. 

D  I  O  s  CO  R  I  D  E.  , 

CeiUrckmémMie. 

La  graine  de  ocimum  beuë. 

L’efiébore  noir  prins  en  breuuage.  -  . 

Feuilles  de  beroinebeuës.  .  , 

Epithymbeu.  ; 


Tousfantaux.  • 

Suc  de  mauue  beu  du  poids  de  lîx  onces. 

La  racinè  de  ScorzonerejOu  le  fuC  d’icellé  beiu  : 


ipoudre  de  iaracine  de  lapbibpenduie  ièinee  parmi 
iesviandes. 

LapoudredelagrainedelapaumcdcChrift  dupoids 
d’vne  draone  beue  pn  vin, 

Ladccoâionde iaracined’iccUe  nicilee  aueeduvin, 
&beuëlongtems. 

Lesgrainesdepiuoineenfilccs&Uees  aletourdu  coL 

L’eau  diiiillec  dhypericum  eftant  en  fleur  beue. 

La  decodion  de  Ime  mufqiice  en  miel  rofac ,  &  vinri- 

Infuiîon  dçlieb'orenpirbeuc. 

Coloquinte  en  breuuages  ou  pilules.  - 

Noiïre  quinte  elTence  beuë. 

Vinaigreiciliitic  fouuentbcu. 

Nûftreantimomedcfcritcnfbnlieu.- 

Le  corail  beu  &  peudu  au  coL 


Thym  beù du  poids  de  deux  drachmes  auêc- vinaigre 

La  dccodion  ou  infofîon  de  fenë  prûxs  en  breuuage. 
Les  racines  de  Vincetoxicum  broyees.auec.graine  d’o-; 
cimum,ou  écorce  de  citron  5OU  perles  priafesen 


Contre  l’oiMidox  &  rrmoirc  ^erèie. 
Les  Anacardes.. 


Contrciapoplexie, 

Laraclnedelacouleurceprinfccn  breuuage  cous  les 
ioars  du  poids  d’vnc  drachme  durant  cour  vn  an  j 

JL’eau<ülHUecde|^^"^^jf‘“^beuë.  ,  ^ 

L’eau  dilHilee  de  la  canclle  beuë. 

La  première,  fécondé,  tierce  liqueur  du  baume  arcifi-' 
dcl appliquées.  .  ...  .  . 

Nolkequinccefîencebeuë.  '  :  _ 

CotüreUphrenefie. 

L’agnus  caftus  inftilîé  aucc  huile  &  vinaigre. . 

L’aq>arge  beuë  en  vin  blanc.  • 
SerpoIetappliquéauecVinaigre&huüe  rofat.  -•  '  • 
Spondiiium parfumé,  ou  appliqué  ,ou  oincfürla  telle 
aucchuile. 

Peucedanc  appliqué  aueciiuiîeiofat. 

Lciusdemauuebeudupoidsdehuit onces.  ■  -  -  - 
Lciusdefeuiiles&fruicsdelaraorelie  appliqué  fur  le 
^  deuanc  de  la  telle  auec  des  linges.  ^  - 

L  eau  dilHliec  de  buglolïè  ou  de  borracbe. 


La  decodion  de  borracbe  ou  de  bugloHè  en 
vin  prinfe  en  breuuage. 

Infuûon  de  l'ellebore  noir. 

Sirop  de  Polypode ,  fpeci; 

.lie  bypoclipndnaqüe. 

Le  vinaigre  fcilliric  prins  en  breuuage. 

Nollre  quinte  elïènce. 

Nollre  anrimoine  prins  du  poids  de  quatre  grains.  1 
^genc  vifpredpité  prins  du  poids  de  huict  grains. 

Corail 

Perles.  -  '  . 

Huile  de  geet  beu  Rappliqué.  ■  .  1 

Contrekcraptâecrdmeti 

Safïran  prins  à  ieun  auec  vin  faid  de  railîns  paflerillés- 
en  la  vigne.  ' 

Choux  mangez  à  l’iHue  de  cable. 

Ablinche  mangé  à  ieun. 


Vinaigre  appliqué  au 
L’eau  diftillee  des  flet 


CS  linges. 


LVnguenc  iirin  mis'dans  le  nez.  - 
S  torax  appliqué  ou  parfumé. 

Parfum  denapheha. 

Caneliebeuë.  . 

l  esracinesderaeu  pilces&auecmiel.prinfcsen  IocIh' 
quand  ladefluxiontombedanslapoitrine. 
LesaueUamçsrèllies  &beuës  aueepeudeipoiure.  r  ■ 
La  racine  de  la  grande  lèrpentaire  roftieon  bouillie 

Tragàgant-prihs  en  loch  auec  miel  . 

La  dccodion  d’ylïbp  en  eau  auec  figues  &  .miel  prm- 
feenbreuuagê.  ..i 

La  corne  d'heüdU'ylTum  beue  en  vin  &  eau  du  poids 
de-troisobdles.  .  .  ..: 


L’herbe  au  chat.  .  . 

Racine  de  l’imperialc. 

Euphorbe  appliqué  auec  huile  de  violier. 
L’vuguent&iâ:  des  feuilles  du  guy  creu  en  vn  pomer 
ûuu^  &  graiflè  feaiche  d’vn  chapon. 

La  getmandree  enfomentations  &  ondions. 

L’huile  de  lis  blancs  appliqué. 

Laracine  du  chanurc,aiin:e:puis  pilee  &  appliquée. 
La  coloquinte  en  pilules. 

Noftre  antimoine  prins  d 
L’huile  de  geet  appliqué. 

CoitreVenéçmijjiaattksimfs. 

L’eau  diftillee  delà  cânelle  bcuë. 

Toutes  liqueurs  du  baume  artiScieL 
Huile  de  moutarde. 

Pignonsfouuent  mangez. 

Huile  des  féuiUés  &fleuts  d’yirop. 


Laiaugeprm 
Mariolaine. 

•Laradnedel’imperiale..:  r;  '  . 

Romarin.  '  . 

Euphorbe  appliqué  par  dehors  auec  huile  de  violiers. 
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Toutes  efpecés  demarguentes. 

L’eau  dilfillee  d'hypericum  en  fleur  beuë. 

La  decodion  de  l’iue  mufqueé  beue  par  pluiîeurs  iours 
auec  miel  rolkt  &  vinaigre  miellé. 

Condit  &  pilules  contre  relolution  des  nerfs,  com¬ 
ment,  de  chamsep. 

Coloquinte  en  pilules. 

Noftre  antimoine  prins  du  poids  de  quatre  grains, 

Noftre  quinte  eflènce  beuë  &  appliquée. 

Huile  de  geet  appliqué. 


La  decodion  de  iue  mufqueé  ptinfcenbreuuage  au 
mielrofat. 

it  beuë  que  appliquée  p 


Conire  le  tmélmait  Sa  nerfs. 
Le  cerneau  de  heure  rolli  mangé. 
Caftorce  beu  &  appUqué. 


Lafàdge  en  bféuuage  &  fomentàdôns. 
Lamariolaine.  ' 

Racine  de  l’imperiale. 

Decodion  de  l’iue  mufquee  beuë  auec  miel  rofat. 
Noftre  quinte  eflènce  beuë  &  apphquee. 

Cotnrtks  ütfuxions  qui  tombent  fier  les  nerfs. 


Sagapene  prins  en.breuuage. 

Radne  de  garance  prinfeenbreuu^e- 
Coloquinte  en  clyfteres. 

&mangéz.“  - 
VinfdlUtiçbeu. 

Racines  de  flambe  confites  mangees, 
Nardd’Itahe. 

Alârine  feule  on  fa  decodionbeuë. 

L’eau  diftillee  de  la  canelle  beuë. 

T outes  hqueurs  du  baume  artifidel  appHquees. 
La  poudre  de  la  racine  d’enula  campanabeuë. 


ContremMÿescr  douleurs  de  nerfs. 
Huile  Sicyonicn  apphqué. 
Huilelaurin  appliqué. 


Caftoreebeu  auec  eau  miellee.  - 

Fleurs  d’œillets  beuës  auec  eau  de  betoine  ou  deco- 


Pain  de  pourceau  prins  en  breuuage  ou  en  clyftere ,  ou 
fon  iuc  attiré  parle  nez.  ' 

Agaric  prins  en  pilulésjOu  en  breuuage. 

L’huile  desfeuilles  &  fleurs  d’hyfibp  appliqué. 
Stœchas  enbains,fomentations,eftuues. 

Decodion  de  pouUot  en  breuuage  &  fomentation. 
Laiâuge  en  breuuage,  &  en  fomentations. 

L’herbe  au  chat. 

La  racine  de  l’imperiale. 

Ladecodion  ouinfufioudefené. 

L’huile  d’euphorbe  appliqué  ezterieutement  auec  hui¬ 
le  de  violiers. 

Germandree. 

^  Huile  de  lis  blancs. 


Vnguent  Cyprin 
VnguentGleudn 
VnguentMetopiinn 

Bdelhum  mis  en  emplaftre. 

Leffiue  de  cendres  de  figuier  apphquee  auec  huile. 
Caftoreebeu  &:appUqué. 

La  chair  d’vn  heriflon  de  terre  mangee. 

La  chair  devipetecuitte  &mangee. 

Decodion  de  radne  de  poterium  beuë. 

Peucedane  apphqué  auec  vinaigre  &  huile  rofat. 

Lafer  aualé  du  poids  d’vn  obole. 

La  racine  de  lis  rolHe  incorporée  auec  miel  &  apph- 

Racine  de  fatyripn  beuë  en  vin  noir  rude. 

Racine  de  guymauue feule,  ou  cuitte  en  vin, ou  eau 
-  miellee  appliquée  en  mode  d’emplaftre. 

Graine  d’écarlate  apphquee  auec  vinaigre  eft  bonne 

les  feuilles  de  lœeflbn  apphquees  fout  bonnes  à  ce 

La  racine  aufli  du  narciflè  apphquee  y  eft  bonne. 

Le  fuc  d’hippophæftum  beu  du  poids  de  trois  obo- 


Huile  de  refine  de  latege  ou  de  terebinthe  apphqué. 
Pignons  fouuent  mangez. 

Refine  de  terebinthe  p 

Refinedelatege  >auaUeeauqciuemnfquee. 

Refine  d’auet  S 


Liîuiîe  de  noixindique  beu  &  applique. 

L*huilc  de  noix  murcâdc  beu‘&  appliqué. 

Les  cendres  des  tiges  &  goflès  de  feues  aucç  oin»  vieil 
appliquées. 

Sàœchascnbainsjfomcnrations&eftuues.  , 

Pouiiot.  Mariolainc. 

lùemufquee. 

Lesfieors  de  la  cortofe  longuement  tenues  au  folcil 
dans  huile  d’amades  feais  fait  &  pareil  poids  d’huile 
tofâtcomplctjappUquces.  •  i 


FO  VR  EES2  YE’VX.'- 


'PairUs(U)u  Sesnerfs. 

Les efeargots  de  tene pilez  &  appliquez.  ' 

¥ersdeterrepilez&appliquez.  ' 

Bemrrey ligué.  ,  .  / 

Les-feuilies  de  là  petite  ferpentaire  appliquées. 
Laracinedepoteriumpilee&appliquee..  :  '  . 

La  radiie  de  lisbroyee  auec  miel  &  appliquée. 

La  radne  de  nardlTe  appliquée. 


..el  appliqué. 

-  Cbetetebinthe. 

Huile  de  refine  -qOelarcge. 

<^Dauet. 

Larme  d’auet. 

Hafiedénoix. 

Ch^\T d’efeargots  appliquée  auec  fieur  de  farine. 
Huile  de  vers  de  terre  aûec  baume  artificiel-j  &  b 


(MrekntrtiSwnerllmtiittiefs. 


GrailTede  tailTon. 

Huile  de  moÿeü;i  d’g5n&  appliqué. 
Mouellede  cerf&deveau. 

Huile  de  graine  de  lim- 


Oxttreks  coiUuftons. 

ta  chair  d’efeargots  appliquée  auec  fleur  ik  farine. 

Farine  de  feues  pcftrie  auec  vinaigre  miellé.  . 

Racinede  ferpentaire  appliquée  auec  miel  &  crotte 


•  Contrclesuerfioigro^K. 

Sefàme  appliqué  en  mode  d’emplailre.  .■  i.  ■ 
Cendres  de  farment  appliquées  auecoingouhuilc. 
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L’Humeur  qui  fort  des  efeatgots  piqués  auec 
le  appliquée  fur  les  paupières. 
Suindefaii  appliqué.  - 

Gomme  &  laid  de  chondrille  mis  deflus.  , 

Pierre  d'Armenie  appliquée.  . 


■-  ■  Coitfrefegireiédapiiipia-Berdesjïaic. 

L’écorce  d’encens  rofUe&appliquee.  .  ■ 
Lafuye  de  la  poix  appliquée. 

Licium  appliqué. 

Os  de  feiche  puluerisé  &  appliqué. 


Fiel  de 


ippiiqué.  , 


l^uS  appliqué. 

Ecaille  d’eram  appliquée. 

RouilJuredefer.- 

Chaldtis. 

La  pierre  Emarite  incorpore 


OmtnlaSefiadaatcitémfiulapmfiaes. 
Les  feuilles  de  mariolaine  appliquées'  auec  gri 

Les  feuilles  de  motgeline  appliquées. 

Les  feuilles  de  la  paume  de  Chrift  broyées  auec  gri 
•  •  &mifesenmoded’emplaftre. 


Lescendresdesmouleslauees  comme  plomb 
pliquees. 

Les  cendres  de  l’ongle  odorant  appliquées. 


(Mrkgr^ecrrongiieJcspii^icra. 
lus  d’ognon  auec  pareil  poix  de  fpodium  appliqué. 
Aloë  appliqué. 

Laid  de  É^er  appliqué. 


.  Cotibreksit^Ummaioiisiapia^eres. 

Oeuf  de  poule  au  méfié  auec  huile  rofat  appliqué. 

Les  firuits  d’alquequanges  infûfez  en  moull  &  ap- 

L’eaudiftilleedelalentille  d’eau  appliquée. 

L’eau  diftillee  de  borrache  &  delà  bi^loffe  vulgaire. 


,  ■  cmrelakdxs  ütmehadayem, 

OpobalfameappUqué&infiillé. 

Cancamettampé  en  vin  &  appliqué. .  - 
Myrrhe  appliquée.  ■  .  , 

NapHtba  appliquée. 

La  cendre  dœ  moules  lauee  comme  lé  plomb  &  ap¬ 
pliquée.  ,  ,  .  . 

Lacendredel’ongle  odotantmifedansles  yeux. 
Cendres  des  coquilles  des  elcargots  incorporées  auec 
miel, &  appliquées.  .  ;  .  .  . 

Le  fiel  du  feorpion  marin  inftillé. 

Le  fiel  de  laîorme,  perdtis ,  aigle  »  poulie  blanche ,  & 
cheurefàuuage. 

Vrine  d’home  cuitte  en  vn  vafe  d’erain  &  appliquée. 
Le  laid  de  laittuc  fàuuage  infiiilé. 

Lefuc  de  ferpentaire  inSillé. 

lus  d’oignon  mis  delTus.  .  . 

Gingenure  appliqué. 

Le  lue  de  chamzfyce  appliqué.'  ■ 

Les  feuilles  d’argemone  miles  deffus. 


lu  nard  Indique  appliquée  en  fo- 


:1  appliqué. 

_  leur  de  Æl 
Sapphyrmis  dclTus. 


Racinc^debenebroyeeScinftillec  auec  eau.  . 

Les  cen&es  des  belettes  bruIees  &  mifes  dedans  les 


yeux. 

L’mil  droit  arrache  ai 
laidJecheure. 


Le  ius  de  la  petite  centauree  appliqué  auec  mieL 
Le  fuc  de  hieradum  tins  en  llœiL 


Le  fuc  de  hieradum  tins  en  fœi 
'  Sagapene  longuement  trampé  en  ius  de  rue  &  fiel 
d’oifeaux  de  ptoye,rais  en  collyre. 
SarcocoHetrampee  durant  cinq  iours  en  laidd’anellè 
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aeibnsTneconppedeveirepmsinllillee. 

LefiicdekfcabieiÆ  appHqué  auecpeude  bonax  & 


decamfee. 

L’herbe  anoirhinumlieefur  lefiront. 

Cendres  du  corail  en  collyres. 

Poifl-efæer!«aMtrto,o»t<aJesdaj8œ. 
Cancame  trampé  en  vin  &  mis  en  l’œiL 
Myrrhe  appliquée. 

Naphthainlbllee. 

Liqueur  de  cedre  appliquée. 

Les  cendres  des  efcargotz  auec  mieL 
Vrine  d’homme  cuitre  en  valêd’erain&inilc  en  lœiL 
•  Huiledefenegréauechuilemyrtin. 

Sagapene  appliqué. 

Lefucde  chamdyceauecmiel  appliqué; 

Verdegris  appliqué. 

Lie  de  vin  brui  ee. 

Corail  pilé.  , 

LapierreEmatifte. 

Sapphyrmisenl’œiL 


lus  d  ognons  mis  es  yeux. 

Suc  d’orhonnainlHllé. 

Suc  de  la  petite  centaurée  mis  dans  l’œil. 


Suc  de  feuilles  &  ra( 

Lafer  appliqué  auec  miel. 

Suc  de  meliUe  appliqué  auec  r 
Suc  de  tnarrube  auec  mieL 
,  Pierreponcemifeesyeux. 
Fleur  de  feL 


Suc  d’acacia  laué  &  mis  es  yeux. 

Trois  fleurs  de  grenadierpour  pedres  qu’elles  foyent, 
mâgees  durât vn  an  preferuét  de  toute. ophthalmie. 
Encens  mis  dans  les  yeux. 

Lemarcdel’vnguen  crodn  ^pliqué. 
Lesmenuesfcieuresd’ebcnetrampeesen  bon  vin,& 
mifes  en  collyres., 

Lycium  mis  aux  yeux. 

La  liqueur  du  ceire  appfiquee. 

La  gomme  du  prunier  appliquée. 

La  chair  de  vipere  cuyte  &  mangee. 

Arondelles  mangees  comme  becafigues. 

Les  cendres  des  arondeUes  mÜcs  en  collyres. 

GraiiTe  de  poiffons  appliquée, 
le  fenouil  inlbllé. 
orpion  marin - 


Liedevinbrulee.  i' 

La  marcaffite  mife  dans  les  yeux. 

La  pierre  Thyites. 

La  pierre  Geodes. 

Sapphyr  mis  enl’œil. 

Lescendresdetoute  la  vipere  brulee  auec  encens  & 
fucdefcnoil  feules  appliquées  ou  mifes  es  autres 
collyres. 

Le  fiel  du  lieure  incorporé  auec  fucaeaij  appliqué. 

Le  fiel  des  belettes  inftillé  auec  ius  de  fenouil. 

L’eau  diftillee  de  la  fiente  de  l’homme  mife  es  yeux^ 
Lelaiétdelaracinedefcorzonereinftillé. 
Lesclouxdegyrofflepuluerizésfubtüement  &  appli¬ 
qués. 

Suc  de  la  mande  efclaire  inftUlé  auec  laiét:  de  femme. 
Lefiic  d'Meracium  inftillé. 

Sagapene  longuement  trépé  en  fuc  de  lue  &  fiel  d’oU 
feauxdeproyemisen  collyres. 
SarcocoUe'trempeecinqiours  en  laiél  d’aineflè  dans 
vnecoùppe  deverre,&inftillee. 

Vin  de  feaifis  inftillé. 

Eufeafe  prinfe  en  toutes  forces. 

PouroSerVon^iessaa. 

Os  defeché  pilé  appliqué. 

La  poudre  dé  t^aUlfe  mife  en  l’œiL 

Gomme  de  tragagant  ttampee  en  laiét  &  appËquee. 

PourksüejfuKscr  pLgiesHayaix. 

Laiét  de  femme  auec  encens  mis  en  l’œiL 
Sang  de  ramier, pigeon, tourterelle, perdrix. 

Feuilles  de  ftœbe  appliquées  en  mode  d’emplaftre. 
L’emadlte  mife  en  l’œil  auec  du  laiét. 

PourlesidcemiayBtx. 

La  fuyede<Terebenthine  >applique«. 

(Beurre  3 
L’efcorcêd’encensmifeenl’œiL 
La  myrrhe. 

La  corne  de  cerf  brulee. 

Amydonenlinimenr,&%ecialementesvIceres  ceux. 
Antimoine  appliqué. 

La'pierre  Galaélites,lefepphyt,  la  pierre  Samiéne  mi¬ 
fe  es  yeuxauec  du  laicft. 


Suin  de  laine  appliqu 
Verius  applique 

La  fuye  de  la  poix  mife  en  l’œiL 

CcatreUjUbikUcamde  crcmtcitsaiiuicstaix. 
Noix  vieilles  pilees  &  appliquées. 

Decoétion  de  myrte  inftiîlee. 

Mauue  crue  machee  auec  vn  peu  de  fel  &  appliquée 
Plantain  appliqué  en  mode  d’emplaftre. 

La  fécondé  e^Jece  d'oreille  de  fouris  appliquée. 

Les  feuilles  de  baccharis  appliquées  au  cômencement 
en  mode  d’emplaftre. 

Les  feuilles  de  la  morelle  hachées  menu  &  appliquées. 
Suc  de  morelle  appliqué  auec  fiente  rouge  de  poulie. 
L’herbe  ægilops  appliquée. 

Fleur  de  vigne  ikuuage  appliquée. 

Cadmie  appliquée 


OiitreksyaaforttmsîeUteSeei-rdjmS'Uaix- 
Farine  de  feues  auec  rofes,aubm  d’œuf  ,  8c  encens  mis 
delTus  en  mode  d’emplallre. 

Feuilles  de  ronce  pilees  &  appliquées. 


Sapphyr 


POVR  LES  OREILLES. 


Noix  mufcaiîe  œacîiee. 

Perlesen  collyres.  ^  r  -r  ,  1 

La  pierre  qu’on  crouue  au  fiel  de  beufnùfe  dans  le  nez. 
Suc  de  choux  cuit  auec  tniel5&  mis  aux  coins  des  yeux. 
Afparges  mangez. 


Laiâ  de  la  racine  de  fcorzonerc  inftillé. 
Poudre  dc.gyrofflesbien  menue  mifees  yet 


i......  U.,  _ ,  _  _  _s  les  jours  mâ- 

gees  auec  du  fel  &  du  pain,tout  le  rems  que  la  plan- 

S^apene  longuemëc  trampé  en  ius  de  rue  &  fiel  d’oi- 
feaux  de  proye  mis  en  collyres. 

Vne  graine  de  lafemence  de  Iclarea  portée  dans  l'œil. 

Contrek  dâilitéerfoiléjfe  deUueuë. 

Cancame  nraœpé  en  vin  &  mis  dans  les  yeux. 

Pilules  du  peuplier  blanc  paroilïàns  à  la  première  for¬ 
ce  desfcuilles  appliquées  auec  miel. 

Fiel  de  feorpion  marin  appliqué. 

Choux  mangez. 

Moutarde  appliquée  auec  miel. 

Sucd’anagallis  attiré  par  ienez. 

Aluyneappliquee  auec  miel. 

Thym  mangé. 

Thymbremellee  parmi  les  viandes. 

Sucdetuebouilli  dans  vne  efcorce  de  grenade  auec 
ius  de  fenouil  &  de  miel, mis  es  yeux. 

Suc  de  tue  fauiiage  auec  vm,miel,fiel  de  pouletz  &  ius 
de  fenouil  mis  dans  les  yeux. 

Suc  de  folanc  dormitif  appliqué. 

Fleur  de  fel  appliquée. 

Contre  ks  fluxions  qui  tombent  furksywx. 

SaSran  appliqué  auec  laid  de  femme. 

Encens  appliqué  auec  moyeu  d’œufjOu  aubin  d’iceluy. 
Suye  d’encens  appliquée. 

Suyedepoix. 

Les  plus  tendres  feuilles  du  platane  cuittes  en  vin  Sc 
appliquées. 

Racleuresd’ebenebroycesfort  fubtilement  &  appli- 

Suc  des  feuilles  de  l’oîiuier  fauuage  mis  es  yeux. 

Corne  de  cerf  brulee  lauee  Sc  appliquée. 

Suye  de  beurre  appliquée. 


Mufe  puluerisé  mis  dans  l’œil. 

L’eau  des  fleurs  du  troefnç  infrillec. 

Gomme  de  tragagaut  mife  en  collyres. 

POVR  LES  OREILLES. 

ContreksloukmsioreiSks. 

iVs  de  graines  de  laurier  incorporé  auec  vin  vieil  & 
huile  rolàCjmlHilc, 


lus  des  feuilles  du  peuplier  inlHIlé. 

Ladane  appliqué  auec  du  vin. 

Decodionde  rofesfechcs  foire  en  vin  mife  dans  j[es 

Suc  des  feuilles  ÿr  écorce  de  faule  bouilli  auec  huile 
rofat  dans  vn’écorce  de  grenade  appliqué. 

Le  vin  des  grenades  aigres  cuit  auec  miel  mis  dans  les 


La  dépouille  des  ferpens  cuirte  en  vin. 

Cloportes  taillées  menuauechuilc  rofat  chauffées  en 
écorce  de  migraineqnifes  dans  l’oreille. 

La  graiffe  des  poulinons  du  renard  inftillee. 

Vers  de  terre  bouillis  auec  graiffe  d’oyemife  dans  l’o¬ 
reille. 

Graiffe  d’oye,d£  poule.de  renard  inftillee. 

L’vrine  de  taureauj  de  lânglier  cuirte  auec  myrrhe  in- 

Miel  auec  fel  minerai  broyés  mis  en  l’oreille, 
lusdebette. 


lus  de  raclures  de  courges  mis  auec  huile  rofat. 

lus  des  deux  ferpentaites  inftillé. 

lus  de  porreau  auecvinaigrcjencens  &  laift. 

Suc  de  moutarde  ou  decoélion  d’icelle  inftillee. 

Suc  de  iiarre  &  de  fes  fouits  mis  auec  huile. 

Ablînthe  parfumé  &  appliqué  auec  miel. 

Suc  d’origan  vert  mis  auec  du  laid. 

Suc  de  menthe  mis  dansForeille. 
Sucdemelilotmisaiiecvinfoicf  de  railîns  cuits  en  la. 

Suc  dè  rue  bouilli  en  écorce  de  grenade  inftillé. 

Suc  de  peucedane  auechuilerolàr. 

Suc  d’aparine. 

Suc  de  marrube  auec  huile  rolat. 


Feues  lins  écorce  machtes,5cmifes  fur  le  &ont. 

Graine  d’ocimumaquaric  du  poids  dedeux  drachmes 
trampé  en  quatre  cyathes  de  miel ,  appliqué. 
Feuilles  d’elatine  mifes  auec  griotte. 

Ecaille  d’erain  lauee  &  apphquee. 

Plomb  laué  mis  aux  yeux. 

La  pierre  6alaaite,Morochthe,Samiennemifcs  auec 
Le  foc  de  la  grainede  iufquiame  mis  en  l’œil. 


Suc  de  pariétaire  mis  en  l’oreille. 
Sucd’odraumaquatic  aueefouffire  &  nitre. 

La  liqueur  de  la  graine  de  iufquiame  inftillee. 

Suc  de  morelle  mis  es  oreilles, 

Suedemorgeline. 

Suc  des  feuilles  du  concombre  fauuage. 

Sel  auec  vinaigre  mis  dans  les  oreilles. 

Huile  de  iufquiame  appliqué  auec  caftoreeou  fafiran. 
Mumie  auec  huile  de  vioUers  de  iufquiame. 

Huile  de  feorpions  mis  dans  les  oreilles . 

Caftoree  mis  aueefue  de  pauot. 

Suc  des  fouits  du  futeau  cuit  auec  mielj&  inftillé. 
Huile  de  moyeus  d’œufs. 

Huile  de  coloquinte. 

Chair  de  rarliron  broyee  auec  miel  5c  màngec, 
lus  de  mauue  inftillé. 

écorce  de  grenade  auec  huile  inftülé. 

Grainedupié  devenu  broyee,  ou  fuc  des  fruits  d’ice¬ 
luy  appliqué  auec  huile  rolat. 

Suc  de  mariolaine  inlHilé. 


Suc  des  racleures  de  courge  inftillé  auec  huile  rofot. 


POVR  LES  OREILLES  ET  NARINES., 


Graine  de  lin  pilee  &  mife  en  mode  d’emplaftrc. 
Faiinedefeaesap^liqüecaaecmiel&fene^c,  ' 

Graine  d’irio  pilee  &  cuitte^pli<juce.  , 

Hyflôp  par&mc  &  appliqué. 

Guy  auec  pareil  poids  de  refine  &  de  cire  applique. 

l’herbe  aux  puces  appliquée  auechuileiolât  &  vil 

Orüe  puante  appliquée  ^c  vinaigre. 

Terre  cimolie  appliquée. 


Alum  incorporé  auec  le fuc  de  la  renonee-,  m 
Fleur  delilmiléau  dedans. 

Sucdes  feuiilesdu  peiHûerinfliUc. 

Hnüe  de  moyeux  d’œufi.  , 

Suc  de  la  bourlë  desbergers  mis  es  oreilles, 

Vairlaeomfmsmœti^r^iamiefcmtla.  . 
Bulbes  appliquez  auec  griorte. 
SoiÆeaaecvin&mieîappliquc. 

VswktotâSUs  liaaa. 

Suyn  de  laine  appliqué.  .  ' 

Fiel  de  pourceau  inflillé. 

lté  cuiS:  en  huile  auœ  ve 


Liqueur  de  cedre  mife  dans  l'oreille. 

Suc  de  graines  de  laurier  auec  vin  vieil  &  huile  r 
ürinMlé  - 

Figues  feches  broyeèsauec  m 

Fieldetoreaumis-dedans.  ' , 


lus  de  porreau  i 
.  lusd’ognonmisenl’oreille. 
Moutardebroyœ&  ap^lfqueea.uec  figues. 

la  vapeur  de  laurier  &  nard  cuit  èn  vin  re 


_  .  mhuilcrofatjd’amandcs, de  camomille, 

&^peu  devin  ^rhuiie  deuantrais  dedans, 

t  e  foc  tiré  des  racines  du  painde  pourceau  pilees  auec 
.ides.noyauxdepefchesj&amand^aincres,  ixam- 
pecs  trois  iours  en  eau  de  vie,  mis  dans  les  oieiiies. 
Huile  de  colioquinte  inftiUc. . . 


Reâne  terebinthiiie ,  de  larege,  d’ auet  ,de  péfîè.  auec 
miel  &  huile  mtfe-eal’preilie»  •  . 

Decoâion.deâim.a^.  '  . 

Sucdemyrtüe's  mis  es  oreilles. 
Siicdcsfeuiiles.d’plitûer  fàuuageinftilleâuccvin. 

Fié!  de  toreau  auec  laià  de  cheure  ou  lai 61:  de  femme. 
Vrine  mife  es  oreilles. 

Nombrilde  Venus  àueemoueUe  de  cerf 

Suc  de  radne  d’ache  royale  feul  mis  es  oreilles  ,  ou 


Anis  auec  huile  rolât. 

Suc  des  Heurs  de  fphondylium  inftiilé. 
Sucdcrenouec.  ^ 

Decodtiondeftœbe. 

Suede  rherbe  aux  puces. 


;aVinâi^e>&  laid  k.fdlcr  mis« 


Suc  tire  dVn  ognon  creuse  $c  rempÉ.,de  poudre  de^cu- 
oreilieS 

HuiledecoIo^uintcmisdcdansroreîHe.  ' 


Vrine  d’home  cuite  en  ccorcc  de  gtœade  inftiilee. 
Suc  de  là  racine  de  capprier  mis  es  of  eilles» 


Huile  de  rc^c de larege ou Teau d’icellemife  es  oreÜ- 

Laiftde  figuier  mis  dedans. 

Suc  deperficaire,  .  .  .  ■  ■  . 

Suc  de  la  petite  centaurée. 

Suc  demenihalbrc  inlliHe. 


Peco<^on  de  chanure  ou  ius  d’icelle  inis  dans  l’oreille. 
POVR  L£S  NARINES. 

TyNcenspuIucriscicctcdansIésnarrines.  . 

Elcargotz  pilez  auec  leurs  coquilles  &  appliqué; 
Suc  de  porreau  misdas  les  nann^  auec  poudre  Æences. 
Ru^pilee  & mife  daiis  les  narines.  ^  ‘  ^ 

Cumin  applique  auec  vinaigre. 

Mouelle  de  ferule  mife  dans  les  narines. 

Lyâraachie  appliquée. 


POVR  LA  BOVCHE  ET  LA  LANGVE. 


Vinâgte  beu  &  mis  dans  le  nez. 
Stratioies  appliquée 


Encens mefléauec  tôile  d’araignes, huile, &l’aubm 
d’vnœüfmisauecvnetencedanslénez, 

Commedrapeau  trouué  es  vieils  troncs  des  lareges 


Mafticincotporéauec  encens, &ng  de  dragon.poils 

de  Heure  brûlez  de  glaire  d’œuf  applique  au  firont. 

Camfre  mife  dedans  le  nez  ’auec  graine  d’ ortie,  ou  àp- 
pHquee  au  feont  auec  ius  de  ioubarbe  ou  de  p&ain. 

Poudre  de  vernix  auec  glaire  d'œuf  appHquee  au&ùnt 
&ramples. 

Ecorce  de  Hege  beue  auec  eau  chaude. 

Noix  galles  brulees  miles  dans  le  nez. 

Poils  arrachez  du  ventre  du  Heure  vif  &  brûlez,  mis 
dans  le  nez.  .  .  r 

Eau  diftiüee  de  plantain  auec  autant  de  vinaigre  tref- 
fort  appHquee  aux  creux  des  _mains,aux  plantes  des 
pieds  &  fur  le  foye, 

lus  d’ognon  appliqué  auec  tresfort  vinaigré. 

Eaudilfillee  düpain  de  pourceau  attirée  par  le  nez. 

Eaudiftilleedementheeftanten  fleur  beue  du  poids 

Feuillâde  betoine  pileesauec  peu  de  fel  mifes  dans 
les  narines. 

'  a  col  &  de 


le  petite  &  moyenne. 

Oreille  d’ours. 

PilofeUe. 

Pyrole. 

Poudre  de  millefeuille  lëchee.mife  dans  les  narines. 
Feuilles  de  fureau  brulees  &  mifes  dans  le  nez. 

Plaftre  broyé,  incorporé  auec  vin  blanc  ,appHqué  au 

lafpe  pendu  au  col  &  tenu  en  lamain. 


Pommes  de  cyprez  pilees  auec  figues  Sc  appHquees. 
La  racine  de  la  grande  ferpentaire  mife  es  narines. 
Liqueur  de  laferpit'  "  ° - 


Fleurs  de  ptarmica  flairées.  ' 

Racine  de  ftruthium  appHquee. 

Ellébore  blanc  pilé,  &  mis  dans  le  nez. 

Suc  de  bettes  attiré  par  le  nez. 

POVR. LA  BOVCHE  ET  LA  LANQve.' 

ContreUpmteitriekiouêe. 

T  Aracinedeflambemachee. 
ivAc. 


Graine  ou  fuc  de  bafilic  mis  dans  le  nez. 

Moutarde  pilee  &  appliquée» 

Racine  de  grcnouillette  fechee  &  pilec. 


ContreksuUerescràimaesitsMfma. 

Racine  de  la  grmde  ferpentaire  mife  dans  les  narines. 


Eau  de  fleur  d’oranges. 

CrntUsdim^thnsHuniz.  - 

Graine  de  nielle  piiee  &  üee  en  vn  drapeau  pour  la 
lëntirfortfouuent 


Mufe  tenu  en  la  bouche. 
Mofehardins  tenus  en  labouche. 
Gytoffles  mâchez. 

Racine  d’angeliquemachce. 

Or  tenu  en  la  bouche. 


Cosire  les  idceres  corrop^. 

Poudre  de  racine  du  fouchet  mife  en  la  bouche ,  encol 
res  que  les  vlceres  mangent  toutalentour. 
Decoétion  d'afpalathe  faite  en  vin  pour  en  lauer  la 
bouche  contre  les  vlceres  malins. 

Acacia  mife  en  la  bouche. 

Suc  de  plantain  tenu  en  la  bouche. 

Decoaiô  de  cappres  en  vinaigre  pour  lauer  labouche. 
Suc  de  rigahlTe  tenu  en  la  bouche. 

Suc  d’origan  tenu  en  la  bouche. 

Fleurs  de  vioHers  appHquees  auec  micL 

Camomille  machee. 

Suc  de  britannica  mis  en  labouche. 

Suc  de  tribule  prins  comme  loch. 

Dccoétion  de  ronce  tenueen  la  bouche. 

Decoétion  delà  racine  de  quintefeuille  pour  lauer  là 


Seconde  efpece  de  ve 


eeduvin  mife  en  la 


L’herbeaux  poulx  auec  miel  mife  en  la  bouche. 

Alum  appKquc  auec  miel. 

Sel  rofti  auec  griotte  &  appHqué. 

L’eau  qui  coule dutroncdubouleau percé  tenue  enla 
bouche. 

Feuilles  de  rroefiie  machees. 

Or  tenu  en  la  bouche. 

Huile  de  vitriol  appli<juc. 


C&'- 


La  pierre  achates  tel 
Feuilles  de  faumî 
Decoéliondepri 

ge  tenue  en  la  bouche. 

Suc  de  meures  misenlauemensde  bouche  ou 

Pourpier  mâché. 

Suc  du  grand  aubifoin  tenu  en  labouche. 
Fleur  de  fel  cuitte  en  vin. 


Sanicule. 

Oreille  d'ours. 

Decoéfiondela  verge  doree. 


POVR  LES  DENTS  ET  LES  GENCIVES. 


Pour  faire  borne  éme, 
Relîne  de  îendfque  micliec. 
Mynliemachee. 


ContreîesSûuhtrsàesàaits. 
Feuilles  de  pin  &  de  pignec  pilees  &  en 
grc  pour  fouuent  kuerlcs  dents, 
Liquci  ’  •  — 


îlabo 

DecoéHon  de  citron  pour  laucr  la  boudie. 
Noix  mulcadc  machee 
Feuilles  dclaiâcronmachees. 

GyrofHes  mâchez. 

Anet  mâché. 


Racine  de  l’impériale  n 
Romarin  mâché. 


Contrtl’dj^etéieUlmgue, 

Menthe  pour  en  feoteer  lalangue. 

Graine  de  lumac  aucc  miel  pour  en  £aire  corne  defliis. 

Mucilage  de  lagraine  de  coings  appliquée. 

Sebeftes  pelez  &  rais  fur  lalangue. 

Chair  dexamarinspour  en  frotter  la  langue. 

Succre  candi  tenu  en  la  bouche. 

Pièces  de  concombres  frais  mifes  fur  la  langue. 

Chair  de  citrouille  mife  fur  lalangue. 

Eau  diftillce  de  lalangue  de  cerf 
Decoftion  de  la  petite  confolide. 


Huiiedelentifque.^ 

ContrelaŸ^trdypeicUhmgM* 

Mumie  beuë  &  firottee  fur  la  langue. 

Eau  diftillee  de  la  canelle  tenue  en  la  bouche. 
Decodtiondcpyrcchrc&dcpoiurelongjtenue  en  la 

.  Sagapene.  ,  t 

. .  es  de  piaoine  pclees  &  pilees ,  &  beuës 


Lie  d’huile  cuitte  en  vn  vaillèau  de  cuyure  iulques  a  ce 
qu’elle  lôic  épaiflè  comme  mieL 

Pour  iaueria  bouche  aucc  vinaigre ,  ou  vin  ,  ou  vin 
miellé. 

Decodiond’écorceoudcfeuillesdemeurier  pourla- 
uementdé  bouche. 

Laicfcde  figuier  mis  dans  le  creux  des  dents  auec  laine. 
Dépouille  de  ferpens  cuitte  en  vinaigre  pour  lauer  la 


^  .  .-.au&vinpourlâuemens. 

Foye  de  I^ardmis  dans  les  dents  creules. 

Vers  deterrebouilUscnhuile&dilHUé  dans  l’oreille 


Decoétion  d’aux ,  de  th^e ,  &  <f  encens  faire  enfemblc 
tenue  en  la  bouche. 


Racine  de  grenoiUetre  appliquée. 

Suc  d’anagallis  mis  dans  la  narine  oppofite  à  la  dent 

Cinq  pépins^  des  fruits  de  liarre  cuits  en  huile  rofar 

oppofite  à  la-dent  qui  fait  mal. 

Decodion  du  chameleonhoir  tenue  en  labouche. 


Décoction  d  epine  blanche  pour  la 
Racine  de  leucacantha  machee. 


Contrelaparoücmpcfchee. 

L’eau  diftillee  du  nardd’ItaUc  ou  de  lauandebeue.  ^ 
L’eau  diftillee  de  la  canellcbeue  &  tenue  en  la  bouche. 


Vin  de  grenades  auec  miel  rofar  $c  eau  de  plantain 
appliqué. 

Suc  de  plantain  appliqué. 

PÔVR  LES  DENTS  ET  LES 


Dccoâion  de  pyrethreen  viiiai^e  mis  en  la  bouche. 
Suc  de  peucedane  misdans  le  creux  des  dents. 
Decoéfcion  de  nielle  auec  thie  faite  en  vinaigre  tenue 
en  la  bouche. 

Galbanum  applfqué  demis  dans  le  creux  des  dents. 
Decoétiondemeliflepbuflauèmchr.  ' 

'  '  '  mlabouche. 


Ç^Endres  de  pourpres, comep  de  mer,mouies,ongIe 
cerf  pour  en  frotter les  dents. 


L’ariftolochie  roiide  fert  pour  frotter  les  dents. 

La  cinqierae  cfpcce  d’alcyomura,lapiercepphce,  lâ 


Les  pierres  qu’on  trouue  es  teftes  des  écreuillès  miles 
en  poudre  pour  s’en  frotter  les  dents. 

Curedens  de  racines  de  mauucs  enueloppees  de  pa- 

Suedepain  de  pourceau  appliqué  aueciniel. 


Décoction  du  foiane  dormitif  eh  vin  tenue  en  la  boit- 
che.  ' . 

Dccoâiô  de  racines  d’ephemerû  pourlauerlaboudie. 
Decoûion  de  bouillon  pourrauemehe. 

Decodio  d’ardion  faite  «i  vin,&  zenae  en  la  bouche. 
Decodion  de  concombre  lâüuage  prins  eh  la  bouché. 
Dccodion  de  coloquinte  pour  lauer  la  bouche.  - 
Decodion  de  l’herbe  aux  poux  en  vinaigre  tenue  eh  la 


POVR  LES  DENTS 

Vinaigre  chandpourkuemcnt.  , 

Sory  mis  dans  le  crcuï  des  cicnts. 

MalKc  mâché  auec  cire  odorante. 

Decoffiondepommcsdecypreïenvina^epours-en 

lauer  la  bouche. 

Par&mide  gomme  de  genemder  receu  par  vn  enton¬ 
noir  dans  la  denn 

Huile  degeneurier chaud  tenu  enlabouche. 

■  Nottrequinteeflènee  tenneenlabouche. 

Decoftion  de  betoine  faite  en  vin  vieil  tenue  en  la 

Decodion  de  graines  de  geneurierfaite  en  vin  blanc, 

pomme  de  cyprez ,  feuilles  de  myrte ,  &  bien  peu 

,  d’eaudevicipoutfouuents’enlauerlabouchc. 

PecocHon  de  tamaris  fouuent  ^itee  par  labouche. 
Caftoreeauec  huile  mis  dans  l’oreille  du  coflc  de  la 

Ces  durillons  qui  font  aux  cuilTes  des  chenaux  pilez, 
&auechuilemisdans  l’oreille. 

Racine  de  plantain  madiee,&  cuitte  aux  lauemens 
qu’on  fait  pour  les  dents. 

Graine  de  moutarde  machee. 

Suc  de  nalîtortmjs  tout  chaud  dans  l’oreille  du  collé 

Suc  depain  de  pourceau  auec  miel  ténu  dés  la  bouche. 
Racine  de  flambe  machee, &deco£tion  d’içelle  en  la¬ 
uemens  débouché. 

DecoéHon  de  nard  d’Italie,  ou  de  lauande  tenue  en  la 
bouche. 

Huile  de  iufquiame  rlede  tenu  en  la  bouche. 

Pecoaion  de  racine  d’imperiale&ite  en  vin  rade. 

Peco  aion  de  romarin  envinrudede  vinaigre. 

Poudre  des  racines  de  billorte  auec  peu  d’âlum&  de 
pyrethre  mile  dans  le  creux  des  dents, 

Pecoaion  de  potentille  tenue  en  la  bouche. 

Feuilles  de  millefeuille  machees. 
Radned’angehquemachee&mife  dans  le  creux  des 

Ppudredefoudfeçhemifedanslecrenxdes  dents. 

Icmrm^ckslatsgiStas. 

Piqueur  de  cedre  mife  dans  la  dent  creufc. 

Lie  d’huile  cuitte  auec  verius  iufques  à  ce  qu’elle  foit 

L’éguillon  de  la  queue  de  la  tareronde  mis  fut  la  dent. 
Racinedu  chamelepn  noir  mife  dans  les  dents  aeufes. 
Suc  de  pain  de  ppurceMi  auec  miel  tenu  en  la  bouche, 

Pourr^ijjjmirhdatsijia'brihhit, 

Peco^^iondçlenttfquetenueeivlabouche. 

Sory  enlauemens  de  bouche, . 

iUum  dilTou  en  vmaigre  &  miel,  &  applique. 

Suc  des  fruits  deïefpine  vinette  tenu  en  labouçhe. 
Peçoaipn  des  feuilles  de  viorne  en  eau  &  vinaigre 
pour  lauement  de  bouche. 

Pepoaion  de  neffles  tenue  en  labouche, 

Pecoaion  deramoSes  &  de^coraies. 

Pierres  d’çcreuifo  btoyees  pour  en  frotter  les  dents 

Aunee  machee  à ieua,poumcu  qu*en  Tarr^chanc  elle 
. .  n'^t  çouché  lacerre. 

Decodion  delà  verge  dpree. 

Poceîidiiç. 

Lêfiraifîer  Sc  deco^ô  des  racines  d*iccluy  en  vin  rude. 


et  la  gorge. 

Poudre  de  corail  pourÉrotter  les  dents. 


VoutfùnmurksiatstiyfamA. 

La  pierre  oftee  de  la  telle  des  limaces  fans  coquilIes,& 


ContnksfuximsjmUsgaicms. 

Poudre  de  loucher  appliquée. 
Exprefsiondekdecoâiondes  rofes  feches  cuittes  en 
vin  pour  enlaucr  labouche. 

Saumure  d*oiiues  confites  tenue  en  la  bouche. 

Huile  d’oliues  fauuages  tenu  en  la  bouche. 

Nok  gàîlcs  appliquées  en  toutesfortes. 

Fleurs  de  grenadier  mifes  en.decodion  &lauemens  de 


Lai<5t  d’anelTe  en  lauemens. 
Pouliocfechéjbruléapuluerize&appliqué.  ' 

Decoârion  de  ronce  tenue  en  la  bouche. 
Decodion  de  l’herbe  aux'poux  enlauemens, 
Verius  appliqué  auec  miel. 

Rouiiiure  de  fer  appliquée, 

Alum  appliqué  en  toutes  fortes. 

Sel  brûlé  appliqué  auec  griotte. 
Lapierrealaballritepilee  appliqucci 
L’emcii  pilé  &  appliqué. 


Gancame  appliqué. 

Lydum  conc^é  &  appliqué. 

Aloe  auec  vin  &  miel  appliqué. 

Le  firuit  des  deux  efpeces  de  tribule  appliqué  anec  mieL 
Les  cendres  des  fleurs  de  la  vigne  louage  appliquées 


au,puispilé  &  ap- 

Potœàlé  prinfe  en  toutesfortes. 

Le  fraifict  &  décoction  de  fes  racines. 

Vin  de  grenades  auec  tnielrofat,&  eau  de  planrain. 

POVR  LE  GOSIER  ÉT 


Cotttrtl’epjmiumce. 

_  folei!,&  appliqué  auec  peu  de  miel, 
isappliqueesat 


Suc  d’ognbn  appliqué. 

Poiure  auec  miel  appliqué. 
Mielgargarizé.  _ 

'  AluyneappUqueeauecnueiocnitre. 

Graine  dcxéfott  gargar'** 


^eroiellé. 


Sucnrc  de 


POVR  LE  GOSIER  ET  LA  GORGE. 

Vîn  de  grenades  gargarizé  auec  eau  de  pîantafn, 

CûtrnUsjkâicmsqtàtomhemfia-Ug^ 
Decoâion  de  telles  depauot  réduite  en  loch  ^éen 


Liqueur  delafcrpiüum  gargarizee  auec  eaumiellec. 
\^olettes  de  Mars  cuittes  en  eau  &  beues. 

Elaterium  applique  auec  miel ,  huile  Tieil,&  fiel  de  co- 
rcaUjell  vn  rcmede  de  grande  efficace. 

Sel  appliqué  auec  nüel,hiîüe  &  vinaigre. 

"  ■  '  ^  ’iigeneftdtrpaigncœ 


Vin  de  meures  applique. 

La  telle  d’vne  vipere  liee  dans  vn  linge  pendue  an  coL 
Fiente  de  chienfoufflee  dans  la  goi^e  parvn  tuyau. 
Decoaion  de  la  verge  d’or  gargarizee. 

Suc  déracinés  d’hyebles  appliquétout  chaud  auec  lin¬ 
ges  alentout  de  là  gorge. 

Coit^k’i4^£JKài%ficr. 

Cendres  d’arondelles  brulees  appliquées  auec  miel  en 
moded’emplallre. 

Laiftgargarizé. 

Grenoilles  bouillies  en  huile  pour  apphqnerauxapo- 
ftemes  du  col  &  du  chaignon  du  coL 
Miel  applique. 

Suc  d’origan  vert  gaigarizé. 

Suc  de  pariétaire  gargarizc,&  appliqué  par  dehors. 
Suc  des  deux  efpeces  d’ortie  gargarizé. 

Chalcids  appliquée. 

Sel  rolli  auec  miel. 

Vinaigre  gargarizé. 

Aloë  appUquee  auec  vin  &  miél 
Suc  de  britannica  appliqué. 

Fruitdctribule  mis  auec  miel. 


Suc  des  fruits  d’efpine  vinette  gargarizé. 


Suc  de  grofelier  rouge. 

Suc  de  laittues  gargarizé  auec  vin  de  grenades. 


Suc  des  racines  d’hyebles  appÜqué  chaud  aueC  linges 
alentour  de  la  gorge. 

Vin  de  grenades  gargarizé  auec  eau  rofe  ou  plantain. 


Coquilles  d’efcargots^ulces,&  mifes  fur  la  luette. 

Eaudillilleedelanguedeceif  gargarizee. . 

Decoaion  de  la  verge  d’or  gargarizee. 

Confolide  petite &moiénne. 

Sanicule. 

Oreille  d’ours. 

PilolêUe. 

Potendllc.  PyroUe. 


Prunelles  déracinés  del’arbre  d’iœlles  mifes  en 


Decoi^on  de  racine  de  quintefruille  j 
Æthiopis  en  loch  auec  miel 
Laia  gargarizé. 

Lycium  concafré  en  loch. 

Caflëlaxatiueprinlbenbreuuage. 

Huile  d’amandes  douces. 

Huilefefrmin. 

Efrargors  cuits  fans  lauer .  pilez  &beus  auec  vin  feia 
La  glaire  de  l’œuf  cru  beuë. 


au  dilKllee  de  la  langue  de  cerf 
La  petite  conibhtecuitte  en  vinaigre  &  eau  rofepour 


POVR  LA  POITRINE 


Contrckscr^ciitipm^imsgynitMmsSefmg. 

y  N  œuftiedebeu. 

Cendres  de  corne  de  cerf  lauees  &  beué's  au 


Decoaion  de  feuilles  de  prunier  en  vin  gargarizee. 
Veriusappliqué. 

Vmai^c  gargarizé. 

Fleur  d’crainpuluenzee  forcfubdlementmife  deffiis. 

i?ois  liquide  chauffée  auec  encens  &  maftic ,  appliquée 
au  derrière  de  la  telle  rasé. 

Fruits  de  laurier  incorporés  auec  cumin ,  hyffop,origâ, 
euphorbe  &  miel,  chauds  appliqués  au  £bmmct  de 


Crottes  de  cheurebroieesen  vin  ou  eau,&beuës. 
Farine  defromec  bouillie  comme  colle  prinfe  en  loch. 
Amydonbeu. 

Mouelle  de  ferule  verre  beuë. , 

Pourpier  fort  cuit  mange. 

Plantain  prinsen  toutes  fortes  prindpaleraétfonfiic. 
Graine  d’iceluy  beuc. 

Graine  de^orreau  du  poids  de  de 

Ag^iedu  poids  de  trois  oboles  beu  en  eat 
Rhaponticauallé. 

S  uc  de  iyfimachie  beu  &  appliqué. 

Radnc  de  la  grande  centauree  beue. 

Racine  d’épineblanche  beué. 

Racine  d’épine  Arabique  beuë. 

Aioc  du  poids  de  deuxcucilicrces  beuë  au< 


PyroUe. 


POVR  LA  POITRINE  ET  POVLMONS. 

-  ,  Vin  <îe  grenades  beu  âuec  eau  de  plantain,  OU  e 

[armoueei^ebeu  Bold'Armoiiebeu.  • 


Rafine  Je  la  grande  confolide  beuë. 

Açhillça  prinlè  en  breunage. 

Dix  cimes  de  tragus  beuës  en  vm. 

Racinedebardanebeuëauecpomtnesdepin. 

Graine  d’iTopynini  beue. 

Cheueux  de  Venus  prins  en  breunage. 

Polyccicbeu. 

Sucdesfemlles&tendons  delavignebeu. 
Lesfleursdela  vigne  (àuuage  beuës. 

Peu  de  venus  beu. 

Corail  prins  en  breuuage. 

L’hematifte  ?  '  , 

Pierre  morochdie  >beuës  auec  vin  de  grenades. 
TerreSamienne  ^ 

Encens  en  breuuage, 

Maftiçbeu. 

Muraie  prinfe  en  breuuage. 

Gomme  de  geneurier. 

Trocifes  d’ambre  prins  enbreuuage. 

L’eau  des  fleurs  detroe&e. 

Le  fuede  ftuits  d’efpinevinette. 

Hypocifte  baillée  en  breuu^e. 

Conferue  de  tofes  enroche. 

L’eau  diflillee  des  feuilles  de  cheflie. 

Glands  &  noix  galles  baillées  en  breuuages. 

Cendres  d’écorçes  de  liege  beuës. 

La  plus^  mince  peau  des  .chaftaignes  puluerizee  é 

Gomme  de  pefebier  beuë  en  eau  de  plantain  ou  d 
pourpier. 

Feuilles  de  nefllier  puiuerizees  &  baillées  en  bret 


Suc  de  plantain  auec  bol  d’ Arménie  ou  hematifle. 
Dccoëlion  de  plantain  ou  de  la  bourfe  des  bergers  e: 

eau  de  pluye  auec  bol  d’Armenie. 

Eau  diflillee  des  racines  du  pain  de  pourceau  beu 


Graines  de  laurier  pilees  auec  miel  &  mâgees  aüec  vin 
&itde  raifîns  cuits  en  la  vigne. 

,  Figuesfeches bouillies auechyflbp  &beuës. 

Cancres  d'eau  douce  bouillis  mangez  auec  leur 

Laid  de  femme  tiré  de  la  mamelle. 

Bouillon  de  toutes  graifles  bones  à  manger. 

Porreau  cuit  auec  miel 

Agaric  prins  du  poids  d’vne  drachme  auec  vin  fait  de 
raifîns  cuits  en  la  vigne. 

Racines  de  branche  vrmie  beuës. 

Feuilles  de  marrube  ou  ius  d’icellesbeuës. 

Feuilles  de  betoine  auec  miel. 

.  Myrxhisprinlêenbouillon. 

-  Fleur  de  la  pierre  afîome  prinfe  en  loch. 

Refîne  delatege  en  loch. 

Pignons  auec  miel  ou  fuccre,. 

Eicargots  de  bois  nettoiez  de  leurbaue  cuits  en  laift 
.  de  vache  auec  pas  de  cheual,&  prins  pour  viande. 
Grenoillescuittesen  bouillon  de  cbappon  ou  poule,- 

Coudions  de  poulets  fouuent  mangez. 

Chous  fort  cuits  fouuent  mangez. 

.  Le  ius  épais  des  graines  de  melons  mangé. 

'  Racine  de  tigalilTe&fuc  d'icelle. 

Pilules  de  l'auge  au  commentaire  fur  le  chapitre  de  la 
Racine  de  la  première  efpece  de  bec  de  grue  beuë  en 


Gommede'ttagaganç  prinfe  en  breuuage. 
ïusdclkugebeu. 

Fleur  de  fel  pilee  auec  racines  &  beuë. 


Graine  de  la  fécondé  efpece  du  pain  de  pourc 

Tmgorigan  auec  miel  en  locb. 

La  tumee  du  pas  de  cheual  feché  &  brûlé  b 
la  boucheront  les  apoftemes  intérieures* 


Le  poulmon  auflî  du  renard  pukeri; 


Plantain 


POVR  LA  POITRINE  ET  POVLMONS. 

inc  &  eraine  de  fefcli  de  MarfciUe  prinfe  en  ’  Huile  d’amandes. 


Grainededaocusbeuëencouxdedongueduree.. 

SdelSSSuee“en  vn  œutooUet. 

Decoaionde  mariube  ou  iusd’iceluibeu. 

Galbanumauâlic  comme  pilules  en  vieille  toux;,  r. 

Suc  de  parietaii-e  beu  du  poids  d’vn  cyathe  quand  la 
toux  dure  trop.  ,  ,  ,  ,  ,  •• 

Radne  de  queue  de  cheual  &-1  herbe  melme  beue. 
Decoâiondeioncbeuë.  -  - 

Telles  de  pauotcuittes en  eau  mfqucs  alacolumpnon 

de  la  moitié  y  aiouftât  du  miel  pour  enfaire  yn  loch. 

Crainedeiulquiamebeuc . 

DecoâiondebouillonbeUëeritouxvieille.  ■ 
Radnedecacaliatratnpeecnvin&mangee.  ’ 
Couleuree  auec  miel  reduitte  en  loch. 

Chair  deraifînsblancsfecsmàngee. 

Eaumielleebeuë.  Thapfîe  appliquée. . 
VimrhylTopbeu'.  ■  ■  -  - 

Parfum  de  fandaraché  auec  reline  la  vapeur  receuë  par 
vntuyau. 

Souf&c  prins  en  vn  CBüfjOU  en  païram. 

La  vapeur  de  la  decoâion  d'acore  receuë  la  bouche 

Racine  devaleriane  cuitte  auec  tigalilTejpairctilles,  & 
femenccd’anis. 

Calle  laxadue  prinlê  auec  decofldOn  d’hydbp; 

Poudre  d’icelle  fechee. 

Huiled’amandesdouces. 


Huile  d’amandes. 

Huile  delèlâmc. 

Gomme  de  pefehier  prinfe  en  eau  miellee  ou  en  eau  de 
pasdcchcual. 

Porreau  cuit  &  mis  en  loch  auec  mieL 
Gomme  de  ttagagant. 

■pmdefmpecherUitoû. 

Mynhe  tenue  fous  la  langue,  iufques  à  ce  qu’elle  fc 

Ttagagant  prins  en  loch  auec  miel. 

Liqueur  de  laferpitium  trampee  en  eau  &  beuï. 

Loch  de  Rorax.  Choux  mangez. 

Vind’hylîôp. 

Decodtion  de  la  racine  de  flambe  beuc. 

Racines  de  flambe  confites  mangees.  ' 

Huilefefamin  .  >beu. 

Huile  de  cartame  3 

Stbraxbêu.  .  .  ■> 

Gomme  de  pelchier  beuë  en  eau  miellee. 


Dix  pilules  faites  d’vne  drachme  d’encés,  quattre  feru- 

pulcsd'agaricaueciusd’hylïbp,defquellesilen&ut  Terebenthine  aûal 

prendre  vne  à  l’enrree  du  licb  Pomme  douce  cuiti 

Refinedelaregeprinfecommcvnloch.  fucderigaliJîèd 

Pignons  incotporezàuec  miel  &fuccre  mangez.  Amandes  &!aiâd 

MumièbeuëcndecoâiohdeiuiubeSj  d’orgc&delc.  Efeargorstirezdeh 


Porreau  cuit  mangé  auec  miel. 

R^ine  derigalifl’e &fucdïcelle. 

Contrekpkurefu. 

GrailTe  de  pourceau  lauee  en  vin ,  &  incoq 
cendres  &  chaux,&  appliquée. 

Graine  de  paftenade  lâuuage  oeuë. 
Sagapene  appbquéenmoded’emplaftre. 


ne  douce  cuitte  aux  cendres  tonte  Ikupoudree  d 
tdetïgaliJïèd’amydon&defuccre  demangee.. 


les  de  cyprès  erinombte  no  paitpilees  trefine 


Decoâion  de  carrougçsbeuë. 

Gomme  de  pefcliierbéiië  en  decoâiondepa 
ua!,&  eau  miellee. 

Sebeftes.  '--luinbesi 
Succrecandi. 

DecoëHondefenegrébeuë;  •  — 

lus  de  la  decoétion  des  graines  de  melons. 
Roquette  cuitte  &mangee  auec  fuccre.  ■ 
lusdeTrafihumé.  ••  - 

Porreau  cuit  &  reduiten  loch,auec  mieL 
Ognons  bouillis  ou  cuits  fous  les  cendres  man 
fuccre  &  beurre. 

Raciiie  du  pied  de  veau  cuitte  8c  mangee  ai 


Sauge.  ■  -  •  ' 

Le  pvment  ou  fa  dccoiaion  beiië  auec  déco 
galilfe. 

Les  fleurs  de  U  confonde  roialébeuës.  • 

Contre  les  dj^eiés  de  U  poitrine. 
Suc  de  rigaliffe  tenu  en  la  bouche  iufque 
fefonde. 

Racine  de  cacalià  trampee  en  vin  &  mife  ei 


ction  d  orge  monde, . -  , .  , 

Efeargo  ts  pilez  &  appliquez  fur  le  collé  malade. 
Huile  de  lin  recent  beu  du  poids  d’vne  demie  liure. 


DecoéKô  de  camemille  beuë  ou  eau  diftillee  des  fleuts 
d’icelle.  ;; 

Syroplaxatifdel’infufion  des  violettes  de  Mars.  ,  . 
Crottes  decheuteincorpoteés  auec  huile  &  cire  at  ap- 

Farine  d'orge  bouillie  auec  mclilot,  telles  depauot,  & 
czauec  vin  miellé  appliquée. 

^  Troncs  de  choux  verts  brûlés  incorporez  auec  grailïè 

Decodion  de  racine  de  leucacMtha,  &ite.en  vin  beu£ 
ara  efte  Racine  d'a^hodclc  du  poids  d  vue.  drachme  beue  en 

Suc  de  racines  de^nti^e  prins  du  poids,  d’vnç  dcach. 

•ee.  Radhede-grandccentaureebeuë.' ,  '  : 

Liqueur  de  laièrpidum  enbouiUon. 

nderi-  Galbanum  appliqué.  . 

Feuilles  demarrubeappliquees  auec  miel  - 
Feuilles  du  treffle  bitumineux, 6u  lag^aincbeuc- , 


CaSbia 


POVR  LA  POITRINE  ET  POVLMONS. 


Pymentfaeu  ou  prins  ealocL 
Graine  ^  periclyraenum  beuc. 


Tragorigin  en  loch  auecniieL 
Chi^ocomc  beuë. 

Eau<iilHliee  de  la  lendîlc  d'eau. 


Graine  d’irio  en  loch  aucc  miel 
Feuilles  de  betoine  du  poids  de  deux  drachmes  beucs 
en  quatre  cyathes  d’eau  miellce. 

Racine  de  bârdane  prinfc  aueepommes  de  pin. 


thiopismangee. 
in  d’hyflbp. 
Sandarache  prinTe  en 


Refîne  de  larcgc  deterebenthine  prinfes  en  loch. 

Poisliquidcmefleeauecmielj&niangee.  ^ 

Feuilles  d*orme  rcgardansrorient&cuiUiescnnora- 


SucdcrigalüTc?  ^ 

Véronique  mafle  beuc  en  fon  eau  même  dilHlxee. 
Dccoâdon  de  pymenc  beue  par  plufîeurs  iours  ,  ou 
l’herbe  même  beuc  aucc  deco£lion  de  rigaliffc. 
Poudre  defcabieuièbcué  ^ouiefuc  de  l’herbe  recente 
prins  en  loch  aucc  miel ,  ou  decodion  de  toute  la 


plante  beucpar  plufîeursi 
Pulmonaire  prmlc  en  toutes  : 


I  prinfc  en  toutes  fortes. 

Powlefd/ih»«Éiffo«c«ix^wone3ÿ^ 

Graines  de  laurier  prinfes  auec  miel,ou  vin  fait  dera 

Figues  feics  beufe  auec  decodion  d’hylTop. 
Vrihed’cnfencbeuë. 

Ruebeuë. 

Graine  de  la  fécondé  efpece  du  pain  dep  ourceau  bet 
e  ferpentaire  roftic  debouiliie  au 

eîiccbeuc. 

Graine  de  fohondylium  derherbe  même  en  bouillon. 
Racine  de  feuilles  de  queue  de  cheual  beues. 

li  fcabieufe  5  fuc  &  decoaion  d’icelle  prinfes  en  tou- 
Graines  des  deux  forces  d’uuronnc  pilees  &  beuës  a* 

fîyflbp  cuiten  eau  auec  miel. 

Fçues,&- rue  prins  en  breuuage. 


Cubebcs  maneees. 

L’eau  de  canelfo  beue. 

CalTelaxatiue  beuë'aaec  decoffion  d’hylTop. 
Liqueurs  &  Huile  du  baumeartiÊcieL 
Huile  d’amandes  amercs  beu. 

Huile  de  cattame  beu. 

Myrtbe  auallee. 


a  eau  de  vie. 


le  d’ers  mife  en  loch  auec  mieL 
Sucdelaiactonbeu. 

Porreau  cuit  &  mis  en  loch  auec  mieL 
Ognons  bouillis  ou  roflis  aux  cendres,  mengea  auec 
miel  &  beurre. 

Graine  demoutardcou  denafîtortbeuë  oumangee. 
Radne  du  pied  de  veau  cuitte  &  mife  en  loch  auec 
miel  ou  huile  d’amandes. 

Agaric  en  breuuages. 

Gentiane  Sceau  diftillee  d’iceUc. 

Arillolochicronde. 

Racine  de  la  grande  centauree. 

Véronique  mafle. 

Hyflbp. 

Sauge. 

Menthaftre. 

Herbe  au  chat. 

Marjolaine. 

Decoaion  ou  infiifion  de  fené. 

Sagapene  beu  auec  decoûion  d’aunee  ou  d’hyfl’op. 
Decoaion  de  pymf - *■’  ■"*' - - ^ 


Pour  aux  tÿà  ne  aSient  qu'auoc  àiffculti 
Flambe  deSclauoniebeuë. 

Tous  caillez  preCjue,  beus,. 

Réfort  botûli  mangé. 

Nalîtort  cuit  &  mangé  en  bouillon. 


Tbaplic  appliquée. 

Trois  oboles  de  fcille  fe 


SefeliMaflî.beu. 


Suc  d’hippophaEfhunbeudupoids  de  trois  oboles. 


Cumin  beu  auec  eau  &  vinaigre. 

Thaplîc  appliquée. 

Ammoniacbeü. 

Pasde  cbeual  fediéSt  mis  en  parfum  reEement  que  la 


Sauge. 

Poudre  de  feabieufe ,  fuc  &  decoâion  d’icelle  prins  en 


POVR  LE  COEVR. 


VourrmietUioitriKi 


Agaric  en  btenuages. 

DecoaionoaiSifîonriefbnc.  , 

S<SriSfcpaIneri«e,fonrucenIochaaecmid,puû 

aeco&rinfaeuêparplufieursionrs. 

Cmtreksë^MwnsqdtmbaitiMisU^itrmc. 

Graine  d’irio  ajec  miel  prins  en  loch. 

Agaric. 

Véronique  malle. 

EddArmenieprinsenlochauecfucaeroût. 

Cûntretouf}n<atxâepoitrine» 

Pourreaurcuitsauec miel  mangez. 
Sucderigaliflèbeu.  ,  ,  i  . 

.Thym  roefle  auec  miel  prins  en  mode  de  loch. 

Thyiüre  acouftree  demefmeforte. 
Radncdetordyliumauccmielprinleenloch. 


Menthe  fkiree. 

Melifle  Sceau  dilKlIee  dïcelle. 

Eaudifrillee  de  langue  de  cer£ 

Lalënteur  des  racines  de  la  benoitte. 

Radne  d’angeliqae  beuë. 

Décoclion  de  bortage  &  debuglollê  vulgaire  beuî 
'meflee  auec  du  vin  &  beuc. 

Vin  odorant  &  tresbon  getcé  contre  la  &ce,  &  beu 

anfll. 


Decodion  déraciné  detobebeue. 

Racines  de  flambe  confites. 

Têrcbcnchmemangee.  ^ 

Véronique  mafle, 

RigaliS. 

RaifinspalTcrillczprinscntoutesîaçons.  t 

mrmx  qm  Z  & 

mom  cr  U  poèrine ,  appeler  Zmpiamics. 
ta  pulmonaire  &  fuc  d'tcelle  mangee  auec  mieL 
Poudre  dclalcabieufefuc&deco^oh  d’icelle  beuçs. 


-Poten  tille  } 

AlrViiirtiUe  .  I 

„  .  ,  TBiftorte  cuictes  en  vin  pouf 

Racines  de  ^Tormendlle  tfaire  boire  la  de- 
Toutes  conlblides  i  coââon., 

Sanicule  1 

Oreille  d'ours  i 

PilofeEe  -  } 

Fleur  de  palTeuelours  beuë. 

Pyrole  en  breuuage.  Voy  liu.4.chap.iS. 

PàflTerilles  mangees, 

POVR  LE  C  OE  V  R. 

Contreladcfdtkmxskcœiir. 

Ç  Enteur  de  concombre. 

O  Pculiot  auée  vinaigre  mi 


Eau  de  nard  d’Italie ,  ou  de  lauande  beuë  &  mife  fur 
les  arrêtes. 

Eau  diftdlee  de  canelle  beuë. 

Tous  fencauï  beus  Sc  fends. 

Mufe  beu  &  appliqué. 

Confcâdon  de  muîc  mangee. 

Ciuette  appliquée. 

AmbrebeuSrappIiqucoufenti.  ' 

Baljlicmis  au  nez  auec  vinaigre. 

Racine  de  fcorzoncrc  ou  fon  fuc  beu. 

GyroÉdes  mâchez  ou  mis  au  nez. 

Fleursd  œillets  prinlès  entoures  fortes. 
Zedqairemachee. 


'beuëjoa 


CmtrtUacrdùquepajiion. 

Aluyne  atitteen  vin  cuit& appliquée. 

Feuilles  de  ronce  appliquées. 

Eau  de  nard  d’Italie  ou  de  lauande  beuë. 

Toutfantalenbreuuages&enepithcmes. . 

Mufe  en  breuuage  St  appliqué. 

Ambre  beu. 

Boisd’aloes. 

1  de  menthe  du  poids  de  quatre 


L  herbe  nommee  Cardiaque  beuë. 

Boirache  ou  la  vulgaire  buglolTe  prinfes  en  toutes 


Myrtiles  pnns  en  toutes  lottes. 

Eau  diftillee  des  fleurs  d’oranges  &  limons. 


Pommes  d’Adam. 


Petlesbeues. 

Os  du  cœur  du  cerf  beu. 

Racine  de  fcorzonerCjOU  fon  fuc  beu. 

GytofSes  mis  es  viandes. 

Fleurs  de  gyioffleesbeuës  en  decoérion  de  meliflè. 
Racines  d’erpgium  beu'e's  en  décoction  de  buglolïè 

Fleurs  de  romarin  confites  en  foccre. 

Racme  de  Vincetoxicum  beuë  auec  graine  de  citrons. 

Melifl'eprinfo  entoutesfortes. 


Eau  diflillee  de  candie.  ^ 

Myrtiles  prins  en  quelque  forte  que  ce  foit. 
Radnedefcorzoneteoufucd’icellebea. 

œfâud’Ser'"™  “‘““S'™'®  ' 

MelilTe. 

Eau  diflillee  de  la  langue  de  cerfi 


mdelabe 
Noftrequino 
Orauallé. 
Corail  beu. 


:  dupoidsd’vneon 


audeborrache.^ 


POVR  LES 

cc  graines  de  dctons  benë. 


MAMELLES. 

Les  racines  del’herbeAfcIepiasmHësdelTus. 


Eau  dilHllee  delanguedecerC 

Noftre  quinte  elîènce  beuë  du  poids  d’vni 

Ormangé. 

Corail  en  breuuage. 


Poudre  de  grateron  mife  delTus. 

Onguent  fiit  d’huile  dans  vn  mortier  de  plomb  au 
-vnpilondc  plomb. 


PotirksboutsiummSafàihi. 
Huile  demoyenxd'œuÉs  applique. 

Suc  de  grateron  mis  defliis. 


Eau  dilKllee  de  langue  de  cerE 
Noftre  quinte  elîènce  beuë. 

Or  püc  &  beu  auec  corail  &  perles. 


CoiiireUctureUiluikp'hr(i$mf, 

Lhapqnticbeu. 

tind’abfinthebeu. 


Perlîl  appliqué  &  fon  fuc. 

Menthe  recente  mife  fur  les  mamelles. 


Vmfén  perirt  UUiâ. 
Ciguë  mife  fur  les  mamelles. 

FeuiÛes  tecentes  de  courges  appliquées. 


POVR  LES  MAMELLES. 


èn  cataplafines  &appli- 


Noix  mifes  deffiis  auec  tue  &  peu  i 
Farine  de/euesappliqueefeuleou 
Racine  &  feuilles  d’hache  royale. 

Graines  d’irio  appliquée. 

Racined’hctnetdcallis  mife  en  mode  d’emplaftre. 
Guymauuecuitte &mife  delTus. 

Les  pépins  de.railins  appliquez; 

’  '  ^  ■  apphqueeat 


La  pierre  oftracites  appliquée  auec  miel. 

La  pierre  geodes  appliquée  auec  eau. 

Terre  Samienne  appliquée  auechuilerofat&eau. 

Huile  de  iufquiame  appliqué. 

“^'.uf  de  poule  c - ”  -  ' - 


rmi'sdellî 


E^de  lentille  d’eau  beuë &, appliquée, 

On^ent  fait  d’huile  en  vn  mortier  de  plomb  auec  vi 
pilon  de  melme. 


Son  de  ftomenr  bouilli 
pliqué. 

FeuiHes  de  baccharis  * 


Graine  de  iufquiame  pii 

FeuiUes  depauraede.CI _ rr-'-i' 

Pépins  de  raifins  appliquez  auec  ièl 


Pépins  de  railîns  pilez  auec  fel  &  appliquez. . 


mrfdrcuemréonâmcàcUia, 

Feuilles  de  halimus  mangées. 

Orge  mondé,  cuit  auec  graine  dé  fenouil  mangé. 


îuilles  de  baccharis  appliquées  en'mode  d’emplaftre. 
îuiilesd*^imeduTrn  bqcheei^  &  mtlè*;  en  catapWme 
auechuile.  .  -  - 


Suc  de  laideron? 
Laittue  priniè  en  viande. 

Roquette. 


.’anét  fcc  fil  corne  en  bi 


Nielle  beuë  parplulîcursiours. 


Peruenche  mangee. 

Racine  d’echium  prinfc  en  bouillon  ou  auec  du  vin. 
Glaùx  cuit  auec  farine  d’orge  fci  huile,  &  mangée 

Suc  de  couleuree  cuit  auec  feomeht  prins  en  viande: 
mais  il  y  conuient  vfcr  de  confideration. 


Choux  cuits  faupoudrez  de,  poiure  &  mangez  ài 
leurbouilion.  . 

nouil  ôc  peu  de  poiure  long  beuë  en 
gc  mondé. 


PourmpcféertiiakldâmfecMeaaxmmelks. 
Menthe  appliquée  auec  griotte. 

Lie  de  vin  auec  vinaigre  appliquée  fur  les  mamelles. 


?ourmpefcher<iueksm<imdiesdeuiefinmttropgrojj^^^ 
La  queux  nommee  Naxia  appliquée. 


Eau  diftillec  des  pommes  de  pin  non  meures ,  &  mifc 
deiTus  auec  des  linges. 

Eau  diftiilee  de  Alchimilla  ou  ftellaria ,  ou  fuc ,  où  de- 
codion  d’icellCyV  aiou&ant  dei’hypocifte,queuë  de 
cheualjtofcs  &  aium,appliquce  auec  des  linges. 


Cailreks  uomijfeaau  ergrinfc  a 
T  A  ligueur  des  ponimes  de  cou^s 
J-^Nard  Indique  Zbeuseneau. 
Nard  Celtique  y 


Lapeauinterîeuredercftomacdcspoulaili^  fcche  & 
puluerifee  beue  en  vin. 

Ambre  auailé. 


iSTOM  A  c. 

Feuilles  de  myrte  pilees  &  appliquées  auec  eau. 
Feuilles  d’oliuier  iauuage  appliquées  auec  griotte. 
Caillé  de  lieure&  de  cheual  beu  en  uin  du  poids  de 
trois  oboles. 

■  Feuescuitteseneau&vinaigtemangees. 

Poudrede  la  feue  d'Egypre  &  dècoéKon  defon  écorce 
beue  en  vin  miellé. 

Graine  d’ozeille  beueeneauou  vin. 
is  Plantain  bouillienvinaigre  &  mangé auecdu  tel 
Graine  de  hyacinthe  beue. 

Sr  Comedecetfcuit&mange. 

Rhapontiebeu. 

Racine  d'elpine  blanche  beue. 

La  mouelle  de  ferule  verte  beuë. 

Liqueur  de  laferpitium  mangee  dans  vn  grain  de  raifin. 
Racine  de  nenufer  fechee  &  beuë  en  vin. 

Suede  chymenum  beu. 

Graine  de  limonium  du  poids  d’vn  acetabule  prinfe 


Racine  deblmcSeefpmebeuë. 

fuc  d^vne  grenade  aigre. 

Beroine  mangee,  mais  il  feur  boire  in 


‘  EaudilHlIeedecaneUebeuë. 

Infulion  de  moufle  d'aibre  laite  en  vin,beuë. 

Fruits  de  l’épine  vinette. 

Grofellesrouges. 

GrofeUes. 

Pommes  aigres  cuitteS  àuxCendres,  mangees. 

Chair  de  coings,confiture,(ùc,vin,huile. 

Suede  coings  auquel  oh  aura  fait  bouillir  corail ,  grai¬ 
nes  de  rofes,rhabarbe,-hypocilUs, acacia. 

Poudre  de  nefïles  feches  incorporée  en  fuc  de  rofes  rou 
gesjàuec  corail  gyroffles&noixmufcade.  ' 
Grainedemauiiebeuë  envinrouge. 

Gyroffles  beus  en  vin  rude  ou  tus  de  coi^s. 

Vin  de  grenades  beu.  ^  < 

Ïafpevertportéfurlecreuï  del’eftomac. 

Menrhe  lèche  beuë  auec  vin  de  grenade; 

Tus  de  menthe  grecque  tant  beu  que  appliqué. 
Romarin  puluètisé  mangé  auec  du  pain ,  ou  beu  âuec 

Feuilles,fleurs,  graine  du  pied  de  Heure  beuës  en  vin 
rude,ou  vin  de  grenade. 

Sorbaftrclla  prinfe  en  fareuu^e. 

Seconde  efpece  de  pulmonaire. 

Cfmclifliadeu^^idC^’ugr^déilitê  de  feSu. 
«*:Bepo!i!iU)itdigerer,œdBlr&er  lesmitiida)i«fçmy= 
HfmaqucfortdùrO'liiUtde. 

Lydiimbeu  &  mangé. 

Pommes  de  coing  mangees  crues. 

Meures  vertes  fechees&  pilees  &  mellees  parmi  les 

Leffiue  de  cendres  de  figuier  beuë  du  poids  d’vn  cya- 


Decôclion  de  relies  de  pauot  auec  nue!  redmte  en  loch 
pourle  rendre  plus  ton,  iiy  faut  aiôutér  du  fuc  de 
hypociftede  d’acacia. 

Decoàion  depepins  deraifinsbeuë. 
Lededansdespepins  mis  en  poudre  pour  en  vfer  cô- 
me  de  griotte. 

Vin  ou  eau  où  on  aura  étaint  du  £er  rouge  de  feu,  pour 

La  pierre  morochthus  beue. 

Vin  de  myrte  beu. 

Cheueux  de  Venus  beus  en  vin. 

Polytric  pareillement. 

Infufion  de,  moulTc  d’arbre  &tp  en  vin  nide,beuc. 
Encens  beu  &  appliqué.  -  ' 

Fleurs  de  grenadier  confites  en  fiiccre&  beucs  en  vin 

Saulïc  de  myrtilles.  '  .  '  ■  ' 

Vin/uc  &  huile  de  pommes  de  coings. 

Codignat.  Neffies. 

Cormes. 

Poireslàuuages. 

Meures  vertes. 

Dcuxefcargotspilez  auec  leurs  coquilles  incorporées 
auec  deux  œufs  de  poule^bcus  tous  chauds  auec 

Dépouille  deferpent  cüitte  en  huile  rofar,appliquee. 
Ri2premierementrofti,puiscuit  cnlaid  ou  on  aura 
étàint-'dè  caillous  tous  rouges  de  feu ,  prins  pour 

Decodiondelaittcronbeuëcn  vin.  .  ■  <. 
Gyrofflesbeus  en  vin  ou  fuc  de  pommes  de  coing. 

Antt  rolH  auec  menthe. 

Poudre  de  romarin  mangee.  auec  p^,  ou  beue  auec 


Feuilles  de  laurier  beues. 

Efeargots  de  buylïbns  mangez. 
Racine  de  pompon  fechee,  &  beue  au 
poids  dVne  drachme. 

Bulbe  vomitoire  mangé. 


POVR  L’ESTOMAC. 


TetteJe  Lemnosbeut'. 

ContteUs  ImileimteScmie. 
lonc  odorant  beu. 

Bulbes  maMez. 

Rb^onticBeu. 

Ablmdie  cuit  en  vin  cuit  beu. 

Melilot  cuit  en  vin  prins  en  breuu^e. 

Les  menues  feuilles  d’armoyfe  pilees  auec  huile  ,  &  ap¬ 
pliquées  en  mode  d’emplafire. 

Racine  de  nenu&t  appliquée. 

Lat^e  dulcneflbncuitteenvihcuitjmangeeoubeuë. 
La  pierre  Alabaftriteaueccetat  appliquée. 

CalTelasariue. 

Huile  de  paume  de  Chiift  appliqué  &  beu. 

Huile  d’amandes  beu. 

Huile  laurin  applique. 

Trois  lopins  de  mailic  mangez  en  s’en  allant  coucher. 


Fleurs  de  confolide  royale  beucs. 

FraÜêsmangees. 

EaudilUUeedelalentiled’eaubeuc. 

CemnUsuemc^iUzitl’^c’ituc- 

Racines  de  meu  bouillies  en  eau,ou|pilees  Sc  beu’és 
iànscuire. 

Nardïndic&Gelticbeusenean.  Caftoreebeu. 
Bouillon  de  poulailles  vieilles  beu. 

Abfinthe  beu  auec  fefeli  ou  nard  Celdc. 

Graineéc  racine  de  hgullicum  beuës. 

Graine  definymium  prinléenbreuuage. 

Cubebes  auallees. 

Eaudecànellediftilleebeuë. 

Carme  odorante  vulgaire  prinfeenbreuu^. 


Mendie  aquatique  chauffée  &  arroufee  de  maluaiiîe, 
puis  appliquée. 

Alocmangéoubeu. 

Noftre  quinte  effencebeuë,  quand  la  douleur  procédé 
de  fcoideur. 

Contrcksercjiotaikl’eSonuc. 

Nard  Indique  î. 

Nard  Celüque$*«•““““• 

Ionc  odorantbeu, 

Sucdefycomore  beu. 

Pommes  de  pin  mangées . 


HuiIedelapaaffiedeChriftbeu,appliqué. 

Eau  de  baume  artificiel  prinfe  en  bouillon  de  chair, 
mielrolkt&eaudevie  Huile  de  cattame  beu. 

Huilelaurin  applique. 


Suc  de  lattteron  beu. 

Pouliot  prins  auec  eau  &  vinaigre. 

Suc  des  deux  efpeces  de  hieradum  beu. 
Scordium  beu  du  poids  de  deux  drachmes  au 


Huiled’amandesdoucesbcu. 

Huile  fefamin  beu. 

Pignons  incorporez  en  miel  ou  fuccre  beus  ar 
depouqiiet. 

cmtcks<aimsSt^«uc. 

Pourpier  appliqué  auec  griotte. 

Laitteton  appliqué  en  mode  d’emplaftre. 

Suedu  nonrbril  de  Venus  mis  deffus. 


Suedetç 

Perfil  prins  en  breuuage. 

Fenouil  beu  en  eau  feaiche. 
Renoueeappliquee. 

Feuilles  de  morelle  appliquées. 

Feuilles  de  chanuedaphne  prinfes  en  breuu^e. 
Feuilles &villes  de  la  vigpe  appliquées  comn 

Fleurdcvigne&uuagemife  deffus. 


Sàncauxbeus,  ouappliquez  excecieurenaent  auec  car 

Fruits  d’efpinevinette  &'gtofelles  rouges  mangees. 
Sucaetolat. 


Citrons.  Oranges. 

Lunons. 

Dccoâion  ou  liqueur  des  maines  de 
Racine  de  tigalillc  &  fon  inc. 

Poudre  de  langue  de  cerf  incorporée  auec  fon  ea 
raefine  &  appliquée. 


chet&  appliqué. 

Menthe  appliquée  &beiië. 

Menthallre. 

Menthe  greque.  Sauge. 

L’herbe  au  chat. 

L’imperiale.  Tanaifîe. 

Noftre  quinteellènce. 

Contre  le  hoquet. 

Graine  dementhe  aquatique  beuH  en  vin. 
Rhapontic  prins  en  breuuage. 
Ariftolochierondebeuë. 

Deusou  trois  btanchetes  de  mendie  beiKS  en 


Feuüles  d’anet  &  fa  femence  beuës. 
Cuminfauuagebeu  en  vinaigre. 

Alyffon  ben,ou  porté  es  mains, ou  mis  dans  le  nez. 
Decoélion  de  ceterachbeuë. 

Graine  de  periclymenum  beuë. 


Eau  diftillee  de  canelle  beuë. 
Mumiebeuëauecdecoaiondecuminou  perfiL 
Caftoreebeu  auec  eau  miellee. 

Rhabarbe  beu  auec  vin. 

Anetbeu&fenti. 

Eau  diftillee  de  langue  de  cerfi 
Noftre  quinte  eflênce  beuë  du  poids  d’ vne  once ,  le  ho¬ 
quet  procédant  de  replerion. 

Contre  les  rots  aigre. 

Agaric  P  tins  du  poids  d’une  drachme. 

Ttagoriganbeu. 

Feuilles  de  betoine  prinfes  du  poids  d’vne  feue  auec 
mielde^umé. 

Coriandre  prins  de  la  mefure  d’vne  cueilletee. 

Cmnkprng&kàSaâlliaifÀomic. 

Lefliue  des  cendres  de  figuier  beuë. 
f decheual  T 

I  de  heure  j 
d’agneau  beuenvindu 

Caillé  V  de  cheureau  bpoids  de  trois 
î  defànde  biche  t  oboles. 


tlqueur  tfelarerpidumîîeiil 
Sis  onces  d’eau  diflülee  df 


POVR  le  foye. 

Grorelles.  '  Grofellesroûgés. 


Lehteracium  grand&petit  appliqué  en  mode  d'em- 
plaftte.  ; 

Feuilles  &  fleaus  de  la  vigne  mis  auec  gnqtte  lur  1  e- 

Violette  de  Mars  auec  griotte  ainlî  mile. 

Tous  làntauxt^tprins  pat  la  bouche  que  appliquez.  , 
Rofes  appliquées.  ’  .  : 

Fleursdeconfolideroyale..  . 

Eau  diftiliee  de  lentiile  d’eau. 

La  chair  des  ratslirons  gras  roftie  mangee.  • 

Vûurféreucnirtaj^çetit 
Poiure  mangé. 

Vinaigre  parmi  les  viandes. 

Abüthebeu. 


Grofelies  rouges.  Moutarde. 

Vourdyiarkfairchonneàigeslion 
Roquette  mangee. 

Tout  poiure  mangé. 

Sçille  cuitee  auec  miel  &  mangee. 


GrainedefefeliMaffiL^u. 

Garumbeu. 

Feuilles  de  betoine  mangeés  apres  Couper  auec miel 
defpumédelâgrodèur  d’vnefeuc. 

Vind’àblînthe. 

Vnedrachmede  racine  d’acore  &  de  cànelie  en  vin 
dWmdie. 

■  Nard  dlralie. 


Ladane  mangé  du  poidsdVne  drachme,  deux  he 
apres  Couper.  ^ 


Contre  le^deSoiH-B.  , 
Cheueux  de  Venus  beus  en  vin. 
Decoâion  de  peCches  Ceches  beue. 
liqueur  de  coings  inCuCez  beue. 

SaulTederayrtilies.  ■ 

VmclLhJufoîf' 


Racine  derigaMe&Con  üic. 

■  TrefBe  acetèux..  , 

FraiCes  meures  mangees. 

Vin  de  grenades  beu  en  eau  de  cichoreeou  c 


œ 


POVR  LE  FOYE. 
Cpnirclesoppüf^ionsiufoye* 


Ecorce  de  laurier  du  poids  de  trois  oboles  beue  en  vin  ' 

Feuilles  de  pignetdu  poids  dVne  drachme  beucs  en 
■  eau,oueaumieIlee. 

Amandes^meres  baillées  en  loch  auec  mièl  &  laiÆ  de 

Suc  de  racine  de  gentiane  beu  en  eau. 

Rhaponric  beu.  ‘  ' 

Agaric  prins  en  breu  uage. 

Eryngium  prins  auec  davim 


Feuilles  de  chamæpitys  beuësen  vin  durant  feptiours. 
Betoine  beue  du  poids  d’vne  drachme  en  vinaigre 
miellé.  ^ 

Eupatoire  ou  fa  graine  beue  en  vin. 

Racine  de  pauot  comu  beue. 

Rubrique  Sinopique  beuH. 

Suc  de  rigaliffe  en  loch. 

M  A  T  T  H  ro  T  T 
Nard  dltalie  &  laUande  ej 

DecodHon  3c  cabaret. 

Carpeiîum. 

Eau  diftilleede  can'elle. 

CaÉfelaxatiue. 

Acore  prins  en  toutes  façons. 

Huile  d’amandes  ameres  beu. 

Huile  de  cartame  beu. 

Suc&infoiîon  deroCes. 

Piftaches.*  ' 


rouges  beue. 

Farine  de  cichescuitte  en  eau  diftiliee  de  cichoree  & 
appliquée. 

Lupms  cuits  &  mangez  auec  rue  &  poiure. 

Graine  de  naueaufouuentbeuë  du  poids  d’vne  drach- 


Bouillon  de  choux. 

Bettes  mangees  auec  moutarde  &  vinaigre. 

Cichoree  beuë  aiiec  vin  blanc  fubtiL 
Suc  dep^  de  pourceau  du  poids  de  deuxdrachm» 
beu  en  vinaigre  miellé. 

Rhabarbeprins  en  toutes  façons.  ■  ■ 

Eau  de  gentiane  dilbllee  beuë. 

Racine  de  la  grande  centauf  ee  beuë,&  trampte  cm  vin. 

Dècbaion  delà  petite  centauree,  &  fon  fuc. 
^-“cinedccardonbeuë. 


Menthe  greque. 

Racine  de  l’imperiale, 
Dccô'âion  où  infufîon  beuë. 
Rornarin  fpuucnt  prins. 


Fleurs  de  houblon  en  breraiages. 

Decoâipnde  Iccoice  de  fiangula  beuë.  VoyIiure+ 
chap.du  Sureau. 

DecoSüon  de  eufeute  beuë. 
la  quinte  eflênce  defetd'elmteaa4inre5.heuc  tous  les 
iours  du  poids  d’vne  drachme. 

QjrtreUùumJJè. 

Nâtdindic 

NardCeItic-r'»“- 

G>me  de  cerfbtulee,laaee,&  beue. 

Cloportes  beues  en  vin. 

Poids  dche  cuit  auec  romarin  mangé. 

Racines  de  patelle  cuittes  en  vm,&  beues. 

Graines  d’arroches  beues  en  eau  miellee. 

Decoâion  de  racines  d’afparges  beue  auec  figues  & 

DecoôiondebacilleSjde  leurs  racines,&  graines  beue. 
Irio  en  loch  auec  miel. 

Scille  en  loch  auec  miel  du  poids  de  trois  oboles  beue. 
Racine  d’eclairebeue  auec  anis  &  vin. 

Drainede  iphondyliumbeue. 

Agaric  ptins  du  poids  d'vne  drachme. 

Eiapondebeu. 

Decoâion  on  infùfîon  d’ablimhebeuetous  lès  iours 
dupoidsdetroiscyaihes. 

Aloe  beudupoids  d’vne  drachme. 

Decoâion  d’origan  pour  lauet  tout  lecorps. 
Calamenthc  beue  aueedu  vin. 

Fenouil  ûuuage  beu.  ,  , 

Racines  de  romarin  prinfes  auec  du  vin  &  poiure. 
Decoâionderomàrinbeue, 
Niellepileeaasconguentirin&mifeaunez.  ■ 

Racine  d’eclaire  beue  en  vin  blanc  &  anis. 
liqueur  de  laferpidura  baillee  auec  figues  feches. 

Suc  de  marrube  mis  dans  le  nez. 

Decoâion  des  deux  efpeces'de  polium  beue. 

Feuilles  &  fleurs  de  conyze  beues. 

Decoâion  de  cetetach  beue. 

Decoâion  d’hepadque  appliquée  auec  mièL 
Decoâion  de  cheueux  de  Venus  beue. 

Decoâion  de  polytric. 

Decoâion  de  chamomilîe  prinfe  en  breuuage. 

Racine  de  piuoine  beue. 

Graine  dehyacinthe  beueenvin. 

Racine  de  garance  beue  en  eau  miellee. 

Feuilles  de  chamæpitys  beues  en  vin  durant  fept  iours. 
Feuilles  de  betoine  beues  encaudouce. 

Elatetium  ptins  en  breuuage. 

Decoâion  de  racines  d’orcanette  beue. 
Sucdequintefeuillebeudu  poids  de  trois  cyathesdu-  ■ 
tans  quelques  iours. 

Decoâion  d’ofyrisbeue. 

Bain  deladecoâion  de  Chryünthemum. 
Vinfcillidcb'en. 

Feuilles  de  veruaine  femelle  beues  du  poids  d’vne 

oboles  d’encenSjSc  vne  hemine  de  vin  vieil. 

L’herbe  de  lycium  cuitte  en  vinaigre  &  beue. 
Decoâion  de  tamaris  beue. 


Aiârine  ou  4  decoâion. 
lus  &infiiiïon  de  rôles. 

Les  dents  de  deuant  du  bieure  tenues  au  vafe  oà  le  ma. 
Les  cendres  des  vers  de  terre  beues  auec  decoâion 

La  pierre  trouuee  an  fiel  du  beuf  beueen  vin. 

Graine  de  naueau  beue  en  decoâion  de  marrube. 
Decoâionde  patelle  en  vin  beue. 

Racines  de  dchoree  confites. 

Decoâion  de  cichoree  &  de  fes  racines  beue. 
lus  de  la  decoâion  des  graines  de  melons  beu. 

Trois  feuilles  de  roquette  lâuuage  cueillies  de  lamaiti 

Suede  pain  de  pourceau  prins  auee  du  fuccre ,  y  aiou- 
tantdumalHc,ounokmufcade,ouvn  Icrupulede 
rhabarbe. 

Racine  d’hache  royale  prinfe  en  vin. 

Grande  éclaire  portée  dans'les  fouliers  fousles  pieds 

Graine  d’aquilegia  beueen  maluailîe&peu  de  lâfian. 
Rhabarbe  en  bteuuages. 

.^aric  beu. 

Racine  de  la  grande  centauree  prinfe  en  toutes  fortes. 
Petite  centauree. 

Decoâion  de  racine  de  cardons. 

Decoâion  de  racines  d’eryngium. 

Aloe  ptins  en  routes  fortes. 

Decoâion  de  pouliot,menthalb:e,mairubebeuë. 
Cumin  ptins  incontinent  au  fortir  du  baim. 

Decoâion  ou  infufion  de  fene. 

Decoâion  déracines  de  Vincetoxicum  beue. 

Graine  de  germandree  du  poids  d’vne  drachme  en  vin 

Decoâion  d’eupatoire  vulgaire  beue. 

Decoâionde  fleursdehoublon  beuë en  vin  blanc. 
Decoâion  d’écorces  de  firmgule.  li.4ahap.du  futeau. 

Cmirelefliahefiitic. 

Eau  diftillee  des  feuilles  tendrettes  du  chefiie. 

Foye  de  loup  feché  mis  en  poudre  &  prins. 

Rhabarbe  pilé. 

Omtreksiadcnrsèifoye. 

Decoâion  d’acotebeuë. 

Decoâiond’abfinthe  en  vin  cuit  appliquée, 

Grainede  periclymenum  beue  en  vin. 


Decoâdond’eupatoire  vulgaire  beuH,oufonfuc. 


toiirkfqyer^oiài, 
NardMc  -»  . 

NardCeldc  -T 
Decoâion  d’amomé  beu'è. 


Decoâiondetacmesdeflambe  beue.  Rhabarbe  pilé  âimang^ 

Decoâiondenardd’Italie&delauaudeauec  canelle,  Menthegreque. 

racines  d’afperges  &  defenouiL  Racine  de  l’imperiale. 

Icfufiondecabaretfaiteenvin.  Sucd’euuaioirevukair 


Cmtrckfcyrrbc  3ii  jnyc. 

C^arct. 

Huaed*amandes.  '  Huile  deldâme. 

Maftic  appliqué  &  prins  par  la.  boacl^ 


DecoéHbn  des  radnes  de  fraugule  beué. 

Vinaigre  Icilliric.  beu. 

CmtreUmotu^ehaitiiicietfilitUairts 

parù^iwtcàtfbye. 

Bau  dilHlIee  de  canelle. 

Acoreprins. 

Toutes  liqueurs  du  baume  artiSâeL 

Noix  mufcadeprinle  par  la  bouche. 
Foyedelieuredrèché&mis  enbrcunages. 


Aifcthe  confit  enfuccte&mangé. 

Decoâion  de  pouÜoc  beuë. 

Menthe  greque. 

Racine  de  l’impetiale. 

Sagapene  prins  auec  double  poids  de  myrabolans 

Decoâion  de  raarrube  prinfe. 

Suc  ou  decoclion  d’eupatoire  vulgaire. 

Décoction  des  racines  de  ftangulebeue. 

CoBtreîhykopijie. 

Cabaret  beu. 


I.achaird’beriiron.  .  • 

EfcargbtsauecleurscoquilIespiIez&  mis  delTus  l’en- 

lie  d  huile  étendue  fur  vne  peau  velue  &  appliquée. 
I-’vrine  del’hydropic  mefine  beuc. 

Vrine  de  cheure  beuë  tous  les  ioursauecnardindic. 


POVR  LE  FOYE. 

Racine  de  vigne  iâaaage  bouillie  en  can  &  beuë  en- 
deux  cyathes  de  vin  trampé  d’eau  de  mer. 
Vinfcillidcbeu. 

Graine  d’agnus  caftus  beuë. 

Figuesfechescuittesen  vin  auec  griotte&  abfinthe  & 

La.  tierce  e{pece  d’ alcy  onium. 

Sable  des  rîuages  de  mer  éc^uâfé  du  foleil ,  dedans  Ic- 

Eleiluaire  du  fuc  de  flambe. 

Poudrederacinesdefoucbct&  de&uits  de  laurier  de 
pareil  poids  incorperez  en  vrine  d’cnfenc  &  mife 

Afarine &  fa  decodion.  ^  EaudilHUecdecanella 

Huile  de  cartame  beu. 

Lefliuefaicede  vin  blanc  &  de  cendres  de  geneurier 

Les  os  des  grainsde  grenade  fauuage  pilez  &beus. 
L’eau  diftiliee  de  la  fience  de  iliome  beue. 

emplaftre. 

Graine  de  naueau  beue  du  poids  dVne  drachme  pat 
pluflcurs  iours  en  décoction  demarrube. 
Dccodtion  de  chou  marin  beue,  principalement  auec 

Decoâiondechoumarinbeue  fouuenc  auec  diabar- 
be&cubebes. 

graine  de  perfil  Moutarde  appiiquecauec  vrine  d’enfant. 

Gyroffles  en  viande  &  en  breuuages. 

Suc  de  pain  de  pourceau  beu  ancc  fuccre ,  y  aioutant 


Racine  d’hyeble  cuitte  en  vin  &beuë. 


barbe. 

Racine  d’hache  royale  beue  en  vin. 
Rha-barbefouaentprins.  .  ’ 
Agaricenbrcuuages. 

Gentiane. 

Racine, de  la  grande  centauree  traiT^eccnvin&  beue^ 
Decoâion  de  racines  de  cardon  y 
Decodtion  de  cardon  beneit  .  ^beuc. 
Decoiition  de  racines  d'eiynÿum  ^ 


Racine  de  chamseleon  blanc  beue  en  vin. 

Ablinrhe  beu  auec-%aes,  nitre  &  farine  d’yuraye. 
Decodtion  de  cheueux  de  Venus  beuë.  ■ 

Dccodion  de  poly  trie. 

Hylïbp  auec  figues  &  nitre  appliqué  en  mode  d’em- 
plaflre. 

Decodion  depolypodebeue. 


Decodion  de  pouliotbeue. 

Mendie  greque.  Racine  de  rimperiale. 
Sagapene  beu  auec  doublcpoids  de  myrabolas  launcs. 
Euphorbe  prins. 


Rue emplaftree auec  figues,  &  decodion  d’icelle  en 
vin  pour  en  boire,  ou  pour  s’en  lauer  tout  Je  corps. 

Anis  beu. 

Liqueur  de  laferpitium  prinfe  a 


Decodion  demarrubebeuë. 

Decodion  del’eupatoire  vulgaire  beue. 

Graine  de  paume  de  Chrifttrampec  en  laid  de  <^eurè 
&beuë. 

Eaudiflillecdes  radnes  de  fureâu  &  hycbles  béue,Ia 
première  du  poids  de  quatre  onces,  la  lècoade  de 


Androfàcc  du  poids  de  deuxdradimes  beue  en  vin. 
Feuilles  de  becoihe  beucs  en  eau  douce. 

Suc  de  racine  du  concombre^fauuage  prins  du  poids 
d’vn  obole  &  demi,  &  fon  écorce  delà  quarte  par¬ 
tie  dvnacetabuie. 


POVR  LA  RATELLE. 


Suc  des  fruits  d’ejpinevinette  beu. 
Radnes  de  dchoree  confites. 


Trdflc  îcaeax  mange. 

Fleurs  dek  confonde  roiale  b 
Frai£cr  &  dcco(^on  de  fos  rat 


tiquéur  de  fycomorebeu’ê  &  appliquée. 
R&rt  appliqué  commeemplâftre. 
Feuilles  de  choux  mangees  auec  vinaigrt 


Langue  de  cerf  prinfe  en  CDutesfoçons, 
Heimde^onhlônœb^uâges. 

Quinte  eflèncedu  fer  beue  du  poids  d’ime  drac^e.. 
ueuxdeVenusoudeçeterachjOudetamans..  ■  .  - 


Flambe  deSclauonie  beuëen 
Acotebeu. 

NaidCcldcbeuen  eau. 

Nard  de  montagne  beu  en  vû 
CendtesdelMments  appliqi 
,  rofot&tue.  ■  . 

Decoâionde  tamaris  beue  éi 
Graine  d’agnus  caftus  beue. 


Decoâionde,  tamaris  en  vin. 

Les  cendres  des  grans  efcargots  beuHs  auec  grainede 
■  lin  &  d’ortie  &  miel. 

Crottes  de  cheure  appliquées. 

Radnesdeferpentàrepilees&appUquees.  - 
Sucdepaindepourceaumisauxonguents. 

^uc  &  decoâûon  de  la  petite'  centaurée  prinfc  tant  par 


.  Langueqeceriptmleentouteslortes. 

Vinaigre  miellc  con^osé  auec  des  fleurs  de  genelL 

DecoéHond’eco'rcesde&angulebeuc.  '  ' 


Rhabarfaéprinspsrlabouchê,  '  , 

Menthegreque  appliquée  àuechuile'ifin. 
Racine  de  l’iipper^e  mangee,. 

Romarin  mangé  auec  du  p^.  f 

Lan^decert 

Ponr^tmierless^iifâsickmÛc. 
Flambe  de  Sclauoniebeuë  en  vinaigre. 

NardCeldc,  . 


Berlemangee. 

Suc  du  pain  de  pourceau dupoit 
beu  en  eau  &  vinaigre. 
Rhabarbemisenbreuuages. 
Agaric. 

Gendarmée  l’eau  dilHUee  d’icellt 
DecoéKon  &fuc  de  la  petite  ceni 
Decoâiondcs  racines  d’eryngiui 


Grained’agnus  caftus  beuë. 

Graine  de  la  fécondé  efpecedu  pain' de  pourceau 
par  l’efpace  de  quarante  fours. 

Sagapenebeu. 

Arnmoniacdu  poids  d’vne  dra'chmebeu  en  vinai 
Getmandree  beuë  en  vfoaige. 

Nafitonmangé. 

Racine  de  poiure  appliquée. 

Decodiondes  deux  efpeces  de  poliubéuë  en  vint 
Suede  pain  de  pourceau  appliqué. 

Graine  de  capprier  du  poids  de  deux  drachmes 
envindutans  quarante  fours.  _ 

Racine  de  capprier  de  mellne  poids  beuë  en  vin. 

Lepidium  appliqué  auec  racine  d’aunee. 

Les  feuilles  tendrettes  du  liarre  cuittes  en  vfojOU  1 

,  GaeÜekuuagebcu&appUqué.  ^ 

Agaric  du  poids  d’vnc  drachme  baille  auec  vit 
miellé. 

Rhapontiebeu. 

Racinedelmyminmmangee. 

Racine  de  gentiane  du  poids  de  deux  drachmesb 
Atiftolochierondebeuë. 
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Hyffop  appliqncauecfiguiB&niift 

Tragori^béa  aaecTinaigt& 

PoSot  appUijué  atiec  fcL 

Sifonlieu. 

Sncdepeuceiknebén.'  - 

Gnycnitâüccchaiixoupierredegeet.  ^ 

Tencrimn  beu  en  &  vinaigre,ou  âppUqueauec 

R^SaevioliersippUquecsiaecvinaigte. 
Radnedenenuferbeuëçnvin.  „  ,  ,  , 

FeuiUesaeceteradibeuës.oudecoaiondiceltty, du¬ 
rant  quarante  iouts  auec  vinaigte,ou  les  feuilles  ap- 
pËquees  aaec  vinaigre. 


INTESTINS. 

Petrofelintun  beu. 

Coloquinte  eaclyileres. 
DecocHon  de  cartame  en  clyfteres. 


Graine  de  gataticebeuë  en  vindgre  miellé. 
Lesfeuillesdelafecondeefpecedelbnchitis  beuës  ep 

FcuifcSbetoinebeuëenvin^emiellc. 

Racinedepolemoniumbeuëeneaa 

Graine  de  pciiclymenum  beuë  en  vin  durant  quaran- 


Les  deux  el^ces  d’ortie  appliquées  auec  cerat. 
Polytricbeu. 

Vinfdllitic. 

Gland  vt^entaire  beuë  auec  farine  d’ers 
miellee. 

Lacouleureedupoidsdetroisobolesbeuë 


Racine  delà  feiigiére  malle  ptinfeenbreuu^e.  _ 

Eau  ou  vin  pour  bteuuage  auquel  oa  aura  eflaiat  de 


ia  pierre  Afîus  appliquée  auec  vinage  &  chaux  viue.. 
Lapoudredelaqueuxnommée  Naxialiroeë  d'vnfer, 
beue  en  vinaigre. 


les  d’aunee  du  poids  d’vn  denier  fou- 
uentbeue  en™  viel. 

eoularegefouuentmangee. 


ris  appËquees  aiiec  vinaigré. 

Etsmangezàleun. 

Graine  de  roquette  mangee. 

Suc  des  feuilles  du  barre  hélix  beu  en  vin  rude.- 
Rhabarbe  prins  en  toutes  fortes. 

Menthe  greque  appliquée  auec  huile  irin. 
Langue  de  cerf  prinfeen  toutes  fortes. 
Decoéiion  de  l’eupato!"  > 

Heurs  de  houblon  be 


Cubebes. 

Eau  diflillee  de  canelle. 

Toutes  bqueurs  du  baume  artificiel  beues  &  appfi, 
Huüe  auec  pareille  quantité  de  maluaifie  beu ,  ou  cly- 

Huile  de  paume  de  Chrift  beu  appliqué,clyllerizé. 

Huiie<i’ainandesdouc«&âmcres.  *,  '  ; 

Huilcde  cartamL 

Huilelauriiu 

Ambre  prins  en  eau  tiede. 

Huile  de  noiaux  depefches  beu  &  clyfterizé. 

Huile  d’amandes  beu. 

Huile  de  noix  beu. 

Nojfee  huile  de  fcorpions  appliqué- 

Eauenlaquellevnnerfdecerfaùraeftélauéjbeuë. 

Lqreuenuduccrfcouppéenlopins/eché&puluerizé, 

puisbeuauccpoiure&myrrhe. 

Laiflès  de  loup  qui  n’ont  touché  à  tettebeuës  en  vin 
blanc  ou  ean,&  liees  fur  le  ventre. 

Graine  de  chouxpileegrolTemeat.caitrc  en  bouüîon 
de  chair  &beuë  auecle  mefine  bouillon. 
Bouillondechouxcuitsauecvnvieilcoq. 

Suc  de  pain  de  pourceau  du  poids  de  trois  drachme^ 
misenclyfteres. 

L’imperiale  beuëenvin  pur  toutchaud. 

Sagapene  beu  ou  mis  en  clyfteres. 

Heurs  dubouillon  puluetizees &beuës. 

L'herbe  de  la  trinite  puluetizee &beuë. 

Graine  de  paume  de  Chriftcuitte  en  bouillon  de  coq 
vieil  beuë. 

Coloquinreen  clyfteres. 

Poudre  de  la  merueille  prinfe  en  breuuages. 

Noftre  quinte  eflènce  beuë &mife  en  clyfteres. 

Noftre  antimoine  prins  du  poids  de  cinq  grain*. 

La  pierre  de  gect  puluerizee  &  beuë  du  poids  d’vne 
drachme  durant  fept  iours. 

Qmirelaàiukiffs^iiiüfims. 

Hambe  de  Sclauonie  beuë. 

DecoéHon  d’acorebeuë. 


Cardamome  beu  en  eau. , 
ilgaliochum  beu  en  eau. 

Noixauec  leurs  coquilles  fort  brulees  dcmifes  au  nom- 


Corailfouuentbeu. 

POVR  LES  INTESTINS. 

Contre  Ltcoftÿie. 

A  Mandesameresptinfesenloch. 

XXEfeargots  pilés  auec  leurs  coquilles  &  peu  de  myr- 
xhejbeusenvin, 

Alouettê  roftie  pour  manger. 

Talon  de  pourceau  brûlé  iufques  à  ce  qu’il  deuienne 
blanc,&  beu  quand  les  douleurs  procèdent  de  ven- 

Beurre  en  clyfteres  quand  le  boiau  colon  eft  vlceré. 
Fiente  de  poule  beue  auec  vm  ou  vinaigre. 

Decoaion  de  rue  clyfterizee  auec  huile. 


Semence  de  daucus  beuë.  . 
Racines  deromarin  prinlês. 
Graine  de  ferula  beuë. 
Sucdepeucedaneprihsenvn  œu£ 
Decoétion  de  melillè  en  clyfteres. 
Caftoreebeu. 

Beurre  en  clyfteres. 
upoletbcu. 


Etyngjumbeu. 

Cire  mife  es  bouillons. 

Ammi  prins  en  vin. 

Son  de  fioment  bouilli  en  decoiftion  de  rue 

Millet  chaud  dans  des  làchets  &  appliqué. 
Farine  d’ers  trampee  en  vinaigre  &  appliquée. 


î»OVR  LES 

illesdelaurier, 
Rhaponâc  beu. 
ic. 

Racine  de  la  grande  centaurce  beuc. 

Ruebouillie  ^ec  anct  feciis,prmfe  en  brenuage. 

Panacesbeu  auec  vin. 

Feuilles  &  grainedanetbeucs. 

"  "  *  'echuile. 


FeuiileSjf 


ChamæpicysbeuH. 

Decoâion  de  grainebeuë. 

Feuilles  dechamædaphne  en  breuuapes. 
Sehoutchaudenfachets&applique. . 
Nitrebeuaaeccumin&eaumiellee. 

GrainedefefclideMarfeillebeuëenvin.  . 

Racines  d’afclepiasprinfe  en  breuuages. 

Alilma  beu  feul,oaauecau  tant  de  graine  de  daucus. 
Talon  de  pourceau  brûlé  iufquesàdcuenirbknc,beu. 

DecoéHondegrainedelinencIyfteres.  . .  - 

Agaricprins  du  poids  de  deux  oboles^ . 

Huile  d’oUue  beu  auec  maluailîe  &  clyftcrizé.. 

Huile  d’amandes  douces  beu. 

Huile  laurin  aOTÜqu^ 

Decocâion  de  fleurs  de  bruyere  beuc. 

Noyaux  de  pefches  mangez. 

Boufllon  îi’cfcargotscuitSjbeu. 

Millet  auec  fel&  fleurs  de  camomille  tout  chaud  mis 
.èniàchets'&  appliqué.  -  . 

Bouillon  de  chouxcuits  auecvn  coq  vieil,ben. 


INTESTINS. 

Poires  domelHques  &iâuuages  mangces. 

Micocouîes  mangces  ou  prinfes  en  breuuage. 

Cormes  fcches  prinfês  en  touces  fortes. 

Pruneiies.  Carrubesfechees. 

Efoargots  brûlez  ancc  leurs  coquilles  mangea 

SaulTe  de  poHTons  folez  en  clyftcres. 

Sang  de  Heure  âricaisé  &  mangé. 

Corne  deceif  bette  delà  meforc  de  deux  cuillerées. 
Cire  miTe  en  bouillons.  . 

Laid  cnit  auec  caillous  rougesde  feu  baiîléen  clyftere, 
CaiUé  |i®^he“ui  dupoidsde5.6boles..  : 

•  Afpargesdciardinsbouilliesourofoes&mangeesap- 
paifent  les  doulcurs.- 

Racinedeîdæabeuc.  .  . 

lusdeguymauueàiirtebcuëenvin.  . . 

Racines  de  guyraauu^  fauuages  beuës  en  vin  ou  éaul 
Langue  de  cerf  beuë. 

Pourpierfortcuit&mangé.- ; 

Plantain  clyfterizé. 

Sucdcqueuëdccbeüaibeu.  • 

Suif  de  cheure  mangé  auec.gtiotte  &  fumac,  ou  clyfïê-^ 


Tràgiumfembkble  «afcolopendria  mangé  bpuiîli. 


Racine  d'aliûna  beue  auec.p^eU  poids  de  graine  de 

Graine  dépareiie  ou  d’ozeille  beue  en  eau  ou  vin. 
Lylimachiebeuc. 

Feuilles  de  penienche  beu&  en. 


^  de pou 

La  grande  éclaire  pilee  auec  (k  racine  bouilHe  en  huile 
de  camomille  &mifo  fur  le  nombriL  • 

Didam  blanc  beu  en  vin  pur.  . 

Mcnthaftre.  L’ilnpcriale. 

Racines  de  vincetoxicum  en  vin  pur. 

Fleurs  du  bouillon  puiuerizees&  beuës.  . 

L’herbe  de  la  trinite  ou  eau  diftillee  d’icelle  beue. 
Poudre  de  merueille  beue. 

Contrelaàyjhitcric. 

Decodion  d’afpalathe  en  clyftere.' 

Myrrhe  marigee  de  la  grolTeur  d’ vne  feue. 
Lentifquebeu. 

Ecorce  de  la  peflè _  _  . 

Feuilles  &  radnesde  palieure  beuës. 

Fruits  d’aupépin  mangés  ou  beus. 

Fruits  de  ronce  canine  beus. 

Feuilles  &  fleur  de  ciftus  en  breuuages. 
Hypodftebeuc. 

Ladanebeu  en  vin  vieil. 

Fruits  de  rofes  baillés  en  breuuâge. 

.Lidumbeu.  Sucd’accadabeu.  ■ 


ine  de  limonium  beuc. 

Eladne  bouillie  &  beue.  ’ 

Racine  de  polemonium  beueenvin.  , ,  - 
Graine  Sc  feuilles  d’eupatoiré  beuës  en  yin. 

Racine  de  nenufarfechec  &:  beuc  en  vin. 

Grande  ioubarbe  beue  en  vin.  • 

^deboUC 

^“g^deâure'  Vfricafsé  enlapoaUe&mangé. 
Cdeccrf  J  ■ 

Suc  des  feuilles  &  tendo  ns  de  la  vigne  beu. 
Decodion  depepins  deraiflnsbeuë. 

Poudre  de  pepi - - — 


Vindecoings  Vbeu.  •  . 

.Vindefumac  ^  .  . 

Terre  feeiee  beue. 


Noix 


in  appliquée 


Decodion  des  feuilles  de  fiimac  prinfe  en  dyllere  j  ou 

ftereSj&beuë.  ^  ^ 

Noiaux  de  grenades  aigres  fediés  &  beus,ouniisen 
parfum  qu’on  reçoit  par  le  bas. 

Myrtilles  &  feuilles  de  myrre  beuës. 


Scordiumbeu  du  poids  de  deux  drach.  en  eau  douce. 
Fleurs  deliarreautantquonen  peut  prendre  de  trois 
doigcs.beuës  cnvindeuxfoisleiour. 

Huile  de  lenrifque  dyfterizc. 

Huilerofatbeu.  ,  Encens  beu &çlyderizé. 

Terre  d’ Arménie  beuc  auec  cor^ ,  malHc ,  corne  de 

Les  écorces  de  pommes  de  pin  cuittes  en  vinaigre  tref- 
fort^pourenreceuoirlafumeepkrlcbas.  ; 
Maftiebeu. 

Suc  de  millefeuillc  clyfl:erizé,&iapou«hcd’ioellefc- 

cheebeuc&clyftcrizce.  '  '  _ 

Potentille  beuc,  ou  mife  toute vcrtedanslesfouiiets 
fous  les  pieds  nuds. 

Trodfcs  d’ambrebeus. 

Suc  des  feuits  d’épine  vinette  beu. 

Groièlles. 


POVR  LES  INTESTINS. 


Grofelles. 

Grofelles  rouges. 
Eauacsfleursdetroelne. 

Fleur  de  dftus. 

L^ouc  blancs  des  feuilles  desrofes. 
Lacouppettedesrofes. 

Graine  de  rofes  &  le  poÜ  d’alentour. 

lludSmledes  feuilles  de  che&ebeuë. 

FeuiUes  de  cheine,glands,&noix  galles. 


Huile  d’hypericum  misfut  le  ventre. 
P^ole  P 

Pilofelle  ^beus  en  vin  rude. 

Frailîet 

Fleur  depaflèuelouts  beuF. 


Vindegrenaxlesbeuen _ _ 

Terre  d'Atmenié  beuëou  clyftetizee. 

Corail  rouge  pulucrizc  &  beu. 

Ctyftal  pulueriaé  fon  menu  &  beu. 

Cotitreksiraiéeaèiuoitre. 
Cd’oliuesbcu  auecmaluaifie,  Scclyilaâé. 
Huile  «^Huile  d’amandes  beu. 


GrenadetolHeaufoutjpuispilee&beu'e.  Milleta 

Fleutsdegrenadesconfitesenfiiccre  comme  lesroles,  que; 


Pommes  de  coings  rollies  mangees  àieui 
Vin/uc  de  coings  beus.huile  appliqué. 

£c'^pommes  de  coings  od  on  aura  fkit  Cuyre  ta 


Decoéhon  de  fleurs  de  bruyère  beuë.  ' 

Noiaux  de  pefches  mangez. 

Bouillon  d'efcargots  beu. 

Millet  auec  du  lêîmis  chaud  dans  desfachets  &  appli- 

Bouillon  de  choux  cuits  auecvn  vieil  coq. 

Suc  de  pain  de  pourceau  en  clyfteres. 

Grande éclairepileeaueclâracinecuitte  auechuilede 
camomille,&  niiiê  fur  le  nombril, 

DiSam  blanc  beu  en  vin  pur. 


Graines  derofes  rouges, rhabaibe,hypocifte,acacia. 

Comonilles  crues,&  confites  en  fuccre. 

Efcargotsbrulez  auec  leurs  coquilles ,  y  mouftant  noix 
galles  non  meures,poiureblanc/erocs  par  les  vian- 
desjoubeusenvinrude. 

Lieurerofti  mangé. 

Sang  de  Heure  encore  chaud cuyten&rined’orge,& 


ut  des  coillous  cous 


Impériale. 

Racine  de  vincetoxicumen  vin  put. 

Fleurs  de  bouillon  puluerizees&mflés  es  breuu^es. 
L’herbe  de  la  trinité  ou  fon  eau  diftillee  beuë. 

Poudre  de  lamerueille  beuë. 


Nerf  de  cerf  beu  en  vin  rude. 

Oeufdepoulecuyt  en  vina^re  &  mang^ 

Sangdecerfdyftetizé. 

Fienteblanchede  chien  beuë  en  laiâ  auquel  ( 
étaint  des  caillons  rouges  de  feu. 

Decoélion  de  riz  beuë  ou  clyfterizee. 

Riz  cuit  en  laiét  où  on  aura  étai“‘  ’ 
rou^  (le  fcu,mangé. 

Fleurs  du  millet  d’Inde  mangees. 

Ecorces  des  Mains  de  millet  incorporées  en  vn  moyeu 
d’œuf &bien  cuittes  &  mangees. 

Racines  de  bifotte  prinfes  en  breunages. 

Racines  de  totmenrille. 

Racines  de  benoitte. 

Verge  dotee  beuë  &  clyfterizee. 

Gtainedes  (leux  e^eces  de  plantain  inc(5tpoiee  en  vn 

lus  de  la  decodion  de  trafi  cuirs  en  eau  ferree  &  beuë. 

Labouriêdesbergerscuitteeneaudeplnieauec  plan¬ 
tain  &  teire  d’Armenie,beuë. 

Rhabarbe  torréfié  beu  en  vin  rude  &  eau  de  plantain. 
Gomme  de  ttagaganttoftie  beuë  en  vm  de  pommes  de 
coings  &  clyfterizee. 

Fleur  du  Soleil  auec  fes  racines  beuë  en  vin  rude. 

Eau  diftilleedu  grateron  beuë. 

Gnaphaliumbeuenvinmde. 

La  poudre  de  la  conize  moienhe  du  poids  d’vne  drach. 
prinfe  tous  les  iouts  en  vin  rude. 

Poudre  des  fleurs  de  la  paume  de  Chtift  beuë  en  eau  de 
plantain  oueaufettee. 

La  petite  lunaria  prinfe  en  tontes  feçons. 

Poudre  de  feuilles  de  chanute  incorporée  auec  vn  œuf. 


Froumage  bouilli  &  incontinent  retiré  du  bouillon, 
puystofti&  mangé. 

fiente  de  chien  amalfee  durant  les  iours  caniculicrs,  & 
Pain  de  froment  dur  dccuit  de  long  tems  mangé. 

Farined’orge  appliquée  auecmyœilles,  oupoireslâu- 

uag«,ou  écorce  de  grenade  cuiaes  en  vin. 

■  Cd’elpeaute  ^ 

Boulie^d’auoine  ; 

(^de  millet  ' 


Graine  de  p'arelle  ou  ozeille  beuë  en  vin  ou  eau. 
Choux  deux  fois  cuits  mangés. 

Beaes  ronges  &  leurs  racines  cuiaes  auec  lentilles, 
mangees. 

Plantain  bouilli  en  vinaigre  mangé  auecfel,làgraine 
beuë  en  vin,ouae  ce  mife  en  cfyfteres. 
Cichoreedeiardin  &làuuage  mangee. 

Suc  de  chondrylle  beu. 

Lentillefauuageprinfeentoutesfoaes.-  . 

Acinos  beu. 


Langue  decerfb.  u’ë. 

Racines  de  braij'iie  vrfine  beuës. 

Fenouil  fauuage  beu. 

Rue  prinfe  en  viande  ou  breuuage. 

Coidlon  noromSerapias  beu  en  vin.^^ 

Deco(ftion  de  gu^mauue  beuë. 

Suedetenoueebeu. 

Peruenche  beuë  en  vin. 

Pied  de  Heure  beu  en  vin, ou  en  eau  s’il  y  a  fleure. 
Racine  de  glaieul  puant  beuë  en  vin  miellé. 
Feuilles  d’orcaneaebeuësen  vin. 
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Deœcliondelîracmedeqniiitefeaillebeaë. 

Ptœnixbeuëenvinrudc. 

Racine  dltiæa  beuë. 

Graine  de  ionc  principalement  marin  firicalTee  &  benë 

Radned’âftr^le  beuëenvin. 

Racine  de  hyacinthe  beuë. 

Graine  de  pauotnoir  beuë  en  vin. 

Racine  &  fleur  du  bouillon  beuës. 


Vin  de  grenades  aigres  beu. 


Liedevii 
Grande ioubarbebeue  en  vin. 
Decoiflion  cheueux  de  Venins  beuë. 

Decoftion  de  polytric. 

Vinage  cuit  parmi  les  viandes. 


CornouiUes 
Poires  fàùuages 

Noix  mufeade  principalement  roftie. 

Coquilles  d’auéllaines  pilees  &  beuës  en  vin  rude. 
Riz  torréfié  &cuytenlaii9:où  on  aura  eftaint  de  cai 
lous  rougis  au  fieu. 

Ecorces  de  graines  de  millet  incorporées  en  vn  moye 
d’œufi,puis  rolbes  &  mangees. 

Gyrofiflesroftis  au  fcnpuys  prins  en  viandes  ou  brei 


Lalecondeefpeced  ^ 

Vin  de  grenades  aigres  beu. 


Grame  deparêlle  beuë. 

Fleurs  du  millet  d*Inde  prinlès  par  la  bouche.- 
Ecorces  de  millet  incorporées  en  yn  œuf,  puis  rolKes 


GyrofiHes  roitis  beus  ou  mangez. 

Fleurs/enilles,  &  graine  du  pied  dejieure  beuës  en  vin 


Verge  d’or  beuë  &  clyftetizee. 

PÜofeL  ^Prinfesenroutesfortes. 

Potenrille  beuë  ou  mife  toute  vene  ilans  les  fouHcrs 
ibus  les  pieds  nuds. 

Feuilles  &radnes  du  feailîer. 

VourrdmUirkmtre, 


Fi^esm< 

Bouillon  de  tellines  &  chames  huméauec  feL 
Seichetnangee. 

Silure  mangé. 

Bouilloirde  gouions. 

Bouillon  de  tous  poiflbnsengeneralbcu  à  part  foy  ou 

Bouillon  devieils  coqs.  . 

Laiâhumé.  Meiguebeu. 

Fromage  frais  mangé. 

Beurre  mangé  ou  beu. 

Eamouelledes  os  mangee. 

Ciches  mangez. 


FeuilleSjfleurs  &  graines  du  pied  de  lieure  beuës  en 
rude  ou  vin  de  grenades. 

Verge  doree  beuë  &  mife  en  clyfteres. 

,  Potenrille  beuë  ,  oumi£b  verte  dans  les  fouliers  fous  les 

Femiles  de  flaifier  &  fies  racines. 


Bleœ 

Mauui 


^parge  j 

Cho  ux  legerement  cuirs  &  mangez. 
Tragotiganbeu. 


C<mlrcULiemic/^ar4tisdtuattre,<miud 
pmU  liétiàté  ia  int^insks  ukrAu fmtent 
itmefme  forme  ([Aottksipnnfes. 
Infl^on  delà  moufle  d’arbres  beuë  en  vin. 


Saufle  de  myrtilles. 

Catrougesfechesmai  ^ 

Fleurs  du  millet  d’Inde  beuës. 

■  E-corcés  de  millet  incorporées  auec  vn  œuf,puys  rolUes 
&  mangées. 

Graine  de  patelle  beuë. 

Gytofflesrôftis  prins  en  viandes  ou  bteuuages. 
RÉabarbe  torréfié  beuen  vin  rude ,  ou  ius  de  plantain. 


Decocfiiondefeuilles &grained’anetbeuë.  . 

Tv„.n.;—  J - min  auec  huile  clyftetizee, ou iafe- 

:e  auec  griotte  en  eau  &  huile &ap- 


Cubebes  prinfes  en  toutes  fortes.-  ■  .  . 

Vrai  acore. 

Toutes  liqueurs  dubautrie  artificiel. 

Huile  des  fruits  de  paume  de  Chrift. 
MumieprinfeauecdeCôiftiond’ammi&caruL'  , 
Millet  torréfié  auec  fiel ,  mis  chaud  dans  desfrchetsSt 

ue 

Noftre  quinte  effcncebeuë. 

ContreksuersUrgesiaintejiins, 


RacineduchanieiconbîancbeuHdupoids  d’vnacet 
bule  auec  decoéKon  de  caftoree  &origan. 
Racine  de  feugiére  femelle  beuë  du  poids  de  tr< 
drachmes  auec  miel.  -  '  ^ 

Graine  de  nielle  beuë  ou  mife  furie  nombrilauec.eai 


P  O VR  LES 

VimolpnnsiiupoiiJsJ’viie  drachme, oaenloch  auec 

Feuilles  &  graines  du  gand  heliotropium  beues  auec 
hyfl’op,mtte,&nafitort. 

Ct^yuersronlsiabt^s-  _ 
Farine  de  lupins  prinfeen  lochauec  miel,ou  beue  auec 
vinaigrc,poiure,&  rue. 

Grainedechouxbeue. 

Sucdepoutpierprinsen  bteuu^e.ougramediceluy 


INT  E  ST  IN  S. 


furlevi 

Graine  delà  fauflè  nielle  tant  prinfe  en  breuuage  que 
appliquée  auec  fiel  debeuf  &  vinaigre. 

Racines  de  vincetoxicum  prinfes  en  breuuage  auec  di- 

Decodion  dechardonbeneit,oufon  eau  diftillee. 

Suc  de  getmandree,  ou  vin  auquel  ladite  germandree 
efiant  en  fleur  aura  trempé. 

Poudre  de  marrube  prinfe  pat  dedans. 

Graine  des  deux  efpeces  de  lécuiidaca  beuë  en  leflïue 

Tanafie. 

Decodion  de  chanurebeuc, 


Nafitotbçu. 

Abfînrhemarin  iëul,ou  cuyt 
Ablîndie  Santonic  ou  marin 
Hyflbp  en  loch  auec  miel. 

Menthebeuë. 

Decodion  de  calamentheptinfe  auec  fel  &miel. 

Thym  ptins  en  breuuage. 

Thymbra  prinfeen  brenu^es. 

Decoébonderuebeueauechuile. 

Coriandre  prins  en  vin  feit  de  taifîns  cuits  en  la  vigne. 

La  tierce  efpece  d’orcanette  beuë  auec  hyffbp  &na- 
fîtom 

Vind’abfinthebeu. 

Grandeioubarbebeuë  en  vin. 

Racine  de  feuÿere  femelle  du  poids  de  trois  drachmes 

Decodionderacines  deflambebeuë. 

Alàrine  prinfe  en  routes  fortes. 

Suc  ou  décodion  de  racines  d’auneeen  breuuage. 

Huile  d’amandes  ameres  beu. 

Myrrhe  auallee. 

"  le  geneurierprins  par  la  bouche.  ^  - - - _ - 


Crottes  de  heures &poils  qu’ils  ont  fous  le  vétre  cuits 
en  tniel,mangezfouuencde!a  grolïèur  d’vne  feue. 
Huile  de  vers  de  terre  auec  baume  artificiel  appliqué; ,  ' 
Eau  diflillee  des  racines  du  pain  de  pourceau  beuë  du 
poids  defîx  onces  auec  poudre  de  fuccre  rresfin. 
Languedeferpentbeuë  en  eau  de  queue  de  cheuah 


Argent  vif  auallé  do  poids  d’vn  demi  fcrupule. 
Huile  de  vitriol  du  poids  de  fîx  grains  baillé  au 


Conlrekjlusieuaitreproaiati 
L’eftomac  de  coqs  vieils  de  Ions 


Suc  des  fruits  d’épine  vinette  beu  en  eau  de  grame  ou 
de  pourpier. 

Feuilles  de  pefchierpilees&mifesfurjeventre  auec  du 
vinaigre. 

Suc  de  limons  nonmeurs .beu. 

Eau  diflillee  des  fleurs  du  prunier  fâuuage. 


Menthe  aquadquelieuë. 

Graine  de  roquette  beuë. 

Huile  de  noix  Indiques. 

Racines  de  meutier  prinfes  en  breuuage. 

Noftre  huile  defcorpions  beu  &  appliqué. 

Corne  de  cetfprins  en  breuuage  auec  miel. 

quee  aux  narmes  &  aux  arteres  des  mains  &des 

Lupmsappliquezoupriiisenbreuuages. 

La  poudre  de  la  racine  defuccilâ  mifé  es  breuuages. 
Eau  diflillee  de  la  gentianebeuë. 

La  racine  delà  croiferte  pilee  &  mifefut  le  ventre. 
Agaric.  Rhabatbe. 

Ce.ntauree petite  beuë  du  poids  d’vne  drachme  auec 

Aloeprinsaueclaiabumiel,  ou  incorporé  en  fiel  de 
.  beuf& vinaigre,&  appliqué  iufques  aunombril. 
Auronne.  Abfînthe. 


Coi^olide  petite  & 

Oreille  d’ours 
PilofeUe  .  . 

■Verge  d’or  ? 

Potenrille  >roife  en  breuuages., 

Alchimillc  ^ 

Poudre  delà  metueille  du  poids  d’vne  cueilleree  beuë 
en  décoction  de  plantain  ou  de  queuë  de-cheuaL 

?ourkstkeresduintejlm. 

Tout  laiâ  chauffé  auec  caillous  rougjs  au  feu  ,  dy- 
fterizé.  , 

Sapphyrbeui 

Confolide  petite ’&  moieime 

d’ours  ^prinfeen  breuuage  & 

PilofeUe 
Pyrole 

POVR  LE  FONDEMENT. 


m  vaiflêau  rferàin  iufques  a  ce 


POVR  LE  FONDEMENT. 


c<Mreks'riMesenjleestS'  âtraiifinlmiat. 
Pommes  de  coings  crues  appliquées  en  cataplalmes. 
Moyeu  d’œu£rolÜ5&  mis  auec  huile  roiat  &  iâfean. 
Aloe  appliqué  auec  vin  fait  de  raifins  cuits  en  la  vi- 


qu  cUedeuiene  epaiflè  comme  miel,  appliquée. 
Gtaihe  d’^us  caltus  appliquée  auec  eau. 
Canaesderiuierebrulez&  appliqnezauec  mielcuit. 
Racine dechardonàcardercuineen vin,  pilee  & ap- 

FleursâevioUers  incorporées  auec  cire,  &  appliquées 
en  mode  d’emplaftrc. 

Fleurs  de  vigne  &un^e  appliquées. 

Plomb  lauc  mis  delTus. 

Gomme  de  geneurierappliqueeauechuilerolàt  ou  de 
myrtilles. 

Cancres  de  riuiere  pilez  &  appliquez. 

Huile  demoyeuxd’œufs  appliqué. 

Feuilles  récentes  deplantain  pÛees  &  appliquées. 
Toutes  fortes  debouillon. 

Onguent  fait  dans  vn  mortier  &  pilon  de  plomb  auec 
Diphryges  en  onguents. 

VùxrksuUensiufotùlaim. 

Encens  broyé  auecdulaictmisfur  des  plufflaceanx  & 
appliqué. 

Sucdegrenades  aigres  cnitauecmiel  &appliqne. 
Suin  de  laine  mis  deffus  incarne  &  ramollit. 

Plomb  laué  &  appliqué. 


Sanicule. 

Oteilled’ours. 

Pilolclle. 

Pyrole. 

Toutesfortes  debohillon. 

Onguent  feit  d’huile  dans  vn  mortier  &  pilon  de  Racine  de  i 


Contre  JerÉ 

Poix  liquide  appliquée. 

Fourkfiriàmcntduifcrddfétcrtomk. 

Suc  &  feuilles  de  lentdque  appliquées. 

fumeepariebas.  ^  ^ 

Torpilleappliquee. 

Sucdepaindepourceaucuitiufquesàce  qu'il  deuiene 


us  bleues  du  mouron  appliquées. 

Mer  atticus  appliqué. 

Vinaigre  apphqué  &  fomenté. 

Coquille  d’eTcargots  brulec  &  mife  defïiis. 

Feuilles  recentesde  plantain  piiees  &  appliquées. 
Poudre  des  fleurs  &  graines  du  bouillon  incorporée  en 
refîne  delarc^auecpoudredes  fleurs  de  camomil- 

Suc  des  racines  d’hycblesappliquc. 

ComcUhuUi^B^hcmor^ùi3es. 

Huile  des  noix  d’Indic  ^pliquc. 

Huile  des  noyaux  de  pekbes. 

Huile  de  graine  de  lin. 

Feuilles  reccnœs  de  plantain  piiccs  &  appliquées. 
Fcuillesdepo" . -- -  -  - 


ec  buile  &  ap 


Racine  du  pied  deve 

Onguent  de  fcropbulaire.voy  îiure  4.chap.5o. 

Toutes  fortes  de  bouillon. 

Huiledelamcrucille  fait  auec  d’amandes  ou  de 


&  appliquer 
Feuilles  de  ronce  appliquées. 

Pariétaire  appliquée. 

Cendres  de  làrmcns  &  de  pépins  auflî  appliquées. 
Rouillurc  dcÉsr. 

Plomb  laué. 

Sandaracheaueebuile  rolât  appliquée.’ 


Huile  de  graine  de  lin  appliqué. 

Feuilles  récentes  de  plantain  piiees  &  appliquées. 
Toutes  fortes  de  bouillon. 


Feuilles  de  figuier  pour  les  feotter. 

Ogpon  crumis  deflùsjouauec  vinaigre. 

Racine  recentedupain  de  pourceau  pour  les  firocter, 
'  oufîicd’iceliemisdcflusaueclainc. 

Comeîe^us^hamrrhoiâes. 

Aloe  appliqué  auec  vin  Êaitde  raifîns  cuits  en  la  vigne. 
Romarin  appliqué  en  «nplaftre.  ^ 

Feuilles  de  ronce  appliquées. 

Dattes  appliquées. 

Feuillœrêc 


Lentille  auec  mclUot,  rofes  fcches ,  pomme  de  coing, 
écorce  de  grcnadc,&  huile  rolat  appliquée. 
Sucdelaitteron. 

Mcliiot  appliqué  auec  farine  de  fenegee,  graine  de  lin, 
&  vin  àicfe  de  mifîns  cuits  en  la  vigne. 

Romarin  appliqué. 


L  moyeu  d’œuf, 

:  de  porreau, 
des  feuilles  de  boiuilon  &  pierre  de  meule  de 


PûKr  guérir  kshemïrhoiits. 
Dattes  miles  defllis. 


Racine  de  Ta  grande  confolide  auec  feuilles  de  feneflbn  Plomb  laué  &  mis  deflus. 


IJccoâiondekracmeaeflanàcpourfonieiiiation. 

■ip&fmsyricnfércjiniiieiudiXfm 

‘  defin^ouhmax. 

rdefarebis  '' 

-  La^  <(lechazre 


P  O  y  R  LES  REINS. 

Feiüües  de  laurier  beuës,récorce  de  ta  ■  ra 
L  plus  de  vertu. 


&u&clyfterizé. 


Anisbeu. 

Graine  de  la  fécondé  efpece  de  cumin  fauuage  beuë. 
Decodion  d’armoyfepourenreceuoirla  fumce  parle 


Lefi 


DecoCbon  de  guymauues  beue. 
Decoâion-d’alilmabeuë. 

Suc  des  fruits  des  deux  efpeces  de  tribule  beu. 
Racine  de  ronce  beuë. 

DecoÆion  de  la  racine  du  pauot  comu  beuë. 
Feuiilcsdunombril  de  Venus  auec  la  racine  be^'s. 


Huile  fait  des  fleurs  de  courges  vulgaires,  appliqué. 
Eau  difliUee  de  la  lentille  d’eau  beue  &  appliquée. 

POVR  LES  REINS. 


Racines  de  valériane  prinfes  en  bouillon. 
Carpeflura. 

C^elaxatiueprinfeendecoâionou  pondre  d 


Racine  de  canne  appliquée  auec  vinaigre  profite  aux 

douleurs  des  lumbesjc’eft  adiré  de  la  longe. 

Gomme  de  tragagant,du  poids  d’vne  draebme  diflou- 
teen  vin  cuit  auec  corne  de  cerf  brulce  &  lauee  & 
bien  peu  d’alum  beuë. 

Sucdepeucedanebeu. 

La  tierce  efpece  d’alcyoniumbeuë. 

Decodion  des  feuilles  de  fenoil  pour  en  receuoir  la 
fuineeparlebas. 

Mouron  beu. 

Agaric  du  poids  d’vne  draebme  beu. 
Sucderigalillcbeu  auec  via  fait  de  rai  fins  cuits  en  la 


Osdetel _ 

Graine  de  frcfnebeuë  i 
L’eau  gui  coule  du  tronc  de  bouleau  percé ,  beuë. 

Cendres  de  faine  appliquées  auec  eau  &  vinaigre. 
Gorcune  de  pefehier  ptinfe  auec  fuc  de  reifort  ou  . 

Huile  denoyauxdepefchcs  beu ,  &  tes  noyaux métu 


Vinmelitttebeu. 

Caffe  laxatiue  prinfe  auec  pondre  de  ligalilTc, 
Huile  taurin  appliqué. 

Huiles  d’amandes  beu. 

Racine  de  filipendulc  beuë. 

Graine  de  la  feccndee^ece  de  guymauue  beuë, 

Feuillesd’énulacampanaappiiqueesauec  du  vin, 
Agaricenbreuuages. 


Noyaux  de  nefSes  beu  en  vin  blanc  delà  mefure  d’vue 
cueilîeree.  '  . 

Coquille  d’efeargot  trouué  par  fortune,  pilé  &  baillé 


Cendres  defeorpions  beuës  en  vin. 

Les  cendres  d’vn  lieure  entier  brûlé  prinfes  eu 


jilez&bcusen 
Eau  diliiUec  delà  fiente  de  l'home. 

Bouillondediouxbeu.  '  ^ 

Racine  de  la  grande  paiellepilee  &  beuë  en 


P  O  V  R  L  A  V  E  S  C  I  E. 


Radned’arreftcbcufpilcc&bcuc  en  vin  écTeau  di- 
itillecdiceile. 

Véronique  mafle. 

Diâam  blanc  beu  du  poids  de  deux  drach.en  vin  pur. 
Racines  de  filipcndule  prinfes  en  breuuage. 
Tanailîe^rinfe^o^r^^ons. 

Poudre  de  la  petite  renoueebeuc  en  vin. 

Huile  de  flamrnuie  appliquc.voy  L4. 

Fleurs  de  la  confolidc  royale  beuës. 

DccoéHon  delà  percepierre  beue,ou  les  grains  blancs- 
d’aîentour  d«  racines  piles  &  mangés. 

Lagrande  percepierre  du  poids  d’vne  drachme  beuc 

'Racines  de  îapimpinelleperc^ierrebeuës. 

Vin  fait  des  fruits  d’alchechanges  mis  en  preiïè,  beu 
du  poids  de  quatre  onces. 

DecoéHon  des  racines  de  l’herbe  de  la  paralyfie  beue. 
Grainede  geneft^ou  {es  branchettes  menues  comme 


Canne  aromadquebcuëauec  graine  de  grame,  onde 


EaudiMee  des  fleurs  degenefrbeue  du  poids  d’vne 
liure,ou  la  conferue  d’icelles  frire  en  fliccre  j  & 
mangea. 

Huile  de  vitriol  du  poids  d’vn 


ContrcUsdcercsàcsrems. 

Tout  kiâ:  beu. 

Racines  &  feuilles  de  plantain  prinfes  en  vin  frit  de 
raiflns  cuits  en  la  vigne. 

Paflèriile  blanche  mangée. 

Vin  melititebëu  afliducllcmcnt. 

Pignons  mangez  aucc  fuccre  &  miel. 

Comme  de  tragagant  prinfèpar  la  bouche. 


.  leur  eaudÜHliccbeuë. 

CmtreUsoppÜatîomksrmi. 
Rhapontieprins  en  breuuage, 

Vin  d’abfindie  t 

Yinmelitite 


Pommes  de  pin  mondees  &  mai^ees ,  ou  beues  auec 
vin  cuiî^ou  graine  de  concombre. 

Decodtion  de  lentifque  beuë. 

Fruit  de  terebinthemange.  ; 

Toute  refine  &  principalement  la  tereb^thine  auallee. 
Feuillesdecipràbeucsen  vin  frit  de  raifins  cuits  én  ' 
la  Yigne,&  peu  de  myrrhe. 

Fruits  de  cedre  mangez  ou  beus. 

Decoifrion  des  feuilles  de  laurier  pour  en  receuoir  la 
•  fumceparicbas. 

Ecorce  de  peuplier  blanc  beuë  du  poids  dVne  o  ice. 
Decoâion  defeuilles  &  racmes  de  paliure  en 


Gomme  d’oliuier Ethiopie, &  du  noftre  beuë. 

Gland  prins  en  breuuage. 

Decoâdon  de  lacouuerturedes  dattes  beue. 

Suc  de  grenades  aigres  beu.  * 

Chair  d’eriflbncfr  terre  frlee  &  fechee  beue  en  vin 
gre  miellé. 

Vers  de  terre  broyés  &  beus  enyinfaitdc  raifins  eu 
enlavigne. 

Miel  ben. 

Décoction  d’orgemondé  mangee. 

Biete  faite  d’orge  beuë. 


Eaudiftilleede  canelle. 
Caiîè  laxanue  prinfe.  ' 


La  tige  des  taues  bouillie  &  mangee. 
Kmloamwgé,&:Cig:siBeheaé. 
Cbcruys  mangez. 

Graine  de  concombre  beuë. 


Pignons. 

Racine  de  la  grande  parcUepilee  en  vin. 
Poudre  de  racines  de  ferpentaire  beuë  aue 


Racines  d’éryngium. 

Véronique  malle.  ' 

Decoétion  des  racines  Btfeuilles  du  frailict  beue. 
Vindes  fruits  d’alchechangeprelTurez,  beu  du  poids  de 

POVR  LA'  V  ES  CI  E. 

fourfiire  fortirlumereUria, 

DEcoaiond’acorebeuë.; 

Decodion  de'  racines  de  raeum  en  eaUjOU  les  ra- 
.dnespileeslins  cuire  &  beuës. 


Cardamome  beu  en  vin. 
Cabaret  beu. 

Valériane  fcchebeuë. 


Phaliols  auec  leurs  golfes  bouillis  &  mangez. 

BulbevomiroiremangCjOulàdecoétionbeaë. 
Porreau  de  iardinV&fiuuage  mangé.  ' 

Aux  mangez. 

Cappres  beuës  quarante  iouis. 

Suc  de  mouron  beu. 

Decoétion  de  calamentbe  beuë. 

Decoétion  de  faua 


Serpolet  beu. 

Rue  prinfe  en  toutes  fortes. 
Radnc  d'épine  blanche  beue. 


P  O  VR  L  A  V  E  SCIE. 


Decoâjondetragoâ^anb]^ 

Radne&griineileligHfiicninbeu^' 

Graine  de  paftenKie  &tui2gebeiië. 

Grainedccaruibenë.  ^ 

Decoâiondefeuilles&gramesd’anetbnie- 

Perülcuitoaan  mangé. 

Petrofelinumptins  en  breuu^e. 

DecoéHon  defenouil  benc. 

Dècoélion'depoliamdemontaignebeuë. 
DecoéKond’annoifepourenreceaoir  lafiimee  par  le 

Deco(3iondecamomillebenë,ou  employée  pour  en 
r^ceuoir  la  fimee  par  le  bas. 

Millepertuysbeu. 

Feuilles  défaetoine. 


Tonte  nrerbenommee Peigne  de  Venus  chauffée  auec 
vin  blanc  &  beurre  mife  fur  le  penil. 

Graine  de  potreaubeue  en  vinlaiiff  de  railins  cuits  en 
la  vigne. 

Moutarde  beue.' 

X.’caüdiftilleedesracinesdel’arreftebeu£  iiu.5. 


Véronique  malle  beue. 

Menthe  gteque  chauffée  en  vin  mife  fur  le  peniL 
L’imperiüeprinfecnbretmagei  Vincetoxicum, 
Racines  de  la  filipendule  auec  du  vin. 


Percepietiebeuë. 

Radneduglayeulpuantbeuë  du  poids  de  trois  ol 
les  :  mais  la  graine  eft  de  plus  grande  efficace. 
Graine  de  ionc  marin  fficaHèe. 


rizé. 

Les  fleurs  delà  confolide  royale  ou  leur  decoélion 

Percepierreblanchecuitteenvin&  beue, ou  les  peds 
grains  quifont  en  la  racine  pilez,  8c.  mangez. 
Lagtandepercepietre. 

Feuilles  &  racines  du  feaifier  ou  decoâdon  d’icelles 


Polytric] 


x,&du poids  d’vnedrachme  bi 


Graine  de  CO _ 

Suc  de  queuë  de  cheualbeu. 
Feuilles  du  nombril  de  Venus  au 
gees. 

.  Grainedebuniiîm&pfeudobunic 
Radae  (J’aftragalus  beue’  en  vin  .. 
Racinede  hyaeinAcbeuc. 


Grainedehoublonpilee&beuc. 

Gcnefl  prins  en  toutes  façons. 

Decoton des  fleurs  degeneften  vm,oui*eaudiftiIfcc 
d’icellesda  conferue  auflî  <ju* on  en  Élit  auec  fljqcréi 
Ubuilc  de  vitriol  du  poids  dVn  fctupale  beu  en  vin. 

ContrtUàifjîcukéS^mncr* 

Punaifesdelicfc  broyees&mifesdansle  conduit  de  la 


gez.  .  . 

Suc  des  feuilles  de  chamædaphne  beu  en  vin. 

^  de  coings  *S 

Eau  mielleebcuc. 

Fleurs  dunârdd’Iralie&  dclauande  bouillies  en  vin, 
Decodfcion  d’afariat  beuë. 

Carpeflumbeu.  ... 

Eaudiftillce  de  candie  beuë. 

Bdellium  prias  en  breuuage. 

Cendres  de  gencurier  beues  en  lefSuc  &.  vin  blanc. 

Graine  de  frdhc  beue. 

Racine  de  canne. 

Coquille  d  cfcargottrouuce  par  fortune ,  piîee  &bcue 

Cendres  defeorpions  bridez  beues. 

Huile  de  feorpions  mis  flnr le  peniL 
Oeufe  de  feiebe  mangez. 

Punailcs  viuesmiies  dans  le  trou  de  la  verge. 

-Eau  en  laquelle  le  nerf  d'vn  cerf  fera  laué,  beue. 
Creflbnauecreifort&radnesdeperfildiaufFc  en  vin 
bianepur  &  beurre,appliquéiiiric  penil. 

’Jns  de  graines  de  melons  beu. 


iàuee  prinfes  en  brcuu^e. 

,  Dcco(aiondemamic$niifeenkieueper( 
Pourpiermangé. 

Decoâion  deracinesd’afpargesbeue. 

-  Racine, feuilles  3  &  graine  de  crefle  mar: 

a^°:^^w^cautreshcrbesd 


Racine  de  finyrnimn. 

Suc  de  pcucedane  beu, 

Rhapontiebeu. 

Suc  de  pbalaris  beu  en  eau  ou  vin. 

Lotuslauuagc  broyélèul,ou  auec  graine  de  mauuc  bc^ 
en  Yin,ou  en  vin  Bdâ  de  railins  cuits  en  la  vigne. 


Graine  d’auronne  piiee,&  chauflee  en  cau,&  beue. 
Grame  depaftenade  kuuagc  beuc,ou  mife  fur  le  penil 


Gaibanuir 
Dccoâion  de  germandrec  beue. 

Graine  du  treme  bitumineux  &  les  feuilles  bcuci 

Dccoition  de  feordium  en  vin  ou  caujbeuc. 


Bouillon  de  lî  decoâioh  de  guymamie  beue  en  vin. 
Decodion  des  racines  de  grame  beue. 

Racine  &  graine  d’arcbon  cuitte  &  beue. 

Chcueux  de  Venus  beus. 

Polytric.  '  '  ■ 

^  ÇHemarifteenvin  J.-,, 
I^P‘“^^lMorochthusen=auî‘>*”-- 

(.ludaiquedelagroHêui  d’vn  dcbe  beue  es 
Lapierre<  eau  chaude. 

^d’e^ongebeueenvin. 

Caflè  laxatiue  mangee.ou  beue  auec  les  diureriœ,  £ eft- 
Huiled’amidesbeujod  fjringue  par  îe  tuyau  de  la 

Terebraithine  prinfe  en  breuuage. 

Fruits  de  laurierpiléz'aueé  fon  de  firoment  ,  fruits  de 
geneurier&auXj  &arrouiêz  de  vin  fur  vne  tuylle 
chaude  mis  fur  le  penil.  . 

Graine  de  naueau  de  la  méfure  d’vnê  cneilleteebeue  en 
vin  auec  vne  drachme  de  graine  de  lin. 

Racine  du  reifort  iullic  haiiee  menu ,  chaufiêe  auec 
racines  de  perfil,huile,  beurre  &  vin  »  &  lice  fur  le 

Racine  de  reifort  de  îafdin  prinfe  en  meineforte. 
In&iîon  de  ces  deux  reiforts  faite  én  vin ,  beue  ou  le 
fucd’iceuxbeudu poids  de  deuxoncesauecmal- 

EaudilHllee  des  racines  de  l’arreftebeu£liu.3. 

Decodtion  d'acore  beue. 


SefelideMarCbeu.  -, 

Graine  de  la  fécondé  efpece  de  cumin  fauuâge  beue, 
Racme  &  graine  d’ache  beue  en  vin  miellé. 


LA  VE  S  CIE. 

Graine  de  laittue  beue  auec  decoélion  de  grâne  de 

lus  de  trafî  auec  bouillon  de  chair  fans  fêL 
Riga^e. 

Racines  de  fili^ndule,ou  deCoéHon  dicelles  beue. 
Véronique  mafle. 

Decodion  depieddelieureaucc  feuilles  de  mauuesfe 
■  vin  doux. 

Decoffiond’agrimoineenvinblancbeueauecdu  fuc- 


ComtUsvkcteslcUti^de. 

Tout  laid  beu. 

Gramedeconcombrebeueen  laid  &  vin  fait  de  rai- 
Sucderigalilïèbeuenvin^t  derailînscuitsenla  vi- 
Paflèrilles  blanches  mangcès. 

P^ons  auec  fuccre  ou  mid  mangez. 


Demie onced’amydon  bouillie  auecvn  œuf  &  palTe- 

Decodion  de  toutes  fortes  de  queue  de  cheual ,  ou 
leureaudilHlleebeue  auec  de  la  poudredellierbe 


CotttKkspUyesjeUtuefcie. 
Feuilles  de  queue  de  cheualbeues  en  eau. 


VcmfénfortiriapàntthcrskUu^ie. 
L’eftomac  de  l'oyfeau  oSîfragus  beupeuàpeu. 
Crottes  defourisbeuesaüecvin  miellé  &  encens. 
■Vrinc  de  {angîicr  baillée  à  boire. 

Decoââon  de  radnes  de  p^éile  beue  en  vin- 
Berlecrue  ou  cuicceprinfi;  en  breuuage  ou  en  viande. 
Grame  de  menthe  aquaâ<jue  beiâ'. 


Onobrychisbeue. 


- j.-..Tecuitte  envin&beue. 

RacinedeglayeulpuantbeuecnvinmieUc. 

Liqueur  de  tcagiunijgraines  &  feuillesbeues. 
FeuilleSjracincSj&^aihcs  du  nifcbeues. 

Racine  de  laurier  Alêrandrin  beue  du  poids  de  Sx 

Feuilles  d'helicHryfuin  beucs  en  vin- 

Decodion  de  valériane  beue. 

Ga^  laxatiue  prinfe  auec  r^aliflc. 

Pignons  auec  luccre  ou  miel 


Cardamome  beu  auec  vne  drachme  d’écorce  derai 

Décoction  de  ceterach  beue. 

-Gremil  beu  en  vin  blanc. 


Laid  fortant  de  la  tige  du  laideron  de  la  mefure  d’vn 

Dccodiondcpi^’enlid  en  vinaïgre,beue. 
Leiusdcladccodiondes  graines  de  melon  auec  tro- 
;Cjluc  derigaliflè,  peu  de  mu- 


Toutes  liqueurs  du  baumeartifîcielbeues. 

L’eau  quifort  du  tronc  du  bouleau  pcrcé,beuH. 
Deco&on  de  bruyere  tant  beue,  que  employée  ce 


POVR  LES  PARTIES  GENITALES. 

Hofle  <k  (œipion  mis  fur  le  peniL 
Les  cendres  d’vnlier 

ifield’vnbeufbeuc. 


Lescendresc 

Ciottes  de  fouris  beu& 
La  pierre  trouuee: 


le  broyez  & 

La^de  percepierte  beué  en  vin  du  poids  d’vae 
Decodion  des  racines  derherbe  de  la  paralyüe  beue. 


.  .  VourccuxquitK  ^ . . 

la  graine  de  là  rue  ^auagefric^ee  &  mangee. 
Pbœnixbeuë  eç  vin  rude. 

Mumie  beuë  en  laid  de  cheure. 

Les  cendres  de  rherifîbn  de  terre  brûlé  prinfês  auec 
a^âmoine^&Iapeau  interieurede  i’ellomac  d’vnc 

"^^libeuïs  en  eau  deplantaiiu  ' 


IBiftorte' 


Pouritciùrdfnitkrdife. 
^Oftebeuenvinmiellé.  ,  , 
’L.'Sai&anbeu. 

.  Graine  de  lin  mangee  auec  miel  Scpoinre 
R’aue  cuitte  &  mangee. 

Roquette  mangee  en  quantité. 


Graine  d’ortie  beue  en  vin  feid  de  raiîîns  cuits  i 
vi^e. 

Racinede  petit  muguet  prinfepar  la  bouche. 

Des  radncs  de  couillon  de  chien  la  mieux  noi 
beuë  ou  mangee. 


Laracme  du  glayçul  <juieft  au  delTus , 


Les  reins  des  Tdaques  du  poids  d’vne  drachme  beus 
Toutiaidbeu. 

Galangabcuë  ou  mangee.  -  ,  ..... 

Mufe  auec  hude  cicin  nûsfur  le  penil. 

Giùecte  appliquée  de  mejjne  forte. 

Huile  de  piftaches  applique  fur  les  pâmes  génitales 

auec  huile  finâpin5benzoin,& mule. 

Graine  de  firelne  mangee  auec  piftaches  ^pignons,  & 


Seiches  appreftees  auec  des  nob:  &  de 
Nerf  de  cerfpuluèriaé  &  prins  d^s  vn  œuf. 
.Qua^dr^chmesdegyrofHe  beucs  cnlaid. 

Phalîols  cuits  en  laid  de  vache  faupaudrez  ^  poiure 


ContreU  rcngntàtUuefck, 

■  CalTelasatiue  beue  auec  poudre  de  rigaliflè. 
Pignonsmangezauec'miei&fuccrc.  .  . 

-Huiles  d’amandes  beu. 

Huile  fefamin  beu. 

Racine  de  rigalifte  &  le  fuc  d’icelle. 

'Pourccuxmpijfüitkfing, 

Graine  delà  fécondé  efpece  de  cumin fauuage  beue. 
Feuiilès  de  helichtyfum  beuës  en  vin  miellé. 

Saumure  aigre  fyringuee.  ' 

nliebeu  auecvne  drach¬ 
me  de  philoniun 
Poudre  de  millefeuille  du  poids  d*vne  once  beuë  en 
l^d  de  vache,auec  vne  drachme  debol  d’Atmenie. 
SucdemiUéfeuiile  beu  du  poids  dVne  once  auec  fy- 
-  rop  de  myrtilles, 

POVR  ■  LE'S  PARTIES 


Verahg'enes  bouillies,  èicafees  en  beuiîfe ,  puis 
gees  auec  poiure  long. 

Racines  delà  vigne  noire  cuittcs  Ibusles 
des  6c  mangees  auec  poiure  &  fei. 

Pour  au^enterkj^eme,  _ 


&canelle. 


:niaid  de  vache  ,  y  aipuftant  du  fafian 


'  ,Jong,fuccre,&ga!lgr^”  . 

Rauescuittes  en  laid. 

Naueaux  cuits  en  bouillon  gras  de.chair ,  &  mwige 
auec  poiure. 

Cheruys  cuits  &  mangez  auec  poiure.  -  - . 


GyrolHes  du  poids  de  quai 

Aftichaux  mangez  auec  poiure.  . 

La  mouelle  de  férule  cuitte  fous  lesoendres,  &  mangee 
auec  feldc  poiure. 

«r  r.t.  /r.  ..  ^  beurre  &  mangées 


Pourpiermàngédc  appliqué  fur  les  pa] 

Graine  de  laitue  beue  empêfche  lesfonges  de  paillar- 


Rue  en  viande  &  en  breuuage.  - 

Des  deux  racine^  du  couillon  de  chien  la  plus  flaque  & 

La  racine  baffe  du  glayeui  beue.  ^  ^ 

La  ciguë  piice  auec  fesfeuillcs,&  appliquée  aux  genî- 
toires,qui  eft  vnerecepte  de  grandiffimcefficafïè. 


le  applique  î 
a  auquel  left 


POVR  LES  PARTIES  GENITALES. 


Graine  de  laittue  beuc  en  decoâio  de  graine  de  panor, 
Suedementhe  aquatique  applique  auxgenitoiies. 
Graine  de  cbanure  de  iardin  mangée  en  abondance. 


CmtnlejiiKkj^mæ. 
i6rbenc. 

Racine  de  flambe  de  Sclauonic  beuë  en  vinaigre. 

Huile  de  iufquiame'appliqüc  aux  reins  ( 

Encens  du  poids*  dVne  drachme  beu 


Terebenthine  ou  refîne  de  îarege  lance  en  eau  de  pian-  ■ 
Cam&e  beu  en  eau  de  nenufat  auec  ambre ,  auflî  ap-. 


:  d’ambrebianCj&fucdeplantainjOu  de  pourpier.  . 

drachme  &  demie  par  plufîeurs  iou  rë  en  flic  de  pour 
pier  auec  mcfme  quantité  de  cererach  &  deux  feru- 


/lumappliquéi 
Fleur  defelmife 


ment  en  cataplaûne. 

Terre  Samienne  auec  huile  rofat  &huile  appliquée.' 
Graine  de  iufquiamepiiee&milè  auec  vin. 


Fatinede  pois  ciches ,  bu  &ies ,  ou  ers,cuitce  en  eai 


Feuilles  demarguerites  pilees  &appliquces. 

L’eau  dMillee  de  la  lentille  d’eau.  , 

Onguent  &it  d'huile  rolatdans  vn'mottier  de  plomb 
auec  vn  pilon  de  meCne. 


Graine  desfiruits  de rofe  &  le  cotton  d’alontour  beuc 

Les  fleurs  iaunes  &  poils  des  tofes  beuës. 

Fleurs  de  grenadiers,  confites  en  fuccre  beuS  en  vin 

Suc  de  cichoreebeu. 

Suc  de  menthaftre  beu  &  appliqué  au 


ConiKkiartMg:fonSisptrtksgmt<3es. 
DecoÆion  de  fauge  auec  du  vin  applique  *  * 
Toutes  refînes,  &  principalementîa  tet( 


pulesd’i _ 

Millefeuille  aiât tymbelle  blîche,pilee  auec  fis  fleurs, 
beuë  auec  Ton  eau  diflillce  oulaiâdccheure,oua- 
nec  corail, ambrc,&  poudre  d’iuoire. 

Onguentfait  d’huile  rofkt  dansvnmottierdeplomb.. 
Diphryges  appliqué  auec  onguent  rofat. 


Pour  ceux  qui  de  «atare  n  ont  fote  de  piïpwe. 

Suc  de  thapfie  mis  alentour  de  la  telle  du  membre,  qui 


Contre  Ier  idceterdetpifrtiesbontea/B. 

Suin  de  laine  applique.  ,  .AloepuluetizémisdefTus. 

Suc  de  renouec  cuit  en  vin  &  appliqué  auec  miel. 


âiÉreûsitkcreskspirticsgemtiiksqmmiti 

toutdaitûurfufeifxmremmt. 

Eleur-de  vigne  fauu^e  pilce  auec  miel,(âfira 
.&  huile  rofat,&  appliqué.. 


Mumie  beùëen  laift  de  cheure. 

Ecorce  de  grenade  defechee  auec  cfponge  de  mer,  y 
aiouftant  de  l’huile  Scd’alum.  .. 

Cendres  de  courges  fèchees. 

Les  pierres  des  écteuices  pilees  auec  du  tarte  &mifes 

Auronne  brulee  reduitte  en  poudre,&  mife  delTus. 
Fomentation  de  la  dccocHon  de-fleur  de  fel. 

Anet  brûlé  &  fkupoudré. 

Les  feuilles  de  la  conlblidcmoienne,  ou  fîic  d’icelles 


PilofeUé*  -J. 

Potcndile  -  -  U 

Çonfolide  petite  &  1 

moienne  >cmploicc  en 

Sanicle  |  remedes 

Orcilled'outs  J 

Pyrole.  J 


cesafieuruiu,roiigeémef 


Orcilled’outs 
PilofeUe 
Porentille 
Pulmonaire  fécondé 


d’icelles  en  lauémens  & 


fl  de  cheurefauuage  appliqué.  . 

Fiente  de  brebis  mife  deffiis  auec  vinaigre. 

Sarriette  appliquée. 

Rue  auecpoiute  &  nirre  pour  lesfrotter. 
Branches  de  chamzfycc  pilees  &  appliquées. 


Suc  de 


Ciches  cuits  auec  ers  &  appliquez. 

Feues  cuirct-s  en  vin  mifes  en  cataplalmes. 

Feuilles  &  fleurs  de  fenefTon  en  mode  d'emplallte. 
Racine  &  feuilles  d’afphodele  appliquées. 

Terre  dmolie  appliquée.  ‘ 

Mclilot  applique  en  mode  d’eroplallre. 
Lâpiertc|eodesappliquce. 

Sel  auec  origan  felcuain. 


POVR  LA  MATRICE. 


ContrtUf^ffocut 

RAcines  'de  meu  pilees  &  prinfes  enlochauec  miel. 

Graines  de  génenriet  beuës. 

Ongles  odorans  parfumez. 

Punaifes  de  liâmifes  dans  le  nez. 

La  fenteur  du  bitume ,  le  parfum ,  &  l’application  d’i- 


POVR  LA 

VifflcânechuËedetroe&eboiiilIie&dylteiKe. 

Suciîe  plantainbeu. 

Moutarde  pilee  &  mife  dans  le  nez. 

AsaricpimsdupoidsdVnedracbme. 

Se  p&e  incorporée  auec  miel  &  appEqoeeanz  par¬ 
ties  honteufeSj&  au  fondement. 

Gr^e  du  panaces  heraclién  beue  auecdu  vin. 

Racine  &  graine  du  fefeli  de  Mar£  beue. 
Pcucedancfenti.  . 

Sagapenemisto'  ’ 


_ _ BeWmineaxbenës. 

Q^ze  grains  noirs  depiuoineprins  en  breuaage. 


Parfumdelapierredegeet.  - 

Ciuette  mife  dans  le  creux  du  nombril. 

Chattonsde  noyers  pu!uerizésj&  beus  en  vin  blanc. 
CaftoTeealluracprelenté  aunez. 

Calloree  du  pOids  d’vn  demi  obole  prins  en  pilules 
auecautantd’aflafetida.  . 

Racine  de  l’imperiale  beuë  en  vin. 

Sagapene  fenti  &  prins  en  pilules. 

Graine  d’alliaireenpeiTaite. 

Racine  dugtand  pas  de  cheual  du  poids  de  deus  drach. 


MATRICE. 


Reifortmangé  ou  lefucd’iceluy  beu. 

Racine  d’afphodele  beuë. 

Suc  de  choux  en^elTaire  auec  farine  d’yuraie,( 


Crefte  marine  ou  fa  decoélion  beuë. 

Racine  de  la  grande  centauree  beuë,  onlefuc  d’icelle 

Gommé  de  chondrylla  en  pelTaire  auec  myrrhe.  ; 

LelaiÆdelalaittuelkuuagebeu. 

Porreau  de  iatdin&fauuage  mangé. 

Decodion  des  feuilles  d’aux  pour  en  receuoit  lafu- 

Pain  de  pourceau  en  breuuage &en  pellaire. 

Graine  fauronné  beuë  en  eau.  —  ; 

Ecorce&gtainedecapprierbeuë. 

Racine  d’anemone  en  pelTaire  auec  I^e. 


Agaric  du  poids  d’vne  drach.  beu  auec  vinaigre  miellé.' 
Origan  beu. 

Ablrnthe  prins  en  breuuage  ou  mis  en  pellaire  auec 


Poudre  des  racines  on  feuüles  dehippogloflumdela 
mefure  d’vne  cuilleree  beuë  en  vin  ou  bouillon. 
Feuilles ,  fleurs  &  graine  d’antirrhinum  rafles  fur  le 
nombril  auec  hinlerolkt  &mieL 
Racine  de  la  conleureebeuë  en  vin. 

Nollre  quinte  eflènee  prinfe  en  breuuage,  &  gettee  en 


pliquee  en  foment.- 


Ammibeuenvii 
Decodiondethym&defafriettébeuë.  .  ;  ; 

Decoéüonderaariolainebeuë  ou  appliquée  aus  lieux 


Decodiond’acoreapplique 
DecoéHon  des  racines  dufouchet  pour  fomentations. 
Racines  du  cabatet  du  poids  de  fix  dracLbeucs  en  eau. 
Decodion  de  valériane  beuë.- 
Cànelie  prinfe  en  breuaage. 

Cinnamomebeu.ou  auec  myinhe  mis  enpeflaire. 
Amomemisen  pelTaireouendecoéHonpourenrece- 
uoir  la  fùmee  par  le  bas. 

Colle  beu.  ' 

lonc  odorant  beu. 

Canne  odorante  beuë, ou  mile  parlebasenfomcn- 
Cancame  beu  en  eau  miellee. 


Racine &graine  de  bgulHcum  beuë  &  appliquée. 
Graine  de  pallenade  lauuage  beuë. 

Racine  &  grainede  fefeli  de  MarC  prinfe  en  breuuage. 

Fenouilbeuenvin. 

Sucdepeucedanebeu.  , .  - 

Niellebeuëparplafîeursiours.'  .  Sagapene. 
Liqueur  de  lalèrpitium  auec  poiuré  &  myrrhe. 
Gaîbanum  en  pciraires,&  parfums. 


Racine  de  lis  brulee,auec  huile  rofat  en  pelTaire. 
Decocliondemelfllèpourenreceuoirlafumee  parle 


Feuilles  de  phylliree  beuës. 


Laid  defiguierbeuauée  amandes  pilees. 

Efeargots  pilez  auec  leurs  coquilles  ,&  appliquera 
lieux  fecrets  des  femmes.  ' 

Calloree  beu  du  poids  de  deux  drachmes. 

Suc  d’ognon  a^iiquéfut  lahature  delafemme. 

Graillé  d’oye  ou  de  poule  appliquée. 


Mytrhis  prinfe  en  breuuage. 

Feuilles& fleurs 'delà  conize  beuês. 

Racine  d’hemerocallis  auec  laine  mife  enpelï^e. 
Feuilles &frnits  de  rufe  beus  en  vin. 
Decodiondevioliersenfomention  &  en  parfum  par 
lebas. 

.  Graine  d’iceluy  du  poids  de  deux  drach.  prinfe  en  vin.  - 
Decodio  decamomilleen  breuuage  &  en  fomëtation. 
Racine  de  piuoine  beuë  de  la  gron^  d’vne  amande. 
Racine  de  garance  en  peflkire. 


Polyttiebeu. 


POVR  LA 

Trois  Eaiifte;  dnbois  puant  beaës  en  vin  feii  de  railîns 
cnits  cnkvighe. 

Millepermysbeu &mis  mpeflkires. 

Gr^e  de  coris  bcuc. 

Les  feuilles  des  deux  fortes  d’ortiepilecSj&mÜcsen 
pefîàires  aucc'myrrhe. 

Feuilles  de  betoiae  du  poids  d’vne  drachme  beucs  en 

Graine  de  mediumbeuë. 

Suc  des  feuilles  de  chamaîdaphne  beu  en  vin- 
La  plus  haute  racine  du  glaieul  en  pcHàîre. 

Suc  de  ttagium  beu ,  feuilles  aum  &  graine  du  poids 

Chry&come  beuë  en  eau  miellee. 

Elaterium  en  peiïàire. 

Feuilles  d'helichiyfum  beuës  en  vin  miellé. 
SucdemîdtagoreenpelTairedupoidsd’vndemiobole. 
Graine  dïcelk  beuc. 

Laureoleprinfe  en  breuuaK. 

EUebore  noir  &  blanc  appïquez  en  peflàires. 

Les  cendres  fléaux  delà  vi^e  noire  cuits  c6me  afpai- 
.  ges  &  autres  herbes  de  iardin,&  mangez. 

Feuilles  d'heliotcopium  appliquées  en  peflàires. 
Vinfcilliticbeo. 

Vind’abflndie. 

Vind’hyfl'op. 

Nard  dTtalie  &  lauande  en  breuuages  &  fomenta- 
Decoâion  d'alàrinebeuë. 


MATRICE. 

L  peau  intérieure  &rouge  des  chaftaines  auec 
dre  d’iuoire  ce  eau  dÜHÜee  dunenufer  blanc. 


Eau  diftillee  dé  canclie. 

Canne  odorante  vulgaire. 

SaÆan.prins  cnboumon. 

DccoéHon  de  sraincs  de  geneurier  beue. 
Decoâ:ion  deiamnierbeue. 

Racine  de  canne. 


de  lupins  appliquée  auec  myrrhe  &  mieL 
Mou.tardc  prinfc  enbrcuuage. 

Grainedc  pied  de  veau  beuê^du  poids  de  dcuxdrach. 
Gentiane  prinfe  en  toutes  façons. 

Aiiftoiocnie  longue  en  fomentations. 

Racine  de  la  grande  centaureebeuë. 

Suc  de  îaperite  centauree  appliqué  par  le  bas. 

1  de  chardon  bencitprinsrantenbrcuüage 


Os  de  date»  puluerizés&beus  auec  cau.de  pourpier 
Lespeds  noiaux  des  grenades  aigres  auec  encens  & 

Coquilles  de  noifettes  beuës  en  vin  rude. 

îuoirc  puluerizé  fort  fubtilement ,  beu  en  ius  de  graine 


Fleurs  du  millet  d'Indic  beucs  en  vin  rude. 

Langue  de  lèrpent  beuë  en  eau  de  de  chelhe. 

Parmm  de  feuilles  de  {auge  fechees. 

Romarin  mangé  cous  les  iot  "  ' 

Lapeâce  lunaire  beuë. 

L'eau  diftillee  de  alchimilla  beuë,  ou  fyrin'guec  dans  la 
matrice, ou  {àdecoérionpouren  receuoirlafurace 

Racines  de  la  benoitte  prinfes  en  breuuagè. 
Poudredepotemiilc  fcchec  beuë  auec  fon  eau  mcfme 
diiHIlce,y  aiouftant  du  corail  &  poudre  d'iuoire. 
SorbaftrcUe  &  fa  graine. 

La  fécondé  pulmonaire. 

La  fleur  du  paflèuelours. 

Miilefcuiilcrcccnte  piiee  &  appliquée  en  pcf&ire3& 

furlepcniijOr’  ■'  - "  ’ 

d’iuoireenfoi  _ 

Vin  de  grenades  ai^es  beu. 

L'herbe  cymbaiaire  mangée  en  làlades. 

Four  an-cjicricsfimsSesfhmcs* 

Moufle  des  arbres  en  decoéèions  pour  en  tcccuoi 
fumee  parle  bas. 
jEcorce  d’encens  enpeflàire. 

Fruitsd’âubépin  en  viandes  ou  breuuages. 

Hypocifte  beuc  &  appliquée  en  peflàires. 

Suc  des  oliues  fauuages  mis  fur  lés  lieux  feaets 


Les  noiaux  des  grains  de  grenades  fechez  au  folcil  mis 
fur  ies  viandes,ou  mangez  cuits. 

Noix  galles  mifes  en  decoâions  préparées  pour  en  re- 
ceuoir  la  fumee  par  le  bas. 

La  n^ce  écorce  des  glans  beuë  ,  ou  mife  en  pef- 


L'herbc  au  diat  beuë  &.mife  en  dccoâion  pour  en 
receuoir  la  fumee  par  lebas. 

Câlaraenthe  beuë  &  mife  en  peflàires, 

L’imperialc  prinfe  en  toutes  fortes. 

Racines  de  vincetoxicum  mifes  en  parfums  par  le  bas. 
Feuilles  récentes  d’armoife  pUcçs  ôc  appliquées  auec 
myrrhe  &huileirin.' 


Matncairc  prinfe  en  toutes  1 
Graine  de  houblon  piice  ôc  beuë. 


re  qumte  effe 


fouuent  du  poids  d’vne 


Çontrckfiut  bîm^Umrice. 

Huile  de  iufquiamc  mis  deflusiepenil  ôc  les  reins,  & 
auec  laine  mis  en  peflaire. 

Cambre  auec  ambre  beuë  en  eau  de  nenufar ,  ou  nufè 
flir  le  P  cnil  ou  fur  le  b  as  du  ventre. 

Les  fleurs  du  milieu  des  rofes  auec  leurs  poils  prinfes. 
Eaudiflülee  des  tendres  feuilles  du  chefne  beuë. 


Fcuilics  delenrifquebeuës  &milcs  en  peflàires. 
^de  heure 
1  decheureau 


Corne  de  cerf  brulee ,  lauee  en  quelque  liqueur  aflrin- 
genre, & beuë. 

Les  crottes  des  cheiires  fechees  Ôc  pilces  auec  encens 
mifes  en  peflàires. 

Racines  de  patelle  en  peffaire. 

Suc  de  barbe  de  bouc  prins  en  vm,ou  en  pelTaire. 

Decoéfeiô  des  feuilles  de  porreau  en  eau  de  mer  ôc  vin¬ 
aigre  pour  cnreceuoir  lafdmce  parlebas. 

Decoérion  des  branches  de  ronce  beuc. 

Racine  de  i’efpine  Arabique  mangee. 


POVR  LA  MATRICE. 


Vhcsmx  beu  en  via  m^e. 

Graine  depauotnoirbeuc. 

Radne  idasa  prinfcen-brcuuag^ 
Feuilles  de  la  cheualinebeucs. 


Douze  grains  de  lafem'cnccdepiuoine  prins  auecvin 

Suc  de  lylitnachia  en  pelTaires. 

L’Herbe  moly  mife  es  lieux  fccrets  desfenunes  auec  (k~ 

Sucderenouceen  pelTaire. 

Decodion  de  fympHycum  pccrsum  faite  en  vin  bcuë. 
Sucde  clymenum  beu. 

Graine  de  limonium  du  poids  dVn  acetabule  bcue  en 
Racine  de  medium  bouillie ,  &  priniè  an  loch  auec 

Dix  grainsdetragus  beus  en  vin. 

Graine  de  iufquiame  du  poids  dVn  obole  beue  en  eau 

Suc  de  morellc  en  pelTaire  auec  de  la  laine. 

..  Graine  de  mandragore  en  peflàire  auec  foulÏTC&  vin. 
Grande  ioubarbe  en  pedàire  auec  de  la  laine. 
Decodion  des  pépins  des  railîns  enbreuuage  &:  en  fo- 


Fléur  de  vigne  Tauuageen  pelTaire. 

Veriusenpejfaire. 

Rouillure  de  fer  en  pelTaire. 

Caldcis  auecius  de  pourreau  en  peffairc. 

Lie  de  yin  mife  fur  le  bas  du  ventre  &  es  lieux  honteux 
des  femmes. 

Hematifte  beuë  en  vin. 

c  de  la  laine  es  lieux 


.  Lapierreoftracicesdupoidsd’vne  drach.bcu‘éenvin. 

Terre  famienneprinfe  en  breuuage  auec  fleurs  du  gre¬ 
nadier  fauuage. 

Huile  de  iufquiame  misfùrie  penilj  &  fur  les  reins  ,ou 
dedans  les  lieuxfecrecs. 

Onguentrolkt. 

Maftic. 

Vindu  fruit  de  rcfpine  vinette. 

Hypocide  lôuuent  beuë  en  vin  rude. 

La  graine  des  &uits  des  rofes  &  le  cotton  d*aIentour  en 
vin  rude. 

.  Les  feuilles  de  cheTne^dc  glands, &  noix  galles. 

Eçorce  deiiegepilee,&:  beue  eneau  chaude. 

Les  fleurs  de  grenadier  confitesea  fuccrc. 

Sauflè  de  myrniles  fouucnt  mangee  auec  les  viandes. 

Vin  de  pommes  de  coings,  cofiture  liquide  de  leur  fuc, 
huile,cûdignar. 

Decoidion  de  neffles ,  &  les  neffles  meflne  fouuent 


llesconfircs  en  Tùccre  fouuent  mangees. 

Fruits  de  la  verge  fangulne. 

Decodion  du  prunicrlàuu^e  pour enreceuoir  la  fu- 

Crottes  de  heure  en  pelTaire. 

Fleurs  du  millet  d’Inde  beuës  en  vin  rouge. 

Pourpier  prins  en  toutes  fortes. 

Laboarle  debej^ier  magee,&  mife  en  decodion  pour 


Perûcaire  prinfc  par  la  bouche ,  &  la  fumcc  d’icelle 
prinfeparlebas. 

PaJhm  de  feuge  Tcche. 

Fleur  de  Toièil  pilee  auec  les  racines ,  beuë  en  eau  de 


es  de  biftorte  &  tormentille  et 


Pyrole 

Potentille  /  . 

Sanicule  ^pnn 
Oreille  d’ours  i 
Feuilles  &  racines  du  firaifler. 

Sorbaflrelle. 

Secondcefpecede  pulmonaire. 

Fleur  du  palTeueiours  beue. 

Millefeuiile  recente  pilee  mife  en  peflàire,&  appliquée  ■ 
furlepenil. 

Vin  de  grenades  aigres  beu. 

Corail  beu  &  pendu  au  col 

Tour  fÛYeforHrUîi^i  ou  Jècondme  des  femmes. 
Caftoree  du  poids  de  deux  drachmes  beu  auec  .du 

Graine  de  lafeconde  efpece  du  pain  de  pourceau  beue. 
Decodion  des  feuilles  d’aux  mife  en  fomentation. 
L’ariftolochie  longue  prinfe  auec  myrrhe  depoiure, ou 

Pouliotbeu.  V 

Decodion  de  thymbeuë. 

Decodion  defarriecte  beuë. 

Graine  de  përlîl  prinfe  en  breuuage. 


Decodion  de  ftachys  beuë. 

Decodion  d* armoyfe  en  parfums  receus  par  le  bas. 
Quatre  liures  de  racine  de  circsa  püees  &  trampees  vn 
iour  &  vne  nuyt  en  fept  hemines  de  vin  doux ,  Ôc 
beuësdurant  trois  iours. 

Graine  de  violiers  du  poids  dé  deux  drachmes  beue  en 

Racine  de  garance  en  peflaire. 

Les-fcuilles  d’anag}'ris  pÜces  beues  envinfaitderai- 

L’iue  mufquee  auec  miel  en  pelTaire. 

Chr)'foGome  beuë  en  eau  miellee. 

Polytric  enbreuuage. 

Couleuree  en  pelTaire. 

Myrrhe  beuë. 

Suc  de  peucedanebeu. 

Graine  de  bunium  beue. 

Graine  de  fmymium. 

Decodion  des  cheueus  de  Venus  beuë. 

Nard  d’Italie  ou  lauande  beue. 

Eau  dilHIlee  de  canelle  beuë 
Baume  artificiel  beu. 

Graine  du  pied  de  veau  du  poids  de  deux  drach.beuë. 
Racines  du  didam  blanc  auec  du  pouHot  appliquées 
en  fomentation ,  ou  beuës  du  poids  de  deux  drach. 

Eau  difliilec  des  lis  blancs  beuë^ 

Armoife  récen  te  pilee  auec  myrrhe  &  huile  irinjinife 


POVR  LA 

Le  laiâ:  cîe  la  prcmiereporcee  d’vue  cücnnc^tforar 

Sain  de  laine  mis  en  peflaire  auec  de  îa  laine. 

Les  crottes  de  chieures  des  môt^gnesbeuês  auec  quel- 

Pai^m  de  l’efinut  d’vu  autour. 

Deco^on  cwte  beüë. 

Berle  raangee  pour  viande. 

Decoâiondeugrade  ferpentaire  iettec  en  la  matrice. 
Poiurc  prins  en  breuuage. 

Racine  du  pain  de  pourceau  attacheea  la  cuijflè. 

,  Les  queues  des  feuilles  de  iiarre  ointes  de  miel>  &  ap¬ 
pliquées  enpelTaires. 

Radnc  degentiane  en  pelTaire. 

Racine  de  la  grande  centauree  mife  dans  les  lieux 

Suc  de  la  pedte  centauree  fyringué. 

Pouliotbeu. 

Dccoâion  deSym  beuc.^ 

Decoétion  de  farriette  beuë. 

Radnedepanacesher^enapointec,en  pefTaire. 

Racine  &  graine  du  fcfcli  de  MarC  beue. 
Galbanumbeu  auccmyrrbe&vin,&mis  en  parfum. 
Clinopodiumbeu. .  . 

.  DccoÆiondcgern^dreebcuë. 

DecoéHon  d’armoyfe  pour  en  receuoir  le  parfum  par 

Feuilles  &  Sears  de  conize  beuës. 

Graine  de  violicrs  du  poids  de  deux  drachmes  beues 

Feuillesd’onofmabeuës  en  vin. 

Radnc  de  garance  en  peSaire. 

Feuilles  d’anagyrispiîees  beuës  en  vin  ^iâ:de  raiSns 
cuits  en  la  vignejauflî  attachées ,  pourueu  qu’on  les 

Racine  d’orcanette  ^pliquee. 

Suc  de  mandragore  l^ingué. 

Myrrhisbeuë. 

Feuilles  d’hcliotropium  mifcs  es  parties  honteufes  de 


MATRICE. 

Les  fruits  de  geneuricr  &  laurier  rofHs  auec  c 
dans  le  ventre  d’vne  torrerelie ,  &  mangez  vi 
&  autre  non. 

Mauues  auec  leurs  racmes ,  cuirtes  i'ufques  à  ce  < 
bouillonfoittoucgIuanr,&beuës. 


enfantcrfansgrankpsinc.  . 

Parfum  de  cancres  lècs  rcccu  dans  la  matrice. 
Langue  du  chamæleon  attachée. 

Ecorce  de  raifort  enpeSàireauecquelqucs  autres  ch 
fes.  Voy  le  chap.du  Reifom 
Didam  de  Candieheu  auec  fa  dccodion. 

Eau  dilHliee  des  lis  blancs  auec  faffran  &  canelîe. 
Deux  drachmes  delà  graine  du  petit  gremü  beuës  au 


pierre  de  l’aigle  pendue  à  la  cuiffe. 


oudré  de  l’herbe  cardiaque  beue 
cuüîeree  en  vin  blanc  chaud. 


Argent  vif  auallé  du  p  oids  d’vn  demi  fer upule; 

VûUT€ngarê£r3i£cohc€uoîu 
Feuilles  de  fauîe  prinfes  lèules,&  auec  eau. 

Caillé  de  lieuré  prins  trois  iours  apres  la  purgation 
menfttualc. 

Sang  menftruâl  appliqué. 

Fleurs  de  chous  mifes:^  peSàire  incontinent  apres 


Membre  veril  oint  de  liqueur  de  cedre.  . 

La  pierre  Oftracitebeiÿ*  du  poids  de  deux  di 
^  Le  ceterach  (comm’aucuns  croyent)cueil 
quand  il  n  e  fait  point  de  lune ,  lié  fur  le  v 
la  râtelle  d’vn  mnler. 

Feuilles  d’epimedium  piîees  &  beuës  durani 
continus  incotinepe  apres  lapurgationr 

La  racine  de  la  feugierc  femelle  bailiee  ( 

Rouillurc  de  fer  beuc. 


Caillé  de  lieure  porte  pendu. 


Racine  d’armoyfe  beuë. 

La  fécondé  efpece  de  iue  mufquce  recente  cuitte  en 
vinaigre  &beuc. 

Borras  minerai  beu  du  poids  d’vnc  drachme  auec  le 


Vûur  (üâer4f<arceonceuo 
Caillé  de  lieure  mis  en  peflaire  auec  d 
neht  apres  la  j 

Parfum  de  frrine  d’yuraic  auec  myrrl 
mc&faffran. 

Graine  dé pallcnade  fauuagebeuë. 


POVR  LA 

S"^:uft“euHdupoia.ae.ois 

faupulcseovmoabouiUonparlefp^odequinze 

HXlSSetiTt'furl-enrreedcIamatricede- 

uantqœlafeœmehabiteauecl’home. 

Huile  de  geer  ainJÎ  oirx 


Diaanibea  &inis  en  peïTaire. 

Decoâionck  lâuge  beuë. 

Galbanumbeu  en  vin  auec  de  la  myrrhe. 

Decoâion  de  mamibe  bcuë. 

Decoâioiidepas  de  cheual  baiilee  a.  boire. 

Toutes  liqueurs  du  baiime  artificieL 
Racine  de  la  grande  centauree. 

Suc  de  la  petite  centauree  en  pefîàirc. 
Decoâion  depouUot  beue. 
Calamenthebeuc,&mife  enpelïàirc. 


matrice^ 

:e  pour  eicuues  pour  les 


Decodiondegermandreeenvinaigrebeuë. 

Vné  drachme  de  borras'mineral  beuë  enlucdeiam* 
nierdequoyilne  faut  vfer  qu’en  extrême  dangier 
de  la  vie. 

Pmrmpfch^ùLmm,m 

maparteiitkurjhitàtm. 

Lapiertedel’aigleattacheeaubrasgaucbe. 

Lapierre  Samienne  pendue  au  col  pour  prefcruatifl 

Dattes  tous  frais  mangez  auec  poudre  de  vermillon, 
pommes  de  coings  fouuentmangees. 

Sauge  fouuent  mangee  jou  Scurs  d'icelle  confites  en 

Racines  de  bifrorte  ou  tormêtillebeues,  &  appliquées 
auec  vinaigrefur  le  ventre  &  les  reins. 

Poudre  de  vermillon  beuë  tous  les  iours  en  œuf  mollet 
auecpeud'encéns  &  demafiic,voiiiu.4.cbap.4^. 


Fenouilfruuagebcu. 

Suc  depeucedane. 

Racine  de  piuoine  frehee  baiilee  en  breuuage.'" 
Decoëtlon  deguymauue  fyringuee  dans  la  matrice. 

Toutésles  liqueurs  du  baume  artificiel  beaës. 

Racines  du  diëtam  blanc  en  pelfaires,ouie  parfum  d’i- 
cellcsauecdupo^iotjoubeuës  du  poids  de  deux 


Decoâion  du  nard  îndi 


lieux  fecrcts. 

Guymauue  cuitte  &  longuement  incorporée  auec 
.  graillé d’oycjoufein de  pourceau, outerebenthine, 
&mifecnpe0âire. 


H^e  de  la  merueille  oint  fur  la  partie. 


Decoâion  d’aipalathe  en  vin^ringuee  en  la  matrice. 
Laiâ  pareillement  fyringué ,  où  on  aura  efraint  des 
.cadlous  rougis  au  feu. 

Suyn  de  laine  mis  en  la  nature:cari{  incarne  ScremoUit. 
Feuilles  de  fenegré  appliquées  auec  vinaigre. 

Feuilles  d’afclepias  appliquées. 

Ecorce  de  grenade  delechee  auec  efpongedemerjy 
■  aioufiantd’aloe&d'alum. 

La  poudre  de  la  confolide  petite  &  rnoienne  efpandue 
fur  la  partie, ou  lefuc  d’icelic  appliqué  ou  fyringué.  • 
Sanicule 
OreiHe  d’ours  1 
Pylofeüe  appliquée. 

Pyrole  '  I  • 

Potcntille  J  " 

Huile  de  la  iMiucille  fyringué  dedans  la  nature. 

CotitrsîcsliaixfecrüsdeïfcimnisenàtrcU^ 

Myrrhe  auée aluyne, decoâion  de  lupins ,  ou  rue  mife 
finies  dits  lieux. 

Storaxappliqué. 

GrailTed'oyc&depouIepouren  oindre  lapartie. 
Bdellium  appliqué. 

'  Decoâioa  de  mauuesn^e  dedans  ladite  partie. 
LadaneenpelTaircs. 


Decoâion  d’hyebles  &  de  fureau  en  fomentation. 

Suc  de  fenegré  tiré  auec  eau  &  mis  en  pefiàire  aue 
graifièd’oyc. 

Racine  de4is  appliquée. 


Agaric  bea  du  poids  d’vne  drac.auec  vinaigre  miellé. 

■  Decoâion  de  poüiiot  en  fomentation  par  le  bas. 
Meliiot  auec  vin  cuit  appliqué  en  mode  d'emplaftre. 
La  larme  du  panaces  heraclien  auec  miel ,  mile  dans  la 

Decoâion  d’armoife  en  efruues  parlebas. 


Mouelle  de  cerf  &  de  veau. 

Huile  de  graine  de  lin. 

Huile  de  Ib  blancs. 

Decoâion  des  fleurs  de  houblo  pour  en  faire  reccuoir . 
lafumee  es  parties  naturelles. 

ConiïtîestKntofitez  3c  la  ttutrice* 

Inieâion  de  la  decoâion  de  rue  en  huile  dans  la  ma¬ 
trice  comme  d’vn  clyftere. 

Géranium  &la  racine  beue  dupoids  d’vne  drachme. 

CqbAœ!  '  ' 

Toutes  les  liqueurs  du  baume  artificiel  ,&  rhuileen 


Huile  de  feorpions  beu,ou  appliqué  < 
Caftoree  beu  auec  poiure  blanc  & 


Racine  d’anàyilis  cnpeflaire  auec  huile  rofat  &  iaiâ.  toufee  de  bon  vin  pur,&  mis  fur  le  ^ 


Menthe  greqae  mife  en  tourteaux,on  fo  feaiües  tràm- 
pees  en  eau  &  &rine  demeflees  enfemble  ,  puis  fct- 
tes  en  huile  ou  beurre,&  mangees. 

Carui  prins  en  toutes  fortes. 
Racinederitnperialcbeuëenvinpur.  - 
Matricaire  appliquée  en  toutes  &çons. 

VmfàrtÇattaUrâ^^3eémfmsfiimc<ÿ.ifœ^ 

geaàtenkitutme. 

Eaumeartificielbeu.  ^ 

Peflàires&tsdetacincsdu  diâamblanc.on  parfiun 
d’icelles  au  ec  du  pouliot,on  beuës  du  poids  de  deux- 


Huile  iim  pour  en  6ire  onâion. 

Huile  lauri^ouroindrela  partie. 
Decofitiondenoixniufcades  beuë  auec  mielrofat  Sc 
DecoSionde  Mixmufcade  auecracines  de  matricai- 
Huile  de  fcorpions  beu,ou  appliqué  par  dehors. 

Menthe  aquatique  auec  matticaîrc  chauffée  fur  vne 
■  «ille  chaude,  Scarroufee  de  bon  vin  pur  &  mis  fur 


Racines  du  diiilamblaucbeuësenvinpur. 

Me  nthe  greque  mife  es  tourteaux. 
L’impetialebeuc  en  quelque  forte  que  ce  foin 
Racines  de  vincetoxicnm  en  elluues  des  lieux  feâri 
Huile  de  lis  blancs  &  de  «aine  de  lin  mis  tout  c 


Menthe  greque  en  fomentation  &  breuuage. 


Vnautremedicamentlêmblable.mais  plus  linguliet: 
Matricaire  appliquée  en  toutes  fortes. 


Contrekgputteàspitis. 


■  VmiomtfU^MxfemicsmUçohiibitaionémdk, 
Le  membre  viril  oingt  du  fiel 


-L  l.'Kaanesde  meum  muesiur  leldites  gouttes. 
Feuilles  du  peuplier  noir  appliquées  auec  vinaigre. 
Lie  d’huile  crue  &  firaifehe  appliquée  en  fomentatior 
Decoétiondes  feuilles  &  écorce  du  lâule  en  fomei 


Elcargots  pilez  auecleutscoquilles,&  appliquez. 

Laiâ  de  femme  appliqué  auec^opium  &  cire.^ 

Suif  debrebis,decheure, ou debouc, incorporé  auec 

Sang  menftnial  mis  defflis  la  partie  dolente. 

Farined'orgeappliqueeauecpommesde  coings. 
Lentille  cuitte  auec  griotte  &  appliquée  en  mode 
d’emplaffre, 

Decoâion  de  raues  mife  es  fomentations. 

Cichoree  appliquée  feule,  ou  auec  griotte. 

Raclures  de  courges  appliquées. 

Racine  du  pied  de  veau  incorporée  auec  fiente  de  beuf 
en  mode  d’emplailre. 

Racmed’hâche  royale  du  poids  d’vne  drachme  beuë 

Decoéliondu  pain  de  pourceau  pour  fomentation. 
Bulb  es  feuls  appliquez,oU  auec  miel 
’  Panacès  heraclien  appliqué  auec  paffériUc. 

Romarin  auec  farine  d’yuraye  &  vinaigre  en  cata- 

Scotdium  appliqué  auec  vinaigre  ou  eau. 

Violiets  appliquez  auec  vinaigre. 

Androlàce  appliquée. 

Suc  de  pariétaire  incorporé  auec  cire  &  fuif  de  bouc.  ' 


:P(DVR  ;LES  MElMRRESbÆXrERIÆYR 


Racine  de  concombre,  fanuage  : 

Suc  de  thaprie  appji.qué. 

Gland  vnguenoire.oubeu, ... 

Feuilles  de  furcau  &  d’hyebles 
.de  bouc  appliquées. 

Couleuree  en  cacapîafeies  auec 
Feuilles  d’heliotcopium  mifes  dellîiS. .  : , 

PafleriUe  les  pépins  oftez,  appUquee:auec  fuc  de  pa- 

Vinaigre  mis  enifomentation  chaude,  auec  du  .{buflrc. 
Rouiîleure  de  fer  appliquée.  .  , 

defoudire  auec  eait^f  nitre.. 


GxaéîedXcyjrbnbeud^nm-  ... 

D  eco  (àion  de  racines  d’afparges  beuë. 

D/^otorïdfiguymauues.  -  .  ' 

t^ouêarde.  pilce  auec  figues  &  mîfe  fur  la  partie  iufques 


Selauecvinaigre.  .  . 

La  pierrenommee  Afius  auec  ^rine  defeues.^ 

Pierre  de  gect  appliquee..  .  •/ 

£riquesd«fourneâuxbruIees  appliquées. 

Huile  irin  fait  des  fleurs. 

.Âlà^eoulkdeco.dtionbcuc.  -  .  ^ 

de  morellcjou;  de  pourpier. 

DecoéHonde  Therbe  nommee  moufle  de  terre,&ire 
.en  eau  &  appliquée. 

TerebenthinevrayejOu  refîne  de  larege  mangee  auec 


Ag^eduj 


^  appliquées. 

:du  poids  de  trois  oboles  beu  en  vinaigre  miellé. 


.  ,  ^  ec  fein  de  pour- 

Plantain  pile  &  appliqué. 

Racine  de  ferpentaire  appliquée  auec  miel  &  crottes 
dccheure. 

Feuilles  dé  pied  de  veau  auec  fiente  de  beuf  toute 
chaude  appliquées.': 

L’ariftolochie  ronde. 

p.emie  onçé  dç^hym  fecbeuc  auec  vinaigre  miellé.  , 

Decoétion  dei'iue  mufquee  beue  par  plu'fieurs:  iours 
auec  miel  fofat  &  vinaigre,mielic. 

Huile  fait  des  fleurs  de  la  cortufe  pour  en  faire  .onâion. 
voyIim:e4.  ‘  - 

L’herbedeiaparalyfieiinangee&appliqueci..  . 
Feuilles  du  petit  bomllon  cuittes  en  eau  &  appliquées. 
Huile  f^edes  fleurs  dudit  bouillon  pour,  en  oindre  le 

Conferuc  faite  des  fleurs  du  gencft  auecrfuccre,  fou- 

Graine  de  paume  de  Ghrifl:  cuitte  en  bouillon  d’vn 
vieil  coq,  beuë.  ,  :  :  . 

Lespiusmndresféuillesdefureau  qui  foxtènt.au  pre- 
miergennepilees.auec  pareil  poids  des  .racines  de' 
vieil  oingde  pGurcèau,&  appliquées. 

-  CantriU  fciaîi<[iik. 

Racines  de  meummifesdeflua;/:  ,;i,  ' 

Decodion  de  flambe  lilyrique  en  clyfâres.  .  ; 
Cardamome  beu  en  eau.  :  ,  .  .  ' 

Cabaretbeuoucmploycenclyfteres,  . 

Ecorce  du  peuplier  blanc  beuë  du  poids  d’yne  once. 
Iberispilee  Sranifciurlemalcômmevnemplaflre, 
Saumure  du  poiflbn  nommé  fiiureciyftecizee.  .  - 
Tout iusdepoiflbns  confits  cnfelmis  enciyftcrés. , 
Graine  de  fmy  miu  m  beuë.- 

Farine  d  yuraye  cuitte  en  eau  mieUce  mile  fur  le  mal. 
Farine  de  lupins  mife  auec  vinaigre. 

Ammoniac  beu. 


Pbuiiotappliquéiufqiiesàcequeiapeaurougiflc.  ^ 
que  le  lieu  foit  brûlé.'  ' 

Thym  auec  fiente  &  griotte  appliqué:  autant  en  fait  la 

Panaces  heraclien  appliqué  auec  miel.  ' 

&  huile  irin,&  appliquée. 

Euphorbe  prins  en  quelque  breuuage  odorant. 
Leontopemium  clyfterizé.. 

Graine  de  millepertuis  beuë  quarante  iours. 

Feuilles  d’iue  mufquee  beuës  quarante  iours  en  eaü 

FeuiUes  de  betoine  beuës  en  eau. 

Racme  du  giayejil  pu^t  beue  en  vin  iniellé. 

.pomre.  ■  ■  .  ^  ^ 

Decodion  de  la  racine  de  laquinteteuillebeue. 
Feuilles  de  heliochryfum  beuës  en  vin. 
Dccodiondelaradnedu  pah  "  '  ’■ 

Decodipti  d’ædÿopisbeuë. 

Ardioii  beu  en  vin  &  applique.  • 

Feuilles  de  chamæciflîisbeuës  du  poids  de  trois  o1 
les  en  c^q  onces  d’eau  trente  ouquarante  iours. 
CojoquinteenclyilereSj&ielieu  frotté  d’icelle  to 

Racine  du  concombre  fauuage  en  clyfteres. 


Dccôdion  du  cabarecouinfuflon  faite  en  petit  laid  de 
cheurebeuë..'  . 

Lafecondeliqueur  dubâume  artificiel  jbeuë  &  appli- 
Refined’auetmangee.  ■  ! 

Tcrebenchiae  vraye  ou  refine  de  larege  prinfe  du  poids 
dvne  once  .auec  poudrs  d’iue  mufquee  ,  ou  de 

lesd’opopanax.*  fl  ' 

'  ’  '  ■  :s  &:  gofles  des  feues  appliquées 


Farine  de  lupins  cuitte ,  Ôc  appliquée  en  mode  de  cata- 

Les  filiques  daiches  du  poiure  d’Inde  piiecs  Ôc  ap- 
pliqueesi 


CONTRE  LES  EIEVRES. 


Flems  de  vigne  {âmiagcbraleesmifadelTosaucc  miel 
Romllaredeferappliqaec.  Acadâ. 

Feuilles  dulûmac  appÊquees  auec  miel  ou  vinaigre. 
Feuilles  de  matrube  appliqu^  auec  mieL 
lUdne  de  quintefeuille  appliquée. 

Laia  duridiymale  charadas  mis  deflus. 

Vinaigre  appliqué.  ,  ,  .  .  ^ 

Alùmarrôuscdcau.  Selmisacflus. 

Feuilles  recentesdeplantain  pilees,&mifesdeirus. 


VourftdretoDâcrksongkiréoutmx. 

Poix  liquide  appliquée. 

Graine  de  lin  auec  pareille  quantité  de  nafitort  &  miel. 
Pommes  de  cyprez  appliquées. 


La  petite  éclaire. 

.Guy  appliqué  auec  orpiment  broyé. 
Alumarrousé  d’eau. 

Souf&e  auec  terebenthine  mis  dedùs. 
Sandarache  appliquée  auecpoix. 

Lye  4e  vin  brulee  auec  reline. 

La  grœonillette  pilee  &  appliquée. 

Po»'MeÆwir!eougte^i<iér<(nloit. 


i^ru)fe.en 


Comrclesmfîmmittieiada  eûtes. 

■  L’hrabenommeePieddelieureappüquee. 
AfteratricusrecentmisdelTus. 

Petisefeargots  pilez  &  appliquez. 

Coafre  fej  rompares  er  droites  to  fqyitio!  en 

Ubmfcdesgetâtoira. 

Ponunesdccyprezappliquees. 

Fleurs  de  grenades  en  cataplalines. 

Symphy  tum  pctræum  appliqué  en  mode  d’emplaftre. 
Qmntefeuille  prinfe  en  breuuage. 

Feuilles  delà  queue  de  cheual  &  radnes  appliquées. 
Aloemisenemplaftre.  ‘ 


Bdellium  incorporé  auec  lâliue  à  ieun  appliqué  en 

Pommes  de  cyprez  toutes  vertescuittes  en  vin  vieil,  & 
beueSjCependant  les  feuilles  de  cyprez  mifesfur  la 
partie  bleflèe.  .  : 

Le  fuc  des  fruits  ou  bourfes  de  l’orme  mis  furlâ  partie. 

Feuilles  de  cyprez  pilees  &  appliquées. 

Crottes  &  poils  de  Heure  de  delTous  le  vetre  cuits  auec 
miel/ouucntmangezdela^oiTcurd’vnefeue. 

Ophiogloflùm  prins  en  btéuuage  &  appHqué  exte- 


Poudre  de  l’herbe  de  la  trinité  beuë  delà  mefute  d’vne 
demiecuilleree  en  vin  rude  par  plufieurs  iours. 

La  petite  lunaire  prinfe  en  breuuage. 

La  petite  rehouee  prinfe  en  brt  uuages. 

Sanicle  prinfe  en  toutes  fortes. . 

OreiHed’oursbeuH,  Poudre  de  pilofelle  beuë. 

Racines  de  benoitte  béuës. 

Potentille  tant  en  viandes  qu’en  breuuages. 

&appH-  Lagrandebaidahecuitteenvin,oupilee,&beuë.  ’ 

Poudre  de  l’alchimillebeuë  en  fon  eaumefine  dilHllee. 
Pondre  des  radnes  ou  feuilles  de  hippogloffum  beuë 
du  poids  d’vne  drachme  &  demie  auec  decodibn 
delagrandeconfyre. 


LES  VERTrS  DES  SIMPLES 
medkmens  decUireespurgeims  ou  eÿeces  des 
mdadksfihnDiofimde&tJbimhioli 
eùfis  Commetitéres. 


Lescendres  d’écorce  de  fouletrampees  en  vinaigre  & 


Vourfdre  tomhtr  la  poirnaac. 
.  Cichoreeverrucairemangceen  (àlade. 


CONTRE  LES  FIEVRES. 


Ccottrelesjimtcstiaces. 

Nearaigneécachceou&otteefur  vn linge 
&  appliquée  au  6ont  ou  aux  tampies. 

Vers  de  terre  cuits  auec  gtaiflè  d’oye ,  & 


Trois  feuilles  du  tn 
de  graines  beuës. 

Millepertuis  beu  en  vin. 

Le  troiiîemencud  depuis  la  tel _ 

ne  femelle,be,u  aueefes  feuilles  d’alentour. 
Quatre|raincsa’hèHotropium  béuës  deuant  l’accès. 


:n  haut  delà  ve 


Suc  derofes,&infufiond’iccllesenbreuuage. 
Tamarinds  prins  en  breuuage. 

Sefaelles. 

La  pierre  trouuee  en  la  telle  d’vne  limace  portée  pëdue. 
Fiente  de  chien  de  la.  njefure  d’vne  cueilleree  beuë  en 


A^ric  prins  ehbreuuage. 
Eaudiftillee  de  gendanebe 


C  O  N  T  R  E  L  E  s  FIEVRES. 


Rue  fauuage  benë  en  vin. 
Ivliliepermysbeuen  vin. 


Eau  düHilee  de  gendane  beaë. 

Eau  diiHllee  des  tendres fêuiües  de  eryngiumbeui 


Decoâion  de  cabaret  en  vin  blanc  auec  niiel,inacis,  & 

Huile  de  cabaretpour  en  oindre  la  plante  des  pieds,  & 
l’eTpinedudos. 

Vne  drachme  de  myrrhe  beue  en  vin  de  maluaifie 
chaud  vncheure  deuant  Tacccs  :  mais  il  conuient 
<jue  le  malade  {lie  dansle  qu'il  réitéré  ce  brçu 
uage  par  trois  accès. 

Myrrhe  en  pilul«naec  thériaque. 

Eau  dilâlee  des  feuüies  tendrettes  d’eryngium. 

Vne  drachme  de  racine  d’imperiale  beue  en  vin  pur  & 
chaud  vnlieure  deuant  l'accès. 

Decodion  de  chardon  beneit,  ou  poudre  delà  mefme 

Racines  de  la  paume  de  Chrilî:  prinfes  en  breuuage. 

l.afiainmule,&  eau  d’icelle  beue. 

EeEurdclaradne  du  bouillon  fémeUcheu  du  poids 
de  deux  drachmes  en  vin'imaluàiEeàl'hcuremé- 


•  Conftrïd_^CKreÆ'tepeniir(e^ 

Suc  desfiruits  d’e^ineyinettebeuaueciulep.viol: 
Grofelles  cùittes  aux  bouillons. 

Grordlesrouges. 

Feuilles  de  ûules&rdecanhes'refpanduesalente 
liât 

CeriTes  aigres  confites  en  fuccre. 

Le  ius  épais  des  graines  dç  melons,  concombres , 

Potentille  mife  fur  la  plante  des  pieds  &  aeu 


Comreli^(tccesksfiatres<im^ 


Comreksfttmskhn^àiirte, 
Bouillon  d’vn  vieil  coqpreparcîclon  Diofeoride. 
Agaricenbrcuuage. 


Camomille  en  dyftercs. 

Suc  de rcnoueebeu  vneheuredeuantt’âcces. 

rrampCjOu  peu  de  pointe. 


Rhabarbe  fouuent  beUa&  l’infiifion  d’iceluy. 

Eau  de  gentiane  beue. 

Xrociies  des  de  c?ifn^TniIle  d^büs  en  l’hüile  mé- 

puis  le  fommet  de  la  telle  iufques  aux  pieds,  voyli.3. 
Dccodiond'euparoire  beue. 

PecoéHon  /^<*-'g^nnf^g/^bniM*{ettes  duboublon. 


Cafle  laxatiueprinfe  enbreuuagc. 

Tous  GnToiiY  beüSjOu  auec  eau  rofe  mis  fur  l’eftoma 
lus  épais  des  graines  des  melons  beus  auec  orge  mô 

Eau  dilHllce  de  trefHeàceceuxbeuë., 

Chair  de  citroiîie  mangée. 

Coareksf!airesEpi<dajc’eJUlire,efiue!Ies  mmefm  ta 
pdrtout!ecarps,croitouus(icrtiaîicéuylestna= 
Uicsfenttntcbdmr&^Miroii. 

Trois  ou  quatre  femilcs  de  iufquiamebeuës. 


Ppeireappliqué. 

liqueur  de  lafeipidum  beue  en  vin  aue 

Figiies  quine  meuriflentpoint  cuittes,  &  a; 
Chair  de  viperes  cuitte  &  mangee. 
Sangdebelettesappliqué. 

Les cendresdeia corne dupied  dVn  aine  c 
huile,&  appliquées. 


DccocHon  de  valériane  beuc,laradn£ 
Dictam  blanc. 

Suc  des  firuits  d’efpine  vinette. 

Suc  de  grofelles  rouges. 


POVR  LES  TVME:VRS; 

Eau  diftilîce  des  flems  <roi3nges.&âc  limons. 

Oranges  a^res. 

Eau  «Sniice  de  fiic  delimons. 

L’aabifoin&fcs  fleurs. 

DecoSion  des  racines  de  galega  &  tormennUe  auec 
boId’Armenie. 

Deco(aiondechardonbeneit,&rberbemeûnebcuë. 
Scordiumprins  en  toutes&rtes. 

Radnedu  grand  pas  de  chenal. 

Decodtion  des  racines  de  cormentiËe,ou  l’eau  dilKUee, 

'  ou  la  poudre  dhcelles. 

Scabieufeprinfe  en  toutes  fortes.  ' 
DecoaiondefanguiforbaprinfeenbreuHage. 


CONTRE  NATVRE. 

Huiledevimclprinsdu poids  d’vn  Icrupulepour 
Nollregrand  antidote  décrit  en  la  préfacé  fur  le  ifJi^ 

are fetuanttantpour  guérir  les  pclli£etcz,quepoar 

preferuerles  làins. 


UspuSiiksqidfmtaitfdrkcorps^&raùgede. 


Nollre  huile  de  fcqrpionsappliquc&oid  tous  les  io 


Cancame  beu  auec  decoérion  de  figueslêches. 
Caitreksàpmmiorn. 

Xes  feuilles  vertes  des  rofeàux  pilees  &  appliquées. 
Glandspilez&appliquez. 

Farine  de  lupins  mife  delTus  auec  eau  &  griotte. 

Suc  du  nombril  de  Venus  mis  toutalento  ut. 

Vinage  appliqué  auec  laine  Iburge  &  efponge. 
Rhapontic  appliqué  auec  vinaigre,  quand  l’inflamma^ 


Lesius  tiré  d’vn  ognçnaeuséj&templi  de  theiiaque 
&  fuc  de  citron  cuitfous  cendres  chaudes,  puis  beu. 


Racine  du  mors  du  dible  verte,  &  récente  mife  fur  les 
carboncles. 

Les  racines  desdeur  fortes  de  aoifette  prinfesentou- 

L’ariftolochie  longue  beuë. 

Deux  drachmes  de  véronique  malle  beues  en  vin  pur 
auec  vne  drachmede  theriaqae,pour&ire  fuer. 
Racines  dudidamblanc. 

Gal<^  prinfe  de  toutes  façons  tous  les  iours. 

Suc  d’iceilc  beu  du  poids  de  trois  onces  auec  thqrià- 


horseftant  bouillie  auec  huile. 

Radne  de  l’imperiaie  beuë. 

Fleurs  de  romarin  confites  enfuecte. 

Racines  de  vincétoxicum  beuës  en  vin. 

Chardon  beneit. 

Gerraandrecmangeeàieuntouslesiourscnlâlade. 

Racine  du  grand  pas  de  chenal  beuë  du  poids  de  deux 
drach.'nesenvinchaud,pourfuer.  . 

Suc  de  Icabieufe.beu  du  poids  de  quatre  onces  auec 

vne  drachme  de  theriaqae,pout  faire  fuer. 

■  ■  lUeprinfesentoutesfortes.  . 


Matricaire  appliquée  en  moded’emplalbre. 
Lafeconde  efpece  de  lonchitis  appliquée. . 
Laraeîne  du  chanurc  lâuuage  inife  en  mode  d* 

Renouee  appliquée. 

Fruitdc  ttibule  en  cataplaûnes. 

Glayeul  puant  applique. 

Achillee. 

Hépatique  appliquée. 

Feuilles  de  la  vetueinebaire,quandrinflammation 


Racine  de  couleutee  cuitte  en  vin  &  appliquée. 

Les  tendres  feuilles  du  fureau&  d’hyebles  appliquée» 
auec  motte. 

Son  de  fromentbouilli  en  tres&rt  vinaigre ,  fie  aç. 

FlemdeHrine  de  froment  démellee  en  eau  &  huile, 
ou  eau  mieUee,&  appliquée. 

Pamde  foroent  Cuit  en  eau  miellee,&  auec  herbes  à  ce 
propres  appUqué. 

Selame  applique. 

Cam&e. 

Feuilles  recentes  de  Faulne. 

Decoélion  des  fleurs  du  ttoelhe. 

To  us  glands  frais  mis  deflùs. 


D'ecoaidn  desféuilies&firuits'deroyrc 
Mucilage  des  graines  de  coit^. 
Efeargotstant  crus  que  cuitspilez  au( 


POVR  LES  TVMEVRS 

Fecillcs  deniâanes  inecféœlltsdc  ünle. 


CONTRE  NATVRE; 


Pouipicr. 

Concombre  coimpé  en  dein:,&  tout  fiais  mis  deflus. 
Chmr  de  citrooiÙe  îppEquee. 

Labonife  de  berger.  ^ 

Pouppe  de  la  caffe  layan'ne  appliquée. 

Santal  rouge  applique  auec  fucs  de  plantes  froides. 
Mouiïê  de  terre  cuitte  eneau  &  appliquée. 
Hudedeiufquiame. 


Onguent  rolat. 

Lisfonguement  trampezenbuile  le  appEquez. 


Contnlaàtttbcm. 

Feuilles  de  trodneappliquees. 

Poix  liquide  appliquée  auec  miel  &  paflèrille  les  fait 


oix  liqrade  appliquée  auec  miel  &  pal 
tomber,&  en  frit  tomber  les  efearres. 
Feuilles  de  cyprès  pilees  &  appHqu 
Feuilles  de  iauinier  auec  dr  ^ 

tour  les  charbons. 


defehame  tout  alen- 


Farihed’etsmilè  enemplalfre. 

Farine  de  lupins  appliquée  auec  vinaigre. 
Chous  mis  delTus  auecfelles  rompt. 
Kalitortapp%ué. 

Porreau  applique  auec  fcl. 

Panaces  heraefien  applique. 

45otiandremis  deffus  auec  miel  &  paflèrillè. 
liqueur  de  lalètpitium  pour  les  oindre, 
laiâ  du  tithymale  diaracias  appliqué. 
PaflètiUejlespepius  oftcs,mife  deifiis  auec  rue. 


Huile  de  noix. 
Bourfedebi 
FeuiUesdefr  _ 
Çal^aappliqe 


appliquées. 
Confire  les  jroittles. 


la  racine  d’ache  roiale  cuitte  en  liede  vin.appliquee. 
Feuilles  d’epfaemetum  cuittes  en  vin,8c  miles  defliis. 


Suc  de  feamroonee  appliqué  auec  miel  ou  huile, 
liqueur  de  la  racine  du  meurier  appliquée. 

Suc  de  diapfie  appliqué  auec  miel 
Feuilles  depycnocomum. 


Les  feuilles  de  fclaree  mifes  deffits  au 


üaire  fr  gœ^greae  er  «lOrtÿcerioB  Jentemére. 
Feuillesdefumac  appliquées  auec  vinaigre &mieL 
SiK  de  grenades  mis  demis. 


Farincd’y 

Farine  d’ers. 


Liqueur  de  lalërpitium  mile  ihrlelieuprcmieremenc 

Feuilles, graines, tiges  &  lue  de  l’ortie  puante  mifes' 
deffusaueevin  ■' 


Paflèrillè  les  pépins  ollés,appliquec  auec  fcL 


Huiledenoix; 

appliquée  enmode  d’emplaftre. 
Verdicts  cuit  ai  -  *  * 


CairekscryjJpdes^cfeliidmtumrsfiitapdr  dejîiis 
}donicfmgbouilldt!t,oti&pmg^choktc 
flùtchiais^d'ilshedauoieiÉcjkc, 


Feuilles  de  cyprès  feules  appliquées,  &  auec  griotte 


Rofes  appliquées. 

Suc  d’acacia. 

Feuffles  d’oliuiet  fruuage  pilees  &  mifes  deffus. 
Feuilles  de  myrte  auec  huile  o'mphadu ,  peu  d’huile 


Refldepee  del’vrine  d’home, 
c'e  degrenade.  . 

Pourpiarauec^iottecncataplafines. 


Feuilles  du  cabaret. 


auec  griot 


Suc  de  rue  auec  vinaigre,cerufe,&:  huile  rolat. 

Feuilles  de  lis  auec  vinaigre. 

Feuilles  du  pas  de  cheual  pilees, &  appliquées 


La  pierte  nommee  Alïus  incorporée  auec  poix  liquide 
ou  tctebcnthine,appliqaee. 

Terre  dmolia  auec  vinaigre. 


Racine  de  quinrcfeuille  cuitte  en  cataplafmes. 
Veruaine  droitte  auec  vinaigre. 

Telles  de  pai  '  '  ' 

Feuilles  de  i 

aulGlefucd’icellesmisdel 

Racine  de  mandragore  mife  auec  vinaigre. 
Suc  de  ciguë  mis  defîùs. 


me  aroitte  auec  vmaigic. 

;  de  pauothachees  menu,appliquees  auec  griotte, 
es  de  morelleappUquces  auec  fleur  de  griotte, 
ffi  le  fuc  d’icelles  mis  deffiis. 


L’herbe  auxpuces  &  h  mucilage  appliquée. 


Suc  de  pourpier  appliqué. 


La  morelle,&fnc  d’icelle. 

La  mouelle  de  la  caffe  laxatiue  nufe  delius. 
Chair  4e  citrouille. 


POVR  LES  TVMEVRS  CONTRE  NATVRE, 

farine  d’orge  auec  poix  &  vrine  de  petit  ' 

Farine  dêfeues  aùecmiel &fenegré. 

Lentille  cuicte  en  vinaigre  auec  meliloL 
Farine  de  lupins  appliquée  auec  vinaigre. 

Parelle  cuicte  &  ac  pliquee. 

plantain  mis  deiTus  auec  fel,:ou  la  radne  pendue  au 

Moutarde  appliquée  auec  fouffre.  ..  . 

Naiîrort  auec  faumure. 

Poiure  auec  poix. 

Coriandre  auée  farine  de  feues. 

Galbanum  appliqué. 

Feuilles  de  melilTe  auec  fel  en  cacaplafmes. 

Decoiüion  de  guymauues  en  vin, ou  eaum'  ’ 

Racine  de  quintefèuiile  cuitte ,  hachee  mi 

Liqueur  de  laferpiriiim  auec 
Suc  du  nombril  de  Venus  ra 
Feuilles  recétes  de  mâdragore  appliquées  auec  griotte. 
Latierce  efpece  de  ioubarbe  appliquée. 

Feuilles ,  tiges ,  graine  ^  fuc  de  l’ortie  puante  en  ca-- 
taplâlmes. 

Q^tre  branchettes  de  pfeudobunium  beuës  en  eau,& 
appliquées. 

Cbeueux  de  Venus  appliques. 

Tefts  defoumeauxbicn  cuits  aueccerat  appliquez. 
Racines  &  feuilles  de  capprier  mifes  delTus. 

Elcargots  trouués  es  lâlins  pilez  auèc  leurs  coquilles, 
&  appliques., 

Canaes  de  riuiere  brûles,  &  broies  auec  miel  &  mis 
Crottes  de  belettes  incorporées  auec  iniel,&rinedc 

Lamouelle  desrofeaux  dumiliet  d’Inde  auec  quelques 
autres  çhofes.  Voi  le  comment.fur  le  paniz. 
Radnedu'paindepourceaupilêe&appUquce.  ' 

Radne  de  la  petite  croifette  pilee’,  ôc  iriife  en  façon 

Racine  d’eryngium  cuitte. 

..  Menthe  fauuage  mile  delius.  . 

Racinedeliscuitteengraillè&huile.  . 

Radne  d’atmoife  auec  oing. 

Toutes  fortes  de  marguerites. 

Scrophulaire  appliquée  auec  beurre.  . 

La  grande  bardane  mife  en  façon  demplaftrc. 

Fleurs  de  geneft  pilees,&:  mangees  auec  mielrofat ,  ou 

.  Sucdelaradnedeiavignei 


ünlrekshafes.cejlitiiretumeiirsftitesde 

/èukerpurechokrekm. 

Feuilles  de  myrte  auec  huile  omphadn,peu  d’huile 
,  rofatj&vin. 

Feuilles  d’oliuietfanaagepilees,&  appliquées. 
Crottesdecheuresdemontagnecuittes  envin  ouvin- 

Lentâes  auK^melilot ,  huile  rofat,  rofes  feches,& 


>mife  es  onguents. 


Plantain  mis  deffus. 

Grande  éclaire  appliquée  auec  du  vin. 

Feuilles  de  ronce.  ,  ^ 

Suc  de  morelle  auec  ceinfe,huile  rofkt,&  litharge,  ' 

Tuthie 

Ca<Me  ^  ‘ 

Feuilles  &  fruits  de  fumac  pilez  &  appliquez. 

Çontte  ta  epli&dlida,ceft£ire  pais  tlata pmmms  Sot» 
me^  amm  pujiuks  mga,  icfyidsmærs  fart  de 
Uf^gtpmgt^,tcum^hamup 
plus  kmiyt  que  de  leur. 

Crottes  debtebis  ou  de  cheure  appliquées. 


Plantain  appliqué  en  toutes  façons.  . 

Feuilles  de  concombre  auec  miel. 

Feuilles  deporreau auec  graine  de  fumac  en 

Abfînthe  mis  auec  eau. 

Coriandre  aueepafleriUe  &  miel, 

Gnyesemplafttes. 

Graine  dhébottopium. 

PalTerillemondee  de  fes  pépins  appbquecauecme. 
Laiâ  de  vache  ou  de  cheure  mis  deffus  auec  des  lin,. 


Eadned’icellepilee,incorporee  auec  miel,&appli- 


Çontrelaicrouèlta. 

Racine  de  flambe  Illyrique  cuitte  &  mife  deffus. 
Poix  hquidc  cuitte  auec  farine  d’orge  vrine  de  ] 


enfintj&mife  deffus.' 


ipcrit^ 


Figues  feches  cuittes  &  appliquée 
Fiente  de  beu6s  paiflàns  parles  chams  mife  deffus. 
F  arme  de  lupins  auec  vinaigre. 


Chair  de  viperesc 
Sang  de  belette  mis  deffus. 

A.,,,  J-  1,  ^  trampecs  et 


Bulbes  bouillis  i 
appbqués. 

Feuilles  de  paftel  appliqu 
Etyngium  Hé  deffus. 


:  griotte,  &  graiffe  de  pourceau  ,  Sc 


eau  &  huilé. 
L’herbe 


POVR  LES  PL  AYES. 


Tlenrs  de  ciiiy^*emum pilees  auec  cae,&:  appli- 


Flenrs  de  grenadiers  mües  deiïùs. 
Encens  épandu  fur  lapkye. 
Cendres  delaine  mifes  dclTas. 
Feuilles  de  choukuuage. 


Suedeng 
Racinetoche  delagrande  centantee. 

Feuilles  delapetite  ccntaureepilees. 

Açtillee  appliquée. 

Racine  de  poterium  taillee  en  pièces  miiè  deflus. 

Radnedefmymium.  . 

Aloepuluerizé  mis  deflùs. 


Polycnemnmam 


au  appliqué. 


Faiinede  naine  de  carui  cuitteenmiclouvincuit,  & 
appliquée. 

Farine  de  feues  cuitte  auec  camomille  &  betoine  en 
vin  cuit,&appliquee. 


Parelle  appliquée  auec  huile  rolàt^  lâflran. 

Melilot  appliqué  auec  eau. 

PalTetiUe  mondee  de  &  gains, broyee&appUqüee 

Camlatumairsiliâfmiimiaitlkeouf. 

Choux  hachez  menu  appliqués  auec  griotte. 

Courge  appliquée  comm*vn  emplaftre. 

Hydropipet  appliqué. 

Thym&iàttiette. 

AbfinthechanfféfurvnetuiIe,&arrousédevin&lic  Guymauuescuittesenvin,oueaumiellee&appli- 

Feuilles  de  fîderitis  mifes  deflùs. 
lue  mufquee  appliquée  auec  miel. 

Renouée  appliquée  en  mode  d'emplaftre. 

Seau  de  Salomon  mis  en  &çon  d’emplaftre. 

Sucdeclymenum. 

Tontes  fortes  de  fiderids. 

Racines  de  lycoplîs  en  cataplafines. 

“Graine  de  baClic  appliquée.  ■ 

Racinede  gramepilee. 

Quintefeuille.  .  ,  ' 

Graine  d’efcarlatte  pilee  &  mife  deflùs. 

Veruaine. 

Feuilles&fleursde  feneflbn  auec  miettes  d’encens. 
Feuilles  de  bouillon  auec  vinaigre. 

Eponges  tecentes  kns  graiflè  auec  eau ,  où  auec  eau  & 

Laine  fourge  abbreuuee  de- vin  ,  de  vinaigre ,  ou 

Feuilles  deferpentaite  cnittes  en  vin. 

Feuilles  de  paftel  appliquées. 

Stratiotesmillefeuille. 

La  pierre  morochthus  mife  deflùs. 


Fromage  frais  mis  deflùs. . 

Laine  ioutge  abbreuuee  d’huile  ou  de  vinmgre. 
Farinedefcues  auecmiel&fenegté. 

Tarine  delupins  appliquée. 

Reifott  auec  miel. 


Moutarde  appliquée. 
Hydtopipermis  deflùs. 


Bulbes  à  çattfoi,ou  auL  _ 
Rhaponticaueevina^é. 

Aloe  auec  miel. 

Liqueur  de  lafetpitium  appliquée. 
Ablînthe  auec  miel. 

Hyflùp  auec  eau  chaude. 


&  de  dre  Jaiflùe  {bulement  furïa  partie  deux  heures, 
Couleuree  cuitte  en  huile  iufques  à  ce  qu’elle  iê  fonde 
Sel  auec  miel  appliqué. 


Racine  du  pied  de  veau  auec  fej 
Mors  du  diable  pilé  &  appliqué. 

POVR-  LES  PLAYES. 

Poarjôuderîeiplioet. 

FEuillesdecyprezpilees. 

Feuilles  d’orme,mais  beaucoup  plus  la  peau  tenure 
de  deflbus  l’écorce  ,11  on  en  ferre  la  playe  comme 
d’vnebende. 


ap- 


Huile  diftillé  de  refine  de  larege  ou  d’auet. 

Terebenthine. 

Poixfeche. 

Feuilles,getmes,pommes  tecentes  &  molles  de  i 
La  liqueur  enclofe  dans  les  bonrfettes  de  l’on 
pliquee. 

Papijt  trampe  eneau  &  vinaigte,ou  en  vin. 

Ecorce  du  teil  machee, puis  mife  defliis  la  playe. 

Feuilles  du  cille  appliquées. . 

Hypocifte. 

Les  fruitsiouges  de  l’railê  pilez  &  appEquez. 

Feuilles  de  chefnc  miles  deflùs. 

Feuilles  de  nefflier  fechees  &  pnluerifees  fur  la  playe. 
Feuilles  de  comouillier  appliquées  de  mefinelbrte. 
Huile  de  versdeteae  auec  baume  artificiel, ou  huile 
de  terebenthine. 

Feuilles  &  fuc  du  grand  aubifoih. 

Suc  ou  eau  dilHllee  de  la  barbé  de  bouc. 

Suc  de  la  bourfe  des  bergers. 

Ophiogloflùm  appliqué  ou  huile  dflcduy. 

.  Huile  omphacin  auquel  on  aura  longuement  tenu  au- 
Ibleil  de  ophiogloflùm  auec  refine  d’auet. 

Poudre  de  la  grande  éclaire  épandue  deflùs. 

Racine  delagrande  centautee. 

Véronique  mafle. 

Gtadole  pilee  &  appliquée. 

Fleur 


POVR  LES 

FlemrdufoIciL 

Poutkc  de  romarin,  fec  cpandue  delTus  la  playe ,  apres .  C 

qu’elle  auraefté  lauee  de  la  decocHon  du  romarin  S 

Suc  de  grateroDjOU  poudre  d’iceluyfecté.  P 

L’Iierbedelatrinitetantprinfecabréauagequeappli-  P 


Pleurs  de  millepertuys,&  graine  ou  huile. 
Cordolide  gra^e,pecite,&  moienne. 


Confonde  moienne  &  petite 
Saniclé  appliquée  en  toutes  i 

Pilofelle. 

Pyrole.  VoiUa.4xhap:i^. 
Potenrilie.  Pla&e, 


te  &  tormentille  mifes  lûr  les  playes 


CoittrekfiiKieftttg. 

Snc  des  feuilles  d’oliuier  fejiuage  applique. 
Noix  galles  brulees,puys  étalâtes  en  vin  ,  vinàig 
laumurepour  en  îaupoudret  les  playes. 
Fleurs  de  grenadiers  appliquées. 

Feuilles  feches  de  percea  mifes  deiTus. 

Pommes  de  après  dcfeuilles  pilees  &  appliquée 

Crottes  de  cheur?&  montagne  auec  vinaigre. 
Feuilles  de  ftoebe  mifes^delTus. 


Quintefeuille  appliquée. 

L’herbe  pbœnixlîee  fur  le  corps  auec  laine  roug 

Racine  d'allr^alus  mife  dans  la  playe. 

Graine  deiufquiame  beu'é  dupoids  d’vn  obole 

Cinnabre  &  lang  de  dragon  mis  dans  la  playe. 
Alum  appliqué. 

Plaftre. 

Efponges  récentes  fechcs'&  vuides  appliquées. 
Cendres  d’cfponges  bruleés  auec  de  U  poix. 
Terre  Eretria.  ■  .  . 


Poils  arrachez  du  ventre  d’vnliçure  vi^&brulez. 
Boutfe  des  bergiers  trampee  eh  eau  &  fetinedénu 

Racine  de  la  grande  centauree. 

Fleur  du  iblcÜ. 

Cotton  brûlé  &  appEque. 


Sang  de  cerfbeu  en  vin. 

Suc  de  Icorzonere  beu,&  mis  dans  laplaye. 


Huilero^.  ... 

Toutes  fortesde  marguerites. 
Betoin^ilee&appliquce,&  mifes  es  onguen  ts. 


CotttreUsmfhtmuttbnsies.^ts. 
Fiente  debouine  paiflant  parles  chmns  enuel 
feuilles,  fouuent  chauffée  fur  cendres  du 
fbuuentapphquee. .  ■ 

Fermes  de  pins  &  pignets  piîees  &  mifes  delli 


P  O  V  R  LE 

fîuile  de  txo^îic. 

FeiiiUcs  de  maüues  aiicc  feuilles  de  iâugepilees&ap- 

OpS^tecent,oafecauecgraUredepode. 
ftumJiecaesdekknguede  chien  vulgaire  Iieesfur 

leinal,&:  changées  deuxfois  leiour. 

mrtimdchmà^ifidmmréfichéimslaÿ^. 
Efcargots  pilez  auec  leurs  coquilles  &  mis  deffus. 

Chair  defflute  ikié  mangee. 

Vne  telle  de  lézard  pilee  &  mife  deflus  la  playe. 

Bulbes  mis  en  cataplafmes. 

Horminum  appliqué  auec  eau. 

Mouron  appliqué.  ^ 

Ariftolochie  ronde. 

Diftam. 

La  haute  racine  du  glayeul  auec  vin  &  encens. 

Racine  du  glayeul  puant 

Feuilles,graine,&  fiqueur  de  tragium  appliquées. 

Racine  d’aubépin  appliquée, 


Cetufe 

OeSre 

Diphryges 

Orpiment 

Pierroponce 

Corail 

Fleur  de  lapis  Alias  fecheé 


puluerizé ,  mis  deflus,  ou 
.  appliqué  en  quelque 
kcoaquecelbit. 


Précipité.  Sublinié. 

Poudre  d’ellebore  noir. 

C  IT 

Plomb  laué  «c  appliqué. 

Litharge. 


Corail.  Tuthie. 

Sandiï  laitedeplomK 

Verdegtis  brûlé. 

Charte  brulee. 

Cendres  delingebrulé.  Courge  fechee&.  brulee. 


S  -  -P  L  A  Y  E  S. 

Lye  de  vin  brulee  auec  des  racines  de  plantain  feches. 

Valériane  mife  es  brcuuages  ordonnés  pour  les  playes. 

Fleur  du  foleil  beuë. 

Decoâion  de  l’herbe  de  la  trinité  beuë. 

Lapetite  lunaire  es  breuuages. 

Toutes  fortes  de  marguerites. 

Queue  de  cheual 


Sanicle 
Pyrole 
Alchimillc 
PUofelle 
Verge  d’or 


en  vin  &  beuë 


Racine  du  rofeauphragraites  appliquée  auec  bulbes. 
Racine  du  peignede  Venus  pilee  auecmauues ,  &  liée 
fur  la  playe. 

L’ariftolochie  ronde  appliquée. 

Racine  d’eringium  auec  miel 

Craine  &  fouilles  de  bouillon  cuittes  envin&appli- 


Pourcfterlaexcroiffimcadcéitir. 

Noix  galles  pilees  &  mifes  deflus. 

Noiaux  de  dattes  brûlés, laués  &  appliqués. 

Les  cèdres  de  la  coque  de  l’herilTon  de  mer  appliquées. 
Lcscendresdelapourpre brulee  mifes  dedâslaplaye. 
Cendres  del’ongle  odorant  appliquées. 
Teftedepicarel  brulee. 

Cendres  de  laine  brulee. 

Scordium  feché &puluetizé. 

Erain  brulé,&  fleur  d'erain. 

Antimoine 


rBiftorte  1  , 

1  Totmentille  I 

Racines  de  J  Diâam  blanc  V  mifes  es  brcuuâues. 

jFraifler  {  °  ^ 

p_Benoitte  J 

Noftrebreuuage  de  pyrola,liu.4.chai(î. 

POVR  LES  VLCERES. 
ComeUsiàaesmmgùmtoubâentourjitperficùiret 
•p  Corce  de  pin  &  pignet  pilee  auec  vitriol ,  &ap- 

■Decoftion  de  lentifque  pour  fomentation. 

Feuilles  de  dprés  pilees  &  mifes  deflus  les  vlceres. 
Feuilles  des  deuxfauiniers pilees. 

Fleurs  de  ciftus  feules  appliquées. 

Feuilles  d’oliuierfauna^  pilees. 

Vermolutedebois.  ? 


Ecorce  de  dattes  en  fleur. 

Feuilles  de  myrte  pilees,appliquees  auec  huileompha- 
-in,ou  peu  d’huile  ro(âc,&  vin. 


La  telle  de  picarel  brulee  pilee  &■  appliquée. 
Saumurede  poilTons. 

Fiel  de  tortue. 

Farine  d’yuraie  auec  fel  &  reiforl. 

Graine  de  lin  cuitte  en  vin. 

Farine  d’ers.  Rcifortpilé. 

Feuilles  debettes  mifes^elTus. 


Racine  de  grade  ferpentaire  conppee  menu  auec  miel,^ 

Racine  d’afphdHele,&  fouilles  auec  du  vin. 

Mouron  broié  &  mis  deflus. 

Feuilles  de  liarre  cuittes  auec  du  vin. 

Racines  de  la  grande  efclaite  auec  du  vin. 

Feuilles  de  paftel  mifes  deflus. 

Atillolochie  ronde. 


Pouliotverdappliqué  Marum  appliqué. 
Fleurs  &  graine  du  panaces  Afclepian. 

Feuilles  de  paflenade  fouuage  pilees  auec  miel. 
Coriandre  appliqué  auec  pain  ou  griotte  feche. 
Feuilles  de  marrubeauec  miel. 

Laidtdu  tithymalc  characias  appliqué 
Veriusauec  vinaigre. 

Suc  de  ciguë. 

Grande  ioubarbe  appliquée. 

Sphondilium  aüec  de  la  rue. 


Feuilles  de  motelle  auec  fleur  de  griotte. 
Saumure  aigre  pour  fomenter. 


POVR  LES  VL. GERE  S. 


Petilîtes  appliqué. 

Ecaille  d’erain  pulucrizee. 

Verdœns  appliqué. 

Sel  rom  auec  griotte. 

Fleur  de  lêl  puluerizee  deHùs. 

Chalciris  appliquée.  Diphiyges. 

La  pierre  Alîus  pilee  auec  vinaigre. 

Alum  auec  pareille  quantité  de  nok  galle  brulee ,  en 
lye  de  vinaigre. 


Eau&huüledilHllezdela  fiented’kome. 
Decoâion  de  lupins  appliquée. 
Fientedediienpuiuerizeedeirus, 

Suc  de  plantain. 

Suc  des  rdcines  du  pied  de  veau. 

Huile  de  vircioL 

amtrtmchiûecns. 

Fleurs  de  dltus  feules  appliquées. 

Petite  centauree  appliquée. 

Racine  depanacesheraclien. 

Guy  auec  encens. 

Germandree  auec  mieL 

Sucdeéeuillesdeliscuiten  vaifiêau  <ferain  au 
âi^ 

Scotdîuni  broyé  auec  mieL 
.  Racine  d’orcanettecuine  en  huile  auec  cire, 

V erueine  broyé  auec  miel. 

Racine  d’aibra^le  appliquée. 

Racine  de  thaliébum. 

Feuilles  de  la  grande  bardane. 

Vetius  auec  vinaigre. 

Eponges  recentes  lèches  &  vuides. 

Fleur  de  lapis  Alîus  fechee  &  appliquée. 

Terebenthine. 

Vers  de  bois  vermolu. 

Suc  des  feuits  d’efpine  vinette. 

Bourfe  de  berger  pilee. 

Hypocifte. 

Ladane  appliqué  en  façon  d’emplallre. 

Huile  d’oliuier  fauuage. 

L*eau  qu’on  trouue  aux  creux  des  chdncs  poun 
Huile  de  froment. 

Choux  appliquez. 

Poudre  de  la  grande  éclÆe. 

L’atillolochie  ronde. 

Aloe  auec  làng  de  dragon  &  myrrhe. 
Véronique  malle. 

Fleur  du  foleiL 


Poudredegrateronfeché. 

Poudre  des  deux  efpeces  de  lècuridaca. 
Poi^œdelaconl’olidepetite&  moyenne, ou  fued’i- 

Sanide. 

Oreille  d'ours. 

PilofeUe. 

Pyrole. 


Feuilles  du  bailler. 
Sanguilbrba. 

Poudre  de  feugiere. 

Huile  de  vitrioL 

Nollre  huile  d’antimoine. 

Précipité. 

Sublimé. 


Petalîtes  appliqué. 

L’herbe  aux  puces  broyee  auec  miel 

Racine  de  feuÿere  fitmelle  pilee  &  appliquée. 
Fleur  de  la  pierre  ACus  auec  mieL 


Glands  de  chelhe  &  de  liege  appliquez  auec  oing  Etlé. 
Huile  &  eau  dillillez  de  la  hentc  de  l’home. 

Fiente  de  chien  puluerizee  deHus. 
LupinsanccleurdecoéKonappliquez.  ' 

Bourfe  de  berger. 

Suede  la  racine  du  pied  de  veau. 

Chardon  beneit  tantbeu  queappliqué. 
Onguent^d’huilerolâxdansvn  mortier  de  plomb 

Plombbrulé&laué. 

Bornas  artificiel  puluetizé  deflùs. 

Huilede  vitrioL 
Huile  d’antimoine. 

Précipité. 


DecoéHon  de  flambe  lUyrique  genee  dedans. 

Sein  de  pourceau  mis  dedans.  MieL 

Suc  de  plantain. 

Suc  de  laradne  de  la  grande  ferpentine  auec  mieL 
L’ariftolochie  ronde  auec  de  la  flambe  &  mieL 
Raclures  de  fphondylium  liees  alentour  defditz  vice. 

res,  mangent  les  callolïtez  d’iceux. 

Quintefcuille  auec  fel  &  mieL 
L’herbe  militaire  à  millefeuilles  fyringuee. 

Laift  du  tithymalecharacias  getté  dans  l’vlcere. 
Vetius  auec  vinaigre. 

Chalcitisfyringuee. 

Eponge  fiaiche  lins  graiflèmife  auec  mielcuit.  . 
Gentiane  appliquée  en  toutes  fortes. 

Eau  diflillee  de  la  refine  de  larege  ou  d’auet  fy  cinguce. 
Huile  de  bornent. 

Suc  de  plantain. 

Bourlè  dcbergetjSc  fuc  d’icelle. 

Sncdeliarretetrcfttefyringuéauecvetdegris. 

Sucdelabenoittéanecvetdcgtis. 

Alchimille. 

HufledevitrioL 

Précipité. 

Sublimé. 

Poiffg^ksdiattezerc<âoJttezi^ 

RadnedecapprierlècKêemifedaitslesylçetes. 
Verdegris  auec  ammoniac  fyring^é  dedans. 

Eporigeleche  attachée  à  vn  filet  &  mife  dans  lefiiits 
ylceres  commevnetente. 


Racine  del’arteftebeufpflie&pulueti 


CaitnUstdcaaf^Haàiofesmcnfms. 

)ut  laiâ,&  principalement  laiâ:  de  vache  appliqué. 

reux  d’oeufs. 

^^^^mife  es  onguents. 


Cçrufe  lance 
Ctaux.piufiei 


P  O VR  LES 

Pûurfdreimrirlapouxikktelk.  _ 
rhetbeauxpouiUeuxpüee&appUqueeauechmle, 


CaitrclesiiUerafda&'orils. 

Feuilles  d’oliuier&uuage  piiees  &  appliquées.  • 
Flambe  lUyrique  auecmieL 

Olioes  confites  piiees  &  appliquées. 
Téiebenthine  appliquée. 

Poix  liquide  mifc  dedans  aueç  inieL 

La  coque  de  rherilTon  de  mer  brulee,&  appliquet 

Cendres  de  pourpres  brûlées.  , 

Cendres  de  l’ongle  odorant. 

Farine  d’ers.  . 

Choux  aueefenegré  &  vinaigre. 
Feuilles.&radnes  d’hache  royale. 

Ecorcelcche  de  capprier. 


V  L  C  E  R  E  S. 

Feuilles  de  guymauues  auec  peu  d’huile. 
Gtaine  &  feuilles  de  millepertuis  appliquées. 
Graine  &feuillesd’afcyron  appliquées. 


Grandeéclaire  aueevin. 

Arillolo  chie  ronde. 

Racines  de  romarin  fechees  auec  mieL 

Feuilles  de  martubcblanc  auec  miel. 

Radnedenardfl'eauec  farine  d’ers  &miel. 
Racine  &  fruit  de  couleuree  auec  fel. 
■Verdégris  cuit  auec  miel 

Lés  deux  efpeces  d’ortie  appliquées. 

Cadmie  mife  dans  les  vlcetes. 

Miel  appliqué. 

Tuthie.  ’  Saumure. 

Fleur delapierreAfius(cchee&  appliquée. 


Fleurs  de  ciftus  appliquées  auec  cerat. 

Gommed’acacia appUquec auec vn  œuf,  empeche  les 
brûlures  de  s’erueuer  en  vefdes. 

Feuilles  de  myrte  crues  ou  brulees  incorporées  .en 

Feuilles  de  meurier  piiees  Scappliquees  auec  vinaigre. 
Encens  auec  grailTed’oyc  oii  de  pourceau. 


Cendres  des  cornets  de  mers 
Cendres  de  moulesbrulecs. 
Cendres  de  l’ongle  odorant.'. 
Cendré  de  vieils  fiSiiliers.  ■ 


Feuilles  vertesdes  bettes  miles  deflus. . 
Cendres  de  choux  auec  glaire ’d’œufi 

Fleurs deliarre au  '  'vr  .  c.  .n..  •. 


ües&gramesde: _ a  -n.  ,  -- 

Glutrampéen  eauchaudede  mis  delTusles.bt-. 

empelche  que  les  vefeies  n’y  vienent  point. 
Fleurs  ^des  mallès  iacoq>orees  en  lèin  de  poui 

Racine  de  hemetocallis  appliquée.  _  : 


Racine  d’orcanette  cuitte  en  huile  auec  cire. 

Pariétaire  appliquée. 

Feuilles  du  pauotcomu  auec  huile. 

Feuilles  du  bouillon  làuuage  es  cataplafines. 
AntimeineauecgrailTe  fraîche  engarde  que  les  vefeies 
nefuruienenn 

Sel  auechuile  >  garde  que  les  vefeies  ne  s’eleuent.  ' 
Terre  dmolia  S  . 

LapierrePhrygmsincotporeeencerat.  . 

Encre  à  écrire  auec  eau. 

Cinnabre  &  fang  de  dragon  appliquez. 

Fleur  du  petit  muguet. 

Racinedclis  bruleeauec  huile  tofc,auflî  les  feuilles 
appliquées. 

Feuilles  de  cynogloflè  auec  vieil  oing  de  pourceau. 
Lesplustendresfeuillesdufuteaui  • 

Racine  de  narciff- -  ’  ’’ 


Decoaion  des  feuilles  de  troefiie. 

Glaire  d’œuf  feule, ou  auec  lé  moyeu,  &  huile  rofat  ap¬ 
pliquée. 

Les  cendres  d’orge  brulezpuluerizez  delTus. 
Huiledegrainedelinlauéeneaurofe&:  appliqué. 
Cendres  de  courge. 

Lafeconde  écorce  de  fureau. 

Radne  de  chanure  cuitte  en  eau  &apphquee.  '  ; 

Lamefineracinerec^tepilee  auec  beurre  frais  dcap- 

Eau  dilHllee  des  fleurs  du  bouillon. 

;nt  d’écorce  du  fiireau  mis  deffus  la  brulure.  voy 


Huiiedufruitdeiamerueilieappliqué.  ■  ’ 

D  I  O  s  c  O  R  I  n  E. 

CoBire  la  ukacsat  tigties  kUtcâc.nyw grtastreus^  \ 

oimhumcurcJîa>t,tœue/hi!bUbkàm!cl,!tom== 

.  .  mizksGrascerk,desL<Umsfai. 

.  Racine  depbupom  auec  miel. 

Nafitort  appliqué. 

Omtnlaficz.  . 

Bulbes  cuits  es  cendres  &  appliquez  auec  les  telles  des 
mendoles  brulees. 

C(mreksêmammksp,»tàspirhr^fcf^  l’use 
Cendres  de  vieils  Ibuliers  brulez,appliqQecs. 

Lythargc  applique. 


Fienre  de  brebis^uec  cire  &.huüc  rofat.  .. 

•Bête  de  pigcon  &  depoule  auec  graine  de  lin  &:  huile. 
Sefame  auec  huile  rofat.  .  i  ,  . 


applique  auec  cerufe.  .& 

Pour£icatrizcri£Sulccres, 

Cendres  des  pourpres  brulees,  appliquées..  . 

Aloe  mife  delTus  l’vlcere. 

Feuilles  d’eupatoirecoupces  menu  auec  feinde  pour- 
Racine  defeugierefemelle  fechee.puluerizee  delTus. 

Erainbrufé^nâ  deflus. 


PO.VR  DELOYEVRES  ET  FRACTVRES. 


EcaiEe  d’oain  puluetizee. 
"Verd  de  gris  auec  huile &cire. 
Anàmoine 
Plombage 
Litharge 

Cbalcicis 
Pierreponce 
Lyedevinbrulee 
Chauxlauee 
Corail 

Fleur  de  la  pierre  Alîus 
Tclb  de  fourneaux  cuits 

Plomb  bruléjlaué. 

Cendres  de  corail  appliquées. 
Diphryges  applique. 

Verd  de  gris  brûle. 

Chaux  lauee  pluheurs  fois. 


Contre  lesnlceKsdelagrolJëiwelîe. 
Vif  argent  mis  es  onguents. 
Ptedpitépuluetizédcirus. 


FeuiÊesd’ort 


Racine  de  nàrciflè  broyee  auec  miel. 
Feuilles  de  couleuree  noire  appliquées  aui 
PolTOode  appliqué. 

Feuilles  de  heliotropiu 


Pour  torntf  les  «leeres. 
Encensmis  dedans.  ' 

Popt'  liquide  auec  mieL 
Poix  feche  appliquée. 

Mouelledes  osdetoutesbeflesàquatrepieds. 
Miel  mis  dedans^ 

Cadmie  appliquée.  . .  Corail. 

Fleur  de  la  pierre  Alîus  auec  miel 
Terre  Eretriaappliquee. 

Pierreponce. 


POVR  LES  DELOVEVRES 

VmÿœtirUslàemirtsSaiim^es. 

RAcine  de  tofeaux  appliquée  auec  vinai^e. 

.Racine  de  la  grande  bardanebroyeeSc  appliquée, 
appaife  les  douleurs  des  contorfions  des  iointnres. 
DecoÆion  d'acacia  pourfomenter. 

Crottes  de  cheures  a^liquees  auec  cire  &  huile  roüt. 
Radned’al^arge  appliquée 
DecoéHon  du  pain  de  pourt 
Bulbes  en  cataplafines. 

Ratme  de  branche  vrfine  applique 


Feuil! es  de  plantain  appliquées  auec  peu  de  feL 
Sucderherbedeparalyfie  beu, &  appliqué. 

Encens  auec  terre  d'Armeniedc  üng  de  dragon  incor- 
porcen  glairesd’œufs,  Srappliqué  en  mode  d’em- 
plattre.  .  . 

'Bow^irUsfraSunsitsos. 

DecoéHon  de  feuilles  de  myrtepour  fomentation. 

DecoéHon  de  bouillon  beuc. 
Lafuyedespeintresappliqneeaueccetat.  . 
Decoffion  des  feuilles  d’orme  ou  del’ecorce  de  ûta- 
cine  pour  en  frotterla  partie. 

Suc  de  l’herbe  de  la  patalylie  beu  &  appliqué.  . 
La^etred’efcritepourla fraéfure  des  os,li.î.ehap.de 

latadne  delà  gyande  confolide  pilee,&  liee  fut  la 

'  Racinedugeraniumaflenrbleuc,pileeanecoing,& 
appliquée. 

Oeufe  Brais  batus,y  aioutant  encens,  aloe,  lâng  de  dra¬ 
gon, &bold’Atmenie. 

Pour  fOTrdehorrlesos  rompus. 

Arilioîochie  ronde  mile  en  cataplaime. 

Racine  de  peucedanum  puluetizee  &  mile  deffus. 
Euphorbe  appliqué. 

Racinedeglayeul  puantauec  fleurd’erain. 

Couleuree  pilee  &  appliquée. 

Racine  de  la  couleuree  noire. 

Racine  de  flambe  pilee  &  appliquée, 

Diéiam  beu  &  appliqué. 

Précipité  mis  deflùs..r; 

Fourcaixqui/ônttomieziçiM. . 

Suc  de  racine  de  gentiane  beu  du  poids  d’vue  drachme. 
DecoéHon  de  racine  de  baccharis  beuë. 
Millefeuillebeuëauecfel&eau.  ■ 

Leffiuéfcte  de  cendres  deûrmenB  auec  vinaigre ,  fd 

iee,&  racine  de  garance.  .  -v- 

Piertesd’ecreuiflèsprinfesauecchatbonsdeteil. 

'  Feuilles  de  plantain  mangœs&  appliquées.  :  ; 
Poudre  du  grandaubifoinauec  eau  de  plantain,ou  de 

Eau  diftilleedu  pain  de  poürceaubeuë  auec  Ciccre. 
Rhabarbe  beu  auec  mumie &racine  de  garance. 


de  la  grande  confolide. 

Lunairepetitebeuë. 

Suc  oupoudre  debiftotie  ou  tonnentillebeuë  én 
delagrandeconfolide.- 
Confolide  moyenne  &  périte.en  brenuagés. 

Oreille  d’ours. 

Pilofelle.  . 


Les  cendres  des  fannents  de  la  vigne,  &  des  pépins  ap¬ 
pliquées  auec  miel 
Sel  auec  Burine  &  mieL 

Farinedefenegrécuitteeneau  mieUee,y  aioutant  de 


DecoéHon  de  la  canne  odorante  beuë  auec  graine  de 
gramejOii  de  perfîl. 

Racines  d’aunee  prinfes  en  loch  auec  mieL 


CONTRE  LES  VENINS  ET '.  POISONS. 

BielU'jmprinsenbteauage.  Canelleb 

SÎiSS  au  poHs  d-vnc  drachme  cr 
Radnedc  lagtandefapentaireroftie  &  bouillie  aue< 

Racine  d’hacbe  royale  beue  du  poid|  d’vne  dradum 


BdclUumbeu. 

Fruits  du  platane  beus  en  vin. 

Fleurs  de  labruyere  beuësauflîfes  feuilles. 
Graine  d’agnus  caftus  prinfe  en  breuuage. 


du  poids 


Bulbes  bouillis  t - „ -  „ 

Agaricdu  poids  de  trois  oboles  mangcî 

Ariftolocbic  ronde  beue.  : 

Serpolet  beu. 

Racine  de  la  grande  centaureebeue  auccduvm. 
Racines  de  la  branche  vrfine  beues^ 

Graine  d’auronnebeuë  en 
Origan  mangé  auec  figues. 

Racines  &  feuilles  de  cheuaîine  beuës. 

Decoâion  de  caiamèntlie  beuë. 

Decoéfion  de  racine  de  bacdiaris  beuëà 
Racines  de  romarin  bcucs. 

Sagapcnebeu.- 

Liqueur  de  lafcrpitium  beue  auec  Icflîue. 

Galbanum  auallé. 

Polycnemon  beu  auec  du  vin,. 

Scordium  mangé  auec  nafitort,miel  j&  refinc. 
Dccoâ:ion  de  guymauues  beuc. 

Feuilles  de  betoine  bcucs  du  poids  .d’vne  drachme  en 

Symphytumpetræum  beu  en  vinaigre  miellé.  - 
Racine  de  confoUde  beue.  ' 

•Racine  de  glayeui  puant  beue  en  vin  miellé. 
Feuillcsd’bciicbryfumbeucs  en  vin. 

Decodion  de  bouillon  beuëi  - 
Gouleurce-prinfeauec  miel  en  lodi. 
LapicrreSchiftusbcfùc.  '  '  .  .  . 

.  GpbioglofiumbcuencâudecheuaÜnc. 

Rhabarbe  beu  auec  mumie  &  racine  de  garance.  -  - 
Racines  de  vincfetoxic'ühi  bcucs  en  vin,  ou  decodiot 

Petite  lunaire  beue.  '• 

Poudre  des  racines  de  biftt^'&  tormentille  beuë  er 
eau  de  la  grande  confolidé. ' 

Sanicle  -x 
Oreille  d’ours  j 
Pilofeile 

Verge  doree  L  prinfe  en  putes  ^ons. 


Pilofeile  &  fou  fuc  mis  es  onguents. 

Ophris  appliquée  en  toutes  façons.  ^ 

CONTRE  LES  VENINS  .  ET 


CûntYcksmorfuresoupiqueures  àtoutes 
beâcsucnimmfcs. 

^I^Acine  defiambe  lUÿfiqüc  beue  en  vinaigre. 

NardCehiquebeuauef  ■ 
T'“'‘'"''nefedoitm< 


Noixmangees. 

Liqueur  du  fycomorc  appliquée. 

Laid  de  figuier  mis  dans  la  playc. 
poix  Uquiâe  appliquée  auec  fel  pilé. 

Decodion  des  feuilles  &  racines  beue. 

CcrucUes  de  poulets  beuës  en  vin. 

Chenilles  trouuees  aux  herbes  des  iardins  qu’on  man¬ 
ge  ordinairemcnt,appIiquees  auec  huile. 

'de  heure.  .. 


defïndebidae 

delânglier  .  . 

de  cerf  •  (beu  du  poids  de  trois  obo* 
de  veau  (  les  en  vin. 

debuffie 
decheurc 


San^îe  la  tortue  de  mer  beu  auec  caille  de  heure  &' 

Mielbeu  auec  huile  rokt  chaud. 

Farine  de  froment  appliquée  auec  vin  &  vinaigre. 

Suc  de  porreau  prins  auec  miehfcs  feuilles  aufii  ap- 

pliqt-" 


Argemoncbeuëeu 
Agaric  du  poids  de  trois  obolcs  beu  en  vin. 
Rbapontic  baillé  en 


Racine  de  gentiane  beuë  du  poids  dVnc  draebme  cfli 

L’ariftolocbie  longue  beuë  du  poids  dVne  drachme, 
mife  auisi  fur  la  playe. 


Suc  de  diiâam  beu  en  vin. 
Raràe  debacchaiisbeuë' en  vi 


Graine  de  paftenade  lauuage  beuë. 
Anisbeu.  - 

Racines  d’afclepîas  beuës  en  vii 


Liqueurdelàlcrpiciummifefurlamcrfurë,&beuc. 
G^banum  appliqué  rend  les  peifones  feurcs. 

.J;  . 

IX  prinfes  en  vinaigr( 


Feuilles  di 
.  -miellé.  _ 

Dccoéhon  de  poliumbeuë. 

Feuilles  de  betoine  du  poids  de  trois  drachmes  bi 
"-•■neliute&huit  onces  de  vin,  appliquées. 


Petuenche  appliquée. 

Racine  de  fparganium  beuë  en  vin. 

Saumure  aigre  nufe  fur  la  playc, 

TerteféêUeebeué 

Sel  auec  origan,miel,&  hylTop  mis  futja  morfiite. 
Racine  de  valériane' non  feulement  benë^ains  au 
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EaKÎiMeedccânellebenë. 

Myrrhe  beue  en  vin. 

Cainfirebeuc. 

Racines  de  diâam  blanc  ptinfes. 
Noftrehuiledeicotpions  appliquéfor  le  cœur  &  ar- 

Eau  diftilee  delà  fiente  de  l’home. 

Suc  des  feuilles  &  racines  de  fcorzonere  beu. 
FeuilIesdepotrcaaincorpotcesaaecjniel,&milès  fur 
lamotfure. 

Fleurs  d’œillets  confites  en  l - 

Zedoaire  bcuï,&  mife  fiir  le  mat 
Sucdubonheniiben. 

Agaric  mis  fur  la  môifiire ,  beu  auffi  du  poids  d’vne 


Gâlegapilee,&  lieefutlaplaye,oufonj!ùcbeu. 

Racine  de  l’imperiale. 

Vincetoricum. 

Chardon beneictantprinspar la  bouche, gue  mis  fur 

Graine  des  deux  efpeces  de  fecuiidaca  beuë. 
Millepertuis  tantpiinspatla  bouche,  que  mis  fur  la 
motfuiï:. 

Biftorte. 

Totmennlle.  Angélique. 

Sucdebotrage  Scdcbugloflèvulgairebeu; 

Noftre  quinte  eflênce  beuë  du  poids  de  demie  once. 
v6yli.d.enlapre&ce. 

le  cul  de  coq  ou  poule  plumé  misdelTusla  playe^& 
renouuelctantfouuentquc  leveninenfoitdehors. 
Theriaque.  Mithtidat. 

Chaux  viue  incorporée  en  huile  &  nuel,&  appliquée. 
Radned’ellcborenoir  fichee  dedans  la  playe. 

Dgnons  «v  ^ 

Aubt  /  bouillis  &  pilés  &  appliqués 

Racined’â^ihodele  r  Cnlamoifure. 


taillées  en  pièces 
&miiêsfur  les 


Fenillesdegenenticr&fiic d’icelles  beu. 

Feuilles  de&e£he,oufuc  d’icellesbeu. 
Feuillesdelantietappliquces. 

Autonne  appliquée. 

Galbanummis  fut  le  lieu  blefié  comme  emplaflre. 
Origan  verd  mis  dedans.  - 

Poulets  mis  en  pièces  &  incontinent  appliquez  fiit  le 

Camomillebroyeeauccfarined’otgej&auecvinaigte 
miellé  mile  en  cataplafine  :  mais  fi  feut  premicre- 
mentfirmenter  le  lieu  de  vinaigre  miellé. 

Feuilles  de  ronce  appliquées  auec  vin. 

Suc  de  porreau  beu  auec  dix  onces  de  vin  pur. 

Suede  melillèbeu  envin. 

Caillé  delièure  ben. 

lepoiflcinomotarichusfalé  mangé,  mais  fi  faut  boire 
apres  force  vin.on  le  peutauffiappliquetfur  la  playe, 
leneifdu  cetfpiléj&beuen  vin. 
l’vtine  de  celuy  mefine  quifeta  mordu, beuë. 

Son  de  Ëroment  bouilli  en  decoéfion  de  rue, &  ap- 
pUqué. 

Farine  d’ers  ttampee  en  vin  &âppliquee. 

Reifort  appliqué. 

Sucdedionxbeuauecnitre&flambe. 

Chondryle  mangée. 

Aulx  ptins  auecvin,&  appliquez. 

Sefile  cuitte  en  vinaigre  &  appliquée. 

Suc  demouronbeu  en  vin. 

Mouellc  de  ferule  beuë  en  vin. 
Suedegrateronbeuenvin. 

Suc  déraciné  de  garance  auec  les  feuilles  beu  en  viii. 
Suc  de  ttibulecerrefirebeu  du  poids  d’vne  drachme, 
&mis£ir  la  playe. 

,  Feuilles  &  racines  de  l’orcanette  nommee  Aldbias, 
mangecs,&beucs,&pottees. 

Graine  de  bafilic  liuuage,beuë  en  vin. 

Racine  de  fureau  &  d’hyeble  cuitte  envin  &  beiië. 
Racine  de  coulêutee  beuë  du  poids  de  deux  drachmes. 
Cendres  de  farments  de  vigpe  appliquées,  auec  vin. 
aigre. 


pliquee. 

Nolbre  antidote  décrit  en  la  préfacé  du  ILd. beu. 
Breuuagc décrit aumefine  lieu  de  noftre  antidote, & 
,  d’eau  de  vie. 

Trocifes  de  vipetebeus. 

Noftre  huile  de  feotpions  mis  fur  le-cœut,  &  fut  les 
Theriaque  d’Andtomachus  benëenvii 


Racine  de  fetpenrine  beuë. 

Theriaque  d’Andtomachus. 

Superftitieux  temede  d’vn  ennite.voy  liureÆ. 
Lapietrebezahâtbcuë  du  poids  de  douze  grains ,  & 
misfiulapkye. 

Ctaflètrouueeescoin^  desyenxdescet6beuc&  ap¬ 
pliquée. 

Terre  melitee  beuë  en  vin. 

Noftre  antidoted’ectit  au  Ils. 


ContrcUsimfumdttuiperà, 
Coftebeii  du  poids  de  demie  once. 
Canellebeuë. 
jFoix  liquide  appliquée. 


Telle devipete viue  couppee  &  attachée  fur  la  mi 


Ventoufeappliqueefûr  lamotfure. 

Suc  des  feuilles  de  firelne  beu  apres  auoit  mis-  la  fuf- 
dite  ventoùfe,  &  les  feuilles  apres  le  lue  tiré  mi- 
fesfutlaplaye. 

Feuilles  &àcdemeliflèbeUenvin,&-appliqHé  exte- 


Quatre  drachmes  de  nielle  beuës. 
Cancresderiuierebroyezauecdu  laift  &  beus,  auffi 
mis  fur  la  playe. 

Grenouilles  cuittes  &  mangees  ,  beuuant  aptes  leur 
bouillon. 

} 


Poucire  de  belette  lalee  &  fechee  à  l’ombre  dupoids  de  .  Feuilles  de  porreau  pilees  auec  miel  &  appliqu 
deux  drachmes  beue  en  vin.  oudre  de  moutarde  appliquée  auec  vinaigre. 

Grenouilles  cuittes  en  huile  auec  fel^mangees.  Racines  de  ^rofflees  lauuages  beues  envinpu 


Gouion  mange.  de  la  racine  de  la  grande  centauree  beu  du  poids 

Septpunaifesde  lidprinfes  cnbrcuuage  en  quelque  dVneoncc,misaumlurlaplaye. 

forte  que  ce  foin  Hyffoppiiéauccfeî,cumin,&miel,&misfur  la  bief- 

Lefoyed’vnlknglier&recent&fechébeucnvin.  fure. 


Le  toye  d'vn  langüer  dcrecent  Cc  teefae  beu  en  vm. 

fur  la  playe^Sc  fouuent  changée. 

Beurre  appliqué. 

Crottes  de  cheures  de  montagne  cuittes  en  vin  ou  vin- 
aigre,appiiquees. 

Miel  beu  auec  huile  rofat  chaud. 


cataplafmes. 


Menthe  greque. 

Suc  de  l’herbe  d’eperuier  beu  en  vin. 

FeuiUes  d’iceUe  rofties,  &  les  tiges  broyces  &  beues  en 


Nepeta  beue^ôc  mife  en  catapîafmes. 

Graine  &  fleurs  du  panacesalclepienprinfes  en  bret 
uage,&appliquces. 

Panaces  chironien  beu  &  appliqué. 

Suc  de  l’herbe  d’éperuierbeu  en  vin. 

Graine  d’elaphobofcumprinfe  en  vin. 

Euphorbe  mis  dedans  la  playe  de  telle ,  la  peau  d’icell 
coupee  iufques  à  ros,&  incontinent  tecoufue. 
Leontopetalon  beu  olle  incontinent  la  douleur. 
Feuillesde  liz  appliquées. 

Mel^ebeucen  vin,&niifefutlaplaye. 

Serpolet  beu  &  applique. 

Rue  prinfc  auec  noix  &  figues. 

Langue  de  cerf  beuë  en  vin. 

Fenouil  prins  en  vin. 

Sagapenebeuenvin. 

Racines  de  romarin  beues  aùecdu  vin. 

Scordium  lèche  prins  auec  du  vin. 

Conize  appliquée. 

PeruenebebeuFen  vinaivre. 


Parclle  broyee  &  mife  en  mode  de  cataplalme. 
Theriaque  bcuc,&  appliquée. 

Noflre  quinte  eflencejVoy  la  préfacé  du  liure  6. 

CoxtreUmrfireduferpentappdléDippt. 

Tous  antidotes  bons  contre  les  morfures  des  viperes. 
Huile  beu  &reuomL 

Tous  emplallres  atttai5li&  mis  fut  la  playe. 

OrnreUmfmhfafmmmmiS^mnhois. 

Aulx  beus  &  appliquez. 

.  Vin  pur  beu  en  grande  quantité. 

Feuilles  de  vigne  cuittes  incorporées  en  mieidc  mife 


iel  appliqué  auec  liqu 
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MATTHioti.  Noix  récentes  de  qfprcsbeue  en  vinaigre. 

Pain  de  pourceau  beu  âuec  ïinaigre'ipiellé. 
Pyrethtebeuenvin. 

Racine  de  chamæleonbeu’e. 


CoWK  la  mor/ùre  delà  Tiiriffltoîe. 

Tons  antidotes  oui  tefiftét  auï  pitjueures  des  araignes 

Inftrumens  de  mu£que,&uter  &  danfer  iaCjues  à  Ce 
laiffer. 

Conhreùimpnàiijcobfmlre. 
Radne&grained’acheroiaUebeu&envin,  ; 

Sel  appliqué  auec  miel  &  vinage. 

Rue  fauuage  appliquee,beuë  auffi. 

Saumure  aigre  pourfomentation. 

Ariftolochic  beuë  en  vin. 

Serpolet  beu  en  vin. 

Calamenthe  beuë  en  vin  pur. 

Cendres  broiees  auec  vinaigre  &niilës  fur  kplaye. 
Scille  mifcauflîfur  la  playe. 

Pouliot  P 

Rue  Sbeuëenvin. 

Mendie  ^ 

(MreUmerfurehferpmiKmiK'Drymas. 
/riÆolochie  beuë  auec  du  vin. 

Feuilles  du  treffle bitumineux ptinfes enbreuuage. 
Racine  d’acbe  roiallebeuë. 

Tous  glands  beus. 

Racines  d’yeufe  pilees,&  mifes  fut  la  piqueute. 


Ecorce  d’aridolocbie  pileemcnu  auec  racine  de  chefiie, 
&  farine  d’o^e,  appliquée  auec  miel. 

Deux  drach.  d’amlolochie  beuës  en  eau  &  vinaigre. 
Suc  de  marrube  beu  en  vin. 

Rayon  de  miel  frais  beu  auec  vinaigre. 


Graine  de  roquette  pii  ce  &  mile  fur  la  morlUrc, 
Cumin  pile  auec  des  aulx,appliquc. 

Le  muûraigne  mefine  defehiré  &  mis  fut  la  morfiire. 
Radnede|S““°®  J  beuëenvin  &mifefurla 
éPanaces  S  playe. 

Eçotcedc  capprier  beuc.&  appliquée. 
Sucdelaverueinedtoittebeu. 


-  Coiilrelitpù^uetmikUT^ireronde^ieUVttx. 
Decoâiondefaugebeuë.  ' 

Tous  impies  qui  feruent  contre  la^morfure  des  vt 

fur  la  piqueure  qu’il  aura  faite^ 
Sutmuletcouppéenpieces&misfurlapiqueure. 
Bafilicappliqué  auec  griotte  &  vinaigre. 

Plomb  frotte  delTus. 

Souffre  appliqué. 

Son  cuit  en  vinaigre  &  mis  delTus  la  piqueuré. 
Vinaigre  chaud  en  fomentation. 

Leuain  aigre  appliqué  auec  poix  liquide. 

Decoffion  de  feuilles  de  lauriet  beuë. 

Marrube  beu  auec  feuilles  de  laurier.&cchium. 
Radnede  panaccs  mangee  auec  (auge. 

Cinq  gouttes  de  liiâ  de  figuier  beuës  auec  trois  gyains 
defetpolet. 

Decodion  de  fauge  benëdurant  plufiers  iours. 
Scordium  beu  auec  iâ  decocliou  mefine. 

Thériaque  mangee. 


Chaux  viue  appliquée  auec  huile. 

Noftre  huile  defeotpions  mis  far  le  cceur ,  fut  les  artè¬ 
res  &  fur  la  playe. 

CmtreUmorfureiiifcrpmtmmcCenéris, 

Graine  de  laitue  appliquée  auec  graine  de  lin. 

toialebeuëenvin. 

Gentiane  beuë. 

Cardamome  mangé. 


Fleurs  de  ronce 

Ardion 

OzeiUe 

lue  mufquee 

Graine  de  paftenade  lâuuage 


Au^appliquez  auec  feuilles  de  figuiet,&  cumin. 

Racine  de  chryfogonum  millee  en  pièces  j&mife  fur 
laplaye. 

Galbanum  mis  en  emplaflre. 

Farine  d’orge  appliquée  auec  vinaigre  miellé. 

Les  grains  de  grenade  douce  cuits  &  mis  deffus  le  maL 
Porreau  btoié,&  appliqué. 

Decodion  d’auronnebeuëenvin. 

Setpoletbeuenvin. 

Roquette  beuë  en  vin. 


Radnesde  vincetoxicumbeuës. 

CaitrekmarfmiitbtjiUjc. 
Caftotee  beu  du  poids  d’vné  drachme  auec  du  v 
Suedepauotbeu. 


Tous  antidotes  bons  contre  les  motfutes  des  fetpen; 
Pourpiermangéenquantité. 

Vin  de  myrte  beu  tout  peur. 

Vinaigre  chaud  fomenté  auec  épon  ge. 
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üiireUmrfurehprpMKmcimcÆtei. 

Menthe  beuë  en  caa  miellee. 

Canelle  2[«aHeiieaafi:oide.  -- 

Caftoree  S 

Sucd’armoifebeucneaa.  ' 

Thériaque  d’Andiomachus  mangee  &  apphquee. 

-Médicaments  aians  verra  d’attitœ  mis  furla  moifiire. 

CotitnUimfire3néimmigc. 

LydombailléenpiluleSjOabeueneau.  • 

Cendres  de  cancres  de  riraerebeuïs  du  poids  de  deux 
drachmes  durans  trois  iours  auec  du  fuc  de  racine 
degentianeenvin. 

Picarel&lé  mangé. 

Lachdriâleed’omotarichus  apphquee. 

Saumure  de  tons  poiffonspoartomenter  la  raoriure. 

Le  foye  du  chien  enragé rolH&mangéprefaueddla 

crainte  d'eau. 

Sangdechienbeu.  Vrinedechienbeuë. 

Mieîbeuauechuilerofat  chaud. 

Ftomentmalché&apphqué.. 

Ognonmailéanecfeljtae,&mieI. 

Amsbeusenvin  & mis  en  cataplaûnes. 

Panaces  herachen  mefle  auec  de  la  poix ,  &  mis  en  ca- 

Racines  de  fenouil  tmllees  en  pièces ,  &  appHquees 
auecmiel. 

La  hqueur  de  laferpitium  appliquée. 

Mattubenoirappüqué  auecfelencataplafines..  - 

Meliflè  beuë  en  vin,&  mife  en  cataplalines. 

AlylTum  mangé. 

.Anklâuuagcsmangez&apçhqnez. 

Saleuresmîesenlaplaye. 

Benzoin. 

■Cendres  de  tânaes  de  tiuière  beu'e’ï  quarante  iours 
auec  gentiane  &  encens. 

Poixbniticapphquec  auec  opopanaxéc  vinaigre. 

Eau  diftilleedela  fiente  del’homebeuë. 

Cecoâion  de  patelle  pour  fomenudon  >  &  l’herbe 
meûne  apphquee,&  auec  les  racines  ptinfe  en  breu- 
uage, 

Racine  de  feotzonere  mangee.onfuc  d’icelle  b  eu. 

Racine delagrandeparelle  beuë  quarante  iours ,  & 
apphquee. 

Racines  de  vincetoxicumbeuës  tous  les  iouts'du  poids 
d’vnedràchme&demie,  auecdecoédpdechatdon 
beneit  par  40.iouts  continus. 

Racined’angelique  apphquee  eitedeutemét  auec  rue, 
&ptinfc  par  la  bouche. 

Bitume  afphaltite  du  poids  d’vnedracbmebeueneau 
duranjts  plufieots  iours  continus. 

Cheual  marin  incoipoté  auec  vinaigre  noir  &  miel, 
tant  beu  que  ap'phqué. 

Parclle  pourfomentadon. 

Theriaqued’Andromachusmagec,& mife  fur  laplaye. 

Epi  d’eau  auecfcl  apphquee  extérieurement. 

Armoife 


Pemecentauree  prinfesparla 

h  pEs»'— 

luemufquee  [ 

Côuleurcc  ft 

Touhot  J 

Ecorce  de  figuier  lâuuagc  pilec  &  beue 

Cautère  aâuel  appliqué. 


Précipité  puluetizé  fur  la  playe. 


Myrabolans 

Elaterium  emploiez  ans  médecines  purga. 

Agaric  .  .  dues.  ° 

Eiabatbe  ■ 

Pedtécentauree  ‘ 

Crame  de  geneft 

Pierted’Armenie_ 

Bitume  ludaique  fouuent  ^u  en  ead. 

Cde  heure  A 

Caillé-<derenard  >beu. 

^dépérit  cheurenl  3 

CailléÆperitchienbeuvnefois. 

Decoâionde  cichesnoirsbeuë  en  quandté. 
Mithridatbeu. 

Theriaque  d’Andtomachus. 

Contre  la  worjüre  dit  cte  no»  eurqgé. 

Amandes  ameres  incorporées  en  miel. 
Lachairdestnoules  mne  fur  la  morfurc. 
Gonionmîsdeinis. 

Farine  d’ers  trampee  en  vin  mife  dedans  la  playe. 
Plantain  appliqué  en  cataplafine. 

Feuilles  de  concombre  apphquecs. 

Bulbes  auecmel  &  pointe  pilé  appliquez  en  mode  do 

Menthe  miiedeirus. 


Racine  de  lavande  patelle  pilee,&mifefiirlaplaye 
Lepoilduchiéquia  mordu  couppé  &  mis  fur  k  pkye. 
(MreUsfii^mmsiaiirégmuamtu^ 

Fruits  de  tamaris  beus. 

Mynebeuenvin. 

Suc  des  feuilles  demeurierbeudelamefnred’vncya- 


Sutmuletfendu  &  mis  fer  lamorfure. 

Decoédon'de  mauues  apphquee. 

Mynhis  beuë  en  vin. 

Decotîion  de  rasincs  d'afpargebeuëen  vin, 

Laittue  faunagebenë. 

Graine  de  coris  beuë  en  vin. 

Suc  de  hatte  beu  en  vinaigre. 

Auronne  beuë  en  vin. 

Graine  de  daucus  beuë  en  vin. 

NieUe  beuë  du  poids  d’vne  drachme  beuë  en  eau, 
Gtateron  beu  en  vin. 

MelilTe  beuë  en  vin,&  mis  en  cataplaûnes. 
Feaihes4euts,&  graine  de  phalangium  beuës. 

Les  tenïes  feuihes  du  ionc  marin  près  de  k  racine 
mifesferkpiqueure. 

Racine  de  hyacinthe  beuë. 

Grandeioubatbeprinfc  enbreuuage. 

Eau  de  met  pour  fomenter. 

Racine  de  grenadier  feuuage  puluerizee  fort  menu, 
ou  atiJlolochie  auec  farine  d’orge  incorporée  en 


Feuilles  de  porreau  pUeesauecmielji 
L'herbe  depcruierbeuë  en  vin  &  vinaigre.  . 
DecodHon  du  treffle  bitumineux  en  fomentation. 
Vinatee  chaud  applique  fur  la  playe  auec  efponges. 
L’herbe  (ânguinaire  pUce  &  appliquée. 

Porreaus  cuits  auec  fon  &  vinai^e,&  appliquez. 
Farine  d’orge  cuitte  en  vin  &  miel,&  rane  fur  le  mal. 
Feuilles  de  laurier  appliquées  auec  rue. 

Crottes  de  cheures  appliquées  auec  du  vin. 
Mariolaine  auec  rue  lauuagc&fouchec  &  vin^grc. 
Thériaque  d’Andromachus. 


Mithridat. 

Scorpions  broiez  &  appliquez. 
Nolhrebuiledefcorpionsmisfurlamorliire. 


Mariolaine  appliquée  aueefel  &  vinaigre. 

.  Lagrande&petiteherbe  d’eperuier  appliquées  en  ca- 

Liqueur  de  laferpitium  detrampee  en  huile  appliquée.  ■ 
Quenouille rulKquebeuc  auec  vin  &poiure  ,  &  tenue 
es  mains  appaüe  du  toutladouleur  delà  pointure. 
Feuilles  de  meliClc  appliquées. 

Racine  de  polemonium  appliquée. 

Fleurs  &  meures  de  ronce. 

Feuilles  de  bouillon  à  fleurs  iaunes  appliquées. 

Suc  de  chamæfyce  appliqué. 

L'herbe  fcorpioides  appliquée. 

Heliotropium  beu  en  vin,&  applique. 

Souffrevifincorporé  auec  terebenthine  misfurlapid 

Calamenthe  pilee  appIiquce,ou  pour  fomëter  la  partie 
auec  eau  &  vinaigré. 

Galbanum  étendu  fur  vn  linge  &  appliqué. 

Farine  d’orge  auec  du  vin. 

Decoétion  de  rue  pour  fomenter. 

TrefiSebroiémis  danslaplaye. 

Cyprès  auec  vin &rue. 

Suc  depeucedane  beu. 

Decoétion  de|g^^j  |beuë. 

L’ariltolochie  principalement  fon  écorce  du  poids  de 


Farine  de  feues  &  d’ers  incorporée  auec  miel,  &  appli- 
Reâie  d’auet  chaude  appliquée  auec  huile  ro&t, 

Centnkspiqiamsiafmpim, 

Souchetmis  defliis  lapiqueure. 

Cardamome  beu  en  vin. 

Fruits  de  lauricrbeus  en  vin. 

Suc  de  myrte  beu  en  vin. 

LaiâdefiguierinfHllé  dedans  la  playe. 

Canaes  de  tiuiere  crus  &  pilez  beus  en  laiâ  d’af- 


Graine  de  paftenade  beuë. 

hloftre  huile  de  fçptpions  mis  fut  laplaye,fur  le  cœur 

Racine  de  guimauue>beu. 

Élàphobofcum  3 

Suc  d’Mroches  beu,&rhetbe  maine  appliquée. 

Les  feuilles  ou  «aine  des  deux  efpeces  d’aubifoin  eut 
tesenvin&beüe's.-  .  .  -  ■ 

Feuilles  de  porreau  broiees  auec  micl,&  appliquées,  i.- 
Poudre  de  moutarde  btoiéeauecvinaigré&appliqueet 
Racined’hacheroiaIecuitte,&mifefurlaplaye. 
Gentiane  prinfe  en  breuuage. - 
La  pierre  de  l’aigle  portée  de  forte  qu’elle  touche  la 
chair.  -  ^ 

Elcargotdeiardinpilc&appliquc.  -  --■ 

Vers  de  terreEroiez  &  appliquez- 

Cancrederiiîierebroiéj&beaenvih,  •  ‘  ' 

Veruainedroirtetantbcuc  que  appliquée. .  .  .  .  .  : 

Cumin  auec  graine  de  nielle  &  d’agnus  caftus  du  poids 

d’vnedrachmCjbeuenvin. 

Conireksfiiummies^cj^ts&mitAisimid. 
Feuilles  delauriet  pilees.&  appliquées.. 


CONTRE  VENIN 

Maiaesefflees  mena  appliquées  - 

Feoilles  de  menthe  aqaenqae  apphquees  Cit  la  pi 

Deœtondemauuesbeaeeneau&vinaigre. 

SclaaecgtaiffedeveauappUquee.  . 


Afpai-gespilez&appUqi 
Fimtede  vache  apphqui 


jliquezauecmiel. 


Depeucedone. 

La  lyfimachie  allumée  chaSe  les  ferpens  &  mouches. 
Patfumdenielle. 

Parfum  des  deux  efpeces  depolium,  ou  iceluy  répandu 

PatEimde  conyze. 

Parfum  de  geet. 

Parfum  de  vieilles  lâuatés. 

Scordium  en  parfum,&repandu  par  terre. 

Parfum  de  bitume. , 

Parfumdelacome  du  pieddu  cer£ 

Cuir  de  cerf étendu  par  terre. 


S  ET  POISONS. 

Graine  de  naueaubeuë. 

3  auec  fes  racines  foUuent  bcuë,&: 


.U  &  vinaigre. 

Se&meaucceau&vinrfçe.  _ 
Mouchesbroiees&mifeslurlapiqueure, 

Sarriette  -n 

MelÜTe  'C  appliquée. 

Mendie  aqua.-r  U 
tique.  J 

Huile  delamerueille  pour  oindre  la  piqueure. 
Leferauquellafigure  d’vn  p  oiflbn  à  coquille  faite  en 

.  tortillantferagtauec,misfurkpattiepiqaee. 

Pottrfiircfiiyrlabejksuaiinmfes. 

La  fiimee  du  geneuricr  allumé. 

Fruits  de  cedre  incorporés  en  grailTe  ou  mouelle  de 
cerf,pours’enoindretouclecorps. 

Parfum  des  feuilles  d’agnus  cattus  ou  icelles  répandues 

Cancres  de  riuiere  cruzhroiez  auec  balilic ,  &  prefen- 
tezauxfcotpions. 

Corne  de  cerf crue  allumée  pour  en  faire  parfiim. 
Grarffe  d’elephant  &  de  ceripour  s’en  oindre. 

Mouelle  de  cerf 
Parfiim  de  naiîtort. 

Auronne  femee  par  terre, &  allumée  pour  parfum. 
Feuilles  d'origàn  raifes  fous  les  liâs. 

Lafenteur  du diâamkit mourir  routes  beftesquiont 
lamorfure  ou  piqueure  vénimeufe. 


Graine  de  choux  mife  es  antidotes. 

Graine  d'irio  beuë. 

Laferpitium  beu. 

Agaric  prins  du  poids  d’vne  drach.auec  du  vin  trampé. 
Racinedu  chamatleon  blanc  beuë  en  vin. 

Epine  blanche  pendue  au  col  pour  contrepoifon. 

Rue  mangee  auec  noix  &  ^es. 

DecoéHon  de  perlil  beuë. 

Feuilles  de  marrube. 

Feuillesdeberoinedupoidsd’vne  dracLbeuesenvin. 
Sucde  tribule  tetrellre  beu  en  vin. 

Racinede  polemonia  beuë  en  vin. 

Grains  de  Met  piquant  prins  deuant  &  apres  leporfon.  ' 
Vinaigre  riede  beu.  -  - 
Terreg:f,t:,,|beuëeneau. 

Racinede  flambe  beuë. 

Racine  de  i’iraperialc  beuë. 

Racine  de  valériane  |)rinfe  en  breuuage. 


Enule.  Myrrhe. 

Camfre.' 

Mumie  prinic  auec  tribule  marin  &  afla  fœtida. 

Racines  du  ‘^i^m  biancprinfes  en  toutes  fortes. 
Decodion  de  glands  de  ch^ebeuë  en  vin. 

Graine  de  citrons  beuë. 

Noftcehuiledeücorpionsmisrur  le  cœur  &  arteres.^ 

L*os  du  cœur  du  cerf. 

Graine  denauîaubeue.' 

Feuilles  &  graines  des  deux  efpeces  d’aubifoin  beiws 

Racine  de  feorzonere  ou  foc  d’icelle  Ôc  de  fes  feuilles 
beu. 

Fleurs  de  gyrofflees  confites  en  foccre  &  mangees. 


►prins  en  toutes  fones  parlabouche. 


•  Fruits  de  ççdre  mis  es  antidotes. 

Noix  mangee  àieun  auec  jue  &  figues 


Fleurs  de  confolidé  roiaie. 

Angélique. 

Noftrc, quinte  elTericebeuë. 

La  pierre  bezahar  prinfo  du  poids  de  S.grains. 
Terremelitecbeuë. 

Noftregri 

Noftre  breuuage  d’eai 


Laid  de  la  première  pqrme  d  \ 
Eryn^amDeûcnviiï.  ^  ■ 


Sangde^, 

L’vrine  du  malade  metoe  beui 

Graine  de  rauesprinfe  en  breuuage.  ^ 

Graine  de  rue  beuë  en  vin  du  pedds  d’vn  acembülc. 


La  graine  du  rai  fin  de  renard  beuë  tous  les  iours  du 

Ar Jmt  vif  porte  pendu  pour  contrepoifon. 

La  pierre  de  l’aigle  portée. 

Le  cceur  de  l’oyièau  nommé  Puput  porté  pendu. 

Cœur  de  Heure  porté  dans  vne  peau. 

L’œil  droit  du  loup  porté. 

Scille  pendue  fur  la  porte  de  l’entree  de  la  maifon. 

Contreîe  poifonâiilmremrm. 

Liqueur  de  cedre  broiee  en  vin,bcuc. 

Cancres  de  riuiere  bouillis  &  mâgez  auec  leur  bouiîlç. 
d’anefle5&  vin  fait  de  raifins  cuits  en  la  vigne  beu 
âflîduelemcnt. 


CONTRE.  VENINS  ET  POISONS. 

Decoâîon<lcracmesdcmauucsbeuc.  oioscoride. 

Râdnedu  pain  de  pourceau  beuc  en  vm.  Tourcâuxquiotjifxude  anihttriàis» 

EUeborenoir  5  baillez  dupoîdsd’vnedrackauecca»  THalicà  - 

Scammonec  S  micllcc&  grains  de  grenade.  Riz 

Sang  d’oye  humé  tiede.  ,  Tragium 

Vncdrachmeoudeuxd’alifinaappliqucc.  '  DccoéèiôdeAMauues  Lprinfeenclyftere 

MATTHioti.  Grainedelin 

SangdTiomebcucoutchaud.  Graine  de-fenegré 

Laiétdefcmmefuccdeiamamelicmelmc.-  L^uymauucs 

Chair  de  ranardrolHe&mangee.  '  Ninrebcueneaumiellce. 

Latheriaquediâteffaronbcucdutanstroisiours.  Pignonsprinsauecduvin. 

DioscoRiDE.  :  Grainc  de  concombre  pilee  5  beuë  en  vin  miellé  o 


Vhe  drachme  ou  deux  de  racine  d’alifina  beue  en  TerreSamienneappelceAfter,beu’éenvincuit:. 

vin.  Pouliocbroiébeueneau.  Laiélhumc. 

Vinpurbeuengr^dequanticé&teupmL  Vindouxbeuenquandtc. 

Deux  drachmes  de  racine  de.rofeau  beues.  Ecorce  d’encens  prinfe  auec  vin  fait  de  railîns  cuits  en 

Deuxdrachmcsderacinede{buchetbeu&.  .  iavigne. 

^  MATTHioLi.  .11  ■  Huile  rolàc&îrinprms  auec  decodtion  de  rue.  '  -  i 

Racine  d’eryngium  beiic  en  bouillon  de  grenouilles  Branchctes  tendres  de  Iavigne  broiecs,&beuc‘s  en  vin 

qu’on  mage  ordinairement.  -  ^  faitderaüînscuits.cniavignc. 

'  Nofti:cantidocedécriccniapre^çduIiu.<?.  Lebouiilondccoucesgraiflèsbonàmanger.  •  -  . 

Noftre  huile  de  Tcorpions  mis  fur  le  cœur  &  artères.  matthioli. 

Thériaque d’Andromachtts.  ,  '  Eaiâdefcmmelucédesmamelîcsmermes. 

Mithridat.  '  Beurre  frais  cruprins.cn  façon  de  loch. 

Con«^.r^m,^dpmr.T:ruerrnmm.caillédeli  -  ^  ^  '  ' 


rait  de  raiünscmts.cnia  vigne. 

Le  bouillon  déroutes  graiflès  bon  à  u 


CONTRE  VENINS  ET  POISONS. 

Moutarde  prinfe  èn  quelque  feçon  que  ce  foit, 
eu  en  vin.  ,,  Kafîtort  -n 

Lusen-vin. 

figuietfiu^be^  Ai^°“  J 


taiadefîguietfiuuageben. 

Sucdekgtandeefclaiieprinsenbteauage. 

Graine  de  naneau  prinié  en  breuuage. 


Theriaque.  -  Mithridat. 
^t»tfrfé°a?ecmieL  I>iftach«  mangea  abondammen 

Ptaonspilez&beusendecoaiond-iuemufquee.  ympnrbenapr«auon:vomi. 

O^eauttliscoitteenhuile.&bn'K:-  Æfindie.  Caftoree. 

Oeufidetormedemer,&deterrecaits&inœ^  c “  »  e  -ii  J  i  ■ 

BonÜlondegrenouÜlesbeu  .anqnelonanrafaitaure  Fm^femUesdelannet 


Cdefemme  ) 

Laidt  <devache  >beii. 

(ÿ'aneiTe  S 

Diâai^eu  du  poids  de  deux  drachmes. 

Confre  le  folaie  dormtif,fkm,0' 
amtrek  hyricmm. 

Eau  miellee  bcue  en  quantité. 

Laiél  de  cheure  &  d’anclTe  beu. 

Amandes  ametes  mangees. 

Tous  poilTons  couuers  de  coquilles  tortillées,  tant  crus 
que  roltis  mangez. 

Langouftes-dc  écreuiUès  mangees, Scieurs  bouillons 


Comtkpoifmiurmhiau  ^  Dec 

Origanbeuauecvin6itderaifinscuitsenIavî^e,ou  Ma 

vinaigre  miellé.  _  ,  , 

taiâdevachebeudaicîld’aneire  auflîbeucm  qc^nte. 

Décoction  des  fcudles  ou  glands  de  eheüiebcuc. 

Ecorce  de  grenade  beuë. 

Serpolet  cuitenlaiâ:  beu.  Gra 

Suc  de  Therbe  Sanguinaire  beu.  Aui 

Suc  des  ieunes  tendons  de  la  vigue  beu,  Cb 

Mouelledelafenilcrecentcbeuëcnvin.  _  Bat 

Myrtilles  broiez  trampez  en  eau,  &  fondus  en  liqueur, 

-  1  • 

La  moicnne  pelure  des  chafta^es  pil^  &  bcue  aüec  Vit 

fuede  {^guinaire. 

Origan  beu  âueeleflîue.  ^  Boi 

Tous  fimples  qui  font  contraires  aux  champigtions.  Les 


ContreVaemt* 

Caillé  de^dieureau  ^beuenvin. 

DecoéHon  dlue  mufqueebeuë. 

Mâchefer  beu  en  vinaigre  miellé. 

Decûâdon  de^^^^i^^beuc  en  vin  d*abJîndie. 

Grande  ioubarbe  -v 

rSt  ^beuëenvindWmthe. 
luemufquee  J 

Baume  beu  du  poids  cfvne  drachme  en  miel  ou  lai 


auec  caftoreeipoiute,&  rue,autantd’vn  que  d’autre 
in  beu  auquel  on  aura  étaint  or ,  ou  argent,  ou  fer 

)uillon  de  poule  feiia;  en  leffiue  &  vin,bêu. 

;s  bouillons  fort  gras  de  chair  de  beuf ,  beus  auec  du 


Racine  d’eryngium  beuë  en  bouillon  de  grenouilles 
qu’on  mangebrdinairement,ou  d’oye. 

Terre  feellee  beuë  du  poids  de  deux  drachmes  en  eau 
cbaudc,puys  reuomye. 

Theriaque  d’Andromaebus  beu'é,apres  auoir  vomi ,  en 
vin  où  on  aura  feit  cuire  de  la  gentiane. 

Nottre  grmd  antidote  qui  eft  en  lapreÊiceduIiu.S. 

Cànfrefejjoi/ôtidenupeÜKf, 

Sept  grains  de  la  pierre  Bezahar  beus  en  vin  blanc  pur; 

Graine  de  naueau  on  de  rauebeuë. 

Beurre  delaiâtde  vache  cuit,  &  fouuent  &  en  quantité 
prinsenvin. 

DecociHon  de  pelures  de  glands  beuë  en  vin. 

Poudre  de  diambar  &  diamofeum  benc. 

Mufc&ambre  àpàrtfoi,ouauec  tetrefeelleebeus  en 
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Bouillie  de  &nnc  d'orge  aucc  fiiccrc,  pcnides,  Iigiff 


Coltfre  Targqi  utffuüimé/prcdŸiujo’  dtuthrc. 
Laid  de  vache  beu;  "  ’■  '* 

Tousactidoc 


I  aîdbeueueaumieilee&vomL 


Bouillonsgrasde  . 

Mudiage  de  mauues  &guymauuesbenc. 
Graine  de  l’herbe  Tragus  beuè'.^ 


Medicamens  ^ui  rendent  le  ventre  kldie. 

Mudkgesdegrainesde  S 

V  lin/cnegré. 

Tous  antidotes  propres  contre  les  cantharides. 


Huile  de  pignons  ■  "l 


Huile  de  noix  Indiques 
Huile  de  graine  de  pauot  (  ttfiroidis  a 
Beurre  cru  frais  [  beus. 

Laid  de  vache  &  brebis  j 
Huileviolat  ( 

Orge  monde  ^ 

Bouillon  de  chairs  graflês  ^ 

Graiflc  de  pourceau  &d’oye  1 

Ceruelles  tant  de  bcûes  à  quatre  V  prins  en  quantité. 

pieds  que  d’oyfeaux  .  T 

Mouelledcsos  _  J 


Laid  beu  auquel  on  aura  craint  de  l’acier  rougiaufeu. 

Bouillons  gras  de  chair,hum^ 

Beunre  cru  &  frais  mangé  en  quantité.  =- 

icunes  mangees  bouillies. 


iletc. 


landes  douces  ■«. 


Graines  d’abus  caihiSjOU  fèmlles^ou  decodion  d’icel- 

Figues  fcches  auec  miel  ou  iulep. 

Vin  cuit  beu. 


mge  en  quantité  apr  _  .  _ 

Vùi  pur  beu  abondammét  auec  pointe,  pyrcthte,&uit5 
delaurier^:anelle,&  caftorce  aptes  auoir  vomL 
Tous  medicamens  quifont  propres  contre  l’opium. 


Theriaquebeuë  tous  les  ioutsdupoids  d’vne drachme 
eneaudefumeterre. 

Trocifes  dé  viperes  prins  du  poids  d’vn  fcmpule. 

Ccntrelejidàleopitrl 

Les  antidotes  quiferuent  contre  le  napellus  ,  ou  leS 
morfures  des  viperes. 

.Antidote  d’Auicenne  de  la  terre  fêellec.  liu.tf. comme 
dufangdetoreau. 


Contre  Je^dcaipere. 


Noffre  huile  de  feorpions  fouuent  appliqué  fur  le  cœ 


e  de  pauot 
ï  Indiques  J 

{Lin 
Mauues  I 

Guymauues  ■  Vbeu’e’s. 
lhetbeauxpuces  j 
Coings  J 

Bouillons  gras  de  chair.humez. 

Fruits  d’alchcchangcs  mangez. 

Contre  la  graine  d’ortie. 

Tous  medicamens  propres  contre  la  folle  venimeufe. 
Graines  de  coings  pilees,&  beuës  en  eau  chaude. 

Co.ntreiagriiinede/èrpaitiiire, 


Terrefeelleebeucenhuilei&vomievnefois  en  la  fe- 
n  ptinfè  tous  les  iours 


-Contreienenindek  qaenediiceif. 

Beurre  de  laid  de  vache  beu  &  vomi. 
Poudred’cfmeraudebeuëdu poids  d’vn  demi  ferupu- 


contre  venin 


s  ET  POISONS. 


Huücdegrainedecteonponrmoinaremutkcorps. 

Theriaaue  du  poids  de  deux  dtaohmes  bcue  en  vm. 

Noftreantidote.voyfurIaptefecedulLd. 


Cc^UfwM&cerUùicsl>c3tsM'^‘t‘‘^- 

‘Bcuire  ou  huile  beu,&vomL  ^ 

Vinaucchuilcrolàt beu  apres  auoit  cmeu  le  voir 


DemiTdrachmederhabarbeprinfeauccvn  peu  de  fd 
Theiiaque  auec  terre  feellee. 

Auiccnne. 


Contre  l*G(pborhe* 

Beurrebeu. 

-  Huile  <i’aman<les. 

Toutes  ebofes  graflès. 

C  de  morcUc  p 
Eau  ^  de  violettes  ^  beuë. 


rMa 


1 


CoKlreleodîoreetogeifaix. 

Beurredelaiadevache-, 

Eaumielleei  . 

Diamoron  /  .  . 

Suedelimons  >  bcuaüecluccteapresauoirvomi. 
Suededtrons  3 

Graine  de  coriandre  rolKe  prinle  du  poids  de  deux 


Mucilagesdes  J  L-hS^^^puces  l  beuës. 
gtames  de  |  poinBiiia  Je  coings  f 

Laiâa^e. 

Cam&e  beu  en  eau  rolê. 

Vin  de  grenades 


Contrelu  tare  de  plomb.' 


Citrouille  l  re&aichisauecde1aglace& 

Coucourde  f  prinsparlabouche. 

Suede  pommes  aigres  J 
Orge  mondé  ^ 

Graine  de  croon  beuë  en  uin  d’aunee. 


Contrelutareermerdede/èr.  '  . 

Laiatout&aistiré,beu.  ,  ‘  ,  r  a 

Medicamés  fort  laxatife  prins  apres  auoir  beu  du  laidt 
Beurre  beu  toufiours  iniques  à  ce  que  les  douleurs  des 
intefljnsceffent. 


CotiîreleTarbitlio-TitIrnaileî. 

Tous  antidotes  bons  contre  l'euphorbe. 
Theriaquebeuë  en  uin  où  le  diâam  de'Candie  aura 


Mumie  du  poids  d’vne  drachme  beuë  en  vin  pur. 


Contre  la  pierre  d‘<ç)fc<mt. 
.Iimeured’orfortmœue,&beuë. 

Poudre  d’eCnetaudebeuë  durans  nenfiours. 
I.aia&  huile  d’amandes  en  clyfteres. 


Laid  ebeurré  beu. 

'  Suc  de  coings  beu. 
Sucdelumachbeu. 

Vin  de  grofcUes  rouges  beu. 


Contretécékïendn. 

Eau  miellee  beuë' &  vomie. 

Bain  fait  de  la  deco&ion  de  telles  de  boucs ,  &  d’efear- 


Suc  de  menthe  beu. 

Huile  rofatchaudpour  oindre  l’ellomac. 

Racines  d'acorebeués  du  poids  de  trois  drachmes. 
Terre  feellee  du  poids  d’vne  drachme  beue  en  vin  bla 
CoraiLrouge  du  poids  de  deux  drachmes  beu  en  vin. 


ContreUeohquiute. 

Tous  antidotes  bons  contre  l’euphorbe, 

Laiadevache,&beuttelraisbcu. 

TerrefecUeeprinfefouuent. 

Poudre  d’efineraude  ptinfe  fouuent. 


QmcUmlga. 

lens  &  antidotes  qui  feraent  contre  le 
fub!imé,rarfenic  &  verddegris. 

Huile  d’amandes  pour  oindre  tout  le  corps, 
lulep  violât  beu  auec  orge  mondé. 

Huile  depignons&  de  noix  Indique  beu  du  poids  de 
vne  demie  liure. 

Tous  antidotes  bons  contre  les  cantharides. 


CemtreU  Th)mlee& Chaudee. 


TeSeUêe. 

Sytop  rolât  beu  en  decoclion  d’orge  mondé. 
Origan  rolliSc  beu. 


ContrcUUéorcim. 

Abfynthebeuenvin.  Graine  d’anis  beuë. 

Nard  Indic  beu  aueçcalloree. 


Contre  lefucde  cmcoeérefuiluge  nomme  EUerium. 
Theriaquebeuë  du  poids  de  deux  drachmes  auec  dc- 
coâionde  graines  de  laurier,oumiel. 

Suc  de  menthe  beu. 


Beurre  L  prins  en  viandes. 

Toutes  grailiês  f 
Vincuit  J 


Cmtreîetmjrciiie, 

Poiurebeu. 

Maluailîebeuë. 

Nollie  antidote. 

Nollte  quinte  elTcnce. 
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Feuilles  de  meurier  pËMS  en  viiuigtc. 

Nob:0allestrampcesenvmaigte&eau,appUiîuees. 

Dccoâjon  d’ecorce  de  palme  appliquée,  &  louuent 

De^m  de  feuilles  demyrtepourlauemens. 

Suc  d’aeacia  applique,  .  ,  , 

Ecorce  de  racine  d’yeufe  cuitte  en  eau  lufques  a  c< 
qu’elle foittoùte  molle  &  flaitrie  ,pms  applique! 
toute  la  huid. 

Fruits  de  liarre  appliquez. 

Decodionàefeugefouuentappliquee. 

Feuillesderonce, 

Sory  appliqué. 

Goffesd’ets  pilees  deuant  quelles  s’endurdiTent  aue 
fcl&  leursfeuilles,&appliquees.: 

Huile  de  coloquinte  appliqué. 

Ophris  mife  en  làuemensdetefte. 

VmrtmUsfaik&UsUttks, 
liqueur  decedre  appliquée. 

Decodion  de  tamaris  pour  lauement. 

Miel  appliqué  fur  la  telle. 

Decodion  de  bettes  pour  lauemena 
Aulx  beus  auec  decodion  d’origan. 

Gomme  de  liarre  appliquée, 
l’herbe  aux  pouilleux. 

Sandaracheappliqueeauechuile.  , 

Alun  auec  eau. 

Fruits  d’euonymus  cuits  en  leffiue. 

Gomme  de  liarre  appliquée. 

Hyûbp  appliqué  auechuile. 

Racine  d’ellebore  blanc  cuitte  en  leffiue. 

Vif  argent  étaint&appliquéauecbeurre. 

Poiure  puluerizé  &  appliqué  auec  làuge. 

’  Po'ùroiip^thefUhéeixfolal, 

Glaire  d’œuf  appliquée. 

Paindeppurceau. 


jvrucuagc  oc  giiuuc  ac  mauucs,  guymauues  ,  ae  i  nerne 
aux  puces,de  coings,appliquee  auec  beurre  feais. 
la  liqueur  contenue  es  feuits  de  l’orme  appliquée. 

Suc  de  railîns  fort  meurs  appliqué. 


PûurfitirikttmtcUiriuuifàge, 
laliqueurquielldedansles  bourfettes  que  l’orme  get- 
te,appliquee. 

Mallic  applique. 

Farine  delupins. 

Graine  de  raues  fauuages. 

Suc  de  pompons  aucc.Ieurgtainc&fetinefeché  au  fo- 
leil,&  appliqué. 

Seau  de  Salomon  appliqué. 

Ben  appliqué  auec  vrine. 

Graine  de  paume  de  Chrill  appliquée. 

Grains  de  vigne  feuuage  appliquez, 
litharge  lauee  &  appliquée. 
Lapreraiere&fecondeefpece  d’alcyonium  appliquée 


ENT  pv  CORPS. 


Eau  diftillee  de  racines  du  pied  de  veau ,  ou  fuc  d’icel¬ 
les  tenu  au  foleil,&  appliqué  auec  l’eau  diftillee  de 
la  meûne  herbe. 

Suc  des  fleurs  de  l’herbe  de  la  paralyfie, appliqué. 

Infufîon  des  fleurs  du  bouillon,  &  des  racines  du  feau 
de  Salomon  diftillee  par  l’alembic. 

Pottrftireuemrbonecailair. 


Agariebeu  du^oids  d’vne  drachme. 

Hyflbp  màngéiou  beu. . 

■TerredeChioappliquee.  Gomme  de  cerilier. 
Figuesfechesmangees, 


Vne  once  de  camfte  auec  autant  de  foufïre ,  y  aioutan 
myrrhe  &  encens  de  chacun  quatre  drachmes ,  vne 
liure  d’eau  tofe ,  le  tout  tenu  au  foleil  durans  dix 
iours,  puis  appliqué. 

Eau  diftillee  du  éefhe. 


Vin  de  feaifes  appliqué.  '  . 

Eau  diftillee  des  fleurs  du  bouillon  ou  en  peu  de  cafte. 


Eau  diftillee  d.u  lue  de  limons. 

Eau  diftillee  d’efeatgots. 

Farinedefeues.  '  . 

Eau  diftillee  de  phaflols.voylii.chapjor. 


Radne  de  couleureeauec  en 
appliquée. 

Terre  de  Chio  appliquée. 


Eau  diftillee  depommes  de  pin  récentes  pour  lauefle 
Eau  diftillee  dés  racines  du  pied  de  veau ,  ou  le  fuc  d’i- 

Suc  des  fleurs  de  l’herbe  de  la  paralyfie  appliqué. 

Eau  diftillee  des  fleurs  du  bouillon, &des racines  du 
feaudeSalomoti  aueefuedehmons. 

PourMtoyerluUchaiuuifige. 

Decoâion  de  làuinier  pour  lauer  le  vilàge. 

Cendres  de  l’ongle  odorant  appliquées.  ' 

Benpiléaueevrine. 

Cendres  des  cancres  de  riuiere  appliquées! 

Racine  de  narciflè  auecgtained  ortie  en  vinaigre. 

Grains  delà vignefauuage. 

Canelle  auec  miel 
Racine  de  cofte  auec  eau  ou  mieL 
Racine  de  couleureefeule  appliquée,  &auecers,  terre 
.  de  ChiOj&fenegré. 

là  première  &  fécondé  efpece  d’alcyonium  appliquée. 

Eau  diftillee  de  terebenthine,  ou  de  refine  de  larege 
auec  huile  de  tartre. 

Pomade. 

Eau  tiree  du  fuc  de  limons  par  alembic  de  vene. 

Huile  de  moyeux  d’œufs. 

Huile  de  feoment. 

Farinedefeues. 

Decoâion  de  lupins  pour  lauer. 

Graine  de  reifortfeuuage  appliquée. 

Eau  diftillee  de  là  patelle  a^e,&  quelques  autrcs,li.a. 
chap.io8. 

Graine  de  roquette  appliquer 
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CmtKtttmtBgiiœ/cMr‘  rMuudjicoidmr  icaiit  U  première  &  fécondé  efpece  d’alcyonium  appUquee. 

tUtiéitre,n'àjil{<atpif^lmaitleaiir,  Adarceappln^uee. 

mésmfiUédtiaf!cfctil  Ppixliquidepourouidrelaparcie. 

tacoquiUedesefcargopbruIee&appliquee.  Encens  faupoudre.  . 

Sangdelieürepouroindrelapartieinfeaee.  GommedeloUuier  Ethiopie  appUquee. 

Cendres  de  feichebrulee,appUquees.  Gomme  de  prunier. 

Farinedefeues.  Farmedelupins.  Laicl  de  Sguierauec  griotte. 

FeuÜlescruesdebettesappliquees.  Melcuitauecalun8eappUque.  ^ 

■Racines  &  feuilles  de  àondrilla  broyees  auec  miel.  Cette  maniéré  de  cire  qu  on  trouue  a  1  entree  des  lieux 
nitre,&eau.  ouïes  mouches  fondeur  miel,appliquee. 

Racine  de  la  grande  iêrpentaire  auec  miel.  ,  Paindetromenttoutfti^auecfaumure. 

Suc  de  racines  d’hache  royale  appliqué  ,  apres  auoir  Farine  d’yuraye  auec  fouflre  &  vin. 

feotté  la  peau  au  foleil.  Ciches  &  orge  auec  miel. , 

Sucd'ognonappliquéaufoleil..  Racinesdetoutesfottesde  parelle  cuittes  en  vinaigre 

Cendres  d’aulx  auec  miel.  &  appliquées,  apres  que  le  lieu  aura  efté  fearifié  & 

Poiureappliquéaueenitre.  frottédenitra 

Racine  de  capprierbroyee  en  vinaigte.  NafitortappliquéauecmieL 

Argemonefechec&pileeappliqueeauecnitre&fouf-  Cendres  d’aulx  auec raicL 

firevif  Moutarde  auec  vinaigre. 

Feuilles  detelephium  auec  farine  d’orge, &  huile,  &  Racine  de  chamæleon  noir  cuitte  en  vinaigte  &  ap- 

Sucderacinedegentiancappliqué.  Rue  auec  alun &mieL 

Racine  de  chamæleon  noir  appliquée  auec  fouflre.  Liqueur  de  laferpitium  auec  vinaigre. 

Ruemeflec  auec  vin, pointe, & nitre  pourfirotterla  Glufonduen vinaigre  &appliquc. 

pardeinfcâe.  Radnedeconcombrefauuagcbtoyce&appliquee.' 

Graine  de  romarin  auec  vinaigre  tresfort.  Laiâ:  du  cithymalecharacias  appliqué. 

Racinesdelisbruleesauccmiel.  Racinedecouleureeauccet5,tetredeChio,&fenegté. 

Racincsdenenufaraueccau.  Eau  demerpourfomentation. 

Gtainesdeguymauuestant&aicheqnefechepileeen  kat^ihioxi, 

vinaigre,pour  frotter  la  partie  au  foleU.  Foix  appliquée  auec  miel. 

Racined’orcanetteauec  vinaigre.  Tamarins  louuent  mangez. 

Racinedenarciireauecgtainéd’ortic,&vinaigrc.  Huiledemoyeuxd'œu&appliqué. . 

Couleutceauecets,teiredeChio,&Senegté.  Graine  de  rauefauuage; 

Eencuiten  vinaigreapphquéauecnitre.  Saliued’homeàicunbonepour&otterlapa 

Racine  de  concombre  lâuuagc  pilée  &  lâupoudree.  Eau  de  racines  de  parelle  auec  auttes.li.a.cha] 

GrainedepaumedeChtiftapphquee.  Feuillcsrccentesdeplantainpilees&appüqi 

Ellébore  noir  auec  vinaigre.  Racine  d’aiphodele  cuitte  en  vinaigre  &app 

SouiFteappliquéentoutesfottes.  Eau  dilbllee  degenâancpourfomentcr. 

Lapreniiete&fecondeefpeccd’alcyonium  appliquée.  Menthe  appliquée.  Suedementhe; 

MATTHioti.  Feuilles  de  marrube  en  vinaigre. 

Decoâion  des  noix  de  cyprez  pour  lauer  la  partie.  Poudre  de  la  graine  des  deux  efpeces  de  fecui 

Tamatinsenbreuuages.  pliqueeauecmieL 

Eaudiftilleedefucdelimonsparalembicdeverte.  Decoâiondes  racines  de  la  grande  fcabiei 

Huiledemoyeux  d’œu6.  Decoffiondelupins.  par  quarante  ionts,&  la  poudre  defdit 

•  Grainederauefauuage.  beuëcouslesioursdupoidsd’vncdrach,c 

Eaudesracinesdela  parelleaigue,&dcquelques  au-  Sucdeglayeulpuantapphqué. 

tres.li.i.chap.io8.  Deco&n  de  houblon  beuë. 

Racine  du  pied  de  veau  bouillie,  incorporée  en  farine  dnfulîond’elleborenoirbeuë. 

Menthe  gteque  appliquée.  CodfreïejpaflKlesoBfiubesqui/crteitpxrfe 


Menthe  greque  appliquée. 

Racme  de  chamæleon  noir  pilce  en  vinaigre  &  appË- 
Poudte  des  deux  efpeces  de  fècutidaca  incorporée  auec 

Suc  de  fcabienfe  auec  vn  peu  de  bottas  &  de  cam&e, 
Sucdeglayeulpuantapphqué. 

EaudilÜllec  dcs  heurs  du  bouillon. 

Decoâion  de  fleurs  de  houblon  beuë. 


Huiledemoyeuxd'œu&appliqué.. 

Grainederauefauuage; 

Saliue  d’home  à  ieun  bone  pour  ftotter  la  partie. 

Eau  de  racines  de  parelle  auec  auttes.li.a.chap.io8. 
Feuilles  rccentes  de  plantain  pilees  &  appüqùees. 
Racine  d’aiphodele  cuitte  en  vinaigre  &  appliquée. 
Eau  diflillee  degenâancpourfomentcr. 

Menthe  appliquée.  Suedementhegreque. 

Feuilles  de  marrube  en  vinaigre. 

Poudre  de  la  graine  des  deux  efpeces  de  fecuridaca  ap- . 
pliqueeauecmieL 

Decoâiondes  racines  de  la  grande  feabieufes  beu'c’s 
par  quarante  ionts,&  la  poudre  defdites  racines 
beuë  cous  lesiours  du  poids  d’vnc  drach.cn  me&ue. 
Sucdeglayeulpuantapphqué. 

Decoftion  de  houblon  beuë. 

Infuflon  d’eüebore  noir  beuë. 

Caitretes  puSiiksouhibes(}uifortentpirkciiir, 
Toutlaiélbeuauecmielaujy  aioutant  de  l’eau  &  vn 
peudefeL 
Mefgucbeu. 

Vinaigreappliqué.  Beurre  appliqué. 

Vrine  d’home  vieilleappliquee. 

Farine  de  lupins. 

Suc  de  pain  depourceau. 

DecoéÛon  de  poulioc  pour  lauer  le  corps. 

Rue  auec  cire  &  huile  myrtin  en  cataplafme, 

L’herbe  aux  |!ouilleux  apphquee. 
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Bœaiiecvrint  PouJre  de  fenegrciacc  graine  de  naCtort  inc( 

Radnedanardflèanecgrâined’orrie&yinaigre.  en  vinaigre. 

LotciâuuageanccmieL  RacinesdTaacheroialeboiiillieseavinaigrejd 

Racine  dç  concombre  fannagé  pulueiizee  delTus  la  «juees. 


Graine  de  paume  de  Chrill  appliquée. 

Grains  de  vigne  làuuage  appnquez. 

Couleoree  auecers,terre  de  Cfaio.&fcnegre. 

Becoaiondelupinspourfomenterkpartie. 
Graine  de  rauefauuage. 

Eau  desracines  deparelIe,&ciiu.a.chap.:o8. 
Chair  de melonsbonepour6otterIapartie. 
Ognon  cru  pour  firotterle  maL 
RafinednpicddcveanbouiUie&incoipoteeaui 


aartVaj^UecmraaiemagejÔitJerongeMfiip 

fapdtIa«aiija-gittMcomm3cfmmgrat= 

L’herbe  aux  pouilleux  pilee  &  appliquée  auec  huile. 


laiâ  de  figuier  appliqué. 

Xa  couuerture  d’vn  hcrilïôn  de  mer  aac,ou  roftie, 
mellee  auec  d’autres,appliquce. 


Decoâion  on  infiifion  de  lèné  beuc. 

Decodion  defcabien(ê,oufijcd'icellecs  ongents. 
Suc  de  glaicul  puant  applique. 

Decoâion  d’eupatoire  vulgaire  &de  fumeterre  en  pi 

Decodion  de  b'orrage  ou  bugloilè  vulgaire  kite  c 
Racine  de  buglofie  vulgaire  pilee ,  &  appliquée  aui 

DecocEou  de  fleurs  dcfoUicules  de  houblon  beuï. 
Infiifion  d’ellébore  noirbeué. 

Contrekadmmmcies  GrœrLepre/ejîÆrea^é 
iecuk.amimimg^n  ercOTjmaptioii 
ica^s^efcaràtmciditmk, 
ergcttecommefainesk 
grmpdjjhni.  . 

Fiel  de  toreau  auec  niçre  &  terre  cimolie. 

Yr  ine  d’home  auec  nitre  pour  fomentation. 

Ecorce  de  gcneurietbralce,&  appliquée  auec  eau. 
Ecorce  de  firefnebrulee  auec  eau. 

Feuilles  d’orme  hachées  auec  vinaigre. 


Gomme  d  ouuier  Ethiopie  app] 
Cdeterebinthey 
Refine-<delarcge 

T  P 


î>ondctroinentbouüii  envmaigretrestort. 

Farine  d  orge  en  vinai^e  tresforc  &  fauile&eau, 
Farincd’yuraie  auec  louffireen  vin  &  vinaigre. 
Racines  de  coûtes  forces  deparelle appliquées, lei 
eftanr  pcemicrcménc  {c2riûé,ôç  frotcc  de  nitre. 
Choux  hachez  &  appliquez  auec  griotte  fechc. , 


Râcincd  orcanetee  auec  vinaigre. 

Feuilles  &  racines  de  greno  uÜlcrtc  appliquées. 
Graine  de  nielle  appliquée. 

Racine  de  concombre  iaunage  puluerizee  deflus  Is 

Ben  cuit  en  vinaigre  auec  nitre.  - 
Suc  de  chaplîe  appliqué.^ 

Gomme  de  ceps  de  vigne  appliqucfie  l2:a  deuant  firot 
tedenitre 


;on  d’origan  pour  iauer  le  corps. 
e  de  quinc^euule  cuicce  Ôc  appliquée, 
l’eau  eft  bone  pour  appaifer  la  demangefon. 


Sel  bouilli  en  huile  &  vinaigre. 

La  première  &  fécondé  efpeced’alcyonium  appl 
Adarcc  applique, c. 
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âa£.&fcdecoaion.  ’  Racme  du  chardon  i  carder  cuitte. en  vin,  püee&ap. 

Siichap.del’ebene.  .  -a, 

^^rinhdcchina&dezarzepanlle  beue.  Nielle  auec  vnne  vieille  apphquee  furie  lieu  deuant 


Decoaiond’afarinebenê. 

=au  dilHUee  des  nouuelles  feuilles  d’eryngium. 
ladnesdudiaam  blanc  beuës  tous  lesiours  du  ipoidi 
d’vne  drachme, en  decoâion  de  gaiac. 

Oecoâion  de  ceterach  beuë. 

FourdmégrircacxiuifonttropgrA 


Contrekdmagefi». 

LaiÆ  de  figuier  appliqué  auec  griotte  feche . 

Sôufi&eauecnitre.  ' 

Sel  auec  huile  &  vinàgte  po  ur  6otter  la  partie. 

Alun  auec  eau  appliqué. 

Bettes  rouges  cuittes  en  eau  &  appliquées. 
Suedubonhenriappliqueaueevinaigre. 

DecoéHon  ouinfufion  de  fené  beuë. 
Decoéüond’eupatoirevulgaire&dc  fiimêterre  beuë. 
Decoétion  de  fleurs  &  follicules  de  houblonbeuë. 
Petit  laiâ  beu. 

^QamUmrnk. 

Le  corps  d’heriflbns  defeçhé,prins  en  viandes. 

Liqueur  de  cedre  pour  en  faire  onâion. 

Cendres  d’efeargots  appliquées. 

Salamandre  meflec  auec  autres  mcdicamens  fouuent 

Fiel  de  cheure  (kuuage,&  de  bouc  appliqué. 
Calamenthenaiigeeauecpetitlaia.  ^ 


Branchetes'dechamæfycepilees&mifes  fur  la  partie 

L’eau  qui  découlé  des  {armants  de  vigne  verts  eftaiis 
dansle  feu, appliquée. 

Verd  de  sris  mis  fur  le  lieu. 


Grained’icellemangee  du  poidsd’vne  drachme  duràns 
trois  iourSjdeuant  ^ue  s’aller  coucher. 

^  Grenouillectc  piice  &  appliquée. 

Suède  la  grande  éciairc  appliqué. 

Suc  des  jÉ‘emiIes,&  fleurs  du  bouillon  appliqué. 

Cantfaaiidespilees&appliqueesauecleuain. 
ComUsim«sfmjlks,&tmimiccsenÂees;  ruàs^mge^ 

Tl:^a‘contrehumuesf<mttù(ntes, 

Vin  de  grenades  appliqué. 

Laiét  de  figuier  auec  graiflè  mis  alentour  dumal 

Encens  appliqué  auec  poix  &  vinaigre. 

Rue  auecpoiurejVin5&  nitre  p  our  J&otter  le  poireau. 

Pois  ciche  auecoige  SemieL 

Feuilles  &  racine  de  la  grenouiEccte. 

Racine  de  chardon  a  carderpiiecjcuitreen  vin. 

Le  lai^  du  tithymalc  characias  appliqué. 

Branchetes  de  chamæTyce  pilces  &  appliquées. 

Graine  d’heliotropium  appKquee. 
Lépeiitheliotropium  auffi; 

L’eau  qui  diflilledeslkrmantsdcvi^e  tous  yerdsmiî 
au  leu^appliquec. 


Xrocifes  de  vipere  mangez. 

înfufîoii  d*ellebore  noir  beuë. 

Cûtitreli  puMteur  des  aifdUs; , 

Myrrbe  appliquée  auec  alun  liquide. 

Poudre  de  feuilles  feches  du  myrte  mife  defliis. 

Radne  de  cardon  appliquée  en  mode  de  cacaplafine. 
Alun  appliqué. 

Racines  d’hache  roiale  bouillies  auec  iufquiame  incor¬ 
porées  en  poix  liquidej&  appliquées. 

Alun  auec  du  vin  pour  frotter  la  partie, 

Ablînthe  firais  appliqué. 

Contre  kseds^umues  blanches  cr  rondescomme 
tejks  declûux ,  cr  autresuerrucs* 
Lescendresd^écorcedelâule  trampees  en  vinaigre  & 


Cendresd  ecorce  de làule appliquées  auec  vinaig 
Cichorce  venucaire  mangee  en  {âlades. 

Graine  d’icelle  beuë  du  poids  <fvnc  drachme,  d 


Pourfairefùer. 

Graine  de  fcrule  appliquée  auec  huile. 
Onobrychis  appliquée  auec  huile. 

Miel  hcraclien  mangé  en  certaine  failbn  de  l’an, 

Moutarde  prinfe  auec  les  viandes. 


P  O  V  R  P  y  R  G  E  R. 


aûec  péri:  laiÆ  rie  çHeure,  auecnard  &  eau  mellce. 

Alirinebeuë  en  eau  nriellee,ou  vinaigre  miellé. 
L’interieurrielacaffelaxariue.  ' 

Huile  de  cartame  beu. 

Mannebeuë  eninfiriïon  riefené. 

FtuiKriebourgefpine,&Ielncd’icelIes. 

Pain  rie  pourceau. 

Serpenwire. 

Agaric..  Rhabarbe.  . 

Racine  desrieuxefpeces  d’ariftolochie. 

Petite  cenwuree.  Aloe. 

Grariole.  -Séné. 

Myrabolans  Chebuls,Emblics,Bellerics-.'  ■  •  ■ 
Frangule. 

Fairptirgertbmairmdaidiotip!. 

.  Suc  riemâdragôre  beu  du  poids  de  deux  oboles  en  via 

miellé,  ; 

Bpuilldridéviëillespoulaillesfeiélfelon  Diofc.&beu. 
RpithymbeuauecmieL  Peritlaiétbeu.  ; 

Oiigffl  fecbé  de  la  mrfute  d’vn  acetabulebeu  en  ean 

Pouliotbeu.  Ellébore  noir  beu.  , 

Genell  d’Efpaignebeu. 

Alypumauec  autant  d’epitbym  prias  auec  fel  &  vin- 
aigre. 

Decoôion  on  inMon  de  fené,  Sc.vinfcft  dïceluijlio, 
Myrabolans  noirs.  .  ' 


Decodion  de  cynocrambe  beuë. 

Cabaretbeu.' 

Suc  de  laitme  fauuagebcu  en  vinaigre  miellé. 

Racines'  de  trelBe  du  poids  de  deux  dtacbmesbeuës 

Suc  de  tithymales  beu. 

La  mouelle  de  vint  grains  de  tbymeleebeiië. 
Radriedevigne  lâuuage  bouillie  en  ean,  beuë  en  deux 
cyathes  de  vin  ttampé  d’eau  marine. 

Ecaille  d’erain  beuë  eneaumiellee. 

DecoéKôn  de  mercuriale  beuë. 

Suc  de  racines  de  flambe  beu. 

Fleurs  depelchier  mangées  enlâlades. 

Suc  de  chou  marin  ptins  auec  rhabarbe. 

Frangule.  -  T 
Elateriumbeu. 

iënbreuuages.  '  -  ,  ; 

Noftre  antimoine  prins  du  p  oids  de  cinq  grains. 
Turbirii'enbfeùuàgéS;  ,  '  ■  ■ 

'.FourrmcMir&hféerlcmtre, 


La  mandragore  beuë  Ja  melancholie. 

Laid  de  thapfle  beu  en  eau  miellee. 

Suc  de  tithymales  du  poids  de  deux  oboles  beu  en  eau 

Le  defliis  delà  racine  d’àpios. 

Fleurs  &  graines  du  genell  dlEfpagne  beuës  en  ean- 

Graine  d’anagyris  maçhee. 

.  Racines  de  betoine  beuës  en  eau  miellee  purgent  le 
phlegjné,  /  '  ' 

Graine  du  pauot  écumarit  de  la  mefute  d’vn  acetabule 


Pecodion  de  toute  fortedeparelle,  l’herbe  auffi  cuit-  . 
te&mangee. 

'  Arroches  mangees. 


Première  decodion  de  lehrilles  écorcees  be.uc, 
Alparges  mangez. 

Lefucriréd’vnccourgebouillieentierej&beu. 
Gingembre  prins  en  toutes  lottes. 

Peucedanebeu,  . 

■  Vne  cuillerçe  ou  deux  de  fcille  fechee,beuë  en  ieun. 


Quinze  grains  de.l’herbéaüxpoilleuxbaillezenean 
miellee, 

Vne  drachme  de  la  racine  de  filybum  beuë. 

Ben  eneaumiellee,  -  ' 

Racine  de  narciflè  cuittemangee  ou  beuë, 

Trétc  grains  delapaumedeChrillprinsen  breuuage, 
Eçotçe  de  reifort  beuë  en  vinaigre  miellé. 

Laid  rie  tpus  tithymales  beu. 

Étain  brûlé  beu  en  eaii  miellee. 

Graine  de  naueau  beuë  en  vinaigre  miellé  &  eau  riede. 


Grained’efpurgebeuë, 

Poudre  desracines  du  cabaret  beuë  en  vinaigre  miellé, 
Noftre  antimoine  ptins  du  poids  de  quinze  grains  en 
cpnferuéderofes. 

Pour  oacwrl’eua  de  ffodropilîe. 

Radne  dupain  de  pourceau  prinlé  en  eau  miellee, 
Pecodion  de  poulium  beuë, 

Suçdjhipophæftum  beu  du  poids  de  trois  oboles. 

Suc  d’hippophaes  beu  du  poids  d’vn  obole,.  '  , 

Trente  grains  de  là  paume  de  Chriftbeus, 

Six  ou  Içpt  grains  d’efpurge  auallez  comepilûles  aueQ 
figues,ou  dattes. 

Feuilles  de  foréau  &  d’hyeble  cuittes,&  mangees,- 
Empeÿprins  aiieç  quelquebouillon,  ou  eau  miellee. 


Sucdesfeuilles  deparietaire  beu. 

Graines  de  pauot  fauu^e  du  poids  d’vn  acetabule: 

Pecodion  de  cynogloflè  beuë. 


Le  dedans  de  la  callè  laxatiue  ma 
Huile  d’amandes  beu. 

Manne  ptinfe  en  vn  bouillon. 
Relîne  delarege  ms 


sà&  de  Hongrie  cui 


esenbouillonoa 

Sebeftes  trampez  en  bouillon  &  mangez. 

Noix  mangees  à  ieun  auec  fauraure  de  poilTons. 

Feuilles  de  mauues  ouieunesgettons  d’icelles  cuits ,  & 
mangez  auec  huile  &  vinaigre. 

Bettes  blanches  &  leur  fuc. 

Racine  d’icelles  faupoudree  de  fel  pour  faire  vnfup- 
politoite. 

Suc  de  l’herbe  d’épetuiet  du  poidsdedeux.obolesen 
eau  &  vinaigre. 

Pecodion  ou  infiiflon  defené,ou  vin  faid  de  fené.liu, 
J-chap-y. 

Marguerites  récentes  auallees  corne  pilules,  ou  cuittes.  ' 
en  bouillon, 

Paiferilles  mangees  douant  dilher. 

FIN. 


LES  S^MS  t>  ES  ES  V  %JE S  ET 

poidsfeîontintetuion  deDiofimde,prins,deCdien. 


"Siliqua  ,  * 

i^^riafiba 

Obolus 

Scrupuins 

Drachma 

Vnda 

Poife  - 

Gialcus  vn  j&  dcoü 
ChaJcos  deux^ 
Chalcos  crois. 

Oboles  deux. 
Scrupules  trois. 

Noix 

Noifetœ 

Libia 

CMedednale 
Mina«atalique 
.  /Alexandrins  , 

Drachmes  i^uinze, 

Oûccvne.  ;  .... 
Onces  douze. 

Onces  feize. 

Onces  dixhuit. 

1  ' 

LOnceavinst. 

Les  Mesures  des  chofis  feches. 


'AnabeÆgypria  ' 

Modius  d'Egypte  &  d’ïtalie 

• 

toutes  des^ 
Àofes  lèches  1 

Hemieaum.i.  femifextum 
Gongius 

Chosnix 

Sextarius 

Hemina 

»  concîenc  4 

Chœnices  quatre,  c’cfWire  <lrach.70i. 
Hemines  jJlmques.  i.diach.i8o. 
Hemines  2.!.drach.iio. 


Les  Mejùres  &  poids  des  diofes  liquides. 


Hemina 
Cotyla 
Oxybaphus 
Acecabulum 
Cyathns  ■ 


Acetabnluni 

Oxybaphus 


Sextarius 

Cotyla 


Oxybaphus 

Cyadius 

.Cbemc 


DrachjS. 

Drach.i8. 

Drach.ii.fcrup.4. 

Drach.5.fcrup.t- 

Liuresya. 

liu.5. 

Lin.1. 

One.  5. 

Dtach.18. 

Drach.i8. 

Drach.18, 

Draefa-j. 

Liuies  Jio. 


Drach.27- 

Drach-ay. 
I  DracL  20. 
LDraefaç. 


{Radnes.  Ecorces.  ployer. 

Troncs.  Fenillcs.  ,  }  Olinier. 

Rameanr.  Fleijrs.  Charron  de  J  Chaftagnier. 

Germes.  Fruits.  j  Çhefiie. 

Mouelles.  QnM&dcsfiuits.  Sucs.  L^uellanier. 

Semence.  .  *' — “ 


Gommes. 

Gluj&c. 


deiquels 

^uelquef- 


Rofee  de  Pair. 

{Renards.  Cloporres.  Efcargors.- 

Atondelles.  Sauterelles.  Canaes. 

Guignequeuës.  Cantharides.  Huiftres. 

Allouettes.  Versdetetre.  Cornets  deponrpre. 

Scorpions.  Cigalles.  Torpilles.  &c. 

l  ^  ■  CaiHé. 

„  J  '<Loups.  FieL 

oye  e  Sang. 

PelÊoiIcs  d'eftomachs. 

Poulmonsdeg“^^-^  Cals,  ou  verrues.- 

«•'•JSSc. 

Rognonsdefeinques.  ,  , 't-Cheure. 

Vergedeccr£  ‘^^'t-Aûte.&c.- 

GrailTe. 

Suif.  _  .  P  J  <-Cer£  ■ 

CerueUe.  ^““‘^'’Î-Licome.&c. 

-Mouelle.  Defpouillesdeferpent,&c. 

/■Péris  enfans. 
j  Chiens. 

Fientede  J  Loups. 

j  Bœufe. 

I^Cheures. 

'■pigeons,  &c. 

Vrine.  Po^.. 

‘Saliue.  ^  GrailTe  de  lalaine  fourge. 


Peritlaia,oume^ue.  Cire. 

Propolis. 
Soye,&c. 


Minéraux, 
defqucls 
aucuns  Te 


EneauxûlecS 


terraines,  J  Sapphirs.  Pierre  îudaique.  Tenesdiuerfes. 

comme  |  Sel.  Orpiment.  ■'  Lidiarge. 


A^^OTA 


annotations. 

fige  50.  .10... 

Epkbcmec’eftynîne(knge;4’eaux<liftiUees&.de drogues  urromatijues pour  appüquer  fur  lecœur,' 

fuxlefoye.&forl’eftomaç.''  ' 

■  ■  51.  50. .  -  , 

Succittum  eft  gomme  ou  larme  d’arbre,  qu’on  dit  en  François  Ambre,  qui  leue  la  paille,  chofe  diuerfe 

^  ‘P lige  58.  10-  fur  lulrificmfz.- 

Ce  font  emplaftres  fi  fors  &  attirans ,  qu’ils  font  venir  toute  rouge  (  voire  ylcerent  )  la  partie  où  ils 
font  appliqués,  ‘ . 

.  ;  .  .  .  Page  CO.  m,  •  -  .  . 

Palmyres.eft  vne  yille  eu  Syrie,exquife  eufitiiatip  de  îieù;riçhéiFes,bontédeeerroir,&  eau*  plaifàntes. 

Page  84.  60.  jurcec;;)>iiu4nhljf  . .  ' 

C’ed  à  dire.que  tout  fon  bois  (non feulement  hnterieut  )  deùfént  gras  pour bmrcr,c6tnmë  yhe  torche 
aliiimee.Eû  Auuergne  les  paiTans  s’çn  aideiit  en  lieu  <ieïh^deiie,'ouJampe3&  Tapelient  Tie  pu  XHelè. 

Page  fur  Itmi^ignet.  ^  , 

Picea,en  François  Pigffet,oiî  Pezze,<^ui  efti^duit  de  i.-i^eD.Larixsên  ^^énTtîéii  Larégc. A^êuns  difent 
qiielesmontaiguarsrapellentMelzesOU'Mele?c.  Abies  en  Ér^çois.,SapinjOd  Adep  _  ;  î  * 

page,  pi,  4P.  ‘  .  ' 

Tonfillæ,eu  Latin  font  les  glandes  qu’on  yoid  (  fa  gorge  eflantouuerte)entte  les  trous  desnarines&l* 
gofiet,vnede_chaqué  coftè-afléz  grande,&:toiitefpongieufe.  ■  - ,  ■  /  --  .  j./üj' ' 

'  pdi  . 

Polypusc’eft  vne  tumeur  au  dedans  dune?  femblable  àynpoilTon  nommé  Polypus, poulpe. 

Page  m.:  &:ailleurs. 

Populus  alba,en  François  aufsi  Aubeaû,"Populus.nigta,PeupJièr.Populüs  Libyça,Trembiev'-'  ’  ■; 

Page  U5.  io, 

Lientetics,c’eft  à  direttauaillés  de  lienferia,qui  eft;yn  m4  auquel  les  boyaux  ne  peuuent  retenirkyiau 
de:cat  deuant  qu’eftredigeree  ils  la  laiffentcoulertSïe  qu’ils  l’ont  ptinfe. 

Page  55,  go-,  -  y.  , 

Hippochondtes  font  les  parties  droitte  &  gaùcbe  au  deffus  du  nombril, fous  les  faufles  coites  :  finis  la 
droittee(tlefoye,fouslagaucheelllaratelle.'  ’  ‘ 

■  Page  143. -Ar.  : ,  ,  .  .  ,  -  ; 

V ua  eft  vn  mal  des  yeux, quand  la  peau  cornee  rongce,on  rompue,la  peau  vuee  fort  delonJien,patoif- 
..rfant  comme  yn  grain  de  raiiin.  -  '  ' 


Vage  14A.  Ao.  fur  Creux. 

Aia  eft  le  creux, qui  eft  entre  U  tige,&  k  fottie  des  branches  de  ladite  tige  es  herbes,ou  entrelettonc  & 
k  fource  des  rameaux  dudit  trônc,ik  fembknce  des  aifcelles  des  hommesicar  Ak  lignifie  aifcelle.  Voyk 
pourquoy  i’ay  ainû  traduitinramorum  alis. 

Page  izA.  40. 

Pores  font  les  petispettuisdenoftrepeauparoùfortîafueur  6f  autres  excremens  du  corps,  poti  mot 
Gtec,cutismeatus  en  Latin,  ^ 

Page  izp.  60.  fur  Xifhia. 

En  Languedoc  &  ailleurs  s’appellent  Poiffons  empeteuts,pource  qu’ils  ont  kmachoire  du  delTus  lon¬ 
gue  d’yne  coudee  oudeux,faiaecome  vne  elpee  à  deux  mains. 

Page  303.  60.  fur  Choiera. 

Ç’eft  vne  perturbation  immodérée  d’eftomac,yuidant  defordonnément  par  haut  &par  bas. 

Page  60.  fùrChiro>fie»s. 

C’eft  à  dire  trefmanuais,&  non  guerilîâbles,finon  auec  grandilsime  peineicomme  ayans  befbin  de  Chi- 
ron,tteirauant  médecin. 

Page  ^2.8.  ^o.  fur  ^nguria. 

En  T ufçan  Cocomero,felon  les  autres  Italiens  Angurk,ç’eften  François  Citrouillç,en  Latin  Citrulliis. 
Au  contraire  Cedriuolo  en  ’Tufeamqni  vient  de  CittullusAgnifie  noftre  concombre  yulgaire,que  les  au¬ 
tres  Italiens  apellent  Çoeoraero,  ' 

Page  483».  30. 

Ambrofia,eft  dicte  de  ’,qui  lignifie  priuation,&.0piiTà5  mottel.puis  pi,  interposé  pour  donner  meilleur 

fon, ou  àcaufeque  les  homes  n’eninengentpoint,ouqu’eftantmangee,ellerend!eshomesimmortels. 
page  ^10.  20.  fur.Arrhegonurn. 

peft  yn  mot  Grec,qui  lignifie  engendrant  mafleiSç  thelygonum,engendrant  femelle. 

-  -  -  Surce  mot  phthijis,enplufeurslieux. 

ceft  maigreut.fecherelfe  &  exténuation  de  corps,quiauienc  à  raifon  des  vlceres  incurables  des 
pomraons.Phthifics,qui  ont  telle  makdie. 


F  I  !N, 


Préfacé  de  Diofcoride. 


I  endroit. 
-,  laquelle 


1  COMMENT.  DE  MATTR 

le  m’cfuermeray  donc  d'en  efcnfôpar  vn  oidre  différent  des  autres  f  pour&iuant  te  efpeces  des 
l’vne  apres  l’autre,  &leurs  yertus.  Que  la  çonnoil&nce  des  topte  fort  nectaire, 
oerfonne  ne  t’isnoreiparce  qu’ell’eft  çoriiointe  à  toute  la  mededne,&  aide  fort  a  toutes  les  parties 
d’/cellç.Çar  cefte  feience  s’eftend,&  grandenient  s’amplifie  paï  les  compofitionS  des  medicàmes, 
par  te  mixdons,par  les  expériences  qu’on  en  fait  és  maladies,  à  quoy  la  connoiffaàce  des  fimples 
rert  beaucoup.Pte“'^^  i^f“®®^^'‘^’?  toute  forte  de  medicamens  qui  nous  font  teniliers  &  do- 
meftics,à  te  <l“e  ce  trteé  ait  fon  entière  petfeaion.Prérnierement  Â  faut  auoif îe  foin  de  cueillir 
chaque  chofo  en  fa  .faifpn,&  la  bien  ferrer..  Certespafne  moien  te  nKdiçaménSfont  de  :t4k  effi, 
cace  qu’ils  doiuent  e&e,autrement  n’ont  point  de  Vertu ,  Sç  ne  font  aucunement  leur  depoir.  Il  les 
faut  tenç  cueillir  quand  il  fait  beau  tempstcar  il  n’importe  pas  de  peu,de  te  cueillir  en  temps  fée,  w 
ou  pluuieux:çomme  aufiffi  les  lieux  où  ils  aoiffént  font  monmeux,expoles  aux  vents,  bien  aërés, 
ftoidsdâns  eaux:Gar  en  tels  lieux  te  vertus  des  medicainens  fontplus  fottes.Au  contraire  ceux  qui 
croient  é§  plainesdieux  aquatiGS,ombrageux,  &  autres  qui  font  à  recoy  du  vent,  pour  la  plus  part 
s’aBâtardilfent,&  font  de  moindre  vercuprincipalemét  quand  on  te  cueult  hors  de  leur  iàifon  8( 
temps  deu,pu  quand  parieur  imbécillité  fe  fletriffent.Il  faut  aufsi  entendre  que  te  fimples  félon  la 
namre  dp  terroir  êclatemperatüre  de  l’annee  pluftofl:  ou  plus  tard  viennent  à  leur  perfeâibn.  Au* 
cunes  herbes  fleuriffent  .en  hyuer ,  &  produifent  leurs  feuilles  :  aucunes  fleuriffent  deux  fois  l’an. 
t  Pource  qui  voùdra-acquerir  ceue  fciénce,il  fiiut  neceflàirement  qu’il  confidere  les  herbes  quand 
-  elles  naiirent,&  foitenÉ-hors  de  .terre,quandr elles  aççroiffent,&  quand  elles,  deçbnent,  &  s’enuieiU 
’■  Jiffent.  Car  qui  n’aura  iaipais.veu  vn’herbe,  que  quand  elle  comnience  à  fortir ,  il  ne  la  connoitra  io 
'  eftant  grande,&  qui  ne  l’aura  veuë  que-grande;,  U  ne  la  connoitra  quand  elle-  ne  fera  que  fortir. 

tadon  de  la  figure  des  fueilles,à  la  hauteur  des  tiges  ,  à  la  grandeur  des  fleurs  &  graines ,  &  autres 
marques  particulieres,fo'ntt0mbésen  grans  erreurs,  ifour  cette  caufe  aufsi  aucuns  qui  ont  écrit, 
ont  euidemment  failli,difans  qu’aucunes  herbes,c6ine  le  grame,le  pas  dè^cheual,  la  quintefeuille, 
ne  produifent  ne  fléur,në  graine,  ne'rige.  Celui  donc  qui  reuifitera  fouuét  te  herbes  fur  les  lieùxj 
il  en  aura  la  coimoiffancé,  Dauàntàige  il  faut  noter  qu’entre  te  herbes  medecinies,celles  qui  gâr*  , 

'  dent  leur  verni  plus  'IcingüémennfontTeilébofe  blanc  &  noir-toutes  te  autres,  trois  ans  paisés,  nq 
■ydent  adn-  GeHésqtii  iéuent  force-verges,co'mrne  la  ftichas,la  germandreefle  poliunij’auronne,lé 
■feriphe,raluine,rhyffopei&  aunes  femblableSifoiét  cueillies  quand  elles  font  en  gtaine.Les  fleurs,  30 
deuant  qu’elles  tombent  d’elles  meftnes.D  faiit  àmaffer  les  fruis  quand  ils  font  bien  meurs,  te  grai* 
aes  quand  ellehçôœènceht.à  fe  fechérrdeuant-  qu’elles  toijibéht.On  doit  tirer  le  ius  des  herbes 
>  "dés  feuilles,qüand  elles  commencent-à  monter  en-tiges.  Ôn  tire  les  liqueurs  Sclafnies  des  herbesj 
;  quand  elles  font  parcrues,&  font  en  leur  plùsgr.ande  vigueur,  en  entamant  te  riges.Les  racines, 
■fücs,écorçes  qu'on-  vêtit  garder,fe  doiuent  àinteer  quand  les  feuilles  comènçent  a  tomber  des  her 
■bès.On  les  feché  clians  nettes,e5  lieux  non  humides  ne  ielansifi  elles  font  fouillées  de  terrc,ou  de 
-fangé,il  te  faut  kuer'd'eàu.  Les  fleurs,  ëe-toutès  chofes  odorantes  faut  ferrer  dans  des  cofirets  de 
teil,qui  ne  fentent  aucunement  le  moifl-On  garde  te  graines  enuelopees  àucuUesfois  en  fueillesi 
s  -pu  en  cane.Lcs  médecines  liquides  ont  befoin,  pour  eftte  çonfertiees  d’vne  maüere  plus  épaiffe, 
çômed’or,d'argentideeorne.On&-fert  aufsi  des  pots  de  ferre,  pourueu  qu’Us  foient  malsjfi:&40 
de  vaiffeaux  de  bois,principdement  de  bouis.  Pour  les  medicamens  des  ÿéux  &  autres  fiquideSiSé 
tous  autres  côposés  de  vinaigre,de  poix  liquide,de  refine  de  eedrê,Ies  vaiffeaux  d’erain  font  bons. 
Oct  aux  gt^es &mpuel]es,il  les  faut  feiier  dans  vaiffeaux  d’eftain. 

lE  COMMENTAIRE  E  M  ATTH 10  LI, 

■  Ombien  il  eft  requis  à  tons,qui  défirent  aquérir  le  nom  de  vrais  &  fauans  médecins, 
de  bien  cognoiftre  fenfiblement  tous  les  fimples  qui  font  en  vlàge  de  l’art  de  mede- 
çine,npn  leulemeptiDiofcoride  Anazarbeen,  prince  de  tous  les  autres  en  cette  ma- 
tiere,le  deçlqre  en  cette  préfacé ,  mais  aulsi  apres'lui  Galien.komme  de  fauqir  admi- 
rablë,le  montre  en  plufieurs  lieux  de  fes  liures.Lequel  en  ceci  fuiuanr  Diofeotide  de-  jo 
uant  tous  autres  (  fes.trefexcellents  eferits  en  rendent  bon  tefinaignage)  &lui  quit¬ 
tant  Fbonneur  de  l’hiftoire  &  deipription  des  fimples,quant  à  l’inquifition  &  decla* 
ration  des  vertus  &  propriétés  d’iceux,il  a  de  beaucoup  outrepalsé  tous  autres  qiii  en  ont  écrinCar  tant 
grande  fut  l’inclination  naturelle ,  &  fi  grand  ie  plaifir  qu’il  prenoit  à  la  cognoiifance  des  fimples  (  com¬ 
me  de  celui’ qui  fauoit  bien  ne  pouuoir  mériter  le  nom  de  vrai  médecin  fans  icelle)  que  fauss’efton- 
^  per  de  la  grande  peine,fans  craindre  lés  grans  dangiers,il  nauiga  en  iemnc,Cypre,Syri'e,&  reuifita  plu- 
ficurs  autres  regions,non  pour  autre  caufe  que  pour  apprendre  à  dilcerner  les  vrais  &  naturels  medica- 
•s  mens  des  faux  &  fopbifKqués.  Pource  il  en  eferit  ainfi  au  liure  5.  De  la  compofîtion  des  medicamens 
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èffœ)toire,<îtie£  fâtttîecenoir  les  Ktires  traitans  dès  herbes ,  lailîàns  toutes  refiietics  &  fiiperlKtions, 
jio'as  deuonslSé  &  trauâiUer  en  ceuz;où  purement'&  clêremét  li  cognoiiTancedes  fîmples  eft  traittee: 
leïquels'ceni  ont  laiisé  à-îa  pofterité,  qui  par-TO labeur  inelHmable  &  continuel  fe  font  lédus  cdnfom- 
jhés'çn  cette  foiehcerentrelelquels  Diofcor.tientleptemier  ràng.Dont  àbon  droit  G^en  au  lieu  fuidit, 
l’aprefercà  tonsautres,quandil  dit ,  Pamphile  qui  a  écrit  des  herbes  ,  ne  fe  monllre  pair  fes  écrits  que 
grammairiena&  donne  bien  à  entendre  qu’il  itaveu  les  herbes  delquêlles  il  p'arlej&  qu’iln’a  experimc- 
té  leurs vertus,mais  qu’il  à  feùlementadiouftéfoy  àceuxqui  enonrécrit  deuant  lui.lans  autre  cwnoiC- 
lâhce.l!  amis  à  chaque  herbe  vn  grahdamas  de  noms,y  aiouftant  comment  l’home  le  doit  transformer 
pourlescueil}ir,lcschatmes,bruuages&parfuns,dontilfeitvjfer&autresforcelleries.MaisDiofcoride  Dinfatrids 
iO  Âhazarbeen  a  cdmprins  abfoluëment  'ehcinq  liures  toute  la  matière  vtilè,non  feulemét  dés  herbes, ains  firt  loué  pur 
des  atBres,afbrifleauï,ducs,liqueurs,minerauxiparties  des  animaux.  Donril  me  femble  moir  paracheüé  Cdien- 
cetraiÆéén  plùs  grande  perfeâion  que  tous  autres.  Carcombien  que  fes  predecelTeurs  en  aient. bien 
écrir.toutesfois  iln’y  en  a  pas  vn  de  tous  qui  en  ait  H  bien  traiélé.Ce  que  Heraclide  Tarentin ,  Crateuc, 

Mantée  nous  én  ont  lailsé.il  n’eft  dilposé  par  ordre,ne  amalsé  en  vn  corps,comme  ce  qu’en  a  fait  Diofco^ 
fide-Érau  premier  des- Antidotes, Diofcoridea  traité  fuffifammét  en  cinq  liures  de  toute  la  matière  me- 
dicmalc,d,nquél  tu'dois  aprédfe  par  toutes  lés  marques,pàr  legoullcr  aulsî  &  flairer,àdîfcetnér  les  bOns 
'fe  'vrais  medicam'ehs  des  foux  fefophiftiqués.Ileft  bien  éuident  par  ces  authorités  de  Galien  à  tous  Me- 
décinS  &  àpoticâires,âûfquels  appartient  ^incipalcment  cette  coghoidànce ,  qUé  Diofcoride  elt  leprc- 
mi'èf ,  &'i'e  plus  excellent  de  tous  ceux  qui  fe  font  mellés  d’écrire  de  cette  matière.  Patquoi  ils  feroient 
îo  fdfîbich,s’iîs  pdrtoicnt  toufîours  aü  feinss’ilslifoient  &  relifoient  tant  fes  liures,  qu’ils  les  fcéulTent  fur  ' 
le  doîgt,fpecialethentcependantqu’ilsâ-Uroient  de  bonsdoiSeurs  qui  leur  monibalTent  àiœil,au  gou-  , 
ftet  &  au  flairer  les  vrais-fe  bons  fimples.Gé  qui  les  conduira  mieux  à  ce  deirein,c’eft  qu’ils  trOuueront 
maintenâtDiolcoridébiehcorrigéfe  nettoie  de  plu£eurs  fauces.Qui  plus  ett  ,  fi  bien  déclaré  &  rendu 
mnt  facile  à  tous  parmes  commentaires,  efqüels  le  trouueraprelque  tout  ce  que  Galien  a  écrit  de  cétte 
matière  qu’il  n’eft  poËîble(ce  me  femble)de  les  éclaircir  d’auâtage..  Ceux  dôc  qui  defirét  paruenir  à  cetté 
fGience,qu’ils  s’àdonnct  à  îceluy  lêul,qu’ils  le  füiuent  pour  lesraifons  fufdiéles.Au  côtraire  qu’ils  laiflTént 
au  vulgaire  ignare  &  à  ceux  qui  ne  peuuét  laiflet  leur  grenouilliere  orde  &  fangculè,  ces  faufes  &  corrô- 
■puès  Pandeifteyices  tenebreûx  Luminaires  des.boutiques,&  autres  liures  menfongers,elquéls  lamatiete 
des  medicamésfimples  &  composés,  eft  traittee  par  ceux  qui  ne  cognoiftroiét  la  lmtue,s’ils  n’en  auOient 
30  fouuent  mangé  en  4lade,nel’ortie,fî  elle  ne  les  auoit  piqués.Côtre  la  beftife  delquels  Galien  a  bien  parlé 
"en  la  préfacé  duiiure  d.  des.Simples-ïl  fe  faut  bien  gardèr,dit-il,de  plufieurs  menteurs,fiirtoutdePam- 
phile,qui  ne  vid  onques ,  non  pas  pat  longe,les  herbes  defquelles  il  décrit  les  figures.  Cette  maniéré  de 
gens(comme  dit  Heraclide  Tarentinjrefemble  aux  crieurs  publics,lelquels  iaçoit  qu’ils  n’aiét  iamais  veu 
la  Êee  feautres’ marques  d’vn  efclaue  fugitif,neâtmoins  eftans  inftruis  par  le  rapott  déceux  qui  ont  cO- 

fulediâ  elclaue,ils  le  criét  publiquemét  côme  vne  chanfomtellemét  que  fi  celui  qu’on  crie  y  afoiftoft, 
né  le  pourroient  côhoitte.Ge  font  les  paroles  de  Galien, lefquelles  fuffifamment  auertiffent  ceux  qui 
afpirent  à  cettefcienèe,par  où  ils  y  doiuent  entre.r,&  quel  eft  le  bon  &  feur  chemin  qu’ils  doiuent  tenir. 

Quât  eft  de  cueillir  châqUe  chofe  en  tés  &  lieu,il  faut  fauoir  les  foifons  elquelles  les  herbes  font  les  plus  Teius  four 
enleUr  vertu.Pourcecomençans  auxracines,nous  difons  qu’elles  ne  font  en  toute  làifon  enleur  force  &  cueillir  cha- 
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’  ju-ïïlfarlStriSSfcrinrellw^^  lieu  ppur£nir,ie  terme  <k  du. 

'.  lcrueidoitpesfeulementgar4er41’eu<irpitdesracmesmusauÊidesautres|arties.desjW^ 

unimWçpmL  ùren4rQit  du  Ikng  de  bou(i,dufoye,4uboyau,des  ladies  pu  We  dujoup;,  du  poul. 
mou  du  renard,  velsie  du  lknglier,la  dépouiUe  du  ferpent,&  autres  femblables.  Qu  ou  ^edonc  ptom. 
don  de  telles  cKofes,aurpms  qu'elles  ont  plus  de  vettu,lins  méptifetles  Ikifonselquelles  chaque ,cbo- 

r  '  .fe'  doit  amalTeriCeux  pe  font  à  blâmer  qui  pour  recueiUircertaines  herbes  ont  egmd  à  çermms  tems,& 
ifpefts  de  planètes:  car  optro.uueeiautheuts  dignes  defoy  iquilne  fautarracherdaraçinedepiuoineiq 
cotre  le  haut  mal,fiqoh  qu’audécroiffant  delalune.Ce  qui  ne/aut  teprouuernecompareraux_ieiueries 
&  fotcelletiçs.de  Pamphilc.Car  veu  que  les  corps  inferieurs  font  régis  &gouuernéspat  les  çprpsfupe- 
Rieurs, Ü  a^iénr  Ijien  VisémeQt  que  ia  lune  etof  plus  prochaine  de  la  terre  que  tous  autres^anetces^'&  k 
plus  Toudiae  en  fon  cours^air  grande  conuenance  auec  les  plantes ,  &  toutes  autres  choies  ,  qu^d  elle 
croift  &  decrpiïi:  tous  Içs  Ridis  Pource  non  kps  raiiiôn  GaÜen  a  écrit  qu*il  ne  fâlqitcueiilir.rhci  be  ^^n 
éoatire  la  morrure  des  chiens  enragés, quedurans  les  iours  c^içuliers^&  que  les  cancres  des  riuieres  font 
xresbons  àcela,  mejl^c  audit  temsjauquelaursinpus  prenons  Içsfçorpions,  &lotsiar^ine  d’orcanette 
ed  pleine  d-hufneîir  rouge  comme  kngdl  faut  aufsi  cueillir  les  plates  qui  ont  vertu  d’^ha.uffcr,aux  lieux 
chaus  &  IccS'pput  Hippocrates  ccriuQlt  a  Crateue,comme  s’enfuit  :  Efforce  tov  de  tout  ton  pouuoir  de 
nôus  ajr^hef  rpiufîours  des  herbes  des  hautes  montaignesicar  elles  à).nt  plus  Fcrracs,plus  vertueufesque  a© 
celles  quinài/Tenccs  lieux  aquatics,àcaulè  que  kterre  des  monrmgues  çfi:piusierre^& l’ait  pj^fubtil, 

&  cc.qu’elles  attirent  hapius  de  vertus.Tu  teauiferas  aufsi  de  ne  cueillir  des  fieurs  des  herbes  quicroilTent 
ipres  des  eaux  dormantesjp^usjfohi^ûnes  &  riuieres, lefquelles  iek^  eftre  foibleside.peude  vertu  ,&  de 
lus  dous.Voikque  dit  HippocfJlkucçupillirles  herbes  commeles  racin es, fechen^ ferrer ,  çeÙesrexçer  ■ 
pceesjdefquclles  toutes  vertes  qn  fe  ferr  tous  lès  iours  en  medecine ,  en  viandes^en^ffes.  Telles  font  la 
lîutueîl’ediuedqit9efHquè^faudagedepourpieribugIofre,bcte,arroches,bletes,chous,viqiettes‘  dem^s, 
^auae,patiêtairç>mçrcuriale,bafîhc,pcrfil,iufquiamc,ioubarbe,plantain,afp^rge^branchevrEne,&plur 

fenpç^x  foiiuçntnpus  préférons  les  chaudes  vertes  aux  fçchcs,  quand  il  h’eft  befoing  dédïqrt  échaufer: 
pQurce  que  rhümiditequieftaux  vertes, modéré  kforce  dé  leur  chaleur.  Telles  fontkmâriokine,ia.ro-  50 
qiîettejle  nafîtorr,  k  menthe ,  raluine,le  thy m,k  farrietteda  rue,la  calamente,k  inéthe  aquatique,le  pou- 
liot3rauronnc,&  plufieurs  autres. Auçurjes  vejilpnt  effare  cueillies  qumid  elles  font  en  âeuriconimela  pcr 
tire  centaurce,k violette  de  ma'rs,l’Qfigaî>di4^ffiphyFUinpettàîum,ie  pouliotjleferpçlct ,  la  mariolaine, 
le  poliurn,k  thym,kgermàndree,riue  mufquçe3laçamoin.iüe,leç]àyknthemûdaàechas,l’hy!propc,lafo 
paççg  jrPs^  plufiçurs  autres  que  ie  laiÛeà  dire  à  caufe  de  brieuètç.Tputes  ces  herbes  fbi&  cueillies  le  rems 
/sfkntbien  fcram,non  iiubileux,nepïduieux.Puis  la  terre  pftee^  ^tqutes  au  très  ordures  qui  y  pourroient 
.eftre,qu’on  les  fecheàrpmbrerfî elles  nefpnt  de  celles  quippurkgrpffeur  de  ktige,çdine  kbxançhevr. 
fîne,oiipourkvifco4téÿefpaideurdesfeuilles,&  abond^ce  .d’hun:jidité,commelepourpier,&  le-^è-r 
noilmariii,  demandent  eftre  defècbecs  au  fbleilic^rfion  met  telles  herbes  fêcher  à  rombre,j>pur  certain 
elles  fe  naoifîront  &  pourriront.  Qi^d  elles  font  bien  feçhes  &  bien  fçpuees  pour  en  kire  tomber  la  49 
poudrè,qu- on  igs' ferre  dans  des  faeV  de  cuifjoudqns  des  edfères  de  bois  bien  fermés jafin  qu’elles  ne  s’é- 
uentent.En  qûoy  fâillentles  aporicaires'poûr  kplus  grand  part ,  Icfquels  pendent  les  herbes  fechés  aux 
planchers  de  leurs  boutiques,amaiFees  &liees  en  poignees:oùnonfeuieinent  perdentieurs  vertus  par  l’aii 
qui  les  çonfumçj&par  les  vens,ains  aufsi  fe  rempliÜent  de  mille  faletés  ,  de  poufsiere  qui  tomt^e  defTus^ 
de  toiiles  d’araignecs,quiies  enuironncnu,de  l’ordure  que  les  mouches  làifent  defTus  iour  &nuyt,  teile- 
pîentaqu’elles  en  deuiénent  toutes  noires.  Ceux  aufsi  ne  font  à  louer  qui  les  pendent  aux  fpiiueaux,enclo.- 
^s  dans  des  facs  de  caneuas:caria  chaleur  de  l’eftc  qui  les  penetreaisémentjattire&çonfumetoiitcequi 
■y  çfl:  de  bon,&nelàiffent  pour  tels  kcf  d'eftre  chargées  depoukiere  &  fe  gaiî:er.Pajguoy  pour  bien  conT 
rregardex  k  vgrtù  des  herbes  &  raçines,U  n’y  ^  rien  meilleur  que  de  les  endorre  de^s  des  caiffes  de  teil, 
pu  de  pigneCaOU  ydfiTeaux  de  tçrfé  biehfgripés ,  comme  Hippocrates  enfcigncj  écriuant  ainfi  \  Çrarcue,  fp 
Tous  mediçamens  quifont  fucs  6c  liqnenrs  coulantes ,  foienr  gardés  dedans  vafes  de  verre  ^  lesfleurs,  ' 
feuilles  & racines,dedans  des  vafes  de  tçrre  nçûfs,bien  étoupés,afin  quçn’eftamspar  trop  agitées  des  vés, 

elles  ne  perdent  leur  fqxce,corame  ceux  qui  tombent  en  defaiHemen.'*  ^ - ' 

■  de  de  le  faire  es  herbes  rècenres,à  plus  forte  raifon  il  le  faùdrafmre  âm 
très  patries  des  herbes,fe  doiüent  cueillir  quand  elles  font  en  leur  p(uf 
quand  elles  fe  ilaitriflrent,&  comencent  à  tQiïiher  &  fe  pafTer.  Les  fleurs  des  cappres  pou 
pofi:e,deuant  qu’eftre  épanouies,les  rofes  à  demi  ouucrtes ,  toutes  les  autres ,  quand  elles  font  bien’ép 
pouies.Mais  les  fleurs  pour  la  plur  ^  v  ,  .  ■  . 

herbes,  tant  s’en  faut  qu’elles  fed _ _ _ _  ^yjxuuLcac^ 

lieux  qh^ilds  &bius:cïrleur  force  s’éuanouiroit  parla  chaleur  4e  l’air,  cpmme  parles  râlons  4u  foleil-fl  go 
les  faut  donc  fechex  éslieus  tcmperés,dcfbuuentlesremuer,àcequ’ellesnefemcnflircnr,fcfcignantbien 
àufsi  qu’ej}  fe  fechanc  elles  ne  perdent  leur  couleur  naturelle:e(lant  ççrtaip  que  les  fleurs  qui  en  fç  léchant 
perdent  leur  nàiue  couleur, ne  fetuent  de  tien  en  medecine.Elles  fe  dqfechent  fort  bien  épandues  fur  des 
linçeux,&çonuertes  d’autrbs  déliés.  Generalemét  toutes  fleurs  feches  fe  gardent  yn  anrtqutesfols  celles 
de  la  carnomille,de  lacétauree.du  chryfanthemû,4u  geneftd’clpaigne,de  la  millefeuiÜe,  des  rofes  fe  Mr- 
deut  plus  loM  tems,fl  on  les  ferre  dedans  des  boites  de  bois  bien  bouchées  .  U  ell  befo'in  âe  pareiUedi- 
ligence  amÆr  1  es  graines, tant  celles  qui  naiflent  dqfcouuertes  es  plantes ,  comme  la  graine  4e  gremil, 
de  fenoiljd’anet,  de  carHt,ouenclofes  dedâs  des  vafes,qutefl:es,c5me  les  graines  de  pauoc,denenufâr, de 
niefle,dciufquiame,de  bafîliçfauuage,qucouuertcs  d’ecqflçs,  corne  feues,ciches,phafîols,feues peintes, 
liipinsjpu  enferrees  dçdsns  des  cotnes,c6me  graines  'de  fenegté,  du  meliIot,de  moutarde.de  roquette, 
puenuelopees  dcpliüîeurscouuertUfes,que  celles  qui  font  enuironnees  dela  chait  de  leurs  fruits,&ca-  70 
chees  aufond,c6me  les  graines  de  penàde,d’orange,  de  Iimon,depo 


çerifcsamereSjComôuilieSjCormeSàfigueSj^ciiades&âuCTesquiicriienteii  medecineic  doiuenc cu'cilür  fiMitSy&  Ut 
meurs  deieUEsarfîres.Xo'acesfûis  les  cozmes"-^Voi;.  veurJaüeÆc:nerfedbiue^t  cùeilHr  verte^^  g^dér.  -  ■  - 

ya  peu  verts  .&  non  meurs  pluftoïl  q^u'aUŒemeüit.Lesimjx,_a^an,des'pi^^  a  noiTettcs  ne  le  „ 

idîüent  abbatre  ^u’Hs  ne  foiént  pa'rfaimmcnt  meursree  qu’on  cônçifea  quand  leurs  epuuertvires  s’oûuret 
d’êiles  melmes j&  en  Icouanr  les  arbres  ,  tombent  auccleuiijfâtsiâurrenienc^^^  foIeilTes  reèfre  par  trop 
&niortifie.Il  faut  ferrer  ceux  qü’on  garde  ièçs  .dans  dès.  câilfé:  .de.bois. ,  pbdioÛ'.qùé  dans  des  lacs, afin 

qu'ils  ne  s'abbruuént  d’yne  bumi^é  'étfaÿ^.Ceux  qu’on  veut ’^derfrais -tout  ï'^ôu  la  pluJgrand  parc  _ 

d’icelui,quüs,foient  pendusenH^xfëcs',qHnelentént'lamçireur,  ne lexelànVcomme Ion  5it  des  rail 
fins,pokeSa'coings,grenades,bu  quton  lésdlÈeAdé’fiîrlâpailfe,  comme  ou  fÿtdés  pommes,  cormesaiiefl  ,  '  . 

jSeSjOU  qu’biL  les^e nleuelifie  dans  yn  t^jd’Qrgejôu  de  mjliét,cbaune  lés  citrons  dÇ'Orangés.Les  écôrçes^ô'u  Écmcés  potU 
celles  qu’dnbfié  des  fruits,conirnedcXc,itrpn's,dcs  grenades,  dès  coiicburdes,QU  cellês  qu’on  affaefie  des  fecher  & fir^ 
arbresjcomme  dérirSf e  de  l’e_nçen.s,i^'^aiâc,dufureau,du  ftelnèsou  dcsx^iues  djes  pl^tes^coinmc  dès  rer»  , 
ckpprierSjdela mandr^brëjdeXXfapfie.,  d^aly:pia,de I-êfule,^^^ autres. fc doiüent-fëcber neplus nembins 
!^ueIesraci^s';.&.pareiUeînentJ&Br,(^^tàuxfucsq.uiiôntTortneccfl'airesën-médêcme^  Th-erUs  Jucs 

ief  en  route  dilig^ce  ^.&les  ffardëf  dé  tjÿibiii'q  durent  tout  l’an  ,  fans  éftre  corfampus..G)n;lcs  drc  &cmtre£ar- 

des  Serbes^  des  ruines ^.des.'&iis7^  .C’éiu‘dbi'râci^  de  la  rigaiiflejfé  dbiuèritmer  àn-printems  j 

'quând.lesfiei^lesçonimencentiibrâx.'Çe4xdësfcuUîes.^deuantqueles  herbes  iettentleürs'fleursj^.dc 
.u^cquélës  tiges^  dnres.JeXiÿ  q^^Qn^é  des  ^K^  doit  tirer 

yertSsCpmmeleveriïisdësraifinsyérX^Xucuns'decêslùiT^  .■ 

pubien,onféèheà,petïtfeupouflesgardef,c6mmedeiîaIo.e,dücdncoinbce"‘âuuageVdei’aluine,del’e”u- 
patoircjde  hippocü^e,dêrigaUire,&autrës  femblables,Aucuns  fe  gardent  humides/fe  cpulants,cenèaht- 
.moins  jiç  feg^dçbx^d’yne  mefincforte.'Càr  'pn  en  .uénedueunsfur  iefeu,iufques.^e..  qp’ils  donnent  vn 
.bouiiion,pu'is.  ôn  les  I^e faire leur,reiîdeGce,&fe.puri£cr,anifi  ônfait  duius^de  çpfes ^  dé  cicorce",,dç 
bugioâc,d’ofeilie^dchoublon,d’âcne,dè„fenouÜ.Onenlaiire  d auiresfaireteàrr^dçnce  faiîs  le.s  mettrç 
fur  le  feujpuis  on  lès  change  de  vaifleau  en  vaSTeaUjiufqucs  a  ce  qu’ils  foient-hien  puHfi«.  Ce  qû’on  &  ... 

du  lus  degrénadcs;,decitronS;delîinons,decpihgs,demeures.Màis  pour  bien  po.tregardercçsfuc^'liqûi'r  .  . 
des,ils  s’y  faut  bien  fpigner,coram*e  dit  Galien  au  liureÿ.dés  côpbfirions  d'es^medic,'CeIoAles.'partieAëâr 
ils  fe  corrompent  aifeinent,lî  ayansdonne  vn  bouilïon7&  bien  purifiés,tout'es  réfîdënçes  ècbiüees,pn  n’y 
métpardeflùs  vnpéud’buiié-com.métfcsHenfauêntfaire’Iésapbticaires  débon^îpritj  Outrccenousa- 
uons  plufîeufs' efpeccs  dé  liqueurs  qui  coulent  &  diftillent  des  plantes, &  font  ou:gbnimes,où  relînês,ou  ûomes,  îar^ 
larûaes.Les  gommes  font  opbpanâx,rafef,amiiioniâc,î(àgapene,êii.pIiorbc,gâibahé,bdeiliü|n,myrrBe,en-  mesy&  refi- 
nens,opocaipafe,farcocblie,ftyraXj&‘aütres.Lesrelîncsfont:,düterebinthe,dulénüiique,des'poinmesde  ms. 
pm,dupin,‘p^ner,deraineleze,du^pin.Lcslârn:ics.fpnt,léIaitquilbftdéstèftes  d’es'paûots,  appelle  o- 
r  piùm,Iafçammonee,ce  quidifiülê  de^tapfié,  leîâitdc  tous  les  ticbymâlesVle  cancame,cequi  deébulede 
la  iragacantbejdes  vlghes,du  prunier,,  amandier, cé.rifier,ce  qii'e  vulgairemént  ouapp.clle  gomme'drabic. 
TputesfoisaucunsJanoinbrçntpluiîoft  entré  les  go’mmés,qu’chtrêicslarmes,côrQmé  ce.qui.lbxt  dupru- 
nier,amahdier,cerifier.Mÿs  qupy  queeè  foiCjIé  but  eft  de  les’  bien.  connoKire  par  il  y  a  des  brouillons  8^ 
liompeurs  qui  les  fophiÜiquét,côme  aufsi  les  minefaüx.  Si  quelque  repreneur  bÇ,nioit  Diofcoridé,com-  JDefinfe  poiâ 
me^i^tbien  failli  ça  fapre&e,quand  ii  ditabfbiuémç,ht,eritreles  herbes  le  feul ellébore  durer  pldfieurs  Diofcmde. 
^nces,lçs  aurres  ne  valoir  rien  apres  auoirpâlsé  trois  âns,attcndu  que  Theophrafté  autheùr  trelàricien  én 
plufieurs  lieux  y  cpntreditjnousrépbndjronsjpbiîrlçs'démbüuoir  dérclieopipion,que  yeu  que  Dîpfçp» 
ride  a  efié  le  plus  lâuant,le  plus  con|piïinié  &  prince  de  tous  én  cette  cognoilfahcë,  voire  félon  le  témoin 
gnage  de  Galien  qui  poifé  beaucoup, il  ne  fautpoint  crpiré,ainsnbn:pâs  pénferfqu’il  n’ait  feeu  toutes  les 
*  Pfopnetés.des.Wbes,&qu’iln’aitcurieufementIeucequé  Théopluaftê -trois  cens  ans ,  Quplus  ,deuant 
iui,&  piufîéufs  autres,en  auçient  écritsprincipalement  eft^ticertain  qu’il  aèfi:ç  meruçiiieufemcnt  fîdelé 
&  diligent  en  là  dçfcription  des  plates  .Mais  vn.  chacun  doit  pénfer,que  comme  en  quelques  cndro'is  de 
cet^^eurle  texte  eft  maquç,es  autres,  il  eftehangé  de  ebofes  fuperiliies,&  qui  nefent  de  cetautheur,  es 
autres  y  a  des  fautes,’&  lieux  corrompus  par  la  faute  de  ceux  quiy  ont ,  ou  en  le"  tranferiuant ,  ou  en  l’im- 
primant,employé  plus  oumQins.depeinc  qu’il  ne  failoit,auîsi  én  peut  ji  autant  eftre  auenu  én  cétte  pre- 
face.Pourcciécroy  pour  cerçain,que  plus  de  chofes  défaillent  en  ne  palTase^que’ceUés  que  Tfaeophrafte 
ena  écrit  demefmeschofesjOÙil  dit  que  l’ellebore  dure  trente  ans,  l’ariftolochie  cinq  pn  fix,le  çham'e- 
leon  noir  quarante,lagrande  centaureé  dix  ou  douze ,  le  peucedanç  cinq  oufix ,  la  vigne  fauuage  vn  an 
lèulement,relatcrium  cent  ans:tellement  qu’il  teftifie  qu’oii  en  a  Ctpuué  de  deux  cens  ans  qui  eftoit  trçf 
)  bon  Sc  prctieux.Tanc  s’en  faut  que  nous  deuions  dire  Diofeoride  n’auoir  leu,  noté ,  mis  par  écrit  telles 
hiîloires  ,quc  ,neîe  deuonspas  féulemenr  imaginer  :&.neles  trpuuans  ici  décrites ,  cet  endroit  de  texte 
doitçflrp  eftimé.imparfaia;&  corrompu.P^-ainiî  la  àute  doit  eftee  imputée  non  pas  à  Diofcoridermâis 
a  ceux  qui  l’ont  tranferic ,  comme  les  additions  füperflues  font  à  imputer  à  .ceux  qui  les  y  ont  mifes,pen- 
fms  augmenter  &enrichirra:uure  parce  moien.Tels  font  Iççgrans  amas  de  plufieurs  noms  Grecs,  He- 
brieux,  Arabes,Caldéens,Egiptiens,des  magiciens,Latms  ^plufieurs, autreslangues,  lefqucUes  on  trou-  JSfoms  diuer. 
ue  ça  quelques  exemplaires  Grecs,au  commencement  quafi  de  tous  cbapitr^-Ùs  ont  efté,  pofsibiç,  tranf-  des  Simple. 
cris  dp  Pampbilêjce  que  Galien  iuy  reproche, comme  il  aefté  dit  ci  defius.  -Sans  raifon  aufsi  jls  ontefté  md  attri- 
aioufiés  au  texte  ^piofeor.  Nous  en  auons  eu  depuis  plus  grande  certitude,  parce  qu’en  quelques  U-  bue'sà  Dio- 
brairiçs  ançiénes  on  a  trôuué  des  vrds  exemplaires  de  Diofeoride  écrits  pn  Grec  de  plus  de  cent  aris,ef-  feeride. 

> quels  pnnc.trQuuevnfeulmorde.ces  nomsaiouftés.L’authorité defquels.fuiuantauecietrcfiauâtRuel,  .  • 

icn’ay.mispâs  vn  de  ces  noms  fuppofes  en  ma  traduction  Italiénc,ce  que  ie  né  ferai  aufsi  en  ce  Diofeo¬ 
ride  Latin,ç6bien.que  Hermolaus>&  Marçel,deceux  par  les  exemplaires  yulgairesjles  aient  mis  en  leurs 
translations^comc  s’ils  eftoict  du  vray  texte  dé  Diofcoridc.Mais  poureç  qu’il  eft  vtile  &  necefiaire  à  tous 
defireux  de  la  cônoiirançc  des  Simplçs,de  f^uciir  bien  la  di£erence  qui  eft  entre  les'  arbre$,&  arbrilTeaux: 
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comment;  de-  m'à^th. 

5rbfe&fQns,arfariffe«^:rous,rbriire^&^  ; 

cme  iettenryne  tige  &  ferbe  petites  brmches  àléntoat  V  auècfeeilles  :menues,lefqiieUes-- ne  fec^nr,  ne 
'iombent  tous  les  tos.cbinbie  ceEes  des  antres  &'t8es,ïinî  aemenrent  vertes  tour  1  m,come  k  ftecas.itê 

iadane;iaràej’hyiropb^dàûnge,&întresaosher^  ïontles  autres plantes/qm  au  comancemet  lettent 
desfteilles  lins  rige.-pai'eléuees  en  tiges  ^gttenr&-flearr&  fementes.come  font  toutes  fortw  debles  ; 

tonteslierbesbbnnes-aSkngèr,qn’6n-fènie-es'iaîæns,&:tne  infinitédeplateslknuages,qniyienner  na-  ib 
tuteliement  es  cb%rbs,&'plufienrs  aittesHéÆNànbbftihnay -a- déSberbesjqui  ne  prôduifent.  netigè 
iie  fleut;nefem&ei'câmêJa-laiguede-çêifJéçeté)&,fbenïrqnite;ronolma.Ii  faut  aufsi  liuoir  qu’fl;y  ,à 
des  herbes  qui'paf'dilileêe&'gtâa  cultraagedeaiënêt  arb'fes/ceqq’auien^tincipaléméf  à  la'mauueï'en 
ai  veU  fôuuent  çuttineré'  dàns  fis  ou  fepf  .inaîs  itipir  la  tige.ibngué,gr6lïe,dure,&'anfsi  grande  qu-vne 
jançeites  arbriàeauxpardbngue  efpacedé  tèias5ôdpar  àrafîèi;'deui^^  arbres,côhie  l’agnus  câ  _ 

'lhis;le  kirrederaWiStfè  pal'iure.Au'c6tîaire  aûcüüspetis^afbrés  par  faute  de  nourriture  &;cultiuage  & 
non ébrançhés,s!’ablrÜ'dSttèit,&  deuiénéf '^ir^'aux.  Caries  wbrilFeanx rantpat le  long tràir de-  teniv, 
que  parie  çultiüagè  lefqftiliansjrendent  ients  frbnçs  phis  gro'sàç  p|ùs'dursjlesbrahchés  aulsi:iesarbres 
èômeM^'&iiuageSsprÿdùifins  trop  de  iettonSjfcgeçns;br^''ÿe5,idplé»&:  au  tronc,- affoibliflenr  tant  _ 
iesprèpwésjràncb'ès^l’bumeur  dont  elles  eftoiàit-noürrîêsieur-.eftaùt  dérobée)  qu’ils' en  dcüienneiit'aô 
pétispeU'àpeu/cpui'méil  auient  auméptre-denfii^ue;  &  cbudre'. la  'naturelle  prôximiçé  entre  certaines 
planres'a't^td-p-pq-uuôir^quenon  leulelnéntrels'edets  qUenbUS  au'oîis’dit,en  auiennent;  mais  aulsi  elle 

le  foulent  en  ^n'r^eil^tge  enuuoine,  le  bàlîÜchn  rerp'oiér.Toutèsberb'eSjOuÆnÇ  çultiuees,ou  liuua^ 

Erdins,ponriapèinèqtt’dnmetàlescalriuer:-Toutesfois'  dê‘piufîeUrs  efpecesd’beibeyil  én  y  a.de  liu- 
nages  ^priueesjdantfes' vnes  font  fertaes,les'aàtrés'’ftetiles;  lés  vnes  'fleurilTentjlèsùntres  npn:aUcuncs 
"demeurent  toufîo.tirs  v'ertes,leS  autres  perdent  leUfs  feuilles".  Cs.qui  ne  vient  d’aillèurs  félon  Theophra- 
ftesque  du  lieuiSillsnaiirenticommè  de  la  température  de  l’air.  Il  auient  aufsi  quelquefois  par  quelque 
IBil'adié'particuüef'erdésraçin'es.Catlaclemence  duciel,  &la'Correfpondance  duiieù impqrtenr  gran-  jh 
dément  a  çe'qué  leskibresp'Ottent  forcé  fruit  &  fleurss& qu’ils  Ce  mÿntienent  tpuiputs  verts.  Parquoi  il 

figuiérs,rt'e-d'es  Vignèsdî'  es  ifles  &autré's  régions  des  Indes  Occidentales,  décoüuertespar  les  Portuga- 
lois  &  Éfpaguols,qffayvord’arbre  quelcôque,'  qui  ne  demeure  toüiours  vert.Il  n’eft  demetueille  aulsi . 
d  bn^trpuue  des  adirés  pl!^ïauts,plus  yérdoyans,plus  beaux  à  voir,piUs  chargés  de  feuilles  &:  de  fruis  en 
f  Vniienqu’etf  l’autre,;  Çar  les -yns  s’aiment'  inièux'en  vn  lieu,  les  autres  en  vn  autre ,  Içlon  la  diuetfîté  de 
leur  natùré.Ppufçe  nous  voyons  qU'e  ceux  qui  aiment  les  motagnes,  comme  le  cedre,la  meleze,  le  lapin, 
le  pin;le  pignet,le  térébintüèjle  bouïsde  geneurierjle  fau,ie  charme,iis  y  croifTent  hauts  &  beaux:  corné 
aux  plaines,&  forefts  dès  coHinesde  çh'emeilé  héftredeliegépl’yeufe,  le  micocolier ,  l’orme ,  l’erable ,  le 
frefnede  çouldre,y  proniïtent  bien.Pre's  dés  riuieies  &  lieüx  aq.uatics,fe  trouuent  bien  le  platane,l’aHlne,  40 
lepeuplier  biàn£:&noir,ietaniarisd'e^uledé'rpfçau:combienquè  plulïeurs  d’iceux  croilTent  es. mon¬ 
tagnes,  vallees,plàihesjÿforefts,mais  ils  ries’yporfentpas  lî  bien.On  voit  aulsi  celle  différence  aux  her¬ 
bes  &  arbriffeaux;  Car  ihcunes  çroilFent  es  mataisdes  ancres  es  lacs  &  ètans,IeS  autres  es  hors  des  riuie- 
res;Aüçunes  aiment  letetrpiraquatique&fangeux.  Les  àutresles  aians  en  horreur, -viennent  es  lieux 
feçs  &  pierreux.  Aaçunes  indifferîment  naillept  es  lieux;  fecs  &  humides.  Il  y  en  à  qui  fe  plailênt  aux 
châsdes  autres  aux  vignes,-ies  autres  aux  pïez,Il  ÿcn  a  'qui  demîdenc  les  vallees,les  autres  les  qbliines,,les 
autres  les  hautes  montaignes.Il  en  y  a'quiaimans  les  lieuxplus  priûés,croiffent  près  les  murailles  des  vil¬ 
les  ÿ  bourgades,es  mafures,&  vieilles  ruines.  -  S-enfuiuéc  les  herbes  quis’aimét  es  lieux  marelcageux  & 
hunudes,& dsjpng  des  folsésile  plantain,le  -coronope,le  poterium,le  fcordiû ,  la  grenoil!etted’ache,le 
fppndylium.la  lylîmachie,  rahlma,la  petire  éclaire  -,  l’epimedium  i  la  quintefueillê,  le  bafillc  d’eaue ,  la  jp 
çheualinedélimonium,le  petit  heIiotropiüm,la  Verueine,lepas  d’afne,  le  poiure  aquaric,l’onobtychis,Ia 
tierce  elpece  de  conyzad’eupatoire  commun.  Es  lieux  plus  inarefcàgeux  encores  on  rrouue  le  Ibuchet, 
lésmaffes,le  fparganium,leionc.  Tantes  lacs  qu’aux  profons  marais  ,  le  nenufar,répid’eaB,le  lote  egÿ- 
ptien,laçolocafia,qui  ohcléüts  fueilles  & dedans  &  dehors  l’eau.Le  mdabatre  croit  aufsi  es  palus  d’fo- 
die,  de  ris  es  marais  4’Italié,la  grande  pârellc,l’herbe  millitairé  à  mille  foeilles.  Le  chardon  aquatic  croift  , 
aufsibienes  lacs,palus,&rluiçrçsscommç  eh  la  mer,aax  hors  de  laquelle  on  voit  ordinairemenf  le  rolâ- 
ge.Les  cheueux  dé  venus,le  polyttiCoh  des  boutiques  fe  npurriffeht  es  cauetnes  humides,melmement  iî 
font  du  log  des,riuieres,oa  es  lieuxarrousés  del’eau  tobante  des  hauts  rochers.  L’agnus  caftus,relichty- 
fonjl’étoiiree,le  piment,lé-rhapptic  vèrdoift  aux  riuages  des  fleuues.Le  fenoil  marin,lechou  matin,l’an- 
drq'4ce,le  pauotcornu,Ie  dorycnium ,  le  lblanudormitif,le  giaux,l’hippophaésd’hippophaelhim,lerra-4. 
g*U;lp'uhjinalematindepeplis,l’alypon',l’abfintheihriphien,fortenresriues,cbllincs&:tochets  de  mer. 

Le  mpoliû  aufsi  croift  près  là  nier,9Ù  le  flot  baqpuis  fe  retîteipar  àinfi  il  fe  nourrit  maintenant  en  la  meri 
.  mMUtenant’au  féc.La  moufle  de  met,le  ç6rail,rklga  ne  croiffent  que  dedans  la  mer.Es'ruiffeaux  des  fon¬ 
taines  ,  fpeçialeméUt  celles  qui  font  tiedcs  eh  hjqicr,  toufiours  fe  baignent  enfemble  la  betle  &  lé  ctef- 
fon,c5mé  s’ils  auoiét  vnefràtemeUeamiîié  enfenïble.De  celles  qui  prouienét  en  terreferme,le panicaut, 

;  Ij  fciette,le  gremil,le  bouîs  efpmeux,la  fauge,laftachys,l’pnofina,la-lôchytis,la  langue  de  chién,  la  bu  ' 
glpffe,la  buglo^e  ■fauuage,l’iue  mufquee,l’eUebote  noir,  demandent  les  jieux  maigres  &  fecs.  Les  cap- 
ptiers,le  romarinje  fymphypim  petÊeUm,laIaxifrâge,la  parietaired’hemionitisdes  elpeces  de  ioubarbe, 

-  Je  nombril  de  venus,  le  petit  nombril  de  venus,  le  pplytriç,laparonyGhie,leceterac,leclinopodium,la 
çmcæa,!  hepatique,ies  veulent  encores  plus  fecs  &  pierreux,'  de  forte  qu’aucunes  d’icelles  verdoient  aux  70 
rau^s  des  vieux  bâtimehs,ou  entre  les  càillonx.En  lieux  vmbfageuxpn  trpuue  lachryfocome,le  cabaret, 
la  violette  de  mais,l  aftragalejle  pain  de  pourceau.En  lieux  humides  la  peruenche,laquelle  on  trouue  auf 

Il  dulong  des  fofses,^lal3gue  de  ferf,l’heminiotis,la  guimauue,l’aunee,rache.'Celles  qui'fe  plaisét  fort 

es  beaux  coutaux  tant  le  vray'geneft,le  calamét  vulgaire,le  cumin  faaùage,la  germandree,encores  qu’eh 
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lenehaîfffrles  licai  rades  &pienreuxje,phakngiœn,]eitym,  qui  vient  îiuisienjie  les  pierres  ,&riio-, 
loftiHin.Es  champs  labourés  s’égayent  le  piédelieurcil’elannéj’ornithogalonje  cotiandlejlehyacinth^ 
l’hypeconm Je  cbamzçiftus J’aigylopsjla  linàire,l’nphacaJ’otobanche ,  la  niellej’osil  de  bosuf ,  la  camo-  , 
^ir;llr.,lr  pauot  lauuagejle  glaieulje  leontopetalon Je  phœniz Je  millepettuis,les  aubifbins.Es  lieoï  non . 
eoltiuésjvetdoyent  l’herbeaur  pucesj’berbe  d’eipteuier.Les  prez  font  abondant  en  trefflejore  làuuage. 

&  domefticjarreftebeuf Je  daucus.caraiibatbe.de  bouc,parelle,petite  centaurecj  lis  iaune ,  mortanchien, 
betoine,encore  qu’elle  s’aimefort  es  collines  Scmontagnes-'Auz. vignobles  fenourtilTentle  telephium, 
le  pourpier  iàuuagejépcplusje  petit  liferon  blaiic,  le  porreau  ^uage,  la  fumeterte.Tant  dedans  que 
dehors  des  villes  &  bourgadesJc  long  des  murailles,aux  places  publiques,aux  cijnetieres,  mafures,  rui— 

10  nés  de  mailbns,alentourdes  clàtures.des  iardius  onyoiAle  boùiüonja'blataireje  thlafphle  nalîtort  ùta 
.  uagejes  mauues  J’éclaire JesortiesJeshiebles Je  fureau,rerilunum,  la  ferralîne,lemairube,  le  chrylàn- 
themumj’ortie  puante,le  fenelfon,le  tribuleterreftre Jafideritc,reupacoireJeiulquiame,la  ciguesla  bar-  ■ 
daneje  petit  glouteronjçconcombre  làuuage.  Parmi  les  chams  on  trouue  toute  forte  de  chardons ,  la 
quenoille  niftiquè,la  ferule,!e  fenoil  fauüage Je  grame Je  ihaliâ'te Je  naueau  làuuage.  Les  hayes  des  prés , 

&  terres  font  garnies  Je  rufc,d’alpargcs,de  ronce,de  rhamnejde  troelhejde  garance.  Lés  forefts  des  plai¬ 
nes  font  remplies  detuechien.d’hippoglolTejde  feugiete.Le  nardlndique,celui,de  Syrie,  &  le  Celtique 
aiment  la monraigne  j  àulsifont  la  grandècentaur£e,la  madragore,l’hache  roiale,  le  làcyrium,le  coillon 


reolejl’hyflope  faüuagc,le  peucedane,la  chamædaphnejatormentille ,  la  biftotte  i  le  chamæleon  blanc, 
rangelique,le  jomarin.Es  fbrefts  des  montagnes  ieucacantha  patoift,&  là  mefme  es  rochers  hauts  &  in- 
acccfsibles  le  peijl  de  roches&la  racine  fentât  les  rofes.Il  y  a  des  Amples  qui  croiftent  aux  arbres,  &  s’y 
nourriffentjÇÔme  l’agaric,le  guy,la  mouire,ie  polypode,lafeugiere  du  chefne,l’herbe  auxpoulmons.il  y  ' 
en  a  d’autres  fur  lesatbres,lefquels  fortis  premièrement  de  tcrre,grimpenc  parles  arbres,  corne  la  vigne 
fauuàgf,lacouleareenoire,lacouleuree.blanche,lcliarre,lafecQndeefpecedeclematis',  lé  lifét  piquant, 
le  grand  liféron,lc  houblon,la  campanelle,le  pcriclymenum.  J1  y  a  des  herbes  qui  n’ayans  point  de  raci- 
nes,croi2cnc  fur  les  autrcss&  ne  fe  trbuuent  aiUeurs,c5me  la  goutte  delin,repithym,l’epithymbte,  l’epi- 
(lœbe.Mâis  il.eftà  noter,que  combien  que  vue  chacune  d’icelles  croifleSc  profite  mieux  en  fon .  propre . 

50  terroir,&  que  chacune  s’aime  mieux  en  là  fituatiou  naturelle,toutesfois  on  ne  lailTe  de  trouuer  quelques- 
fois  meCnes  herbes  indifféremment  auxmontagncs,coilines,vallees,chams  &  prés.Nous  auons  fuffilàm 
ment  parlé  des  lieux  où  naturellement  lés  herbes  croiirent,maintcnancpouramplifier  &  éclarcir  cette  do 
drine,felon  mon  pouuoitie  déclarerai  toutes  les  parties  des  herbes,rvne  apres  l’autre,  racines ,  feuilles, 
tiges,fieurs,lèmcncesjCommençant  aux  raçinesjfondcmens  des  autres  parties.  Toutes  fortes.de  blés  ont  Diuerjhi 
pjufieurs.racines  dc  menues.Tous  legumages,(excepté  la  fé.ue  )  n’ont  .qu’vne  feule  racine  dure  &  brachue.  desplmtts 
’Ècutcs  herbesqu’on  cultiue  es  iardins  pour  manger,n’ont  aufii  qu’vne  racine,comme,la  laitue,  le  perfil, ,  quant  aux 
bete,bngloBe,endiue,eichorce.La  tue  ftuuagenommee  Harmalaje  peplos,le  crateogonum,  le  tucchien,  racmi. 
df  fouuent  la  vetueinc  né  font  foutenues  que  d’yne  racine.  Au  contraire  le  cabaret,la  val^ne,le  baccha- 

40  guimauue  fauuage,ie£hiopis,le  grame,la  feugierefeme!le,la  feconleefpece  ^e  oreille  ^e  fourisjle 

^,1’alifmafonc-fondccs  fur  grand  nombre  de'racmes.Celles  du  nard  Indian  &  Celtique  font  cheuelues, 
comme  épis.Lesgrofies& fermes  racines  font  de  raunee,de  la  couleuree  bianche,dela  mandragore,  de 
k  fçammonce,concombre  fauuage,couleuree  npjtc,raue,nenufar,colocafia,racine  fentant  les  rôles,  de  la 
chine  qu’on  a  co.mençé  depuis  pende  tems  d’apporter  des  Indes  occidentales,de  la  ferpentine,de  l’aloe, 

cmdon,du  periclymenum,du  folanum  (fermitif,lifer  piquant,  tapfie,hippophacs,hipp.ophaef£û,du  tithy- 
male  characjas,del’efule,du  thabatbe,du  rhapontic.Au  contraire,  le  poiure  aquatic,la  féconde  efpece  de 
catanauce,la  grenouillette,Ie.pajiaces  afclepien,&  c.hironien,le  phalangium,le  tteffle,ranthyllis,le  pas  de 
50  chcual,ronobrychis,rboloftiam,la  britanique ,  l’epimedium,  l’onagra ,  la.  feconde  efpece  de  tragium,le 
‘  leontopodium,la  vetueine  bafrc,le  phyteuma,!®  panctatium,!.a  tierce  e^ece  d’aconit,le  chamæcme,  le  ca 
baret,l’ellebore  blanc &noir,le  petit  plantain,laçorhe  de  cerf,lefefamoide,  l’origan  fauuage  ,TalypQn, . 
la  quenoille  t«ftique,le  grand  heliotropium,l’onofma,la  garance,lacepæe,ralifma,  la  betoine,  la  chamæ-' 
ciffus  Je  gingidium,la  petite  centauree,n’ont  que  petites  racines  &  menues.L’ethiopis,le  lifet  piquant,  le  ’ 

poteiium,leucacantl>a,i'aftragalc,le  tithymalé  chatacias,le  ffa.uchet,le  rofage,  ont  les  racines  dures  corne 
bois.La  guhnauue,la  branche  vrfine,la  guimauue  fauuage,la  inauue,la  conlÿte,les  ont  molles  &  vifqueu 
fes.Laflambe,le  glais  de  mar.ais,le  fignet  de  Salomon,le  tùfc,ie  nenufar,lé  glaiéul  puant ,  la  biflingua,  le 
«ame.le  kurier  3exandrin,kcolocafia,k  galanga,le  gingembte,k  chine  nouueliemét  ttouuee,  la  racine 
fentant  les  rofes,ont  les,  racines  noueufes,comme  ont  les  rofeaux.  Celles  d  orobanche ,  du  panicaut ,  du 
do  fignet  de  Salomon,de  la  piuoine  mafle,du  pyrethre,du  daucus,dê  kpâftenade  fauuage,du  fymphytâ  je- 
t  tra:um,du  dotycniBm,de  l’hieble,dek.buglofrelàuuage,dttfenouil  marin,  de  l'elaphobofcum,  ne  font , 
qim  de  lagroUeur  dvn  doigt.Le  Iis,le  lis  iaune,les  oignons,les  bulb.es,la  hache  roialle,l’aii Je  potreau,le 
lanran,Ie  narcifrc,le  glaieul, toutes  fortes  de  telticules,le  fàtytionsrotnithogalon,  letuechien,  l’arifarum, 
le  hyacinthe,  la  lêrpentine,Ie  porreau  fàuuage,iail-porreau,lc  moly  ont  les  racines  bulbeufes  ^.Lesraci-  *■  Rcuda, 
nés  rondes  en  façon  de  boffe  ou  trufle,font  celles  de  l’ariftolpchie  ronde,du  pain  de  poutceau,del  apios  ayaasplx-^ 
vomicoire,deleoncopetalon,d’œnanthe,de  lapiuome  femelle,de  kraue,du  chryfogonû,  dupericlyme-  ficxrsfclu- 
m,du  fouchet,d’argemone,de  la  fécondé  efpece  de  cacanance,de  pycnocomum,du  becdecicogne,du  ra  'Came 
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,  COMMENT.;  D  E  M'-A  TT  H. 

L^Sgore,ttoilî£eefpecédaçoit,dek  rapide  kba£4^e,aekfeagieremMe,:^l^^ 

inan™^  dedans  ell/ie  çouleurpafle^comme^u  boujs^ded^ 

pk^kcfemclie,encorequeUer6itblâncheeftaai.peIee.pommekracine.d^ektapfiei&d^^^^^ 

fe  Au  contraire  iesraciiL  bknehes/onteeUesdu  plantain,  du  lîgnet  de  Saiomoni-de  kferpentine,4u 

piidevean,d'atdfamm,dekgrenoilIette,de4;elleboceblânc,d'araefiebei44ajigaWcïdiafparges,dttnifc; 
dabiilingua,d’eIaphobofcam,durôjnarm,du.fpondpHunj,de.kiaae,diireforE;d:eraçirGee,dek^!iiJ 
'manne  fiSnaee,d’hoIolHum,detragtim,détrefBe,dei!arciire,del'ail,du  porreau,  dagmgidinm-,.diiûâûi 

tort  finnarê^ela.  grande  ache, du  tripblmm,dokflam.be;dupanaccs  heradien,dutragmm,du.folanBm;  i», 
dormitif,îai<aion,d'ona;gra,dechamxciirus,defcammonee,de.guimauue,d:efijle.:Lesraein-esdupié.de 
yeau,de  pblemonii,dekpremiere  efpeçe  d'annee-ne  font  pas-finement  blanches,ams  bkncliâtres.Les.ri 
dnes  de  la  gaiœce  font  rouges, aadi  de  la  grande  centauree.du  ■rbapontiç,du  rhabarbe,  iaçDic  que  ccllep 
'(de  ceftroifdernieres  foienthoîrâttes  audeborsjitem  de  qqintefeuille,de  i'herbeàfépt  feuiliesidesbete^ 
de  la  troifiéme  efpKe  de  bletes,de  catorte,d’orcanette,de  liçoplîs,d'onofroa,de  ch^fogonum',  ençorér 
Du’eilês  ibient-noireiau-dehors.'  Serbes  qui  n’ont  -pas  lesracines  du  tout  rouges',ams  .  rongeatresï 

font  là  branche  yr&ie,  kvalerianc,Iefatyriori rouge,  leglaieul  puant,  la  racine-fetttant.lesrofes.,  le  Co^ 
lanum  dormitif,lialppon,le  colle  . Rbuges  obfçtnres  font  lés  racines  de  la  feugiere  femelle,  du  fouçheçdu' 
pyçnocome,du  tue^hien.  Çelles  4af7niphytumpetræum,'desoignons ,  de  la  fcille  fbnt  touges  purpui 
rees.L’atifloloçhicrànde,krigaliire,kp“l«P‘==?l^g‘^^“‘l^P“?(^®>^®'^°“'^“^^^r*°'’’‘^’^'®’^§^™°“®T^'^ào- 
çlaire,la  gentiâne,ont  leurs  rfoines  founes  au  dédans.I-e  polypode,le  pbalangium,lefmytniuni,&'  l-'iittit  / 
periale  les  ôntvertesàttdedans.].esiacines  odorantes  font  cellesdekflambe,dek  canne  aromatique,! 

de  nieon,du  fouebet^de  gaIanga,dezedoaire,du  nardîndian  &Ceitique,ducabaret,de  la.  valeriane,  de= 
ia  benôitttide  bàcGhàris,duligulHc,deiapaftenade,de  l’angelique,du  fefeli  de  Marféille-j'de  k  graiidei 
,ache,dufmyrnium,du  rômarîn,de  l'afclepias,de  kcirceefoalil!ua,dü  trfooliumtkrâeineftntantles  roàj 
fos  rend  aufoi  aiTez  boue  pdeut.ï.es  racines  douces  font  çelles  de  -la  rigalifle,  de  la  barbe  de  boucçdélâ! 
grande  centaurce,duçhameleon  blanc,delapbobofcum,du  bec  deçicogne,d’arélion,  dupolypode.'Iÿs- 
ameres font  çelléÿ delà gentianCjde  kgrenpiilette,de  raunee,du  diétam  blancjde'leucâçantba,  du-pUi-' 
nacesheraclien-,  hippophaes,  pançtatium,  feille,cichotee,alpatge,rufo,dekpeticecentaurec,deréc-lairê,'‘  ’ 
afobodele,pain  de  pcHirceau.  Les  racines  acres  &  fortes  ,  font  çelles  du  gingemfoe ,  de  la  canne  aromâti- ; 
qae,'de  galâga,zedoairedmperiale,crocodylium,angelique,panaces  çhironien,fmyrnium;pÿtechte  ,'ali£-d® 
ma,trip'oiiumjdexéfortpriuc&làûuagc,riberis,dePiofcor.&de:pline',nalîtorfi  thlàlpi,àrgemone,pofr- 
ure  aquatic,dn  pie  deyéau,de  kfetpentine,d!eryfonum,d’ailferpçntin,dail&uuage,d’ailpourreau,d'ôi--‘ 
gnon,d'ail,duporrçau,de  fcandix.Cette  perfoitte  cognoiflance  des  différences  desracinesitouçhantléùrt 
forme,nonibre,couieur,odeur,kucur  fort  grandemét  à  tous  qui  prenent  plailîr  &  peine  d’appredre  Çètiôl 
ddârine.  Illeurferuiraaulsibeaucoup-deîauQirlesformes&-lïmilitudes(i’enten'-de'ecl|es  quife  peul 

le  commehMrafàkfiiilitude  queles  herbes  ont  les  vnesauecles  autres,  &  m'efercerai  de  parrnigomiér 
çellesquifontinconnues  àpltilîeuts,  àçellesquifont  vulgairement  conçues  à  tousde'  prendrai  premier' 
rement  le  Iiarre,que  tout  le  monde  connoit.  Au  liarre ,  de  feuilles  font  fomblables  (  combien  qu’aUcühéS  '  •. 
foientplùs  gtâdesdes  autres  plus  petites  )  la  foâmonec,lc  cabaret,l’vn  &  l’autre  paiU'de'pôurceaUjle  lilétA9 
piquànt,leliferondésfafioispemts,lacoleureenoire,lecbou.marin,le  fefeli  ethlopié,  le  peficlymenusles- 
deux  atiftolochiês,l'afclepias,l’epimedium,le  grame  de  patnafe,rappeynon,k  violette  de  mats,le  chà'inæP^ 
çiffusjle  petit  liforon  blanc,kmerçutialeb’allarde,k  morelle,ralquequange,keircee,le  eôConibre  kutfet' 
ge  &  domeftic,  lapetuenche ,  &k  fécondé  efpeçe  de  çlematis.LeS'plantes  qui  reprefentenSiçs  feuillesdé' 
vigne,fontleplahe,rerablç,lélupin,lapaumedechrill,kçoleuree,  relleborenoirdamerueiEe,  k-éôlpc  , 
qüinte,le  çoçômbre.L’efoine  blanche,&  acançhiûont  mêmes  feuilles.L’auronne  femelle  St  PabCnlê  'féri- 
pbicn,rpnt  fptt  ftmbkbfes  de  fouilles-L’agnus  caftus,&  le  bois  puant  c6uiennent  eH  feaillcs,&  enbfanP 
çhes,La  çaucalisjk  foconde  efoece  de  daucus,  lafotpitiû,fmytnium,  bunium,ont  lesfeuilleseônié  le  pért- 
fil.Lepefohiet,larofagine,rhyeble,le  fureau,lepiftaçhe  ïàuuage,kcatapUGe,fonrrreuétus  demémesfeüîl-  g; 
les  que  l’amandtier-L'anis  retire  fort  de  feuilles  à  ilbpyron,le  mourpn  à  l’  antirrhinûdes  arroÇhes,  au  petiÉ'l® 
gloùteron.Le  grateron,&  le  petit  muguet  fuiuent  de  bien  près,  quant  aux  feuilles  l’-vne  &  l’aure  gar-ahcéj-- 
açoit  que  le  petit  mugiiet  les  ait  plus  petites,les  autres  plus  grandes.Les  feuilles  du  hyacinthe, &  dunat-i 
ciffereffemblent  à  celles  du  porreau,  &  du  buibe,pareincment  celles  de  l'ail, du  mechien,du  fouçhet ,  de  ' 
l’hache  roiâlle,de  l’ail  fauuage,  d’ailporreau,des  coudions  de  chien,&  dçfonchitis.Le  boufs.&  le-  lyciiim . 
font  ornés  de  mêmes  feuiUes.La  coleuree  effi  femblable  en  feuilles  àfamome,  le  pyréthre  au  daucus  fâüe’  ! 
uage;  l’hemionitis  àkforpçntine,corisàkbruiere.Lesalparges  des iardins,lepanacesafolepien,le  fefeli,-' 
le  daucus  de  Candie,  k  çantomille,le  romarih,rœil  de  bpuc,ranetdathaplte,gettent  mèmès  feuilles  que' 
le  fenoible  tneonmémes  feuilles  que  l’anet.Aux  feuilles  du  plantain  font  alTes  .femblables  -les  feuilles -dé- . 
l’elebore  blanc,de  ja  genriane,d’^fma,du  clymenon-Le  bec  de cicoene  &  le  phtenium  on't  quafi mêmes- 

feui!kge.Lafecôdeclpecedefiderite,lepolypode,kfeugieredeçhefoe,&kfeugieredemémes.Laferu!e'^® 

reprefentek  figure  des  feuilles  delà  cigue,comme  la  ciguë  deçeilesde  myrrhis-La  buglolfe  ,  lecitciUm’’ 
font  quafi  de  même  feuillage, Le  moly,rholoftium,le  grame  qui  croift  en  chalumeau ,  le  coron-p pç.  pro-  ' 
àuifent  mêmes  feuilles  que  le  grameda  catanace  &  l’herbe  aux  puces  mêmes  que  le  coronope.Lâ  çichorèé  ‘ 
les  deiK  efteces  de  chondtilla,ladent  de'çhienappellee  d'auçùns,font  de  feuilles  femblables.La  quenbife  ' 
le  tuftique  de  feuilles  eft  femblable  au  fafftan  baftard,  le  erppodylium  an  chameleon  noir ,  au  chameleoh 
blanc  le  filybum,Ie  tripplium  au  pafteLD  e  feuilles  au  çoriandrerefemblent  k  matricairé  ,-les  cheueux-  de  ' 
■Venus,!a  trpifiême  efoece  de  k  fiderite, toutes  efoeces  de  grenouillette  {toutes  fois  aucunes  plus,aucûnés  ' 
moins  )lvn& l'autre  daucus,chali(âram,lafumeterre,  A  la  pariétaire  le  moionilamorgeline,raureil--  ■ 
le  de  fouristau  chanuxe ,  à  la  quintefeuille,reupatoite,hors  mis  qu’il  les  a  parties  en  quatre.  Le  cappriét, 
le  foknum  dormitif  reprefentent  les  feuilles  du  coignienk  valériane, k  berle  celks  du  fmymium,le  làui-  7^ 
nier  celles  du  çyprcs,le  petit  cedre  celles  du  geneutier.Le  mille  pertuis,androfemum  &  afcytum,ne  font  ■' 
différent  quant  aox  feuilles.Le  cille  &  la kdane  conuiennent  en  feuilles  comme  en- efoece.  Laprem.ére'- 
çtpece  d  acomt,a  mêmes  feuilles  que  le  pain  dd, pourceau,  teucrium  &  fecuridaca  mêmes-que  les  ciches,  ' 

L’herbe 


dÊr,de  toutes  les  fortes  de  chardoiis,du  houXjde  Tyei^  font  piquantes.Les  feuilles  depanaccj  decome  potî-pUt 
de  cerfjd  orcanettCade  mandragorcjdes  deux  efpeces  de  moron^de  cynogloiîcjde  glauxjdeiafoconde  ef-  cttcontm, 
pcce  de  catanance,font  couchées  par  terre  :  C-orpiue  font  celles  du  gremiljdu  granie,d’onQfoia,du  cduü- 
iondechieujducliamæleon  blanç.En  general  toutes  plantes  priuees  de  tiges  &  de  fleurs,  ont  les  feuilles 
traînantes  par  tcrre.Les  feuilles  qui  ont  vn  odeur  forte,&  qui  blefle  le  cerueau  font  celles  de  l’ail ,  de  Toi- 
€o  gQoa,du  nafitort  tant  aquatic  que  terreftre,de  la  niouftarde,de  la  roquctrc,du  palTerage ,  du  gingidium,  D^ersnce 
aupoiureaquatic,deriierylîmum,delafecondeclpece  declematis,duthla^i,duferpoletaduthyni,dela  4gj  feuilles 
teicrte,de  la  menthe  aquatiquc,du  pouliot,du  calament,du  diâam ,  de  la  fcrpentine,du  pie  de  veau,de  par  odeurs 
k  fl^nmule,de ^  orig^,lefq^ciles  fom  fortes  &  acres  non  feulement  au  flairer,ains  aulsiau  goufter.  tes  ^  faufttrs. 

fcandixjd’aloe,  du  fantonic,du  feriphien,de  lagermandree,dumarrube,du  foordiuraaàu  glaucium,de  la 
chamelee,d’empcrrum,&  de  celle  qui  eft  vulgairement  appellee  Gratia  dei,&  eft  laxatiueXes  fouilles  du 
cabaretjde  la  berle  fout  odorantcs,dc la  menthe  aquatique  auÊi,de  la  mcnthe,menihc  fouuagc,calâmen- 
the,pouiiot,{aiwc,ladane,hyirope  mariol3ine,origan,tliÿm,fèrpolet,fârriecte,  lÿmphytum  petræum ,  ro- 
raarin,liguftic,fchys,miabatre:la  germandrée  auki ,  la  betoine,  le  baccharis,la  petite  arraoifcjl’herbe 
.70  aucuns  appeUent  Sclarea,aucuns  l’herbe  Sainii  Ican,pluflcurs  Matrilàluia,rendenr  vne  alTes  bone  o-, 
deur.Il  y  a  des  fouilles  de  certaines  plantes>qui  forablent  auoir  emprunté  leurs  odeurs  d’autres  plantes,ou 
de  quefoues  iiqueurs,comme  le  foordium  de  l’ailde  treffle  de  la  rue,&  du  biturae,lecytife  de  la  roquettej 
ç  ^Çhüe,du  citron,l’iue  muCquec  du  pin,le  petit  glouteron  du  nafitort,ic  poiure  aquatic,du  poiurc.  Les 
remues  qui  ont  niauuaife  odeur  font  celles  de  l’aiuine,de  l’auronne ,  de  l’abflnfe  feriphich ,  du  marrube 


sl’ortie-pnaatÉjâï'Ia 


„  COMMENT.  D  E  M,  A  T  T  H. 

rstK=^sÆ“5-fcii«ïA"'f=*4'« 

Pferm^  £oMgtoffes,lesa»tresmenaes:^usunescroiffentcreafo.&vuides-çommetuyauj:.&rokaax.,àn<a^^ 

1^1.  _ - i«r.rt^n.»c  flîTrnnescourtesraiiciiaes  font  noueufos, aucunes  fons  neucs, aucunes  font  toutes 

<iures,les  au 


rnenuçs:auçunçs  i 

Jîf«  garnies  4’efpinM&<lepoiaaes.Aucuiieîhetfaeslesontron4eS;aucunesquaiiees,aucunesçimelees.,^ 
®  '  lunes  fe  rieneot  droires^es  autres  trai.uent  par  terre.Dauanwgéles  tiges  font  differentes  en  couleur.dr- 
ce  que  les  vnesldnrdroites  les  autres  courbesitantaefté  grande  l’indu'  •  . 

Ü té  des  plantes.Plufieurs  tiges  fortent  d’yne  j^ine  au  patelfaHUage,àl 


I.C  U.W5  lattt-wej  a», -  _ _ _ _ _  1  ^  ,  la pt^inica>'au. plantaitij  à l’ore^lc. 

SrfoiSspait2epnium,aux^'euxe'4eces4’arièofocMe,aUrucfouuage,aumiUepercuis,àela£ine 


jbranchuesp-  font  iafouge,ia  farriettCple  grand  tb/îa^lforigan^rhyaopé^rMuine^rauronne^a  rue, la  f^c 
le  bafiiicda  mâtiolaine^ile  fympliytum  petræunj-En  Comme  toutes  les  plantes.qù’on  nomme  Soüsàrbrît 
ieaux.  d’enfuiuent  celles  qui  gettent  gtofles  tigcsda  ferpeiatine,le  chamæleon  nOir,'l’çenanthe,}’aunee  jda 
arandeconfolide.le  iufquiame,la  bardane, la  grande ioubarbe.  AU  contraire  les  figés  •menües'fernt,  dè  . 
■  '  j-i- ^ - — j.,i: - =û,del’âiiéjnone,duliguftié,dtt 


.laruefauuage,dudelphinium,delaniéllejdu.cuminfauuage,dugraterQn,(  ^ 
du  ceBcriuni,dutrefle,dé  millepertuis, de  la  fécondé  éipece  de  flderite,deelatine,de  cbamiçdaphneidéià 
qaintefeui!ie;,du  nombril  de  yenus,du  titbymale,helyolbopius>de  la  thymel£e,d’àlyp'ôn;En  generil  tous 
blésjtous  legumagesjtputes  berbes  des  iardins  boues  à-romger  ont  les  figes  ëreufesiéti-particuliérlavàiê- 
riane,le  periil  de  mofitaigne,le  laiteron ,  l’éliébore  blanc ,  la  gétiane,la  cheualinejlé  nâtcilTe,  k  paume'de 
cbrift,kdgué,lacatapuce  ,-le  grâd  bieràciumda  grande  confolide, l’épine  blancbeil’oignondepourreau, 
lagrand'acbe,latbàpûe,toate  efpece  de  ferule,&- toutes  berbesferula£ees,commekeiguei  le'panaees,lal 
ferpifium,fçfçlidéPeloponneiê,&-  celles  dont  dilHUent  le  fagapene, le  galbané;l’ammQniac.-Toutesfbrtês 
de  blés  portent  iéûr  chalumeau  compàrti  en  neuds,tels  ont  l’byebie,le-fureaaleurs'  fuyauXj  la  valér  ianei  jp 
la  fécondé  elpèçe  du  pain  de  poureeau,!a  gentiane,le  panaces  afclepié,le  çolycnemom,-lé  crif  ebgAnüm;  . 
larenouçe.kcbeualine  lâferulle,  k  ciguë  ,  le  meon,le  ionc  odorant,  l’efole  ,- toüfés  fortes  dé  'rd&ïiïs 
le  poiureaquaricjle  liguftic ,  le  gkist  bref  toutes  plantes  qui  ont  la  tige  comme,  kfenouil-,  comme Kêka 
jihoboicum,  l’anet,îefefeli  deMarfçiIle,lepyretbre,le  fpondyliumjé  peucedane.  Lés.  tiges  totifès-vnies . 
font  de  la.ferpétine,de  l’alpbode!e,des  maflésjde  nenupbâr,dé  k  tierce  eipece  -dé-fidéricéidu  chrÿfaiüîiea 
mum,de  l’âc6nitfue!oup,dé  la  gentkne,dck  branche  vrfine,de  l’aloeidu  nalirort  làuuagesduhyaciiitbèj  • 
Pÿermce  milleïeaille,de  cbamædaphne-.Les  herbes  qui  s’enfuiuent  ont  les  tiges  dek.hauteur  d’rà  emp'àni  lie 
llW-'"  chamæleonnoir,letripolium,lébyacinthedepié.de  véau,Ie  fefamoide,  le  daùciis  de  C'andieilâ  cauçâlis; 
ioala  h/itk  lu  pogiPo,!  de  chien,l’epimedium,le  millepettuis,la  tierce  eipece  dé  lïdetite,la  petite  cen.taüree,i’arfefte-i 

beuf,leçumin  faiiuagede  pas  de  çheuai,l’œnahthe,l’anthyüis,lacamomille,ié  coris,le  bafilic  âuuagéil’a-  ^ 
,chillee,rektânedaquinfcfcuillcde  tragus,l’agefatumde  pàuot  efcumant,l’herbe  aiix  pucesda  première  éÊ.  • 
pece.d’açonit,letuechien,kpetite  ioubarbeile  nombril  deVenussïhetbe  militaireirmiUefeuillesile;tith)ià 
male  myrljnirejniacin  Si  héliofcopins,&  cypari6ias,cbamsciirus,gkux,polygala,laurieralexaudrin  f  chai, 
melee,veruçine.Les  tiges,  de  pbakris,dethklp.i,de  k  nielle, de  kpiuoine,de  l'ellebore  blicj&cynOcfami 
be,croiflçnt  de  k.hauceur  de  deux  empanS.Les  tiges  hautes  d’vnecoudee,ibntceIlèsdelapetafîtô,du  p’ci 
tit  plantain, de  la  grenoillepte,de  lavaletiane,duromatirijde  l’eclaire,du  bacchar,du  panaces.  afclepîériidu  . 
feondylium,du  iàtyrium,de  lamorge!ine,de  k  betoinÇ,de  la  feue  d’Egypce,du  fenqil  marin, de  la  draue-, 
.de.l’afphodele,du  nalîtort  fau.uage,duglaieul puant, de  l’eupàtoireipauot-faüuage-,tierceefp.ecèd’acômti 
.  pandç  ioubm:be,fèneiron,bouillon  femelle,cy  tifeipetit  glouteron,rufc,kurÊole,  çhamædapbne ,  catàpm 
.çe,premiere  efpece  de  feugiere,fafftan  ballard,glais,afcyron,lvfimachie.Aucunesfois  les  tiges  d’âlifma,du.ço' 
fouçhet,du  tithymale  cbaracias ,  de  l’efule,  font  plus  longues  que.d’vne  coudee  ;  rhorminum  n’ala  tige  ’ 
tferemes  demicoudeeXes  tiges  grandes  de  deux  coudees  font  celles  de  kferpentine,  de  la  gra--; 

iestim fe  Pane,de l’épine  bknchc.brâcbe  vtljne,grandeconyze,guimauue,grande  confolide, aunee,pall:e!,rigaKirei. 
Im autres  grande  centaurçe,chardon  à  carder, cardon,fefe!i.Ecbiopien,lycopfis,  fecondefiderite,folanumfuriëuxi 
eualàe’s.  iâuuage,çirlîumXe  raoly  produit  fes  tiges  de  quatre  coudees, le  medium  de  ttoisXes  berbes  qui  ont. 

■  '  ■  '  iestigesdures&l.igneufcsfontlemillepcrtms,lagermandree,leteucrium,lefyrophytumpetrçum,andro-, 
femum,afçyron,k  fâmeüte,le  thym, l’origan, millefeuille,re.upatpire,l’étoillee ,  l’hyCTope  [la  ftœçhas.  Les 
tiges  molles  .&  ployables  font  celles  de  irio,potenon,mauües, de  toutes  les  efpeces  de  iniilaxides  coucour-  - 
des,pompons  ,  meloBs,concombrcs,lupins,  periclymenum  ,  couleuree  blanche ,  couleuree  noire,Tefce;  . 

petit  lifçron  blanc,icammonee,i0nC,maffes,guimauue,guimauuefauuage,foknum  dormitif,linaire,Bifc,X 

îaute'oleXes  tiges  piquantes  &  épineufes  font  celles  du  chardon  à  carder,du  poterium ,  branche  vrfine  r 
fauaage,artiçhaut ,  paljurc,ronce,ronce  de  chien, du  grand  hieraciùm,ftocbe,rofeXes  orties,  la  bugloffe 
fauuage,l’orçanette,  lyçopfek  bugloire,ontlcs  tiges  toutes  couuertes  de  menu  poil  piquantXa  menthe 
Auuagel’otpbâçhe,raupee,le  balîlic  kuuage,reupatoire,la  pilofelle ,  kgrande  confolidc  ont  leurs  tiges  ' 
yeluesX’açanthiumjle  gnapbalium,le  bouiIlon,les  deux  efpeces  de  lychnisde  pas  de  chcual,la  guimauue,' 
l’auemonejle  panaçes  faeraçHen  ont  les  tiges  lanugmeufes  &  bourruesXes  tiges  de  lapaffenade,des  deux' 

J  1  ti  J.,  .  L  1  î,du faffran baffard iàuuage,dc'rethiopis,de la 


es  éçrudes.  Larej 


iéc,le  gremilile  mou-' 


,  du  houblon,  du  gtateron,du  baccharis, 

.  ''S  '  .  -1 

ebde  portent  tiges  quarreestauisi  font  le  martube  ,1e  matrube  noir,le  toucher ,  k  petite 

_  .  .cnt!re,kchakmenthe,  le  b^chatis,rhorminum, le  gratetôda  garance, la  germandrec,ftachys, 

Diferente  to9t4ium,reuçrium,la  beto>nc,Ia  grande  çonfoIide,le  çlymennm,k  verueine,l’orcie,TDrtic  pnante,le  na-: 

iestigesen  ueauauuage,lepctitglottteron,l’ethippis,leloteegyptien,l’hieble,lepy£nocomon.La2rande bugloffe- 
eoukxrs.  &  quelquefois  le  touchée  les  ont  triangulaires.  Aucunes  herbes  oncles  tiges  blanches  ,lommelemoly. 


çheualine,<rellebpre  i 
rôn,la  peruenchej’bploftiun 
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l’vnc  &raurrc  iteris,lc  nalîrortjleiàfFran  bâftafdâ^  caç^iejcynoçr^be.  Celles  du  petit  hieracium,  d^ 
laiteron,derârinoife,de  millepertuisjd’aicjrronjdela.  vaieriane,dek  verge  d’or^de  ûpârietaire,du  feneA 
fon  deniiUefeuüie,d’oroianche  Tout  rouges.  Il  .y  en  a  qui  font  (kns  tigeSjIe  chamæleon  blanc,  la  langue 
de  ferfjla  feugicre,le  cynoglofTeslafeugierc  de  chelne,le  polypode  ,1-onolnia,  le  poly tricon  ,  le  ceterae, 
rhemionitis,rhepatique,laparonycliiç,les,cheueuY  de  Venus,  i’hippophæftum ,  chamæfyce'.  Dauantage 
'  quand  on  fâitbien  la  forme  &  couleur  des  jfteürs,  cela  aide  grandement  à  recOnnoitre  les  plantes  ;  car  il 
n*y-a  autre  partie  quelconque  qui  fe  prefentêpluftoil  à  npsyeux  au  printems  &  en  efté,  àraifon  de  la  di- 
uerdté  &  viuacitè,de  leurs  couleurs.Parquoy  U  lèra  bon  d*çn  remonftrer  quelques  différences, première-  J 
ment  dcsnouleurs.S’cafuiuent  célle^jquiont  les  fleurs  blanches,  raubépin,le  rroefhe, le  freine, le  frefne  ‘ 
10  fauuage,le  rofîcr,qui  en  produit  aûfsi  dé  rouges  ,&  incarnares,l-pliuier,le  meurte^Ie  fèrilîer,  le  pommier,  ^ 
le  poirier,lenefHier,le  prunier, rarboufier,Ié  naJîrôrt  fauuage,le>efprt,lecherui,lacoucourde,kcaucaik,  I 
iaroquetie,le  bafilic,rornithogalû,  layfeconde  efpece  du  pain  de  pôurceau,raphodeIe,le  capprier,ie  po- 
tenum,lethym,Ic  moly,le  2raterQn,le  phalangiuni,letféfHe,tputesfois  il  l’aaucunesfois  rouge,  le  poHu, 
rœnanthe,le  violier  bknc,k  première  cipece  de  nenukr,k:guîmauue,le  ligner  de  Salomon ,  la  fécondé 
clemariSjle  bafllic  lâuuagé,Ie  bafllic  d’eau,i*achillee,le  petitlaferon  bianc^k  campanelle,  de  doricniutn, 
le  fécond  tuechicn,k  militaire  à  millefe,uilies,lclpte  Egyptien,.le  ch^æfyce,legrand/eflunoide,  le  nar- 
cilTejk  fcamonec,la  thy  melee,le  fureau_,rhyeble,rangelique,l.a  filip.cduie,le  yiburnum,k  .flamulc,le  frai- 
fier, l’imperïale,l€  grand  jnuguer,le  yincetpxicum, Celles  qui.  portent  des  fleurs  rouges,font  les  rofiers, 
qui  en  portent  auïsi  de  blanches,incarnares,&iaunes,.le  grenadier,kfeue  d’EgyptC:,  kpatien'ce ,  k  pa- 
w  relie," rozciiledes.  blette^,aphaca  ,  l’ail  ferpentin ,  k  première  efpece  d’anemone,rargcmone ,  le  moron 
mâlcjlepauot  fauua^jleibknû  dormitif,r9nagra,les.girofflcesiou  oiileçs,qu  aucuns  modernes  appÿet, 

ic  ne  ki  pour  quelle  raifon,Vetonica,  il  y  endes:incaraars,&  de  diuerfes  couleurs.  Lesjfleurs  de  la  mèche, 
de  k  menthe  aquacique,dupoiureaquaric,fpntdeGouleurrougearre,  L^y^eriane,aucunsroufiers  ,Ie 
pelchicr,l’amandier,l’ers,le  ,baccharisile.treffle,la  guimauue  làuuagç,.k  periclÿm^um ,  le  rokge ,  la  pi-  ^ 
Hoiaeproduifencieurs  fleurs  incarnates'’'..  Les  fleurs  purpureespupêries  *  Ibnt  des  herbes  quis’enlui-.  i 
uentjDu  cabaret ,  du  là£ran,dc  Taguus  caftiis,des  yeffes,du  pain  de  pourceau  de  kpremiere  cfpecè,  de  f 
k  melcze,de  la  pecii:£.cenraureeide  la  blanche  élpine,de  roriga,du  pouliot,de  lafaugc,de  la  calamenchê,  ! 
duchym  fcmbkbjic-àja,farriette,de  kkrrictre  méme,du  lerppiet,qm  les  produit  quelquesfois  blanchâ-  } 
tres,dekniellc1>aftarde,dekgermandree3deiychnis,du_fçordium,du  violier  de  mars  ,  ducouillon  de  i 
30  chien, d’nnobrichis,de  k  bet.ome,du  fymphycum  petræum,de.k  grande  confolide,iaçoir  qu’elle  les  air 
-  quelquesfois  bknches,queiquesf6is  iaunesnrem  du  medium,du  gkis,de  rorcanecte ,  de  lÿçopfis ,  de  k  i 
bi^lofle  fauuage,de  k  tierce  efpece  defidçritÉ^de  k  verâeine,de  rafl:fag4e,dii  hyacinthe,du  cirfium,de  ; 

derellebor.enoir:  toucesfois.'elleslbntqu.elques£bis  rouges,vertes,bknchesi  incarnates.  Plus  au  j 

Ëfçfamoide,à  k  paume  de  ÇJirilî:,au  pÆuelours,à  la  galega ,  à  k  bardane ,  au  petit  gloutèron ,  à 
iinum,au  marcagou(  qui  eft  vn’e^eçede  iis  félon  les  modernes  )  à  la  grande  fcroful,âire,au  bec  de 
cigogne.Les  ficiifs  ■perTeS:  .obfcures  *  font  celles  des  vipliers  de  mar^de  leontiiopodium,dü  delphinium, 
dUnapcUus,deia;pulkçile.Lés  fleufs.iàunes&dorees  fontcelles  deraunee  ,  ducornouillier,  de  kraue, 
du  naueaujde  k  kmpfane,du  choUjdu  fenoü  marin, du  l^refon;,d’aphaca  efpece  de  cichoree,de  k  barbe  / 
^  de  bouq,duconcombretantpriucqueiàuuage,dupompon,de.kl^tue,d’irio,dekgren&illetc,  delafe-  î 
coude  c4^ece  d’auronne,ducueloupides  deux  éciaires,du  meliioc,de  k  rùe,d’hieracium,  de  la  quenoillé  } 
rufiiqùe,dupas  de  cheuâi,de  kconyze,du  lis  iaunè,du  violier  jaune ,  du  fecondnenufar,du  bois  puant,  J 
d’alifma,demiUepertuis,d’afl:yron3d’androiæmüm,derjupmufquee,dugeneftd’Elpaigne,  deklyfîma-  '* 
chie,dei’eupàcoir.e,dcqumtefeuiUe,dçchryfqcome,du  chfyfogonuni,  duchryknthcmum,  d’ageraturh,  t 
'  du  pauoc  côrnUadii  iufquiàme,du  petit  muguet,du  feneffon ,  du  bouillon ,  du  locc  priué  &  domeftique,  i 
du  naùeaukuuagejde  k  linaire,de  k  coloquinte,jiu  faffiran  baikrd,de  îayerge  d-or,de  kmerueilie,de  la 
blataire,du.lbiîci,du  baguetiaudier,de  rathanaifè,dê  l’épine  yinette,deraurône  fiemelie,  de  k  pilofèlic, 
de  l’agrimoiae  kuuage,dufcnc,de  la  moutarde,  kunes  au  dej^s  blanches  a  l’éntourfe  voyent  les  fleurs 
de  k  camomille,dc' k  macricaire,de  Tceil  de  beuf,de  k  marguerite,de  k  cocule  puire.De'couleur  bleue, 

50  ou  couleur  déciel,  ^fonc  les  fleurs  de  lin,de  l’endiucjde  cichoree,de  k  chondriile,du  moron  femelle, de 
rôreille  de.fouris,de  k  perucnche,dc  k  bugioËe,dé  la  nielle,du  panicaut,  de  la  fcabieufe,du  mors  de  dia-  j 
blé>deraubifoin,derherbedekcrinité.  Lagr^de  cencauree,le  ch^æleon  noir ,  rârcichaut  ont  belles  : 

kmenrhe  faüuage,k  menthe  aquatique, lepoiure_aquatic,kfauge,k  mari&eine,l3  ftaçhys^  k  becoinealè  ; 
paflcuelourSjk  verge  d’or,kftechas,lekdanc,les  deux  lauandes  ont  leurs  .fleur?  comme  épis.  Les  fleurs 
ièmblablesaulis  fontcelles  dulis.kunc  d’vu  autre  Iis  iàuuage  nommé  Martagdn,  de  l’orfiithogalum,  j 
dunenuphar  bknc,du  petit  lifèron  bknc,du  lote  egypcien,dunarçifle,du  k£fr3n,,dck  campaheUe,de  k  j 
première  efpece  du  cuechien  .Les  fleurs  qui  reifemblént  la  roféjfonc  les  fleurs  du  coig'nier,nefflier güi- 
Co  mauue,rokge  de  k  pi.upine,dc  l’eilebore  noir,de  colocafia,dupauor  cornu.Lc  chamæleon  blanc  &c  noix,  • 
kgrande  centaurcc,le  crocodilium,refpine  blanche,le  chardon  à  çardetji’çfpine  arabique,  le  poterium,  < 
i’âcanchium ,  l’artichaut ,  ieucacantha ,  k  quenoilie  ru(Hque,le  iàffràn  ba{^d,&  autres  efpeces  de  char-  < 
dons  portent  leurs  fleurs  dans grofics  telles  piquantes &heri£rees.Lekurier,layignefauuagc,  le  rama-  j 
ris ,  kbruyere,letroe£he,roliuiér,lc  chefne,  le  chaflagnier,  le  cornouillier,  le  petit  muguet  produifène 
fleurs  mouflues.  Les  plantes  qui  ont  leurs  fleurs  fai<^es  en  vmbelles,ou  émouchails  fpnt,meonjîe  cherui, 
la  bacille, k  chaüc'alis,l’horigan,ie  panâXjleligufticjla  pafl:enâde,coute  forte  de  fefeli,le  fifon,ranis,le  car- 
uijl’anetjle  cumin, rammijie  coriandre,le  perfil,le  fmyrniumsrékphoboféumjlê.fenpil,  le  dauijus,  le  py- 
rechre,leromarin,lefpondylium,touceelpeçe.deferuie,Iepeucedane,lekferpirium,  Iefagapene;le  gal- 
hane,râmmoniac,l’achillee,Iaçhryfocoine,rageratum,kçigued’herbemilicaireàmilie  feuilles, myrrhis, 

■  70  tapfiejle  iui:eau,rh.yebie,rangclique,k  flUpend'ue,  le  viburnum ,  f impériale ,  celle  élpcce  de.pimpinelle 
qûifentle  bouquin.  Les  fleurs  du  çabarec,du iufquiame,du  cille,de  rarboufier ,  fo.nt.çomme  les  fleurs 
J - 3.--_  T  ..  n...  1..  --  -j<ierambrofie,duboispuaht,derorcie  ^dek.perité.lunairc,d’hi  ' 


_ JS  font  celles  düfrefüCjdu  rhamrie  (jui-aiâiîénne faire  côme yn  |)efon,du  naficort,  du  chlafpi  d’an- 

droÊce.Lçs  f^ences  de  gentianejduÇ4™i^^aüüage,des'arracBes,du  rpondyliuni,œnâthe ,  ferole,  rhap- 
Sé  font  enclofes  dans  des  étuis  éc^llésyLes  fËuis  du  pighetjmeleze  $c  cyprès  refemblencaüx  pommes  de 
pm,&  font  comme  chatbiis.  roHmeryleladriêr- Je.iuiûker,leçOrnouilUér,leroûeryie;cappner^^ 
tent  de?  menus'fruis  Çeusda  iiîe'uîié  s-de-kthymeieeidulîgnet  de  Salomon3fontlon;gs& moindres 
que  ceux  dé  i’oiiuiefîÇéux  dul:rpefiie,dù  geùeùrier,duiiàEre>du'-periclymenûj  dulycium ,  du  cçdrè ,  dé 
rdubépin,dukuihier  fpntronds.  Piulîéurs  portent  leurs  frais  èc  g^nes  dans-d'es  go/TeSsComme  acacia,  '' 
Ic.faoispiktyie  geneftîf arbre  des  carrouges,  deiacàÇenoire,le  dGryenium,l’apocynori,l’herbé-auxpoux,  $o 
lé 'delpHniuirij  les  cicHés,  lafeuéjlaléntiilé,lcfafîolVlç  Idpin'des  pôiSjl’erSsle  lènéj  les  fafîols  peints', la 
mcdica^f  aphacada  vefcc,k  piupinéjle  'léontôpetaion,le'gl.aieiil  puàntile.lblanum  dormitif,!’ aconit  de  la 


-  troiiîefine  elpecé.L’dqüequan'yejlétaguenaadierdc  tuecbién  ,îe  piftacbç  lauüage  ont  leur  fruit  enferre 
4ed^s  des  étuits  ou bpurfes:le  delphinium, le  fenegréilé  lQce  f&mageda'ra^^^  naueau,ie  réfortjla  lâm- 
piàne,ie  chou,k  roquettCilamputarded*cryfinmm,laç-ïfceé,;le'viôUer,ï’iiêdyfanim,lepauorcornudâns 
des  petites  conies,Iês  vncs  droites,les  autres  courbeç.Il  y-en'a  qui  ont  leurs  gaines- enclofes  dans  des  te- 
ftesjcomme  collocafîa,anemone, argemone', là  nielle, Iç  bàfîHç  fàuuage,le‘.pauot  tant  cultiné  que  fàuuage, 
le iufquiame,lelotecgypticnjle  glaieiil-p'uànye nenufar,dédansdèspèrites, teflçSjlelin ,ptarmiçâ,lccu-  ' 
minkuuagc,lefp^g23iilimsl’bérbeàuxpuces,lebouillp;n,lafcrofulairé,rifopyroîi:ilapaumede  Chrifiyie 
,tii:b7indemarin:,&  heliofcopius;:Lepourreau,répourreaufauuage,railpofrea,u,  roignon.&  ail  portent 
leurs  graines  énâocs,encloks  dcuarit  enpetites  bourfesiToures  lés  efpecesjdé  p.anax,de  refeli ,  de  perdl 
,  deliguftic,l’anis,ranetde  cumin .priuéjramiireiapbobpfcum ,  &  d^uçus  ,  le  fpondylium.,  le  peuçedane^ 
relichryfum,lacigue5myrrhis,angelique,imperiale,thapde^  corkndr,e,fmymium ,  le  fenoil,  le  pyretbre^  ' 

.  toutes  èfpecés  de  feruiesd’acbilieedkgeratuni,k  militaire  à  mille  feuilles,le  fureau,rbyeble'  tienhét  leurs, 
graines  toutes_déçouuen:esçnvnjbclles.  En  épi  les  portent  l’origan-,  tant  doineftic  que  fàuuage  ,  &  la  ■ 
‘marioleine.Lesgraines  de  Tberbeaux  puces, du  nénuphar  blancjdu  iü^iame,dü  ioteegyptië,de'pepiis, .  '■ 
"depeple,dechamæciffiis  retirenrfprt  3;celles  du  paupt;  Lè  lyciûm,ragnuscaiftus,fpn'tfèmhkbt^^ 

-  îde.L’alyppnn’a  la  graine  de  figure'diflêmblabïéàl-êpithyra,'ne  lé  phéeuix  à  celle  deFiurayêyne  .lé  cimæ- .  - 
cilfus  à  celle  du  viplier.blaiiç,ne  l’horminum  à  celle  de  k'.kugé.-La  bardaue,I’eupatoirè,lè  grateràùjlà  pa-.  ' 

■  rierakede  petit  giouteron,,lç'Vulgairc  cyhpglôifejOht  k  gr^ne  âpre  &  velue,tellemét  qu’ elle  sf  atache  aux 
yeftemens  decéuxquiy  tpuchentXa  bugïofrekuuageprodiütvne  graine  (Je  meme  forme  qùè  la  tèfte  ! 
d’vneyiperc,  Fantirrhinum,fèmblableàk;refte  d’vnveau.La  graine  detragusjdes  épinars,dutnbtdétant‘ 
terreflrequaquaticeftfàiteàppintes.Lafemenpçduiniagrum&dalotéfauuagêrefembleàceîie  dufe-  ■ 
negré.Le'iiguftic,ieiLfpâ,kcigae,le  cumin, le  carui  ontiçur- graine  pomme  celle  du  fenoil.  Les  graines' 
d’anis,  de  perfîl,d’ammi  fo'ntde  même  fdrmevXa  petite  cçhtàiireé;,  le  çhamgleon  blanc  &  noir  ,1’êfpine 
blanclie.&  arabiquCak  quenpille,ruftique,l’actichaut,lc  mediondclieboreinoir,  &  prefqùe  toutes  lese-p 
p.eces  de  chardons  ont  leurs  gr^ues  comme  le  fàffr^  bafkrd/La  graine  de.  la  çirçeejdu  crateogonum, du 
paiiis,dufefame,du  grêmilÿde  phalaris,du  loteegyptieri,dufefaraoide  edfaite  aupàtronde  cdle  du  md^ 
ktXacatanâce,lerirüymaleinannjapWaont  mêmegraine  queLers.Lémarrubénoit'aioclinopodiura,  i'- 
U  première  efpece  de.fîderite,le  p.ypnocomum  ont  Uur  graine  conforme  a  celle  .du  marrube.  Le  romarin 
&  bacille  ont  femblable  graine:.comme  aufsi'le  lm,le  fatyrion,erythronium,&  vne  certaine  efpece  d’ortie^ 
La'grainederherbc aux fçorpionseft comme  vne  queuede  .fcoxpion ,  au  petit  ieliotropium  elle  pend 


lé: 


ypolan;  rei 


COMMENT.  DE  M  A  T  T  H. 

...  Mephanr.ne  le  beuf,  ne  leçheual,  mais  s’ils  voient  lèiilejnent  l’ombre  d’vn  m 
'  incôtineiic  àepaeur  fous  }es  æles  de  lear  m 


les  çhauuelôi 


:n  font  les  brebis  &  aigneaœt 
ent  tout  perclus  de  fes  msm- 
to'LMchieni  tant  qu’ils  demeurent  couuerts  del’ombre  d’vne  hyene  n’abbayent  poinnpour  mauijais  ' 
aufij  qu’ils  foyent,  ils  n4>nt  garde  d’abbayer  ne  de  mordre  celui  qui  portep  fur  foy  la  langue  d’vne  hys- 
ne.Lepolypode  herbe  mife  fur  les  cancres  fait  qu’en  peu  d’heure  ils  fe  dépouillent  de  Técorce  quiles 
--e^&<lçsonglesdespiés.  Lescicogues  remplilTentleursnidsde  feuilles  de  platane  pour  en  çhalTer 
îjîeurs  ennemis  mortelles.Les  arondelles  garniflent  leurs  njds  d’ache  pour  en  chalTer  les 

_ ^ _ _  vermine,  qui  leur  ellcontrairerils  y  portent  aufsi  de  l’éclaire  pour  rendre  la  yeué  à  leurs 

peds.  Les  ramiers  portent  en  leurs  nids  des  feuilles  de ,  laurietdeç  efparuiers  de  hieraciüm ,  les  corbeaux  m 
dupiéde  veàu,lepuput*des  cbeueux  de  Venus, les  corneilles  deiaveruaine  baflede  *  tourddu  jueurte,la 
r.  perdrix dutofeau,leheron.ducarui,l’aiglede  calittic,les  çocheuisle  grame ,  les  ç^nes' l’agnus  callus, 
pour  fe  çonttegarder  des  autres  belles ,  ou  de  toute  autre  chofe  qui. leur  pourroit  nuirenant  grand  eft  & 
admirable  rin&â  natuteldesoifeaux&beftesàquattepiés  aux  vertus  &  propriétés  cachées  des  ch6, 
fesXeçhar  aimo  tant  vue  forte  d’herbe  &  frottant  contre, &  s’y.  veâutrant,  que  de  ce  on  l'appelle  l’her» 
beauçhat.  Ils  aimentfortaulsiles  racinesdeiaperite  valériane.  Les  grenoilles  aiment  le  ionç ,  la  gre-  - 
noillcte  &  ftœbe.  Les  tortues  &  les  cicognes  aiment  l’origan-LeS  ferpens  recouurent  la  veuë  &  frotans 
.contre  lefenoil.  Lelion  s'eftant  repeu  d’vn  linge  ,  guérit  incontinent  de  la  fieure.Lcs  cerfs, biches  & 
çheures  làuùages  en  Candie  non  feulement  fe  guerilfent  de  leurs  plaies  en  mangeant  dudiâam,  alns 
aulsi  reiettent  aux  veneurs  les  flèches,  donc  elles  ont  efté  ftajpees.  Les  ours  ayaris  mangé  delà  mâdragore  io 
fepaiflênt  defourmies,-dontilslè  guetillenttrefbien.L’elephantaiant  mangé  le  chamsleon  animal, a 
ion  recours  aux  feuilles  de  l’olmiet  làuuage ,  &  ainfi  fe  guérit.  Les  oyes ,  canars  &  autres  oifeaux  de 
riuiere ,  remédient  à  leurs  maladies  par-la.fiderite  :  les  poules  par  la  pariétaire ,  les  grues  parle  ionc, 
les  panthères  par  la  matière  fecale  de  l'home,les  fangUers  par  le  harre,les  biches  par  l’artichaut.  Le  rhéu- 
barbe ,  la  manne ,  lafèammonee  purgent  la  cholere ,  lacoloquihte.&  le  turbit  le  phlegme ,  l’elleb'ore_& 
la  pierre  arménienne  la  melancholie  :  la  theriaque  relîfte  à  tout  poifon.  Le  fapphir  &  l’écarboucle  guc- 
riffent  le maldes  yeux  dufeultouchetd’ematifte engarded’enyurer, leia^è  eftanchele  fang,la  topa- 
zeamortit  l’ardeurde  luxure,  autant  en  fait  la  ramee  de  agnus  caflnis,fî'on  fè  couche  deflus.  GnchalTe 
lesformiesauec  les  æles  des  chauuelburis,  &le  cœurd’vne  pupnt.  Lès  ferpens fuyent  s’ils .fencentdu 
vieil  cuir  brûlé:  comme  les  blattes  &  papillons  s’ils  fentent  le  parfum  d’vn  foye  de  bouc.La  torpille  a- Jo 
morcit  leèrasdeceluy  quila  touche ,  non  pas  feulement  de  la  main ,  mais  d’vne  perche  bien  longue. 

Le  ferpent  catablepa  fait  mourir  tous  ceux  qui  le  regardent,encores  qu’il  y  ait  mille  pas  de  dillance.  il 
y  a  des  hommes  qui  enforcellent  les  autres  en  dilànt  bien  d’eux  &  en  les  rigardant.Si  on  melle  des  plu¬ 
mes  des  autres  oifeaux  auec  celles  de  l’aigle,  on  les  verrabientoft  confirmées  &  gallees.Lès  cordes  d’vn  - 
leut  -ehles  tSBchant  le  rompent  toutes  ,  fi  on  en  touché  vne  feule  fiiâe  de  boyau  deloup.  Pareillèment 
Jestabourihs  couuerts'de  peaux  de  mouton  fe  rompent,fi  entr’eux  on  en  bat  vn:  qui  fbit  couuert  de  peau 
de  loüp.Les  hauts-bois  ,&  autres  inllrumens  de  mimque  ont  tant  de  vertu  contreie  venim  dclataranto- 
le,que  non  feulementils  fon,tdancer& fauter  ceux  qui  en  font  piqués ,  ains  aulsi  les  gueriflentdu  tout. 
tes-Marlès  &Plÿüiensont  telle  pui fiance  contre  les  lèrpens,qu’ils  les  font  mourir  en  1^  touchant  feüle- 
mehc.Si  on .  frotte  les-  narines  d'vn  taureau  d’huile  t'olât,il  tombera  incontinent. en.  tournoyement  de  ce-  ^o 
llè.La  pierre  Thracienne  mouiüee  d’eau  &  approchée  du  feu  incontinent  s’allume  contre  nature,  &nela 
peut  on  eteindre  qu’en  gettaat  de  l’huile  defius.C’eflalTes  parlé  des  amitiés  &  inimitiés  naturelles:  nous 
.enlailTons  plufieutsautres  àcaufedebrieueté.  .  . 

ANNOTATION. 

tAugullin  Gadaldin  m’a  dit  que  Içlon  vn  vieil  exemplaire  Grec,aulien  déliré, Nous  ontlailséyn 
amas  de  differens  &controuerfes.Il  faut  dire.  On  rapporte  la  vertu  &  effet  d’vn  chafeun  médicament 
aux  tÜfferences  des  tumeurs.  Qgi  eft  vne.opinion  des  Médecins  dogmatics,  de  laquelle  aulsi  Galien  fait 
mention  auliutei.desfimples  medicamens ,  dilànt  ainfi.  Aucuns  rapportent  la  caufe  de  l’effet  des  me-m 
dicamens  aux  magnitudes  &  figures  des  corps  &  conduis ,  &c.Pource  celle  lécon  ell  bien  meilleure  que  ' 
hvulgaite.  '  .  ^ 

DELA- 


D I  OS  G  O  R. 

-FLAMBE  SAVVAGE. 


SVIC  LE  1.  LIVRE  DE 

flambe  cvltivee,  ■ 


I A  flambe  eft  nommee  Iris  poutla  femblance  quell’a  auec  l’ar  eu  c 
comme  celles  du  glaieul.toutesfbis  plus  grandes,  plus  larges,  pk 
fonrtàlaciraedechafquetige-egalcmenteflongn— ”  -  - 

!  uerfts  couleurs  :  car  on  y  void  du  bk- r . 

de  couleurs  la  fàia  comparer  à  l’arc  en  ciel.L< 

[.  On  les  couppeen  rouelles  pour  les  fechcr  a 
neilleure  flambe  eft  celle  de  Sclaupme  ,  &  de  1 
le  qui  a  les  racines  fort  ferrec 
odeur  fuaue ,  &  fans  aucun  l 


L  Ses  feuilles  font 
efpaiflès.Ses  fleurs 
^  ;  de  l’autre, courbes,de  di- 

,  dupallèi  du  iaune,  du  pers  &  bleu  :  laquelle 
’  ^  es  racines  font  noueufe',mafsiues,de  bo- 
il’  ombre ,  puis  on  les  enfile  pour  les  garr 
,  &  de'Macedoine  :  &  entre  icelles  laplus  exqui- 
s,  comme  racourcies, fortes  à  rompre,  rouflàtres,ameres  au 
acflange  d’eftiange  odeur ,  quine  feptent  aucunement  le 
,  moyfi ,  &  font  éternuer  quand  on  les  pile.  Là  fecôde  én 
'■  vertu  eft  la  flâbe  d’.Afrique,blâclie,amere  au  gôuft.Les  ra 
.  çinef  auec  le  téps  deüiênent  vernioülués,  toûtesfois'lors 
elleÿ  font  plus  bdorantes.Toute  Mbe  à  vertu  d’efchauf- 
-fer  &.de,fubtilier;elle  eft  bone  cotre  la  toux:elleincife  & 

.  .  ftjb.tilie  les:grQfles&  elpailTes  humeurs, lefquelles  on  cra¬ 
ché  malaifement.  Prinféen  breuuage  du  poids  de  fept 
drachmes-  aueé  eau  imëllée  purge  la  colere  &  le  gros 
phlé^e  :  elle  fait  dormir,  forrir  les  larmes  dés  yeux ,  & 
.gUêntiés  tranchées  du' venue.  Il  profite  d’en  boire  auec 

•  vin^re  cpntrcla  morfure  des  ferpéns ,  conue  le  mal  de 
■  la  rat^e,çontrelefpaftnerf:outte  grande  froidure  & ffif- 

■  .îbnsi&ûft  bone  au  flux  de  fpermetbeué'  én  vin  fait  venir 
les  fleurs  aux  femmes.  La  decoftion  d’icelle  fert  grande¬ 
ment  énfomentaribn  aux  femmes  pour  remollir  leur  na 
turejlarelacher&ôuurirles  veines  d’icelle:auxfciat-iques 
en  'clyfteres,éllé  rïicarhe  les  fiftules,&  vlcéres  cauerneux. 
Ses  racines  cuittes  auec  miel  &  appliquées  en  mode  de 
pelfce  tirent  les  en&ns  hors  la  mauiceJD’auantage  cuit 
tes  fcteduites  en  emplaftre  remoEflént  les  efcrouelles  & 

•  toutes  vieilles  duretéslMifes  en  poudre  mondifient  auec 
miel;&  incarnent  les  vlceres  ,  co  mirent  les  os  dénués  de 
chairuhcorpdrees  auec  vina^re  &  huile  irofat  appaifent 
fortlës  dbülèürsde  tefte.Appliqueesauçc  ellebore  blac, 

-  &  déüx. parties,  dé  miel'efeceiit  les  lentille^  &  auues  ta- 
?  '  ches  du  yilâige  çàufees  par  la  chaleur  du  foleil.On  en  v- 
'  feénpeflàires,emplaftres,  &  medicamcns  pour  delafléi. 
ichofes.  '  ^  '  B  3 


Bref  elles  for 


Tonte  Saœte.on,  eflr  cnltiaee  on&umge.  La  eu 

ÿaieul  canelee  &  poin.me.S^  nge  eity^r 


COMMENT.  DiE,-  MATTH..'-.  - 

e  vient  P»  tout  és  iarüns  s  de  feuille  comme  le 

=ulcaneIee&pointue.Sange  eirvnie,ronac ce nouëufe:de iâ cime Ibneut  d« btanehettes pot-  ' 
s  violettes,  efgalement  diftautes  IVae  de  l’autre,auec  vn.ipellange  de  diuerfes  couleurs  au  mi- 
beu.  Elle  produit  descelles  longdecces  comme  le  glaïeul,  plus  grofes,  te  lefquelles  eft  vue  femence 
ronde  de  la  grandeur  du  felâme,  Geur  donc  errent ,  ^ui  penfea*  la  flambe  ne  porter  point  de  femence. 

Sa  racine  eft  blanche ,  &  nouëufe  :  du  bas  de  laquelle  forcent  pluïïeitts  filqmens  ,  comme  che- 

ueui,  ainfi  qu’à  ia  grande  valériane,  odorans,  acres,  &  alTes  amers  commelà.racine.Il  y  adelfe  efpeces 
de  la  fauuaee.L’vne  qui  ctoiil:  le  plus  es  lieux  pierreux,  eft  femblable  â  celle  des  iacdinslbors  ni  is  q  u’elle 
a  les  femiuS,  la  fleur  moindres,  la  tige,  la  racine  plusgtaifles.  L’autre.ales  feuilles  comme  leglaieul, 
plus  longues,  la  racine  .menue,  came  bois,  nouëufe,  roulTaftcfjfens  odeur,  la.  tige  courte,  la.fleur  moin-  a 
ire  quefes  ancres,  d’odeur' d’abricot.Cefte  fleur  eft  de  neuf  fueilles  petfes,  deiqueUes  le  dehors  au  def- 
liis  feulement  a  cértains  traits  dores.  Aucuns  croyent  que  ce  foft  la  vraye  flambe  de  Sclauonie ,  eftimans 
.qu’elle  fort  differente  de  celle  d’Icalie.L’opinion  defquels  i’ay  autrefois  fttyui:mais  ie  me  fuis  apres  auisé 
du  contraire.  Gaf  i’ay  conneu  que  la  flambe  de  Sclauonie  eftoit  preferee  à  toutes  autres ,  pource  qu’ell’a 
fes  vertus  &  propriétés  plus  grandes  &  exquifes ,  à  taifon  de  la  conuenable  température  de  l’air de  la 
terre,  non  point  qu’elle  foit  differéte  de  la  noftre  de  gère,  ne  d’eijiëceme  plus  ne  moins  que  Tahiine  qui 
f  roift  au  Ponte,  l’açore  en  Golçhis  &  Galatie,le  fouchec  en  Syrie  &  és  iflés  Cyclades,le  çofte  en  Arabie, 
je  faffranaumont  Corÿcus,la  myrrhe  es  froglodytes  &  Mineens  font  plus  eftimees  .four  les  lieux  oùils 
proiflent  eu  efficace  &  Angularité  plus  grande  qu’ailleurs.Gé  quemonftte  clèrementle  trefgraue  au- 
djeur  Galien  au  premier  liure  des  Antidotes.  Tous  les  herboriftes;  ,.dit  il ,  d’vn  accord  Ont  efcric  que  la  jg 
nteilleiire  flambe  eft  celle  de  Sclauonie ,  le  meilleur  perfil  celuy  de  Macédoine',  le  meillèur  bitume 
baume  de  ludee.  Autant  eq  efcriuenc  ils  des  autres'qui  acquièrent  leurs  grandes  &  plus  exquifes  vertus 
des  beux  où  ils  Çrqiffént.  Voi  la  qu’en  dit  Galien.  Deuant  lequel,Theophrafte  en  a  ainfi'  eferit  au  liure  p. 
qhàpiy.dél’hiftoirc  des  plantes:  On  ne  ttouue  rien  en  Europe  fqrs  que  la  flambe ,  qui  eft  ttesbonne  en 
Sclauonie,  non  pas  près  la  mer,  mais  loing  d’içelle ,  tirant  plus.vers  le  Septentrion.Çar  il  y  a. différence 
.de  liéu  à  beu ,  de  feirte  que  l’vn  peut  produire  vue  mefme  chofe  trop  meilleure  qüe'i’autre.-  D^u  il  eft 
manifefte  la  flambe  de  Sclauonie  n’eftre  différence  de  la  noftrei  n  è  dé  genre,  ne  dé  figuré,  aîns 'dq  la.feu- 
le  efficace.  La  flambe'  des  iardins,  félon  mon  aduis,  eftprouenùe  de  lafauuagé.fcommeplufieurshutres 
plantes  :  toùtesfpis  pir  le  cultiuage  eft  deuenue  plus  gaye,  &plus  grande.  Onçultiüqdefia  la  première 
e^'éce  de  la  .làüuage  que  i’ay  dit  âuoir  les  feuilles  &  la  fleur  moindres  :  &  la  void-ôn -fouiiérit  és  iardins 
canfpoiir  labéaùte  de  fa  fleur  &tresboue  fenteur,que  pource  que  les  hommes  auioürdlrayprennérplai-'  : 
fîrà  recouurer  nouucîles  fleurs ,  tellement  qu’il  y  a  autant  de  forces  de  flambes  culpuces  que  dé  làuua- 
ges.Il  y  en  a  qui  penfent  qu’on  ne  trouue  point  de  flambe  domeftîque,fe  fondahs  fur  ce  que  Theophra- 
fte  dit  au  beu  défia  allegué,que  la  flambe  ne  reçoit  aucunculriuage.  Mais  à  mon  aduis  ils  s’abufen't  Jçft 
■Tbeophrafte  encetendroitne  parle  poinc.en  general  de  tdH.teselp.eçes  deflambe',  ains  de  celle,  dé  Sclÿ. 
uonic  feulement,  laquelle  pour  la  bonté  du.  ciel  *  Sç  àa  liea,natuteUement  eU’ynroift  tresbpnné,n  mapt 
Beibin  d’e'flie  cnlduee.  Outre  ce ,  veu  que  maintenant  on  ,  yqid.  es  iardins  d’Italiç  de  rb.ûs  ,  coftés  dcTa 
flambedo'meftique'  qui  ÿ  prouient  bien,,y  eftanc.verdp.yante  dé.  belle ,  &  que  la  fauuage  croift  de  foy- 
'jnefine  en  plufleürs 'montagnes,  de  fléUrs,.de  féuilles  béâücôup  moindres ,  de  racineplus  meitue  ,  plUs 
pourte  &  plus'feche ,  nul  ne  doit  troûuer  effrange  fi  i’ay  fait  pourtraire  l’vne  &  l’autref  ioint  âulsi  qu’il 
-eft  trefeertain  que  les  anciens  ontfait  mention  de  la  flambé  l&Uàgé.  Ce  queie  promié  non  feulément 
.par  Pautoricé.de.  Marcel  Medecinau  chap.  -14.  qui  outré  la  flambe  fauuage  il  dit  qu’il  ÿ;en  ja  vnekutte-’ 
domeftique  &çultiu.eé,  mais auftlpatle  tefinoignagé  de  (ïalien,lequel  auro;ljut,e_de'laeqmpqfiriô;des 
medic.felonles  patttnomme  la  flambe  fauuage.recitantles  compofltions  d’Afclepiade  côtre  iâ  nepbrç- 
tique.  Et  PJiné  au  liure  ay-.  chap.  u.  compare  les  feuilles  de  medium  à  celles  dela-flambe  culriuee;  'To'd- 
tes  les  dèux  élpécés  de  la  ïâuuagc  fe  trouuent  en  quantité  en  Goritie  ’au  mont  Saluatin,&:  es  collines  de 
lapidiee'nttclés  rôchiérs  ,  debonéQdéur.  ïeles  ay  ' 


:s- iardins  de  Bohême -i  lés  premietés'én  plufîéurs  lieux  dé  la 

ae  odeur  que  vertu  eli  prelqucreigale  à  celle  de  SclaUQniêi  Et  jo 

'  . ’  -'—-’-'^vnefpecédé.'flam- 


Ces  dernières  fe  culciuc'nt  par  1 

ne  làut  penfer  celle  que  ie  dy  auoir  lafleur  doreé,  eftfè  le  fauxacore  vulgaire”;  çar  c’eft  vn 
beàpart,  comme  la  figure  des  fleurs  &  les  racines  demonftrent.Pbne.&t  mencipndelaflambé-aub.îi.''* 
chap.y.La  racine,  feulement  de  ta  flambe  eft  en. vfage  pour, vnguens  &.medeçiné,La  plus  eftitnee  croift  . 
en 'Sclauonie,  no  es  beux  maritimes, anis  champéftfesj&'bots  de  Drild,&  Naroné.Ce  qu’il  femble  auoir 
tranfcrit  dé  Nicander.  La  Màçedonrqâé  éftli  méille5ïré'.»rçs,de  racine  fort  longue,  bianehe,&  menue. 
Celle  d’Afrique  tient  lé  tiers  rang ,  de  racine  plus;  grande  que  toutes  les  autres  ,  &  trefemere  au  gouft. 
De  celle  de'Sclauonie  yen  a  deux  efpec'è'siL’vrie  dite  rapBanite,pour.  la  femblançe  de, là  racine  au  refort, 
■laquelle  eftnieilleüre,  l’autre  eft  rofsatte  nommee  des.Grecs'rhizotome.Le  mefme  Pline  au  chapiao.du- 
diâ:  liure,  La  flambe  rQuffe:(  dit  il  )  eft.  meUleure  quelaMâhche.  En  quoy  il  fe  contrediÆmanifefteÂent, 
dilânt  au  lipupremier  allégué  que  laraphânite  blanche  eft  meilleure  que  ià  toulfe,&  icy  il  dit  au  contrai-.^ 
tel  C^nt  à  Diofcqr.il  eftime  plus  celle  que  Pbne  nomme  rhizotome.Quôÿqüè  ce  foit,felon  Tlheoph.^’^ 
&PlinetQuteflambe.d'e.SclaUQnien’.eft}ame'iUeure,  riiais'cçllelàfeulemét  qui-croiftâuxbbis  ÿforefts: 

car  celle  qu’on  trouue  près  la  mér,  pleinê  d’humidité,  n’eft  tien  prifec,  pourGeiqu’incontinénrelle  fe  flai- 
tric,’-®:  ride  toute.  Au  defaut  de  là  racine  fraiche  de  la  flambe  de  Scîauonie.  otf  tire  düiusMe  la  noftre.pout 
la'faire  ptcndre-ôi'lMreuuàge  aux  hÿdropics  i  &  purge  fort  l’eau  amaflee  auveiitre  qui  caufe-l’hydrotufie. 

La  flambe  eft' chaudeau  fécond  degré  accompli ,  ou  au  commencement  du  tfbiSelme  ,  &  defèche  en  pa¬ 
reil  dcgré.Ell’a  plufîeursa’Utt.es  propriétés  outre  celles  queDïofcoride  luy  attti’bue.Car  ôn  aexperimen- 
téqu’eftant  machee  Sia  bônealeine,  appaife  lado pleut  des  dens,fi  on  les  laue  d|la  deeexftion  de  la  raci- 
tie.  Outre  ce  ell’a  yerru  digeftiue,abfterfiue,  de  diftribner,  refOudreia.ddoucir,  defoppiler&  déboucher, 
pm:ger,:&&tevuidetp'arlebas.  On  la  mefle  aux  oignèmens  des.playespoutmcarnerv  Lejus  decette 
racine  purge  làcholêrè ,  lephlégme' ,  &  Peau  *  cOngregee  àü  ventre  féilerire  hotspar  fo.mentérion  les  jà 
hemorrhoides.  On  fait  vne  comp'olîrion  profitable  aux  hydropiesydéetois  d^hmçs  dudiaius  ,  de  »a- 
lanva..  .  decbaçune  deux  drachmes,  de  cinamome,  girqfle,.iî?chacun  vne  drachme  &  dte.^de 

A  »,  J  I  ^^qu’deft  debelbin  pour  incorporer  le  tout.  'Il  eu  fautprédre 


^’Acore  aies  feuilles  comme  k^ambeatoutcsfois.plus  eftroitess  les  racines, ifèmbkbics, 
g  KplieeSî  nomiroittesj  ains  de  trauers;,  &  quifi  à  fleur  de  terre,  noueufesj  blanchaftres, 
J  acres  ,  &  fortes  au  gouft ,  d’odeiir  non  faciieufe.  te  meilleur-  eit  çelûy  qiii  eft  niafsifi 
çléin,  l)linc,  non  yermoülu,  dslsonne  odeur  é  cdnüti’eflrcélujrdeëolchis  &  de  Gala^ 
mae  .^letion.Ia  racine  arvertu  <f  efchauffer.]^' ;décd3®:priiire  en  breuuage  fait  vrihér.' 
bonne  contre  les  douleurs  du  cofté,du  foye,dela  poitrine ,  contre  les  tranchées  du  ven- 
ptions  jipaûnes.  Elle  diminue  la  râtelle  par  trop  groflê  :  eÛe  fert  à  ceux  quine  peuuent 


JJ  comment,  de  matth. 

farIepourprci<:dïs&dehors,noaeafe,&  es  effaces  djenffecenainsnen^retGrfe&repUee,  odorante; 
bien/ott^re&piquateaagoiifefiqoeefkntm^heebnileklangae&legoufîer,commelepo:ure,oB 
gingembr^d’odeaf  &  defi|are  eft  femblable  au  fouchecj:  de  là  vient  qu  aucuns  1  appellent  fouchet  Ba- 
lylonienrcaronl’apporteenlcabetant  du  grand  Gaire  d’Egypte,  que  de  Syne.ia  menleure  eftccUeqm 
eft  maftiue  pelânte,fort  touge,  odotante,tresacre,  &  ttesforte  au  gouft.Il  y  a  des  ttopeurs  qui  tordans  les 
raciiies  du  fouchet.leslaUTeiit  trâper  dedas  du  vinaigre  &  dapoiure,puis  les  vendet  pour  gdanga.  Mais 
cet  abus  fedefçouure  aifemenccar  ayant  raclé  la  première  efeorce  on  n’apetçoit  pointau  dedans  de  la  ra- 
dne, aucune  aétiindnie.c’eft  à  dire  force,  ne  pointure  au  gouft,  ne  lâueur  quelcoque  de  galanga.La  gran¬ 
de  galanga,  càfaieii  qu’elle  foit  plus  grofle,  fieft  ce  qu’elTeft  de  moindre  efficace,de  vertu  plus  debile.de 
Lesvami  couleurplus  clere&  de  moindre  odeur.  La  galanga  efehauffe  Sc  defeche  au  tiers  degré.Parquoy  eUe  ren-  i, 
de  force  l’eftomac,&  lé  deliure  de  toute  douleur  caufee  de  froid, ou  de  ventolité.Il  fait  bo  tirer  la  fenteur  pat 

■  '  le  nez  pour  efclmûffet  le  cetueau  tefrôidija  tenir  en  la  bouche  pour  faire  bonne  aleine:ell’eft  bonne  con¬ 

tre  lebattemét  de  cœur  prinfe  en  breuuage  auec  du  ius  de  plantainielle  guérit  la  maladie  celiaqueieU’ap. 
paife  les  douleurs  de  k  colique  véteufeteU’eft  bone  aux  makdiés  de  l’amarri  prouenues  de  ventofité  :  elle 
rend  les  perfonnes  plus  fortes  à  luxure, refehauffe  les  reins  refroidis.Bref  elreftpropre  contre  toutes  ma 
faii/î  dpi-  kdi’es  froidesiÀu  reftè  l’opinip  dés  Moines  qui  ont  efcritfurMefue  n’eftreceuable,lefquels  veulent  pref 
■  jüioK  des  que  ire  contrè  le  Brafau.'&  Füchs  ,  que  galanga  pluftoft  foit  le  ionc  odorant  que  l’acore ,  ce  que  chacun 
Moines.  neantmoinsconnoifteftcévrayement  faux.LeS noms.  Grec,  aiafac  Latin  Acorum:Arabe,Vage, ou Vgii 
l^tioms.  ItalieriiAcoro.-desyulgaires  Médecins  &Apotiçaires,Calamusaromaticus.EnA!emanKaimus:enBohe- 

. .  mien  Ptufeuorecl  PféudpacOruin,c’ett  adiré  le  faux  Acoreren  Italien  falfo  Acoro.-en  AlemaS  Gelbuuaf-  lo 

fetlilientén  Boeinien  KpktaczlutytenFrançois  Flambe  baftarde,6laieul  dkau,ou  de  marais. 

■  D  E  ME  ON.  ÇHAE.  III.  \ 

0E  meon  qu’on  appelle  ^tharaantic,croLfl:en  quatité  en  Macedoine  &Elp^ne,defeuil- 
leSjde  tige  fembkble  à  l’anct,  mais  plus  gros  qu’ ieeluy.Il  çroift  prefque  iufques  à  la  hau¬ 
teur  de  deux  çqudees;lcs  racines  font  efpadues  ça  &  là,droites,&  de  trauers,Iôgues,  me¬ 
nues  ,  de  bonne  odeur ,  qui  efehauffent  fort  la  langue.  LefqueUes  bouillies  en  eau ,  ou 
;  broyées  ïahs  les  cuirCj'Sfpyinfes  en  breuuage  adoucilTent  le  mal  des  rognés  &vefcieoppilés:gue  j, 
tilTenc  la  difficulté  d’vriner,  &  les  enfleures  d’eftomac  qui  prouiennent  de  ventolîtésifont  propres 
contre  les:  tranchées  du  ventre,  maladies  de  la  matrice ,  &  douleurs  de  ioinmres:pilees  auec  miel 
&  réduites  enloçh  font  bonnes  contre  les  defluxions  tombées  dans  la  poitrine  :  elles  attirentle 
fang  menftruâl  des  femmes ,  la  fiimee  dhcelles  bouillies  receuë  par  vne  felle  percee.On  les  appli- 
quefurleba5duventredespetiscnfau.spourlesfairep}irer.  Si  on  en  boit  plus  qu’il  n’eft  de  be- 
foinjclies  ^ufent  douleur  de  tefte» 


L  E,  MEON. 


Ï’A  Y  cftéd’op^ionparçi  deuant  que  Iç  vray  njeô 
foitpoint'enlt^e,  &que  d’^eurs  pu  u’eny  a^^ _ 

idemeonoüyfoiçde  cerâin  blanchies,  fembU- 

fales  degp^àlk’paftenade.  Secobdement  pouree  que  du 
tems  de  E^eil  edoitrare  en  IcaÜe;car  ila  cfcritqueiemeon 
nefèfçmoit  point  euïtaUe,fînonque  des  Médecins,  cnçorcç 
.  de  bien  peu.  Ce  qui  montre  iànç  doute, que  le  mecin  iufques 
^  tems  de  Pline  venoit  d’eftrange  pays  en  Italie.  Tputesfois 
quelques  berboriftes  bicndiügens ,  depuis  peu  de  tems  onç 
trouué  yne  plante  reprefèntee  par  le  premier  pourtraid:,  q'ii 
a  les  feuilles  d’anet,la  tigç  haute  de  deux  coudees,les  racines 
noiraftres  ,  longues,  fc  iettans  ça  &  là  à  droit  &  à  trauers,  de 
mauuailè  odeur, acrçs&fortes  ,iaquelletous les  fàuans  en 
cette  matière  tiénent  cftre  le  yray  mepp.  Afin  donc  qu’on  ne 

iaçoit  qu’il  y  iûcraifôn  au  contraire, qui  eft,  que  les  racines  de 
cette  plante  ne  font  de  wop  bonne  fenteur,  ains  aucunement 
mauuaire,& qu’elles  nefontmenues , commeditDiofcor.& 
que  les  feuilles  ne  rçfemblent  à  ccilçs  de  ranet,ains  pjuftoft  à 
.  pelles  des  afp'arges.  En  laPp\iiile  pn  l’appelle Imperatrice,& 
y  eft  éftimee  fort  bonne  cotre  la  morfure  des  ferpés.Pline  dit 
le  meon  auoir  les  feuilles  fcmblables  à  l’anisren  quoy ,  pofti- 
.ble,il  a efté  dece.u  de  l’affinité  desmpts:çarDiofcor.Icsçom-ÿ 
pare  àcelles  de  l’anet.Le  plus  excellent  meon  eftrAchaman-  ^ 
tic,ainfifiirnommé,pourcequ’ilaefté  trouué  par  Athamas  A 
fils  de  Eole ,  ou  pource  que  le  meilleur  çroift  en  Athamas  dç  ^ 

Pbddodire.Celuyqu’onnousapporte  çroift  en  Italie, nôfèü- 
Icment  au  mont  S.  Ange  de  la  Pouillç ,  mais  aufti  es  autres 
montaignçs,& collines  expofees  aufol^.G^.feit  ipédbn  de 
meonau7.Uu.desfimpIesmed.dirant ,  tes  racines  demcon 
fpnt  trefutiles ,  chaudes  au  tiers  degréjfechcs  au  fccôd:au  moyé  dequoy  ceux  qui  veulent  prouoquer  IV-  ~ 
rmc,&  faire  venir  les  fleurs  aux  femmes,vfcnt  de  cette  mcdcçine.  Mais  fi  on  en  prend  vn  peu  trop ,  elles 
font  mal  à  la  tefte,coraiïie  eftans  plus  chaudes  que  fcches.  Parquoy  là  chaleur  fait  monter  à  la  tefte  l’hu-^ 
,midité  crue  &  venteufetainfi  elle  la  bleflè.Lcs  noms.Grec  fiwv  :  Latin,  Meum:  Arabie ,  Mmltalien^deo; 
Aleraan,Baeruurrz  ou  .Hertzuurtz:ElpagnoI,Pinillo» 
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.DV.  SOrCHET.  -  '::.C.HAP.  1111. 

1  E-  fouçHeç qu’aucuns  appellent  eryfîfceptruni,ç6me  ralpalaic,porte  les  feuilles  cômc 
l  le.pprreau,toücesfois  plus  longues. &plus  giailes.La  rige  retire  àjteUe  du  ionc  odorat, 

►  haute  dVne  coudee  ou  plusifàite  à  angles  :  à  la  cime  de  laquelle  nàilTenr  petites  feuilles . 
auec  la  fcméceXes  radnesjdèfquelles  on  vfé  en  inedecine,s’entreàenét,-&  fe  toüchen't- 
IVueTautre,  delà  figuré  d’oUuesdon^ésbü  rodes, noires,deboneodeur,ameres  augôuft.11  crbift 
es  lieux  marefcageux  &  cùltiués-.La  meilleure  racine  eft  là  plus  pelânte,1)ien  ferree,  dfficile  à  rpm- 
pre,pleine,apre,dé  hone  fenteur  auec  ynè  acrimonié,cdrnm  cil  celle  'de  Cilicie,  .&  de  Syrie  ,  ceÜe 
aufii  qu’on  apporte  des  Cyclades.  Çeue  racine  a  venu  d’échauffer-  :  elle  déBouche  les  veines  ,  elle , 
fait  vrinenil  eft  bon  d’en  boire  contre  la  grauelle&riiydropifie:eireft  bone  contre  la  piqüeure  - 
des  fcorpioas,&  en  fomentation  contre  la  grand  froideur,&  oppilatibn  de  la  niatrice  :  elle  prouo- 
que  lesfleurs.Se.chee  &  mife  en  poudre.â  grande  efficace  contre  les  vlcefes  .de  la  bQuche,encores 
qu’ils  foyent  cotrofiÊ;,&  qu’ils  marient  tout  à  l’entourlOn-en  mesle  auxémplâûres  chauds,&,eft 
bone  pour  incorporer  &  lier  les  vnguens-qdoriferans,  Qn  dit  qu’il  y  a  vu’autre  efpece  de  fouchet' 
en  Indie,refcmb]ant  au  gingembre, lequel  mâché  rend  couleiir  de  fattr an,d£  eft  amers&.  dépilatbfc  ' 
re,deforte  quedb  la  partie  qui  en  eftl&ottee,- le  poil  .tombe  incontinent.  .  • 
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gettees.ça  &  làà  fleur  dé  terre,de  .coule’ürroagê  li 
noir.Iecroy  que  c’eft  celuiqueEUne  nome  Gyperk.  Le  meil¬ 
leur  .qui  {oit  de  cette  forte,croift  prés  les  iburces  du  Timaue, 
es  lieux  d’àléfour  fort  marefcageux,deff6.üs  le  Carlqjfofc  fem  " 
blable(cpmme.nous.  auons  dit  ci'deuanr}  àla  galânga ,  non- 

Tufeane  eft  aulfid’od.euf  Sien  louable ,  de  racines  préfque 
comme  lafilipenduleiSi  nele  faut  ilpourtant  préférer  à  celui  ■ 
qu’on.apportedeS.yrie,lequel.eftdetropineiÛenreodeHr,&  ! 

du.fouclier,én  celte' façOn^Aucuiis  fout  vu  genre  de  fonc 
triàngulàite,  appelle  Cyperus,Peu  aptes  i  Gyperus(  comme 
noUs“auonsàk)eft  vu  ionc  faiét  à  angles,blanc  pf  es  de  terre,  ' 
noii.aurom'met,&grasiLes  feuilles  balTes  font  moindres  que 
oellesdu  portéaîiXla  cime  bien- petites',  entre leiquellcs  on 
troùue  la  femence.La  racine  eft  Æaiblableàl’bliue  noire  jla- 
quelle  quand  ell’eftlongue,s’appelle  cyperis,  de  grand  vâg't? 
en  medecine.Ii  fe  troupe aucunesfois  dufouchetayan'tdà  ti-  ' 
-geàquatre  quarresullie  fe  faut  doc  ébahir'fî  ConieillelÇélC 
aulL5.cbap.2i.i’a".nommè  lonc-'quarfé.'Ceque  conflderànt 
Dioicorid.trefèxcellent  en  cette  dodùine;,afed'uit  en  vn  i’vnc 
&l’auu:e  e^ecer  diftiit  leiôucbef  n’eftrene  triangulaire  ne 
.quart,é,aihs  fài<fta  angles.MaiS.  noUs  difons  le  foucbèt.eftre 
■vne  plante  ayant  les  feuilles  prelque  comme  le  porreau,  plus 
longues  St  plus 'men'uesilatigé  haute  d’vne  coudee;aucunel-- 
■fois  plus,faiteà  angles,ayantau  dedans  vne  mouellè  blanche 
.  c6mmeleioirc,ics?euillcsduf6mmctd’icelIes  ront  plUspe- 
)de  d’cftoille,d’entrelefquellesfdrténrdes  épis  gtenésidecoüleurd’herberSesW 
ÙrafttéSjMitrelalTees  ',  fero.blables  à  oliues  longuettes, Ou  rondes  ,■  aucunesfors  aufti-longues; 
comme  galanga. Qui  eft  caufe  que  cette  forte  de  fouchetfoirnommee  d’aucus  Galanga  fauuàge.Il  ctoift 
es  lieux  mateicageux,&  terres  humides,es  lieux'aufsi  cUltiiiés/  Nous  vfons  des  racines  au  defaüt  du  nard 
Indique ,  ou  Celtique.  Le  meilleur  eft  celui  de  Syrie, d’Alexandrie  en-Egypte,au  defaut  duquel  on 
vie  es  bounques  de  celuy  d’Italie.  Aucuns  fuiuans  'Pline  mettent  différence  entre  Cypetus  St  éypitus,le- 

quelau  li.&  chap.preaUegué-s,dit  que  cypirus  c’eft  gladiolüs,le  glais,cyperus  unie  odorant  fàia  1  angles. 

iNonobltant  il  y  a  des  traduéteuirs  de  Diolcor.gui  vfenr  indifféremment  de  T vn  &  de  l’autre  mot ,  à  rai- 
X  f ^ bien- noté  ) les  Grecs  aucunesfois  écriuent  lapènultime'decyperüsparvne 
60  diphcho'ngue  longue  j  ^/jâucunesfQÎs  par  vnê  voyeEé  bireue,  î.  En  Pline  âufsi  au  ]i.i7.'chap.iî.cÿpiru's 
prend  pour  vn  arbre  croiffant’  trdflbudâinement,&  cypirus  bailard^pour  vn  arbriffeau.  Cette  eTpecè  de 

louçhetqui  retire  auging'Jrnbre  qu’ôn  àpporred’Indie^effauîourd’huieftimee  parles  plus  ^uans  Mede- 

ansjCibre  ceque  es  boutiqués,enlüiUaiit les  Àrabes,efi:apelé  Curcuma  :  car  onlavoid  auoîr toutes  les 
marques  que  Diolcor.donne  au  Ibuchetïndic.  Elle  reffèmble  au  gingembre  tient  fort  d.e'ia  fcntèur: 

n peu^amere àu^gouft J  8c  machee  iauni^  comme làffran;  outreoe  onia  mefle aux .medïcamens 


ejpe 

Lafome* 


,  eUe’eftvr^ 

p^t<^rés  pour  faire  tomber  le  poil.Mais  il  faut  entendre  que  ce  n’eft  pas  la  curcuma,laqüelle  décrit  le  trî 
aucteur  de  Serapion  pour  la  chelidôine,ou  l’éclairé  de  Diofcor.de  forte  qu’il  y  â  foufpeçon  que  ou  l’aii- 
teur,-ou  le  traduaeurâit  failli,veü  que  cutcuman’eft  mot  lïe  Arabe  ne  Grée!:  car  ceux  d’Afrique  a:ppel- 
7op  '  ■  U  »  d’où,  il  appert  que  c’eft  vn  grand  erreur  eh  Serapion  de  lire  curcuma  pour 

tà-auroeh.pciaèft  venu  que  lèsMedccins&Apqricairesdutemspafféjqüi'n’auoyent  point  poiséceci, 
ayertt  efte  abusés,poiirce  que  ne  fachans  point  de  quelle  plante  eftoit  cecté  racinê  du  foUcbetlndic,  ils 
oiu  pense  que  c’eftoitla  racine  de  la  grande.éclairejpôur.la  fimilirude  duius  qu’elle  rend  iaune  comme 
tattran.Suiuans  donc  cette  leçon  corrompue  de  Serapiohsils  ont  apcléfaulTement  curcumale  fouchet  în- 

dic. 


LE  CARDAMOME. 


:  CO  MMENT,,  PE  -M  ATTH. 

■  Aic.SeEpionfaitbie)iiBfDtionrftiHWtDiorcor.)<la  feuçhetIndic,2iiproprecfaâp.  dufouchet.  Deft 
donc  roue  feurque  la  curcuipâdans.Serapioiim4amrinommee,n’eftpomclâ.curcurpa(qui,eft  pour  vra^ 
iëfoiicîiecIiidic)'dcs‘bouriqucs.Laferine  des  racines  du  fcaplietauec  pareil  poids  de  graines  de  iauri^ 
Lesmali-  incorporée  auec  ryrinedVnîeùueenf^É^&appliqueéfoüla^e  grandeniencicsidropics.GaLaU7.ii.d^ 
tés  &  pro-  n’îi  oublié  ieirou.cheCjdiiâarjLesiaçines  du  fpuçheF  font  grandement  v£iles,elles  échauffent  &  de-- 

prietés^  -  lèchent  ûns  acriinpme.  Parqupy  elles -font  bpnesmerueilleuicmeaFaux  ylçeresjlefquellesà  raifonde 
•  ’  trop  grande  hûinidiré  font  difficiles  à  dçarrjzencar  elles  oiir  aulsi  quelque  vertu  de  rétraindre ,  qui  eft  là' 

çaûfe  pQXurqudiaûèi  ipnfconuenables,  aux  vlç  eres  de  iabouche.D’auantage  il  faut  çonfeffer  qu’elles  ont 
yedu  d’mçiferap^  laquéÛêfontpFOprésà  çéü  X  qui  ^nr  tourmécés  dé  la  graueUc:&  à  prouoquerl’vrine' 
Les  fieurs  aux  femniés:Xes'noms.Grec,  :  Latin  éyperu?;  Arabe’ ,  Saherade  ;  Aleman ,  Vuilder  ia..- 

Oigampfpagnoljlunçîa  de  olpr^&Iunciaâuellanda:François5Souehet:en  Bohémien  Gaigarapiany.  . 

^  .  ,  CHAT.  V/  ".  .. 

HE  meilleur  Wdamome  eft  celui  qü^n  apporte  de  -Comagené,  Ü' Armenie3&  du  B  olpho*. 
re:ii  croij|:3Xï&  eu  Indre  &  Arabie^  -H  le  faut  chôifir plein ,  fort  à  rompre;  ferré  par  Xon^ 
&^03ipereé:(  Gar'(^ia'i  qui  û’éft  tel3cfthor^  defaifonj&fans  vertu  )■  âcre  &  piquant  au 
goüû,yûpêu  àmersde  fon  odeur  faifant  mal  à  la  telle*!!  a  vertu  d’eehauffer.Béu  auec  eau 
il  eft  bon  contre  le  haut  malîÇonEreda'  feiatiqueda  toüX3k'pàralyliedes  .ruptionSj  ^afmes,  les  tran¬ 
chées  du  v.entrejgette  dehors  Içs  vers  larges^eu  en  vin  Ü  eft  bon  au  nud  des  reins ,  à  la  difificultéio' 
dVriuej.âUX.piqueureif  dés  fcbipioùsy&^dè  toutes  belles  qui  gettent  venin.  Prias  en  breuuage  ' 
aûéç  dé  l’ccorcé  dciâ  racine  dé  iai^’e^  dVne  drachme  romp  la  pierre.  LepMfumfaiâ: 

tïiçelui î^z  mourn  lescijfans  au  vemxc  de  la  mere:il  ^enc  la- gal^  on  s’ en  froute  auec  vinaigre, 
ijfçîï  àdonneE.çprpsauxvnguens.-  : .  ,  -y:.,-'  ' 

Les  ejfe*  1^7^  fortes  de  Cardamome  qu^n  nous  apporte  ordi- 
ces,  iii,ai*^^ïïisMograhd5ÏÊxhoiénde  pecitjtotrstnclos  dans  leurs 

bourlès  ou  elluis.Labonrfe  du  plus  grand  eft  faire  comm’-vnc 
figuçjçompolèe  dVâc.tnâtiere  .tenante»  allés  lèmblable  a  l’ê- 
çQtfe glueufe&polie  délanolslhdiquejouài’écorce dufruit 
du  da^er ,  ayant  qiadques  fikmenselléndusdu  iong  par  le 
deirus.-Cette:bourâèrefl.roureplemêde^ames  rougeallres» 
inegales»plufiem'.s  peàux  y  ■eftaas:entredeux»blanchaftres,  q  ui 
couurçnt  ieldi^cs  graines»  qu’aucunsAppellenr  Mele 
pource  qu’elles  retirent  au  millet  d*Indie»qiie  les  Ita..-.-- 
pel^E  Mcleghaipiquantes  au  gôull,  -d’odeur  plaifante  &  f^- 

çardamionie  ellçouuerr  d’vnellui  longuctj'rriangulâirej'ca- 
nçlcjmouilè  eulaAnecimcr  -lagminey  eil  enclofe  fembla-  Æ 

blemétçnueloppcedepeaux,longueitejpIatt:e»mypartied’Yn  W 

collé  comme  dVné  canelèûre  »  decoupee  pax  pluneurs  péris  ^  lil  / 

«ais  de  rrauers  jdecoüleur  blanche  jrougeallre.  Le-petitell  r 

C/efi  le  vuetéHe  courte»triangulaire.>quafi  comme lakiné,'’' (coù- 
fmîtèifoti  tçsfois  les  angles  ellans  plus  mouffes  )  blanchallre, par  le  mi- 

'  Uéu,nfypartied’ynepeau,la  graine  y  ellant deçà &delaj  d’Yn  ' 
fiye.  Coilcdiuilèepaxyn'trâîtcrcux»affesronde,&:afl'esalpreauina  M 

nier.La  grainç  de  toutes  ces  fortes  de  cardamome  cft  aifee.  à  ■ 
rompre»acrcjaueç  vnecerrainefuauité  d’odeur»  &  de  làueur, 

matieXe  pecir.elt  plus  acre ,  &  plus  blorant.que  le^oien.  ^  V 
Maisicnc'voudroiençoresaireurerqueaucund’iceuxfull  le  . 

cardamome  des  Grecs.Ieconfefferoivolunriers  le  grand  càTr  . 
dàmome.  eftre  celui  duquel  les  anciens  vfoient  J  à  caufe  qu’au 
Hure  i.des  Anrido.  de  Gal.Zeno  tire  fon  cardamome  hors  de 
certaines  bourfes,  où  il  ell  enclos..  Et  en  la  Thériaque  eferite 
en  vers  au  liü.i.des  Antid.apres  Tinfeription  de  Damocratés 
mention  eft  faite  des  bo.arlês,où  ell  côtenu  le  cardamome.  Aulsi  Gal*au  Uu.7.des  medica.lêlon  les  part. 
tranlTcriuant  des  récepees  de  Pamphile  parfumeurjfair  mention  du  cardamome  elcorché.  Mais  le  gpull.y 
eôt-redit  du.touucar  enicelui  n’y  a  aucune  amertume,laquelle  eftlî  manifelle  au  cardamome  de  Gaî.qu’il' 
àiïèure  qu’il  tue  les  vers  du  corps.Dauantage  noftre  cardamome  vulgaire  cil  d’odeur  plailânte»ne  kilant 
m.ai  à  kteffe,^.n’ell point  força  rompre»ains  on  lecaffe  aisément  auec  les  dens»teUcment  qu’il  n’y  kuc 
emj)iqyerie  'marteau.Voilapourquoiiedouceencorcs  lîc’eftlevrai  cardamome  des  anciens.  Ce.queie, 
ne  dipas  pour  vouloir  eftre  trop  ferme  en  mon  opimon»&  pour  contredire  aux  autresimais  pour  declai- 
rer  ouaertpm^nt  ce  que  i’en  pénfe.Qui  plus  eft»le  cardamome  des  Arabes  n’ell  celui  de  .Diofcor.car  au- 
treeftlecardamome  desGrecSjàucre.çeluidesArabeSjCÔmemanifellementtefmoigne  Serapionjqui  a 
tranffcritde  Diorçor.&  Gal.plufieurs  fimplgs  medicàmens:i:ar,comme  il.  declaire  en  fes  liures,il  appelle 
le  cardamome  de  Diofcor.Cordumenum,puis  apres  félon -Ilàch  aucheur  Arabe, il  fait  vn  autre  chapitre  .a 
part»de.foncardamome,lequeUl  nôme  en  là  langue  Saccola,  &en  fait  deux  efpecesd’vn  grandjdefqueîs . 
on  vfe  indifféremment  aux  boueiques.C^e  celui  des  boutiques  ne  foit  pas  vn  des  cardamomes  des  Ara- 
kô».  J  «n....  . .  ^  cardamome  de  Serapion,c’eft  vnefc 


aisé  à  prouuer.Carle  gram 
;  telles  longuettes, femblabi 


ce  dc  plani 


lofe  dans  7 


eert^es  teltes  longuettes, fem^lables  à  celles  de  la.rbfe»  lefquelles  contienent  des  grains  nûirs,ronds, 
plus  gros  que  gr^ns  de  poiure,pl€ins  au  dedans  de  menues  graines  faites  à  angles, bien  lèrrees,  de.  bo¬ 
ue  odeur.Le  petkcardamôme  neff  ençlos  d  aucune  ceffe»  comme  le  grand»  combien  qu’ils  foyent  fem- 


s  V  R  - Ir  E  4  ^  t  I=v'R  &  ï)  î  î  i)  1  Ô  ^  c  O  R. 

hh&a  en'todéür.Gécî  montre'manifèfteffiéfit  t6uE'cariiàmotoêc4eî  boutiquit  ieceasi 

des  Acàbes  i  maisplniioâTgtaiidemeiiE  differcari’iceai.  Âii:nro7eii4eqnoiie  criDr^ejifsJ>ionies;3Hij  J 
oût  commencé Mefiiejéfondansüirie  dire  d’André  Beiiunenfè,  quia  corrigé  Âuicenne^fèlbyentabu-  « 
féS'ddânr  <^a&le  j>egtcardâmnmè  dès  Arabes-,' e’eft  iagrainequ’f>n.'appeiIe;auxbouriq^escMefc-^b^^^ 
Mais  entendu  que  André  Beilun-u’en  parle  ^noni  que  fidon-llopinjoQ  yuigairerjdf  que  les  marques  dï| 
petit  cMdambmc  ne  s^qardent  aucunçnientà  leur  opinions  on.  çonnoit  aiferàenpqneJeslMoines  o^. 
bifel3lUi.GarcesgEaniesnieieghett|!^ommejbefttrefceti3iU:lcr£>*Iêntene!.ols5danj.des^eft«s,.ee;3ài„' 
n’eft^intTtài  dnp.efircitdMomeÆ  SetapiDn.R-ucLçnfeJintefcdeJ[a  nature.despiaSteSji&Fuçÿ  en,.  1 
^Méthode  ontelçm-que  îe.carda^me desïArafacs  eft.ce.queçojîs;appelldtts,j^inreodrfediei;ira ane.  A 
S6^tres  iliquaftte.Maiscétte  plante  a  itts  feuilles&mblablesn  làrnorc.lteles.fleuçs-iaunàtesslfcfiuiÂipngjp  P 
en  ibode  dé  coiSètSjTêÊt'déion  çommencernèntqnais  .éfiant  mcuf,0êft  firfQtt:rosge,^,g^&;^ui^t,r.,  F 
qu’âtt.iÜroit  qnéc’tf  cpr^.Dans-iqe(ni  eft  enclofe--vnepette!femsaçe,ptee,jp.eÿRîâ,éiî]giîï}i6,fi,ttefc  d 
fort  acte,qn’ïncpiHjçèûI;qji’pn  en'amàs  danslaihoüchesel&;lairulé  j-principajèniejÿ  lijangue  dtipac^, 
lais>&  les  vlceteï^KoUs’en&tquetdus  deuscontmal  dinCât  iaça!fque.lêpoUîte45ndte-^nferme..  ^ 
femepce  dédis  des  corneSjptefque  t^mejfoncieïrcdesjdisil-fe  qSeAoBtesicss -.autres  s®aÉq!ms/nsfc;, 
pgOitent'auçaBei!teiitàu.cardamojBé'iàeSetapion,leqaelcontieBpd§dan-si'es.peas¥a^4es:bojiletfes,tt 
inftmblabJsVaiutlennlles’ams^rpBdw,  plus  grofes  que:;gsa»5!4ê  ppiare  id^uçlles,  'Pii£,ie<^s jfgt„ 

.  -r,  r.  ,  .A-  r.  1 


c^uftolbyeitu.deiefttatftdMquedjÊttte^fe^îAjtdeçeutant^-. 

^  . ,,,  :leq-g.rajnsooi}i»S;ien6ille5,nonpasle.g!ya4.!Ibu£esfoxs„ 

Ruel  peat3Uoicptinsl’-ïn.^oiirl’aHtréenblàntAuieenneipoKt-miejnjtnarnte£aç.fon  opuji.pn.  Plinc  au. 

-  uJnéh^puj.  mét’juàtfceipj^s-de'^âïitoomeidifancainlij-beïTCMdamQnie  eiifemblableiài’amonïe&-; 
dpipœ  &  de  plante>deiêmencelongue.Oa-lecucBlt  demeâa.e;foEEe«sArab!e,Ily  en  a,de  quatre  foi?-,, 
tes.lïyn  efttrelùertjgrass«aagles.aigus,rude-an  ÊotterdeqBel  eftlepluseftimp-be-lêçondeftentie  tous. , 

&  blanc.  I.e,trojfie.fairc$plus  peuta§Ç;È}“  noir-lepire  derous  eft  dedmetfeseouleuts.,  facile  a  conrr 
|dcairer,d’ô'dfut.mauffaife.'Le'pius  vraiirefemble'dc'  plus  ptésiau  cqile,;:Il,çEoift.  auftienMcdie.  Yodaoe. 
qu’en  dirPline-Mais  ieneià-i  de  quels  itbeurs -il -â  prias  .ceciicar  .tât  en  0ioiço.quien-tpus  autres  G  rccSj, 
ne  feitouue  qu^te-elpece  de  cardamome,au-defauE-duquél.<îaliordonne  d  vfer  dumeutte ou  du fous  ■ 
cbêt.  Duquel  d  e|f  tit  amiî  au-7-.b,desifoiplesiJ4e  cardamome  eft  de  nature  bien.ciiaude,.£outesfois  non 
pas  tant  que  féœiîéottf  é&d’autant  qüf  1  eft  ^  plus-douSe:^jnéilleure'  fenteur  /d'autant  moins  ckaiid  : 
eâiifiquefenalît:orrq).oufee3quéluifèul-j'iL'pp-.s’én:èGC£e:^rE,né,peut  ylçerérne-entametla  peau.  Outre  . 
■cc'ila.m  foi  quélquê.amectume,aüm6iêftielaque}leil.tuéles,;yers,&,nettoye  fort  iâ  Ip^pxéjfi  on  s’en  ■ 
ftottejâûec  .du:yiiigreé-bésjGrécs;l’»ppeIlent:asef^é/f»MsttE?®!Sement.ies;Ï4tins  ,,GardamomuîiK.  ; 


i.yDifC-.N:AMF>v: 


CHAI-,  y  J. 


ï,y  a;  deux'  elpéces”  dé  riârd'flVn  s’appelle  ,n 
d’Indié ,  î’aiitré  dé  %ne ,  no  ri  pas  iju’il .  çroilTe 


de  Syne.  le  ineilleufefi:Oeïui  qmj5ftèais  ,  legeri:garni  dé  forcé; 
poils, blonds, de  fort  bone  odeur,feinblablel  celle  du  fouchetÿ 
de  gouffé  cOurte,défàueur  ^été. ,  défechant  la  lângne,la  bono 
odeiir'dutjüèrdemeure  ion^rèmpsàu  néz.llÿ  avneforte-  de' 
fodiçnonuhé;G^gedç  j  du  nom  du'flenu'e-Gangês ,  qut 
■  ■  ■  court  au  pié -de  la  niofi^né  puîl  ci’oiftfleqüer  nard  pour iÿ 

grande  iumidité.duHeu  qui  lé.pro4uit,eft  de  plus  .fqible  vertuj, 
-&  deoœntplus  grandiilgetteplufîeurs  goüffes  néilTans  dVnç' 

;  jâcâie,fort  cheueleuesientréyree5,&  de  -mauuaife  sétéur.Gelui; 

.  ,  fgde'ëtt'dé|neilleiirfentéüiidégouireplus;p'eiî.te8£;pliis-courtei-defenteurappr-pchâEé 

4çé4é,du  fou^ét ,  au  feïfe  ayant  méfmés  marques  que  çélui  dé  .Syrie.  Il -y  en.àdVii’âiitré-fortéj-. 
_^apeJédunotnduJteujpùi.lçroifliSainpiianuéd’ortcourt,'cé.neantmpinsgettantdè^i'desgoùfë; 

■■  Tcsidtwuüiéudieelles.  yne  dge  blanefciéntantïe  bouquin.extrémêment ,  Iegùei.B’eftj:ién  eftituéVr 
©HleframpêpoüttemiëuxvéndréiiMaisk  trotnpexie  féicojinodlde  ce  que:la,goidfe  eftbianr 
ciiejqïde;-deiiuéë"dé  ion  p  o  il;  Oh  -lé  fop&iftjque  aueç  de  ranâmoîhe,  en  épluyanCidçl&s-de.  l’eàâ; 
qqduryin,de;dattef;patn-|erendrepltis  fèferrfe  &^luS’peGntIlfeiit:bien  regarder  s’ilyaidécéiâ. 
oMiiqen  quipenheVqniîedcS  facMês,deï’êfcOiïér  éepMfofparle'umisiear-cettépoadreeftbçûio' 
aMdaué^éitsidcfmainjsiTous  ontVéftu  d’ecj|âüjfef  éé.WéfééHêirrîiffont.  pilTer  f  ên-  Bireûuage  ity-  , 
re£errent;le,ventjeapliqués.puxneuxnamreIs'dèsfeiiunÉ^efl:éArleur;flusmênlixuâlf&autfêis' 
^“po'ûrituresiqurentforréni.-béus  auecfcaufrQidef'ont.bo.nsaux'  dcûpyemens,  &  .cpiiôfiônsffc,; 

®  £lî8mâc,auxenfleures-duceIuipar.yentofi'ces.,':aufoye',àIaiauniflèi.-aH:maldes.reifis;pcuitsen;cjj^ 
gûêriireht  léstfemmesdeSdafl^inanÔ¥'  de  tà'rî)âa:lce,s’en  fométân’s,8teItans  3Îsifes:foE.iiadêeog 
ffien  pqür.en  féçëupfr  là  fumeeèils  fontbbns.  à  ceux  àufqùék.lé|iOil  tombe  des  paupières  teie 

ils'!leür;£bnfKuenirié,ppâplüs;ép.ais’.;  pâén  puluerifeieSqp^S^q,iâ-degoiil):eric-de  a=op  gràndé 


g  .  e  O  M  M  E  N  T-.  D  -E-  M  A  T  T:  H,  : 

'buBiditc-Onea  inesteaux  conttepx)tf9nî,Qn?JSJ;dwtmpoR<lre,&weç4t^^ 

iotefqueSjIelquÊls  on  gar<le4aiis vupoÇ-dç  neutron  poilsc  pour.njetkcmcries  yeuX;,  ah 


là  'diflsmce  4»  fe 


I-  .ils 


)in_edu'nat4  4çsln<ksi  . 

— -  _ ^ue'cetet .4n9ael  -nos,. 

hmüactsv&nz-  aâîoardhui  -  foir4n.aar4  de-  Syrie 
-  #iofeokde<üê'qull'tey  cioiirc-poiat-vains  qu’ondedit;; 
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^  Jitire ftndie-<Sckÿyn|i«5mniè4rabieJa-deferte,k  Pcrfe , 

"  ciraadieM-Gèdrêfifeïfe-aarâgies&queIdnesrautrcsregiosj: 
oifidurêntiplusd«-deaï-^Ie  iîeires,ié  aepui  entendre  cô-ic  .. 
pdnrçette  riioat^ne-^o'ifliié^daifiïBtie  GMges  ,regardc.',b 
dHrne  pïftïî  àisémëatyés  k-SyrieiGt  qai'mkfktquefqae'£'.  'n 
jFoî?dttricufeineBr  -'el!çrêBct'i&  pepfM-qteilapripsçe  aomis 
pitÂ6ft:dsSyraflSHeW^n<pBîsdeÉê>fieuae.;d’.Iadie,.quedê-i< 

Syrî£.<îar  fiT'td4«ikfedîï‘'vtïi,il  yâ‘eïiIîïd'!e-vaeÆionWgnd  sj 
îîdBèlîe«réftèB!d-'âëdifii4ë'aeüaê--Gâ»gêS  -tofquei  à  Syraftew 
nï:-î>kilkHis-'d£?féfoît- viie  t'r-op.grândP:abiurdiçé'  de  croire  i  [ 

'  <jiknousaktt*iîs'poîâÉdnflà£d-d'IndieiiïSaqa'iln’eircteifti-'^ 
poidiieiïSyttei&lqiïe;  fePsaüaîr-cfgâf-dqùeles  .lieux'doiept:!^ 
f6frlqïfetggj<^ifapftolté' bien  dés- Indesîplufîeury:aut£ts;.î 
cîpiêetiée^r-&s'Cârdaâiies  ém  Alexadrie  qui  eft  en  Çgyptej.::! 

aiièç  îcâjuêiiés  iLakft'poiat  croyàBièque  des  marehaàsa’ape:  ;  ;  ^ 

pdttér  du  nàtd'Mëfinêsiç  ^pôur  éêrf^,qaé  tbuç  çeiuiqut 
eft  à VenizerïîëçdrAlexîdricdequd'ae'Brôillre  ailleurs  qu’eh  ' 

Indië , il'cftimatffi&ment'prbuaé  paÈlé-tefeiaignige  de-, 
pidfc.iaçoir  qaePIide'  die-au  éontïàirei  qrfil  en  croilft  aûfsi  : 
eâ  Syrie  butréçeîuiqüi  vient  dlndie-s  lequel  melniepiolç* 

’■  appelle  Syriac.Manird'Ferrarois  àelkme-k  Ipica  nardides  - 
„  'bSatiques  n’eflic  aè  des  IndcÇjnéde  Syrie.Laquelle  opinion 
iéaepiiifroiiUerbônêjençores-qù’itfôitttefrenbimntépoUt'-  . 

:  aiioirbicndierciié&'^lüGheles'iîmplès  medicameasvÇar  d. 

ïVcÉizeikÿ  veù  cu'piufiëurslieaxgrànde  quantité  de'Oârditegerybarbu.de  forrionneodenr  s-fentant le^ 

fouçhetjblondipcu  ainër s  lequel raâfclié  non  külémenrderechoit  la  langue, mais  elpandoiï  par toutek'. 

'  bsitehe  vn’ôdeurfikùcjlànstauté'd’aiicüné  tnarque  de-tôtttès  'çellespar  lefqueUesdiiofcor.  enfeignetd  . 
pônnôiïlre  &  cHQilÎÉlëbbnnard.Mais  it  'amentfôuuçnt.-qu’eftattt  tranlporté  pat  k  mer  Indique  de- Aran 
fjique  en  Alexandrie,delààVenize,  qu’il  s’abbruue  de  la  marine  (  ce  qu’il  fait  aisementpourcequ’il-efti  ■  ) 
fort  fec  )  qu’il  foit  moi4,  Sf  comme  pourri, de  forte  que  là  bonne  lenteur  perdue, il  deuieut  puant.Pout-  4® 
ce  ie  croy  que  Manaid  ait  erré  eneet-  endroit.  Car  s’il  euft  bien  confîdeté  '  quéllè  partie  du  nard  e  eft 
gué  Ipicaj&qu'ii  euft  diligemment vilité.es  magafinsdàoù-s'en'ttouue  grande  abondance,&  de  tresbon, 
iê  Juïfertairi  qulil  en:euli  eferit  autrêra’ent.Hais  çertaineinenc  ne  fachant  quellepaitie;  du  nardc’eft  ^e 
ftica, ^nten ayaaqiàmais  veu dkxquifé  Sç nqn  çorrô'nipue.enfonliure  d.Epiftrej..efcritainfi,, Galien 
^iant  de  lpiéa'nàrdi,quientreesconttepoilbns, entend  que  loir. vneracine,nQn  pas  vn  e^i.  Et  àla 
lUiennç  yolôncéfdiHl')  que  celui  qu’qnnous  apporte  fuU  du-vraistnais  qu’il'n’eh  foit  point ,,  on  le  cpn- 
tfoili-  à'çe  qU’jln’ï  aacunné  bone  lenteur. AU  8,  liuteau&i5Epi.i.ildit,Gal.  au  i.liure  des  Antidotes  méde 
en;k-çompnEtiondek.theriaque.k  racine  du  nard, pource  quell’efl:  de  vertufott  exquife, dé  l’elpi  il  n’en 
ti@Cf91RfUç,dcne  Peftimeriet}  quifqjt.Çe  qui  môtre  bien  que  M'anard  a  mal  entendu  cés  palTagej’de  ■  i 
Gal.& apfsfmâi  UdefcriptiQndunar4.Cartacine.  dunard  &  lpicà  nardic’eft  toutvn ,  comme  Gal/tef-  JO 
rnoigue  en  çè  liiire  mefme  des  Antidotes,  dilant ,  Andrômaebé  iommâde  d’y  aioufter  du.  nard  d’Indie, 
J^iiél  h’elï  autnsdEbfe'  que  fpicàhârdi,nôn  pas  que  foit'élpùcar  c’eft  racine,  mais.il  reptefente  la  forme 
d’vn  efpi.ib'qu  ti.kpjett  que  ç’eft  vnêmefuïe  choie  racine  de  nard^  fpica  :  comme  aufsi  Gal.monttéaU, 
p.dndes  cdtnpol:  des-iBéd.félonles  parpdeckrantjt’anïîdote  .de  Philon  propre  pour  appaiferles:  dpu- 
leurs.ll  dir'ainfis  Philon  met  vne  drachme  de  nard, lequel,  Unpmme  enlbn  carmé’ racine  defaüX'.  nom, 
poafce.qu’onl’àp.pelle.efpii  Pour  mc6nsraifonGai.au  8Jin.desfi.mplesmed.''faifant  vn  chapildu  nard, 
il  i’àintitulé  Nar.difpica,dc,kEattiç4_q  toutek  plante  qui  eft  rueifleure  en  vertu .&  efEcace,làchant  bien 
qu’il  decrîuoit kpacinç:  car  s’ft  euft  pqsé  l’eiÿiçftre  autre  chôl6'quekràçine,iln’eri  euft  àncunemétuaf-'; 
îé,çomme  ,fte  cboi^  inütiie,&éuft  intitulé  çe  çlia,en  géneralldü  nard,bu  de  là  racine .dtt  nard:çar  c^éftk" 
pàttiéqui  eft'  dè  vertu  plus  eiqùife.  Vn'certâihnouueau  réformateur  en  mâtiere ''de  plan tesVfuiüànttréf.:, 


mai’l’opinio  de  tf^ànijdit  què  îè  nard  qu’on  nous  apporte  n’éftné  celuide  L’indieme  deSytie,ainslé;' 
6'au|etic.  'Enqupf  ilânontre  bien  attec  quelle  diligenceil  aleu  niofc.Sc  les  Géographes.Qui  eft  l’homé 
fiifat  qui  Serbie  lestherbes  quénailTent  près  duTybren’eftred’ItaliefOrque  le  nard  Gangetic  foit  del’In . 
.di.e,Dicifc,.lf:dit  çlctementaihi;:Il,ÿ  à;yne;lçirte  de  nard  d’Indie  nommé  Gangètic  duflemie  Gangespaf 

fane  prés  kjnonçâjgnfi.^s  ft  celui  qu’pn.  nous  apporte  sft  celui  qui  çrpiftp.res  cette  riiîierç  Gangés,  bu 
^  eRkmontaigne,ded,malaiséde|’a(rearecPpurfesraifons,fuiaïtes.LeB'ra(a..'aufsiafailli.enceçi;pourcé' 
qÛienfonexamen'd.eâ'fifSPtet  înohfeùlement  ilpenfequelpléa  nardi  ne  foir  poinr  laraélne  du  nard, 
màisqn’clie  eft'deiiiilvkgi  ,  dHànr,  Tf  aefaetetas  à-Vénize'refpi  ,k  tige,  &  k  racine,  iacbît  qü’ils  ’ 
kfophiftiquéhfimaisle  veuxfus  tout  queru  achétes-ktige&  lâtacine.,  car  elles  font  le  plusenvfage  ' 
de  aiedecinqqUe l’épi,  félon lésaUthenrs  anciens  ,  comme  Diolcori'de  &  Galien.  Quant  aux  feuilles  7® 
Biolfcoridè  les  reîette  :  quanta  l’e^ion  ne  ,n‘ous  l’apporte  point ,  ains  k  racine..Yoyez  comme  il  en. 
ef«it.  Mais.certamement.eq  tOurecque  i’^i  peu.  apprendre  des-elçrits  de  Diofeoride,  ie  n’ai  point  en-, 
cotes  co5iimuquede_.touteslespatues.de'cêttepl»teilenpicfére'vne'à  kgouOè. 'Or  qu’il  croyeque. 
ç’eftkgoufte  qui  aplus  de  vertu- que  routés  les  autres  parties':  &  quand  il  tfâittc'aunard,qu’il  entende 


SVR'  LE  L  LIVRE  DE  DIOSCOR: 

deUgo!iflê,iIIemonftreeuidemmectqam<ia4it,-Diiiiara  de-Syriele  ^illeut  eftle  recenc,  |Iegcr 
eyàit  force  barbes  &crCarklegereté  ^îeslongues ’.barbesenquantitéjnepeuuent  comienirà  autres 
parties ,  qu’aux  gouflcsjmefmemét  qu’êlies  ont  aufii  toutes  les  autres  marques  que  Diofcorideleuraf. 
jîgne.DauâDtageperfonnen’ignorequeDîofcorideaucommencemeatdecepremierliure  traite  leule- 
mentdes  raciuesuelquelles -l'odeur  eflien  recommandation,  j'commedela  flambe,  del’acorejduraeon, 
du  nard-,  de  la  yaleriane,du  cabaret,  &  desfèmblablcs  plantes ,  il  n’efleue  pas  encore, les  tjgesdes  fleitrs, 

Jes fcnilles,les  elpis  qui  nailTent  àla fommïté  des  tiges.Parquoiilfaut  cofelTer  que  le  Br^n’à point  Iceu 
^que  fpicâl^laracinedu  nard,  ainsauconttaire,  qu’il  apensé  que  pour  certain  cet.  elpinailTojtaulbmr 
mâ&la  dge  de  cette  plante,non  pas  enlà  tacinedequel  efpiioutesfbis  félon  Gal.eft  racine ,  &  la.plus 
JO  excellente  partie  de  tontes  les  antres  de  cette  plante.Car  s’il  eftbit  autrement ,  Diplco.  feloji.  kcoutume 
d^CBroitbeaucoup-plusdecommoditésdes.tacines quedel’elpj,EnoutreienettouuçpQintqiie  Gaî. 
ait  plus  eftimé  les  tiges  du  nard  que  l’elpi,çomme  dit  le  Bralau-Aurefte  on  void  aisément  en  fpn-demiet 
examen  des  Amples ,  auquel  ilconfelTe  andir  baillé  la  demiere  perfeaion,combien  il  varie  -eu  la  deferit 

ptiondünard,inftruifantvnvieillard<pi’il'intr0daitparlantauecfoi,encettefotte,Ne  cherche  point 
dunardencesmontaignes-y.maisachetedyenize.l’elpi.jlatige&.laracine.  yn  peu  aptés  fembjç  qu’il  - 

s’oublie  de  ibn  dire,mefme,  quand  il  me^C’eft  autre  choiè  feipidc  la  fleur,qu’on  ne  nous  apporte  point, 
0èIàonpeuriimerqtfilanonièulcmentconfohduladelcripriondunard,mais,quipisefi:,.co.rton!pu, 
&qa’ilaabuséfoimefme  &foirvieillatd,-diMtpremieremenrqu’ontroueàVenize  l’elpi,Ia  tige^ia  j  „ 
racine,  peu  aptes  ,qu’-on  n’apporte  point  l’eipi  en  ce  pars.  Mais  ie  trouue  que  deuant .  eux  en  ce  mefmè, 
Plineagrandementerréjlçquelenladefcription  duriardeftfort.difcQrdant  de Diofeop.  Gai. &rautres 
Médecins,  efcriuantainiî- au  li.,&çhap.ii.  Le  nard  eâvnarbriiTeau  de  racine  groilè&  pelànte,courre,  ^rttîtr  de 
noire, aiséeàrompre,combicnqu’elléA)jtgrolïedêntaiitlembiiî,der-odeurduiQuchet,  deûueur  apte,  PUne. 
gettant petites  feuilles  épailTes,  lescymes  s’elpandeutenplulieurs  épis ,  aulsi  on  loué  lénatd  pour  fes 
deux  lîngularitésjlyue  des  feuilles,  l’autre  des  épis.  Vbikledirede  Pline:  La  doâriritdùquel  les  deux 
.  ferrarois,Mauaid&ieBralà.out  fuiai,Hemol,aufsi&i!.ueI, &atæcluîfailli.CarRuel(commeiepen,  Ssnrem  âe 
felpotu:  nulle  autre  raifon  a  efcrit,qu’il  auoit  yeu  aux  boutiques  du  nar4a.yât  toutes  lés  pfqpriétés^ue  P4i 
rieluy  dùnhe,  qué  pour  maintenir  le  dire  de  Plmé.’Ceque'ie  ctoie{h:efaux:carqaelqûepe.inï  qBeilàjre 
mifèàdiligemmentexamjnér&trieryne gmUdéquantitéde nard  aux  boutiques  de  Venize,ie,nHia- 
maistrouué.  autre  chofe  que  iagouflè.C'éqüim'é  fait  croire  qu’il  ne  fe  trouue  aucun  nardlqui  .éltdes  épis 
P  aafommetdê  fàrige ,  comme  Pline  dit.  Ruelle  maintient,  le  Bralà.lecontéfte  contfel’ojiitiioade  Gai, 
&0iofcoride.  Lequelcfcrit.quelenardproduifplulïeursgoufl’es  nadTautes non  des. tiges  ,a£ns  d’vne  ■ 

racineiêulement,nonpas;qu’ilyaitdeirous  ces.gouffes  vn’autre  racine  exquifeen  vertu: mais ponree 
.qulencetteracineilyapluiîeurs gouffes , ileftnepclIairequeelles  fQiént  appuiees  fur  qüelque.bafe  Sc 
fondement ,  là  où  elles  prénent  leur  origihe,cômm.enous  voyons  en  l’ail  &'racines  du  lis.  Ce  que  ie  pui 
afleurerpour  le  vrâi,commé,aÿmt  veu  fouuent  à  Venize  les  mottes  entières  de  la  racine  duriard-,  femr 
blables  defigure  àlaracmed’vnail,  defquelles  aàfsi  lés  gouflfes  fe  tiennent  l’vne  contre  l’autre  Comme 
les  gouffes  d’vn  ail  ,  ce  que  châcùn-pburra  expérimenter  à  fou  plaiflr.-  Toutesfois  pour  bien  fatisfairé  à  . 
toutes  obieétionsjfî  aucuns  difqient  queies  propres  racines  du  nard  font  ces  filets  longs  &  menus  com¬ 
me  cheueux  qui  naiffènt  dç  pendent  du  fondement  des  gouffes ,  comme  on  voidenfail  ,l’oign6nl  d 

toutcsracinesbulbeufcsjonlesrefuterafaçüemqntpr- - j- tc— i-_  i - 1  ..  . 

l’iftoîtç  des  plantes ,  cba-to.montre  euidemm.et  ' 

&  par  conftquent  au  aard,lçs.racines  font  non  1 
deffousdesteltesbulbufes  dç  ces'plantes,m!  ’ 


onles  réfutera  fapjlemgit  par  le  teîmoigçage  de  Theopbr. lequel  aui.li.de. 
ro.montre  euidemm.enf  qu’aux  aux,  oignons,-  bulbes,  lis,ddautrès  femblables- 
,lçs.tacines  fontnon  feufenjent  les  iongs'filets  corne  cheueux  qui  forteut  dit 


,;,'L  A  è; 


.ongs'filet  , ,  .  ,  .  - 

aufiitoutesiçsteftéscbpofees  degouffees  fetrees  l’-yne 
éôuttç  l’autre  qui  font  dedans  la  terre.Et  pour  faire  la  choie 
plus elerèjilfytvnereigle generale, qû’emtoute  plante  , toiti 
ce  qui  eft  couuertde  terre  fc  doit  nommer  racine,.  Pource  le. 
mefine  'Theoph.au  U.<).ehap.7.de  l’hift.des  pl.a  mis  le  nard  au 

nombre  des  racines,  (juandilditjLes  drogues  qui  entren'tle'  ’  -î 
plus  aux  ynguens  prçticux  font  la  canellé,le  cinamome,  le  car’  - 
damomé,lenard,lénætüm,lebaumé,ralpaiatheleftyrax,lâ-'  ii 

flambe, la  narre,  le:  coftejle  panaces, le  faffran, la  mytrfae,-lé  fou  ‘ 

cher, le  jonc  odorant,  la  canne  aromatique,  lamariolaine ,  le 
lote,i’anet. Defquelles  les  vns  font  racines,  les  aiitres  écorces,; 
outameaux.les  autres-bois  ou  gtaihcs,pu  larmes  d’aibresi-ou 
fleürs;-'Parcelaileftcertaîn  que  le  nard  n’a  point  de  Heu  fi- - 
non  qu’éntreles  tacines;cariln’eftne  écorce ,  hè'bois,ne  ra¬ 
meau, ne  fleurjUegrainejUe  larme  d’arbre.Ce  que  GaL  kcbâr  ■ 
tresbiéntant  au  i.lLdes  Antidotes  qu’au p.H.des  compofidés 
med.felon  les  pattâ  a  déclaré  que  Ipicanardi  éftoit  yneraci,  Xfajpk& 
ne.Le  nard  d’ItaHe  qui  s’appelle  en  noftre  vulgaire  ♦  Spigo,  Lmmie. 
cft  bien  differeat  de  celui.que  Diolcor.  a  décrie,  La  lauande  *En  Eraa 
aulsi  eftvn’efpece,  àppellee  de  plufieuts  la  femelle, l’alpic ,  le  ’  .poâ 
mafle.  te  mufle  porte  lafeuille  plus  large, plus  longue  ,  plus  Am  ” 


,  .  _ dcgettonsjc _ _ 

romarin ,  &c  àforce  feuilles  longuettes  de  affes  eftroittçs,  du  dmmdHs, 
müieu  defquelles  forteut  des  tiges  comme  ipnes,  quarrees,  c'efi  adiré 
grailés,  grandes  plus  que  d’vn  empan,  lefquelles  gettént  àla  nard  ha- 
cimé  des  fleurs  épiées  de  couleur  perle ,  en  la  femelle  moins  fiords 
|bffnres;df  pins  éçanouies.  EUes  rendent  bonne  pdeur,mais  Lêj  vér- 

du  pzirtéi  de 


obftnres^df  pins  épanouies.  EUes  rendent  bonne  pdeur,m! 

^  fi  pénétrante  qu’eUesen  font  mabïoutes  deux  échauffent 
\  aufeçonddegtéàçompli,au  commencement  du  prietés  de 

_  trdiûérilc.  Leurs  vertus  de  opérations  ne  font  gueres  moin-  -  '  Hafpie  & 
dies 'que  celles  des  autres  efp'eces  du  nard.EUes  foat  propres  lauande. 


^  ,  comment.  DE-  MATTH,:  -: 

■^Srihdpalementfionyaioalkdu.marrube;ducman>ome4Æiiacines4cÆR^ 

LSlibn^  bonne  xi  mal  des  debs  fubietccs  àxeceujnr  teumes  .  Deux  cuUleress  de’ 1  eau  d^ee  jlç  ces 

fleurs  Vtinfe^enbreua^efoiitreuenjfla-paroUep.erdùe,5Ucliirentlacardiàq!iepafsian:efl:fpix.boiUié 

aafiiaLâÆilkiibesd£cœar&  beuci&  tia&  dans  le  nez.Des  fleurs  ontfair.diftUer-parakmbiç  de>err£ 
ceètain  fimlê-qa’o-âappelle  bulle  d’ifpic ,  d’odeur  fifoité  &  .pénétrante  ,  ,qu’.ell’p,utrspairc  tpuçes  autjgs 
fenteurs^  q.ui'eClacaufepDurqnoj'a  lefaut  ferrer  hors  des  boutiques ,  de.péur  qu’elfe  ne  furprenne:^ 
atcire  kljbn'iiè  fénteiïr^  niufc  déitambrc ,  delaÆiuécievd^s^^vàgucns  pr<deiix<^drogue5;  aromate* 
aues.fîafcaü'S.Uldes  flmpïes déclara  les  vertus  du  iardd’IndiejCômes’en&itsLa-gouire  ,du  iiard  échbufc 

fe  àu  prêiâiet-dégré&  defecbe.aùfcÈond:.accompli.Ell'elècOmp0feé;d’vii)s,'fubltance  quirétrâiatfuffi- 

iàininenï'ôm  tf  elt  .gtandemcnr  açre&  chaude,&,eft  vn  peu  ame'rerCettè  racine  iyabt.telles  (juabcé.sà  bon 

mpe-  iroîteftptofirableenbtuuage&sppllqueepardehDis.aU:foÿeÀll’eftqmaç.::ellefaitvriner:i.,élegue, 

Ht.  rît  les  cOrrbfîons  de  l’eftoinaGselle  défechelés  defluxîons  .’arrefteesau  ventre,&.tnteftins.',eni3  teûé:&  en 
v/ttà  la  poitrma.  ie  nard'Indiç  elUié  raeflleur  plus  noirqué:  celui  .qu’on.nbmme.Syriaci  Ses  uoms,  foux-ài 

ri.  Grec,  :en.tffl;m,Nardiis,Nardurn,Nardilpica:en;AraËiciStumbel,ou'.Seubel;eo  Jtar 

lien  Spigo  nardo,en  Aleman,Edelfrembd,VuobiécbenriSp.ickeiinirdi:en-;E%agnol,Azumbarj;qttEjpi.- 
gafibenFrançoisjÀfpic  d’outiemeÉenEobemienNaxdusTndyansti.  Leiard-bulgaireen  Italien .SpigO; 

■  ■  ■  •■  en  Alemâij  Gemeinem  Ipicariardo  :  en  Bohémien  Spicanardien  François  JîIpiG',  Xauandeînallè>iauanTr 
-  dula  en iâiienI-àUândà,enAiemanI.auàndel:en Bohémien  XauàndHaien François  Lauande.femêileïi ■ 


pr  N  ARB^SELTIC.:. - 

Bp  nard  Êelac  .çroiÆaipc  ÀipàÀê  L|giri,e,iàôuiéll;àppêUe  âüEbin 

croili.aid'sien  Iftcjë,;  Làpîgntê.cft  petite’^  &  Payant  cueillie  .ïüëç'fçàT^ines.pnda;!^  ■ 
pqignecs.  Elle  porte  feüjâles  ionguettes,de  çouléür  ipdïàfeiesflcqrslaunesf  Ees.n'g^^^ 
&  les  racines  feulement  font  en  yiâgei&-onf  aufsi  toute  là  bonne, ■feahîBEfl^f’aut  .vn  jour , 
de^t  lauerd’eàû  ces  poignées  j  la  terre  oftee,  les  eftendre  fur  de  laxEme  en  quelque  pauéiüç  ' 
niide,  le  lendemain  les  néttoier..  Par  ce  moyen  lé -bon  'ne's’envapoiatàueclpspailiês'&âutres 
ordurcSjà  radon  de  l’humidité  attirée  du  paué.pnle  fophillique'meslàhrpafriii  vjie  forte  tfiicrb.b 
femblaple  j.quife  udmme  flirculus,ç’elladire ,  B.dnqqin,,pûdr  fa  grande  puàtiteur.  In  trômperîe 
fecônoiii:  aifemênew  cene'herbé  eft  p}us,biâche,fans  tige,d:  feuilles  plüscouiiês,d'e  raciiies'n.y'ar 
meres  nyr  de  bdne  fenteur  s  commele  vrainard..  .Pour  en  .-'vler  il  faut  oftetles,  feqiUes,  &  trier  les 
tiges  &  les  raçiaesdefqueiles  broyees  on  incorpore  auec  du  vin, pour  les  former  en  tro  çifques, 
Erfe  ddiuet -garder  dans  vit  pot  rie  terre  nepfjbieii.étôup,  LE  NA'RD  'CEÉ-Tie.  " 

pé.  LemeilleureB:  celui  qui  eft  frais,  de  bone'-bdedr,  ■'  ■  ’ 

ayant  beaucoup ,  de  racines  ;  pIein,non  facile  a  rompre.’ il 

amefmesyertusquecelui  déSyrie.:ii&itpiusvrinér‘,'&  ’i-’' 

eft  meilleurpourl’eftQmaetiléft  bonauxinflammations  '  ' 

dufoye,&à  ceux  quionc  laiaunilietileftbon  enbru-  ■ 

page àuec la decoâi on d’aluine  cotre lê§cnflcures(^l’e- 
ftdmaccaufeés  deventofttés.Il'eft  bon  àufii  ala  -ratelle,  ,  i 

aux  maladies  des  reins,  de  la  yefsie,  aux  morfures  des  be-  ,  .  ,  m 

ftesveniméufesbêuàuecdu  vin, Ohenmet  aux  empfe  •  ' 

lires  tnqllitifz^aux  bruuages  3ç  ynguens' qui  échauffent.  '  r». i  '  ' 

k.efté  if grande  ,  que  non  feuiementparraide  des  faons -’aul 
tireurs  fefqient  éffqrçés  devenir  àlaçonnoilfancê  des  fimpiés 

paedic.qu’onnous  rranfportedes  pars  ellr^ges  &  Ipin^tains,  . 

de  là  republiquéid’éclaircir  &  tendre  nptoires’à^la.pbflerité  les  , 

Amples  produits  en plulieursUeux d’Italie .& autres  peueflon-l 

fis  d'icelle  ;  ains,  onteilé  pius-negligens  a  connoilire  ceux  ’  ■ 
leur  païsquç  les  eftrangers.Ls  nard  Celric  croift  aux  Ail  â  . 

pes  de  Ligurie,  il  crqift -aufsi  en.  Iftrie,&. aux  moniaignes 

vpifinesdeÿillëeibpuigadedeCarinthiei&deludemb.ourg  ' 

de  Stirie-Nonobèant  bn  n’en  .vbidpoint  du  vrai  en  plufleurs 


'.  .  Itr.NA,RD  :-Ii:W::M-,&N-7AlGN:E...  C.H.AF^  XJ. 
Ë'Qs.rd  de  montaîgn-e  âpeié  daaiuns  iHyl'aciti's  &  nirisjçroift  en  Gilicie 
S  ^  f?n“Â“  fimblailes,  aa  panicaut  ;  nioindres,  né  piquantes ,  ne 

M  racines  ou  plùfiéuts,  noires,  de  bonne  fenreur,  comme  Mphodeli 

graislesf  &  plus  courtb:!!  ne’pfodùit  ne  tige,  ne  fhiicï,nè  Sedr.  -  Il  eft  bc 


SAgrandevalerianc,qu’aUGunsappellentauf-  LA  G. 
fijjai'd  fauuage,  croilj:  en  Ponté,  portantlcs 
feuilles  comme  l’achelafge  ou  l’elaphobof- 
que,  la.tige  haute  dVne  çOudee  ou  plus,  po^ 

Ue,  creule,  cendre ,  tirant  fur  le  rouge, moueufe;fes  fleurs  ^ 

femblables  à  celles  du  narcifle,  plus  grandes,p!us  tendres  ,  '  ^ 

incarnates.  ,Sa  racine  en  haut  eft'  de  la  grofleur  du  petit  ,  i 
doigt ,  d’ou  pendent  à  cofté  plufîeurs  racinetces ,  ou  cà-  ® 

piilamens  éntre}âfsés, comme  en i’eUebore  blanc,  ou  ' 

ionc  odoraiit,  rouflatres,dé  bonne  odeur  retirant  à  celles  ^ 
du  nard  ,  auéc  ce  qu’ell’eft  d’odeur  aucunement  forte  & 
iJîaUÜa'fe.  Èll’echauffe,elléfaitvriner,fé6hee&pfinféeri,-  ^ 
brèuuage.  La  décpffioii  a  mefmeeffiçace.  ‘EH’éft tonne 
a'ÏÏ  douleur  du  cofté  :  elle  prpuo'que  des  meiilltües  :  pii  ■ 
en  vfè  aux  médecines  contre  le  piôi(bh.  On  la  fephifti-,;  -  ■  . 
qiie  P  meflant  laracine  dp  rufc,iTiaisla-mefdbanGété,  ^ 
feGonnoiftàcequclaracinedurufçeft.dure,§çdifSçile 
à  rompre,&  fans  aucune  bonne  fenteuf.  ’  .  •  ;  ( 


SVR  ,,Lf  1.  -:LIVR£  DE  D-IOSCpR.  |5 

lia.(ics  Simples  il  en.eiift  fait.5'entio  ççmmc  Ac  choies  dmerfes.Ccequeauisi  Diofcor.n’euftpas  oublié.  ' 
QûOTêèl’hhronté'ies  lùnfcohfûites,ie  ne  veùil  nier  qu’au  lieu -allégé  il-néïoit  paHé  'dé>t6œ  feâïHeiÿ  Di 

Tÿuï  Walabath^si’autre  Bàrbârîque  -,  ia-.tiérc_c  Pcntafphærè.  A'uài  %uilrie  bien  'airéutcr  qi’ilne.  &an  gifi-corr  ' 
iibiift'cr&y  à  cedièu.^üfcequ’il  eft  tbüt plein  defaucésmar  On  y.lit,.îiameaffainum  iSbaiiinajAtoma;  renfH. 
îna!cùin,Alchelnfia,'SaïgOgalla,Onieraiicnmieaipalmni!qpus  Bufiàâiin  ,  ferrumIndiçum,Fo!iam  Pen-, 
tafoh2rumi&  cæterajlà  pAil  feudroit  ÜreiÇmcamqmiTbyjniainajAmniqniacum ,  Agailocbi^ ,  Sarcoy, 

de/yry;,ne,decei»ûn.<i|^çetççîeuüle-Peniafpb?re^e,ppïsiblê.déiâ'faar_bànque,derqucllés^fiiTh.éophi 
piêiCGal.Plme  n’q'nt  ncn  çmçMais  biim^preriôns  qû’nn  tf oûiiè'és  BÎJèftes  trois  forrês  -dé  cès  feuiüési’ 
Kquelëtems’piiséi^'initch:insenâf:pd'rtï&tit',éftce.adirepôVee&-qüecésfeuifiés'lOTéntdiffeEèntdsi 
degbhrediid’.eÇttêîbfijièmnsdiiîérentêsiètiliéinetdéfurnpmsprins'dMregiôsSit'ellesccoiffeniÿOujdfc 

làrgêüri&ctrBic^'dB?eàles.Cariôm'méde:'RhaIndiqufc£ftdiffemncjduKübMbaredeiurn.oni;feu„.t 

Biéeiinposédeï.paysbùdsrcroiirent,héieofl:éindiqucideKAtabtqB&^'Syriâqueila;|ambê.deAclOToniei 
deiaMacedonique,-»  A&icané,leflàt,4.Ia4/!î«ê,-du  Syriaquq4’a-mpjnerArmeni^.ue,de; çdûÿ^  Medie," 
lsJâffranCorycec,deceluideLycie,&:ÇyEene4eûyraxCd?alire^dirPifsidiquê,.SfceIuideÇilicie,l’en: 
écïs;Aribi£,decelui  4e5jn4ès,le  maMç;dç.,Çido,deçéluÿ  aê‘Cin.die,p,làçcaCà*baté-àe  la;Sto 

iïm^népriëâ^e^de  celle  déC^'Ære,àin(;rà'feüilleiBMb‘itiqufc",.dela'mnlabatriné-dcsIndési3l-ièü- 
lcihenc‘dÿérénté<iï; 'îurridm. Car  vetfijJrèlStrkbpnéciiràSKuùjidfiïGéôgraphie^qüé  toutes  ces-fortés 
âe’piüteS  ;  &ÏÏrofeêsaroinatiqueS  drSffcot&en  Arabiei&eji  Et6iopfeifoüs.laquellc  Jes-'-Geographea 
coniprenthtla®arb3rîe,dm’€ftmcoBaenientqoe.ceqntpranîennejr.^BliKAuftâle,ilne,proj}teneauis.i 
enBarfaarie,comel£malabatre.OrreuenonsàcePentafp^roq,quinefedpit,cemeiêmble,appeIetPen 
■  talphæron,ainsplûftàftHadr6fpiiæffan,ouMefofphæron’,ciulSIi(:t6ïplræron.-'CarI^îneécriuaatauliu.& 

-  chap^-desfe^es  dunMd, il fairmePtion,des. trois fufdits, non  comme  diÆerensdegenreouefpece, 
in^dé  grandeùrïe'ulèmént  &'  petitelïè‘<féS’'&iiîÜésicdmin'é  éft^  én-vuie  plaute-'ïés^â’jlûs  grandesi. 
îei&res  moyén'nésiJ'es'àutrès.-petiteSvlerquelies  lés-marïHàhs  pi&raiiïfèAmlbâ  flSèhsifirqiçiityfî  non 
■qttcpburënanbir'dé  dfde'rS  prix.-  Ce  quéPlinc^dcclaré.  înanifMement-quanï'.iLdit;'  Hadro&’biron  c|i 
appelle  cel'ùyqoîales^piæigrâadesÏÈànlks,:dupiïx  de -Jiente-ienietsRproMnsicWlerofpbà^ijkQirg 
drefeuiUe,&couftéfaixanœ.demcrs:Romaijis,-,i;erae%ureft,Miçrpl'pteûnquiglesjâœ|^àTeuîI: 
les,yalânt  feptantCj&cinqjdeniers;Romains.C>ftçe  qu>n  itj|iAe/,Eiv5üoy  peut,eibe  qu’d  réfoictrô; 

I  péÿcommeentputeladefcriptiôndunardienlaquellelâpjuspart  n’éft  que fablê, voire qU’iTalt  çùideç 
comme  aucuns  autres',  qiie  malabathtum  ioit  laTèûille  du  ômA  Indique  >  decéù'paiijnei'qùé  fémblance 
. .  d’odéur  ,  comme  dir  Dipfeor.  aü  cojnmêht'emént  du  chàpi^ecedent  ,-de’ceuxdtfiin rems  qui  auôiehç 
ïêttefâuflè  opinidmtit  dn'ne  tr6n'ü(ÿné-énïÿi5Ïcô'r,melinêinè  enCal.ne  autres  Grec's  anciens  mention 
ânetiné  des  feuilles  dunardme  pbüf-nîedetiriéVïie-pouriiitté  vfage  quelconque ,  ains  roasi  n’en  ont  pas 
éciit  vnfeul  mûteomm'e  'elfarns  'ehofes:fupetftucs,&.quiRefétüentà.chofeqaeicdnqHeiÇ®;9'teiecroy^ 

...  encorcs  plus.yolOntiersjafleurépaf .  i^tiâau jiuiqu’ÙâintituléPetiplus,  oùd  inet,  trois  ^mblables  diffé¬ 
rences  de  m.àlaEia®e.:Apresc.etççiegion,ditiyqus  le  Septenttio  en  ceiiain,Uen,  oùJa}n.er'Ënir,îryavnè 
trc^randedtc,élqngneé.deïa^cr,rCpmmeeTinn.e  s.delaqueïléq'n  tiânfporte  àBarîgâzeptemietément 
par:tette,delàenLyrnif^ùé'pmfanuïéredéGangé,lalâinèfaat'noààppreftee  queouuréej  si  tîffue  en 
I  drap  dûffoye.Mais  on  n’ab&'rde  pas  aisém'éîit  a  cette  wÛèiattfsi  peUibnuent  &  peu. de  gens  en  ibrtént,& 
eff'diôitementffweéTdus.Séptentribn.''0Ttbûs'lcsans  Vién«nt  'fuf  rîos'limitesde  TEinedeSi  trouppes 
d’hOnies  pêtis,laidsidé'YÎ&gclargeïàoiflmés=SeÉfSehaiÀansiiiec.e'uxfemmes&'eBfans,Yaganscà &là 
pour  vntemSjpOttahsgrans&rd^inqBE  dés  .coitcesfemblablesàcelles.^qu’onÊitdç-fcuilcsde.yigne  ver 


imbré, ils  lient  8:  amaffentlcurs  liiffsi 


ÇQüçhàns-iâsles-jioittesfufdiâes.  Finalement  ilsfe  retirent âupl.us, profond  déJèiirp'ais'.'/Çéûx  qUiTont 
^eutés  4eleur.departemcnt,s’affembleniences  Bé'ux 'en grand  nombre , ils liéiit  si  amaffentlcurs  liiffsi 
topent  les  cannes.qu’ils  appellent  Pëtris,ddüblént  l_es  feuilles&les.ârrôdiireht,&-ïés  cbiffënt  des  poils  oU. 
ricrïz'des'diâëslc'ânnéSVdontils  en  font  dé'trôis  fbrtes.t’vnede  la  plus  grande  feuille  qui  s’appelle  Ha- 
drofphærqmlsËfabatt Um  ,dc  la  m  oyenne  -qui  s’appelle  Mefopbæron,de  la  plus  petite,Mictofpæron.  Ce 
,  fb'ntîés  trbnrfortçsdéMàlâbattequ’On  trUnfpbïteaux  Indes.Ce  lônt  les  .propres mots  .d’Artian,  qui  me 
.;  font  cïoirêquéPentafphætbn  n’eft  point  efp.ece  dé  malabatrei&  qiieec.moc  ne  fc  peut  lire  iâns  fpte  aux 
Digeftes,de,forte  que iepenfe qu’il  n’y  aqu'vnsfeule feuille  npmmee.  Malabàthrum.i&qûeleraalaba- 
thse;Syriaque:de,piiBÇ;n;eltqu’ynefable.De;cemefmepaffaged’Artiâ.âe.û  facile  .àiùgerdequéUecautél 
tffuf Utateur  de  la  cognoifancé  despîatés' alleguela  delcription'damalabatbtc  dé 
^'f?f^®'“^^'^Gl^^-^  ^“FÇmoi;bu.plùllqftaüec  foyméfme;duinalâbathteCatiléctitque  Aréian  ie 
gTôriiîé  àubif  trbuüé  grande  quantit  é  de  malab'arhre  coffoyât  la  mer  rbt%e:ce  qui  élï  faux,  &  ne  fe  trouue 
aucunemét  dans  Attian.Pourmieuxagenceri£caloiunie,il'aibuftêvn’âutremenfonge,dilàntqneiavil- 
Ic.  Thina  eftfituée.au  bout  de  la  met  rouge,  où  tous  les  ans  les  Arabes  fettanfportent.  le  laillë  a  dite 
WuffeUrsauttes f'able's'cqttquueesdecé mefmeautheur.Il y  ades  modernes quifaillent .quant  au Tem-  Tepiiul  é" 
)  bulpaucuns  âuisi  le  difent  élire  vne  elpece  de  feuille  )  ellimans  qUe  ce  ibit  autre  choiê  que  le  Bétel  des  £tteL 
■  rûdés,  mais  ils  erréhticâréé  que  les  Indois  appellent  Betel,les  Arabes  &Perlians  le  noromentTembulfe 
Tember.  Ilscnmangent  bontinuellémenttant'en  oidueté  qu’au trauail,  peniaiis  qu’ilfbit  fotr  bon  à  la 
fentc,qu’il  augm été  k  Force  du  corpSiqu’ilincite  àpaillardifc,qii’il  renforce  lé  cœiirj&  le cerueau.Si  on  en 
™^g'td’“'‘?p!fT”’'4^bsgcnsinfensés.-  Poutee  les  femmes  de Tatnafatifevoulahs  getter  dans  lefeu  . 

Ptupâre  pour  bniilet  les  .corps  de  leurs  maris ,  elles  en  mangent  tant  qu’elles  perdent  tout  lêfens  Jls.lkt- 
f°“Utd’eau  delâqùelle  bn  afondu  de  lachaux  faiffe  de  coquilles ,  puis  ils  le  mangent,  cequ’vn  nouueau 
“°'^?P^‘^“^*  '-^^*^Frit,difantq.uèlesIndois  mangenccesfeuilles'enueloppeesdechaux  oude  cendre: 
mais  il  ne  me  . vendra  point  de  cette  boiîne  viande  pour  en  mangerl  Le  Malabathre  félon.  Auicenne  eft 
"■  fec  aufccond  degré.  Les  Grecs  l’appellentipùaîiMjles  Latins  Malabatbrum  &Folium, les  Italien 
o&  folio  Indiano. 

DE  LA  CANELLE.  CBAF.  XIL  ' 

A  canélle  de  laquelle  il  y  a  plüfîeurs  éfpeces,croi£l:  prés-de  l’Arabie  bdorifeiaate, ayant  le 
verges  ou  farmens  de  grpffe  écorce,  les  fieuüles  comme  le  poyiïrier.  Il  faut  choifircell 
qui  eÛ:;rouffe,de  belle  côuléurV-réfemblantali  corail,  fort  étroite ,  iongue,épaiire,toü 


'C  O  UM  E  -N  T.  D  E  '  M  A^T  Ï.-H-  ■  ’  " 

-  '  ré  aeufe,réq“a“teau  goufii&'.auec  cen^iïêçMéC/^^gepttï.^^ 
comme  efi  ceUe qÿ  eft  appefce  des^geos  4u.p.a.ys  ^ 

.'-  BirisAcetecieftprefereeceIl£qiùefl:grofeougeJxe,.&flPîraûrenoBmepiZ?@ïî,do4çM.4 

i6{e5ihqueüe-üiM^premi«lim'eay(ia^eâ^mai&meiL^Mmetiçntyi£CObd-.h^mm 
-r,!^r  e&élTe'qnieft  nommeé  GermeMsryEriëi-iPsüresilgsaaties  né  Com  rienÆmeesjcom^ 

celie'quo4nômffie^yphefflmnéiré-,Wmuéi-d'êc®fè;nreiûÎÊ'&fèa3àe!éépëâ^^ 

lée  Çitto  &T)adar  de  nomy  barbSK;]!  ya  S^4é;£fcffll5j[Ælé;^jre|^^ 

ÿs.O^iEsonâqiftdugoufl:'cariI!p;jq’çft.neE0i^rqfco4°^l!f4^.E6:gJçç|pép&t_fê^^^ 

réoueneÆaeaitouâeTOWedeiiasgîwd'tuysSraâr^i^i^afiàml?^^ 

meaieureque-kpœceàdite.:X3eUe;nËÆam.îknquijefeHsa<àe,sfepigç^qBe®ÿtei).Oiigmn^|t 

la 'canne  piînfe  y  &;kàeffus ‘nr&.La^H€lle  a  ven#a'M^er,&déferfiér  ÿdepipjôqaer:i-Kï^ 

&4e  îegèrémêafïffiftimdrc.. .  EIl’é^'toW'e_âB3i  nkjfeaiië^^ÿ®®  fai^pô^*  é-<teemliyeûg^Aai 
èmplàfe:es;:ômteâüéç;irüeléflacéle?îén:t31esfdÜTi6^çiîfc^tvefflHé^'^4^^i3X^^^^^ 

ticuevanccoiéIeçm6p%és';,aMîpeïés:eMTeCï4^iç4^îWi#^^^^^ 

iDterieures,&  inaux -de  reins  e,efle  çlL|«roprepp.uj;i);smw;«^e£oppdex4p,maftiÇ£yfc4feBinè  i0 

fifeseniai4eGo£a.6à',-onen.r«sjia®fe|a!aeepri3i?lriWi8?Æyfe<Hfil?Æfi®âE^?ê%;"4l 

finamofli&îd0ul)jantIcp'oids.-aüeçme&ieytiiitéj8£ê$etj®r:gft-f0îCl!0'naeÂpjî.feurs!4îQÇÿ;o-. 

J, L'y  npJttEëüts  e^ëc^s'dji'^As^pjnéî  pré^énsïè'S^^^  npioï  dérfiftèfi^Tüsf  crcrpfenr? 
;Onr4en£  ponE.k-me)lleur}eemamPmçJ^0^$t4- a“-%dP..fejnb,lan,ce_qujf4 
■aueç;çein£efpeçedesaaeÿeiqn-oa-3pp^ik-Mp/ypiSi:4deçÇÎÇ?.5ifiÇffjdelin.eSî;n^ 
■leqrqiiïéfl:  fraisilipirjdeçoaleur  de  ya%sÉt}raqî:lij!î  lé  çei^£i-.deirajicfees.menueJ,  ■ 
cint'dè  plpîiéwrs  îjéûds,8ç  dç-àesliPnné'ôdêuriïie  yiaîjii^emcnt  •du.m&letirgil;en:£eiiaine;pt& 
priecé  de  bôdpÇ.ÔdeurjmeTmé'qn'pŒÎffdüué'afttrë^î^^  çélm-'da'qui^Vri’i^'teplus;  ,iyn?é‘de« 
kinblabléà  çelfc-Sé  fo'jùé  j  ôü  dq'çajrés^pme,  .Çerui_atila‘efttrésbon'ijai'èriïôiîS:^iqudflê'aü  *•' 
gouft-,;&’^ç^itélq4ç.cbAeurWaqç^emëat.f4é^qÙiSîi4ftpptant;néï{édiBe'p^^^ 
rend,  ppidslerë  eftk.bîifant  J  ^  qpi  eft  poji  éuffêïeSi4?Bl54E9W  eflqyéï  ré-iiéiÉcjïr  3® 

ârracher'delataçinfeynevergej.&jendcelleLeJai-Éé)a&qijé:;'qai-,tant”de;pieces^n.ejron4qû|j^fi 

langé  ècïâifesà'^^fqdeUescïlfes^qniftntentlpnièütory'-.quandipremiétement.pnjes  efiayejrém; 

pM’ent  àntJéiiêz'&îon’pdeur  qnkliei-émpejrcHengla^ç0h'pMrasçed:es:pires;fH;y  a,d’auantage 
yn.çinaniptnede  montaigrie',‘grps,''c6iirtîfôtt.rduxÆ,étiérsaprëslèMpfÿ}it-ié4éü£fott  bofffjd 
einoïf^fon'b^çKüjayant'peudénéui^îÊ^^qâffidméçltblanç,  toùt'permKéy'coijfléàléla 
devüpris,d£|àrpmpi:é,degÆdé^acinqiqjürcn£3üldut'çpnië3â'çànell;éï|:e''çmquiéfmebléirêlê 
nez  de  Ibn  odeuri  iléft  roufiatre, d’écorce- feinblabk  à  la  cyieEe  ronflé-,  ferme  anmanier ,  ayant  .ÿ 
moins  de  vei-nes-f&de  groflé-ïacme.'Loqs  les  cinaiàPmeS-Ænîrnipins  <le;bpnne;  oïeur  ,  qrnf^ 
téiir l’encésilà  eaneUéfle  meuîte,&-lnmdnte.Çlioiftponr-l6  rpetileair  ccÎBi  qui-eft.rabQtcüXjblancs 
ridé.  Ap'çonôiaîïè'Kfl’e  çelut.<|tti  eft  poli dur  comme  bO'is-yers  la  racine;!  car  îbeft  inntilerll-ié 
trouuç  ençore.  vn  aiirre  dnamo'me  baftard ,  de  vil  pris  -y  d'ôdefr  bien  petite  ydeyertu  fbrr  -dêbil^ 
Dn  l’apte  ajifsi,Zingiber,çombieàque.çe  fort  boft'çmtûtlOnw  ,:ayanrq;ddqpefernblant  dèViid 
çinamomç;Le  cipamome  qui  eft.çpme  bols,  poné  vergés  Ibngués,fd|regdïfenteurb^ 
dre  que  le  çmamome.  Aucuns  dilint-que  le  bpis  çinâpïbmc  efl  différéntl’eï^éë-dnvrMiOlÔS: 
momeipoiirçe  quïï  eft  de  draerfe-nature.Tont  cmamome.éçbauffe,  rern,o,Âit,îait-digêftÎ9njptol  ^ 

.  übque  fvrine.  Beu  ou  appliqué aùèç  fnyrrbefait  fbrcirlcs-méuftrues,,  ôe-kâuiî-ïiQrsftu.'.vftKfe 
de  k  mere.IIeft  boii;çoritrelèpoifon,'&-les  belles  qui  geuent  veninur -nettoyé  toutcequi.peut 
offufquêt'lavéuëdlftjbtfliéla.grofleur  desbumeursioînbaueçmielil  effàçé-les-lenalles  SEaütfeS 
taçbes  du  vifagêiil- eft  vtile  contré  là  toux, caiarrèSjhydropiiies',  maux  dé  rdn's^diïHçuItéd’ÿrinëi 
Onenmet:aux-vnguensprecieux4rèfilfertàplulieürscbofes'.P.ourléga'âè5;pîtisiongubméHti 
filant  pilé  oh  l’incorpore  auee.  du  vin,puis  léché  à  l’ombre  oiile  létre,  '  .  .  .ï.: 

NAture  mere&creâtHce  de  toutes;çhèfes-a  prodiii£.en.ç.e  ponde  certaines  c]î.ofes  dë-  plantes.ftpÈ 
llinees,que  pour  quelque  deuoir-dç  lémice  qu’on  lear-aitîèeu  faire,il  ii’a  élfi-pôlsifale  de  les  te'tenïjc  .  ,- 
près  de  nous-.Çar  eftans  plantées, pour.eftredonrraintesde  viure  es  jardins ,  vergers, & -autres  riêuxig-raë  èo 
fieux  d’Itdieyautançplajfâns-qu’iîeû.pQlsiUe.  d’en  trouuer , -comme  les  ruftiçsdesjjioirtaignes  mëÇfii 
feus  les  deÙçes  êcmareftéades  villesinéfeftjiicîans  delâeiuiiité,&kp!teftetédeS:méùrs7he  p'o'uuâhâail-. 
leurs  viurél-lenr  aife^-pldiiriqu’en'lenrslogetresrainfiolles  deljdÇans  lado'uceutjêrifr,  les. délices 
des- jardins, ies-plailàn'satronferuensdes, fontaines, &  touüe  autre epmpagùie  de plnfietirs  autres  heie 
bésappriuoifees  &  domejHqùees,  fefpnttétirees.en  leurs  dejrers:éfLolitudés,oùefles  qntprinsleur.o'rie  - 
gine.  Taut  a  de  poiiuoir  en  toutesçliolesl’amoBr  de  kpatrie,,.k,uuoînbre:d’iceÙes  il  ^Ut  mettfë  la  e anéL 
fè|laquelleiaçoitqaeduttnisdçlafleviriflànte.R.omefBftplauteeenplufieurséfdls?tsiardins,,  toute!? 

.  ■  f9ismaiiirenantencôutel’Ifalie,queiëliche,ojin’e.ntf.o.uuera,aucunement,vqirene-énfoute  rEurô? 
pe- Cequeiedideropiniondestreflauansenla  çognojifaric'e  des lîmpléS, qui.  peniêtfrÿconiPe leurs- 
tadiffiria  écris  tefinoignét)qiiéçalsiamife  par  piolcr.&  Gd.  aunpmbredes  arbres,ti’ eft  autre  planté  qiie  cellé  de'y'a 
cemmCaf  faquelielesancieas:vfpiencënltaliéçn.chap:eaux &bouquets,:laquelleaufsi.ôp  plantoitprés'des  ruçbeSi 
Jîa&Çafia.  des  rnouçlies;.à-raiehpqarcequ'eUes-faiinenc;fptt,&verdoioit en  leurs  'iârd'ins'.principîàèinènt  pous 
Içs. ghirlandes.  Jdais  il  me  lembJe,qu’il'  faut  bien  entcndrë  ceci  âütrémcnt:parce  qfle  iè  tro'üue  que.  c’éft; 
autre. chofi:  qüë-çé|iià,  cancl!ê  qu’onappoitoît  d’Arabiéih'e'uréUfef  comme it  biofcor.) d:vn-arbré 
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■  rortaiéenfoimefine,ainslkhe  &  èparpiUé,  plein  de  femence,femfalable  à  péris  raifins.petot. 

fon:bon,nonmoifwre&fort,piquantaugo^dvnefîmplecoidenrfaiw  aucune  variwe  lia 

Venu  d’écliauffer,retramdre  &defcchcr.n  fait  donnir,eftantapIique  fur  lefrontil  oftekdoideur 
de  la  &  refoutles  inflammatioiis,&  les  ipilicerides;mis  en  emplaftrc  auec  du  bafiHç. 

il  eft  bon  contre  la  pointure  des  ferpens ,  &  aux  gouteux,il  aHcge  les  inflammations  des  yeux,  & 
des  parties  intérieures  auec  des  palTeriUesiil  eft  vtile  aux  maladies  de  la  matrice  en  peflkre ,  ou  en 

decoaion,fai&nc  furicenefoirlesfemmes.Ladeçoaion  ferten  brcuu^eà  ceuxqui  ontmala- 
diesdefoyc,dereins,oude  gouttes.Onenmesleauxantidotes  &vnguenspretieux.  On  fâlfîfie 
l’amome  par  Vn  herbe  femblable  nommee  Amomismais  ell’eftfans  odeur  &  Ûns  fi-uicelle  croift  » 
en  Àrmenie,&:k  fleur  comme  l’origan.  Parquoipour  enbienfairelapreuuejilnelefautpren-. 
dre  en  pieces,ains  ^ut  choifir  lesgettons  &  branches  entières  fortahs  çous.d’vne  feule  racine,  ■  _ 

I  ■Ignqrance&parefledesMedecinsquinpasoUtprecedéjaefté  telle  touchant k deftriptiô  &yettu- 
r  ,  cljs  fimplcs,qile’fi  Dieu  ne'nàuS  eùft  fufeité  de  noftre  tems  des  homes  d’vn  treliiif  &  prefque  diuiu 
p'fpriq  qui  outre  ce  qu’ils  ont  rep'urgÇia  médecine  d’vne  infinité  d’erreurs ,  &  bieri  éçlarcie ,  ils  ont  âuûi  ■; 
éipliiché  à  iVyeriré  l'es  Amples  medic.Jîl  elïbiç  a  çreindre  qu’en  peu  de  tenjs  k  medeçine.  euft  efté  renuer-"' 
fee,&du  tout  étainte.Et  fi  ce  mal  euft  duré  long  tems,il  ne  faut  point  douter  que  cette  fciéçe  n’euftefté 
en  fiû  du  tout  perdue.Car  cet  te  pefte  eftoit  fi  fort  enrâçinee,&  s’eftoir  fi  fort  épandue  ;  que  combien  que  ■ 
plufièurs  de  grand  eiprit  3r  fauoir  ayent.grandemét  trauaillé  &émployé  toute  leur  peine  &  eftude  pouj; 
ptiue'rla  inédecin'e  d’erreurs  fiituenues  par>gnotâcé&  pareire,ils  ne  les  ont  peu  toutesfois  du  tout  artar  ; 
cher.  Car  encores  en  y  a  il  qui  (  iaçbit  qu’ils  entendent  bien  ces  raifons)aiment  mieux  petfeuerer  en  1  mre 
abus  deteftabies,que  de  fuiüre  la  pure  &  naiue  verité.Qui  eft  caufe  qu’auiourdui  ne 
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de  faire  à  croire  que  ç’cftdic  îe  vrai  amQme.Leque!  toutesfois  (  fi  faut  croire  Diofç.  )  porte  v 
çpme^p“etis  'raifins,non  point  cette  menue  feménee  qu’ils  moritrent.burre  ce  ie  né  voi  point  que  Dio/c, 
face  cas  de  k  graine  d’amome,QUi  bien  du  bois  de  cet  arbtifteau  comme  de  Celui  du  çinamotne  &  canel- 
le.Pdurcè  iç  croi  que  le  vrai  amomefoif  bois  no  ièmécc.Ceux  aufsi  faillent  lourdemét,qui,abusés  parle 
tradûifteur  de  Setàpi,ô;de'oatent  le  vrai  amome  eftte  l’herbe  qômee  pié  de  colôb,  qui  eft  corne  vn’cipece 
d’herbe  robert,&  en  ÿfent  au  fieu  d’aii}ome,fans  bien  examiner  deuant  d’hiftoire  de  ces  herbes.Quant  à 
moi  iene'penlê  point  quelevtaiainomom'é  crqiiléenltalie,&  n’en  ai  encores  veu  apporter  d’ailleurs, 
hors  mis  celui  qui  çll  côme  vqe  grappe  de  raifin,fes  grains  çl^s  gros  come  grams  de  poiure,que  t’ai  re¬ 
peu  il  n’y  a  qn’vn  an  dé  Francilço  Calçeolario ,  quand  il  préparait  la  compofition  de  fa  theriaque ,  quj 
mérité  d’eftre  preferee  à  toute  autre.  Ôr  parçe  que  tous  ne  peuuent  recouurer  du  yiai  amome,au  lieu  d’i- 
ceiuijcomme  Gal.enfeigne,il  faut  viêr  de  l’açpre,Dauanragel’opjniQn  de  ceuxeftà  reprouuer,qui  tiçnêt 
pour  cercain,que  ie  vraiampmefoit  kRpiè  de  Hiériço,iaquelle  nous  app'ortcnt  de  Hierico  ville  de  Pale- 
ftine,çeux  qui  vifitent  le  S.Sepulcre.Nos  femmes  l’apppUenrk  Rofe  de  noftre  dame.Il  eft  certain  que  ce  '■ 
n’eft  point  l’amome:car  elle  n’a  les  feuilles  pommela  çbiileureej&  n’a  aucune  odeur.Or  le  vrai  amome  a  4® 
fi  boneodeur,qué  du  premier  rencontre  il  bleifele  nèz,&.fent  pommé  i’origan.  Cordus  en  fonDilpen-  . 
kire  parle  afles  inçQnftammcnt  de  ramomeicaten  k  compofition  d’Aurea  Alexandrina,  il  afferme  pour 
certain  que  l’amome  eft  k  rofe  deHietico:&'en  k  cômpofitioii  de  la  theriaque ,  comme  s’eftaut  oublié, 
il  dit  que  nous  n’auons  point  d’amome.Les  femmes  de  noftre  pays  vfent  de  çetterofede  Hierico  pour 
kuoir  l’heure  de  ladeliurançe,quand  elles  Ipnr  en  crauaiid’enfant:car,çome  elles  dilènc,ellant  miié 
I’eau,ne  s’épanouit  pointia&ués  à  ce  que  l’enfanr  commence  à  fortir,  tant  y  a  de  fnperftîtion  entre  les 
L'opimp  Chréftiens,Fu  chs  Médecin  fort  renonpmipé  de  noftre  tems,en  fdn  linte  dé  k  côpof.des  medic.de  nou.^ 

jüe  F^fhs  ieau  reueu  êf  augmenté,examinant  les  fimples  qui  entrent.en  k  theriaque ,  à  l’endroit  où  il  allégué  les 

ptfrome^.  vers  d’Andtomaçhe  l’ailiiéfai^nt  mention  del’àmpntegrappu,reprend  tous  les  tranflateurs  de  Gai.  di- 
fant  que  tous  ont  mal  tradujr  ce  rnpt  a'Tpuoe  gtappe,en  cette  compofition  de  Gai,  Car  Andernac  au  liu. 
des  Antidotes,  l’a  tradmtvuæ,c’eftadire  grappe ,  tous  les  antres  &  Cordus  aufsi  ont  interprété racemofi, 
p’eftadire  grappu,ioignanrçe  nipt  iSAfaoî  auec  le  mot  amomi  precedeqt,comme  fi  Andtom.parloit  del’a- 
mome  gtappodequelDioic,  fi’appelle  ehfvy  grappe,ains  fiçTpi/iîJl,e5,grappu,  Poutceilfaut  feparetpar 
ync  düBnàioii  ces  deux  mors  amonai,  pérpcf ,  côme  nous  auons  tradùit,pour  donnerà  entendre  qu’An- 
Atom.a  parlé  de  deuxherbçs  differentes,ç'çft  de  l’amome  &  botrys,  c’eftadire  piment.D’on  il  appert  que 
Fuchs  veut  quel'herbe  botrys  de  laquelle  Diofç.éçrit  au  liu.3,entre  en  la  tbctiaqué.A  l’opipion  duquel  ie 
fuis  du  tout  çontraire,&  penié  qn’ Andrqm.q  parlé  en  ce  lieu  nô  de  l’herbe  botrys,mais  de  f  amome  grap- 
pu,&  ce  par  plufieurs  raflons  çoniectures.  Premièrement  Androm.méme  répugné  à  Fuehs,  lequel  en  ' 

feS  vers  allégués  pat  Gal,aii  i.li  de's  Antid.  parle  arnfi  dç  l’amome ,  jènfviitrü  ifuiim,  c’eftadiré  d’amome 
gtappqdefquelles  doux  dirions  ^oTpaîfmt  rfprdfta  ne  fe  peuuent  feparer, comme  dit  Fuchs,&  kpremi'ere  4» 
ne  peut  fignifier  l’herbe.  botrys,piment,comme:trefmàl  Fuçhs  l’entend.  Secondement  Andromache  Je 
ieùne  auisi  bien  que  l’autre  çft  de  noftre  opinipn.Lequel  en  la  compofition  de  la  theriaque  qu’il  a  écrit  en 
profe ,  ne  fait  aucune  meprion  de  botrys,ouy  bien  de  ramome.Que  fi  Damocrates  aulieu  de  Gai.  preal- 
legué  en  la  mefine  compofition  à  dit  ,  il  ne  faut  nonobftantlegerement  feparer  pat  vne 

diÏHncftion  ces  ceux  mots  ,  lefquels  l’autheuraconioints'  de  .propos  délibéré.  Que  dirons  nous  deGal. 
lequel  combien  qu’au liurefufdirij nombre  &eh)luche  touslesfimples  medicamens'qnienrrenrenla 
tberiaque,çoutesfois  en  nul  lieu  que  i’aye  trpuué ,  il  ne  nômme  botryslne  auài  au  liure  de  la  theriaque  à 
Pamphyliantmefmes  andeno.mbrement  des  fimples  mediçamens  Galien  ne  fait  point  de  méntion  de 
ijQtrys.  Quiplus  eft ,  ne  Paul  Egin.  entre  les  Grecs  modernes,  ne  Auicenne  entre  les  Arabes  ne  mettent 
point  enleUts-thetiaquesrhetbe'botrys.Toutes  lefquelles  raifbns.augmentent  &  confermént  inon  opi- 
nion.  ÀlaquellçfiFuchsoblcifte  queNicolas  Alexandrin  mefle  en  k  theriaque  botrys  Gallique ,  ie  lui. 
fcfpondtay  que  k  code  dudidl  Nicolas  eft  fort  corrompu&pleinAé fautes  :  çe  quçFuchsnenierapas: 
fR^njçfipefquitentenaditautant.  Ucftclairà  voit  par  ces  raifôns  que  comme  l’opinion  de  Fuchs  ' 

■  ■  ■  méflant 
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lüefliint  l’herbe  botrys  en  la  rheriaque,  eftà 
inomé  grappUjOntbienditjfuiuans  Androi 
efîre  gTappUjCÔmc,  on  void  cideffus.Ga!.faî 


im:Arabic5Hamemis,ouHamama:ItaHen  A) 


E  colle  plus  eCjuis  eft  rArabic,blâc,Ieger,dVne  fort  fuaue  odcur.Le  lêcoack  après  eft 
W  celuy  d’Indie, plein, legeruioir  comme  la  ferule. .  Celuy  de  Syrie  tient  le  tiers  rang ,  le- 

quel  eft  pefant,  de  couleur  de  boys,de  fon  odeur  blell^tle  nezXe  meilleur  eft  celuy 
eft  ftaiSjfort  plein,mafsif,fec,noa  vermolu,  làns  aucune  mauuaife  fenteur ,  chaud 
dépiquant  quand  qn  le  goufte.Il  a  vertu  d’éfcliauffer,de  prouoquer  IVrine,  les  menftrues  auûi.  Il 
eft  fort  vdlc  aux:  makdiés  de  la  matrice, appliqué  au  deirus,en  fomécation,ou  en  p^um.Il  eft  bon 
d’en  boire  le  poids  de  deux  onces  contre  la  morfure  des- viperes  t  aüec  du  vin  aulsi ,  &  de  l’aluine 
^onae  les  douleurs  de  la  p6itrine,conuul(ions  &  ventolités.Beu  auéc  vin  miellé  il  excite  à  luxure, 
aüee  eau  il  chalTe  les  larges  vers  du  vèntre.Gint  deuant  l’accès  des  fleures  appaifé  les  friflons  ;  & 
çft  bon  contteles  paralylics.B  efface  les  taches  du  vilâge  oint  auec  eau  ou  miel.  Ôn  en  mesle  •  aux 
ânlidotes  &  emplaflxes.  Aucuns  le  fophiftiquent  meslans  parmi  des  dures  racines  de  l’aunee  de 
Comagene.  Ge  qui  eft  aisé  à  cqnnoiae;car  l’aunee  n  eft  brûlante  au  gouft ,  &  n’a  pas  tantvehe- 
mente  odeur  qu’elle  en  bleffc  la  tefte. 


COSTE  BASTARD, 


KE  ionc  odorant  croift  en  Afrique  &  en  Atabie.Le  meilleur  vient  4^  region-Naba- 
tiiee.Celui  d’îffes  eft  fArabic ,  qurncuns  apellent  Babyloniennes  mtres  Teuchite, 
Le  pire  eft  pelui  d’Afrique,Il  le  faut  çhoiiir  frais,roux,plein  de  fleurs,&  menmquâd 
on  le  rpmpnes  fragmés  le  monftrenf  rouges,&  fent  comme  la  rpfe  quand  on  le  frot¬ 
te  entre  les  mains,& pique  la  langue  auccvne  grande  ardeur  comme  defeu.On  vfe  en  médecine 
des  fieutsfru  chalemeau  &  racines  d’iceluy.Ilprouoque  IVrinedes  menftrues,il  diflbut  les  vento- 
fîcés,rend  la  tefte  pefante,reftraint  mo4erement,il  rompt, il  meurit ,  &  ouure  les  bouches  des  vei- 
nes.Les  fleurs  prinfes  en  bruuage  font  bones  à  ceux  qui  craçhènt  le  fang ,  aux  douleurs  d’efto,: 
maefru  potilmpn,du  foye,des  réins.  On  ks  m'esle  aux  antidptes.  La  racine  eft  plus  aftringente: 
ppüfcé  on  en  baille. par'qûelques  jours  du  poids  d’vne  drachme ,  auec  autant  de  poiure  aux  dé- 
gbi^emens,aux  hydtopuies,aux  conuulliojis.frs  decoâipn  çft  v.tile  aux  inflammations  de  la  ma 
friçcjfaifant  feoirjés  patientes  fur  icelle.  '  ' 
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jorte  ne  fleurs^nepailIe.Pim^âu{siiïe  rafférmeaireurement.Celuy  dnquelles  apoticaires  vient  ordinal- 
rémentj  vient  d’Ale:^drie,&.  non  d’aiil^ç.  Mais  en  î’^hetant  il  s’y  faut  bien  prendre  garde  ;  car  il  y  à* 
plp^ eiirs  trbmpeurSjCjiH  poux  croiftre  leurs  marcKàndiieSjle  ibpidlH^üéntjmeûant  parmi  force  pailles  &  . 
îëftns  d*àatres  iierbes.'Daaantâige  il  ^t  bien  aüifèrs*ii  eft  point  vieil  &  euentécparce^^uejCÔme  dit  Gai. 
aiVlià.'dés  anadotèsj-îî'  pért  iùbitemerit  laYerm  &’ vigneur.  Les  moines- ^ui  ont  fait  des  cômentaires  iiir- 
MefuejOnt  eicrit  que  leiôQGodorant^düqîiel  vulgairemencôn  vfe  es  bolîfeîquesselt  baiiard  &.iiiegitiine^'  Opinio  de 
entendu  que  ces  paiHesiî’yfe  de  leurs  mo  ts}ne  reprefentet  point  le  ionc  de  Diofc.  d’autant  qu’elles  n’ont  moines  re- 
es'  j:àeines,notablés.pôiir  feruir  en.  medecrne' ?  ains  menues  çôme  çheueux.  Auisi  lefdites  p^îçs  ne-  promtée, 
’ntles  roièsjfioniesfrotte  entrelesmf'" 


menFîflud’ïîi^geï£ai5!iiô^.4lèleur  de|daife}^^^^  faiüent  doubiement.  En  premier  lieu  en  cequ’ils  ont  leu 
rrop-nonçb^emgi^^plc.S.eçondemçnt  en  ce  qu’ils  afferment  po.uxyrayee  que  i’experiençemontre  e- 
ftre  faux.Quant  au  premier  iL  fe  morillret  auoir-bien  mal  entendu  Diofc.  difans  que  le.fquinanthupro- 
duitÿnionc  &  lum  yâcrbalemeau.  .Gat  Dioic.ditleicontraire  j  montrantl’yiàge  de  cette  plante.  On  vft,- 
dif|6.de-'i^  fleur,  dès.  ct^emeaux  &  de  là  raçine.  D’auantagcquele  çomnjun  ionc  odorant  ne  foitacre&' 
forirau.ÿouftjii  eftfâüt.aîi^iCarl’e^pèfience  ordinaire  montre,  que  céluy  qui  n’eft  trop  vieil^eftat  mâché 
pique làiangue.P^quby  ds’enfuit-que ces  moines  ou  jamaisn’ont  goufte  le  iOnc  odorant^,  ou  que  çeluy. 
qu’ils  ont  gouft^eftpit  il  vieil  &^âne^t4qa’ilnuoitjc6me.dit.Gal.pefdu.  fa  force  &  fon,odeur.  Qu^t  à 
ce  que  lès  racines  dè  noftreiqnc  odorant  font  nienuesj,  çéla  n’y  fait- rien.  Car  foyent  grôlTei' ou  menues, 
iô  Diôfc.neJes'a  défçrites.  l’a^-eu  entremains.yhe  plante  entière  de  ionc  odorant ,  apportée  d’Alexandrie 
auec.-iès  fleùrsilefqùelies  frbiirees  entre  les  doigtz rendoyencla  vraie  o.deur  de  rofes^Pource  nonfans  rai-r. 
foh  ic  dîmy  aflèurementçontre  l’opinion  des  moines^lc  fquinanthû  des  apoticaires, eftrc  le.vray  &  légiti¬ 
mé  ionc  odorant.Enc'o'res  fontils  dignes  deplus;gr^de  reprehenfîon(ce  que'ie  difans  vouloir  deiroger 
àièurhonneuflentequ’en^côpoEtionde  diagalanga  ont  éferir  quedarâcine  nômee  Galangaeftle.  vrai 
ioncqdorant,  &  qu’on  néiious  apporte  point  delà  vraye  galanga.  Ce  qui  eft  durôut  contraire  àk  véri¬ 
té;  le  croy  que  Fuchsaufsiafaiiii  en  cecy  :  p^ce  qu’il  efçrjt  en  fa  methode,que  les  baftqns  du  jonc  odo¬ 
rant  mâchés  ne  k^ènr  aucune  acrimonie  au  gouft.  Anguillare  auÊi  fuyuant^peuc  eftrcjl’opinio  des  mpk 
nessdeilap  par  piud.eurs  ràlfpns  noftre  ço  mmun  feheenanthum  n’eftre  le  vray .  La  première  eft, qu’il  n’a )a. 
tige  conirne  le fouchet,èômmè  ditDiofcor.au  çhap.du  foehet.La  fécondé  qu’il  n’afes racines  femblables' 
'jP  à  celles  dénoAre  valériane.  Latierce  que  iesanciens  vfbiét des  fleuisjdes  tiges,  des'racinesjnon-desfeuil-i 
.  leSsdefqueiles  .feulcmeritnous  yfons.  l.a  quarte,que  en  la  tige  racine  de  npftre  Ichœnanthum  on  n’ap- 
perçpicâucune  fehteurs.ne  faueur,majs  aux  feudles  feulement,  defquelles  Diofçor.n’vfeauçunement.Ce 
font  les  raifpns-d’Àhguiikrejqui  fembleroyent  eftre  ■^alabié?  a  ceux  qui  n’auroyent  entendu  l’ppinib.'des 
autres,  (^ant  a  moy  iene  m’envoüdrpy  aucunement  deftourner  de  mon  dire.  Car  deuant  Oribafe  on 
ne  lifoiren  Diolporsaucune  defçription  du  fpuchet,nedes:fç.uilles,ne  de  la-tige,  ne  de  la  graine  ,  ne  de  la 
racine.  Pourcé  iecroy  toute  cette  defçription  auoir  efté  aipudee  à  Diofcor.Jointqu’en  tous  exempl^res 
de  Piolço.qii’pnpuilFe  aaoir,onnelit.pointle  fouchet  produire  vn  chalemeau  comme  le  ionc  odorant^ 
mais  comme  le  jûncEmpiemèntjC^clî  Ruel.y  aaiouftéo4prant,ilainal  faitjCommeDiolco.mpntre.mar 
..  uifeftemenCjquandilditjOn  vfedes  fleurs  j.&des  chalemeaux.  Caria  tige  du  fouchet  n’a  aucune  ei^ece 
4P  dé  çhaiemeàu  ,  à  caufe  qu’eUe  n’eft  ronde,ains  faite  à  angles,  pleine  dé  mouelle  blâche,  non  y  uide,  fans 
aucuns  neuds,  çomm’.eftie  çhalemeau.  PourceG.aI.au  liujç  tf.de  kcompofdes  medic.felonles  part,  ap-;  , 
pelle  le  fphœnanthiini,ionc  odorânf  rond.D’auantageie.ne  trPuuepoint  que  Diofco.ait  efcric  layaleria- 
ne  auoir  k  raçine  ièmbkble  au  Ichœnanthum ,  mais  bien  quekfuperieure  racine  de  la-yaleriane  eftdek 
grolTéur  du  p^tit.doigt,  &  a  des  fibres  pu  capillamens  qui  y  furnaiflent  de  trauers ,  ou  petites  racinettes 
comme  celles  du  jpnc  &  de  l’ellebprenoir.  Lés  mots  de  Dipfç.fonr  tels,  pifoi  eTè  a  «AoaTtfXa. 

T»  pCoi  Ç’eftadke  ^  la  racine  de  delfus, 

eft  de  k  grofleur  du  peçit  dgigt ,  &  a  de  trauers  des  capillaniens,ou  racinettes  comme  le  ionc  ,  ou  i’eÙê-. 
bpre  bl^iç.  D’ouilappçrçàceuxquiont'kconnoiflPançe  dekkngue  Grecque, que Diofeor. compare 
les  capillamens  dek  racine  de  k  valériane,  aux  capillamens  duionç  fimplement ,  non  duiqncodoranr, 
fp  çqmrne  Ruel  amal  tradujt.Quant à  çé  qu’on  n’viè  point  desriges  ne  des  racines  de  noftre  ionc  odpianr, 
funs  dçs-feDilles  feulement  ,-aufquelies  on  ne  trpuue  ne  odeur  ne  faucur,ii  ne  faut  croire  par  cek  la  rair 
fon  d’ Angüillareeftre  bonne: (.car  toutes  les  parties  de  çe  ionç  font  pdprantesj  mais  il  eft  auenu  à  raifon 
quel’vfâge  i’àâiüfi.pQrcédepuis  Diofeor. .CertesGalien au liure  huidiefmedes  Amples  employé  toute 
kpknté  entièrement.  îe  puis  véritablement  tefmojgner  que  i’ay  quelques  plantes  du  ionc  odorant, 
defqueUes  Içs  chalemeaux  &  racinei  ne  fontmoins  acres  que  les  feuiUes.^i  me  faic  croire  qu’Angujlk- 
ye&  Fuçh?  n’ont  point  goufté  du  ionç  odorant  qui  ne  fuft  euenté,&  kns  vigueur.  Finalement  n  nous 
voulons  bien  examiner  les  vertus  &le  lieuouçroiftnoftre  fchœnanthum,les  marchas  nous  afTeuteront, 
qû’Pn  i’apported’ Arabie  en.  Alexandrie ,  &  les  medeçins  pra<âics  tcfmpigneront,  qu’il  a  entièrement  les 
tfo  &  vertus  du  vray  ionc  odorant.GaI.au  8,  liure  des  fîmples  parle  ainfi  de  ce  ionc,Le  ionc  odprant 

.  eiohauffe  modérâmenr,  retraint  aulsi  moyennementj  &  a  en  lôy  quelque  {iibriliré  d’efTençe.,  Au  moyen 
dequoy  il  ^t  vriner ,  ilefmeuc  les  fleurs  appliqué  en  fomentation  .,  ou  prins  en  breuuage.  il  efl:  bpnaux 

mflammations  Aufoyp  ,  de  l’eftomac& du  ventre.  La  racine  efl;  plus  aftringente.  Çe  qu’on  appelle  la 
fleur,  eft  leplus  çhaud.  -Toutes  les  parties  d’içeluy  (aucunes  plus  ,  aucunes  moins)  mpnftrent au gouft  ^ 
appkquelqueadftrjéfciPn.  Poureeon  çn  met  aux  médecines  qu’on  ordonneà  ceux quicrachentlefang. 
zkci-.ci  dfafMrtr.k:  en  Grec:  en  Latin,  lunçus  odoratus  :  en  Arabie,  Adcher:  enltiien  ,  Giuncp  odo- 
&  Squjnantho  :  en  Alemand ,  Camelfzheuu  :  en  Efpagnol ,  Paya  de  k  meqiia,  ou  Paya  de  cbamel- 
•çoiSjPafture  de  chameau. 


T>£  LA  C  ANNE  ODORANTE. 


CHAP.  xriL 


{  A  caiine  adorante  çroift  en  Indie,'  La  meilleure  efl:  celle  qui  efl  rbulTe ,  ayant  force 
J  neuds  &  dru  femés.qui  fe  rompt  en  (plufieurs  efçlats ,  le  myau  de- laquelle  efl  plein 
^  d’aragnees  s  blanchaflre ,  gluéufe  au  mâcher,  aflringente  auec  quelque  acrimonie. 
J  Prinfe  en-bruu^c  prouoque  IVriuc.  Pour  cecce  raifou  ou  l’ordonne  cuitte  auec  fe- 


fcis  çonpaint  aueç  raifon  dethanger  d’opinion.Mais  ce  qu’il  faut  mettre  au  Ü 
DUS  le  decluteronsailleutSjPieu  aidant.  Le  nom  Grec  eft,  ifaturnyM  ; 

usd’ArabiCjHa^bela  ou  Calab  aldatiratritalienjCalamo  odorato. 


®  eft  vn  arbre  de  la  grandeur  du  violier  blanc,ou  de  pyracantha.  Ses  feuilles 
0  font  femblables  à  celles  de  k  rué,plus  blanches  &  toulîôurs  vertes,  ïl  vient  lèulerbét 

^  en  ludee  en  vn  certaïn  vallon ,  &  en  Egypte.Il  eft  different  IVn  ded  autre ,  d’aipreté 

&  rudeffe  au  toucher, de  grandeur, &  de  minceté.  Çeluy  qui  eft  mince ,  &  produit  à 
forceSttOTis  menus  comme  cheueux,s’appelle  Therift.onjS’cftadire facile àmoiffonner,, à. caufe, 
peut  .eftrc ,  que  p.our  fa  minceté  il  eft  aise  à,  coupper.  Aux  plus  grandes  chaleurs  de  l’eftédurans 
les  jours  caniculiers  on  incife  l’arbre  auec  krpettes  de  fer.De  cette,  coupure  ou  playe  fort  goûte  à 
goûte  ync  liqueur  nommee  Gpobalkmum ,  mais  tellement  que  chacun  an  <on  n’  en  peut  éueillir 
.ao  plus  de  cinquante  &  quatre  ou foixante& trois  liures':  &:on  l’achetefurlelieu  bùelle  crqift,au 
double  pp.i<k  de  l’argent-Labone  liqueur  eft  celle  qui  éftfraiche,d’odeur  forte  &  pénétrante, fans 
aucun  jhcslange  d’odeur  effrange, qui  ne  tient  point  de  ràigreür,aisé  à  diffoudre ,  vni-,  aftringent 
dépiquant  vn  peu  au  gouftetOn.kfophiftiqUe  en  plulîçurs fortes,  kmeskht  aueç  quelque  vn- 
guent  de  terebinthine  ,  cyprin,de.Ientifquc,balànin,fufîn,metopien,  miei  ou  ciré  liquide  de  Cy- 
pre.  On  connoift  la  mefchâçeté  de  ce  que  le  boh.&  vray  refpandu  fur  vii  drap  de  laine  n’y  kine 
aucune  tache ,  &  n’y  pjaroift  rien  ft  on  le  .kue  :  mais  le  fophiftiqué  .y  laiffe  fa  tache.  Le  bon  ietté 
dans  du  kift  il  le  fait  prendrede  contrefait  ne  le  fait  pas.  Le  naturel  mis  en  l’eau  oukift,  ilfe  dlf- 
fout  incontinent  de  prend  couleur  de  lai  &, le  faux  nage  audeffus  comme  huilé,. s’épaiisit  Scs’e- 
ftend'en  mode  d’eftoillèJe  vray  s’enüieilliffant  s’épaifsit  &  deuient  moins  bon.  Ceux  kfe  trom¬ 
pent  qiûpenfenr  que  le  bon  mis  dans  l’eau  defeende  au  fond  tour  entier.puis  fediffout  &nage 
’  au  delTüs.D  u  bois  du  baume  Xylobalfamuro,le  meilleur  eli  le  &ais,de  iettons  ou  verges  menues, 
rouxjde  boriné  odeur  retirant  .aùcunement  à  l’odeur  de  fa  liqueur  ftifdite.  .lien  fort  aufsi  dek 
graine,néceflaire  én  l’vfage  de  medecinc.lljkfaut  choilir  kune, pleine, grande,  pefante ,  piquante 
au  gbuft,ardante  . à .k  bouche, fenrantvn  peu  comme  la  liqueur  nommee  Oppbaifamum.  Onk 
fophiftique  auec  vn’autrc  femence  fembkble  à  ceUé  de  mÉepertuis  qu’on  aporte  de  k  ville  de  Pe- 
tra.Mais  k  fallîfication  fe  connoift,  ppurce  que  cette  graine  eft  plus  grande,vuide,de  nulle,  vertu, 

. ,  .  ayantle  gouft  de  poiure.La  liqueur  a  trefgrande  efficace  &  eft  trefchaude.-elle  nettoye  tout  ce  qui 
4é  peut  offufqUer  k  pupille  des  yeux  J  appliquée  auec  cerat  rofat  gueritles  grandes  froideurs  de  k 
matriceell’efmeut  les  fleurs,iette  hors  les  fecondines'>‘&  le  fruit  mortelle  chaffe  (  fi  on  s’en  oint  ) 
lesfriffons  des  fieuresmettoyeles  vlceres  làlé.s,nieurit  &digere  les  crudités, prouoqucl’vriné,prin  * 
feenbreuuage:eftvtileaceuxquiontleur  aleine  malàleuraife.  On  eh  ordonne  à  boire  aueç 
du  laifr  à  ceint  qui  ont  beu  de  l’aconite,&  à  ceux  qui  font  mordus  des  ferpension  en  mesle  es  me- 
deçines  kiâes  pour  dekffer,aux  emplaftres,aux  cotrepoifons.Brefla.plûs  grande  efficace  8f  ver¬ 
tu  du  baume  giften  k  liqueur, fecondement  en  k  femence,le  boix  a  k  moindre.  La  fetnence  eft 
profitable  en  bmuage  aux  douleurs  de  collé, aux  rriakdies  des  .poulmons,à  k  roux,  à  k  fçktique, 
au  haut  mal,au  rournoyement  de  refte,à  ceux  qui  ne  peuuent  refpirer  fans  tenir  k  tefte  droite  fur 
peiné  d’eftouffèr,aux  difficultez  d’yrine,auxtrenchees  du  yéttc,aux  morfüres  des  férpens.Ell’éft 
tresbone  aux  femmes  en  parfun  :  elle  defoppile  k  matrice,  fi  on  les  fait  affeoir  ûtr  k  decofrion 
pour  enreeeuoirkfumce,&entiréhorsleshutneurs.Leboisamefmes  propriétés, mais  nioiu-. 
dtesen  efficace.Ladecoaionfaiteeneau  &beuë,eftboneauxcrudités,aux  tourmens fetran- 
chees  du  ventre,aux  conuulfions ,  aux  morfüres.  des  beftes  venimeufes  :  il  prouoque  l’vrine  :  il 
■  fert  grandemenr  aux  pkyes  de  k  telle  appliqué  auec  de  k  flambe  fecheffi  tfre  hors  ks  écailles  des 

os.On  le  mesle  aux  vnguens  précieux  pour  leur  donner  corps, &les  efpaifsir.  ' 

A  Nciennement  (comme  Pline  elcritauli.ii.chap.2j.)lebaumene  fetrouuoit  qu’en  jaludee,  feule- 
^  ment  en  deux  iardins  du  Roy,defqu .  els  l’vnneEcôtenoit  point  plus  de  vingt  iournauxd’autrc  moins, 

Mais  il  fut  fort  multiplié  depuis  que  les  Romains  ffirentSeigneurs  de  de  la  ludee  &  du  baume.Lefquels, 
comme  amplificateurs  des  chofes  politiques  &  precieufes.nevoulurentpermettre  quVnc  iî  digne  &  no- 
b^  plante  fiill  fi  rare.Pource  ils  ont  planté  &  replanté  fouuerit  tant  de  crocettes  ne  plus  ne  mojus  qu’on 
faitaux  vignes  pourlespeuplet  es  collines ,  qu’ils  l’ont  grandemenr  multipliée.  luftin  a  eferit  du  baume 
ce  qui  lenfuitiLa  richellede  la  nation  ludaique  eft  augmentée  du  tribut  de  taliqueur  du  baume,  laquelle  finh 
.ffr  regiô,  en  vue  vallée  ceinte  &  enuironnee  de  montaignes  continues  qui  lui  feruent  de 

murailles  &  cloftùré  comme  va  champ  fortifié.  L’eftenfiue  du  lieu  eft  de  deux  cens  mille  iournaux  & 
s  a^elle  Hienço.Eu  cette  vallée  y  a  vue  foteft  fort  exquife  en  abondance  &  plaifir  de  beaux  arbresrear  il 
dubaume.combieti  que  l'excellent  &  précieux,  arbre  du  baume  foit  bien  multiplié. 

G.  rit  ce  que  lutoi  en  dit,  Sttabon  aufsi  au  IjiiS.de  fa  géographie  décrit  ainfi  l'hiftoire  du  baume,Hierico. 
celt  vneplaine  entoùçnee  d’vue  montaigne,  laquelle  eft  frite  enmodedc  theatre.  Encelieu  y  a  vnbois 
de  pdmiers, contenant  cent  ftades,arrqusé  dé  toutes  pars.enriçhi  de  maifons:  là  eft  le  palais  ,  &  lever-  ' 
ger  du  baume,qui eft  vn  arbre  fort  odorant,  produifant  force  gettons,femblablc  aucytife ,  ou  terekn- 


g  .e  O  M  M  E  N  T.  D  E  M  A  T  T  H, 

entamêrl’écorce  poorcn  tiret  4Uquear  fejBbl4.1e_àIaia  efpaûWlleils 

mti»  Y^ffVVnV  An  mefinc  Hmia  ^t  le  beome  naillre  aÿleprs  gu  en  Iu<iee,conçrel  ppi^n  de  Plw  &  de 
wîd-  L,di&nt,fencens,k  myrrhe&  le  cmmome  çrodlenr|n  kregip  des  S^eenr^  et  Meres  le  baume^ 
Vn  aatre  plaateforr  odorantc-Paufanias  en  fer  Eeotigues  teûnpigne  gue  le  baume  croift  en  Ara- 

biedek<^randeurdumeurte,ayantlesfeuiUe?cpmmelamaripkine/pasl’pmbre  duquel  infinieevipe- 
“■  '  icsiêciemienn&reneurriirentdektreffuaueliqueurd’iceluy.Orcejnmeilfeit  auenu  qu auipurdut k 

ïudee  foit  du  tout  priuee  de  baume(  ainfi  que  dVn  accprd  cpnfelTçnt  cpus  ceux  qui  ypnt  prdinajcement 
en  Syneikquelle  feule  ën  eftcit  fctcüe  félon  plulîeuisde  ne  le  kuroy  dire,&  ne  pm  alléguer  railpn  pour. 
puoy.Mais  lâchant  véritablement  pat  le  tefinoignage  de  gens  de  bien  qui  ont  fdt  plulieurs  voyages  dl- 
.  âlieenEgypte,qa’ilyaaugrandCairevniardindebaume,iectoy  qu’il  eft  ainfi  auenu,  que  les  Roys  to 
,d’Egypte,anrquels  toute  k  Syrie  a  efté  fuiette ,  ont  entièrement  ttanfporré  de  ïudee  tout  le  baume  pour 
cnrichtrleurs  palais.kçoit  que  les  anciens  ont  efcrit  que  le  baume  çrpift  aulsien  Egypte,comme  on  void 
en  Dipfcpt.&  Gal.au  Andes  antidotesjchap.q,  ttaittant  du  miel  propre  à  mefiet  aux  antidotes.  TouteC- 
■fdis'il  y  a  long  tems  qu’qn  nk  apporté  en  Italie, voire  ny  en  toute  l’Europe,,  ne  liqueur  de  baume,  ne  fe- 
5mence,ne  bois,n  éfcofcéfqui  ne  rufient  fophilÜqués  &  brouillés.Laquelle  fophifticatipn  ne  s’eft  faite 
feulement  de  noftte  tems, mais  aufsi  feprariquoit  du  téms  des  bienançiens,comme  tefinoigneTheophr. 
efcriuànt comme  s’eniùit'du  baume  attçhap.tf.du3.1i.de  rhiftoire  des  plan.  Le  baume  vient  en  vneval- 
leede  Syrie ,  en  deux  vergers  feulement ,  comme  ion  dit,l’vn  coririent  bien  vingt  iournaux ,  Pautre  eft 
be^coup  moindre.  .C’eftvn  arbre  haut  comme  vn  grand  grenadier,  produifant  force  branches.  Les 
feuilles  font  fetnbkbles  à  celles  de  la  rue,plus  blanches ,  &  gardent  toufîours  leur  verdeur.  Le  fruit  ell  ao 
femblable  à  celuy  du  terebinthe  engrandeur,figure  &:couleut;il,éll  fqrt  pdorât,  &pl.us  que  la  liqueur 
dudit  atbré.Ù  faut  (comai’ondit^cùe'ilUr  la  liqueur  du  plps  hautdutroncjl’entamant  auec  fatpettes  de 
fer,duj:antles  iours  caniciiliers,&auxplus  grandes  chaleurs  de  l’efté.  Lacueillette  dure  tout  l’efté.Ce  qui 
eodégqutte.eftbieri'petlttcarenynibttrdhrienfituroitamairer  vne  pleine  coquille.  Ilrend  vriodeur 
treirouéue&grand^tellementqu’ynepetitequantitéfefâitferitirde  biéloin.Onnenous  aporte point 
du  yray,ains  tout  mijlHonné  &  fopbilKquc  en  plufleurs  fortes,mefmé  celuy  qu’on  vend  en  Grece.Pource 
Gal.au  i.li.des  antidotes  tac6ce,que  fâchant  bien  qu’on  falfifioit  la  liqueur  du  baume  en  plufieurs.kçons, 
de  forte  qu’il  eiloit  difficileà  connpiftte  à  ceux  qui  l’achetoyent  ,.il  auoit  voulu  veoir  defes  propres 
yeux  çom  ment  le  baume  çtoïllô.it,^:  comment  il  gettoit  fa  liqueur, &  auoit  retenu  de  la  vraye  &  naturelle 
liqueur  d’iceluy,pout  luy  feruir  de  reigle  â  difcéther  les  autres  &  falfifiees  &  contrefaiâres  que  les  alFrqn  Jo 


itin,aulieuduxylobal4me,de  k  racine  du  Yiolicr  blâc.Qgât  au  fruit  du  baume  diÆ  Carpobalfame,ie  n’ay 
pointleudans  Gal.ce  qu’on  puifle  mettre  au  chagemais  i'ay  leuenvn  liuret  d’autbeur  incertain,que  les 
apoticaires  apfllét  I^id  pro  quo,que  pour  l’opobalfamc)c’eft  k  liqueur  du  baume)on!doitfubflituer  de  . 
l’huile  térebiritbin,  oulaurin,ougominede-lierre,  poutle  carpobalfame  .les  grains  des  raifins  dudit  lier-  °° 
■  fe,p6iit  le  xylobalfâme  le  bois  du  mefme  lierré:taut  d’autorité' il  donne  au  lierre.  Mais  ie  fui  de  contrai¬ 
re  opinibnîcat  au  lieu  de  l’opoballâme  i’vferoy  plus  voulontiers  de  l’huile  de  noix  raufcade,ou  de  ftyrax, 
quedé  l’hmle  terëbinrhin  ,  ou  kurin  :  aulieu  de.  xylobalfame,  d’agalloche:au  lieu  de  carpobalfame  ,des 
çubebes  vulgai'tcs.'Quant  cft  des  çubebes  qu’ellespuiirent tenir  le.  lieu  du  carpobalfâme,plufieurs  fauans 
Médecins  font  de  mefme  ppiniq  que;  moy.  Mais  ie  ditay  dauaùtage,quefion  les  mâche,  &qu’On  lesbtife. 
auec  lès  dens,ellés  piquent  au  gouft,&  Brûlent  k  .bouche,&  ne  Æntent  pas  peu  leur  aromaticité  ,  toutes 
!  léfquelles  qualités  ale  fruit  du  baume,çomme  dit  Diofcor.Pout  ces  raifonsie  fuis  d’opinion  contraire  à 
celle  de  Fpchs  home  bien  fauant ,  lequel  en  fon  liure  de  la  cpmpofition  des  medic.par  lui  dernièrement 
augmcnté,eft  d’auis  auheu  du  c^pofaalfâme  de  mettre  la  racine  du  violier  bknc,n’ayant  autre  raifon  fi-  7° 

nonqu’illaainfitrouuéauliuredeGal.intitulé.,Desmedica.misl’vnpouf  l’autre.  Mais  n’ayant  iamais 

Ipu  (  queie  fâche;  es  légitimés  Eûtes  de  Gai.  qu’il  furtoge  k  racine  du  vioEer  blanc  pour  le  carpobaEâ- 
me,ouqu’d  la  face  de  vertus  approchantes  à  celles  du  carpobalfame,  pource  qu’elle  ria  aucune  qualité 
ne  propriété  cortcfpondanté  à  iceluy  ;  ie  rie  voy  point  de  raifon  pourquoy  on  doiue  fioure  Fuhcs  en  cet 
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io  elle  coniume  fort.le  phlegme,&  les  venrofîtés.  Mais  pource  qu’elle  cft  tr<.  ,  .  _ _ _ 

ains  auec  du  viri pu  quelque  bouÜlô.La  fécondé  liqueur  qu’aucuns  eftiment  la  meilleure, eft  treflùtile  aux 
ner6  bleues, aux  douleurs  de  iointure^aùxcôuulfions^aux  paralyfies,au  haut  malXe  dernier  huile  a  bien 
jnefmesyercusjmais  plus  debilcs.Ces  liqueurs  font  boucs  contre  placeurs  autres,  accidens  &  maladies 
du corpsjlelquels  ie iaiCe  k  dire  à eaulè  de  brieoetc.  en  Grcc:en  Lacin,BaUkmum:en  arabic,  Ba-  Les  m 

lelèm,BalefmaaOuBeiram:çnIçalienBalfamo.  "  .  * 


H* Afpaiathe,qu’auctins apeilent eryfîfceptron  , eft vn arbrifîeau gettant force  fùrgeons, 
armés  de_pluûeurs  efpines.II  croift  en  Éh:ie,Nifyre,Syrre,&  en  Tislé  deRhode  j  ,duq  ueî 
les  parfumeurs  vfent  pour  dôner  corps  àleursvnguens.  Le  meilleur  eft  le  plus,  pelant, 
rouge,dçfpouiilé  de  fon  efcorce,ou  tirant  fur  le  purpuré,niafsif,de  bone  odeutiamer  au 
gouft,li  y  a  vnauu'e  elpece'd^afpaiatlîe  blanc, ligneux,fans  odeûrjqui  eftle  pire.Uafpalathe  a  .y^r- 
.  tu  d’efçbaufter  &  refttaindre.Ppurce  on  en  fait  dccoârion  aiiec  vis  propré  pour  lauer  les  fuper--"’' 
ficiaires  vlceres  de  la  bouche.  On  "en  ftringue  les  vlccres  corroftfs  des  genicoires ,  &  viécres  ûles 
&  ors.  Apliqué  en  pelTaire  il  fait  fortir  k  fruit  hors  du  ventre  delà  femme."  La  décoction  aufsi 
beuë  referre  le  venu'e,&  reftraint  le  craclîement  de  làngielle  diftbut  les  vcntolités.&  ofte  la  dîf- 
’  édVriner. 

iux-la  friilent  (  félon  mon  opinion  i  qui  penftnt  le  frntal  rouge  eftre  le  vrày  aipalathe  de  Pi6fc.& 
les  anciens.!’ erreur  defquels  eft  maniféftemeut  defcouuerc  par  Serapion ,  lequel  trairtant  du-fantal 
gue  point  Dioft.(ce  qu’ii  a  de  coutume  de  faire)ains  s’aide  feulemét  de  l’autorité  de  ceux  de  fa  nation., 
ft  vne  raifoû  alfes  fuffifrnte  pour  prouuer  que  le  frntal  rouge  n’eft  point  l’àfphalathe  :  veu  méfme- 
quepludeurs  marques  de  ra^aiacheluy  defaillét.Scrapion  fait  mention  deTa^alathe  fousvnnom 
LC  D^lahan,la  où  vous'trouuerez  tout  ce  que  Diofc.en  efcncici.Encores  y  a.il  vne  raifon  pliis  grâ- 
ieft  qUe  AioiftCadamufte,Chriftop.Colomb,&Pin2ones  iiurés  de  leurs  nauigariôsaiix  Indes  O- 
iles  ôc  autres  terres  inconneues  tous,  d’vne  meline  voix  racontent  qu’ils  ont  veu  de  grandes  forefts 
toutes  d’vn  tenât,&  de  haute  ftiftaycstoutes  de  fantaux.Ce  quieft  biéioingdél’a^alathequi  h’ eft  qu’va 
petit  arbrilTeaUjd'e  bone  fenteur,amer  au gouft-Le/quelles  marques  ne  fetrouuenp point  au  làntal  rouge, 

X  lequel  n’eft  point  odorant.Q^e  li  qùelquesfois  on  le  rrouue  fentir  bon, ce  n’eft  pas  (  corne  fauenteresbien 
ires)qu’iifoitteldefoy,maisàcaufer  ’  /.  i  »• 
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fort  an  2pnfter&'aftrmg=t,eftantc6posê  Je  qiiaKcés£^nairœ:car  il  eftchand paria  qualité  aere& forte, 
Æoid  pS  là  qnalité  anJfcrè.  Donc  à  raifon  de  l’vne  &  de  l’autre  qualité  il  ell  deliccaiif.au  moyen  dequoy 
Des  fin-  il  eft  b6  cotre  lesporritures  &  defluriôs.  Voila  qtfen  dit  GaI.Orafin  que  ces  dilcours  noftres  fentét  aufii 

ttmx  les  fontattrmuis  que  les  anciens  Grecs  n’en  ont  fait  aucune  mention ,  il  ne  fera  hors  de  propos  d’en  ttai- 

terenceteitdroit.LefentalcroiftenI’IndieOriétaIe&  Occidétalecsgradiüimesforelb&ttefepaiires.Il 
.y  en  ade  trois  efoeces.Le  palleeft  le  meilleur, le  fecôd  après  eft  le  blac,le  dernier  eft  le  ronge,à  caufe  qu’il  ’ 
V erreur  .n’a  point  de  bone  odeur, les  deux  premiers  fentent  bon.  Parquoiie  ne  vpy  point  qu’on  doiue  approuùet 

fisArn  i’ppinion  des  Arabes  qui  ont  efcrk  le  fautai  refroidir  au  tiers  degré,delëcher  au  fecond.Lerouge,com' 

tes.  '  m’ilsdilènt  javnevenuparticuliered’atrefterlesdefluxions.  Ileft  fort  bon  contreles  mlîammations 
Lesverttu  chaudes,  cotre  la  goutte  appliqué  auec  duius  demotelle,pudeioubarbe,ou  de  pourpier.  Le  blanc  &le 
paleappliqufo  aufrondaueceaurolè^appailcles  douleurs  delarefte.  Touscés  lèntaux  font  bons  contre 
prietés.  lesfieurcs  chaudes,&:  en  bruuage  font  fort  profitables  àceux  qui  font  trauaillés  de  trop  grande  chaleur 
d’eftomac.On-  en  &it  des  epithemes  -auec  eau  tofe ,  lefquels  mis  fur  l’eftomac  en  fieures  ardantes  eftai, 
gnent leur  vehemente chaleur.  Outre  ce,  comme  eforit  Auicenpeau  liure  des  vertus  du  cœur ,  lelàntal 
ne  refiouit  pas  feulement  le  cœur,  mais  luy  donne  vne  grande  vigueur  &  force, Pource  on  enmeüeaux 
medic.quiconforfentlecœur,&praprescontrelebatementd’iceluy.LenomGrec,  le  La^ 

Lesfam.  fin  Aipalathus  :  l’Àrabic,  Darfîlàhand’ïtalien  A^alarho.  - 

DE  .LA  MOrSSE  D’.ARBRE.  CHAR.  XX. 

HRyon  c’el&dire  moulTeiqu’aucuns  a;çelIent  .Spbchiium,fea-ouueauçedre,aupeu-  20 
plier  blaac,&  au  chefiié.Lamêilleure  eft  celle  du  cedt:e,lafec6nde  après  celle  du  peu  ’ 
plier. Celle  qui  eft  blache  &  plus;odorate  eft  boneæelle  qui  eft  nôiraftre  ne  vaut  rien. 
Ëll’a  veptii  de  rétraîndre.La  decocHpn  éli  boqe  pour  les  maladies  de  la  inatrice,feifant 
-,  .affeoirles  fenjmcs  fui- ladecoâipn  d’icelle.On  en  mesle  en  lVnguétbalanin,&aux  huiles  pour 
leur  donner  corps:&  eft  propre  en  parfuns  &  uiedecines  contre  les  lafsimdes. 

'  MOySSE.  D’ARBRE,  M.PVSSE  TERRESTRE. 


^en  auli.^.des  fîmples,&apres  lui  Pau.Egîn.non  feulement  le  font  oubliés  de  parler  de  la  moufle 
SÇjducedre,mais  aufii outre  ce  qu’ils  Ont  efent  de  celle  dupeupUet,&  du  chefné,its  ohe  traité  dé  celle 
qui  croift  au  pignet,arbre  fort  femblable  au  fapin.Duquel  pignet  aux  plus  hautes  niQntaîgnés  de  la  val-  , 
lee  Ananie  au  delfas, de  Tréte  i’ay  fouueqtesfois  prins  &  cueilli  de  mes  propres  mains  de  la  moùlTé fort 
yeluê,beaucoupplus  belle&plus  odotanteque  celle  du  peuplier,ou  duchefne.  Celle  du  Sapin  h’cftde 
moindre  odeur  que  celle  du  pignet,delaqnelle  i’ay  fouuét  veu  esforefts  de  mefmes  m.oritagnes  infinis  la 
pins  fifort  mouftus&chenus,que  de  première  veué  i’euflecreu  que  cette  moufle  y-fuft' crue  au  fieu  de. 
brâches.La  moufle  d’arbre  a  plulieurs  nôs.On  l’apelle  mufcus,bry6,fphagons,fplachn6  hypnolPline  en. 
feitroention  auli.iz.chap.i3.diftnt,Lameilleure  mouficeft  cellequi  croifteniâ  régiô,  Cyrenaique,àucus: 
l’apellent  bryon.  CelledeCypre.tient  le  fécond  rang,le  tiers  celle  de'Phenicie.Oii  dit  qu’ellecroitaufii 
en  Egypte.Ie  ne  doute  pointaulsi  qu’il  n’y  en  ait  en  France.  -  Ces  barbes  chenues  que  nous  voyons  pên- 
dates  des  arbres^principalemér  des  chefnes,fbntapclees  de  cenom,pDurueu  qu’elles  foient  odoriferâtes^. 
Laplus  blanche.& lapins  haute  eft  la  premiere  en  bontè:la  fécondé  eft  la  roufle,l.à  noire  ri’eft  rie  éftiniee.  - 
Celle  qui-ergift  es  ifles  &  fût  les  pierres  ne  vaut  rien,&  toute  celle  quiarodeutde  IapaIme,&nonlàpro- 
pre.Voila  qu’en  dit  PIine.Quant  à  la  mouflê  d’Italie,  la  plus  exquife  &  la  plus.odorite  eft  celle  qui  crefift' 
en  lameleze.Pourceell’eft  aufsi,pçuteftre,deplus  grande  vertu.  Certes  il  irie  fouuient  yâuoitautresfois 


.f^snems. 
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_ _ it,onfubftitùoitroleaftre<le.Iî.hàde,qneRuelâmal  eftiinéeftrerafpala^e.  L’agalloche 

eroift,commeteimoignent  lesPormgalois-,-.qainamgentcn.LeuantparIeMidyienl!ifle  Taprobane,& 
autres  lieux circonubilîiis,dttquelils  aportcntjén  Portugal  &  E&aignc ,  les  gros  troncs  entiers,lefquels 
non  lèulementen  les  brûlant,  mais  aulsienjesirottant  entre  les  mains  fentent  fort  bon,  comme  ils 
difént.L’agallocheefi;bienelHmépartont:car  es  lieux  riiélmes  oïïilcroiftileftcher.Toutesfoisilnem’a 
pointencores  elle  polsible  d’en  voir  d'eit.g'tahde  exccUènce.  Aucuns  refueuts  difent  'qu’on  n’aiamais 
■veul’arbte  ag^ocbe,i  caiife  qu’il  croill:  fejiiemcnt.au  paradis  tcrrel{te,&  qu’onn’ena  point  lînô  te  que  - 

les  fleuues  qui  en  Ibrtent  (  comme  tefinoigne  là  Sainâe.efcxipture  )  en  charrient.  E  eft  bien  vray .{  corne 
Serapion  eferit  en  peu.  de  mots  )  que  Gange  le  plus  grand  fleuue  de  toutes  les  Indes  charrieplufieurs  pie- 
ces  &  firagmens  d’agailoché,lefquels  toutesfois  y  font  portés  parles  autres  riuieres  quiy  tombent.  .LeC- 
qucllesriuieresayansIeuts,coursparles'Iieuxoùl’agalIochectqifl:,eftant  fort  enflees  &  débordées  ta., 
uidènt&tréihênt 'dés. troncs  .&.des, grandes  pièces  de  ce  bo^  aiieç  autres  dïuerfès  fortes  deboisj  &  lé 
tfaniportét  'ahiGange.'Cé'  qu’ôn  ybïî  foùnent  aiienir  en  nos  riuieres.  On  peiit  voir  ce  que  ie  di  de  l’agal- 
Ibche  én  céluÿ  qu’on  vend  à  'ÿénlxe,1éq”ifel'oh  ÿoid  tout 'btiséima.ngé,roinpupbur  audit  eflé  trop  long  ■ 
tems  to.urroênté  dahs  l’eau;Pourcé  il  ffidïde'  meruèillé  ,'!!  eftant  fort  manié  il  ne  rend  telle  odenrqu’on 
le:dirauoirellànrtranlpdrtéènPdrtügal'duiieu  melrne.où-Écroilt.ileny.ajplulîeurs  elpeceslt  nous  A 
oroyonsSerapiô.  qurtraslciit.dcAbohanifa  Arabe  ce  ques’enlHit,On  dit  quef  agaUoche  ne  croill  point  ■ 
cn.Arabié,iaçoifqu’on.y,yoyeyne.petité;pkntenommeeNeuig.;,  qui  refemblc  aucunement, l’agalloche. 

Lé  plus  exquis  .vieaitdes^Indes.Èt  iaçoit  qu’il  y  ait  es  Indes  jilulîeiirs  efpeces  d’agalloche ,  11  ell-ce  que  le 
ao  meilleur  détous  par  excellence  s’appelléagalloche  Indian,come  les  rhytabolans  noirs  à  caufe  qu’ils  font 
■  ~  lesplusexceilens ,  s’appeUcntmyrabqlansIndjrms.  L’agallocheindian  lètroùue  en.vn’ifled’Ihdie.qui  Z 
ïc'nômme  FÉiïua.le  trèsbon  eft  noir,4.êdîuêrfés.  couleurs,  jleinlpeEntjmafsifihoh  blanchallre,  màlaisé- 
â  fatuIer.Lefecbnd  éh  bdiité  éftlè  MpndUhé,amîî apelé  deMôfidel  ville  des  Iiidés.  Le  Hérs  éft  le  Seific,' 
qui  n’apaspeu  deborité:catpar£ivèrtû'&  péfantenr.gêttedans'l’eau'il  nenagepàs'aude£rùs,ains  vaim 
continent  au  fond^De  cett’ êfpeCe  çêluÿ'eft'lë  méilléur  qui  ell  erbs  &  plein  d’humeUnLe  dernier  eilTAl- 
cumeric,na6iüs  bon'que  leSeific,cc>mbiéh;quéÀicumcti.'ne  Xbitlôing  de  Seifî  que  .'de'  trois  iourriees.- 
.  iDe cette  elpece  de  rAlcamétic  lé.jSeiÜéür  eftlé  noîftfan's'auéime  blancheur  meflèe,pefaUt,telîllarit  Ion-' 
■gùanent  au  feüinonobllân  t  il  ell  de  moindre  vertu  queléïèlficiLé  mefme  Serajiion  en  éferit  dàUantài 
ge  .de  l’autorité  de  Chéalfetebeni  comme  s’ènfuit,Ô.n  dit  qué'  les  gens  du  lieu'ayàns  coupél’gaUbchê.d'e 
30.&natbre,incontinéntl’enfeueliirehtvn  m  tntiér,pôUrfairépbnrtirrefcorceen  terre,&  quelebbis  dé,- 
'  meure  net,làns  qu’il  fbit  en  rien  cbnfumé.  Ôn  'dit  dauantàge  qu’en  ces  pays.les  branches' qui  tbmbént  dés 
'  arbres  d’agalloche,par'ies  inbndatibns  des  riuieres  font  tranfpprtées  es  pays  circonUbillns;ydiia  queSe- 
rapion  en  elcrit.  L'opinibn  duquel  Syméon  Séthie.nfuit  jquielt  Grec  moderne,  &rendlaràifonponr- 
qimy.  ils  enfoUilTent  en  terre  l’agalloche  ynan  entier,dilaht  ainfî ,  Es  penfent  qu’il  rie  feroit  point  autre- 
méiit  fort  odorant;!!  ptemieremét  il  n  eftbit  vn  peu  poiitti  &  artifonné-Pourceles  gens  de  ce  pays  l’ayâs 
côupé,l’enterrenr,puis  quand  il  ell  téms,ïe  déterrent  le  vendent  aux  matchans.Nico.Myreplî.fouuént 
es  comportions  médicinales  faitm'ention  de  l’agaMoche  cru ,  -ce  que  Fuchs  a  noté  au  premier  lïure-  des- 
anridûres,dilant  aiall,Nicol.fait  fouucnt  mention  de  l’agallOche  Crii ,  pource  ie  veux  icy  déclarer  ce  qUe' 
i’eh  penfe.r enten  ce  bois'eru  qui  .n’ell  point  poutrixar  f  comme  tefinoigne  SymeOn  Sethi  )  les  gens  dtt 
40  lieu,DÙ  Ecroiftjl’ayans  coupéle  couuté'iît  dé  terte,quelque  tems  après  qu’il  leür,fembleÿ  iüoir aisés  dê- 
m£Uré,l’en  tirent '&  le'véndentainfiaiix  raarchans.  Donc  Ce  bois  c'ru,c’e!ladire  qui  n’a  point  éllé  dans 
térre;mais  ainll  qU’E  a  éllé  coupé  il  ell. mis.  .en  VÊge.Voilal’opini6*'de  Fuchs.Laquclle{ne  luy  en  déplaile) 
ie  ne  trouue  bonc.Car  11  aux  médecines  COmpofees  nous  déllrons'toulloursd’auair  desdtDguesles  plus 
exquilésqu’E  ellpofiible,&  fi  ragailOchemeiilèui  &  plus  odorant  ell  celuy  (  comme  dit  Symeon  )  qüî 
a  ellé  enlcueli  én  terre,ie  né.voy  point  pourquoy  Nic.ol.ait  apelé  cru  celuy  qui  n’a  point  ellé  dans' tétreî 
&éonpé  tout  frais  de  fon  arbre  (duqüél  nous  ne  pouuonsfinér  pour  lagrandé  diliàhce  des  lieux  où 
il  croiltjplulloilque celuy  quiyaellégardé,&ponrquoyiiraitéllimépiusexquis.Car  ce  qui  ell  enferré  - 
fous'terre,ne  s’y  cuit  point  à  caufe  qu’ifn’ya  ne  feu  ne  chaleur,bieh  fe  peut-il  defpbuiller  d’vne  humidité 
■fupcrllue,laquellê,^ofsible,olfufque  lôn  odeur.  Mais  ie  erby  qu’il  a  entendu  par  l’agallbché  cru  ,'q'ui  n  a 
50  point  patauant  elle  bbuüli,pource  ,  peut  éllre,que les  Indiàns  fefont  des  bains  odprans  dé  là  decoélioii 
de  ce  boisjonl’employent  en  autres  bohes  fenteuts  pour  lèrnir  à  leurs  Princes,  comme  on  dit  qu’ils  font 
du  Rheubarbe.Ôu,pofsible,E  .entend  cru  qui  n’a  point  èfté longuement  tranfporté  ca  delà  par  les  torrés 
&riuieres.Poarce  qu’en  ces  païs.chàuds,les  eaux  font  teHément  échaulfees  pat  la  forle  chaleur  dufoleil; 
que  non  feulement  elles  lauent  ce  :,bpis  par  lé  deirùs,mais  àiifsi  le  Cuifent.  lediray  dauantage  que  non  ' 
feulement  Nicoi.l’app'elIecru,mais  aùlsiil  aibUlle,  bon,  ne  voulant  entendre  autre  agalloche,  que  celuy 
■qui  a  ellé  enfoui  dans  terte,elldeuenùtrefexCéllent.Toutes  efpeces  d’agaUoche  efehauffent  &defechent  - 
au  fécond  degrc.Il  ell  bonjfelon  Auicene,auxpafsions  du  cœur.  Pource  il  l’a  mis  aunombrè  des  dro¬ 
gues  propres  pour  lé  cœur.Ie  ne  trouüe  point  que  Galien  en  ait  fait  mention,  linon  qu’au  ljures  des  me-  ■ 
■dtcamensfubllituésyoÙau  change  d’àgalloche  ü  métlacentauree.Ce  bois  que  les  GrKsapellent  dyibo^c- 
éo  S-*„ïesI.atins  pateillem.ét  font  apelé  Agallochum:Les  Grecs  modernes  aux  boutiques  Lignum 

.  üoes  :  les  A.tabes ,  Hoad,  Agabran ,  Agalugin  ,  ou  Agalugen  :  les  Italiens  Asallocho ,  &  Lig.no.. afoedes 

Alem'ans ,  Aloes,HoItz,ou  Creux  Holtz,:  les  Elpagnols,Lin  âloe. 

-pr  .  N4RC4?HTffE.  .  y  /-chat'  XXIJ.  .. 

■  Enarcaphthe  vient  d’Indlc, d’écorce  fortgrolTe.fembkble  à  celle  dü  Sycoinorc.  Ouïe 
brûle  pour  énreceuoir  bdnefenteür';  on  en  vfe  auxparfunsrüeft  bon  auxoppilarionsde 
la  mapricéenpârfum.  .  '■  .  ..  ^ 

DIolcoride  à  elle  bref  en  la  deicription  dunarcaphche;qu’il  ell  treldifficile  de  déclarer  quelle  dro¬ 
gue  de  ce  tems  on  nous  aporte  des  Indes  qui  puilTe  ellte  le  vtay  natcaphthe.Efce  d’aùtaht.plus,quc 
?.'..lP°P“m®Plme  (que  Paye  veu)  n’en  font  aucune  mention.  Toutesfois  il  ya  quelques  lignes  qui  fism- 
blent  monllrerque  le  nareaphthe  (  fi  on  üoüs  eù  apporte')  foit  ce  que  les  apOticaites  nOmmét  îigname. 
eqiiel  mot  ell  corrompu  du  mot  Grec  Thymiàma,, qui  lignifie  en  Latin  fuffimentum,én  François  par¬ 
tum.  ./eu  donc  qu’on  en  vfe  fouuét  auypatfunsiil  n’ell  de  merùeille  s’E  a  prms  de  là  fon  nom  thymiama. 


L’opmSde 
Ftihs  ds 
Sagdloche 


^  .  e  O  M  M  E.î^'T.  D  E:  M  A  T  T  H./'  '  ' 

la,iidaeimis.aeûÉc6rro!np'oparceuiqrttl’ontap|>EUéiigname.Danantage(,commc<iitDiofcDt.},Ôk 
yfedeluy^poairparfiimer,&fi  onenmefleanx-Mires  parfùns.-  Ge  qttonprouae  faolemetaungna- 

me,Ieqnkefl;cnfî&eqiientv&geesçompoiîdoBSodoriferantesqiiineÆru£iitqaaperWr,queounc 

ce  que  luy  reoi  eft  fùffifânr  pour  feire  parfnn  yil  ne  fc  Éiic  gueres  d’amrcs  paiîuiis  qunln  y  ioit  ijacllé. 
Pa^oyon-ne<ioîr  ctouner  éfeangc  i  iîayanclîaiiséle  proprenom  de  Ibn  arbre  ôàilcroift ,  il  s’cnellacr- 
quijvnaîitrc  prms  des  parfuns.  Serapion  ;q)elle'lenarcaphthe  jXafahaten,  &.  dit  quonen  peu:  vf 
lieu  deiaeanne-odorante.  i.vV^aç6«'  VapelleenGrec,comineenlatinlSîarcaphtlimn:en  Ar^ic  Nat 
"  “  •  ^  .  t,  ,  LiTiga^nt 


.  éà  italien  AgaÙocho  au  Tige 


S- 


Dr  CANCJmE:  .  ,  :  :  CHA?.  XXIII, 

Ig  E  Gàiic^e  cft^liqMàr  S’vij  bois  d’Ara'DÎèfèniblâbleà]amyfrhe,màuuaife  &  & 

SdiçnCi  àii.gouft.  Oji  eli  vfe  à  pàrfumer.Qn\^‘mesl'e  aueç  du.ftb'ràx'&^dela  myrrhç 
^  pour  ep.^ârfumer  lesdwbitfemeiis.Dn  djpquéjS  oÿ  en  boit  queiquês  ipurs  au  poids 
denrois,  oboles  auec^  l’eau,  ou  aucç  du  yinaigve  ruiéllé,  il  a  vertu  d’amaigrir,  des 
gens  par  qrop  graa-&  replets.On  en  Oïdône  à  ceux  qui  ont  mal  en  la  rateUe,qui  ont  courte  aleine 
pu'almadqUcSj&anhàutmal,  EéuaueGeaumiellée.prouoqué.des.menftriiés.,.U'oli:e  prompte-^ 
ment  les  cicatrices  'dés  yepXj&trâmpben  vin  guérit  la- débilité  d’îC€UX.Ilnÿ  a:choft’ tant  foiinerâr- 
He  ëôntrç  les  defluxions  qui  enflent  les  genciues,&  'c6ntre  Iç  ih’4  des  dens'  que  fc  tancame.  '  ^  ' 

N.oe  nous  apqrfè  point  ence  .c,çtejnsm.'d’Arabié,ni  d'autre  bm  du  çajiçame  qui.  refemble  &.çor- 
V^reippnde  to.utalenient  àla  deiçriptionqù’én  .fâip  Dîofcpr.'felon  l’opiniph  de -tous  les  modernés 
Medeçins,fauans,ituîiézix&  curieux  tOHchant  laçonupiirmée  de  lamatierê  medçcinàle.  Aucuns  mettét 
en  auaut  &  montteut  polir  le  cancame ,  yué  gomme  rquiTedé  trànfparéte,  relembiàht  aucunement  ada 
myrrhe,aIentouc  d'es.  Braujches  d’vu  arbrg  à'nqmmçoueu.Màîsâ  rgrôn  qu’en'le  inacHant  ilhe  rend  (  co- 
meefetit  Diofedride  .)  'ïne  fentear  façheufç  &  puanjé, lés  autres  etpyent  que  q’.eft  le. yriycancame.Ees 
teinturiers  viènt  fortaiiiourdui  de  cette.gqmme  pour  taiudré  là  tôye,Si  s’apélle  en  vulgaire  Italien  Xaci 
caou  Lachetra.  Il  çn.y  adéux  efpcçes  qui  ne'  fo  ôt differentes, a  mon  a'üis ,  que  dé  bonté.  Lé  meilleur  ç’ài 
pellçLacfafumettyamojps  bonne Lacçacombërd,I;efquels'noms,peutefl:re,lùnc  prins' des  lieux . . 
jafaie,d’nÈ  on.ies.apQrté.GeUe  .delà  première  eÇece.fetrquue-.toujoUrs'attaehee  alentour  de'fes  rainéauxi  ,a 
L’auttelâns  fes  rameaux  eu  pièces coinme la  mÿrrlie,&  fç  yeiid  à  plus, vil  prisiDé  là  eft  vçna  quadcüûs’ 
r  froyenrque  laccafoirlcyray  cançamé,(ê  fondans  furràdtprjtéde  Scrapiouippürçé  qu’il  apelle  lé  canca 
jne  Laçca,&  que cefi:  vue  gomme  d’arbre.on  larme  feinblablé'a  la-myrrhe.Itein  pource  que  Serapion  éû 
a  faitmentionincpuànent.apr.és  qu’il'a traitté  ducancamè  déDipfcor.&déPambgi.  diÊint ainlï,Laççi 
,  (  comme  ditllac  Àmran)eft  vue  çbpfe rouge  qui  tient  aux  ménûs  gettons  de  Ipnbpis,  de  feuteur  non  'fai 
cheulé.  .Oii  la  cuit  &  pu  en  tainc  lés  draps.cn  rougé ,  lâqné.llé  ’  tèmtute  ils  appeileut  cbwnies,  Ce  qui 
demeure  aufciud  après,  auojriaintj.&cequi.'refte  aüxééintunérhiils  le  npmment  auisi  Xaccà.-  On 
apptteaulsi  d’Atmanie  delaccaquideléelie  .Sceichauffe  an  èçond  âegréielle  conforte  l’eftomac  &le 
foye  &Ies  delbppile:cU’eftbone  contre  laiaUDilIè&i’Iiydropiiîe,Qn’la  Une  pour lèruir  en  tnedeciné  en 
perte  façpn,On  rompt  diligemmét  les  branches  enuironnéés  dp  cette  gomme,foduènt  6n  les.  arolé  d’eap,  40 
en  laquelle  on  a  fait  bouillir  denant  du  ionc  arfpmatic,&:  de  l’ariftpioçbie:puis  on  les  pfle.Le  tout  eff  aiit 
bien  réposé,aprés  eftre  pilé,on  efcpiilc  l’eaü,  tput  bellemént'.  Que  l;,  plie  ne  dement  bien  çlere  &  ttanlpar 
rente  par  ce  premier  Iaucroent,on  lalauepoar  iafecondp  fois.îl  la  faiir  fechcr  apres  à  l’ombre ,  de  la  fer¬ 
rer  dâs  yn  yaifleaîiflpyprtp.Voilaqu’en  dit.  'Serapîon.D’ou'iiapert  que  là  gôriimé  laquelle  les  tainturietç 
apeUent  lacça,eftia  vrayelacça.des  Arabes  differenté  ducâcamé  4és'Grecs;p6urce,  que  félon  DiofJe  çick 

me  eff  la  larme  dVn  arbrp  d’Âtabie,pnante  au  gpiifl:,  félon  Sérapipn  ç’eft  vne  chofe  rouge.'qu’on  apporté 
d’Àrmenie  nô  pas  d’Arabie,qui  tient  çohfre  les  menus  gèttosde  fphbois,de  fadeur  no'n  mauuailé.  D.aà 

nantage lecàcamedeDioiço.amaigrit les  gens  gtaSjileft Kpnàu'maid’p  latate,aa  haut  mal,anxàfmàtics;fl  • 

fait  venir  les  fleuts.efface  les  cicatrieçs  -  des  yeuxd  guérit  la  débilité  d’içeux,  teftramtlesdéfluxious’fur  lés 
géciues,  plie  la  douleur  des  dens.ialapça  dp  Setàpiô'  ouuté  féiileménrles  oppiktions,  conforte  les  mem,  ^  , 
bres  debiles ,  appaife  les  douleurs  4ufoye,guerît  la  iauniffe  &i’hydrOpiiie.  Ils’énlûitdonc  que  fontme-  ' 
dicamens  dé  diuprfes  vertus  &  opetatips.Poutcpà  bâne  rai&n  les  plus  làuans  Médecins  ont  eftimé  que 
•  nous  femmes  du  tôiirptiués  du  canç.ame.dé  Diofep. ’Tôutésfois  ilÿ  ajps  raifons  &  authorités  d’auteurs 
.fort  aprouuès.pat  lefquelles  on  pourrôit  produer  le  cancame  des  Grecs  &la  lacca  des  Arabes  eftre  vné  . 
ï  mcfldC.GhQfe.Car  iaçoit  que  ce  que  noirs  aijpns  dit  cideffns  ait  apparence  de  vérité,  fî  eft-çe  que  11  pn  re-l 
e  garde,  dp  prés  le  texte  déÇiofc.auoir  desfàdtes.en  ce  chàp;& 'lî  on  çonfidere  diligemment  laçhofè  met 
,tnedelaqueUeileft,içiqaeftion,onttouuçraqupnousnéft)mmés4utoutfans  le  cancame.  Mpimefmp 
liknt  curieufempnt.Pad,Egi.qui  au  denorob.té.ment  .des  fimplcs  à'tput'  ftanlcrif de  Djofe.  &  y  trpuuani 
.que  le  cane  ame  eft  la  larme  d’vu  arbre  d’Arabie  femblable  à  làfnyrrbç,de.bonnéodeuriians  faire  aucune' 
,mentipq4aucuneodeur.paanre,i’puinçpqtinét  foufpeçon'q.ueçémptffeftoitduvraÿ  tpxte  de  Diolco.  , 
ains  aioufté  d’ailleurs  fans  raifon.  Serapion  mêle  falloir  pehfef  4’m.antage,leqnél  au  chap.de  lacca,ia,  pu 
il  traître  du  cancame  (  ttanfcriuant  félon  fa  couftume,Ie  tout  de'Diolc.de  mot  à  mot  )  ne  parle'  poinr  dé 
rtte  claufc:pource,péur  eftresque  cetie  faute  n’eftoit  poinrau  code  de  Diof.duquelil trâfcriuoit.Ce  qm, 

.’i  pluftpft  faiteroité  ce  lieu  de  Diofe-eftre  cortumpii,  c’eft  que  premièrement  ily  a  que  lé  cp' 


tés  me  font  prefqne  croitc,quMl  y  a  errenr  autexte  4e  DipfcA’oud  epnis  eftauenn  qu’on  a  ttonué  le  câcàr  . 
med  içeluy  diuets  deceluydcs  Atabes.Cela  aufsi  ri’empefché  point  de  croite,qué  Di0fc.i4rtib.de  beam  -  - 
coup  plus  de  vertus  cotrè  les  maladies  au  cancame,que  Serapiptear  il  n’y  a ppint  de  dp'nre  que  les  médé 
.cinés  qui  amaigtifiét  les  pçrfones  graffes.qui  sot  bones  aux  maladies  de  la  ratelle,&  font  venir  les  fteiirs,- 
flu’elles  ne  fortifient  ariïsi  i’eft:omac&  le  foye,qd’elles  tieles.deKurent  d’oppilations ,  qu’elles  ne  guérit 
.fcftt  l’hydrp.piiîe  &  la iaœuffe.  l’ay  biévoulu  temôftrcrces  chofesmo  pour  faireapprdùuer  pa  fepronuéfi. 
noffte  opini6,ma%podt  ouurir  Iccheminàux  autfes  déchéfcfi'erplus  amplémét  la  vérité  de  ce  propos.' 


IM. 


en  cette  compofition  mûentee  par  iceux,outre  ce  qu’il  conforté  i’eftomac  &  le  foye ,  il  les  deiiure  aufsi  fi 
bien  d'oppiktiôns  q.u’-il  guetitla  iauniffe  &rhvdrdpifie.An  contraire^  fing  de  4ragoii;<le  &.pjflpr.e  ver 
ta  rèflraint  bien  fort, tellement  que  Diofcor.a  efcritqu’it  a  mefiges  propriétés  qpeTæmatifeqümi  for 
ce  d  arrefter  le  flus  des  menftrues,non  pas"  qu’il  les  face  Ibrtir  comme  le  cancaraé prmdpalement  e&ns 
Reliés  par  l’oppilation  des  veines.  Pource  on  vfe  du  fang-de  dragon  au'  flus Açiàng  f  ppur  eftancher  le 
fang  dés  playes,  pour  reunir  &  reiondre  les  os  rompus.Mais  laiflons  ces  moipes,  SraUettilTons  nos  apo- 
’ticaires  ques’ils  veulent  croire  noftrc  conlèil,ils  ne  mettront  autre,;di&lè  pour.3à  laccàput  laepu^plîtion 
de  Dialacca.que  la  lacça  de  Scrapion  ,  laquelle  vraye  &  naturelle  ori  nous  apported,’Xrineuieén  grande 
■  quâtité  ppurteindré  les  foyes:car'c’eft  celle  que  les  Arabes  ont  entèndü.  Lelqiiels;NicorMprcp.pfuiui, 
qui  en  la  compolîtiori  de  diakeça  met  déklaccades  tainturiefss.  tés  Grecs  4fént,  etévaéq»,:  lés  latins  . 
pareillement  Cancamumdes  Arabes  Saeh  ou  Lachdes  Italiens-Gancamo-es  boatiqüésiacca. 


°  llte^j^il  Yplù  çft  vne  tnixtion  St  compofition  dediee  aux  Dieiœ ,  delaquèUejîespreftres  d’Egy- 
pte  vfeiitabondâtncnt.On.  en  mesie  aux  antidotesion'en  ^one  en  btuiiageâ  ceux  qui 
ont  courte  aleine.  Cette  mixtion  Ce  faitenpîtifieuiS  fortes  ydefqùélleç  cdlc  qui  s’en- 
fuit  en  eû  vn  e,Prenez  du  foch'et  &  graine  de  genéurier  bien  mepire  de  tiaeün  foixan- 
te  drachtnesjde  raifihs  pafièrillés.gras;, leurs  pépins  ofiés ,  fçize  liurés,  de  refiné  bien  nettoyee ,  fix 
liures,  huia  onces  ,  de  canne  &ionçs  aromatics ,  d’afpalâthe,de  chacun- feize  onces',  demyrrfit^ 
feize  Jiures,  de  vin  vieil ,  quinze  liures ,  auec  deux  liures,  büià.bnces  de  miel-Piléz  les  taifins(jcs 
pepinsdftés  )  &  les  incorporez  atiec  Je  vin  &  lâmyrrhe  :  adiouftez  y  apres  les  autres  drogues  pi- 
lees  &  paiTees  par  le  tamis. Laiflez  lè  tout  en  infufion  vn  iouri&itês  cuire  le  miel  iufqucs  à  ce  qu’il 
foit  cfpais  comme  colle,meslcz  y  la  refîne  fondue.Finalcmefit  le  tout  enfécpble  bien  baui  &  meC- 
ié,gardez  la  compofition  dans  vn  pot  de  terre.  ?  /  •:  ■ 

N  tous  exemplaires  de  Diolc.  principalement  aux  plus  anciens  on  ne  trouue  ce'chap.de  Cypbi.CJui 
me,  fait  croire  auec  plufieuts  fauans  Médecins,  qu’il  n’eft  point  de  Diofe.  Car  il  n’eft  point  vrayfem- 
le'que  DiPfc.traittant  des  Amples,  ait  voulu  incpnfldéréménfÀt’ fins  pr6pps"é'ntrèmeflér  des  medi-  - 
éns  cpmposés,  principalement  qui  rie  dépendent  aUcunemérir  des  éhpiès  ci  'deffus  deckeees  ,  éom- 
m’on  peut  dire  de  plufîéars  autres  eompp&ions.  Kdpj  en  Grecvcn  Latin  &  en  Italien  Cyphi. 


SE  meilleur  faifran  qui-foit  pour  l’vf^ede  medecine,eftje  cOtycée,frais  j  &  de  bom 
ne  couleur,  ayant  quelque  peu  de  blanc  enfes.filets,long,éntier  en-toutes  fes  pafties, 
non  fi:âille,pleiri,  qui  n’-eft  en  rien  diminué,' lequel  detrampé-taint'léS  maius  :  qui  ne 
/!"'■  P®  ’*''-  j'' .&  n  a  efté  rongé  des'ceignes,qüi  éft  vn  pcît’ acre  &  fort  au  gduA. 
Celui  qui  n  cft  tel ,  Ou  il  elt  vieil ,  .dulla  èftê'baigné.  î-e  fetbnd  rang  en  bonté  éil:  .donné  auco- 
tyçceae  cette prouincc  qui  confine  àla  regjon.dé  Lyçié.  Lé  troifiefme.en  bônté.èft  oeiüy  de  Ly- 
çic  dqia  montaigne.  d'Olympe.  Le-quatrieÊne  vient  .d’Egide  ,até  d'Etoiié.  Le  Cyrenaie ,  &  le 
-,  .Cgiurupin  foiitJcs  moindres  en  vertu,  de  tous  ceux  ,qui  croüTent  en  la  Sicile.  On  vfe  de  tout 
laftran  comme  des  herbes  qu’on  niange  ordinairement.  Les  Italiens  pour  l'abondance  de  fa  li- 
queut  J  &  beauté  de  fa  couleur  en  yfent  fort  es'viandes  &  fauçes  qu’ils  pilent  çs.tn6rcicrs:qui  ^ 
k  càûfe  pourqùoy  on  le  vend  fi  cher.  Le  premier.qne  npiis  auons  deferit  eft  léplùs  ytile  eh'mç* 


D'£  ,M-A:TT.H. 

~~^e  püê  J  &  rmduiiànt  de  vin  cuit ,  en  y  aïoü- 
Jn^age.  La  fophiftificarion  fc  connoift  de  la 

_ _ nt  le  vin  cuit.'Tlielïàle  elbcie  le  ûfiran  de  la 

„  boit  du  Mran  du  poids  de  trois  drachmes,!!  tue.Ila  yerm 

neneil proiroquelVrineia  Ait  bonne  couleur,ügarde  d’ep-  . 
^  laifinspafferillès  enk.  vigne:appliqué  aueckia  de  femniç 
;n  inesle  aux-bruBages  qn’on  ordonncpourles parties intc- 
:é,&  pour  le  f6hdement:ü  incite  à  luxiiredl  efl:  bon  aux  em- 
'■  '  - «-  --xâpôfténaesdesoreinesiPôürlepaérpltiSai-i 
;  cbaüd,Sçle  renïuer  viftetàent.La  racine  bcüë 


GOMMENT; 

dedne.  On-  le  fophiûique  y  jneslant  du  aocommi 
fiant,  pour  le  fiire  plus  pe&it,du  litharge  pu  de^plon 
poudte  qu’on  proune  parmi ,  &  li  en  le  flai^t  luept 
leule  pdeur.  Aucuns  difent  que  fi  jon  boit  dulaflmn 
de  tneurirpremolliruretraindre  legêrt 
yurer  fi.  on  en  bpit  auec  du  vin  to  c 
arrefte  les  defluxipns  furies  yenzfon 
rieures,auxcamplafines  pour  la  mati^_  ^ 
pl^és  des  inSaimii^ou?  tendans  a  etyfipeles,5£  : 
fement  3  le  faut  ï^ér  au  fpleil  dans  yn  pot  de  tei 
|Uiec  duvincuit.prpupquervrinc,  . 

Vr.CROCOMjlGME- 

SE  erocomagmefe  fait  des  drogues  aromatiqûes  dont  IVnguet  crO 
tes  &  formées  en.trpeifqües.  Le  meilleur  efi  ceiuy  qm  eft  odorant 
^  m^nr  la  myrrhe,  pelant, noir, tos^ois,  vni,  peu  amer,lequel  denat 
leur  que  lefaîFran.  &  maçhé  taint  forties  dens  &ia  kngue,&dure 
cotnme  efi  cielüi  qii’Pn  apporte  de  Syrie.  Il  a  vertu  d’effaéer  ce  qui  peut  troubler 
qiie.îyrmeàeft'çhaü^mamraUf  Pçii  s’eafatK  quille  foit  4e  telle  ' 

quedefafltanipourcequ’ileftcomppsçpourlaplu^artdetoran.  . 
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Léfaffrâna^ueIqaeaftticHôn£n'foy,laqaelie  quaKtéprocededeftoiJeur&terreftrekft 
pioi.;  li  qBalité  chaude  excedken  luy ,  de  forte  qtfea  tonte  fa  fnb!3iace.il  eft  chaud  an  fécond  degré ,  Les 

■fâ:auprcmier.Poiirce  üeftmanirarif.fonaftriaioiiaydaiir  bien  à  cela:  car  les  mediçamés  qui  font  quel-  ii&' 

-^ùe.  peu  àftringens,  moyennant  qu’ils  ne  foyent  par  trop  chauds,ont  la  vertu  pareilleaux  fubllances  em-  tus.  - 
piafiiques  &  maturatiues.iefquelles  aians  vue  chaleur  non  excelsiue  font  maturatiües  &digeftiues,com- 
me  nous  auons  monrré.  £tau  fécond  descompofîtïons  des  medicamens' félon  les  patries.  Lefadiran,  dit 

iijdefonodeurfaitïnalàlateflej&troublerefpritjcommelepeucedanej&leftuirdulentifque.  Kfiiici 
en  Grec ,  en  Latin-,  Crocus  :  en  Arabie ,  Zahaffâtan ,  ou  Zafaran  :  en  Italien  :  ZafFarano  :  en  Aleman, 

SaÆan:en  Efpagnol y Âzafran  :  en  François ,  Saffran.  retient  fon  nom  en -Grec ,  en  La- 

.  ,  ,  -if-’  JrNEE.  :  XXrjI.. 

S ’Aiméèa-resïéiiilIes  comme-le  bouillon  aux, èiffles  cfcoites ,  plus'afpres  ,  fort  Ion- 
gués.  En  aucuns  lieux^eile  ne  gette  point  dp  -tige,  Sa  racine  eft  blanchaftre,aucunesT-. 
fcis  rougeaftrcjde  bonne  6déur,afl'es:piquatite&.fôn:c  au  gouft,  grande  fegrafTe,  de 
laquelkléstegetuons  fetran^kneenr  côme  ce'nx  du'lis,ou  du  pié  de  veau.EUe  croift 
auxœoDtâignèsesîicuxfecs  &ombfàgêux;  On  tifelâ  râçinêeiiefte  :  &  après  Taiioir  taillée  en 
ipieçesldn  lafait  fçclier.  La  decoéHo'n  d’i'cellë  pnrife  efi  breundge  prouQqùe  lcs  fleurs:&  les  vri- 
’  ncs:mifé  en  Idcb  aupc  -miel  eft  bpiine  à  la  toux à  la  difiSculté  d’aleine  qu’on  ne  peut  auoir  fan? 
tenir  la  telle.  (IroiDêy'anx  niptions,conuullîons,,.Yentoiîtés,mprfures  deicrpens.Brefeirefchauffè.  . 

Les  feuilles  cuitces;en  vin  font  bpnes  pour  appliquer  auxfciatiques,  La  racine  cofite  en  vin  faiâ 
deraiflhs  cuitsenlavigriéinefmê,eftprbfitablèàreftoinaG,Geüxqüifontks'c6fimresapresra- 
udir  fâiâe  va  peu  fecber,  ils  la  font -cuire^pnis  tramper'dahsïeauftoide, &la' mettent  dans  le  vin 
fnfdicl.  .Ainfi  la  gardent  pour  en  vfer.'Broyee,  &  beuè’  fert  'à  ceux  qui  crachent  le  fang.'-Crateüc 
dit  qu’il  y  a  en  Egypte  vn’autre  efpécè  d’auneè,  de  brahchïslbngues  d’vne  côudee ,  trainans  par 
terre  comme  le.ferpôiet, alentour  defqüeîles  font  les  feuilles  ça  &  là,  femblables  à  ceïles.de  laleri- 
dile,  plus  longues  &.drufcmees.Lafacîne  eft  pâlie ,  de'lagrpiïeur  du  petit  doigt-,  menue  en  bas, 

“  plus  grolTe  en  hant,d’efçorce  noire. Cettçefpeee  croift esJieux  maritimes  &  cdlines.  Vne  de  ces. 
raC!nes.beuëauecdu.vin:eftfortprofîtablècoutre.lespiq.ueures.desferperis.  -  .  . 

_  L’A  VNE  E.  T  ’AuneeenLatinInula,e’efl:vn’herbe  vulgairement  cou- 

'-  Lneuë.Ell’âles  feuilles  plusiargesquelebouillo  à  feuilles  •f'’ *** 

eftuee  par  le  milieu  d’icelles.  Elle  gette  vue  tige  haute  dp 
deuxcoudees,aacmiesfoisplusgrande,groire,velue.id’oùfor- 

5  -  .  gr^des.Elleprodnifvne.fomence  comme  celle  du  bomlfon, 

beaucoup plnsgrandësquc-Diofcor.nedincaf  elle les.anon 
^  feu!einentplus|rîdesquelebouil!onifcuilleséttoites,mais 

-■  .  aueniràraifondeladiueriitédeslieux,ÿutesfoisiecroitoy. 

1  aufsi  qu’d  y  a  en  .ce  chapitre  de  Diofcot.plufîeurs  fautes.  Car 

xM  .cicn  &  tresboii  exemplaire  de  Diofcbnd.'côri  tenant  plufieurs 
chofes  qui  ne  fe  trpuuét  point  en  tous  les  autres  exemplaires 

femence  de  i’aunee,  eftoic  contenu  ce  qui  s’enfuir ,  Elle  pro- 
ftmence  fémblable  a  celle  du  bouillon,laquelIe  mapi^caufe 

Aunl,  AouftySeptembre&Oaobre.L’auneceftpluscour- 
tE,p!us  charnue,&  plusamete,fortcontKüre  à  l’eftomac  prinfé  feule,mixtionne'e  auec  çhofés  douces,tref. 

4ine.  luije  Auguûeluy  donna  grand  bruit, vfant  d’icelle  tous  les  iours  en  fon  mânget.Sa  femence  eft  in¬ 
utile,  poüEce  qttfon  pl:mtc,comme  du  rofeau,des  regettons  arrachés  de  la  racihe.Ef  âa-ri.ao.chap.jiL’an-, 
riee.machee  enieun  fomfie  les  dens,  iî  elle  ne  touche  plus  la  terre  depuis  qu’elTaefté  arrâchee'.Iceile  conc 
ftte  guérit  la- touxiia-decôaion  dé  la  racine  chaffeles  vers  hors  du  corps:fechceàrombre  &'  mifé  en  pour 
^  dre  gueritîat'our,  lescoauulftons,  lés  ventofîtés,  l’afpreté  de  l’artere  des  ppulmqn?,les  morfures  des  fér- 
.  peosiles  feuilles  cuites  en  vin  font  bonnes  pour  la  douleur  des  reins  appliquées  au  defliisiVoilaqu’en  dit 
Pline.  Leyïri  prepacéâuec-des  racines  d’aune^côme  on  feit  qiiafi  par  tpute  I’Alemagne,fî  on  en  boit  fou 
ncnü,aigmfe  merueillcufcment  la  veue.  Vhe'dtàchme  de  la  poiidre’  dè  la  racine.,  beu'é  auec  vin  vieil  pïr 
quelques  iours,  eft  bonne  aux  fplenetiçs.  L’aunee  que  Diofeor  deferit  felon  Crateue  ;  ne  croift  point  en 


DE  L’HFILE  0  M  F  ff  AC  IN,  ET  D  E  TOVT  ffVILE 
EN  GENERAL.  V  Ç  H  A  P.  XX-YIII.;', 

S’Huile  qu’oa  tiie  des  oliugs.aon  meutes, eft  boni pltifîeuts  ebofes  pouE les  perfon- 
nes  Ikines.  On  l’apelle  Ômphacin,  c’eftadire  vert  &  nôn  meur.Le,  meilleur  eft  celuy 
qui  eftfraizjde  bonne  odeur,- non  piquant,  au  gouft.  Tel  huile  eft  propre  aux  comr 
poiîtions  des  vnguens.  I!  eft  bon  à  l’eftomae  à  raifon de  fon-aftriâion  :  il  rel&rre  les 
|ençiues;il'forcifîe,les  dens,  û  on  en  tient  dans  la  bguche  :  il  empercheles  -fueurs-Tatirplus  il  eft 
vieil  Sc  ^ras,tant  plus  il  eft  propre  aux  medicamens.  .Et  pour  parler  en  gcneral,tout  hùile.echauf- 
fe,molÈ  le  ventre ,  garde  le  corps  de  grand  froid ,  &  le  rend  plus  prontà  fe  manier  ,&  exercer 
toutes  fes  affios.ïï  aSbiblit  &  adoucit  la  forçe  des  naedecines  corroflues  meflé  aueq  icelles.fl  fett 
de  Gontrepoifon  beu  fo'uuent  &fouuenEvomi:il  lâche  le  ventre  beu  de  la  quantité  de  neuf  on- 
çes,aueç  autant  d’orge  mondé  pafsé,ou  auec  eau-Beu  chaud(apres  qu’il  y  aura  de  U'ruè-cuite  de¬ 
dans  )  du  pois  de  trois  liures ,  fert  contre  les  trencheeS  du  ventretil  ohafle  les  vers  du  corps.;  il  eft 
fort  bon  en  clyfteres  pour  les  douleurs  de  Tiliaque  pafsiôn.L’huilà  vieil  eftplüs  chaud ,  &  à  plus 
grande  force  de  refoüdreiil  clarifie  les  yeux  û  on  les  en  oint,-Si  on  ne  petit  recouurer  du  vieil, 
ien  faut  faire  cuire  daqsvnpot ,  iulques  .à  ce  qu’il  deuienne  clpais  comme  miel,  Ifin  qu’il  ait  la; 


H 'Huile  qu’ on  fait  fies  oliues  fauuages  retraiM  fort,&  tietie  fécond  rang  pourïvlàge  dé 
ceux  qui  font  ûins.  .11  eft  bon  pour  en  viêr  aux  douleurs  de  telle  au -lieu  d’huile  roiàc 
il  garde  de  fuer,&  les  çheueux  de  tonaberil  nettoye  les  ordures  qui  tombent  de  la  telle 
çomnie  fon,  la  tigne,  la  rongne,  les  lepres  :  ceux  qui  iournellement  s’eii  oignent ,  de- 
uiciinent  plus  tard  chenus.  E’huile  blanc  fe  fait  en  cette  maniéré ,  Mettez  dans  vn  po  t  neuf  de 
terre  bien  large  de  bouche,  feptantecinq  liures  d’huile  le  plus  blanc  d  e  foy  qu’On  poutta  troüuet, 
s’ayant  point  plus  d’vn  an  :  portez  le  au  foleil,6r  tous  les  iours  fur  le  Midi  verfez  le  dans  vn  au- 
rrç  vailTeau  creux ,  le  laifiant  tomber  de  fi  haut,  qu’en  le  verfant  &  reueriànt  fouuent,  il  gette  ef- 
çume,  Ee  huiftiefine  iour  gettez  dans  cet  huile  cinquante  drachmes  de  fenegré  net,  trampé  dans' 
eau,çhaude:iufques  lefiie  mol,  fans  efçouler  l’eau  qu’il  aura  auec  foy  :  adiouliez  y  le  poids  égal 
delà  tede  du  pignet,  bien  gras ,  coupee  en  efçlats.  Huift  autres  louts  paflez  il  le  faut  remuer  d’vn 
bafsin  an  autre ,  comme  defius  eU  diâ.  Quand  il  fera  deuepu  blanc ,  on  le  doit  ferrer  dans  vn 
vaiftèau  neuf  abbreuué  de  vin  vieux ,  apres  auoir  mis  au  fond  vn  lit  de  melilot  du  poids  d’onze 
dra.ÿmes  auec  autant  de  fiambe.Êt  fi  ainfi  il  ne  fe  fait  blanc,  remettez  le  au  foleil ,  &  faites  dere¬ 
chef  coinme  defius,  iufques  à  ce  ou’il  foit  blanc. 
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DE  VHriLE  SICrONIEN.  EHAP.  X  X 

A  maniéré  de  faire  l’iiuile  nommé  Sicyonium  cft  telle,  Gettez  dans  vn  vaifleau  de 
cuyure  large  de  bouclie,  étamé  par  dedans,neuf  liures  d’huile  nouueau ,  blanc,'Êiâ 
d’oliues  vertes  :  d’eau  cinq  liures  :  faites  le  cuire  à  petit  feude  remuant  doucement: 
apres  deux  bouillons  oftè  du  feu,&  refi:oidi,furuuidez  fhuile  nageatau  deffiis  auec 
vn  vafe  creux.  Puis  faites  le  rebouillir  en  autant  d’autre  eau,&  le  tout  côme  deflus.Serrez  le  ainû 
pour  en  vfer.  Il  fe  fait  en  telle  forte  en  Sicyonié ,  d’où  il  a  prins  le  nom  de  Sicyonicn.  Cet  huile 
:  avnevettu  chaude  limitée.  H  eft  bon  àla  heure  &  aux  maladies  desnerfz.  Les  dames  en  vfejit 
■pour  embellir  leur  vifage. 


E  S  raclures  d’huile  qu’on  racle  des  corps  es  bains,font  chaudes,  mollificaaues  &  reib- 
lutiues.Oh  en  applique  en  liniment  aux  creualTes,  &  aux  rides  enflees  &  dures  du  fon- 
dement.  Celles  qu’on  racle  des  corps  des  luiteurs ,  lefqueUes  à  raifon  de  la  ^oufiiere 

*- - font  comme  fange,  ferueqt  grandement  appliquées  fur  les  neuds  des  iointures,  appH- 

'  quees  aufsi  chaudes  fur  les  fciatiques  au  lieu  de  fomentation  ou  emplaftre.  Ces  fanges  huiléufes 
qu’on  racle  des  murailles  des  lieux  où  on  luitte  &  d’alentour  des  im.ages  font  chaudesrfont  refou-  . 
drclesapoftemes  fort  difficiles  à  njeurir,&  font  bonnes  aux  vieux  vlceres,  &  aux  efcorcheures 
&  peaux  defleurees. . 


c  O  M  M  E  N  T.  D  E  M  A  T  T  H; 

_ _  es '&confitcs  dedans  huile  d’oHue.  Tousîefïjuels  compo- 

atiquesîbnt  dits  ynguens,  chacun  eftant  de  difrerentc  nature  ièlonk propriété 
'  : — i.  c_i — J — generallahaniredeslîmpiw  decîa-. 

- d'particuiier  U  vertu  de  Ihoilè,  ' 

2ait,enItaIienjOlio>  en  Alé- 


^^Oehen  E^agnol, Azey te,en  François,Huile. 

I>  E  E  h  AE  O  M  E  l  'i. 


■  /^Ombienqueiournellcmentnc 
\^fes,fi  eft-cequ’on  neuous  apor 

^ - - 


CBA?  XJCXIL 

-  Palmyres  de  Syrie  ce  qii’ils  appellent  Elæomeli  diftille  dVn  cert^  tronc d’arbre.qul , 
eû  vn  huile  plus  efpais  que  miel,  dous  au  gouliBeu  en  la  quanâté  de  deux  liures  auec  '* 
dix  on  çes  d'eau  purge  la  çholere  &  les  humeurs  crues  &  indigeftes.  Mais  ceux  qui  en 
deuientient  tous  eûourdis  &  engourdis  ;  &  fans  force.  Ce  quil  ne  faut  crains 
dre,  ainslesrepeilleriôuuent,  que  dorpmqs  par  trop  ils  ne  tombent  en  léthargie.  On  fait .. 
aufsi  cet  huile  de  la  gra^e  des  ieunes  branches  de  cet  atbre.Le  meilleur  eft  celuy  qui  efl:  vieil,  ef-^ 
pais,  gras  &  non  trouble.L’elæomeli  eft  chaud,  &  effc  bon  portiçulierement  aux  offufçations  êii  ' 
efaiomireroens  des  yeuXli  onles  en  oint,à.la}epre  aufsi,  &  aux  douleurs  desnerfz. 

reçounrionsdeiaSyriç  plulîeurs  &  diuerfes  fortes  de  marchandi-io 
point  de  elæomeIi,que  ie  lâche,  &  il  n'ay  point  entendu  qu’aucun 
.homme  de  grand  làuôir  eft  en  dqute,Ç  elæomeli  eftla  manne  ou  non, 

,  _es  deux  mots  elæomeli  &  aetonaeli ,  4  dernier  lignifiant  jniel  de  l’ait.  Qui  nie 
fait  fort  esbahir  de  luy,  quieftan’^rreffauànt  adouté en  ceçi,veu que  Pline  ^fDiofçor.les liures  defquéls 
il  auoit  longuement  feuilletés ,  elcriuent  d’yn  mçline  aefcord  que  eIa:'omeli  efi:  vn  huile  lortant  d’vn  cer¬ 
tain  tronc  d’arbre  es  Palmyres  deSytie,  non  pas  miel  de  l’âir,ne  rofee  qui  tqmbe  du  çiel:&  melmement  • 
que  Diolc.adioufte  qi}e  elæomeli  diftille  de  pat  foy  del’ârbrejdç  qu’il  y  en  a  âulsi  d’arrifidel,fai6t  des  re-  ■ 
^ettons  gras  de  l’arbre  mefme  pilés  &  prelTez, 

X>n  L’BVIU^  DE  LA  FAVLME.DE  CHRIST.  .  ï 
CHAPITRE,  XXXIll. 

S’Huile  de  la  paulme  de  Chrift,  ou  Paume  Pieu,fe  fait  en  dette  forte ,  Etendez  au  fo-  j» 
leil bien  ardant  les  fruis  de  cette  plante,  bien  meurs, én  telle  quâtitç  que  voudrez, für 
vue  çlaye,çomme  on  fait  les  autres- chofes  qu’on  veut  feçher ,  &  les  laillèz  iufques  i 
ce  que  l’efcorcerompue  toiqbe  de  foymefine.  Prenez  la  chair  dudit  fruit,  &  la  pilez 
dihgemment  dans  vnmortieepuis  mettez  .la  dans  Vn  vailfeau.bien  eftamé,  auquel  Y  ait  de  l’eau, 

&  les  faites  bo  uülir  fur  le  feu.  Apres  que  toute  l’humeur  en  fera  fortie ,  faut  oftep  le  vaiftèau  hors  . 
du  feu,  &  recueillir  l’huile  qui  nage  au  defliis ,  &lefèrrcr.  En  Egypte  où  on  vie  fort  de  çethuilej 
fe  fait  bien  autremët.  Car  ils  mon  dent  premieremétbieji  les  fitiis  delà  paulme  de  ChrilÊpuislés 
font  moudre,  &  apres  eftre  bien  mdulus,ilsies  mettent  dans  des  paniers  entré  lésprcifes  pour  en  ^ 
tirer  l’hui(e,  Lors  on  çontioift  ces  fruis  eftre  meurs,  quand  ils  fe  defpouillént  ailement  de  leurs 
efçorces,  Çet  huile  eft  bon  à  la  pforc,  ou  rongne,  aux  vlçeres  de  là  telle  qui  gettent,  aux  inflaml 
mations  du  fondenaent,auxprcdufions  &  iuaerfions  de  la  matrice,aux  cicatrices  laideSjgux  dom 
leurs  d’oreill'e:&  quand  on  le  met  aux  emplaftres  il  les  fait  de  plus  grande  çfticacc;Prins  en  bruia 
ge  purge  l’eau  contenue  au  véjitre,&  çhalfé  hors  les  vermines  du  ventre. 

T  îHuile  4e  la  paulme  de  Chrift  s’appelle  amc  boaûqqes  huile  de  Cherua,combien  qu’on  n’en  vfe  gue- 
XVres.  Car  perfonne  ne  doute  que  Ch'eruà  dés  Arabes  jie  foit  la  femence  de  la'planteqiie  Diofçor.ap-  ' 
pelle  ricinus,  laquelle  Serapion  appeUe  aufsi  pentadaftyliis ,  comme  plus  amplement  nous  declaterons 
au  4.1iure.  Or  ricin  us  en  Latin'eft  vn  petit  animal,  YÎlain,liui4e,plein  4ç  fang  :  en  Italien  Zecca  *  qui  pi- 
■  que  éf  tourmente  les  pourceaux,  Ieschiens,les  çhieures  &  autres  femblables  beftes,auquel  la  femençedé 
l'a  paulme  de  Chrift  eft  &  4e  figure  &  de  cQuléur  treiTamblable.  PoUrceles  Latinsl’pncnômeeRicinusi  ' 
Mefue  fait  aufii  mentjon  4e  cet  buile,&  à4iQufte  auxproprietés  que  Diofçor.liiy  a  âftignêes,qü’ii  ’répri- 
inefortlesgrolTes  vçntofités.&pourceireftbonauxùouleurs  4el’eftomaç,duçpfté&de  lacolique,apf' 
pliqué  en  Imimennprins  en  breuuàge  oit  én  clyfteres.pe  mefme  façon  prefque  qn  fait  f  huile  de  la  grài- 
pe4ehieble  mondee,degran4ifsime  efficace  pour  appaifer  toutes  douleurs.  Lequel  maintenant  ie  veux 
publiçr.pour  orner  À  augmenter  la  médecine  :  iaçoit  que  iufques  4  maintenant  iei'aye  tenu  caché  com^ 
me  le  principal  demes  fecrets.Cetçe  graine  eftantfeche  il  la  faut  pjlerd’vn  pilon  de  bois  dans  vn  morl  éj 
tier,  la  redqite  en  maires,&  la  faire  tremper  én  Çau  chaude  tpure  la  nuid  :  puis  la  mettre  de4ans  vn  vaif  ’ 
feaii  étamé  4e  large  entrée,  &  la  laifter  cuire  à  périt  feu,  en  la  remuant  tout  bellement,  fiais  apreS  eftrea- 
gkee  parla  chaleur  continuelle,8ç  que  par  leremuement,ell’auraefcumé,&  içfeu  ofté,  fera  refroidie,faùt’ 
réçueilhr  l’huüe  nageant  au  deifus  aueç  vne  cuillere.Et  tèl  eft  en  fomme  ceft  huiIe,qH‘ou  ne  lé  p eut  auoit' 

par  autrefaçon,neartificè.Acaufe4e'lâ  verte  couleur,iel’ay  appelé  Huile  Smatagdin,  lequel çoipmevh 

trefor  i’ay  toufîours  tenu  .fecret.  Maintenant  poufsé  d’vne  bonne  affedion  &  bon  vouloir  enuers  les  ftu-1 
dieux  de  medecine,ie  le  déclaré  à  tous.  ‘  1  ' 

lYHriLE  ïY  amandes,  CHAP.  XXXIIII.  . 

P  'Huile  d’amandes.qii’aucuns  appelleptMetopium,fefaiten  cette  maniere,Preqe?  7;^ 
-*  liufes  &  demie  d'amançles  aipercs  biep  iqpnçlees  4c  ftçhees.  Pilez leS  legeremét  auec 
if  vn  pilon  de  bois,fufqBes  à  çq  quelles  foient  réduites  en  pafteigmez  deffiis  vne  liure 
&  huit  onces-d’eau  qui  ait  bouilli  :  &upres  les  auoir;laifsé  boire cett'esu  par  l’e&aCe 
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dVnc  demie  hcurc,pjlezte  plus  fort  que  deuant,  &  les  preiTcz  entre  deux  ais ,  recueillant  dedans 
rn  vafe  creux,  ce  qui  tiendra  contre  les  doigts.Sur  le  marc  gettez  derechef  dix  oiiccs  d’eau,  &  e- 
ftant  bien,  abbrüue  d’icelle  faites  comme  deuant.  Quinze  îures  d’amandes  rendent  neufonces 
d’huile,  üeftfouuerain  contre  les  douleurs,fü£focations,inuerlions,  inflammations  de.là  matri- 
cezil  eftbon  auxmaladies  des  reins,  auxgraueleux,  à  ceux  .qui  vrinentauec  difficulté ,  à  ceux  qui 
ont  comte  aleiüe,aux  maux  de  la  râtelle  :  il  •g.uerit  les  douleurs  de  là  .tefl:e,l’puye,dure,les  bruis  & 
iîfflemens  des  oreilleszmeflé  auec  miel,racine,delis,cire  de  Cypre,ou  cerot  rofac  efface  les  taches, 
ndcs,&  aQjraé  du  cuir  du  vilàgedl  fortifie  la  débilité  de  la  veuë  ;  apliqué-auec  du  vin  guéri:  la  ti- 
snc,&:nettoye  les  ordures  comme  ferine  qui  tombent  de  la  telle. 


e  O  M  M  E  N  T.-  D  E  M  A-T  T  H. 

S’HuÜc  de  lufquiafe  fe  feit  ainfi:Prcnez  de  k  femêce  de  iufqukme  ftaifehc,blanche, 

&  fecherpilez  k  &  l’arroufez  d’eau  chaude, comme  nous  auos  dit  des  amandes.per- 
tez  k  au  foleü ,  &  quand  le  deffiis  fera  defeché ,  reincorporez  k  auec  tome  k  maf- 
fe  •  &6ut6ire  cela  iufquesàce  qu’elle  deuienne  noire  &  puante .  puis  preffez  k 
pour  en  auoirl’fauüe,&  legardez.  ïï  eftfott  tonaux  douleurs  d’oremes,on  en  met  auxpelîkires 
bour  remollir.  On  fait  aufii  de  l’huile  de  k  graine  de  thymelee  (  nommee  en  granum  cni, 
dium  )  mondee  &  pilee  comme  deffiis.Prins  en  breuuage  purge  le  venrre.L  huile  de  cartame  ou 
AfiVan  h-,ftr,TA  (  il  skpelle  cnicinum  )  nefe  kit  pas  autr«uent.  Il  a  mefme  venu  que  celiqr  de  k 
graine  de  thymelce,mais  plus  imbecille.  L’huile  de  k  femence  de  réforr  (les  Latins  l’àpellentiha 
phaninum)fe  fait  comme  lesautres.  Il  eft  bon  a  ceux  qui  par  longue  maladie  draiennent  pouil¬ 
leux  :  il  oftê  l’afpreté  de  k  peau  du  vifaigç.  Les  Eg^ticns  en  vfent  enleurs  viandes.  L  huile  de  k 
graine  de  nielle  (  elle  fe  nomme  en  latin  mekjithiqm  )  amefme  vertu  que  celuy  dek  graine  de 
réfdrt,&fe  fait  en  mefine  forte.Op  pile  k  femence  de  moutarde  arrpufee  d’eau  chaudci  puis  on 
y  aiouftc  d’huUeJe  tom  fe  met  en  k  prelfe  pour  en  Hter  l’huile.  Il  eft  bon  aux  douleurs  anciénes 
■&inueterees,ilatti):eles  humeurs  amaftecs  en  quelque  panie  du  corps  que  ce  foir. 

IAçoit  que  jeu  fê  frènaent-de  Médecins  qui  çonnoilïênt  li  vèttu  dé  jtiùile'de  itiiqakme,&  moins  le  tî 
rem  cnTvâge  de  meâécinéjtputesfois  i’en  âykit  plulieùrs  fois,&  ray  ekperimété  eftre  de  grande  effi-  “ 
f  içe  à  guérir  toutes  fortes  dé  douleurs-,oùu:Qus  les  autres  reniedes  ne  feruoiét  de  rien,principalemét  aux 
inSâmarions  des  parties  Eonteufes  des  homes  &  des  femmes, 'Item  il  çierit  les  plus  aigues  douleurs’des 
oreilles  inftiliéaaecdulâffranouduçiftôree,D’auantage  itempefeberinuoluntaireiinsdûTpermèifî  dn' 

.éh  oinr  les  reins  ■&  les  genitoircs  :  il  réttaintiitEQp  grande  abondance  desmenftrues,  dès  fliis  bknc'sde 
r  kmatricc.apliqüéen  onâion  fuEle-penii.furies  teias&  en  pèiairesûl  eft  bon'pôur  bindfèlel  tetinsén- 
flambés  des  femmes  nouuellemènt  àccôücKèés.Ilappaifè  grandement  ta  douleur  des  dens  lî  qn'èn  tient 
en  labouche  de  tiedénl  retarde  fortia  naiflançe  du'poiby  aio.uftant  quelques  autres  cEofes,  deforrc.qiie 
le  poilofté  ne  tèuient  d’vdan.fi  qn  en  oint  fbûuét  le  lieu  d’où  le  poil  feraofté.t^ànt  àk  ràànière  dète 
-  fe  cethuile,ie  n’aypasfmuiDiofc.en  aient  trouué  vn’mtte  qui  eft  telle,Prenez  delà  femence  dé  iufquîà- 
me;qui  foit  fraichè  &fcche,  pilez  la  &' la ‘mettez  dans  vh  vaiffeau  d’eftain  Qu'de  verre,  deuantaftdusè  ■; 

’t  d’eau  dc  viermcttezcé  vaUPeaadanslè  bain  d’eàuchaude  vn’ioiir&vhenuittpuis  remplffl’ez  des  lacbèk 
de  cette  femence  toute  ebaiide ,  &  lès  mettez  entre  les  préiTes  pour  en  tirer  jhùile,  Quant  af  huile  de  la' 
grainede'thymeléèqùélespaïfensd’AnanieâpcIlentpoiùre  de'montatgnè,-il'n’èft-pTü's  en' vfigèj parce 
qii’ileft  trop  violent  pouf  putgeritoutesfois  propreaux  patfans,  lefquels  fouùent  de  peur  d’aller 'au  Me» 

decin,auallent  decette  graine  &meiirentauÊifoauét.t’huile  de  grainedù  Ikffran  baftardfcômè'ditMe- 

fueleft  bonaux  hydrbpicsfâùx  oppUatiSs  des  parties  intèrieurès,aux  dbùlèùfs  del’eftomac',  &  douleurs 
coliques  prouénahs  de  yentofitezjilèft  bpn  âuÊi  à  ceux  ijiii  ont  coùtté  ài'éiné,&  clarifie  la  voix  :  prinsen; . 
btuiiage  il  euacue  k  pitùitè,taut  par  yomiïFeïnéhs  que  par  le  bas.L’huile  de  femence  de  réfbrt  &de  niel¬ 
le  nefonc  plus  ény  lâge,ne  celuy  aüfsi'  de  la  graine  de  moutarde, toutesfois  ils  feruiroyent  bièn,  quîuid  il 
ftiudroit  grandement  efchaùffer  quelque  partie. du  corpsiD.n  ne  peut  faifèl’Kuile-dé  moutarde  lâiis  pieu-  4° 
rer.Safumec,enrefprèignant,êft  fi  acre  Séforre ,  qu’ellèmonte  aux  yèüx  Bf  èn  fait  fottirles  larmes.  On 
en  mefle  quelquesfois  auec  huile  de  piftàcEes,y  adiouftant  du  lafer  &  du  mulCjpbur  en  oindre  les  geni-  ■ 
tpitÇs  de  ceux  qui  font  ftoidsipout  les  inciter  à  mieux  faire  le  deuoir  de  mariage,  ■  :  . 


S'Huile  de  meuite  fefait  enk  maniefe  que  s’eiifuit,Preiiez  toutes  les  plus  fedtes  feuil 
les  dqmeuKenoir,fauu^e  ou  domeftic,pilez  les  &.en  tirez  le  ius ,  auquel  adiouftez. 
autant  d’huile  omphacin  :  faites  bouillirletoutfur  deschaEbonsiufqiiesàcequ’il. 
foit  alfez  cuit  :  puis  cueillez  l’huile  nageant  au  defliis.'V'n’autre  compoution  plus  ai-  I® 
fee,PiIez  lés  plus  tendres'  feuines,&  les  faites  cuire  en  huile  &  en  ,eau,amaflëz  ce  qui  nage  au  def. 
fus. Aucuns  laiflènt  les  feuilles  mifes  dans  l’huile- cuire  au  foleiL  Les  autres  deuat  que  mettre  du 
meurte,incorporent  l’huilemuecefcorce  de  greiiade,cyprm,fouchet,  ionc  aromàtic.Ikmeilleuf- 
eft  cèluy  qui  eft  amer  au  gouft, huileux  &  gras,ven:,trartfpareijt,fenmt  le  raeurte.!!  reftraint  &  en- 
dürcfcon  en  mefle  mx  medicamens  qui  cicatrizent  :  il-Æ  bon  contrek  tigne ,  aux  brûlures  par 
fcu,àux  bubes  &  bourgeons  qui  fqrtent  par  le  corps, aux  èfcorcheures  des  parties  par.ffOp  frotter, 
aux  ordures  &  peaux  mortes  qui  mmbent  de  k  telle  i  aux  crcuaflês,&  rides  dures ,  Sc  enflees  du 
fondement,atpc  iointures  par  trop  kfehes  :  il  empefebe  les  fqeurs.  Bref  il  fert  à  toutes  çhofés  qui 
requièrent  eftre  rctraintes,&  re^vtrees. 

T  E  S  apoticaires  neçôppfentpas  l’huiléde  meurte  des  tendres  feuilles  du  meutte,c3meDioCmâ!S  du 
L.fruir  feulement  fthsaucuncpreparatibn.Ils  pilent  les  grains  du  meurfe,&  y  aiouftent  du  gros  vin  & 
de  l’Euiletpuismettent.le  tout  dans  vn'çbauderon  fiif  vn  bon  feu ,  pour  pluftoftauoir  fait,  &  le  laiflènt 
bouillir  iniques  à  la  confumptio  dii  vin:aptes  ils  l’ofteut  du  feu,&  le  coulent  pour  le  garder.E'n  quoy  ils 
n’ont'efgard  à  lafeçfin  de  faite  cet  huile,brd6nee  pat  M'efiiè.lequel  çomànde  de  le  faire  dâs  le  bain  d’eaU 
chau4e,np  pas  au  feu  violent  de  cbirbS,&  y  mefler  d’huile  omphacin,  non  pas  d’huile  d’oliûes  meutes. 
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ou  pour  le  moins  d’etain,  en  bain  d’eau  chaude,  Ià<ù  fct  lailTernramper  Ss  iufùTcr  par .  l’eipace  de  trois 
jours  tout  ce  qui  entre  en  la  coppEtion  dudit  huilerapres  letroifieimeiour  eipreùidre  le  to'ut  &  p  mettre 
d’autres  femblables  drogues  pourlelailTcrtrâper&infuiêraudit  bainpar  meÉneelpaçede’tems;&faut 
re6i.tececitantfouuét,quel’huileaitamplementreceuenfoylkvertudesdrQffués.quiyiohtmifestré-  / 

pcr.Mais  la  grande  auarice  des  apoticaireSj&l’iriiitiafale  conuoitilê  de  remplir  le  coffre  d’argehtjeft  càu- 
fe  qu’ils  n’employent  pas  le  tes  requis  à  bien  côpoiër  les  medicamens,&  qu’ils  foyent  plus'  Kingneux  de 
remplir  leurs  bourics  aque  de  procurer  la  iànté  des  malades.  Toiicesfbisieprie.ies  bons  &diÜgens  de 
prendre  ce  que'i’en  di  en  bône  part,les  meichans  de  lê  cfaaftiér  de  leurs  fautes.  Êarquoy  fhuile  de  meurp 
te  pour  retenir  du.tour  la  vertu  &  eKcellence  du  meutte  fedoùpompofer'eommé  s’enfiiitiPrenezvaejï  Autre fif- 
ure  ffaftuitdemeurte,des  feuilles  d’iccluyfraicbesio.oncés.i.iïure'sde'gros  vin  n6if&affiringent,d’hm  fondeehtâ 
°  Iç  omphacin  5ibutes;cciafaia,lefruit&lés  feuilles  pilees,&  incorpbreés  auecl’huilé,  mettèzîe  tout  dS  lett^im. 
Vn.yàmcaude  verre  ou  d’etam,SrTayant  bien  bbucbé  plongez  le  'dans Je  baind’.eâu'cbaudétirez  le  trois 
ipùjts;pairez,&  le.cpulez.  Derechef  prenez  du  fruit  de  meunefraisides.feiillesjdu  vin  incorporez  auec 
l’huilejçomme  dit- eflîmettéz  le  tout  au  mefme  bâin,iufques  au  ttoifiefine  iour.Finalemét^e  vaifleau  de- 
couuert  laiflèzle  ainfi  iniques  à  ce  que  par  la  chaleur  du'  bain  tout  ce  vin  Ibit  exhalé^,  ÿque.rhuffe  feul 
demeute.tl  ne' faut  croire  ceux  qui  feion  DioCû).  font  cethuile.  dans  vu  chaudetqn  d’eràin  a  feu  de  char- 
bon.Car  dutems  de  Diolc.la  médecine ,  ne  l’apoticaircrie  ne  fc  pratiqhoieht  en  tellediligence  &  perfe^ 
aion  comm’auîonrdhui.Et  faut  penièr  que  fi  du  tems  de  Piofc.lè'  bain  d’eau  chaudéiqu’on  appelle  bain 
de  Mariejeuftefté  inuenté,ilne  s’en  fuft  point  teu,comme  ne  MefHe,ne^piuEeurs  autres  quipnt. employé 
toutleureftude&'diligenceàetuichif&redttireenbon  ordrelafciencedemedecine.  ' 
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B’JHuile  laurin  fe  fait  ainfi , On  cuit  les  graines  de  laurier  bien  meures,dans  l'eau ,  car 
de  l’efcprce  qui  les  enuironne  elles' rendent  viie  graiflê, laquelle  jieftne  &  épréinte  à- 
uée  les  mains  on-reçoit  dans  vn  vaiflêati.  Aucuns  incorporent  d'huile  oinphaicin  if- 
ueç  dii  fpdchetjdu  ionc  &cânes  aromaticsipuis  y  font  cüifc  des  plus  tendres  feuilles', 

:s  graines  de  laurier, iufqûes  à  ce  qusThuile  en  ait  tiré  Todeur.!!  en  y  a  qui  y 'aiouftent 
dfièo'râJE  &meurte.  Le  meiUeiir  laiûierppur  ce faire  eft  celuy  des moncaignes,& qùi  aies  fêufi 
■ les  lârgèsiL’huilclaurih.iatplusii  efï  recent  &;vett,  tahtiheilleur  il  efctfeûméf  &  fort  au  gouit 
Il  àvèrtu  d’échànfFer  &  de  rêmollirrîldebouchéfés  veines,  il  delalTeulh’y  a  rien  plus  profitable  à 
toutes  màladies'déÀerfs,  aux  froidures,  catarres,douleiirs  d’oréille's ,  tnâüx  de  téiris  pf  pUenans 
defroidtprihsehbréüüageiltàufeenuiedeybmir.  : 

MEfue  enîeigneynîâutfe  maniéré  de  fairè'l’hiiilelaürin,toutesfoispeu  differctedecelledeD.iofc..Et  ^ 

parce  qu’il'ny  a  nenioubiépeüjàdire,ie  m’en  tariay, principalement  fachant  bien  quelelanondur 
quel  on  vTe  aux  b'outiqilcs,né  fe  fait  parles  apodcairesjlefqucls  l’achetet  de.  ceux  qui  en  font  inéftier , .  & 
le  font  d’vne  grade  quantité  de  grautes  déiaurier  àvncôap;  Mefué.outréres  proprietésque  plofe.efçrit 
.  de  cet  bui}é,lê  loue  fortppur-lcs  douleurs  dûfoye  ée  migraines  qui  procedéed’humeurs  froides.  D'àulç 
tageildit'qii’ileftfott  bbn  aux  douleurs d.el’.efl;om^,aux douleurs  coliques ,  de  lamatficê,dela'ratéüé. 

D:f.,  LENTIS  ET  TETEBXNfBE.  CHAP.  XXXIXi 

» 'Huile  delentifqucfe  faitcommel’huilelaurin.  On  le  tire  defon  fruit meür  ,  don¬ 
nant' deUatit  corps  à  I^iuile  côhiïüë  il  a  eliédibdu  laurinill  guérit  la  gaile  dés  chiens 
àt'deS  bettes  a  quatrepicds;il  éft  fort  bon  aux  peflàires,aux  vhguens.  faits  pqur  'dél^- 
fer^Ùx'oigiiemens  poUrles-lepfcs ,  il  garde  (k.liier.L'huile  de  térebinthe  fe  faitèii 
incImemaùitïe.Léqüëltrefi:oidït&reftraint.-  ... 

L’Huile  l’entifein  fefait  eu  plufiear<endrois;dé  laTurcahejptincipalemét  eu  noftre  contrée  de  Siénë 
enHelba,&.Giglip  ifles  delà  merXyrrhençfnô  loin  de  nplfre  térre.'Ceux  defdits  lieux -lefOnt  ainfi, 

Hspténent  b'éne  qualité  de-gtappes  xle  létifquc,les  deipouillétde  leurs  ecorccs,&  leslailTent'flaitrir  toii 
tes  en.v.n  môceau  quelques  ioûts.Pùis'ilsîes'mçttént  dans  ■vue  grade  chaudière  auep yh  peu’ d'eau  &  lès 
laiflent.  fut  Iefeü,iufqûes  a  ce  qûccès  graines  s’puutétien  ap'féS  ils  les  tiret,  ,&  les  ,aians  enclofes  dans  des  Fuçm  le 
làchéts  les  preff'ent&  en  ré'çoiuenrl’huiied’ent'é  qu’Pnle  fâîraihlî  pnquelquesMes  de  la  mer  Adriatique  P  huile  le 
Éms'ÿJaioàfteraiitrehuilequel.qù’iffbfccarcefrüireUrendaires-de  foy.  Les. habitas  defdits  lieux  afiiû-  lentifque. 
leht  eftre  certâin',p^  expâieâçe,qH’if  eft  Ëon  pour  rendre  la  'yeuë  meitteuie,&  effacéi  toute  offii- 

feationdes  yeux;u  on ’euineilé  parmi ieSyiandes.Tenay  vsé fb'uuentaux  caqueiangue.sVnon  ian's  grand  Eesvereus* 
proufic  despaiiens,no'nenbreuuâgë,m!US  enplytteres.Gal.auPdiuredê  iacompoffiio  des  medi.fctonles 
-  Paftiés  a  bien  fortioué  cet  huile  lentiicm,p'our.iesinfiammaripns  dés.  génciués&:  dé  la  langue,  fîpn  ch 
-  .^e  la  bouché.  L’huilequi  fe  fait  du  fruit  de.  retebinthe,que  les  Arabes  appellent  grains  verts,  ne  fe  fait 
point  en  Italie,Schéi’en  aportepoiht  'd’'âill'éuts,b'iie  ie  facheiparce  iln’eftpoint  en  vfaue.'foutesfoîs  cor  .  . 


3,  Siplufieu! 


es,  qu’on  connoïc 


;  ÇHA?,..XLII. 


•4  CO  MM  1  NT^"'  B  E  M 'A  T  T  H.  ï  " 

T^Iofcoride  en  peu  de  parolles  touche k  maniéré  de  faire  l’huile maflichin ,  difant  feulement  qu’il  fe 
JJ  6it  de  mafiic  brovf ,  kns  enfeigner  autre  façon  de  le  faire.  Les  apoticaires  s’ellans  du  rout  oubliés 
de  ce  qu’efçrir  Meliie  que  l’huile  ipaftichin  Cf  doit  faite  dans  le  bain  d’eau  chaude  ,  ils  medencle  maftiê 
uuec  irfe  Éommun  &'rm  blanç:puis  les  mettent  çuite  dans  vue  cacefut  feu  de  chatbon,  &.lefont  tant 
bouillir  que  le  vin  foitconfumé, Strie  gardent  pour  leur  vfage.  Quanta  moyû’en  ayfait  fbuuent  du  pue 

silsime  malHc  dans  l’alembic  de  vef^t  '  ■  ■  '  r 

Z>£  LA  COMTOSITION  DES-  VN-ar  ENS.  CHAP.  XLl.-- 

B  Oupce  que  lcs  vnguens  feruent  grandement  à  piùlîeurs  maladies  du  corps,  foit  qü’o'n 

les  mesle  auec  autres  mediçaniens,  ou  qu’on  s’en  oigne  le  corps,  ou  qu’on  en  vfe  pour  t» 
leur  odeur,ü  jn’a  fcpibiébpn  de  tfdtter  cpnfe'cutiùementdc  lamaniere  deles  comp'o- 
ferPour  lesbien  efprouueril  faut  auoir  reçourf àii  neZjàlTauoîfs’dsrentét  lesdiro^^' 
defquelles  ils  font  compofez, Voila  d’où  il  en  faut  prendre  certain^  iugemçnp-Ce  querputesfois 
n’alieu  enplulîeurS,  àraifen  de  certaines  drogues  qu’oiiy  melle ,  qui-furpalTeat  & ejfeccntî’o, 
déurdetouteS;leSaütres:eommeearamariein,croe'‘  i./-  -  .  -  . 

feulement  par  longue  expericnee, 

'  DE  VVNG  VENT  POSAT.:  -  .. 

’Voguentrofat  fe  fait  ainfî.  Prenez  ç.liuxés&.  ..  VNGVE.NT  flfeOSAT..  ' 

KI ^51  S.onces  de ionc  aromatic ,  icelles pilees  Stpe^ 

ftrics  auec  de  l’eau,  faites  les  cuire  dans  vint  foi;  . 
ures,  p.pnces  d’huile  en  remuant  toufîours.  La  s 
decoéHpn  par&ite  coulez  la.Metrez  dans  vint  liures',cinq 
onces  d’n  uile,mille  rofes  bienêiray'eeSj&auec  les  mains  ' 

Pintes  de  miel  remuei  fouuéijt  lefdiâes  rofcS,les  prelTant-  i 
legerementJes  aians  laHîees  infufer  tPute  vne  nmt,bpfêL  ^ 
gnez  lesdâ  refidençe  defeendué  au  fond;  ferrez  cet  Kuilë 
en  vn  autre  vaiffeau  feotté  de  miel.Ces  rofes  vne  fpis'ef- 
preintes  mettrez-  eh  yp  vaiffeau, &  ayant  getté  deffùs  -huit 
liures  &ttéis  onces  d’huile  atPmatizé,c6me-deffuseft  dit,  ' 
les  prefferez  derechef, &  aurez  le  fecôdhuile.Que  fî  yoiis. 
ypuieztrois  St  quatre  fois  faire  infufîon,puis  exprefsion, . 
vous  aurez  le  tiers  '&:le  quart  viiguéeMais  to  utes  St  qui-, 
tesfois  que  vous  le  ferez, il  faut  emmieller  les  yaiIïèaux.Si 
vpus  voulez  faire- vné  feconde-'infufîô,gette?  dans  l’huir, 
le  deliaprefsé'  êt  coulé, autant  de  rofes  que  deffus,  fiai-, 
phes  8c  fàns'aucune  humidité,  toufipurs  les  remuât  âùec- 
îes  mains-cmmiellces ,  puis  lés  efpreignez ,  St  faites  ainfi 
trois  oii  quatre  fois, mettant  alitant  dé  fois  dès  rofes  frai-, 
çheS ,-  ce  peu  de  blanc  qui  cfl  au  bas.  des  feuilles  premiè¬ 
rement  coupé.  Parcemoié  l’huile  rofat  aura  plus  dp  ver^ 
tmSepeut  onfeittrer  rinfufîoniufques  àfet  éofoSt,  non 
plus.  Le  prelToir  où  l’on  preffe  çet  huile  foit  oint  de  miel. 

Il  faut  aufsibiéprendre  garde  de  nemellerleius  desro-  ^ 

iès  aüeçrhuilércaf  s’jlyenatât  foitpeudc  méllé,ilgafté  ;  _ _ 

jfynguerit.Les  autres,  apres  aùoifçoupéle  blanc-du  bas  des  feuilles  des  rofcs,les  laifîcnt  fèulemét 
tramper  8cco’n&e'aufoleil,comméS’enfuit,Ils prennent  demie  liüréderpfeSjes-lâilfenttfamper  ’ 
dans  vne  liute'd’huile  huit  iours,rèiterans  cette  ihfulipnp.ir  trois  fois,  la  l-àiffèht  a'ù  foleil  pafl’ç-' . 

■  fpace  de  quarante  iours:puis  ils  gardent  cet  huile  pour  leur  yfage.AuCuhs  préhùeréiiient  itiéorpo;. 
rent  l’huile  auec  de  la  canne  odorahte,o  u  d’afpalmhe.îi  en  ÿ  a  qui  pour  dôner  couléut  y  méilcht 
de  l'orcahette  Si  Hit  fél  afin  qu’il  ne  fehtemal.Cet  hmlç^eft  aftringét-Sc  .refrigeratiJiSç  fort  ytilecs- 
fomentâtions  St  eaàplafmes.Prins  en-bruuage  lâche  le  vétreieftaind  l’ardèur  de  lieftomacdl  tem^' 
pht  Jes  vlcefés  pfpfpns,8çaddqircit  lésmalins  St  dcffieiles-àconfolider  :  deft  bon  pour  frotter  la. 
lign.e,8t,lcs  pidlùies  dpuloureuféS  par  lé  ePrpsmn  l’épplrque  aux  douleurs  de  téftédleft  bô  au-mâl  jfo 
des  dénsli  on  s’en  Hue  la.  bouche  au  comménceroéiit  dû  mil.  Il  fort  grandeméht  aipt  duretez  -des  ' 
paupiere5,8i£n.olyftéreiaux  vlceres  deilntefons,dç;aux  démangefons  iclamatncè.  '  .  " 


Huilefikn  fo.fbas  le  no  d’huile  epprend  to.ut  huile  qu’on  tire  fonsaiicHne  mi 


iû  dés  fouis  des  arbres,6u 


.  . -  ,  -tout  huile  qu’oi  _ _ _ _ _ _ 

Die/iç.  iLv  désTemeuces  dedmerfès  hérhes,oü  dès  refinçs ;&  gSmes  de.  diuerfes  plantes.Ear  le  mot-d’.vnguçnt 

Vngtiaitfe  il  entend  tduthuile  auquel  les  drogÛ£s;atomïtiques  &  .aùt'rcs  lîmples  medicamés  font  aid.ùiïezi  cSrm  iï 

hn  Diofid.  in0Htremanifefteraent  enceprefentc,hap.derynguéttofat,&âuxauttes  fuiuas’.Pâtaiéfi  4uâd0iof.'p.at-  ■ 

le  d'hiiilè  il  eitendee  qui  eft  iîmplément  fait  &  tiré  pan  pre'iTés. Quand  il.  dit  vngueht,ti;  emed  mut  iiuae 
composé  de  plufîeurs  drQeues.Fource  Gai.aa.  e.li.des  fimp.ttaftWc  dé  fhuile,dic  ainfi.,  Qh  peut  iager 
aifemêrpatcequi  eftdfodesautte  S  rortes- d’huile,  qu’aucus  de  nom  cômün  appclleiitvngués,côme.?ont-o. 
huile  xorat,huaeldç  coings  &  de.Iis,&  tous  autres  quW çôpofe  de  flèürs,de  fruisjà'é  iéunfes  gèttoÉVdè  ~ 
feuilles  trapea  &ii^fezdans  huife  d’pliue.Vnchacim  d’icèuxelknT  mixtiÔnM'côp-osè-dedrpgueV^ 
mUeropit  matiques  eft  fait  viiguehc.  Or  l’hullé  fôfàrqù’bn  âpellë  adiourdhuy  aux  boutiqirès-coniplét,  èft  blèk  ^ 
de  Mejke.  ferent  de  celuy  de  Diofc.&  beaucoup  meiüeurpourlé'grând  aô^ce  duquelies  dîlTgls-apoticairésifâiÿ  ' 


SVR  LE  I.  LIVRE  DE  DIOSCOR.  « 

à  le  c6pofer.Mais  il  j  en  a  bien  peu  de  ccui(tant  eft  l’eiprit  des  homes  faymt  le  lai ear,&  enclin  ipiieC- 
-fcl  qui  ayenc  ce  foin  de  le  préparer  iclon  l’ordonnance  dé  Mefuc,  côbien  qu’il  ait  enfeigné  la  maniéré  de 
te  faire  tresbô-Ohfait  aufiil’huile  roüt  de  rofes  n5  pas  forc'efpanouycs,miiês  dans  l’huile  ornphaciUjîbs 
laiflautdans  le  bain  dleauchàude(c6!nenous  auons  dit  ci-deflhs  de  plulieurs  autres)onaufoIéilparlqng 


ttms.  Auttes,pourluidonec  plus.grande  verta,lauent  l’huile  d’oliue  en  eau  rofejpuis  fonttrois  ouquâdre 
infulions  de  rofes  nô  du  tout  ouucttcs.La  detniete  efpteinte  achefeejy  aioullent  du  ius  de  boutos  de  ro 
fes,&lê  tiénentlong  tés  aufoleil-En  fin  ils  fepatêt  le  ius  dcl’huile,&lc  gardentfongtieufemét-Cethuile 
’  ■  s  inflamadonSjil  confotte,il  refttaint,  il  attelle  les  deHurions  qu’elles  ne  tombent  lût  les  parties 

s.Prinsenbreuuageellbohaux  douleurs  des  dylènteriés:ilell'fortconuenableaux  plaies  delaté- 
;e  qu’il  fortifiejdelèche ,  'relhut:&  non  feulement  empelche  que  les  infiamations  ne  furuiennentj 
fsi  il  les  ellaint'.Pôürce  Gal.en  ce  le  prife  fort  au  a.liu.dek  compofides  medic, félon  les  patt.trait- 
la douleur  de  teftequiprocede  de  blefiure  ou  cheute,&  auliure  lo.des.fimples  ttaittantdukng. 


jnetbcôuuerture  des  û'uis  delapalmeencores  fleurilTans , nommée  Elate jpilee 
&  brifee  en  vh  vaifleau,  dans  lequel  bn  gette  de  l’huile  omphacin  pour  infufer  par  l’e- , 
fpace  de  trois  ioiirslibn  prelTe  le  tour  mis  en'pâniers.  Pour  bien  faire,  ü  faut  qu’il  y  ait 
°  égalé  portion  d’vh.  &  d’autre.  Puis  on  le  garde  dans  vn  vailTeau  biénet  pourfonvfa- 

•e.  Il  a  mefme. propriété  que  l’huile  tOfatjtoutesfois  il  ne  moUifie  point  le  ventre. 


D£  WNGVENT  MEL  IN.  '  C H AE.  XLl  11 1.  ' 

E  melin  fe  compofe  ainfi,  Meflez  enfémble  neuf  liures  d’htiile  &  lA.liures.V  S.onccs 
M  d’eau ,  aiouftéz  y  trois  onéesdê  la  couuerture  fufdite  dçs  fruis  de  pahnè  concaffee,  . 

vn'once  de  ionc  aromadelayant  laifsé  le  tout  en  infulîon  vn  jour, fait  es  le  cuire  :  in- 
continent  faut  couler  cet  huile  dans  vnvailTeaU  4e  large  entree,  fur  laquelle  accom- 
*°  moderez  vne  claye  de  çânes,ou  grille  claire,&  mettrez  deffiis  des  coings, lefqüels  cOuurirez-d’ha- 
biliemens,iufques  à  ce  que  l’huile  ait  attiré  àfoy  la  vertu  des  coings.  Aucuns  tiennent  des  coings 
enüelopez  dans  desàcoutremens  par  l’efpace  de  dix  iours  pour  garder  leur  bône  odeur,  &  qu’ils 
ne  s’éuentencpuis  les  tiennent  èn  infufîon  auec  de  l’huile  par  l’efpace  de  deux  iourstpuis  les  pfef 
fentpOur  enaüoif  l’hüile&légarderllla  vcrtu  aftringente  &refrigeratiue;il  efl:  bon  aux  vlcercs 
j:oigneux,&  quis’eftendent  &  s’auancent  fort  ,  'i  la  farine  qui  tombe  de  la  tefte,aux  mules,  des  ta- 
jlo»s,aux  niatriçès  exulcerées,à  ceux  qui  nepeutient  retenir  leur  yrine,&  gardé  de  fuer.On  en  boit 
contré  ïes'cantharides,bupreftes,&  chenilles  de  pin. Le  meilleur  elb celuy  qui  fent  fon  les  coings.. 

T  _ ’Hailedç  coings  duquel  otivfe  aux  boudqueSjfefaiten.cetteiprte,  On  taille  en.rouelles les  coings  - 
J_,non  encores  du  tout  nieurs.-on  les  lailTe.infafer  dans  l’huile  ompbacin,on  y  aioufte  du  ius  de  coings:  « 
puis  on  tient  le  cour  au  ibleibEn  apres  au  bain  d’eau  chaude  on  réitéré  plufieurs  fois  les  infulions ,  d’où  l 
ontirel’huile,cpmmenousauonsditcy-deirusen4’autres.  c 

DE  nmarENT  en anthin.  '  '  cha¥,,  xir. 

H  N  prend  de  la  fleur  de  la  vigne  fauuage  lors  qu’ell’eft  en  fa  plus  grade  odeurréftant  vu 
peu  fechee,on  la  gette  dans  l’huile  omphacin,&  là  on  la  brafle  &  remue:y  aiât  demeu¬ 
ré  deux  iours  on  la  prefle  pour  en  auoir-  l’huilé  qu’on  garde.  Cet  huile  eft  alitingent 
&  préfque  de  rnelme  effeft  que  l’huile  rpfat:horsmis  qu’il  ne  lâche  ne  rempUit.pas  le 
ventre.  Le  meilleur  eft  celuy  qui.fent  bien  la  fleur  de  la.  vigne  fauuage. 


V^euidemment  enfeigné  la  maniéré  de  lacompoler,qu’iI  n’ell  helbin  d’y  adioufter  rien. 

DE  L-XN'arENT  TELIN'.  CHAE.  XhVt.  ' 

B  N  met  en  infulîon  par  l’elpace  dé  fept  io,urs  fur  neufliuresd’huilc,cinq  liures  defene- 
gré,vne  hure  de  canOe  aromatique,deux  liures  de  fouchet,  en  les  remuant  chaque  iour 
trois  fois  :  puis  on  prefle  le  tout  pour  en  garder  l’huile.  Aucuns  au  heu  de  la  canne  o- 
,u  .  dotante  mènent  du  cardamome,au  lieu  du  fouchet  du  bois  de'baume.  Aucus  première¬ 

ment  incorporét  ces  drogues  ftifdites  auec  l’huiletpuis  y  mettent  ttaper  le  fenegré  &  le  preflênt. 
Cet  vnguentmoirifie  &  meurit  les  apoftemes:il  eft  fort  conuenable  à  toutes  duretés  de  la  matri- 
ee.On  en  apphque  aux  lieux  fecrets  des  femmes  qui  enfantent  en  grande  difficulté ,  lors  que  ces 
heux  font  trop  defechcs,p6ur  auoir  trop  toft  getté  lebain.ll  appaife  les  inflammations  du. fonde-, 
mencil  eft  bon  en  elyfterés  à  ceux  qui  ont  ce  mal  de  ventre*  qui  donne  toulîours  enuie  d’aller  à 
felle  fins  aucun  effct.Il  guérit  la  tigne,&  nettoie  les  forfurés 'de  la  téfte  :  il  eft  bon  aux  brûlures  &  '' 
aux  mules  dés  talonSjy  meflant  de  la  cire.Il  nettoie  les  taches  du  vifagéron  en  met  aux  fards  pour  * 
faire  le  teint  plus  beaU.Il  le  faut  cho'iCr  fraiz,qui  ne  fente  par  trop  le  fenegré,  qui  nettoie  bien  les 
7=  mains,qui  au  gouft  tend  du  dous  à  l’amtr. Celuy  qui  eft  tcl,cfl:  eftimé  le  meilleur. 


Le  s  Luminaires  des  apoticaires  fuiuans  l’authbrité 
cetvngaent,laquellen.’eftplas  en  Yfage,y  aiouftan; 


deRhafisenfeignent  vn’autre  façon  dccom] 


F  3 


COMMENT.  DE  MATTH. 

DE  rrNG  FENT  SAUT  SFCHIN.  CHA?.  XLVII. 

■  Renez  de  feipoler.de  canelle.d’anronne,  de  fleurs  de  menthe  aquatique ,  de  feuilles  de 

meurte,  de  petite  mariolaine  autant  d  vu  que  d’autre:prenant  toutesfois  conieaure  de 
leur  deuë  quantité  félon  leurs  forces  &  vertusipilez  les  enfemble,  &  mettez  deflus  tant 
d’huile  omphacin  que  requiert  la  vertu  des  chofes  qui  y  trarapent ,  ûns  en  ellre  fuf- 
monteerquatreiours  apres preflez  le  tout.  Derechef feut  mettre  femblable  mefure  des  chofes' fuf- 
diaes  en  .nfiifion  autant  de  temps  que  defliis ,  &  les  preiret:car  l’huile  ainfi  en  efi:  de  plus  grande 
verm.I16ut  çhoifir  la  mariolaine  d’vn  vert  obfcurtirantfur.le  noit,fentaat  fort  bon ,  moyenne¬ 
ment  acre  &  forte  au  gouft.  Cet  vnguent  a  vne  vertu  f  one  &  acre,  cliaude,fubtiliatiuc.  Il  eft  bon  ' 
aux  preclufions  &  inuerfîons  de  màtrice:il  prouoque  les  menftrueSjil  fait  fbnir  &  le  fruit  &  la  fe 
çondinedl  eft  bô  aux  fuffocations  de  Iamatrice;ilappaife  les  douleurs  desfeins  &  des  einestasais 
ileftmeilleur  d’en  vfer  auec  du  miebcar  de  fa  forte  aftriâion  il  endurciroit  les  lieux  fecrets  des 
femmes.  Il'ëfl:  bon  des  en  oindre  pour  fe  delaflèr,  &  d’en  mefler  auxemplaftres  qu’on  applique 
aux  çonunIfîons,&  à  ceux  qui  ont  le  col  roide  en  arriéré  fans  le  pouuoir  redreflêr. 

Ç  Elou  Theoph.Dioic.ie  Pli.pour  lecertain  iàinpfuçhus  &  amaracus  ce  n’eft  qu’vne  mefme  herbe.Toif- 
’  O  tesfois  parce  que  Gal.8e  Pau.Egin.en'Ont  craitté  à  part  en  diaers  chapitreSjie ont  eferit  leurs  tempera- 
^  fures  eftre  differentes  en  degrés  de  qualités, non  fanscaufeauouns  ont  pensé  que  foientdiuerfes  herbes.  “ 
biofc.leur  a  bien  aidé  à  le  faite  croire, qui  en  cé  traitté.  des  eSpofitions  des  vngués  a  eferit  à  part  de  Tvn-  • 
gnent  fampfuchin  &  amaracin.Cat  qui  ne  croiroit  aifêment  que  ces  deux  herbes  font  differétes'  &  de  li¬ 
gure  &  de  vertu,cntcdu  que  s’il  n’eftoit  ainCDiqf.côtre toute  raifon  n’en  éufteferit  en  diuerslieux,ape- 

lant  en  vn  endroit  l’ vnguent  lâmpfuchin,en  l’autre  amaracinî.Pour  décider  ce.  different  ileftànotérquè 
l’herbe  que  Gal.&  Pau.apellent  amaracus,ce  n’eft  pointl’amaracus  que  Theoph.Diofco.&  Plin.  apellent 
fampfuchus,  ainspluftoft,  c5meiepenfe,inaru.Delaquelleopinionfontaufsiles  plus  fàûans  decetems 
en  la  cônoilfance  des  lîmples.'Car  ne  Gal.ne  Paul.n’ont  fait  aucune  mention  de  raarû  en  tous  leurs  liures 
des  limp.med.Parquoion  afoulpeço  que  par  la  faute  des  efcriuains  le  nomde  marû  ait  efté  châgé  a 
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autresque  celles  que  Diofc.afsigne  au  matî.Aucuns  font  d’opinion  que  ce  que  Gal.&  Pàu.Egin.apellent 
-âmaracum  foit  le  partheniû  de  DioCqu’aucuns  aufsi  apellent aiharacum.Le ligne  de  celaefticonimê  ils  di 
fént)que  Gal.&Pau.ne  patlcntaucunement  de  partheniû  en  quelque  lieu  que  ce  foit,làbù  fls  traitent  des 
lïmples.L’opinion  defquels  n’eft  du  tout  à.  reprouuer.Au  reftê  iaçoit  que  Diofc.ait  efotit  en  diuers  chap. 

■  de  r  vnguent  fampfuchin  &  amaracin,  cela  n’empefche  point  que  fampfuchus  &amàtacus  nefoyét  tout 
vn.Carpar  deux  taifons  Diofeo.  apèu  feparerl’vn  derautre.Laptemiereeft  que  fi  on  confidete  bien  les 
deuxcompofmons.l’vnguent  amaracin  fetaelKmé  le  plus  odorant  &  plus  precieux.Pource  Diofco.ne  fe 
voulant  oublier  detraitter  d’vne  côpofitionfinoble,laqùelle  à  raifon  de  fon  excellence  meritoit  bien  vn 
fhap.àpart,pour  la  mieux  montrer,&  la  différence  aufsi  du  plus-exquis  &du  moins,il  avarié  le  nom,ne 
le  voulant  apeler  làmpfiichin,ains  amaracin.Cat  s’il  n’euft  fait  cela,on  n’euft  pas  difoemé  lequel  éuft  éfté 
plus  excellent  que  l’autre.La  fécondé  raifon  eft  que  (  comme  vous  verrez  en  fon  propre  chap.)en  Cyzic,  .-y> 
d’où  vient  cet  vnguentprecieux,  ils  apellent  amaracum  ce  qu’ailleùrs  on  apelle  fampfuchus.  Donc  à  . 
raifon  que  les  Cyzicenians  finguliers  maiftres  à  compofer  cet  vnguent,.l’apeloyent  amaràcin,Di6fcc.  n’a 
voulu  changer  leur  mot,ains  l’alaifsé  tel  comme  il  eft  en  Cyzic. 

DE  L' EN  G  F  ENT  DF  BASILIC,  OV  OCJMIN.  C  H  A?.'  XLFIII.  ‘ 
bafîlic  fo  fait  comme  celuy  du  troefne.Prenez  onzéliures,hnit  Onces  des 
ft>dlles  du  balîlic ,  faites  les  infufer  vn  iour  &  vne  nuit  dans  vint  liures  d’huile  :  puis 
-  Pf  tout,& le  coulez.  Le  couloir  vuide  dé  cette  efpreinte,gettez  furie  marc  autat 
d’huile,&  preflez  derechef.  .Ce  fera  le  fécond  huile.Il  n’en  faut  mettré  fur  lèdi&m^c 
pour  la  troifierme  fois:çar  il  ne  le  pourroitfoüftenir.Derechef  prenez  du  balilic  frais  autant  que- 
deffus,  comme  nous  allons  dit  de  l’vnguent  rofat,ayant  efté  en  infufîon  autant  de  tems ,  preifez  fo 
le  &  ferrez  eii  l’huile.Si  le  voulez feire  trois  &  quatre  fois,mettez  y  toufîoiirs  du  bafîlic  frais.  On  . 
le  peut  faire  auec  huile  omphacin  :  mais  la  façon  fufdite  eft  la  meilleure.  Il  a  mefîne  verm  que  le 
fampfuchin,toutesfois  auec  moindre  efficace.  ^  . 

DE  BFNGFENT  D’AFRONNE,  OF  ABROTONIN.  CHAP.  XLIX: 

H  Ans  neuf  liures  ôteinq  onces  d’huile  aromatizé  pour  faire  l’vnguent  de  troefné  met¬ 
tez  en  infufîon  par  l’efpace  de  Z4.heures,  huit  liures  de  feuilles  d’auronné:puis;préirçz 
le  tourSivous  voulez  garder  cet  huile  long  tems,les  p.remieres  feuilles  oftees;;  mettez 
en  de  fraiçhes,&aians  efté  en  infufîon  preflczles.  Cethuile  efchauffefil  eft  boît  ahi 
durctez &precIufîonsdelamatrice:ilfaitfbrtirles  menftrues,&leliift.  •  Sa 

DE  VFNGFENr  ANETHIN.  CHAP.  £. 

BEttez  en  infufîô  en  huit  liures,&  neuf  onces  d'huile  par  l’efpace  d’vn  iour,  onze  liures, 
S.onces  de  fleurs  d’anet  :  puis  cfpreignez  les  auec  les  mains  &  gardez  l’huile.  Si  vous 
voulcz  faire  vn’autre  in&flon,mettez  des  fleurs  d’anet  flaiches  &  ffiiees  comme  deflus. 
Cet  huile  remollit  les  duretés  de  la  matrice,  il  débouche  les  veines ,  il  eft  bon  aux  frif- 
fons  des  fleures  qui  retournent  par  açcez;  car  il  efchauffe&ofte  la  lafsitude:il  fert  aux  douleurs  ' 
des  iointures. 

DE  L’FNGFENT  DE  LIS,  OF  SFSIN.  CHAP.  LT.  '  70 

■  ’V liguent  de  lis  fe  çompofe  ainfî ,  Prenez  neuf  liures  cinq  onces  d’huile,  cinq  liures  trois 
onces  de  canne  aromatique,  cinq  onces  de  myrrhe  :  foires  cuire  le  tout  auec  bon  vin 
&  odorant  :  coulez  rhuile,&  y  mettez  en  infufîom  trois  liures  &  demie  dé  cardamome 

■  ■  ■  .  •  ■  pilé 
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pilé  &  trampé  eau  de.pluye:preirez  Ics:prenez  trois  liures  &  demie  de  cethuile  ainfî  eipaif- 
fi,  auec  lequel  dans  vne  tinette  large  &  non  profonde  mettez  mille  lis  éfeuiUés ,  &  brouillez  le 
tout  auec les  mains  ointes  de  mieldaiflez  le  repofer  vn  idur  &  vne  nuyt.Lelédemainau  matin  on 
-refpreint  dans  vn  vailTeau.!!  &ut  incontinent  efcouler  de  l’huile  qui  en  fort ,  l’eau  méslee  &  ef- 
■preinte  enfemble  auec  iceluyxar  cet  vnguent  ne  peut  attendre  comme  le  folk ,  parce  qu’il  s’d^ 
chaùffe  8c  boult  &  fe  corrompe  foimefme-Parquoy  il  faut  fouuent  changer  de  vailfeaii  enkaif- 
•  feaujamafler  bien  toutle  deflus  ,'oindre  lefdits  vaifleaux  de  micl,&  y  getter  vn  peu  de  fel  menu, 
en  ofteraufsi  toute  l’ordure  ôdacraflè.  Cela  faiâ,  reprenez  ces  drogues  efpreintes ,  &les  ayant 
10  tranfportees  du  couloir  en  la  tinate,gettez  deflus  autant  d’huile  que  deuant,  aromatizé  comme 
il  eft  dit,&  dix  drachmes  de  cardamome  pilé,fertez  le  tout  iouliment  entre  les  mains ,  peu  de  tes 
•ahrésspreflèz  Ie,&  faites  que  l’huile  qui  en  fort  foit  net.  On  fait  mefme  infiifîon  pour  la  troifîéme 
fois,y  aioflant  du  cardamome, &  du  fel, les  mainS  deuant  ouïtes  de  miel-Le  meilleur  vngüent  de 
tous  eft  celuy  de  la  première  exprelsion.Le  fécond  en  bonté ,  eft  le  fuyuant,  ou  de  la  fécondé  ex- 
prcfsion.Le  tiets, celuy  qu’on  tire  de  la  derniere  infufîôn;  D’auantage  on  met  mille  lis  &  feuillés 
dans  l’huiie  de  la  première  exprefsion,continUant  le  tout  comme  defluS ,  y  aioftant  ducardamoi 
•me,&  l’eipreignant.Eaitesle  de  mefmê  pour  la  fecôde  &  troifieCiie  fois:&  tant  plus  fouuent  vous 
io  y  aioüfterez  des  lis  ffais,tant  meilleur  fera  l’vnguent.  Quand  l’vnguent  fera  par&it,à  chaque  com- 
■pofition  fautaioufter  feptante  &  deux  drachmes  de  bone  myrrhe,dix  de  Êfean,  lèptante&  cinq 
de  cardamome,  de  cma;momeautant  que  de  fafffan.Le  tout  eftant pilé  &  pafsé  par  le  tamis,  on  le 
met  en  vn'vaifleau  auec  dé  l’eàü,ou  on  met  en  infufîôri  l’vnguent  de  la  prémierè  exprefsibniquel- 
que  peu  de  tems  apres  on  reçoit  cet  vnguent  dans  des  petis  vafes  nets  &  efluyés,  faupoudrés  dé- 
uât  de  myrrhe  &de  gomme,  &  abbreuués  dé  faflf  ï  &  de  miel  deftrampés  dans  l’eau-H  eU  faut  fâi- 
fâire  autant  en  l’vnguent  delà  fécondé  &  delà  croifîefme  exprefsion.Âucuns  compofént  cet  hu- 
le  fimplement  de  l’huile  de  bennu  quelqu’autre,&  de  Ih.Le  meilleur  eft  celuy  qu’on  feit  en  Phe- 
nicie,apres  lequel  eft  celuy  d’Egypte. On  eftime  pluS  celUy  qui  fentlés  lis.  H  efchaüffe  &  rémél- 
jo  lit,  il  ouure  les  preclufions  de  la  matrice ,  &  apoftemes  chaudes,  il  eft  fort  bon  aux  maux  de  ladi-t 
aematrice,!!  guérit  la  tigne,  les  bubesqui  fortétpk  le  corps  auec  douleur,les  bourgeons  dïi  vi- 
fage,&  nettoye  la  farine  qüi  tombé  dé  la  tefte.Ilf  eduit  les  marques  des  plàyes  &  cicatrices  à  leur 
naturelle  couleur,dè  forte  qu’on  n’y  connoift  rien  apres.Bref  il  fübtilie,prins  en  breuuageql  pur¬ 
ge  la  cholere  par  le  basdl  Ait  vriner.Mais  il  eft  C  onfraire  à  réftomac,&  fait  euuie  de  vomir. 

CEs  huiles,<le  lis,de  bÉliUc,4’auromie,d’anet  n’ont  pomt  befoing  de  note  declarationtpource  quels 
maniéré  de  les  compoiër  eft  aflis  manifefte  de  foy.  Au  refté  il  me  femble  qu’en  la  compofîtiâ  de  l’vn¬ 
guent  de  iis,il  y  a  des  fautes  enplufîeuts  endroisapklancgligeiice  deseicriuains,  non  pasdel’autheur. 

4°  DE  WNCrENT  NARCISSIN.  CHAT.  LIT. 

H  N  fait  l’vnguent  narcifsin  en  cette  forte,Pilez  fix  liures,  deux  onces  d’aipalathe.,  pre- . 
nez  d’huüe  laué  fep  tante  liures, cinq  oncesfaités  cuire  l’afpalathe  Hampe  d’ans  autant 
d’eau  conùne  eft  la  HoifieCne  partie  de  tout  l’huile.L’afpalathe  tiré  hors ,  mettez  dans 
cet  huile  cinq  Hures,  huit  onces  de  Canne  odorâté,pilez  &  criblez  vnè  piece  de  myrrhe 
abbreuuee  de  vin  vieux  &  odorantuneflez  h  8c  faites  cuire  auec  le  refte.  Quand  il  aura  bouiÜi,  o- 
ftez  le  du  feu  &  coulez  l’hüile  après  qu’il  fera  refroidi.Il  en  faut  mettre  vne  partie  dans  vne  tinet¬ 
te, où  l’on  getté  bone  quantité defleürs de  narciire:& les  y  ayât  laiflèes  pat l’efpace de  deuxiours 
en  les  remuan  t,efpreignez  les  comme  il  a  e&é  dit  del’hUile  de  lis.  Or  il  Aut  foüUent  changer  cet 
fo  huile  d’vn  vailTeau  en  auHe;parce  qu’il  fé  corrompt  aisémentJl  eft  bon  pour  moIHr  les  duretés  de 
la  matrice,&  ouurir  les  petclufions  d’icelle.Mais  il  fait  mal  à  la  teffe. 

=  X  T  Os  apqticaites  ne  compofcnt  point  eet  vnguent  narcifsin,queieAche,ce  qui  n’eftde  memeille  i  car 
S  X  N  du  tems  mefme  de  Pline  il  n’eftoit  plus  eii  vlàge,comme  ileferit  au  IJ  Jia.clup.i. 

DE  L’ENGFBLîr  DE  SAFFRAN,  or  CROCIN.  CHAP  L  IlL 

O  ur  faire  Tvnguenf  crocin  il  Aut  premièrement  incorporer  l’huile  comme  il  ejft-  (lit 
de  Tvnguent  de  Hs,de  mefme  poids  &  mefures.Prenez  trois  HùreS  &  demie  de  cethui- 
le,de  fafiian  vn’oncejes  remuant  fouuent  tous  les  iours.Lefixieiine  iour  coulez  Thuia 
le  &  le  feparez  du  faf&anSc  fur  ledia  faffian  gettez-autant  d’huile ,  remuez-le  par.  crois 
ioursjpuis  niellez  y  quarante  drachmes  de  myrrhe  pilee  acAflèe  :  broiezletoutdansvn  mortier 
&le  fen-ez.  Aucuns  vfent  en  cette  cpmpofition  d’huile  aromatizé  comme  celuy  de  Tvnguent  cy- 
prin.Le  meiUeur  eft  celuy  qui  fentfort  le  fafi-an,&  le  plus  propre  en  médecine.  Le  meilleur  a- 
pres,eft  celuy  qm  fenç  kmyrrhe.ITefchauffe  défait  dorminpource  il  eft  fouuuent  bon  aux  phre- 
neticSafî  on  leur  en  ointla^  teîtcjou  ü  on  leur  en  baille  à  fentiriil  eft  jruppuratif3&  mondifie  les  vl- 
ceresùl  eft  bon  aux  durctés,aux  preclufions  delà  maHice:aux  vlceres  mahns  &dedificile  con- 
folidatiô  melle  auec  Affrâ,cire,mouelle,double  poids  d’huile:car  il-  méuritdl  remoUit ,  il  hùmeâe 
&  addoucit.II  eft  bon  pour  oindre  auec  eau  les  yeux,defquels  l’humeur  crylblHne  fe  change  en 
70  couleur  aucunement  bleue.  Les  vnguens  de  beurre,de  ftoraxdfonychin  font  contfpondans  en 
quaUte  à  celi^  du  lgffran,&  combien  qu’ils  foient  differens  en  h6ms,ilsXonc  fort  proches  en  ver 


a  .  C  O  M  M  E  NT.  DE  M  A  T  T  H. 

DE  L’rNGVnuT  D>  tROBSNE,  OV  CrPZIN.  CHAT.  LIIli: 

■  Renez  vae  partie  d’huile  omphacin  laué,ynefois  &  demie  autant  d’eau  de  pluye.d’vne 
partie  dekquelle  vous  lauèz  l'huile ,  en  l’autre  mettez  en  iufufîpn  les  dre^ues  ^oma- 
■tiques  qui  doiuent  entrer  en  cette  cpmpofîtion.Prenez  cinq  liures  &  demie  d’afpala- 
thé,lîx  liures  &  demie  de  canne  odorante, de  myrrhe  vne  liure,de  cardamomea:ois  li- 
ures,neuf  oncUd’huile  ^.liures  cinqpnces.  On  cuit  l’afpalathe  ayant  eûé  ,püé&  trâpégneau, 
dans  l’huiie,iufques  à  ce  qu’ils  bomUent  enfemble.  On  réduit  aufsi  en  petites  maffes  ou  mor¬ 
ceaux  la  myrrhe  incorporée  auec  bon  vin  vieux  ,&  odorant,&la  canne  pilée  enfcnible.Lefquel- 
les  maiTes  ôd  met  dans  i’kuiie, ayant  premièrement  getré  hors  rafpalathe ,  &  apres  auoir  bouiihj  ' 
&  la  chaudière  oftee  du  feu,on  coule  l'huile,dans  lequel  on  met  le  cardampme  défia  pilé,  &  trâ- 
pé  dans  le  refte  de  l’eau,on  le  remué  d’vne  fpatule  fans  ceffe,iufques  à  ce  ^u’il  foit  refroidi.il ikut 
.après  couler  rhuile,fur  lequel  mettrez  4d.!iures,liuia;  onces  de  fleurs  de  troefiie:  lefquelles  ayant 
plié  fuffif^ment  en  infufion  pafletez  par  vn  panier.Q^e  fi  vous  en  voulez  dauant^e,remettez 
.y  pareil  poids  de  fleurs,8f  le  preflez  comme  difefi:.  Qui  voudra  faire  mefme  infufion  pour  la 
deuxiefme  &  trbifiefme  fois  ii  le  pourra  feire,&  rendra  l’huilê  de  plus  grande  efflcaçe.OnijChoL. 
fit  pour  le  meUleur  celuy  qui  auec  bon  odeur  eft  plus  pénétrât.  Aucuns  y  aiouftçt  du  einamome,  , 
Cet  vnguent  efehauffe  &  remo|lit,desbouche  les  veines.ùl  eft  propre  aux  maladies  des  nerfz,8i:  de 
la  matriceiaux  pleurefiespiux  ftaétures  des  os  ou  feul,ou  méfié  auec  vn  cerot.Qn  en  métaux  em- 
•  plaftres  ordonnés  pour  ceux  qui  ont  le  col  retiré  en  arriefe,fans  le  pouuoir  redrefler.pour  les  an- 
gines*,pour les  inflanjmations  des  aines,&  aux  médecines  pour  dcslaflèr. 

-VT.  HHNGVENT  VT  RACINE  VB  TLAMBE,  OV  IRIN  CHAT.  LK 
Repez  fiix  liures,hui£t  onces,ded’efcorce  des  fruis  du  palmier,bien  fort  pillee,faitesla 
ü  nuim  dans  vij  vaiireau,d’erain  en  73.1iures  ponces  d’huile ,  y  aiouftâs  4.  onces  8.1iures 

M  d’ean/infgues  à  ce  qu’il  en  ait  bien  pris  rodcuripuis  coulez  le  dans  vn  vaifleau  oint  de 

I  LVnguêt  Irin  fe  faif  premièrement  de  cet  huile  ainfi  atomatizéja  flambe.y  eftant 

mife  en  infufion,;cpmme  ila  efté  dilly  a  vn’autte  nianferç  fleie  compofcr.Ôn  fait  cuire  pliures 
Z.  onces  du  bois  .(de  baume  pilé  bien  menu  en  yo.liures ,  p  onces  d’huile ,  lequel  bois  ofté  on  y  jq 
remet  sdiures  lo.onces  de  capne  odoraute,&  vne  pjeçe  de  myrrhe  deftrampee  dans  vin  vieux 
bien  odorant. Dans  iq.liurés  de  cetliuile  abbreuué  de  ces  drogues  aroniatiques.on  met.eninfu- 
■fipn  deux  tours  &  deux  nuits  le  pareil  poids  de  racine  de  flambe  bien  pilee.Puis,  on  l’éfprcint  bié 
■  forèSi  vous 'voule:^faire  l’vnguent  de  plus  grande  vertu ,  mettez  deux  ou  troisfoisde  flambe 
en  infufion,puis  la  preflez.Le  meilleur  eft  céluy  qui  fent  la  flambe  feulem£t,comme  celuy  qu’on 
,  fait  en  Perga  de  Pampi^lie,&  en  Elide  d’Achaie.Il  a  vertu  d’efchau&r  &  remollirùlfait  tombef 

les.efcarres-iemondine  les  vlceres  ords  &  pourrisdl  eftfott  bon  aux  maladies  des  lieux  feçrés  des 
feinmes,aux  inflammations  &  predufions  d  iceuxiil  fait  fortir  le  fruitdl  ouure  les  hæm'prroides: 
il  fert  grandêmét:  contreles  bruis  d’oreilles  inftUlé  auec  vinaigre,rue& amandes  ameres  :  con¬ 
tre  les  diftillâtions  inueterees  qui  tonibent  du  cerueau,fi  on  en  ointle  dedans  des  narines  ,;aufsi  4® 
contre  les  puas  vlceres  dnnez.Prins  en  breuuage  du  poids  de  vingt  iachmes  purge  le  ventre.n 
■  eft  bon  à  l’iliaque  pafsipmil  fait  vrinepil  aide  à  faite  vomir  peux  qui  vomürept  mal  aisément  fi 
.  'on  en  oint  les  doigts  pour  mettre  dans  la  gorge,ou  ce.qu’on  prend  pour  vomir.On  en  oint  les 
éfquinances,on  en  gargarize  auec  eau  mieüeeiil  eft  bon  contre  l’afpreté  de  l’artere  defeendit  aux 
poulinonsfon  en  ordpneà  ceux  qui  ont  mangé  de  la  ciguë  ,  ou  du  coriande ,  ou  des  ,  potirons 


d’éftredeclaree.paj  nous  qaé  selle  de  lVngaentcrodii&  cyprin,fî  eft-.ce  qui’l  ne  ftut  oublier  à  dire 
qu’en  cette  compofîrion  il  faut  mcrac  les  racines  de  la  flanibe,non  pas  les  fleurs  i  car.les  racines.  Tentent 
bon, non  pas  les  flcuts.Et  iaçbit.que  Diofç.n’en  die  rien,  toutesfois  il  le  fâutainlî  penfer ,  à  caufe  que  les 
vnguens  font'eftimez  par  leurs  bohes  fenteurs.Pourçè  les  racines  qui  fentent  bon  feront  meilleures& 
plus  propres  à  faire  cette  compofition, 

VE  HŸNGVENT  FAICT  VÈ.MorST,  VICT  G'LErCIN.  CHIAT.  LF  U 
^  ’Vnguent  gleucineft:  fimplement  composé  d’buile  omphacinadu.ionç&çanne 
)  odorans,  du  nard  Celtht,de  la  counerture  des  fruis  du  palmier  encores  flèüriftfant, 

)  d’afpalathe,du  melflot ,  du  colle  &  du  moult  Le  vailTeau  auquel  6n  aura  mis  ces 
drogues  -aromatiques  auec  l’buile  &  le  vin ,  îok  eftre  enféqeli  dedans  du  marc  de 
raifins  l’efpace  de  trente  io  urs,le  remuant  chaque  iour  deux  fois.  Âpres  i}  le  faut  preirer,&  en  ti¬ 
rer  l’huile  pour  le  garder.'Cet  vnguent  eft  çhaud,remollitif ,  refblutif.il  eil  bon  contre  les  trem- 
blefnens  &  ftilfons  des  fleures, aux  maladies  des  nerfz  &  de  la  matrice.  Et'  poutee  qn'il  eft  fort 
remollitiflilfert  plus'auxlâfsitudes  que  toureautremedecine. 

ÏL  ne  fe  faut  esbair  fl  Diofç.a  apelé  çette  compofition  de  l’ïnguent  gleucin  finiple  :  car  il  y  a  d’autres 
compoCtionSjOÙ.ilentre  beaucoup  plus  de  drogues  aromatiques  qn’en  cette-ci,comme  Columelle 
montre  euidemmentau  li.i3.chap.fo.Au  reftc  il  ne  fe  peut  faite  que  cét  vnguent(fi  on  conlîdere  bien  les 
drogues  defquelles  il  eft  composé  )  ne  fait  fort  chaud,iaçon:  quePline  die  au  liaj.chap.q.  qu’il  eft  aftrin-'^® 
geut  &  tefrigetatif.Ii  appert  donc  que  le  gleucin  de  Pline  ou  il  eft  different  de  celuy  de  Vio[.$c  Colum. 


XÊ  L'  LIVRE  DE  DXOSCQR.  6^ 

cntédu  Ik  température &qüalités.Toutes£bis  vea  qu’au  que 

_ _ _ _  mgueut  gleucin  fc  cuit  à  la  vapeur  lenre  non  pas  au  feu  comme  les.  , autres,  ren- 

«^xui.^-ur  du  marc'deraifîns  chaud,il  fcmble  qu’il  s’accorde  affes  à  la  delcriprion  de  DioÆo.Pârquoy'ie.  ■ 
penlèroi  quePline  euft  pluftoft  failli  quaütfeinent,dilànt  que  cet  vnguent  ell:  refrigeratif  Car  combien'  . 
que  l’huile  o'mphacin  aûec  lequel  on  fait  cet  vnguent,mt  autant  de'froideur  que  d’aftriâion  ,  comme  dit 


SVR 

bu  que  Plinen’apas 
le  moufl  qu’on 


atquecetvngui 

_  ^  _  lit cctvngucrit,ait autant de'froic  ^  _  .  .  .. 

_  JS  eilant  fulceptible  de  toutes  qualitésùln’eft'polsiBléqu’ilrie  deuierine  fort  chaud  par  la  - 

mixtion  des  drogues  chaudes  &  aromatiques,comme  foUchet, ;  canne  odorantcinard  Celtic ,  .co,uu.erturq 
des  ftuis  du  palmier  encores  fleuriirans,afpalathe,melilot,&coile  ,  par  mefme  railbn  l’eanqui  cft  de'foy  ' 
fortfroide,change  de^temperature  &.  qualité  (  comme  dit  Gal.&  l’experience  le  monftrë  )  quand  qn  y 
10  met  en  infhlîon  des  drogues  chaudes  :  car  l’éau-reçoit  aisément  en  foy  toutes  qualitési 

■  DE  VV  NorENT  ÀMARACIN.  ■  '  CHAT.  LVU.  V>.  i;  ; 

HE  tresbon  vnguent  Amaracin  fe  fait  en  Cyzic,d’liuilés  omphacin  &  de  bcn,là  où  on-a 
premièrement  mis  en  infulioh  du  bois  de  baume,ionc  &  canne  odorans,  mariolaine, 
coftejamomejimdjcanelle, fruit  de  baume, myrrhe.Aucuns  pour  le  rendre  plus  fingq- 
Heriy  aiouftèht  du  cinamome.  On.y- vfc  aufsi  de  vin  pour  baigner  les  vailTeaux ,  8t  dü 
miel  pour  mèttre  en  paftons  toutes  les  drogués  que  deffiis  jbienpilees.  Cet  vnguentefchàùffe ,  il 
fait  par  trop  dormir,  il  ouure  tes  veines ,  il  remollit, il  éfmeut  grande  ardeur-  U  eft  bon  aux-  vL 
ao  ceres  poiurris ,  aux  fiftules,  aux  herniés  aigueûfes  apres  l’operation  du  chirurgien  ,.ilfeitTbm-i 
ber  les  efcarres ,  il  romt  les  vlceres  mauuais  i  queles  Grecz-apellent  therioniata.  Si  on  en  oint 
le  fondement ,  il  appaife  les  inflammations  d’iceluy ,  il  prpuoque  l’vrine ,  il  ouure  les  hemor- 
rhoides,appliqué  à  la  nature  des  femmes  il  fait  fomr  les  menfl:fucs,il  refoùt  les  duretés  &  enfleu 
res  de  la  matrice.H  eli  fouuetain  aux  blelTures  des  nerft  &  des  mufcles  appliqué  auec  de  la  laine 
charpie. 

TRmtant  cl-deflus  de  l’vnguent  fimplitchin  nous  aupns  fuffîlkmmerit  parlé  de  l’amaracin.  Pârqüoy 
n’eft  befom  de  nous  y  arreftet  lo'ngùemehtiGalau  i.liu,des  anndotes  eh  fait  mention ,  'déclarant  la 
30  compolïtion  nonimee  Hedychroum,qui  entre  en  la  chériaqüe,où  traittaht  amplement  d’iceluy  dit  que  les 
'  apoticaires  de'fon  tems,au  lieu  delà  marlolaine,delaquelle  les  Cyziçians  vfoient  en  cette  compofition,y 
mettoyeut  dumarum ,  pourluy  donner  méilleür  odeur.-mais  qu’il  auoit  comihandé.pour  elprouucr  le 
vrayamaracin,de  le  compofer  auec  la  feule  mariolaine.  tequel  encores  qu’il  nefuftdélîbone  fentedr; 
neantmoins  d  tehifie  qu’il  n’eftoit  de  moindre  operation. 

.  -  DE  VVNGVENT  MEGALJN.  ;  -  CHAP.  LVIIÎ. 

impolîriOn  de  cet  vnguent  fe  faifoit  le  temspafsé,maintenarit.ell’eft  du  tout  abo¬ 
li  lie.T outesfois  pour  ne  faire  noftfe  difcours  imparfait ,  il  ne  fera  que  bon  de  lireduire 
I  en  mémoire.  Cette  mixtion  eftoit  de  mefme'qué  l’vnguent  amaracin ,  hors  mis  que  la 
J  refine  furmOntoit,&n-y  audit  autre  differécei  Pdurceellé  remdllit  moyennemét.  On 
ne  mesloi  t  ppiiir  de  la  refîne  aux  yhgués  pbur  les.  mienx''c6tregàrder,ne.pour  eii  auoir  plus  ^ad 
plailir  de  boné  fénteut,àins  pour  leur' donUer  cOrps  éé  couleur;:  On  ia  cuitiufques  à  ce  queli’ait 
.  perdu  fon  odèur.Quant  à  lamanierede'la  cuire, nous  la  declareros  quad  nous  parlerôs  d’icelle. 


DE  HEDTCHROVM. 


■  CHAP.  LIX 
ni  &  cdmpofitibn  que  l’vhguent  'ar 


onrpqurcé  que  toutes  les  drogues'  àrpmatiqii  e 


JO  ^Âl.aui.li.désai  ^  j _ _ _ _ .u.y, 

■'■■■'■VIdontell’èfl:'cômpofée,peftriesauec'dhvihi'ehtrehtéiilatheriaq’ucd’Andromaché.  Ercon.„-„  „„ 

GaUdie  p’il  y  a  plufieurs  maniérés  de  faite  l’hedychroû,tO'itesfois  il  en  a  choifi  vhé  râqaellé  il  d&rit 


[itiPrenez  deux  drachmes  de  marumiaùtan.t  de. cahare.t,marioJaine,afpalathe,'ca! 

iromatics,de  grande  valériane  Pontiqueurois  drachmes,du.bois  de  baume,  de  hqueur  de  baume 
'■-"'"me,decofte:lIx  drac'hmes  de  m”--*'- '  '  -  ’ 


leid’am  ... 

tes  des  trôcilq'ues  lêmblables à  c  .  .  ....... 

qUincitaGal.adelcrlteCette compolïtion,  comme il  ditjcefutriant  a  raifon qu’Andiomüie neSaôit 
point mife  p,ar_efcrit,que.pour  montrer au&i  auxÿrentis  en  medêcine  que  ceftpit . hedychtoum  en  la 
préparation  4e-la  thériaque.,  afin  qu’ils  ne  tombaflent  en  meCne  erreur,  qu’eftoit  tombé  vn;  médecin,  de 
.  ;  fon  tems  àRomc,c6me  ilraconte.  lequel  voulant  compofer  quélque  antidorechérchoitchez 
ciers  de  l’hedychroum,pènfànt  que  ce  fuft  quelque  herbe' dü'  'facihé,où  quélqüe'  aàtire  fîmplé  meaica 
'Ce  que  ie  fay-aufsi  eftre  bien  auenu  à  plufieurs  Médecins  dé  ce  tems.  Aùicén. 'Scies  autres' Arabes  en..„ 

theriaqueapellentles  trgcjfques  d'he.dychroum,crocifeues,de  Alindaracarpit,' Scen.!OBt:,efçrit  .diuerfes 

compofirions,& grandénicnt differentes  delà çpmpofition de  '  •'-.-.■•.'•'i— -s- '  •_ 

I'  f  y  êsbahif  fi'lâVraye  pompo'fition'dela'  'theriaqué 


CmpoJîtS 


ofterCx  draç-hmes  de  myrrhe,auranrde,fehillésdemalafaàcre,  dena.rd'iiidic,fatfrani'canél- 
l'doubléivnédrachmèdé  màlKedëChionncorp.orez  le  tout  auec  dé'cresbovïn,déqiïoy  fai 

ues  femblables  à  ceux  de  vipères,  Scde  lcille',S£  les  défechez  'comme  nous  auons dit..  Ce 


les  efpi- 


LychpouiDjCrociwues  de  Alindarâça.r6ii;}'  ^eiv.fOQÇ*eicrU  diueriç$ 

'  ■  .  .  . n?.^®lAÇompofitionde  Galienfimples.,enjr6ids&meiurcs.Pour- 

ne  fe  faut  esTiahif  fi'la'v'taye  pom  jjo'fitio-n'4ela  theriaqué  a-eu  fi  malheureux  lûccés;  Veu  qu’eÜ’aefté 

impüede'droguesScfuppofeès  ■pateleS.Arabes.Sc.parlesàpoticairesi'  -V 
P  e  '^VTng  ve  nt-  Ai¥TOFirM.\ 


'  CltAP.'/ÈX..  -sil 
a  N,  fait-en-Egypte  yn  voguent appe.lé  cômunemétJà  Mctopiumipourcequ’on  y  mcfîc'  ' 
y  ,du  ,galbane,leqncl-fort  du.bois  qui  fe  nome  Metopiû.ll  eft  c6pnsê:.d’amâdes  ineresi  '' 
I  -d’huile  ompimçtn,de  ç3rdambmëde  canne  Aç  ionc  odorâs,  de  miehde  vin  de  myrrhe, 

-*  igrame  de  baume, galbane,&  reline.l,e  meilkurell  celuy  qui'eft  gras,qüi  feiît  mauuais,' 

&  fent 


ÿ  .  c  O  MM  TE  NT.  D  E  M  A  T  T  H. 

aiguiufes  auecmedicamens.corrofîfs.On  en inesle  au^  cerots  &  emplaftresd  Ætt  bien 
contrélK  Aiffons  des fieurcsxontre les  conmillions,prmcipalOTe^£  ceUes  pMlefqu^œle  col 
Æreriréèn  arriéré  ûns  le  pouuoirredrefcil  fait  fuerdd  defoppile  la  matriçe,&  reinollit  les  du 

retés  d’icéUe.En  Comme  ilaverturnoUifipadue.  ..  ,  '  .  , 

DE  bVNSVElJT  MENEESIVM,  CHAT.  LXl. 

1  Et  voguent  eft  composé  de  l’buile  de  Ben,de  mÿiilie>ca»^e, refîne;  Aucuns  putrële 
I  poids' des  cbofcs  fuf&es  y  adiouftét  vn  peu.  de  einnamome  Cans.proufiucar  les  dro-  “ 

I  gués  qui  n  ont  efté  çuitfes  enCcm,faie,n’y  donent  aucune  veftu.Il  a  mefme  venu  spie  le 

*  metopiumunais  de mOindré force.  '  ; 

DE  STACTE.  ...  CHAT.  LXII. 

I  Taae  çft  la  graiife  de  là  myitbe  fraichepike  .auec  vu  peu  d’ea'u ,  &  tiree  au  preÏÏbîf. 

'  Ceft.yné  liqueur  fprt'odprante  Stprecieufe,  &  èft  dç  foymefme  vnguët  qu’onapélle 
ftaâe.Le  toëîlieur  çft  celuy,  auquel  n’y  a  aucune  inixtios  d’buile,vne'  bien  belitepardé 
duquel  a  grande  vettmll  èfchauffe  çdmme  }a',myrrhe  de  autres  vnguens  çfauds.  ■. 

Ç  Erapjoiijles  Arabes  &  les  apotiÇaites  apellent  llaâ:e,ftorax  liquide.  On  en  trouue  grande  .quantité  à 
^vendre  non  feulement  à  Venizejmais'aulsien  toutes  boutiqiieSjOn  lonfaitle  medier  dApoticairerie. 

Or  que  ftaaefoitleftoraxliquide,ftéft  aisé  à  ptQUuerpir  Serapion,  lequel  au  cbap.  du  ftbrax  calamite  .  . 

dit  que  le  ftoraxl'iquidefe  fait 'dé  mytfbe  premièrement  abbruuée.d’eaù,  puis  ptelTee:  en  quby  il  a  iufter 

ment  fuiuy  piqfcd.À  qiioy  s’accorde  aufsi  que  le  ftorax  liquide  (  i’ enten  du  naturel  )  elt  fort  odoranr  , 
ameraugoull,Ùfauticindterqû’encetems  il  eft  fort  malaisé  d’en  reçouuretduvray.Cequiauientén 

toutes-autres'droguçs  qu’on  nous  apporte  d’Alexandcie  d’Egypte,  &  de  3yrie.  Car  elles  pâment  parlés 

CW  de  U  des  MôreSjf  urcs,&  luifs  qui  ne  tacbent  qu’à  faire  touioups  quelque  méchanceté  à  nous  autres  qui 

‘  foraines  Ghreftiens,&'  pçnfent  faire  vn  grand  üçriHçe  à  Dieu, quand  ils  nous  ont  bientronmés.Orpour 
J  C  ^  '  ■  têuenir  au  premier  propoSjie  ftroy  d’opinion  quand  nous  aurions  de  la.vrayé  ftade d’en  vier  au  beu  de  ’ 

'  myrthe.Mais  il  eft  fbft.m.alaisé  d’en  trouuer  de  naturelle,  lice  n’eft  que  la  vraye  ftâAeiôitcetteliqueur^® 

-  d*"'  de  laquelle  notmaubns  parlé,  au  traité  du  baume.  . 

DE  ÜFNÇrENT  DE  CINNAMO'ME.  CHAT.  'LXlll.  _  . 

’Vnguent  de  cipnàmomé  fe  Ait  d’biiilç  de  ben'  efpaifsi  àiiëc  d.u  bois  de  baume, rofeau 
Ë  &ioHç  odoranSjaromatizé  auec  du  einnamome.  Sc  fcmence  de-baume ,  y  adiouftant 
quaffc  fpisplus  de  myrrhe  que  de  cmnamome,&  tant  de  miel  qui  foit  fufiifàritqjodf 

- — *  in.corppter.le  tout. On  loué  plus  celuy  qui  n  eft  point  fort.neacte,d’odêurpJâisate,qui 

.fentbien  , lainyrrbeje^ais,. odorant  écfoit  amer  au  gonft-Çeluy  qui  fera  teln’aura.cetrègrôire’ur^g 
&  eCpaiftcuf  de  corps.de  la  réfîne,alns  de  là  mytthe,pbnrcé  'que  laf  efine  ne  donne  aucune  amêrj  ^ 
tuniény  aucunê.b6n.e  renteùr,Gt.yùguenteft.fort  chàdd&amer.Pourçeiloüüre  lés  conduis 
des  yeineséiï  ercbâuffe,ilrefout,  il  fond  é  i  attife  les  liujnçufs  ;&  ventofîtésdl  rend  la  tefte  péfànt 
te,ii  a  grande  vertu  contre  les  maux  de  la  matrice  auec  le  doublé  d’buile,de  cité  &  de  mouelièicàr 
eftant  ainfî  ineslé'pcrd  béanebup  de  fa  force,&  acrinipnîe,êê  aqniert  'quelque  venu  de  teihnllir: 
autremenril  brûle  &  endurcit  plus  que  t'ou|  lés  autres  ynguens  de  corps  grn's  Se  clpais.Il  Æ  fbft 
fi'ngulier  aux  fiftulés  &  vlceres  pourris,aux  Wjiks  aigueuiés ,  aux  çarboncles  Se  gangrenés  ailée 
duç.ardampms,amtfïiflbns  Setremblemens-dé's  fieures.  Ôn  s’en  oint  contre  les  morfurïs  dés 
feïjens  :  on  en  appliqüe  auec  figüér’no'n  meures  broÿées,fur  les  piqueures  dès  fco'rpions.  Se  des  jé 


nees.phalangi; 
DE^.i.HEMG'rENT  i 


CHAT..  LXhlTl 


IV-nguéntrjârdin  fe  fait  en  plufîeufs  fortes..Car  quelqnesfois  on  y  met  la  feuille  du  maé 
non.Sounentfe  fait  auecbuile  de  bén  ou  bmphacin.On'l’epaifsit 
dëionçodorant.onl’âr.omatizedecofte,amomejnard,myrrhe,bâUmé.  .Le meilleur. eft 
celuy  qui  eft  le  plus  fubtil,nori  acre  -Sefott,de  l'odeur  du  nard  fechc,ou  del’amomé.Ii 
ayne  vermfoîte'8e  açrê;il  eCcbauffc,il  âttcnue,il'môrL<itfîe  j  ü  néttoye  lésliUméurs&  refout.  'Cet,- 
vü^ént  .eftliqmde  &  non.vifqûèüi,nè  de  côrpsè^alsjïï  dïi  ymesle  délaftefine.Ôn  le  fait  aufsi 
pift'sl£Sîplement,d’h.uiléompacinifQufeaù.Seionc'ôdbràns,çoftê8enard. 

.  ■A:;....\p:Éy.-JST^:SSrE,NT  MALABAà-ElÉ[^.X...  EH  AT.,.  LE.  ;  -..é>  - 

T  ''■^y'ngüéntm^labàtrin  s’éfpaifsiten  méfine  forte' qiié  lenardm,en  y aiouftantvn  pende myf.i 
J^rhe.Poltfc'é^îi’e’]^l£àaffe,ü  eft.'depafèiliè  vertu qüé'l’vngûênt .de  faffran,ou  de'mariolaiué.  '’ 
DE  L'VNG  r  ENT  DE  .EIO  LT  EK.  B  LANG;-0:.E  IAs'mTNv  CHAT.  LXV:'h  - 

■  N  Pçrfelé.fe  l’vnguent  nommé-Iafmin  des  fteurs  de  violicr  blanc,defquelles  on  met  : 

déùx  onces  tkns  vne  liure  d’buile  fefamin,y  remettant  fouuent  des  violettes  franches,  ' 

Comme  nous  aupiis  dit  de  i’vngaenr  de  lis. 'Les  Perlés  en  vfênt  en  leüfS  féftirfsyp'bift  ” 
faifefentirbôrii  eft.propreaiifeippurs’enoindte  tputle  corps',prmcipaiçmedté's  bai^é 
Mais'ils’entend  d&ceux-  qui.bnt.befoing.d’eftre-efchaufi'és-&'nioiiifiés;  SoHtideureftftforte.^l 

véhemente,qii’aucurisiPen  vfent'paSvPulonti'ers.- .--.L;,- ' 


bluës.Cc  qu’on  void  au6i  de  noftretems.  Qui  eft  vn 
Diof;&1es  autres  anciens  n’ont  point  coneu  noltre  iofemin.  Or  il  eft  aisé  de  rendre raifon  pourquoy 
Arabes.ont.apelé  cetrejpknte  leieminjguiefl:  que  voyant  les  fleurs  dn  iofemin  odorantes  &  blanches 
mecelles  du  violier  bîancsÿi:  voulans.enleur  liigue  barbare:  enfiriute  les  GrécSjils  lüy  ont  donné  len 
deYiolette,qui  eftiofeininjiaçoit  qu’en  leùr  vulgaire  iis  le  nomenc  Zarnbach  ou  làinbach.Lc  iolèmin 
4°  me  il  eft  de  boue  odeur  jainfl  eft  il  de  bone  vertu  &  propriété.  Car  félon  Serapion  il  eft  chaud  âu  'fecc 
,dcgté,id  difldut  les  hutiieuts,i!  digéré  le  phlegme  yifqucux  es  perfonnes  vieilles  &froides:iI  eft  meti 
leuièmentproflmbléau?:do^k^^®P^ouenansdephlegmeviiqueux.Xes  fleurs  tant fraichés' que iécbes  . 
nettoyéties  ientiilçs  &  taches  du  vifage.Ôn  fait  de  ccsfleurs  delliuiléde  Z,ainbachqui  eft  fort  bon  aur 
jualadies.froides.Xes  parfumeurs  le  font  auec  huile  d’amandes  pour  parfumer  les  barbesdequei  cichaufle- 
fi  fort  la  tefte  .àceux-iquifont  de  complenon  chaude,quc  quelquesfois  il  leur.en  fait  ibrtir  le  iàn'gîu  nez.  '  ■ 
Ceux  sabufent  a  kfimilirudç  des  nbmSjqui  pénicut  l’huile  iàmbacin  &  jkmbucin  eftre  tout  .vUsdu  nom.. 
bre  defquelseft  lan  de  yigO:,faineurÆhkurgien  denofttetemsjcôme  onpéuf  veoiréh  ibn  liure  des  fiiUr 
pies  au  chapitre  du  fureau.  Il  n’y  apas  long  gcms.que  le  iofennn  asfté  tronfporté  en  Italie.  'To'ùtefFois 
mainteant  les  murailles  d«teilles  des  iardrns  enfont  toutes  tapiffees  &gârnies,di:  de  celuy  qui  aies  fleur» 

50  blanches,&  de  celuy  qui  les.  a  iaunes,&  de  celuy  qui  les  a  bleues. Donc  le  iofemin  c’eft  yrie  plante  fort  re- 
quifc  en.ouurages^de.verdutesuon  ftaiemcntàrailbn  qu’elle  eft  propre  pour  reueftir  lés  maifbnnettes 
de^  iar'dinsjles  galeries  &  tfeillcs,mâis  aufsi  à,  railbn  qu’il  produit  des  fleurs  trefodorâtes.Toutc  la  plante 
n’çftqUe.viiles&tendonsjpârle^uelsciicgrimpcaisémenrpartout.  Cestendons  ibrtent  deiaracinc 
lo.hgs,yers,ployables &tenans,d’oufoftenc les fleuilles  longuettes,fept d’vne queuë.finans  en  pointe,  1 
comme  celles  du  lentifque,moHes,verres  obfcures.Les  fleurs  ibnt  en  la  fbm.mité  des  tiges  ,  eii  mode  de 
grappe, de  lafigure  dçrpetis  lisjde/uauepdeur  ,&  de  diuerfcs  couleurs.ainfi  que  defliis  eft  dit.  D’icelles 
-  iort  quelque  graine,eqmbien  que  ttcûarementrtoutésfois  i’en  ay  veu ,  &  eftfemblable  au  lupin ,  qui  m’a 
efté,enuoyee  dePadquepat  laco.  Anto.Cornifiis  trelfauatperfonnage.Le  iofemin  aime  les  lieux  plaiftn» 

&  chaax;&  fe  trouue  es  iardips  &  ,yergcrs.L’huile  desfleurs  du  iofemin  eftfemblable  en  vertu  àceluy  du 
go  lis.Il  sien  faitanfsidefdites  fleurs  fett qu’en  parfunsdcelles  toutes  fraîches  meflees  auec  amâdes 

;  ■  douces,  pclees,&  ceparpJufieurs  fois,infques  àce  qu’elles  foient  bien  abreuuees  de  l’odeur  de  ces  fleurs.  ! 
Puis  on  les  pile  dans  vn  inprtiet  de  pietre,&  toutes  chaudes  enclolês  dans  des  fachets,&  preflees  tendent 
vnhuiletrefodorant,duquelaulsi  qii  peucvferenmedecine,eftant  de  meftnes  vertus  &  propriétés  que 
celuy  dcDiofco.I.e  Iofemin  s’apeÛe  enitalien  Gelfîmino,en.  Arabie,  Iefemin,&  Zambach,ou  Sambacb.  j 
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B  A  myrrhe  c'eft  la  liqueur  dVn  arbre  qui  croift  en  Arabie,femblable  à  celuy  qui  s’apcla 
le  efpirie  d’Egypte.Desindfîos  qu’on  fait  audit  arbre  diltille  cette  liqueur  fur  des  clayes  . 
de  ioncàccômodees  au  deflbusivne  partie  de  k  liqueur  s’epaifsit  alentour  du  tronc  du-  . 
dit  arbre.Il  y  a  vœ  forte  de  myrrhe  bien  gmflè,  nommée  Pedialîmos,laqUellc  J(i  on  ef- 
premtjtend  le  Itorax  iiquidc,apelé  des  Grecs  ftaae.Il  y  en  a  vn’autre  forte  qui  eft  trefgtaflc ,  qui 
eft  dite  Gabirea,qui  vient  es  lieux  bien  gras  &fertiles,&  gettevne  grande  quantité  de  ftorax  liqui¬ 
da.  La  me  illeure  de  toutes.eft  la  Tf  oglodytique,ainû  apcllce  du  pays  où  elle  croift ,  tranlparente. 
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lieux  exposTs  au  foleil-Eucores  y  eu  a  il  v’auqre  fumçmmec  Caucalis/^s  aucune  graçç,  aoite 
toute  rtmftie  La.  pire  de  toutes  êft  dite  Ergafiîna,fcclie  &  nullement  gralie,moiiie ,  forte  -  ^  gcre, 

.  fernbkbie&’de'forme&devermàkgomme.CeUe.quieft;furnÔmeeAniinneaeft:déniapris. 

'  De  toutb  myrrhes  onfait  des  paftilles,des  grade?  on  eii  de  gras,&  de  bone  odeur, des  feches  ' 
de  fec5,non  gras  &  fans  odeur.Celle  elt  moins  odorante.,'en  kijucüe  on  n  a  polnt  this  d’ijiiüe 
fluand  on  en  fàifoit  despaftiÛes.On  la  fophiflique  auec  dAkgümme  dettrampee  dans  feau^ou 
k  mjnrhe  aura  elïé  en  infufion.Il  faut  choifii-  celle  qui  efl:  fraiçh.^cail]e,  lçgérè,  toute  d’vuë  çQu-  w 
ieurikquelle  eûant  rompue  monffc  au  dedans  des  traisjou  peines  l^chésrS:  ynies,côme,çoups 
’d’onglés,qui  femenuife  en  péris  grains,am'efe,acre,chaude  â  odqtafe.^eUe  qui.eftbicn  peknte 
&  de  couleur  de  poix  ne  vaut  rien  dd  tout.  La  myrirhe  efcharfedait^QHnii  >  foùde,  defehe,re- 
Jftrainwëmoilit  k  inatriçe,ouure  les  predüfîons  d’icellé:app'Iiquee dedans  auec  qbfinf^Mçn 
de  lupins, ou  ius  de  rue  fait’forrir  incôtinent  les  méftrues:&le  fruit.On  en'.auale  la  groflêur  (fvrie 
féue  çomme  vne  pilule  contre  la  toüx  inuenterejContre  k  difficulté  d’aleine  qu’on  ne  peut  aupjr 
lànstenit-k  teftedroitte,contrclesdouleursdu  cofté  &de  kpoitrine^usde  ventre^  dyfeutène. 
Beuêauec  du  poiurp  &  de  J’eau  de  la  groffeur  dVne  feue  deuànt  l’accès  déda.fieurejgapie  d’aiioir 
friirpris  &tremfalemens.Tenueiôps  la  langue  &fqndue  olle  toute  l’afpretéde  lartere  dripoul-m 
mbhi&i’enroueuredeiavoixt.elletuelesyêrs  ddcorps:ou  en  mâche  pouiauoir  bônéaleine: 
auec  aium  liquide  pu  de-plume;on  en  frotte  les  ailïêlles  pour  ofter  Ja  puateur^dicelles.plle  rafer- 
mit.les  dens  s’en  kuantlà  bouche  auec  huile  &  vin,elie  foude  les  plàyes'délâ/félïeielle  guérit  lés 
preiiles  hrifeesj&lesusdénués  auec  chair  d’efcargosielle  effhbnne  ppur^?preiiles'  qùi^ttent 
bouë  &  prdure,aux  inflamniatipns  d’icelles  auec  opiuiri,caftbree,&  gkiicîû.©n  en  PÜeies  bpur-  . 
geons  dû  vikge  auec  caneile  &  miel,auec  vinaigre  k  gratelleielle  rafternjiflpy.Gfaeueux  quifbm.. 
bentiappiiqueè  auec  du  kdâne  &  vin  de  myrte,eirappâife  kacaiarres  inüeqsfés  s’eii  oignant  t  les 
narines  auec  vne  plumeièlle  replit  les  vlceres  des  yeüX,pfte  les  grplTes  cûktrices,chaire  les  eblouif  - 
femens  &  addducït  l’afpfetè  d’iceux.  Il  fe  fait  de  k  fuye  de-  nÿf  rhe  aufsi  bien-que  dé-l’énrcens,  30 , 
yale  à  toutes  ces  mefines.  choies ,  comme  nous  monfirerons  çi  après,-  La.myrrhe  ,£eorique  eft  ’ 
Jaracineçoupeed’vn  eertaittarbre  qüicrPiftenBeotie..La:meilleure  eit  :çell)|.qui-  retire  le  plus 
.  à kvraye&bbn’Pderir delà- myrrhe. Ellktertud’efchauffefVmojlifier-ÿrefourdrei.eil’eii.bone., 
pour  riiettreaiixparfuns.  .  ' 

La  myrrhe  qu’ondou?  apporte  maintenât'd’Alexadie'eft  grandemeSc  differête  de  celle  que  dé  DiàC. 

met  entre  lés  plus  eiceljehtes  efpeces  d’ic'elle.Càr  toute  myrrhe  pfefquéqû’Bn  Bouuè  es  boutiqués  - 
,éït  ptiueé  de  routés  les  marquesSt  qualités  attribuées  à  celle  qiii'ffl' boue.  Pourcéqâe  (comm’oà  peat  ,. 
veqirpeljé  n’eft  ne  yerdpy&'te,ne  groflesne' pdorànte,ne  toute  d* Tué couleur,&  eiknt  rompue  tic  moaa 
ftre  pbmt  'au  dedans  des  véines  vnies  de  figute-&  d'ongtcs,&  ii’eft  point  acre,ne  forte ,  iaçoît  qu;’eUéfôlt,4«. 

.  bien  am’ete  au  gbuii.PatqUdy  fi  on  k  vouloit’receaoitpburefpece  demyrrhe  (  eequéie  ne  tiensenepres.  ,, 
pouteercain)ie  eroiroi  qt|e‘cefcroitk  cauçalis,ou  etgafimajOUplunioft  celle  que  Pline  dit  qu’on -apotté 
d’Indieivèu  qu^cellés  fontlés  pires  de  toiites,èî:  que  nous  fauons  bien  qu’on  eii  trîiporte  d’Indié  èn  Afe-  , , 
xandtié.ear  celte  que  nous  auons  en  boné  quantité ,  non  liulemept  eft  fcche  &  nbité,mais  aüfsi  comme 
rolHc,maig're,moilie.,&  heurie  pair  delïùs.Ec  Iaçbit  qu’en  vrie  grade  quantité  bn  en  trbuue  quelque  pièce 
quifoit-clére  ■&  ttanfpaîéte/tdutesfois  èiiant  rompue,elle  fémbleèftte  de  diuetfés  dqùleürs.Etquoy  plus?  . 
Elle n’eftùë’fotcàmere  ail gbufter,&n’-ippintlaienceur  deiàihÿrchè.D.oncoh;peutbroirequ'e  telle  m-yti; . 

'  rhe  eirou"des'pires,pu  fi)philllqUee,auec'gotrim'e  ou  rnisriûn-d’âutrës  choies  ,  c6mme  auisi  Dioico'r.ditf  ; 
qu’on  la'  falfifibit  de  fon  teius'.ïe’  dî  ceci  delà  vulgàire,&  qu’o’ii  trbüüe  ordinairefnet  es  boutiques,  iàeiiat  . 
pieu  qu’bn  Uqus  en  apporte  Heçélle  qui  eft  vraye, naturelle  &tresbonne.Mais  eil’eft  fi  rare-qu’ell:e  neièif,, 
que  de  taaàOxe  &  de  reiglè  pour  çônbiftte  les  àüttes.  Du  tés  de  Gal.bn  fophiftiquoit  la  myrrhe  auec  d’br 
pocàipafii'nijc’eftadire  liqueur  veniineuiè  &iûbrtelle  de  ràrbte  c'àlpàfiini  tranfînué  comme  k  èànelle  en 
çmàm-br!né,legalfaanc  en'  fagapene.  Ppurce  Galiau  premier liure  desniitidotes  dit  ainfi,Opocalpalùnf  eit 
inortél;&-dnQ'asYeu-de  hpftrc  téms  plufieurs  moürirpar  défoftune.ppuràuoir  vsé  de  k  myrrhe,  lie  14.“  , 
phanrpqint. qu’il-  y  euft  de  rppPcalpalum  meflé.Gàr  pour  certain  ceux  qui  prepatoiét  àinfi  la  mytrhe,toat-  . 
de  ptOpqsdéhbeté  y  f  h  n!ettoient,voyans  quetèlle  niyrthè  inéffee  âüx'collytes  eftoif  vn  tresbon  medicà-; 
menticàf  elle  tefibat  (fans  âiiçunè  mordacité  )  làfange,&  catàtaSes  dés  yeux  de  matière  fiibcilc;&-fî  votfs- 
meilez  de  cette  myrrhe  ou  en  emplaftre  ou  ccrot  ou  queiqii’autre  médicament-reibiuàntqu’onapplique- 
par  dehdts,eU’augroenterà  leur  force  &  vemirptinfè  au  dedans-  du  coTps,elle  fert  de  pôifon  &  tue,  Iky  dif- 
ce'ci amplement,  tant pburcequel’ordre  de'nbïtrédiicours  le'téquerpkVqueàufsiil'eft  tresbon  d’eiplu-i-  - 
cher  réliss  ehofes  de  bien'prés.Vpilaque  dit  Gal.llfaut  donç  que  nous  aufsi  nous  prenions  garde  de  n’âf^®  4 
checerdekmyrrhecontrekire.auec  d’-opocalpaiê:Iifi:mbiequé  le  Braiàuohibitquâfi  d’opinion'que  k 
,  myrrhe  vulgaire  foit  le  bdellinm-.Çe  qui  ne  me  femble  cftre  vraÿ  “parce  que  cette  myrrhe  neft  point-fi' 
trànfparere^ne  fembkble  à  k  collé  forte,comme  Diofcor.dit  elire  le  bdellium.Et  combien  qu’on  ti-ouùe-- 
quelques  pièces  de  hoftre  m'yrthe'traniparcnte,neancmois  ellesfont  pluûoft  (  comme  dit  eft  /fophiftica- 
tions  de  gommc,que  myrrhe,ou  bdelliumtçar  on  connoift  la  tromperie  au  gouft,  Outrece  le  bdellium 
mis  fur  le  feu,cbmme  dit  pipfçqf.rénd  vn’bèeür  femb'lable  à  celle  de  l’ongle  odorantree  que  ie  ne  trou-? 
uay  iamàis  en  noftre  my  tthéSenebre  que  ie  i’âyeiçlfaréroauér.  Il  y  a  vn’ autre  rai'ibn  qui'  doit  diuertir  Braià*  ' 
de  cette  opiniô,  c’eft  que  le  bdélliuin  manié  &  frotté  long  témps  entré  lés  doigts  dénient  mol  &  pafteux:  ,3,. 
s’il  eft  rompu  femonflre  giisda- myrrhe  des  boutiques  febrife  entre  les.doigts,  &  rompue  fe  monftréfe  /  ,  ' 
che.Diqfcor,aiugé  celle  myrrhe eftrekpire  de  toutes  les  myrrhes,qui  jft  apelleè  d’auçuns.Mmæa,&  d’au 
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jneûne  cCpece  de  myrrhe-Plineaulinre  ii.cliap.iy.a  bien/iepeint  kforroe  dci’arbte  d’oa  fortk  myrrhe, 
<liknt  ainlîjAucunseicri'aent  que  kmyrrhe,croill,  es  meCnesbois  que  l’encens  ,1’vn  parmi  l’autre.  Les 
antres  elcriuent  qu’elle  croift  à  part;car  elle  viet  en  plufieurs  liens  d’Arabie.On  enrecouure  aufsi  de  bo- 
nedes  foreib.Lcs  Sabeens  la  vont  quérir  au  pars  des  Troglodytes,  &rapottentparnier.  Hyadeces  ar¬ 
bres  quifont  domelHcs  &  cultiués  qui  fonr  préférés  aux  kuuages.Ils  aiment  d’elèe  boues  &  dechauisés, 
&  font  meilleurs  quandk  racine  eil:  rafreichie.L’arbre  elî:  haut  de  cinq  coudeeSjde  tronc  eipineus  &  tors, 
plus  gros  que  çeluy  de  l’encens.tant  vers  les  racines  qu’en  toutes  fes  autres  parties.  Il  a  l’elcocce toute  v- 
nie  &  femblable  à  celle  de  l’arboulier ,  félon  aucuns  afprc  &  efpineufe,de  feuilles  comme  l’oliuier ,  mais 
ctelpes  &  eipineulès^commc  Iubadit,femblablesaux  feuilles  de  la  grade  ache.  Aucuns  difent  que  cetar- 
10  bre  eft  femblable  au  geneurier,mais  plus  rude  &  plus  efpincux,de  feuille  plus  ronde, de  kueur  du  gene- 
'  urier.Il  en  y  aauisi  qui  ont  dit  contrsia  vérité  que  la  myrrhe  &  l’encés  fortét  d’vn  mefme  arbre.On  taille 
l’ecorce  des  arbres  de  kmytthe  deux  fois  l’an,  côme  de  ceux  de  l’encens  &  en  mefme  tems,depuis  la  ra¬ 
cine  iufques  aux  branches  es  plus  vers  &  vi»oureux.Deuât  qu’eftre  caillés  ils  gettent  d’euxmefme  vne  li¬ 
queur  apelee  fl:aâ:e,qui  eft  la  plusexcelléte  de  toutes  .Après  icelle  la  meilleure  myrrhe  eft  celle  qui  fort  de 
l’arbre  çultiué:&  k  meilleure  des  kuuagés  eft  celle  qui  eft  produite  en  efté.Ils  ne  donnent  point  à  Dieu 
là  patt  de  k  myrrheiparce qu’il  e'ircroift  aulsi  ailleurs.Et  au  chapXuiuanc il  dit.  Ôn fophifKqüe  k  myrrhe 
aueç  maftic  &  gomme, auec  du  ius  aufsi  de  concombre  fauuage  pour  l’amercumejcomme  pour  luy  don¬ 
ner  poids  auec  litharge.Les  autres  mixtions  fe  connoiftent  à  k  gôme  qui  le  rend  moilè  &  pafteufe  Ibus 
kdent.  On  felftfie  fort  aisémét,k  myrrhe  dlndie  qu’on  recueulr  de  quelque  plate  elpineufe  qui  y  çroift. 
'jojh’indie  produit  cela  feul  de  mauuais.-mais  trefaisé  à  connoitre, d’autant  qu’il  eft  moins  bon,  Itoik  qu’en 
ditPline.Qui  me  fait  croire  que  k  myrrhe  que  nops  ref  ouutons  auioutdui  vient  d’Indie.Car  onia  ttanf 
porte  par  k  iner  touge,&  de  là  par  les  carauanes  en  Alexyndtie.Tbeophr.aufsi  abien  deferit  l’hiftoire  dè 
kmyrthe  au  liure5.chap.4.de  l’hiftoire  des  pl.comme  fenfuit.  L’encens  &  k  myrrhe  croilTent  en  Arabie 
entre  Saba,  Adramytta,Cittibæna  &  Mamali.Les  arbres  de  l’encens  &  de  la  myrrhe  croiffent  d’eux  meC- 
mes,|>arcie  fur  k  montaigne, partie  au  pié  d’icelle.D’ou  vient  qu’aucuns  font  cultiués ,  Tes  autres  demeu¬ 
rent  ch  leur  naturel, &  iàuuage.  Ils  difepe  que  cette  montaigne  eft  treshaute,de  forte  qu’il  y  tombe  de  la 
neige  grandemét,donr  Içs  torrens  en  coulent  es  plaines.  On  dit  que  l’arbre  de  la  myrrhe  eft  moindre  que 
celû^de  rencens,&  plus  branchu,de  troc  dur  &  retors  prés  de  k  terre, plus  gros  que  le  gras  de  k  iainbe 
d’vu  homme, d’ecorce  ynic,fembkble  à  celle  d’adtachne.  Les  autres  qui  afterment  d’en  auoir  veu ,  font 
50  prefquf  d’accord  quant  à  k  grandeur  des  arbres^difants  que  ne  l’vn  pe  l’autre  eft  grâd,&  que  celuy  de  k 
myrrhe  eft  le  plus  pe.tit.Les  feuilles  de  l’arbre  de  l’gncens  font  côme  celles  du  laurier, &-polies,celles  de  k 
myrrhe  font  eipineufes,afpres,fembkbles  aux  feuilles  de  rotme,çrefpucs,el^ineafcs  au  bout  côme  celles 
dereoufe.Ceux-k  mefme  difoient  qu'en  nauiguâr,àians  prius  terre  afoés  loin  du  goulfe  des  Héroïques, 
&montésenk  montaigne  pour  cherphet  de  l’eau,  ils  fefontauisés  de  ces  arbres,  &ontptins  garde  de 
prés  à  k  façon  de  recueillir  l’enccs  &  la  myrrhe  qui  eft  telle.Lcsecorces  des  trocs  &  des  bràchcs  .eftoiét 
tailleeSjles  vnesjtôme  à  coups  de  congnee ,  les  autres  aupiçnt  des  moindres  entameutes.  La  liqueur  qui 
endiftilfoit,  partie  tombpit,partieden)outoic  attaphee  à  l’arbre.  Au  deflb  us &àl’entour  de  quelques  vns 
deces  arbres  eftoient  des  çkyes  tiftTues  de  palmiets,alentour  d’aucuns  k  terre  applanee  &  comme  panée. 
Ils  difoient  aufsi  que  cette  montaigne  eftoit  partie  entte  les  Sabeens  Seigneurs  d’icelle,qui  ne  font ncin- 
'  40  iuftice  ne  defplaifît  l’vn  à  l’autre.  Au  moyé  de  quoy  nul  ne  gardon  ces  arbres.Pourceils  eutét  loifîr  d’em¬ 
porter  de  ce  defert  gcâdequantité  d’encens  Sc  de  myrrhe  en  leurs  nerfz.Dauan  tage  ils  racontoyent  qu’ils 
auoient  entendu  que  tout  l’encens  dfjnyrrhe  qui  fopouuoit  recueillit  en  tout  ce  lieu  eftoit  porté  au  teni 
pie  du  Soleihque  les  Sabeens  tiennenfpour  le  p.lus  deupt  &  faint  qujfoiten  toutela  regiô,pour  k  garde 
duquel  ily  ades  Arabes  armés,aufquels  chacun  laifle  fon  monceau  d’encens  &  myrthé,&  deflus  vne  ta. 
blette  contenant  k  quantité,  poids  &  pris  d’iceux.Les  marchans  eftans  arriuéslifent  k  tablette,&  ayant 
prjnsce  que  bon  leutfemble,mettentle.pris  aulieu  mefméoùils  prennent  kmarchandife.  Le  Sacerdot 
vient  aptés,&  prenant  k  tierce  partie  du  pis  pour  Dieu,  lailTe  le  refte  là  m.efme,quieft:  feurement  gardé 
pourles  Seigneurs, iufques  à  ce  qu’ils  leviennétptendre.Les  autres  difent  qucl’atbte  de  myrrhe  eft  fem-, 
bkble  au  tetcbinthe,mais  plus  afpre,plus  eipineux,  de  feuille  plus  ronde ,  de  gôùft  retirant  fort  au  tere- 
ç  O  biathe,&  que  les  plus  vieux  arbres  font  les  meilleurs. Ils  difçnt  d’auantage  que  l’arbre  de  k  myrrhe  &  en 
cens  ctoUTenten  mefme  lieu,en  terre  argilleufe  &  fablonneufe,ou  l’on  trouue  peu  de  fontaines  d’eau  vi- 
ùeiqui  font  chofes  cpntrâitès  àeequ’a  efté  dit  ci-deffus,aaâUoir  qu’il  y  neige  fort,tellemét  que  des  nei¬ 
ges  &  des  pluyes  fe  font  des  ruilfoaux  qui  attoufent  ces  lieux.Ils  font  encotes  tombés  en  vne  fort  grade 
ignorançe.difans  que  l’encens  Sek  myrrhe  ferrent  d'vn  mefme  arbre.  Parquoy  le  dire  de  ceux  qui  y  na- 
uigerent  de  k  terre  des  Heroiques,eft  plus  vraifembkble.il  y  a  vne  forte  de  myrrhe  naturelle  qui diftillé 
de  rarbre,vn’autreartificiellé.Onchoilîtk  meilleure  au  gouft,&àce  qu’elle  foit  toute  d’vne  couleur. 
Voik  queTheophr.dit  dekmyrrhe.Vne  drachmede  myrrhe  beué  auec  de  lamaluaifie  chaude  vn’heure 
■deuant  l’accès  eft  trcfuiile  à  ceux  qui  ontlafieure  quarce,mai5  il  faut,  qu’ils  fuent  incontinent  dedans  le 
lia,&qu’ilsp'tcnncnttroisfoiscebruuagé  duransles  accès.  Par  ce  médicament  moimefrae  en  ai  efté 
do  guéri.  Ell’eft  bonne  à  ce  mefmc,formee  en  pilules  de  k  grolTeur  d’vn  pois  ciche  ,  auec  de  Ja  Theriaque. 
Les  quartainaires  qui  en  aualleronttous  les  iours  vne  pilule  vne  heure  douant  l’accès  s’en  trouuerôtfott 
bien.On  employé  la  myrrhe  es  antidotes  contre  les  poifons,  les  blelfutcs  des  beftes  venimeufés,  contre 
kpefte.On  en  fait  de  l’huile  comme  s’enfuit ,  On  fait  cuire  des  œufs  de'  poule  iufques  à  ce  qu’ils  foienc 
durs, Oh  les  coùppe  du  lôg  en  deux  parties  egalesjles  moyeux  oftçs,on  les  remplit  de  poudre  de  myrrhe, 
&  les  met-on  en  lieu  humide  iufques  à  ce  que  la  myrrhe  foit  fondue  en  huile.Il  a  vertu  d’efkcer  les  cica- 
tncesdesplayes^dederiderlevifagcjiîoni’enoihtfouuent.  îl  y  a  des  femmes  qui  preferuent  leurvilài- 
ge  dé  rides  par  le  moyen’  d’vn  krd  faict  de  myrrhe.EUes  tienent  fur  le'feu  vne  pale  neuuc  iufques  à  cc 
qu’elle  rougilTe  ,'puis  l’eftaignct  gettas  deffus  de  toute  leur  force  de  vin  blac  tenu  en  la  bouche,&  reçoi- 
lient  par  le  vifage  la'fumee,  la  tefte  bié  couucrte  d’vn  linceuLIncotinêt  après  .dan§  cette  mefme  parle  de- 
70  reclîéf  rougie  fur  le  feu  gettet-  de  la  myrrhe  pilee,&  çouuene^  de  ce  mefîne  linceul  en  reçoiucnt  la  fumée: 
•finalcraét^es  s’en  vont  dormir  la  face  couuerce  de  ce  mefmelinceul.  Parle-  moyé  de  ce  fard  ainfî  fai«5k 
tous  les  huit  ioursjlej  vieilles  ne  deuiennét  point  ridees,&  fe  montrent  ieunes  par  le  vi&ge.Gal.en  parle 
au  8.1i.des  iîmples  çopi^  s’enfüitjLa  myrrhe  eft  chaude  &  feche  au  fécond  degrérparce  apiiqueeaux  bléf- 
fures  de  la  tefte  les  peut  &u4er.EiI’a  aftés  d’amertume  en  foi, par  laquelle  fait  mourir  renfat  au  vëtrè  de  là 


laviynrhe 

filonHme, 


fiicapion. 


NofircTfiyr 


LafomCf 


priâtes  cÿ* 
vertus  de 
Umyrrht, 


jne  poids.Mais  ilfeut  ici  adnertirles  apoticaites,  qu’ils  ne  fuiuent  ceux  qui  commandent  (aians  mal  en¬ 
tendu  Auicenne  )au  change  de  la  myrrhe  mettre  du  poiure  noir.Car  Auicéne  mefme  repronue  cette  opi-  „ 
nion.diânt  ainlîjAucuns  difent  qu’il  faut  pour  la  myrrhe  mettrela  moitié  de  poiure  noir ,  mais  cela  eft 
faux-'On  doit  aufii  noter  que  (  comme  dit  Galien  au  i.liure  des  med.par  genres  }  ilfaut  toufiours  meflet 
lamyrrhe  auec  les  autres  medicamens  quand  on  les  ofte  du  feu,  parce  qu’elle  ne  peut  endurer  la  cuitte, 
corne  ne  l’encens  aufsi.ne  l’alpe.Quant  à  la  myrrhe  Beotique  ie  n’en  pui  rien  dire,  comme  de  chofe  à  tous 
■  inconnue  de  ce  rems,  tiulpa.  en  Grec,en  Latin,Myrrha:en  Arabic,Ler,Mat  ou  Mot:en  Italien  Myrrha;eti 

-Aleman,Mirrhen:en  Efpagnol,Mira:en  Ftançois,Myrrhe. 

AN  NOTAT  10  N.  - 

ÎLes  exemplaires  Grecs  imptimés  yeulent  dire,en  oignant  l’æle  du  ncz.Lefquels  mots'fe  rapportent  à  - 
'  kpattie  du  nez,non  pas  à  l’iniltument  pat  lequel  on  laitl’onaion.  Car  auisi,tej(moing  Gal.auli.ii.de 

‘  _l’vlâgedespartiês,pcerououpterygium  ç’eftynepartiedu'*‘nez. 


STyroxeftklarmedVnaybrefçintkbleaucoi  L'^hrê  dmfirt kj!yrax. 

gmer.LameiUeureeft  celle  qujeitgr^earoul-  ^  ^ 

remollic  rcad  vnc  liqueur  çomme  ipiel.  ’TeU^l°çà- 
'  tabalitc,  Pifidiaque&çellede  Cilicie.Cell’eftapire  qui  ' 

efl:noire,furfupeufc,<juis’efmieaisémei)t,&m9ifîc.  On  v— 
troqacvne  forte  de  cecteliqueur  comme  gomme,  panf-  /\U^R  ^  f  / 
parcnte,retiantfortàkmyrrhe:maisilycnabiei}peu. 

On  concréfait  ié  Styrax  auec  la  poudre  de  fon  bois' que  "x 

les  vers  font  en  le  mangeant,auec  du  niiel  &  de  k  lie  de 

rvnguentdekflumbe,  &  quelques  autres  chofes.  Aut  F 

cunsprenentiiela  cire  ougraillé  bicnaromatizee,&k 
.  P  :litiirent&;  incorporent  auec  du  Ilyrax  aux  plus  ardâ- 
tes  chaleurs ,  ppis  kpairent&  font  couler  par  les  per-  , 

tuis  aifes  larges  d’vil  crible  dans  eau  froide,comme  ver-  • 

miifeauxjlefquels  ils  vendent.  Ce  ftyrax parce  qu'il  eft  .^1 

faiàtenmpdedepetisvers,iisl’apellentScolecitis,c’eft'  "S# 

adiré  vermiculaire,  lequel  les  ignoras  apprduuenc  corne  J 

bon  Scnaturel,  ne  cgnliderans  point  k  force  de  fa  bone 

çje.Le  ftyrax  efchaufFe,remollit  &  meurkll  eft  bon  à  k  ' 

.  tbux,aux  catarres,  enroüeurés ,  diftilktions  du  cerueau  '  - 

^us  le  riez, voix  pepdue ,  aux  preclufiôns  Si  duretés  des  . 

lieux  fecrets  des  femmesmu  beu  ou  appliqué  prouoque 
lesfleurs;ükfçhe  legeremétle  ventre,iioneniprendvn 
peu  auec  delà  terebenthine  en  forme  de  pilules.  U  eft  ^ 

fort  bon  meflé  aux  empkfttes  refolutifs  &  à  ceux  qui  fontfaids  pour  dekifer.  On  le  brûle  pour 
en  auoir  k  fuye  comme  de  rencens,kqiïelle  eft  bone  à  mefmes  chofes  que  ceUe  de  l’encens  On 
6it  aufsi  en  Syrie  du  ftyrax,d’huile  Styraçin,  lequel  efehauffe  bien  fort  &  remollit  :  mais  il  caufe 
cioiileur  de  ççltç  &  pcf^îcéur^ôç  fait4oî:mir. 

I  Apkntc  quiporte  le  IWr^,dc  hanteur  &de  figure  cil  fembkbleau.coignier.Toutesfois  fes  feuilles 

^fonrpluspentes,blancha(lresparlenuers,fermes,vnpeupIusI6guertes,&pIuslars=s.EIIeportevne 

fleur  blanche  corne  1  prangier,des  fru,s  menus  pendans  d’vne  longue  queuë,coiuers  d?menu  L\^ôds, 
fkiflans  en  pomte,gtos  ptefque  comme  l’auelaiie,dedans  lefquçk  y  acertains  péris  noiaux  contenâL  k 
fenrçnçe.îl  y  a  des  plantes  de  ftyr^  en  Italie  nop  ft ulemét  en  certains  iardins  &  vereers,ains  aufsi  au  ter¬ 
roir  de  Rorae,&  de  Tiupli.qui  y  font  creux  natutellemét,Mais  ils  ns  gsttenr  aucun!  «ôme  La  cremiree 
plate  que  iky  yeus,ce  açfte  à  Venize  au  verger  de  Idaffei  <}?  Maffcis,rresfameux  Mededn  auec  plufieurs 

autres  chofes  rares.La  goipe  qui  fort  de  lapiaiite  de  ftyrax  s’apelle  vulgairement  es  boutiques  Srorax  cala 

'tnicajleqqel  furnom,comeie  pçnfe,eft  prms  de  Gal.au  premier  li.des  antidotes, là  où  traittât  des  fimples" 
qui  entrer  çn  kÿetiaque.dit  que  le  meilleur  ftyrax  eft  celuyqu’pn  aportoit  de  PâphyHe  dans  des  câL, 
en  Grec  cakmi,4  ou  fft  P™;  le  nom  de  calmita.Veu  donc  qu’il  n’y  p  point  de  ftytWmeifteur  q  ue  cetuv, 
les  médecins  ont  prms  çerre  çouftume,quad  Us  ordônenr  quelque  me'dicame'r  où  le  ftyrax  eft  requis, d’'a- 
louftet  tompurs  ce  furnq.calamiteippui-  faire  entedre  qu’ils  yeulét  qu’on  y  mette.du  ineiUeut.E^no  fans 
ç  aufeicarGalie  eu  ce  mefme  lieu  dit  quecette  efpece  de  ftyrax  eft  autât  plik  exqùife  que  toutes  les  autres. 


plus  fiiiûi  traduâion  de  Serapion  qu’autrejcomme  on  peut  veoir  au  commencement  du  commentaire 
fty:  ce  chap. Maintenant  je  nç  fai  qu'en  dire.Gar  il  femble  à  voir  que  cet  endroit  de  Diofc.  fôit  tellement 
diftingué.qu’il  y  ait  deux  mafques  du  bon  bdelliumd’vne  qu’il  fente  bon  quand  on  le  brulej’aufre  qu'il 
foitfemblableàrongle.Maisç’eftafauoir  fi  on  doit  entendre  de  l’6ngleodorant,ou  de  l’ongle  humain. 
Toutesfoiç  ie  fuis  quafî  d'opinion  qu’il  faut  entendre  de  l’ongle  des  mains  de  l’home.  Pource  Pline  au  li. 
».chap.j).ttaictantdubdelfium,atttibueaubadrian  des  ongles  blancs ,  dilânc ,  le  bdellium  badtrian  a 
yn’odeur  feehe,&  plufieurs  ongles  blancs.Il  eft  donc  cler  à  voir  par  ces  patoUes  que  ce  bdellium  eft  femé 
dé  tachés  blanches  femblablesal’onglçijumain.Ce  queDampçrateafiigneaufsi  au  bdellium,  quandil 
défera  la  compofitjon  de  Cyphi  par  vers,lefquels  Gal.recite  au  hure  a.des  anndotes  en  cette  forte:Douze 
drachmes  de  ionc  odorant,vne  de  £ffran, trois  des  ongles  de  bdemum,deux  &  demie  d’afpalathe.Certes 
ce:  que  Damoerjee  met  en  la  cQmpofition  de  Cyphi.  des  Ongles  de  bdellium ,  m’induit  plus  à  croire  que 
bdellium  a  cette  marque  parrip uliere  de  reprefenter  les  ongles  des  mains ,  ou  bien  que  celuila  eft  lepfus 

çxceUentquiadestaches.femblablesauxonglesdenosmains.  Maisi’ayeft'é.pofsible.plus  longqu’ilne 

faioit,pQUr  déclarer  l’opinion  de  plufiçuts,&  lamienue  aufsi  touchantee  palfage  deOiofcor.Toutesfois 
ie  m’en  rentes  au  iugement  des,  plus  fauans.-  -,  s  .. 

DE  L’ENCENS.  CHAP.  LX^, 

Encens  eioift  en  celle  partie  d’-Ar^We  qui  eft  furnommee  ThuriféFe,c’cftadire  por- 
t  encens.Le  plus  exquis  eft  le  inasle  nommé  St^onias,rond  naturellement, t  entier, 
blanc,  gras  au  dedans  quand  il  eft  rompu  ,  s’allumant  incontinent  quand  il  eft 
mis  furie  feu.  Çeluy  d'Ijidft  eft  rouffaftre,  de  çouleur  ternie ,  rond  par  artifice  :  car 
ils  le  coupent  en  pièces  quarrees  ,  puis  les  tournent  tant  dans  des  pots  de  terre  qu’elles  de- 
.uienuent  pndes.  Çeluy  qift  s’apejle  atoinus,oufy^ruè,auec  le  temps fe  roufsit.  t  Ce- 
Iqy  d  Arabie  nent  le  fécond  rang.  Celuy  qui  croit  en  .  Smilo ,  qu^auçuns  apellent  Copifeum, 
.çit  beaucoup  ^moindre  5c  fort  roux.  Il  y  ena  dVirautre  elpecca  qu’on,  furnoinine  amonice, 

blanc. 
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tlanc,&  qui  deuient  mol  au  manier  comme  le  maftic,On  fophifiique  toute  Ibrte  d’encens  f  en 
chemin  auec  refîne  de  pin  &  de  gomtne.-Ce  qui  fe  connofflaifemençcar  la  gomme  niife  au  feu 
ne  gette  point  de  flambe,la  refîne  s’en  va  en  fumeejmais  l’encens  incontinent  s’allume.  L’ odeur 
aufsidefçouurebien  lamefchanceté.L’encensa  verUidefchâuffen  &reftraindredl  refout  ce  qui 
esblouit  &  ofiiifqueles  yéuxril  remplit  les  vlceresprofons  &les  cicatrize,il  foudeles  playes  frai-  ' 
ches,ileftanchetoùtflusdefang,encores:qu’iLvienne  des  panicules  du  cerueau  ,  broyé  àuec  du 
lai(9:,&  mis  fur  des  plumaceaux  appaife  les  vlceres''malins  du  fondement  &  de  toutle  corps.Oirit  . 
auec  poix  &  vinaigre  au  commencement  ofte  les  verrues  qui  formiet,  ôcl’afpreté  du  cuir  &  graÇ 
teilejvleflé  auec  graiffe  de  pourceau,  ou  d’oye  ^erit  les  brûlures  de  feu,  les  mules  aux  talons  ,  la 
tigneaulsi,  fi  on  l’en  frotte  auec  du  nitre:guerit  les  tumeurs  qui  vienent  à  la  racine  des  ongles  ; 
auecdumièblesrompuresdes  oreilles  auec  de  là  poix  &  toutes  autres  douleurs  d’oreillesj  fi  on 
en  diûile  dedans  auec  du  vin  doux.C’eft  vn  fouuerain  remede  auec  cimolie  &  huile  roûr  pour 
les  inflammations  des  mamelles  des  nouuelles  accouchées.  On  le  mœle  aux  medicâmês  deTar- 
tere  du  poiilm6,<ÿ  des  parties  intérieures.  Prins  en  bruuage  il  eft  boii  contre  le  crachement  de 
fang.Tputesfois  beu  en  fanté  il  fmtperdtè  Iefens,&  beu  en  bone  quâtité  auec  du  vin  il  eftmor- 
tel.  On  btule  l’encens  dans  vnpot  de  terre  bien  net,ymettantle.feü  auecyndefesgrains  : 
.lUméàialampe,iufqüesà  ce  qu’ilfoitbrulé,EftantbienbruléiIlêfa  it  60uurir  iufques  à  cé  qn’il 
foit  eftaïnt  :  car  ainfî  il  ne  fe  réduit  point  en  cendres.  Aucuns  couu, cntle  pot  d’vn  va^eau  dé 
cuyure  creux  &persé  au  minéu  pour  receuoir.la  fuye,  comme  nous  ditbns  çi-aprés.Les  .autres  le 
brûlent  dans  vn  pot  de  terre  crue  bien  lùté,8f  le  mettent  dans  la  fcrnaife.  On  le  brûle  aufsi.  dans 
vn  pot  neuf  de  terre,  furies  charbons  ardas  influes  i  ce  qu’il  nebouillonneplus,&  ne  rende  ne 
grailTe  ne  flimce.  Car  celuy  qui  n’eft  point  brûlé  fe  brifeaifément.  '  .  '  ' 

DE  L’ ECORCE  B  E  L' ENCENS.  CNA?.  EX  XI. 

œ’Ecorée  d’encens  qui  efl:,gtoire,gtaire,odorante,fraiche,vnie,non  rude/ans  péàüx ,  éfl: 

preferee  à  toutes.On  la  fophiftiqu%àuec  de  l’efcorce  de  pin,  pu  de  la  pomme  de  pin: 
mais  le  feU  defcouure  lan^ice:car  les  autres  efcorcés  mifes  au  feu  ne  s’allumét.poin.ti 
&  gettent  vnc  fumeefans  odeur,refcorce  d’encens  faitflabe,&faitvn  parfum  tresbon 
&  de  boné  fenteur.On  la  brûle  comme  l’encens ,  &  a  meûne  vertu  que  l'encens, ,  toutesfois  plus 
forte  &  plus  aftringenté.  Pource  ell’eft  boue  en  bruuage  à  ceux  qui  crachent  le  fang,cnpéflàire 
arrefte  le  flux  de  lamatrice.ElTefl:  bpne  aux  cicatrices  des  ,yeux,aux  vlceres  profonds  &  ors:eftânt  . 
rôftiefert  grandement  aux  alpretés  des  paupières  a'uéc  demangefon.  '  .  . 

DE  LA  manne  D’ENCENS.  .  CH  AP.  LXX'll. 

■  A  meilleure  manne  d’encens  eft  celle  qui efl:blanche,pure  &  bien  grenée.EU’a  meûne 
vertu  que  l’encens,  mais  vn  peu  plus  foible.  Aucuns  palTent  par  le  tamis  de  larefîne  du . 
pin,&  de  cette  farine  auec  dé  l’ecorce  d’encens  pillee  la  falcifieat.  Mais  cela  fe  defeou- 
ure  par  le  femcar  la  contrefaite  ne  gette  point  vne  fumee  efgale  &  aéree  ,'âins  noire 
i5refpaiirc,&  auec  la  bon’odeutell’a  vue  puanteur  entremeslee.  . 

DE  LA  SETE  D’ENCENS.  '  CH  AP.  LXXIII. 

®L  faut  ainfî  frire  la  fuye  de  l’encenstPrenez  auec  petites  pincettes  des  grains  d’encens, 

&  les  ayant  allumés  l’vn  apres  l’autre.à  la.lampe ,  menez  les  dans .  vn  pot  de  terre  neuf 
&  creuxtcouurez  le  d’vn  autre  vaiflêau  d’erain  persé  au  milieu,&  deuant  bien  nettoié. 
Mettezentrelesdeuxpotsd’vncoftéoude  tous  les  deux  des  petites  pierres  de  la  haut 
teur  de  quatre  doigts,afin  qü’onpuilTe.v.oirfî  féneens  brûle  au  dedans,&  qu’on  y  puiflè  mettre 
toufîouts  d’autres  pièces  d’encens,deuant  que  ce'quiy  eft  défia  foiteftaint.Cè  qu’il  faut  conti¬ 
nuer  de  faire  iufques  i  ce  que  vous  ayez  amafsé  afsés  de  fuye.  Auec  vne  efponge  baignée  en  eau 
froide  faut  continuellement  frotter  le  dehors  du  vafe  d’eraimcar  modérant  par  ce  moyen  la  cha¬ 
leur  de  ce  metail ,  toute  la  fuye  fe  prend  audit,  vaiflêau ,  laquelle  autrement  tomberoit ,  parce 
quell’eft  bienlegere,&  femesleroit  auec  les  cendre'sde  l’encens  brûlé.  La  fuyêoftee  dudit  vâif- 
feau,il  frut  aufsi  ofter  '&  mettre  à  part  les  cendres  de  l’encèns  brulé,&faut  refaire  ce  meûne ,  iuf- 
fo  ^  ce  que  vous  ayez  defuye  àfuffifrnce.Cettefuyeappaifeles  inflammations  des  yeux,retiet 
’  les  defluxions  &  catarres,mo'ndifie  les  vlceres,refflplit  ceux  qui  font  creux ,  arrefte  les  chancres. 

P  e  mefme  forte  On  frit  la  fuye  de  myrrhe,de  .refine,de  ftyrax,&  des  'autres  liqueurs  d’arbres ,  qui 
eft  conuenable  à  meûnes  chofes.  ^  ^ 

PÔurçe  que  l>encens,l'efcDrce,la  mamie  &  la  fuye  fortent  d’vn  mefme  arbre, il  m’afemblé  bodc  n’en  ■ 
faireqtfvn  traiiréderous.Er  çomme'nceanc  àl'encens.àttenduque  Diofc.n’en  fait  pas  ample  deferi-  - 
ption  pour  tendre  conrens  tous  ceux  qui  en  défirent  fruoir  dauantage ,  ie  reciteray  icy  ce  que  i'çn  ai  re¬ 
cueilli  de  Tlieophr.auU.9.chap.4.&  de  Pline  au, Hure  ra.chap.j4.L'encens  donc  ne  croift, corne  ils  difentj,  ■ 
en  autre  lieu.qu’en  Arabie,&  non  encotes  en  toute  l’Arabie,  mais  fpeciâlement  en  vn  certain  lieu  prelquê  ' 
f-  milieu  de  la  région  après  les.Atfamites ,  au  terroir  d’vne  ville  qui  eft  la  capitale  du  Royaume  des  Si- 
beens-L’afiietrede  ce  lieu.regarde  vers  leLeuant:&  fi  eft  naturellement  inacefsible  déroutes  parsiçar  dii 

coftedroit  ilapoutremparsdegransefcueÜsde  meri&ledemeuranteft  fortifié  de  hauts  rochers  qui' 
ienuironnènt.  lÿ.  longueur  des  fotefts  quipréduifent  l’encens  durent  cent  mille  ,  &  la  largeur  dure  la 
moitie.EUesconfiontentauxMineenSjquihabitentvn’autre  terre  par  laquelle  on  tranfpottel’encens-par  i  - 
vu  chemin  eftroit.D’ou  vient  qu’anciéoement  on  apeloit  l’encens  mineemcar  les  Mineens  fiirétles  pre- 


t;nt;po^nefbepoUûs,s’âbîHenii«dcleinsfenimès,&na£3:lt€ntauxiuDeraiües:l^ueUe 

.dei’^iigm'cDCariori  da  gain.Àuçmis  ontefcdr  que  ce  droit  de  ieucrrenceus  elt  Gommun.^  tous  Mi- 
îieens,&  qafrous  ies  ans  ils  ie  pardircnr  cntr  eux.4nrefte  cpmpien  queles.lRoniams  ayét  inen'é  la  guer-  ■ 
je  en  Àrabie^lî  eftcc  que  nul  des  Laûnsjqué  ie  lâche,a  efcrit  quel  arbre  .eftoit  ceiuy  qui  gette  l’encensuie 
ies  auceuK  Grecs  auisi(iacqit  que  plviîeurs-aient  èfcrit  d’iceluy .)  ne  s’accordent  point  de  U  formejcôbien  '  ; 
que  TbeopH^die  que  l’arbre  d'encens  qui  eftoitcreii  au  delTus  de  Sardes  J  prés  vn  certain  temple  ,  aüoit 
les  feuiiies  comme îelaarier.Ànciennement on  ne  fbuloit  cueillir  l’encens  qù’vne  fois  l’an ,  ihcifànri’ef 
cprcc  de  l’airbrc  diirans  les  iourscanicuUerSs&auxplus  ard^tes  chaleurs  de  l’an',  àcaufe  qiie  lediâ: ar¬ 
bre  eftlprs  plüsplein  d’humeurX’autonncenfuiuanron  reeueilloit  l’encens.  Mais  la  friandizê  ’du-gaîn 
enièignavn  autre  moyen  d’entamer  les  arbres  en  hyucrpour  en  faire  vn’autre  cueillette  au  prrntems.Ce  • 
quiforc  5c.  diftille  des  arbres  rom  bè  fur  des  ciayes  tiüués  de  palmier ,  où  félon  la  nature  du  lieu  elles  fé 
■  .  -•  peûuent'accommodcr.Ailleursiltombêfurlaterrcbiemapplance&paueeaientqur  defditsarbres.  Ce-r 
îuy  qui  ejÆ -recueilli  en  la  pyemiere  fa^pn  eft  plus  pur  &  plus  cier,l’aufrecÀpluspefanr,  moins  cler,dç 
moindré'èfecace.  L’encens  de  kçueillette  duprintcras  cil:  roux  &  n’eft  à  comparer  àl’aurre:car  il  eftpli^;. 
ïoiblé  cd  vertu.  On  dit  que  feUces  de  l’arbre  leune  eft  plus  blanc  que  duvieii.Géluy  qui  demeure  atâcKÊ^ 
contre  l’arbre  skrrache  auec  vnrnîlruracnt  de  ferrparce  il  y  a  dé  l’efcorce  niéÛee.Diolcor.efcric  que  ou-  : .  : 

.  trefencens  Arabicjiiencrdiftaufsien.ïndiequieftroux.  En quèy  il monftfe qu’il’eroift  ailleurs  qu’en 
efpe  Arabie.Ceque  Thêophi;.&  Élinc^àchans  bié,&  ayans  efcric  j;rne  fois  qu’il  n’en  croilToit  ailleurs  qu’en  A- 
ce.  iabiejils  onj  c^t  après  ce  qü’ils  auoient  eptendu  des  autres, qu’il  y  en  auoir  aufii  en  cenaines  ifles.  L’en- 

Les  cens  eft  bonprins  eri  breuuagc  contre  les  dyfentéries&  flus  de  vétre,mis  aufti  encIyfteres.Ons’enfrottç 

priâtes  ■  auec'du  laiÀ  contre  les  ardeurs  du  foIeil-Beu  du  poids  d’ vne  drachme  auec-  eau  de  nenufaf  guérit  lë  flus 
'i/ertus  de  ^de  iperme.Il  augmereia  mémoire  beu  du  poids  d’vnobokjçhaiïé  la  triftelTejrefîquit  _leco5Ur.&  fccta'tou 

^encens»  tes  payions  d’iceluy,principâlemét  eftaht  mellé  auec  autres  mçdicaïuehs  qui  fferuënc  au  cœur.  On  en  fait 
vn  rëmcde  le  plus  exquis, ^le  plus  certain  que  i’aye  qnques-  Veu  cotre  la  chafsieufeté  &  rougeur  des.  yeux: 

■il  ènyaqifienqiit  çfte  guéris  en  vne  lêulenuit.Prenez'de  la  pointe  dVn  poinço  vn  lopin  d’encens,alluT;  39 
tnez  le  auec  ynç chandelle  de. cire,  eflmngnez  le  incontinent  dedans  quatreonces  d’eau' rofé, &ce  faites 


vn  rëmcde  le  plus  exquis,^le  plus  certain  que  i’aye  qnques-  Veu  cotre  la  chafsieufeté  &  rougeur  des.  yeux: 

■il  ènyaqifieuqiit  çfte  guéris  en  vne  lêulenuit.Prenez'de  la  pointe  dVn  poinço  vn  lopin  d’encens,alluT;  39 
.tnez  le  auec  ynç  chandelle  de.  cire,  eflmngnez  le  incontinent  dedans  quatre  onces  d’eau  rofé, &ce  faites 
■,treiite  è>is  .lj  faut  mettre  de  cette  eau  ëpiilee  par  vn  linge  bienner  dedans  lés/coings  des  ÿeuxauee  Vne 
plupie  aqfoir,qtîand  qn  fe  va  coucher.iSi  la  chafticulété  &  rougeur  font  aceppagnees  de  grande  douleur, 
ouy  aioù^eaurancdel^ddcfcmme.L’encêns^refte  lëfius  delàng  parlenez  pcorporç  auec  glaire  _ 
d’œuf&ÿoéj&àuec  vhe  tente  mis. dans  les  n^ines.Le  parÉimdel’çnçês  mèûéaüécla  colpphognc  gué¬ 
rit  le  tenaiîne.On  compofe  dix  pilules  d’vne  drachme  d’encens ,  quatre  fcrapules  d’agaric,  àuêc  du  ius . 
d’by^op,qui'^ont  rrcTutiles  à  larpuj  frpidcjiî  on  en  prend  tous  les  iours  vne  de  fpir ,  s’en  allapr  dormir. 

.Où  fâicvnë  poudre  d’encens  iîngulierecôtre  la  dyfeni:crie.Prene2d’encens,raaftic, de  chaeû  deux  drach.  .  . 
deb.oJ.d’Arnienievnedraçh.4çcourailxo.uge,decornedecçrfbEdeedë.chaçünvnedemiedrach.d’hëÇ;  . 

- .  \matiftè  brulee  deux  fcrjipples.^^oycz  le  tout  enfémble.Il  en  iâut  predre  vne  drach.dr  demie  auec.  vin  rpu-  49 
gedeiix  heures  aprésfouper.Lapoudred^ncens,&delamyri:hyincorporeeàueGvnegIaire.d’aiuf,acap^  - 
.pliquee  au.front  tSç  ^uj  temples  appaifé  les.douleurs  de  lamicrainç.L’cncens,  eprae  efçrit  Gal,aÙ7.ii.des 
ftmpies,éftchaudaufécôddegré&lcc  aupremier,&aquelqueaftridion,laquellefeconoiftfortpeuau 
bknc.Son  efcprçe  eft  fort  a{ftiûgenté:pource'élle  deïéche  bien  fort ,  de  forte  qü’ellë  defeche  au  fécond 
degrécomplçt,ell’eftdepiiîsgrpllcfubftancequei’ençeas,&:fansauc-üne  acrimonie.  A  raifon  de  telles  ' 
vertus  &qudftés  les  Médecins  en  vfentforc,&  ôrdonentàceux  qui  crachent  le  fàng  auxadebftités  d’eftq-' 
h}ae,auxceliaq’aes  pa{sions,auxdyjCéntèriçsjnQn  féuiemét  ie  mellaris  auxmedicamehs  qu'on  applique  âu 
■dehor$,mns  ai^i  à  ceux  qu’on  prend  auded^.  Sa  fiiye  (ie  ly  en  cet  endroit,fafuye,au  lieu  de  fes,  bran- ,  ; 
.çûcsjdequoy  ierendray  raifon  çyraprés)  eft  de  qualité  plus  feçhe  &pluschaude  que  l’encens ,  tellement 
.qu’eiie  paraient  iùfques  au  tiers  degré, Ell’aau.fsi  quelque  vertu  abfteriîue,  &  pour  cela  elle  mondifie  « 
.remplit  les  ylcercs  des  yeux,cqmme  celle  4e  k  myrrhe  &  de  ftyrax, Voila  qu’en.dit  GaLMais  afin  que  per-..  '  ^ 
fonne  ne  péfe  que  i- aye  changé  iànr  raifon  le  texte  deGaî.il  faut  monftrer  que  non  fçulement  encelieu 
latranuaciOndeGerard  Gaud.cftàreprendre(cequ’ilne'luy  faütpourcantimputerjmdsaufsiéntous 
-iexempiaires  .Gfeà  =dé.Gàl.&  Pau.Egi.iacommune leçon  eft  corrQmpue,U  où  feHt  c’eftadlre-brâ-' 

•che  pour  dtU>  v  >  'C’eftadirefuye.Qu’ilfaille  aihfi  Iirê,ii  fé  prcuue  premièrement  par  Diofco.lequel  outre 
-ce  qu’il  neparle.âucuncmentdes.branches,ilatEribuêalà  fuve  dé  l’encens,nou- aux  branches,  lavèrtu  de 
.mëndifief.3çderempiir,Jçsvieeresdesyeux.Séconaement'GalJe  monftre  manîfeftementalafin'dece  . 
me^chapq.uandü'ditcornmedelamyrEhe&:daftyrax:cârau8.li.deslîmplesparlanrduftyrax,il  dit, 
.Lafuyedu  ilyr^bruaéeftaUçunemét  femblahle  àla  fuye  dfl’ericcs.Et  auy.üur-e  trairtant  dekfuye,dic,  : 

9ek  fqyc  qe  rçnçensaqx  médecines  des  yeuxjc’cftaflauoir  quand  les  yeux  font  aiHigés  d’india- 
tion  ou  defiùxiOjiSi  ohl  de?  vlcéres:càr  elle  les  mondifie,&  remplit.On  eu  vféaufsi  aux  médecines  qu’on- 
Çaic  pdar-emtellir  les-paupieres  des  reux^Ôarre  ce  la  feye  delat'erebènthine  &  de  la  myrrhenéfait  point  . . 
dedouleur,noplusquecelledebencés:mais.lafuyedeftyrax  eft  plus  forte  due  les  aatres.Côfiderant  doc 
pes.taifonsiene.do,ntep.o.intquç;fe:paira|e  de  Gin’alteftÊcorrÔpuparlanegligencedcs  efcrmains  lef- 
.quekabuses,dclafimilicudedunqmj.ont:inis  e«xx»!,c’eftadire.btancheougermeipoat„-.6<*.  .fuye.-Ce  . 
,quifeptonueXu&ipatSqtapio,lequel(nyant.aefontés.vnbôGal.&fansfaates)attribucilafayederen- 

ccns(fmuat  le  qite  de  Gai.  ),ce  quclcs  exéplaites  de  noftre  tems  attribuent  aui  tameaux.On  en.peut  voir 

auaî4asAéqc,en.Auicqnca»ftiauclia:del’anccs,LalUyedereneés,ditil,eft  déplus  vehanétedkceado, 

.^adfttiâionmon  pqs  dans  Pau.Egùqui  eft  en  mefmé  endroitcotr6pa,ou  pat  ^faate,ou  parceUe  des  et- 
•  f -Çjr  auttemdt  ce  fetpic  gtâd  memeffle  fi, ne  s’eftoit  appetcu  de  cette  fiiute  en  Gai.  an&i  ie  yp 

nj-esbaludestcanfiatçnts  de.npfee  tems  qn’Üs  nes’en  foyétamsés.Audemeutâtreneens,cÔme  Gal.eferit 
aufiurç4.delaco.mpo.  de?  med.felonleutsgen.meùfit&iàitvnnit  lés'àpbftemes  à fiipputatiô es  corps 
pepetesimais  auxço.tpAbumidesiUftinçatnat^^^^^  de  ee,queDiof.met,quc  l’enefL 

beuqn  bo‘'ne%itcefinçatlesgensafute«t,&b:euamplementtue,.Auicenneaprms.occafiondefaillir, 


Sjilappert^ueDonat 
3  laPoame^Sc  Calabre 

fortir  de  k  plante  meC- 


SE  pin  &  le  pignet  font  dVn  mefme  genre ,  maïs  difiercns  d’elpece,  arbres  vulgaire¬ 
ment  conneus.Leur  efcorce  eft  aftringente  :  ell’efl:  bonne  broÿee  &  appliquée  fur  les 
efeorchures,  faites  aux  parties  trop  frottées  IVne.contre  ràutre,3ux  vlceres  fuperficiai 
reSjâux  brûlures  meflee  auec  litharge  darget  &  miettes  dencensimcorporce  auec  du 
I  cerot  myrtin  cicattize  entièrement  les  vlceres  des  corps  délicats ,  qui  ne  peuùènt  endurer  chofes 
'fortes  :  broyee  auec  Vitriolrefrene  les  vlceres  qui  s’auancent  toufîours.  Si  les  femmes  s’en  parfo- 
ment  elle  leur  fait  fortir  le  fruit,&  le  lit:prinfe  en  bruuage  referre  le  ventre, &  fait  vriher.Les  feui  î 
les  de  ces  arbres  broyees  &  appliquées, appaifent  les  inflammations,&  empefehent  qu’infiamttia- 


gz  GÔMMENT.'-DE-  MATTH.  ■  ; 

Icw:  feornerles  foiircHs,^)K  angles  des  ÿeux  rongés^Ux  yeux  qui  plcarent,&'âux paupières  ‘qui 
perdentlepoilXes  iruis  defdits  arbres  qu’on  rrôuue  dedans  leurs  pommcs  s’appellent  Pityldes. 
Ils  ont  vne  vertu  aflxingeate,&  aucunement  chaude;  ils  font,  bons  àlatdux,  .&  auxnialadics  de 
h  poitrine  prins  fculs^oii  auec  du  miel.  Les  poajmes  de.  pin  mondées ,  ou  .fi  o  n  .en  boit  auec  fe- 
mencc  de  concombre ,  ou  auec  du  vin  cuit  font  vrincr  &  amortiifent  l’ardeur  des  reins  Sc  de  ta 
vefsie  :  prinfe  auec  lus  de  pourpier  addouciflcnt  les  corrofions  de  l’ellomaç  ^  reftotent  &  foret 
fient  les  corps  dcbil;s,refiftent  fe  amo  rnlTent  les  humeurs  corrompues.  Ges  pommes  de  piaftai- 
chement  cueillies  entières,  concalfccs  &  cuitces  auec  dii  vin  cuit ,  feruen  t  grandement  à  la  toux 
inuetereej&auxphthrfîcsjfî.onboit  tous  les  loursde  cettedccoâipn’cinqbiices.  ■■  ■  '  i 


Sé  COMMENT.  DE  MATTH.  ; 

d’Ananie,&plnfîettrs  autres  du  val  Camonicÿ,&  doyalTi.Qpiî,des.euirpnsaufsideBrefle,s’asn’anojrent  . 
ducharbod  demeleze.diiquel  oa  ea  bralîe  es'dits  Üeaï  entrefgrande  .quaiinté.Car(coœe  difent  cem  qui 
font  eipeis  èa  cet  anjU  a’y  a  cbarbo  qaelcoaque  qui  pu.ilTe  faire  fcadre  la  mice  du  fg  fi  toft  que  le  char, 
boa  de  meleze'.Quiplus  eft,ie  bols  d’icelle  jÈc,&, fort  refineux  ^;-foy  ,  bjnfic  d’ynep^ifile  yehemeâce. 
Pour  cette  raifon  aux  moataignêsldç  'Trentépn  ne  briifle  autre  b'éis;  que  ,déjnc!eze,(aa  tauxfputs  on  Ion 
'  cuit  lé  paia,qn’aaxpoaileslH  crôiïl:  de  fort  bp  agaric aiix  mëlezes.  Moimeime  en  ay  fouupt  coupé  de  fort 
’exquisex  montaigncs  d’Ànanie,&  eti  ay  fouuér  , acheté  de  ceux  qui  y  .aniairéptlïîefîne.l.’'^3ric  croift  auf 
focpme  Pljn.elètit  en  Frânçe,non  feulepientps  raclezésjmais  aufsinuxaatrésarBreSj  principalpmét  ceux 
qui  portent  gland-PiPEcoine  Gal.au6i  eft'en  doute, âflanpir  fi  l’agœcëil  efppçe  de.fin^qùchrpignon, 
ou  fic’eÆjracine,  iaçoitqu’fiafiermequ’il  croift  aux  Çedres.Xe  Bralàuob  diEen^pft  t^uuç  à  Cpmacho  u,  ■ 
aux  eou/ës,&  que  paflant  par  Frâce  il  en  a  yeù  d’atacbé  aux  proncs  des  phèfnés.  Quant  à  ippy  pn  toute  la 
•TufcaneV&  en  plù6eutsautteslieuxditalie,en  plufieursproninçes  de  laGer!n3hicÿ£r^ipJc;Dalmatie,ou 
Ion  ypid  de  grandes  forefts  pleines  de  chefnesicerres.epufesjliçges ,  ie  n’ay  ppint  yeu  &'mPins.  puy  dire 
que  iainais  l’agaric  y  creûft:cô  bien  que  i’y  aye  veuplufieurs.fonges  oürBoIejs  yefttëatt3pli?s  qui  font  cô- 
mé  bois,durs,noirs,dcfquels  onvfepartoutordinairementpoutteçeupirleféH.aufufil.teyvénçursauisi 
en  yfent  pour  porter  ie  feu  pour  l’arquebouze.Dauantage,i3çoit  qu’es  uipntaivnes.dé  Trœte,lpeçialenict 
celles  d’Ananie,duîre  les  iàpins, pins, melezeSjpefieSjily  ait  vn’infinité  deqbèfiiçsjtbütésfp is  pn  ne  trou- 
ua  qnques  l’agaric  ço  arbre  qui  y  foit ,  fors  eri  la  meleze.  Üutre  ce  de  la  meléze  fort  l’excellente  liqueur 
qu’pn  apelle  laufoment  aux  boutiques  Terebenrhinej:  car  la  yraye.  tcfebenrbiüe  vient  de  l’arbre  pepeBin-  " 
the,  Maisacaufo  que  les  njarebans  défia  de  long  tes  n  e  nous  apottent  point  de  ia  tèrebçnphine,&  que  les  ro 
Médecins  &  apptiçaires  aulieu  d'icelle  ont  toufioursysé  de  la  refine  de  la  meleze,  il  eftauenq  qu’ejl’a 
'ppinsléno  de  la  tepçBentbine.Ce  que  ie  penfe  eftre  notoire  à  tous-TToutc-sfois  Fuclps  en  frnli.de  la  ç5po. 
desjnpdie.dipquejes  apopiçaltes  ordinairément  pour  la  vraye  terebêtbine  vfent  de  la  refîne  de  lapin.  Eu 
qupy  11  fe  Prqpé  manifoftemencçar  tpus(çôn>e  dip  eft^vlènf  de  Celle  de  là  meleze ppür  laperebéthine.  Du 
teins  de  Gafijapefine  liquide  de  la  pelle  fe  vendoit  pour  tcrcbeatbine,côm’il  dit  au  j.liu.de  laçprappf.des 
medic.felpqïes  gen.D  u  né  bre  des  refines  eftcelle  dé  la  meleze  nômee  Larigna,plus  humide  quç  les  fufdi 
pesjde  fubftance  femblableà  larefineliquidepiçeedaquelleaucuns  péris  màrchans  vendent  pour  tereben  -  ' 
thin  e  à  ceux  qui  ne  les  iâuent  ÇOnnoiftte.ÉlI’éft  plus  acte  &  forte  &  au  lèntir  &  au  goufter  &  en  yerçu  que 
la  térebenthiije.Donc  larcfine  de  la  meleze  a  mefine  propriété  que  la  liquide  pi'cee,  &  que  la  terebentbi- 
ne,îinon  qu’elle  eft  de  fubitance  plus  fubtile ,  &  aplus  grande  vertu  dé  refoudre.  Ceux  de  Trente  &  des 
enuirpnsl’apellentenleuryulgairçiatga,quieûvn  motptinsde'Latix  quila  produit.Cetterefine  nefo-  , 


la  refine  plus  cleré,Iesvieils  plus  ttoublejcéme  nous  auons  dit  del’ençens.Ell’eft  fort  requife  en  plufieuis 
medecinesjprincipaleînentaux  remedes’dcs  playes&vlceres.Eile  purge  parle  bas  prinfedu  poids  d’vne 
pncc,nettnye  lesreins,çbairelagrauelle,fait  yrlner,fpecialemétfi  pn  en  ppédvn'ç  drachme  Sc  demie  auée 
,  jde  la  benediâe  *  fimple.  Ell’eftfînguliere  contre  le 'fins  Ipérmatic  ,fi  on  l’aualleéftanp  deuant  plufieUrs 
fois  lauee  en  eau  de  pîantainpu  denenufar,y  aiouftantvne  drachme  de  yrayambre,dude  ceterac,  &  yn 
bien  peu  de  camée.  Mife  en  loch  fert  grandement  aux  herics  ,'à  peux  qui  çtaçhent  l’âpbfteme  de  la  ppi- 
nrine,à  la  vieille  toux.  Onfait  de  cetpe  refine  par  diftillation  de  l’huile  &  de  l’eau,  L’hûilé  ëft  trefexcellent 
pour  fonder  ies  playes  recentes,  pour  appaifer  les  douleurs  des  nerfs  &  des  jointures  quiprouiennent  de  ^ 
froidd’eau  qui  diftille  la  premiére,beué,quand  j’cftbmac  eft languilTant  à  caufe  de  repletion  de  phlegme, 
du  poids  d’yn  fcrupule anec  du  yin  blanc,  foit  vpmir  lediâ  phlegme ,  d’ou  s’enfuit  grand  foulagcmenr. 
.G.etterefinençttqyeleslenrillesd'es.bourgeésjla  rnptphec  tar  de  la  face  que’ies  autres  parties  du  corps, 
mp^ce  auec  huile  de  tartre, Eli’eft  bonne  aux  vlceres  cauerheux,aiix  oreilles  dedans  Icfouellesy  a  des  yers, 
nuec  ynpeu  de.fiej.jleb.eufoàlafurdicé  auisijnftilleeaueçfpn  buile,,Ôntrquue.dedasdestroncs  de  vieil, 
les  meiezeS  près  la  inbuelle,comeyn  drapeau  blanç,queiqueSfois  de  lagrandeurd’vnè  gpUdèe,fi  fort  lém 

■  blabie  au  euir  duqueipn.foit  desgans,  qu’à  peine  les  peUt-ondifoerner.Les  pàliàns  en  yforir  pour  foudet 
les  playes,&  pour  eftaucher  le  lang.  Entre  les  arfares  qui  portent  refine  le  iâpin.l&  iapeiré  îbnrfort  ièm- 
bIablcs,téliçmentquefouuentleschafpàriersprenentl’ynpqur'Bautre:cartous  deuxfohrdç  rncfme  Hàûé 

teur,de  mefine  fouilles,  lpnguettes,dures,&f  fpjüfies.leurs  braçhes  font  en  croix'fortans  feulèmenVdês  ap 
deux  eoftez  des rameauxjçe  qu’pn  ÿoidafifsjaux  feuilles.  Ils  ont  çettê  feule  différence  qiieles  fouillés.dé 

■  lapeffe  lonrbgucoup, plus  noftes  que  çellcs,dufopjn,plus  larges,pins,mo!le5,plii'syhie5,,roQins  piqjiâh- 
j:es,&  reucftencles.btanphes.detpnscpftés.OHtre  çel’cfcqrce  deJapeffe,eft  noiralke,  tenante,  foupplé  8: 
plbyable  corne  vpe  çoiirroyeiCeUedii  fapin  eft  blancbaftreifî  pn  làpjqje  ellcfoypin.pt  ftciemcht.I.esfar . 
meaux  de  la  pelTependent  yers  la  tçrfe,ceqaejie  font  ceux  dn,g.piq‘;ile  bbisdelàpeire  eïï'plus  beau ,  M 

plus  vtile.parceqU’ilàresvéinefplus  droites  &moinsnrfuVufçs.LÎÿn^  l’autre  ppHéntdespbniméslbn- 
gués  d’yn  empan  comppfçes  fie  certaines  e'fcailles  entaffees’.rynê  ifurïautre,  fous  léfquélles  »!  la  femencé 
fop.s  mpuelleau  .dedânsiLaVefine.de'lapeire  efocppgeisé'cpmmé  gommé.éntré  l’efepree  &lle 

bp|s,iaçpitqu’il  en  diAj.lieqnelftuesfpis  deiiquidé.cpmme  çëlle  dé  lameleze.  te  fapin  pçàifùitiâ  liqueur 
jxqudè  entrpefçprpe  éc.-efçqrce.qufon  apelieqn.yulgairertaiien  tagrimQ.c’eftadire  lafm.e  du  fapin.dc  là-  tfb 
quelle  les  ançiensfque  ie  façheju’ont  rien  Idfoépar  efcripi.ee  nîêftqufoii  die  qûeGal.àn  j-Ü.'  dé  la  cpipp, 
#.«S!P.f4rFPfSfP.f4.1’Çndrpitci-deffus:ÿlegVé,a.entendnkliqueurdé:iapiff,par'laréfinéiiquidepice.ej 
3“>“;Vcndoit  popr  la.retebenthine,  Enqupy ily.  p  grande  ^acénceicàpil  a  dit  effré  tfellamblable  &'  dé. 

ftu’qn  connpit  manifofte'niénfcp  îarefi'ne liquide  dû  fapihl,  auéc 
ceqa’eU’eft  quelquepeu  plasapreque  la  tetebenthine.  Lefqqel|es.qüaTi tés  on  ne  trouué  point  en  la  réfi-^ 

neliquide 4edapéffe,;%i  me  ffaitfofifpeçpnnér.  qu’en  éé,p3lfo^é.yaTaure::.co'fobrenqffafoitcertam 

quelles  authents  anciens  qax  dcfçriptipns.des  arbres  pottàns  rèfi'nefe  fqient  fort  contràri.ez,prenans 

ucnt,l’vnpourl’autrerÇequimelefaitençprçs.plasrQafpecpnnét;p’eftquéG.ipuisaprésen.Iàco.mpofi 
du-inedicamehtd‘emjhptbe,.dif,qu’entreîpatésie5tefinEsJe.splWodorantesfonp.ceUéédutérebinthej^. 
du  fonin ,  éeque  cellçdufapin  elî plus  chaudeque  l’aùtre.é’Ceux  s^àbiifont  grandément  qui  pour  la  re»  ''  ' 
.fine  du  fapin  ptenent  la.çlçre  refinç  de  laimeîefo-  Car  ceÜe  du  fepiii  s'arnSfe  entreié?  é'foocces ,  corné 

■  “f.  ™AP°lfome.,  épfort ,  le  cuirepupé ,  pomme  jafange  d’vh’éBbftefoé.puuerte;.;  .délie  dé  iàm-elezidié 
Jhlle  ÛU  tronc  perce  d’vne  tariereiufiiues  .au  .cœur.Ce  que  ie  pui  bien  tÆifierscomme  Payant  bien  expe- 


lafcrm,. 


g  COMME  N  T.  D  E  M  A  T  T  H. 

Dr  LENTJSilJE..  •  —  CHAT  LXXV.  . 

E  Icntifq  ue  eft  vnarbreaflès  conneu,toutes  les  pâmes  duquel  lonc  altringentes  :'car 
la  fcuillcja  brauche, l’efcorcCj& Ics  radues  font  de  éptte  qualité.On  fdt 

ra  vue  liqueur  des  feuilles,  efcorce  &radnes,cofflmes’e^uit,Oir-iès  fai,t;cUireen  eau: 

la  decOéHonfaifte'&refroidiCjOn  en  getteles  feuillesipn,  fait  recuire  l’eau  iufques  à 
ce  qu  elle  deuienne  efpailfe  comme  miel.  Leïentifque  à  faiforr^e  fa  yertu  alîringente  .eli:  bon  eu 
breuuage  à  ceux  qui  crachent  le  fing,  aux  cours  deyéBtre,aux’dyfenterie%actxfius  de  fang  jpa  la 
matrice,àla  cheute&defcente  d’iGellciêc  dufondementEn  fommê  on  eiypéUtioufiours-vfefau 
lieu  d’acacia,&  hypociftis.Le  ius  tiré  des  feuilles  broyeesfait  mefinè  opcâtion.L3.deGDaion  îpli. 
quee  en  fomentation  remplitles  concauités.reunit-lés  ôs  rppuSjreftfa^tles  defiaxio.ns  desliéux 
naturels  des  feinniei,arrefte  les  vlcères  cprrôEfs'non  iêülement  fepaities  coH:umpues,airK  auf 
iî.des  faines,  prouoquervrine,s’en  lauant la' bouché  riffermitles  dens  qui  branlMt.  Les  menues 
branches  feruent  de  curedens  au  lieu  de.  ca.unè.pn  Aitd’huile  de  là  ïetn£ce,qui-.eft  cpnuÿable 
où  il  eft  befoin  de  reftraindre.Le  lentil^ue  produit yne;reÇne  apeleé  lentifcitté,bù  maftidÉrinfe 
en  breuuage  eft  bonne  à  ceux  qui  crachentle  fang,&4  )n  tou^inueteree  reireft  ylilçà  l’effomac, 
mais  elle  feit  router.On  en  meileaux poudres  faites  poar  nettoyer  les  djés,&'aux  %ds:pour  em, 
beiiirle  vifaigeireplie  &  renuerfe  les:paupieres  fafclieùlçs  aux  yéux:eftanVniaGh.eéfàit  bon’nleine  2 
referre  les  genciues.La  meilleure  eft  celle  de'ChiPj’dü'  élle-.crpi:ft,éh  grâhdeqüan£ité.On  ^refe 
f e  celle  qui  eft  derc,  comme  vn  yer  luiiiit  dé  nuit  j'dc'îîiahcftàir  fembjable  à  la  ckede  la  Tufça^ 
ne,pleine,feche,  qui  s^efmieaisénient,odQr^tfe  cri^anté.  La  ■itércééffi.thpindfé.  O'nlaLQjifcifti- 
queauee  encens &teline  de  pomme  de  pin.  .  .  '  ■  .  ,  -  •  ÿ 

T  Elcnrifqaee(lfortt5niùiîènIcatie,fpecialemétenkTa;  j,  E  îq  i-j  5  Qy;È"' 

Lfcane,&auslieœ£maritiniesdenofl:reSiene.Ilencroift,  ■  *'’  ’ 

aufsiesvieilles'ïames&mafilresdeRome,&enlacoftedela 


:  ikimages.Tant  plus  il 
îius  les  .cimes  d'icelles 
fes  feuilles  fejnblables 
pueue,  &  nailTantes  de 


■  te  forts  de  bitume  on  peut  tirer  pat-  l’alembic  huile  &  eaaxe  qu’on  ne  fauro.it  faire  du  canfre ,  car  corne 

4oI’argentvifdlnionteineontinentàlacime  du  vafe,&lêtientlàconcre,&:s’7purifie..PIateaire  de  Salerne  p  cttr  dr 
^  aufsi  negligcment  efcrit  du  canfre,  niant  que  ce  foit  gome  d’atbre,v,onlant  prouuer  par  Diolç.St  autres,  ■ 

qu’ilfe  faitduîus  d’vne  cercdne  herbe.Ce  qui  eftftux:carDioCen  lieu  qui  foit  ne  fait  aucune  mention  “ 

ducanfre.Ot  que  le.  canfre  foit  vne  e6me,il'iê  prouue  nbà  feulement  par  le  tefinoignage  de  Serapion  & 
A'uicenne,maisaufsl  parles  Pbrtugaroisquinàuigentordînairemènt  en  Càlicut.Auicéne&Serapion  ont 
eicrit  le  canfre  effilé  fec  &  froid  au  tiers  degré  :  à  quoy  font  du  tout  contraires  les  effets  de  noftré  canfre, 
qui  brûle  eftantallumé  mis'dans  l’eaujqui  rend  fort  bqn’odeut,&  eft  fouuent  de  parties  fi  fubtiles  que  de 
fitimefme  il  s’en  va  en  air.Qui  me  fait  penièr  qu’on  ne  nous  aporte  point  du  vrai  canfre,ou  qu’en  cer.en- 
droit  câm’en  plufieurs  autres  les  efcrits  des  Arabes  lônr  corrompusXe  canfreffi  nous  croions  en  ceci  les  Les  ■aertiu 
Àrabes)apaife,les  douleurs  de  la  telle  caufees  dechaleur,  ileftaint-les  inflamations  &  ardeurs  fpecialcmét  dst  Cai^e. 
P  du  foye,il  refraifchit  les  reins  &  yaiffeaux  fpermatics;il  eftanelre le  lâng. On  en  met  aux  fars.pour  embet 
lir  le  vifaige,&auxlinimehs  pdurempefcher  les  inflamations  qui'peuuentfuruenirauxplayes  &  vlcetes: 
ileftaint  l’ardeur  dès  etyfipeles,il  arréfte  le  flüs  du  Ipérm'e  &  fleurs  blânches  des  fémes,fî  on  en  boit  auec 
poudred’ambre&eaudenenufariilfait  mcfmeoperatioiïmiseninfufîon  dans  mucilage  de  ièmence  de 
l’herbe  aux  puces,ou  en  vèiius.ou  èn  ius  de  morellepoür  s’ên  oindre  le  penil,les  tefticules  &  les  reinsnl 
éftanclw  le  fias  de  feng  du  nez,fi  on  en  mer  dedans  auec  femence  d’ortie,  ou  iî  on  en  firo  tte  le  front  auec  ' 
jus  de  ioubarbe  ou  de  plantain.  On  en  ylè  en  collyres  contre  les  inflamations  des  yeux.  Appliqué  aux  ge- 
nitoires  &  aux  reins  ôfte  toute  enuje  dé  Inxùreul  preferue  le  corps  de  pburriture.Pource  on  le  melle  com¬ 
modément  aux  antidotes  qu’on  fait  contre  les  poifons,  piqueures  de  belles  venimeufes,&  maladies  pelli 
_  llilencielles.  Le  canfre  &  baurax  des  orfeuresmefléauec  du  miel  rend  kpeau  du  vifaige  beaucoup  plus 
éo  clere  &  nétte,fi  on  1  en  frotte.Pilez  yn’ônce  de  canfre  aUec  autant  de  lbuffre,myrthe,encens,  de  chacun 
quatre  drachmes,d’cau  rofe  vne  liure,metrez  le  rout  dans  vn  valê  de. verre ,  &  le  renez  dix  iours  au  Ibleil. 

-C'ell  yn  fouuerainrcmede  pour  el&cerla  rougeur  du  vilàigeaccôpagnee  de  force  bourgeons,  C  onl’en 
laue  fouuent.En  Ibmmc  le  câfre  a  plufieurs  proprietezîelquelles  nous  laiffonsà  dire  .à  caulè  de  brieueré, 

La  preuue  du  bon  canfre  fe  fait  ainfiiOnle  met  dans  vn  pain  chaud  parti  en  deux  au  fortir  du  four.S’il  de  _ 
uient  moià  &  humide,c’ell  Cgne  qU’il  ell  b5,s’il  s’y  feche,c’ell  ligne  qu’il  effi  falfifié  &  artificiel.  Au  téfte  ^  f* 
fl  on  ne  le  garde  diligément  ils’efuentc  &  s’euaporc,voire  dans  des  yaiffeaux  côiiuers.Pourceles  apoticai 
tes  yfontfouuét  tropez.Ilfegarde  bien  dans  des  yaiffeaux  dé  marbre  ou  d’alaballre  auec  femence  de  lin, 
ou  d’herbe  aux  puces.  Aucuns  difent  qù’il  fe  garde  bien  auec  le  pôiuré,  ce  que  ie  ne  pui  trouuer  bon.  On 

aporteàVenifclecanfreenroche  &làartificiellemencaucealemb’csdeverre&lefeuon  leblanchit  &  ‘ 

7°  le  rend-on  luifànt.  vjfiVss  en  Grecien  Latin,Lentifcusien  Arabe,Daru:en  Italien,Lentifco:en  Efpagnol,  , 

Mata, ou  Atueira:enFrançois,Lentifque.Sa  refine  en  Grécs’apelle  nay/v»  len  Larin,Malliche,cn  Arabie, 

-  Mallche,M^cche,Mailoche  :  en  Italien,Mallice  :  en  Aleman  &  en  François  Mallic  :  én  Efpagnol ,  Alma- 
ftiga.Cc  qui  s’apelle  en  Arabie  Caphor,ou  Chafùrjles  Grecs  Modernes  rapellent  «aipapa  :  Us  Latins  Ca- 
phura:les  îralienSjCamphorades  AlemansjCampherrles  François' Canfre. 


COMMENT.  DE  MA  TT  H.  - 

OV  TEREBINTHE,  TEREBINTHE. 

C  H  AP.  L-XX  V  I. 

C  E  terebinthe  eft  vn  arbre  aflbs  conneu-Lcs 
3  d’iceliiy/eraence  &  cfcorçe  ont  ver 

^  tu  de  retraindre,  &:  font  conuenables  àmef 
mes  chofesque  le  lentifque  ,  préparez  &'  ' 
prins  en  mefine  façon.Le  fruit  eft  bon  a  mangermiais  » 
eft  mauuais  à  l’eftomaciil  e fchauffe,il  prouoque  l’vrine, 
il  ineite  à  luxure  :  il  eft  bon  prins  en  breuuage  aueç  du 
yin  pontre  les^morfures  des  araignées  noinmees  Phalan 
gia.  On  apporte  fa  refîne  d’Arabie  la;  Pierreufe  :  il  en. 
çroift  aufsi  en  ludee,  Syrie,  Cypre ,  Afrique  &  auxifles. 

Cyçlades,  La  meilleure  eft  celle  qui  eft  blanche, tranfpv 
rente,de  couleur  de  vçrre,tirant  furie  pers,  fentant  lé'te-  "' 

Tebinthe,Lâ  terébinthine  eft  la  plus-  exqüife  entre  toutes 
autres  re^es,  •  Çelle  «in  lentifque  tient  le  fécond  r-àng,  . 
puis  la  refîn.e  du  pin  &  du  fapin;s’enfuiuent  les  refînes 
de  la  peire&  des  pommes  du  pih.Toures  ces  refînes  ont 
vertu  d’efçhauffer,remollir,  refoudre,  &  niondifier-Elles 
font  bonnes  à  latoux,8c  nux  phthifîcs  oU  feulesidu-aueç-  : 
miel,  en  forme  de  loch:  elles  purgent  la'poitrine ,  elles 
font  vrinerjelles  font  digeftiô  des  hüméurs  crues,&re- 
mollilTeirt  le  ventre ,  replient  renRerfent  le  poil  des 

paupières.  Elle?  gueriffent  les  lepres ,  réduites  en  oigne- 
•mentauec  du  vettdegri.s,vitriol  &nitre.Elles  fontvtiles 
aux  oreilles  qui  gettent  fange  aueç  miel  &  huile, Omen 

yfe  aux  emplafie?  mollificatifs ,  &  à  ceux  qu’on  fait  ^  , 

pour  delalfcr.Ointes  &  appliquées  feules  aident  fort  aux  douleuts  du  cofté.  . 

,  DES  AVTRES  RESINEES,  '  '  CHAR.  LXXf'lI.  v’ 

P  A  refîne  liquide  du  pin  &  du  pignet  s’apptte  de  France  &  de  la  T ufeane.  Le  tems 
pafsé.on  en  appôrfoit  de  Côlophon,d’ou  on  la  furnômoit  Colophonienne.Qn,en 
Æ  aportoit  aufsi  de  la  Gaule  fous  les  Alpes,laquelle  ceux  du  pays  apeloyét  Larica,c6m- 
^  5  ®e  fi  ell’eftoit  deLarix.  Prinfe- feule  comme  onipréndv'n  loch  eft  fort  bonne  à  la  4° 

toux  inueteree,Ces  refînes  font  differentes  en  couleur.Ily  en  a  de  blanche,de  couleur  d’huile,& 

4e  fembkble  au  miel,çomme  çelle  de  larix,l4  cyprès  aufsi  gëtte  de  la  refîne  li'quide,qui  eft  bone 
à  mefmes  phofes.  Quan  t  eft  des  refînes  fechcs,les  vues  viennent  des  pommes  de  pin ,  aucunes 
du  fapin,les  aunes  de  la  peire,d’wtres  du  pin.  Ilfaut  toufîours.chpifîf  celle  qui  eft  la  plus  odoran 
te,  trunfpârpnte,  ne  trop  feçhe,  ne  trop  humide,retirantaucunement  à  la  cire,  faede  à  efmier.EnT 
tre  les  refînes  çelle  du  pignet,  &du  làpin  fiirpaffent  les  autres:car  elles  font  odoranresi&  fehtent 
aucunement l’ençens.Les  meilleures  s  apôrtènt  de  l’isle  Pityufc  fituèe  en-la  cofte  d’Efpagne. Cel¬ 
les  qu’on  tire  du  pignet,des  pommes  de  piu,&:  du  cyprés,ne  font  rien  au  prix  des  aua:es,&  n’bht  jo 
tellesvenus,  Npnobftant  on  s’en  fert  à  mefmes  effets,  que  des  preçedehtes.  Celle  du  lentifqùe 
eft  correlpoudaiite  à  laterebenthine.  On  cuit  touté'tefîne  liquide  dedans  vn  vailfeaii  çontenant 
quatre  fois  autant  que  la  liqueur  qu’on  y  met.  Sur  p.-liures  de  refîne  on.met  ib.  liures  d’eaude 
pluye;  on  cuit  le  to  ut  à  petit  feu  de  charbon,  en  le  remuant  continuellement ,  iufques  à  ce  que  la 
refîne  perde  toute  fon  odeur,  5t  quelle  foit  deuenue  feçhe ,  aifee  à  brifer,  de  forte  qu’en  lama- 
niant  aueç  les  doigts  elle  s’emie  incontinent.  La  refîne  eftant  refroidie  on  la  ferre  dans  vn  vaif- 
feau  de  terre  non  poifsé.On  fait  aufsi  toute  refîne  fort  blanche,fî  eftant  fondue  on  la  coule  &  re 
coulcpoutenfeparer.  toutélacrafle&.ordure,  Oq  brûle  aufsi  toute  refîne  fans  eau.  Première¬ 
ment  à  petit  feu,  &  quand  elle  commence  às’epaifsir  on  fait  plus  grand  feu,  &  la  fait-on  cuire 
trois  iours  entiers ,  iufques  à  ce  qu'ell’ait perdu  tout  fon  naturelfufdit  ;  puis  on  la  ferre,  comme 
dit  eft.  Ilfuffit  cuire  les  feches  par  l’efpace  d’yn  ioun  Les  refînes  brulees  font  fort  bonesaux  em- 
plaftres  odorans,  à  ceux  qu’on  fait  pour  d4affer,  8f  pour  donnçf  couleur  aux  vnguens.  Oh  fait 
de  la  lùye  de  refîne  comme  de  l’ençcns,qui  eft  propre  auxlinimefits  qu’on  fait  pour  embellir  lés' 
paupières  ,  &  eft  bonne  aux  yeux  pleureux,aux  paupières  dequees  de  poil,à  l’erofîon  des  angles 
d^s  yeux.  On  en  fmt  de  l’ancre  pour  eferire. 


de  î’qEuier,  rougeaftre ,  d’ou  procède  yri  fruit  rouge  en  mode  de  grappe ,  ainfi  que  railîns,de  la  groifeur  7® 
des'  graines  4e  g'eirearienrelÎDeux ,  dut, Il  produit  des  eftuis  faits  ne  plus  ne  moins  que  cornes  de  cheure, 

. "  -irons  auec  quelque  liqueur comm’au lentifque.  La  relîne  diftille  du 

'"'Ste^ponmsrefine.  Theppht.airj.üutechap.ij.der  '  ' 


dansleiquels  ontrouuedes  m 

tronc  du  tcrebintliejçoinmç  es _ _ _ _ 

plaii.dit  qu’il  y  a  va  tèrebinrhè  m^Carauti 


femcile.Le  mafle  eft  fterilejpourçc  on  le  dit  eftre  de  ce  fesc. 


ixésdesr£-! 


COMMENT.  DE  MA  T  T  H. 

different  l’vne  de  lW,en  ce  qn’eUer  çnt  plus  pu  moins  d’acrimonie  au  gouft^en  quaüté  plus  ou  moi« 
ihaudes.oius  ou  moins  de  fubuTim  de  paities,&  qu’aucunes  ont  vertu  aftrmgete  les  aunes  nomlarefic 
ne  du  lentifoue  nommee  Maflic  .mérité  d’eftre  au  premier  tang:car  outre  cequ-ell  a  quelque  peu  d  aftri.  ■ 
aion.de  fome  qu’cU’eft  fort  eonuenable  aUr  débilitez  &  inflammatips  de  l’c.omac.du  ventre  &  du  %e. 
eUeeftauliidé&catiue,fanseftrecuisatewÇunem.êt,p.arcequ’ellen  eftpomtacrene  tprte,&eft  de  parties 
fort  fubriles-Entte  les  relines  la  terebinthine  eft  fort  eftimee,laquellc  a  vnemanif  elle  altriaion,non  tou- 
tesfois  tantquele  maftic.mais  ell’avne  cértaine  amertume.qmcft  caiife  qu  eUe  refout  plus  que  lemaffici 
à  raifon  de  cette  mefme  qualité  ell’eft  aufii  abfterliue,  tellement  qu’elle  guérit  les  pfores,&  amre  plus  des 
parties  profondes  que  les  autres  refines  à  raîfpfi  qu’ell’efl:  de  parties  plus  fubtiles.Lçs  refînes  du  pignet  & 
des  pommes  de  pin.çombien  qu’elles  foient plus  acres  &  fortes,toucesfois  elles  ne  font  ne  tant  refolu-id  • 
dues,  ne  tant  'àtttaaiues.Celles  du  pin  &  du.lâpin  fpnt  mpyénes,plus  acres  &  fortes  que  la  terebeniiiine 
âc  non.pas'rant  que  celles  du  pignet,&  des  pommes  de  pin.La  terebenthine  a  d’auantage  quelque  vertu 
de  remol!ir.Le  maltic  en  cette  qualité  tient  le  fecondrang,  comme,  latelînedecyprésenacrimonie;  Et 
au  j.lide  la  compof-des.med.par  gen.La:çire  pour  eftre  liquide  a  befoin  de  beaucoup  dé  graiffe,  les  refil 
n'es  lêcbes  de  peu,le|  liquides,  requièrent  fu bftancçs  feches  pour  donner  corps  auï  émplaftres.  Les  cires 
donc  ,nè  font  granderaent-differéntés.'i’ vne  de  l’autre  en  fechèreffe  &  hümidité.Es  refînes  &  en  la  poix  au 
" .  ,feçbes,font  bien  différen  tes  des  humides, La  plus  fecKe  des  refines,  è'fl:  celle  qu’aucûs  apellet 


dés.Eies  refines  liquidés  iueunes'demeurentlong  tcms  téllés  comme  la  terebinthine, les  autres  deuienét^° 

bienrofffeches.comûiélarefînedés,  'p.pmésdépin.Celle  de  lapin  tient  le  milieu  entre  ces  deux.  La  refî. 
ne,  dés  pommes  de  pin  eft  plus  chaude, après  eUe  celle  du  . lapinltiercemét  la  terebenthine.Ie  n’en  ai  point 
voulu  mefler  de  laeeline  dccyprés,  à  raifon  qu’ell’a  quelqué  afttiaion.  Quelcun  penfera ,  jeuft  eftre, 
plqlc,.  eftre  contraire  à  mon  opinion  en  fon  premier  liure  de'la  matière  medecinale,elcriuant  ainfî  des  re 
fines,Entre  les  refînes  le  premier  lieu  apâftiétl  la  terebéthinc,le  feçéd  à  ce  lie  dulétifque,puis  à  celle  du 
■pin  &  du  fapin,coniêqucmenc  à  celles  du  pignet  &  des  pôfnes  depinJar  ces  parollés  Diolcor.eftime  la 
terebenthine  meilleure  que  toutes  autres,la  refîne  des  pommes  dé  pin  la  moindre  de  toutes.Mais  ie  dl 
que  de  ces  trois,  refînes,airauoir  des  pommes  de  pin,de  fapin,&  de  k  terebenthine  la  plus  chaude  eft  celle  . 
des  pommes  de  pin,en  lècond  lieu  celle  du  Cipin,aprés  la  terebenthine.  Voila  que  dit  Galien  des  refînés,  j'g 
Oùil  faut  noter  que  Gal-ne  préféré  pointla  refîne  des  pommes  de  pin  aux  autres  ,fî  non  qu’en  ce  quéh 
l’eft  plus  chaude  que  les  autres.Car  quant  aux  compofîtidns  des  medicamens  il  n’eft  difeordant  de  DioC 
que  la  terebenthine.ne  tienne  le  premier  ràng,comme  il  déclaré  aprés,difant, Entre  les  refînes  à  bô  droit  ' 
dira  Ion  la  térébenthine  eftre  la  meilléure  comm’vn  médicament  qui  fe  peut  accommoder  en  plufîeurs  v-  ' 
fages,!toutcsfois  elle  n’eft  la  première  en  chaleur.  L’arbre  qiii  s’appelle  en  Grec  v'fiiKia- ,  en  Latin  fè 
nomme  ï crebinthus:en  Arabie  Çaton,Boton,Botin,ou  Albotia:en  Italien  Terebintho.  Refîna  en  Latin, 
en  Grec,  pr/va  :  eii  Arabie, Ratin,ouNatig:enItalien,Ragia:enAleman  Hartz, 

DE  LA  POIX  Ll^riDE.  C  H  AF.  LXXriII. 

P  A  poixliquide,qu’âuams  apellent  Conus ,  fe  fait  du  plus  gras  bois  du  pin  &  de  la 
peffe.La  meilleure  eft  çelle,qui  eft  clere,nette ,  &  bien  vnie.Prinfe  de  la  quantité  de 
^jZO.draçhmesauec  dumiel  en  forme  de  loch  eft  fort  bonne  contre  les  vem'ns  ,  aux 
^  phthiftçs,à  ceux  qui  cachent  la  pourriture  cétenue  entre  les  poultnons  &  la  poitrh 
:  qui  ont  grande  difficulté  d’aleine,à  ceux  qui  crachent  auec  grand  peine  groffes  &vif- 
queufes  humeurs  de  la  poitrine.On  en  oint  auec  bon  fuccés  les  inflammations  des  to,nfilles,de  là 
luette,&desefquinances.On  en  met  dans  les  oreilles  qui  gettent  fange  auec  huile  rofat,&  furies 
morfures  des  ferperis  aube  du  fel  menutmeslee  auec  autant  de  cire  fait  tomber  les  ongles  gaftez  &  „ 

,  ràboteux,guerit  la  gratelle  &  afpreté  de  cuirrelle  refoutles  duretés  de  la  matrice,  &  les  dures  en-  ’ . 
fleures  du  fondementxuite  auec  ferine  d’orge  en  vrine  de  petit  enfant  romt  les  écrouelles:appli- 
quec  auec  efcorce  depin,ou  fouf&e,  ou  fon,empefche  les  vlcerés  qui  mâgent alentounauecffla- 
ne  d’encens  &  ferai  remplit  les  vlceres  profonds ,  &  les  foude:ell’eft  remede  flngulier  aux  fentes 
&creuaflBs  dufondement&  des  piés;aucc  miel  remplit  les  vlceres  &  les  mpndifie,  auec  raifînS 
paflèrillez  &  miel  romt  les  charboncles,&  efcaille  les  vlceres  poufrision  en  jner  auec  profit  aux 
mcdicamenz  eorrofîft.  .  , 

DE  ÜHVILE  DE  POIX,  C  HA  P.  LXXIX.  - 

5  ’Huiledepoixfefâitenfcparant  l’aquofité  qui  nage  fur  la  poix,  comme  le  mégue 
^  nage  fur  ie  laiâ.'On  k  recueult  ainfî,On  efted  furk  chaudiere,où  la  poix  fe  cuit,de 
<  la  lame  nette,kqueUe  abreuuee  de  k  vapeur  receue  on  efpreint  dans  vn  autre  vail-  ' 

_ _ ISfM‘?>«la6«-°P«Mquekpoixfecuir.Cethuileeftvtileàmefmeschofes  que  k 

poucMife  en  empkftre  aueçfarme  d'orge  fait  renaifti-e  les  cheueux  tombez  de  k  tefteiceque  feit  • 

aufsi  la  poix  liquide.Il  guérit  les  vlceres  &  galles  des  beftes  à  qiwtrepiés.  ' 

DE  LA  SFTE  DE  POIX  LI^riDE.  C  HAPi  LXXX. 

Ha  fuyede  poix  liquide  fe  fait  comme  s'enfuit.  Allumez  de  k  poix  en  vnekmpe  neu- 
ue,qui  ait  mecheimettez  cette  lampe  dans  vn  vailTeau  de  terre  fâia  en  forme  de  four, 
plus  eltroit  &  voûte  en  haut,en  bas  couuert  comme  font  les  fours,  couurez  le,&  laiflez 
™  çofumee,  remettez  y  en  d’2utre,iufqucs  à  ce  que  vous  ayez  alfes  dé 

.  "-Gncn  vfeauxlinimens  qu’on  faitpourfarder&donner 


ulujci  la  puLxaccue  coiun 

fuye.EIl’eft  de  vertu  aftringente&ac 


SVR  LE  1.  'LIVRE  DE:DI0SC0R: 

bdlc  couleur  aux  fourcîls,S:  pour  faire' reuenir  le  poil  aux  paupietes:ell’eft  boue  auxyeur  foibles 
&ploureux:&n’efl:  inutile  aux  vlceres  d’iceux.  ,  ^ 

;  DÉ  LA  POIX  SECHE.  CH  AT.  tXXXI. 

Ha  poix' liquide  cuitte  fc  conuertit  en  feche,qu’aiicfis  apeHent  Palinipii&.Il  y  en-a-yfu; 

forte  nommee  Bofcas,qui  elt  comme  glu,laatre  eft  feche.La  meilleure  eft  celle  qui  eft 
nette,feclie,t  odorante, roügéallrejrelîneufe.  Telle  eft  celle  dé  Lycie  &  de  Calabre, 
lefquclies  ont  eàfembiela'Éiatufê  dépoix  &de  refîne., Ella  vertu  d’efchaüffer,dere-;. 
'  mollir  les  durerez, nieürir  les"  apoftêwesâ-éfeüdreles  larges  tümeürs  des  glandes, &  toutes  autreSrl 
jcmplitles vlceresdécliaü:,&eftfottbonemésleeaüxmcdicamensdesplayès-.  . 

DE  ZO  PISSA.  CHAT.  LXXXII.  .  . 

S  Elon  aucuns  zopiffa  eft  refîne  ôr/cifé  meslees  énfembTe  qupn  racle  dés.  nauireS  j.qBe  les  : 
autres  apellent  Apochyrna.  Ell’â  vertu  de  refoüdre  fort,  pour  auoïr  efte  baignee^en  .fj, 

marin.  Autres  apellcnt  ZopiÈlarefihe  du  pin,  .  . 


53; 


DIofç.a  traitté  apart  &  éii  diUers  chapitres'  deplufîenrs  fortes-  de;  poîxVde  leiif  huilé  &  fuye ,  .chofes,- 


./tanr  notoires  gtf  il  ù’éftbçïdjh  dé  rêsdeélafer  plus  ainpleniènt.toutésfqis -parce -que  plufîeurs, pré; 

-drpnr  plaifird’ehtendrecommélàpoîxïefait,po'arIesréndrécbntens  &mbyaufsi  ,ié  le  déclàréray  eti 

brieE&  én  elcriray  ce;qnéi’enayven,es.énmrons' dé  Trente  i'auï-montaignesde-Flémés.  La ppk  dbii'c  -'  Mamere 

qu’on'apelle  naual.ei-àraifpnqu’eirellfott-prôpréà.poiirer-lesnauitesjfe'fiiten  cette fotte',.Onco'np,pe'  icfaireU 
en  pièces  aneç  congneeiles  vieils  pins  qui  fonç-tous  deuenus  tcdéSi,cpjnnieonfait  les-autres-:.artres.  p^ix. 
pour  en  ftpre  du  charbon.  Puis  on  fctvn’aire  releuce  vn  peu  au  milieu  en  dépendant  également  vers  fes  ^ 
pxtremités,bien.çimenteedeçtoye,afinque  ia.Ji4ueuri|rantç,de  latededn,p}np.uiircaiiemét.  çpnler  das - 
le  canal  qui  enuitonhe  tputeraire.Ils.riiéKent'paEbrdte  en  Cçt,te  àirè.les  pièces,  de  pin  tailleescpmme  yn,i 
buchièrVdontonfaitducharbon.Leqiiel'bucljiérptemiètemsntilsennitpBnent&couurenttresbienider'  , a. 
ïprcé  bian'ches  défapin&dc  pignec,fécdndement  dé.tetre,&lel5buchen.tÈl)ienpar.tont,quhlrferi  fprt.' 
hefiambenefumçe.ILn’yaqri’vntrpii’tduc,aij;déiruspar  pùils  allûmentïefeu’jneplusne  moius.quéâ 
■; -p  uand  o  n  Ait  le  chàrbon.L'pri  la  flambènlay’àhr  auçùne  iirijéjSr  rendant- vue  grandifsime  chaleur  au  tas .. 

'ïf  bois,lapoixft  fpnd;&  par  li'paUé'dçrairécpülé  dans  lecanalqui  eft  tDUtalétpur,&  de  celluyen 


très  canaux  bien  proprenièn't  faits  à  ■céqü’ils,ïéhdént  la  poix, -dans  çettaiiiesfoifes  bien  garnies  diaix-a,., 
lêntpur.,  afinqùeia'œrrènebbiué'iap'bix,ld^u;o'niatireppuéeh.fempJirionneauXjbariîs,&pkes..Ç»n 
cpnbjftl’œuure  èftteacheué,quandlètass’.abMlfê,&'s’enfphcé4,&qu’iln’çniprtp,Iusdepoix.'NqusaupSi- 


_ èfttéacheué,quandlé .  ,,, 

.  __'fouuent  Aité'lapbixàttxTiibntaighéspïrlés  ruftiCs'en  céité forte.  taqueÜeils  femblén 
auoit  apptinfe  deTheophr.auli.p.chap.;.  derhiftpire-des  plan.où  il  déclaré  aniplemét  que  les  Macedo^ 
nies  faifoient  la  poix  prefque  en  cette façô'ü.tà  poix  liquidé  chauffée  auec  encens  &  maftic,&  appliquée 
au  derrière  de  la  tefte  rafee,releue  l’aluette  tombée.  , (SaAu^^-dMrédèàTimpl^^^^^^^  les  qualitez  de  la 

poix,difant  ainfî,La  poix  fechc  efchauffe  &  defecheau fécond  degréywutesfo'is  elle  defeche  plus  qu’elle 
n’efchauffe.La  poixliquide  au  c5trajtCjeichaii®tpltKqu’elle’ae'âeEche,&xftalepaiB[esifubtiles.  A  rai- 
fbndequoy  ell'aide  fort  ceux  gui  onr.çptirtè'àiéîn'e.-drqui  crachètla-  po.umture  del^piEEine.Il  fuffit  d’é 
prendre  en  lochlamefure  de  deux  onces demie  auec  du  miel.Gutre  plus  les  poix  ont  vertu  abfterfîue,  i 

digeftiùe,refolutiue,augouftaufs,iquêlqifamertumedffacritnpnie.Poürcetteraifonellcsnettoyét  leson-  : 
gles  gaftés  meftees  auec  cire,ies  galles  jSc  aipreteTdedàpeaü  îhifts'en  emplaftrçs,  fonfmeurir  toutes  tu-  poix. 
meurs  dures  &  çrues.-L^tiquide  a  plus  dléfipaee’êhtputes  cès  ch'pfes.Xa  lèche  n’y  eft  pas  |1  bonne  ,  mais 
ell’eft  meilleure  pdiitlPHd'erles-plaièsftl-éft'tlpeenîdct  queja^pâdiquidèqft  grandemét  chaude  &  humi- 
■  "  '  ” ''yedelappix.’rQhresfûyés,dit-il,fpnt;delîccatiues.Par 

rce  toute  Vtrtmàet 

..  ,,  .,  _  - deladi-  fayes. 

&  forte,  prouiét  yhe  telle  fuye,  d’vne 
^  ié  la  fîiyé  d’encèns'àux  médecines  des 

,  ...icelies-qtfpnjPrdoimepo.iîtleslttflâmatiDns.d’îce^p'ptteles'déHuxiésaufsi&vlceresdefdiifts 
yeuxicarelle  Iéamondï£SSlà.rempJiEdsïhaitdDji.l’appliqn£.an£sLen,liniinens  pour-Æftder  &  embel¬ 
lir  les  foutcils.  La  fuye  da  la  térébenthine  &  de  la  myrrhe  eft  Ans  violence’&acrimoniecommccelle.d.e 
l’chcShs.Celle  du  ftbrax  eft  .plus  forte,S:;pIUs  e'ncpfes  celle  dé  lapqix'lSquidé,&  fur  toutes  celleducedrei 
.bnyfedesplusfdrtésâuXpâtqiietcs'qhTphtles-bbids  grosKrbiigêsaaeç  priuatiôn  dépbilj  aux  corrd-- 
.fîbns  dés  angles  dès ÿéuxiaux  yeux  hUmïdeslans'ihflàinmatiph.Bes'piïfs'dpuces  St  des'pte  mbderèes  èh 
-féiphlables  chôlcS'l&Êh’tbütis  ântreslàitl^éllesiipus  aüPnsditlà  fuyè’  dé  l’encèhs  eftre  .cbnuénablci 

'  '  "  pn'êtecy-èn-LatinlPixliqnidéTéii'Acïbic;Eerf,Êèftj2eft,PuKit:ehliâlién,P.éçe.liqaida :e* 


de.Gal.au 


’  uerfîte  des  matières  d’bu^,llesfbrit  iffùes,ji5ynéchpièphâutA-î 
P  chofeplus  douce  vnechp.fefln.sniodefee-.Pi 


'pôixiEédycbihméèhEfpaghbliPèxœgra;ènPrahcpisyialjquide,Pplixfpndué,,ni'we  -gifi  Ltsnm: 
et  yraAijaeiiéi -.'Tn -'Grècl  èii  Lâân  PixfîccaienIralien,PeCe  ièccaiéiïiFfançokiPqiiTeÉhe,!  ,  niwt'Xajÿ 
i'GfécféfaLatîq;Piçih^md!éùmtén-AiaKic;Kép'{eh,o'uKapfe:ehÉlpàgnbl,Azeiâe"pez.'  1  ",  . 

ïlÿa.aux.commuriséxèmçidres'Gx&S'îUMÿàV,  c'élfadiré  pftpantêfMàsiénPçxénip.lairé'‘d’Ptiba(e 
'"**i<'  ’"’'"iaüliu3itft-^'a;  lféïv:f';'c’éftàdffievÉquénfé.rém’e'n-faf'ofté  au  bbn'iùgemènt  dcsau“-'^ 


deia'pbirfeché,' 

,  DK::Éi^KME  '  OJt  ;,AS  P:HMTEt  CHÀP. -.L-JCXXIII.-- 

HEbîunnë'rîé  ludcc  eft  preÀré  atoüs  atrère’S'Ecmeilîcuf  eft' çelü^'.qÛÂréJüit,  comme 
p6ùïjp'r|vqvri;éftpeGmt,,8çrendyn’qdélirbiéftfétre;ceiuyqiireft  ûbîï'&.fàlé,  ne  .vaut 
,rien.pnieJophiftiquequ;eçdàpQrx.Heiyc£oilÈenTij'énici^Babylon.e,Sidpn,&'en.l’lf 

. . ledeZàcyqxhg.On  en  trpuji&dç  Éq-uidees  enuiçoasd’Àgràgant  en. ^cile, nageant  fur 

rqguenlçeftaines,&ntaia«s,duquclils.yfen£a.uxJampes-au:lteùd-iiùile.,Ceux-S’abufcntquirap’- 
pelléat,ituile:de  Sicile,car.cen’e&quVne;clpccefte  bitume-liquide.  -- 

DV 


,  c  O  M  M  E  N  T.  D  E  M  A  T  T  H.' 

:  DF -PÏSSASPHAIiTSr  CHAP.  LXXXIIIL.  ■ 

crpiflamerritoire  d’ApoIiopic  «s  fouirons  deEpidaûrcjequeltranfportê 
’^Sdesmbntaiénés  c'eraunies  par  le  cours  impétueux  des’ riuieres,fe  retrouue  par  les  ondes 

i^Êgeaé  aux  bords  de  l’eau^anifsé  en  pieces.Ilfent  la  poix  melléaueç  le  bitume.  ■ 

BjE-  NAPHfHA,  '  '  ÇHAP.  LXXXV. 

H  Es  BabÿlsnicDS’  appellent  Naphtha  la  çolawrebubitume^e  couleur  blanche:on  ej)  ’ 
trouue  aufsi  de  noùe.ÈÜ’a  meruedleufe  vertu.  4e  rauir  à  foy  le  feu.,  tellemét  que  le  feu 
s’ÿ  prend,encore  qu’il  foitloin  }’un  del’autre.Ell’eft  bpue  aux.catajraaeç  •*  ÿ  aux  gro’f-  w 
^  ^  fes  cicatrices  des  yeiçc,Tout  bitume  refout, foude,remollit,&  empefche  inflammation. 

'  Il  guérit  les  relaxations  ôr  fufocations  de  la  matrice  appliqué  defluSaOÙ  au  nez,pu  en  ibmetation. 

*En  En  parfum  il  defçouiite  ceux  qui  font  fugets  au  bâtit  mal ,  comme  la  pierre  gâtâtes  ^  Prins’en 
Geet, filon  breuuage  aucc  dû  -éin  &  du  caftorce,fait  venir  les  fleurs  aux  femtnes.  ïï  eft  bon  à  la  toux  jnuen- 
tcrce,à  la  difüculté  d’aleine,morfures  de  ferpés,  fciatiques,&  douleurs  des  coftés.On  en  baille  des 
pilules  aux- celiaquestbeu  aueç  vinaigre  dilTout  le  làng  caillé.  On  en  fletrampe  auec  decoten 
d^orgè  mbndéjpoür  eu  faire  dyfteres  aux  dyfenteriestü  fort  en  parfum,  contre  les  cataires  :  il  ap- 
paife  la  dbleur  des.dens  mis  deflusteftant  fec  &ÿpliqué  auec  vne  fpatule  fur  les  bords  des  pam^* 
piercs, raffermit  &  repKe  le  poils  d’iceHes.Chauffé  &  mesléauec  ferine,d’orge,nitre,  &  cire,& ap¬ 
pliqué  fur  les  gouttes  des  piés  &  autres  iointures.èft  fort  bô:&  à  la  léthargie  aufsLLe  piffafphalte 
a  méfme  vertu  que  la  poix ,  &  Je  bitume  ijieslés  enfemble. 


o: 


I  ne  nous  apporte  pQ.int,que  ie  &çbe,du  vray  bitume  .dé  ludee.Càr  ce  que  les;: 

1  leurs  boutiques  eft  vrie  compofition  contte&te  dp  poix,d’hUile  de  pierres  ,i 


•  Pource  il  ne  fe  faut  ébahir  s’il  ne  refemble  point  à  celüy  que  Diofc.a  defctit.Le  'meilleur  croift  enyn  cer¬ 
tain  lac  de  Iudec,oti  entrelefleuue.Iordâjioifi  delà  vide  de  Hieriçho  feulement  lomillés, fi  nous  croyons 
Brocard,quia  .dêfcrit  la  Paleftine.  Ôr  ce  bitumé  n’eftaût'rp  chofp  quVnegraiiTequi’nage  fur  Peau  deep 
lacilàquélte  gettee  ça  &  là  par  les  ondes  &  lé  veni,s’àmaireàù  riüage,  s’y  eÇàifsit  ,'s’y  congelé ,  &  s’y  fait'^'l 
fort  renante.En  ce  lac  (  comme  ditGal.au  4.1iu.chap.ib.dés  fimpldn’y  croift  ne  befte,ne  plante,&  n’y  en 
void  on  poinr,  à  raifon  de  l’eau  qui  eft  trefialéetmefinê  cômbiçn  que  deux  grqfles  riuieres  y  enrrenr,aufi- 
quelles  y  a  des  poiflôns  innumerablcs.piincipalement  le  lordàn ,  qui  eft  près  de  Hipriebo  :  toutesfois  ii 
n’y  a  aucun  poiffon  qui  otttrepàl&  les  bouches  defditç.sriuiprés,  Qÿ  plus  eft  de  tout  ce  qu’on  y  gette*  ■ 

.  ■  mvMieV''-’  ■  ' 


icyuiua  io:iii:.ai.i.uuL.uatcaun,cntte.p.qauciaQcçians  tpaumarme,q.ue  aans  r  eau<iouce..  i^ource  (jai.au 
lieu  prPallpgué  dit  ainfi;,L’e.au  du,l.ac,  dp  Sÿtip  de  Paleftine.  qu’aucuns  apellent  mer  motte, les  autres  eftàng 
bitumineUx,cft;à.ü.gb'uft.non  fculemènt  falep,ains.aHfsiamerp.-Le.fpI  auftiqui  y  croift  eft  amer.  Gett’pau 
a  lavoir  cftpliis.  blàh|he  &  plus  épàiflpqué  celle  de.la;iiier,femblable  à  vraÿefauniuré..  Si  vous  y  gêtte'â 
âufei  iln'és‘y.fond.ra'pâs:car'ell’à.fprcê  ïçl,ê.nlQy.  C^efi!  quplcunlc  pIonge  dédânsjquahdiIs’en,Tortif^ 
ôn  Içtrpuûcticpmme  tàut'fauppudré.de Ipl fort  mchu.C’ett’eau  donc  pft plus pefance quelamarinpjè 
d’àùtàntpliis  que  là  marine  eft  p'iiis  .pefante  quel’çaùdpucpidelbrtcque  fi  on  fe  vpuîoiçplo'ngerin.Ænd 

dulacpnnppourfditjpafcequecect’eau  foutïeut  ^c  rcïe.ue,nonpasàrailbn,qu’elip.foitlegére  de  iânàtu- 
te,çomm.eyn'vieilfophifte.a,di.t.,,’majs,commé4it;Afiffotc,àraiiQndefapclàpteur,parlaqueldecpm-  . 
inevhe  bpüe  efpailTcipd'rte  le'schofes  legiefes.'Pôufcefi'qngettbit  rtâs  ceteftang  vn.homepiés &main's 

liees,il  n’iroit  pas  au  fond.  Ogi  plus  eft,comme  les  napites  portent  plus  grandes 'chatges  en  la  mer  fans 
enfoncer.qu'auX riuieres,aûfsï'cn cèt  eftapg  raort,les nâiiirPs 'portentpluspefant qu’eri  viie autre mencar 
l’çau  de  cet  eftang’eft  .plus  pelante  que.la  mptine,çpmiqe  la  marine  l’eft  plus  que  l’eau  des .  autres  eftangs 
ouriuicres:&  ce  pour  èftrp  tou  te  de.feI,quKft;d'e  fubftance  tetréft'rà  &  ppfante.Ge  que  chaeüj»  peptexpp-  ,o 
rimenter  de  foimefmeifaiiànt  fondre  du  fel  dans  del’éàu  doudé.Par  la  il  connoiftra'  combien  l’eau  falep 

eftplus  pefaatequel’'eaudouce;Mefmelemoyé  dccpnoitrefî  vnc  faumUreeft  bone'pout’Merriiodere- 
ment,eft  de  mettre  vn  œuf  dedans,s'îl.nàgéàudeirus,eU’eftàffès'Tâlec,fi  va  àu^fb'ndÿell’eft’ehcorPs  trop  ' 
douce,&  ne  fetafufHfa.mmentiàlec.Gellefera  par  trop  ÉilPe,quâhAlefel  qU’oniymettrà  n^y. fondra  plüsj 
pour  la  grade  quantité  du  fel  qu’pn,  y  aura  défia  misXaquélleuau'fiyousvQulezpoïlèrivouslatrouuerez 
plus  poifanre 'que  toutes  auttes.Parcémoyiemonttayvhefois  l’ambition  d’vn  riche  home  d’Italie  eftre 
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jjjjnfÜnSjqui  fit  tant  apporter  d’eiuikkmêrnionej^u’il  en  rempKc  vne  ciftemccir  furlechampfm 
fci  auiant,metunt  force  fel  dins  eiu  douce. Voila  que  dit  GaUCe  lac  qu  aucuns  apellenc  mer  morte  ,  eft 
celuy  que  lu  iâincle  eletiture  tefinoigne  s’eftre  clleué  au  lieu  où  Sodo  me,Gomotrlie,&auttes  villes  voiH- 
ncs  eftoyent,qui  furent  abimees  df  ruinées  par  le  feuduciel.  Ce  qui  le  prùuue  par  l’autorité  de  Gai.  qui 
dicaulicucy-deirusaIleguéjqu’ils’apelioitJac  deSodome.IlgettecontiuuellemSnt(commeçlcrit,vn  bô 
Pairiatcbe  de  Hieru&lem  )  àe  gros  brôuillasri'vne  puanteur  infupponable ,  Jefq  uels  ça  &  là  pouflez  du 
vent  par  les  vallées  de  ce;lieu,qui  eftoient  iadis  tresfertiles,les  ont  rendues  du  tout  fteriles,cellemét.  <)u’il 
y  agrandtetritOire,ou  n’yçroit  ny  ycfdoye herbe, arbre, ne germeuucun,lî  non  4entOUrde  Hefliriflio, 
où  les  iardins  font  arofez,  de  la  fontaine  d’Elifee,Plineelcritee.iap  eftre  long  de  plus  decent  mille, large 
de  vint  &cmq.Ilfaitaulsi  mention  dupiirafphalte  auliurei4.ehap.7.dilânt ,  LcpilTalphalie  eft  de  pont  Fÿàjphdf 
paturellemct  meflee  auec  du  bitume  en, Apollonie,  Aucùs  les  meftent  eufmeCues. Encore  de  noftre  tems  U. 
pnenaportedeUmeimejçard’Apollpnied’Epirequife  nomme.en  vulgaire  Valone,on  tranlpottc à  Ve- 
nize  force  piflalf  Wlçe.  pour ,  poifl'er  les  nauires, lequel  eft  tresbûn  p'pür  ce  faire  eftàt'mefléauec  de  la  ppix . 
depin.Depuispcu  detems  pn  enaporte  deE>al.matie,où,pn  le^firepresde  Lcftne,nonpas)pih  dcls'arc- 
te.  Vn  mien  ami  m’ÇP  a  fait  jecouBret,On  çn  froüueaufsi  en  fJon,grie-,  &  là  ceux  dujpa’is  J’apellent  cire 
minerale.Fuchsauli,i,de.}acpppf.des.m.edis,efoitqu’oHttpuaedu-piirafplialteà;trpismille  preslfprrc,  Erreur  de 
qu’on  nome  en  vulgaire  Âleman  Trifcbemblut,duquelil  fedit  aUoir  encores  quelque: pièce  ^ue  Gfprg.;  Fuchi  & 
CoHiinitius  }uy  aenupyee,laquelle  allumée  rend  la  vraye  odeur.-depoix  &  de  bitumé,  Mais  ie  me  doute  mtres. 
qu’il  s’abufeauec  Georé,jCpllim,Car.il  monfttoit  la  pierre  Gagatef  le  Gect  félon  aucuns  )  pour  le  piffaC- 
20  phalte, laquelle  pierrejerrpuue  en  quantité.cpmme  dit ‘Fuchs,au  .'bordd’vncetcam;  torrentà  ttois. mille 
d'A!eniaignc.  presd;l^raç.Lequelerréut  futco:nneu,mpy,ete,ntàiîpruc,parM.IeanPièrteMerendaMe-  . 
decin  du  i|.oy,&  parmoy  aufsj.Cat.la'  pierre  apeleeTtiicbemjslut  brûle  comme  legeet,&  en  brûlât  fenr 
le biçame,Nonobftantelle ne fefondpp.intàufeucommelà poix, &I’alphalte,ains] brûle,  comme  bois 
outedç.  Quant  à  la  dernière  efpeçe-de  bitumé,  apeléeNaphthaiPlhie  dit  au.liure.deuxiefme,  çhap,çent  Niephthn. 
cinq,qu  pn  en  trouue  eii  Auftagenc  pais  de  P.arthiedaquelle  eft  fi  attraétiue  du  feu;,  que  de  quèlquè  çofté 
qu’elle. en fbir  prés,  ell’y  làute  inconfincnt.:D.e laqueiie  naphthe  combien  qu’on  n’en  apporte  pjànt  en 
Icalie,quc  ie  puiife  làuoic,coute'$fois  en  plufieuîs^eux  d’icclleil  erpift  de  ce  qui  fait  .meiines  effets  aiieç  le 
.feu,c6me  lepetrolio  qui  vient  presde  Mpdene,&’en  ceitains  autrès  lieux  de  L6bardie,qtt’on  apelie  aufsj  Petrelio. 
huile  de  pierre.,  C’eft  yne  choferrelàdm.iràble.  , que  le  Comte 'Hercules  à  Coptiariis  Fetratois  m’a.reçb  Puijfaxce 
50  té  du  perrolio,à  Pofone  en  Hongrie,du.tems  qucMaximilià  Roy  des,,Romains  &  de  Bphemé,  y  fut  çpu-'  aiminéU 
tonné,  Jlmedit  donc  qu’en  vn  lien  héritage  jlauoirynpuis,auquelauecL’eau  de:petrolio.diftilloit  des.  duf  etrcl. 
veines.de.la  rcrre.Ôr  ces  veinés  eftans  fort  ouuerfés  au  fond  du  puis  d’où  cepetrofip  couloir,  il|ouavn 
maftpn  pour  les bo.ùchenen  quoy  ne  pouant  faire fbn  deuoir  ffns.lumiere,on  deualla  vnélanterne.dedâs. 

,  le  puis  fort  bienfecmee.  ,Maispeuapres  ilauint  que  le  pettplio'  rauiirant.  à-foy, le  feu.fcp.m.me  . l’aimant 
attirèle fer) après auoir.embrasé les parois.'du, puis , il s’enlèua& fortit;  yne furoèe_fi. terrible  & impe- 
meufe,que  non  feulement  ilgetta  hors  du  puis  le.malTon  mort  commèdyn  coup  d’artillerie.,  ains  aufsi 
porta  .en  l’air  tout  le  couuettdupuisiayantaîlumécertainçs.boteil.îes  pleines  duditpetrolip  qui  eftoient  , 
hors.d.upuisjdu  feu  defquelles, aucuns  qui  là.afsiftoient  furent^tandement  blefsés,;Qui  me  fait  croire 
que  le  petrolio  n’eftautrechofeque  napbtha  lacolatute  du  bitume,d,e  :iaquellepiofcor.  &'.Pliuçontef: 

40  crit.Mais  pourrctouméri.noftre  premier .propos,noos:n’auons  pointffe  hicume;du,Iac  de  .Sbdbme  qu}  ^  ^ 

ne  fpitfophiftiqué  parlamefchàceté  dés trôpeurs.Pource  leBrafauO:  au.lieu du  ytay  bitume fiiblHtiJéce 
que.les  Arabes  apeUét  Mumiepeniànt  véritablement  que  la mumiefoitde  vray  afpbalte  de  Faleftine.Çar  - 
iipéfequeiescorpsfecstancdes  A.tabes.quedesauttesnatiôs  qu’onapppttede  Syrie  6f  d’Égypte  à  Ve- 
nizepour  mumie,fi>nc  les  corps  du  plus  pauuté  &  menupeuple.de  cette  region-là,  qn'on.a.rempli  feu¬ 
lement  d’aiphaltef  àulieùde'les  embaumer  d’aloe,  myrrhe.  ,làffran'&  baume , félon  là  couftunie  des 
luifs)  à  raifon  quelèür.pauu{eté..nïd!eiit.fupporcer  les  frais  d’achètét'cés'drogues  àtbmàfiques,.  Et  fem- 
bic  auoir  ptins  fondemént  de  fou  durefe  ce'qüe  Strâbon  efi-rif  du  bitumé  du  lac  de  Sé'do.mé  ,  . qu’il  fert 
pour  contregardèr  de  pourriture  les  ebips  niors  des  homes.  Mais  à  ééque  iepul  c'ompréndrè^  pàr  erccir; 
des  ;Arabes,&  mUinie  eft  pïuftoft  pifîâ^haltequ’àiphaltc.Car  Auicenne  elcrit  quelâ  mumiea  mèfinc  vèp 
fo  tu  que  i’a^haltè  mèflé  auec  la  poix, Par  cela  on.peut.  çonicéfairer  qu’on  embaurooit.fculement  les  corps- 

mofsdepilTafpliklf^àquoy s’accorde' Seràpipn  ,. lequel  traittanfdela  inumic-felçnipiqfcot, -.-en  diptout-  Mtmie. 
ce  que  Diolco.aéfcritdù  pïffaAhalte,&;Ie  rccitede  motà  mot  commè.fenfuit,  Lamumiefe  trsuue  aur- 
tertés  d’Apollonie,&dé£éènddesmontàigncs,auec  le  cours  des  riùièrcs  ,  puis  l’éaülàgetteaux  bpfdsde 
ces'rini.eres,oùr elle lè  cbngeîè,& fe fait  commé  cire.Ell’à  l’odeur  dé  la  poix  méllêé  auec'  aiphàltt^,  acçbin-r - 
pagn'éé  de  quelque  puanteur ,  &  à, telle  vertu  quél’àlphalte  &  la  poix  meftés  enfemblerDc  làie  çonclu-' 
roy  pluftoft  no^êinuniie  eftre  le  piffàfphalte  que  afpalte.Et-  iaçoit-qùe-S'crabon  dié-qUé-le-bitUmè  Judaic^ 
ferùoit  pour  contre^tder  les  corps  m'orsytoütesfbisil  ne  niepointqu’ilï-ne  meftent  du  bitume  auec  la.'  ' 
poîx,&  qu’ils  ne  façèqt  du  piffafphalte-attificieLMais  Serapion&auicehneconnoiffbient  bieUtflles  ce-.; 
poûtiqns  :  parce  qùe'nb.n  ffuleméntles,Eyriçns;dçIuifs,en  em,baumoiènt:les.  corps^ains,aufsi  .les-Arayi, 
gqbes  de  i'eurnationiPqurcê'ie.né  puis  trouuerb'one  l’opinion  du  Érafau.;  mettant  ta  mumie  au  change,  de 
l’afphalteescompçfitiçnsdes  médicamens.Çar  là  mnmie, outre ceq'ffelle  eft  j;ço'rnm'eiepenfé)  lç  yray 
pi2àlpb2lte,o.u  afp'h,alté,mefleeauec  laboixjell'éftalibréüee  de  l’hümèùrqui  fort  dés'cb'rps  rao'ts,&:  fe  fSt 
continUdlement  es.^putchfes,dont  il  faut  croiteibn  naturelénéarebien-çhàngé.lé  ébnfeilletoy  pluftoft 
dcfuîure Galien &Éàul,Ègin.lefqüéls'én  defa'Utd’a[fphaltefubftituént-iàpbîxliqmde;Itfaut  àûfsi  noter  ' 
queSerapmnaioint  lamumieau  piffalpKalred'e  Diofcor.poUtnièlêpateries  çholësqùiont-gtandefimi-r- 
Utude  l’yne  auecïautre  :carii  fauoitbienqu’onempjifibitlescorps-mprs.de  p.iffalpbalte,c6med’autres  ' 
lese'mpliffoientdejnyrrhc,âffranjâloe,baume,meflésenfemble,dclquels  fefaifoitauecletemsla  vraye' 
mumicjde  laquelle  il  fait  mention  au  commencement  ducbap.dilànt  ain.G,  La  mumie  .des  fepulchres  lè 
fait  de  myrrhe,aloe,&.  autrçs  drogues.meflces,&  de  l'humidité  que  lés;çprps  mors  téndent.  .'Foutesfoii 
T?  de  ce-  tems  on  n’apporte  point  en  Italie  de  cetteiuuqiietpatce  qu’en  ces  regions.oan’émÉâume  point  dé. 
teUes  mixtions  les  cQtpsifinon  que  des  Seigenrs  ^gêns  riçhes  quiont  iéurs.  fepùlcbtes  àpart  &  bien  féiil 

més.Parquoy  les  marçhans  qui  y  trafiquent.ne  peuuent  fi  aisément  deftober  tels  cMps,cqmmç  ils  péuûe'ff 
auec  moindre  difficulté&Tpufpcçon  ttanlppttei-les  corps  des  pauates,fatcisd’ajÿhalte  auec  pôix,ou  de 
purafphate.De  làfcnfuitqueceuxs’abureutgrandement,quipourlavrayeaiumieprenentlachâir  defe- 
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chee  le.  «s  corps,&  non  cé  Sont  ils  &iit6rcis«>înnieplnfieàK  ap oâcaires  qui  pilent  telle  chair  &les  oi 
femhkble  &  en  vfent  es  eompofîtionsoù'la  inutnie  e®  reqni'fe.a  ferait  doc  nece®teaceüx  qui  defiréc 
audit  de  la  vraye  mnmiêiqn'en  noz  hofpiçto  ils  êflent  embaumer  les  corps  des  motSjde-myrrhe,  aloe, 
&Æian,paisla  tirer  quand  il  fetoitteros.Pierre  Bcldns’efforçè  de  réfuter  cette  mienne-  dpjmon  bien  au 
lono^,&  penfe  qu’il  n’y  a  en  GrecS  nv  eh  Arabie  autre  muraiéqUe  le  pilTafphlate.'Mais  aux'  Epifties  que.ai- 
dant  Diea,refperé  mettre  enauantiie  montréray  amplemént'que  fés  raifons  ne  font  point  telles,  qu’elles 
nous-  doiuent  perfiiaderlé  cbntraite,&  que  luy  mefme  ip  ttompe,Oa  nous  aidtflterons  âufsi  plufieurs  eri 

reurs  iîés.le^uelsi’aynoté  en  lilàntle's  liâtes  qu’il  afaits  des  medicamés  pour  preferueïlescotpsmorts» 
des  arbres  po'rtanS  refîne, &desp6iirons.Gar  cé  n’eft  mon  butences  Commcatairésde  fbüfténit  toutes 
mesopinionsj&nous-defendre  des'erreursdeiqüels  nOuS-ibmnies  taxés  ,mâis'-de  tour -n'oftre-pouubir  ta 
purger  la  mariere-medecinale  déplufîeurs  faütesiuruenüess  l’efclaireirj&'la-  remettre  en- la  première &. 
naïuefincetite.îSûriepb'ur  reuenir  a  ndftre  mumie,ell’afclqH  les  Arabes  plufieuts  vertusÆllkftchaude  & 
defîççatiue  au  fécond  degréiellkpaiiedes  douleurs  de  refte-prouéfiâtitês  de  frô'id  lanshumeurrell’eftbone 
à  la  inicraine,aux  paralyties,à  ceux  qui-èn  t  la  boche  torce  i  au'  haurmql aux  rdurnOyemens  dé.  tefte,mife 
dans  le  ïiez  auec  eau  de-mariolâine'.-B,royee  du  poix  -d’vn-^râih  âuée-  huiie  dejviolier  blanc ,  oudelufî  - 
quiame,fert  grandement  aux  douleurs  froides  des  oreilles  fion'en  met  dedans  le  creux  d’icélles,  defttâé  ' 
pce  du  poids  de  quacre-grains  'dans'l'a'deeo'âtiondeiàrriette  aux-douleursdu^fîcr.C’eft-'ra  bon  remev 
de  contre  la  toux ,  d'én  boire  pat  trois  ioUcs  continus  auec  deco'ââon  d’orge,dè  febéftên-&  iuiubes.Priti- 
fedu  poix  de  quatre  grains  auec  éiu  de-ménthëgueritles  pafsiohsdueœur:auecdecbâiô  de  cumin, ame 
miscarüijchaifc  t-outfs'yefatofîtcs  de  ljeftémab'&  des  boyâux.On'en'-baille  à  boire  auec  bon  profit  ,  àceux  is 
qui  font  tombés  de  haüt,ia  méfiant  auee-cafie  laxatiUe,ytuouftant  de  la  terre  ièelêe  racine  de  .garance. 

Eliéfaitperd'celehequctfîonenbpittrois-ouquatregrainsauec.d'eeoâionde  perfîl  &  cumin.  On  en 
vfe  en  caputpürges  auec  du  mufciéàftorec,fcain&e,' huile  dëben,ainfi  appliquée  dans  le  nez  guérit  les 
vieilles  douleurs  de'latefi;e,mefmemétlcmalefiint  fi  rëbellé,qHet6us-autres  remedes  n’y  ont  rien  profi- 
té.On  eh  gargatiz'e  aUec  vinaigre  miellé  contre  l’elquinaUcei  On-en  boit  cotre  lés  maladies  de  la  râtelle' 
auecdecpcKon  de  carui,contré  les  pOifons  ^mortels  aUcc  dccoâion  du- tribule  de  met ,  &  d’afiàfetidaar  ' 
üéc grand  profic-:itèni contré  léSpiqûêUres  des  fcOrpionsaaecduvin,&la'.met-t)n'fiit  lablelfurca- 
uec  du  beurre  frais  iaift  de  laid  de  vàehei  Apliquee  au  dehors  éiKche  le  Sus  de  fang  du  dehorsrprinlè'en- 
farUuagêeftâche-lefius  dëfang  dUdedanslPourceell’eftiboneà-ceUxqui  crachent  le  fang.Beüé auec  laid 
de  chéure  elt  fort  bone  aux  exulcèrarios  de  la  vefsie,&  de  la  verge,& à  ceùxqui  ne  peüuét  retenir  leur-v-  j<j 
rineiîl  y  en  a  qufcroiét  que  les  os  dèseorps  mors  réduis  en  podre,  &  baillés  en  brüuage  profitét  cotre  din 
uerfes  infirmités  du  cprps,enapptOpri|t  chaque  os  àfpn  mébre.  Ce  quinefaut  dufput  tégeter  :  cari’ay 
foiiuét  veU-l’os  du-'tèft  humain  feriiir  grandement  au  haut  ma!',  aux  coliques  graüelleufes ,  &  autres  dou- 
leurs  de  reins.Mais  tetôainôsaUbîtümé',ieqüel  la  mumie  nous  auoit.fait  laifler.Gal.audiu.ii.dès  fimp;cn 
parle  aiiffî,'I,e  bitüme-eft  du  nobredes  chofès  qui  croifiéteh  l’eau  marine, &  èh  vn’autre  eau  qui  n’elltrOp- 
djfs'éblâbleàlamarînèjbôm’en  A:p'ollonie  d’Epire,&: autres  liêüxoù  on  troüue  dü  bitume  qui  eft  c6mev-'  ' 

'  ilfedefeche,&  fe-faitplUs  durquepOix 


fait  plus  dur  e 
.  fe  Syrie.  -  Au  réftec’eft  vu  med._. 
budér  les  p,!aies  ffaiches  &  à  toutes  ; 


n’eféumehageât  fiit  ces  éaiix  viUeSjXotsqu’il  nagejil  eft  mobpuisil  fi 
lè'ehê.Xe  meilleur  èrqifteh'la-mehmoneic’èftqu  eftag  falé  en  lahalTe 
chauddf  fecaùfeéôddegré.Poutcéàbo  droit  on  en  vie  pour  foudéi 

c-hofes  reque'râselfiretieSchees  auec  mpiénéchaleur.En  Gree  «çOaXTtî ,  eniatin  bitumen  :  Arabic,îîa-  4°- 
Êàlieudi,0u,GheferalieUd:Ralié,bitume  &afphalt6,A!emâd,Iudéleim.  niarerpeZTot  en  Grec,  cn-latini 
KlTafphadtû,  en  Àtabic,Mumie,Mnmiay  ouMUmiamn  Italieh,Piflafphalto:en  Efpagnol,  Géra  de  minera.- 
:  ifv  crritEs,  .  '  -  :  Lx-xxm.. 

ÿprés  refroidit  &réftî:aîht.  Ses  feuilles  ;  •  -  le  -C  y  p  RÉ  S;’  '  i 

ifes  en' bruitage  idée  dàyiu  fatâ  dè  rai- 
ns  çuiK  enla-yigâe,  ac  vnp'eu  de'myfrhe  :  ’ 

_ _ gXontbones  contre  les  defluxions  qui  tom^  .X,, 

hcnc  enJàivefsie.j  .&àla  difficulté, dyrinetfes  noix  pi- . 

Jeçs  &beltgs-auec  duvin,contreles  dyfentcries  jfiuxde  ,1 
■yenfre/tduxi'difficülté'd’àleinequ’oH-nepeutauoir-  fans  > 
ffifflrli  coj  tdat'drbir,  crachement  dé  ïàhg.  Leur  déco--  ■■ 


afon  prdïiü.icm’éfmébeffetsffirbÿees.  auec  figues' 'te'molt 
Êflentlesdurcjés/^gderiffe^^^^  dii  nezi-cutt-; 


tesen  vinaigre  &,bt,pyees,aueG;Jupins  ,. font  tomber  lés 
ongks'.iLabotéux.,.&  confolidentlés  hernies  inteftiaalés, 
Lèsfeuil-lefontparéilievertmLéparfum'Éiia'desmôix- 
çie''éet  àïbre:âuecles  éxttemîtés  des  brâhchéS  j  êftèffimé' 
cfMèrlésmoüchbiis.  liés  fetiiliéihfoÿées  &  apliquéés'- 
fquden;  lé?,,  playe^è^nchent  .îé Tarigibroyeès  aiiec-,3ii'', 
■ra.natgré.  teignent, léÀ  fhéuèux  r  qal&aplique  feiÿés'bq! 
auccgriôtEe-/eçh.e.ffiîiJese|yfipeles.&;viGereS;qùi.mân!i. 
gént  alêntounfatjles-charboncles  j  SdndammacioHi  dés 
ÿéax'rmifeffirréftpihasanec-eeraç  elles  Je-  fbrdfientir-  :  ' 


i,apelic'd 

Mp^.â’^en  âûçüne  deÆripiîo-  podrcôntèùÆf’IeVîJty- 
âeurs'  Tcft  tmttcray  en  cet  endroïf^  "Ÿ'a  He.iix  fôfccS^c  cÿ-‘ 

£rés,niafle&'ïeinel}èXafèmelieVicromîoursénpbititë'vêS'-‘  '  ' 

Lcirpfejïe  m^e'a  fei^tranches  e^àndües'^eniar^eV 
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l’antre cfl: arbre hautv<Jroiii.poitantfes  branches  lcalemenfenÎ3-cime..Lesfeailles:cSmme  le  làiimier 
portant frmt,plœ  vertes,  &plus_longucs.Ilprodmtlbnfruittroisfoisl’an,fcmblableau  feuicde  larii:,- 
tontesfoisp,lasgros,plnidür,pluiferré,plusb.ean,contenantaiidedansla  Ibmence.Le  tronc  gettede  la 
refine,niais  bien  peu,  femblable  alaterébeathiije,&  prefijuedemefme  vertu.  Le  bois  eft  maSif ,  ièrré.: 
odorant  prelque  comme  les  lantaux.  Le  tcros  palsée’eflojt  en  Italie  vn  arbre  effcangetycrbiirantaaec 
grande  difEculré,pOBt  lequel  eflenerilfaloit  mettre  grand  peine,  fpecialement  eslieuï  oùil  ne  croilToit 
naturellemcnt-Les anciens  l’auoient dédié  àJ'luton,& pour  vn  ligne  fiinébrcmettoitHon de  fes  branchée 
denant  lamaifonoù  yauoit  vntrefpafsé.  LaquellecouftameafaitacroitequeJ'ombtedu  cypréseftoit 
Jnalhenrcnfe&  mal  gratieulè.  Leur  vmy  &  naturel  pais  eft  Pille  de  Candiercar.em-quelqüelieu.que  later- 
j-foirremuee  oulabonree,fi  on  n’y  ïème  autre  cholède  cyprès  incontinent  y  croiltde  ïôymefme.  Il  croift 
aulsidelbymefine  en  gtande.quantitéesroontaignes  d’Ida;qui  regardent  Troye.  Qui  eflcholë  admira¬ 
ble  :  veu  que  ailleurs  il  ne  vient  point  linon:  qu’auec  le  tems ,  auec  bon  &  fongnèux-  cultiuage ,  nonlâns 
grande  facberiede  celpy  qui  le  càltiuc.Les  cyprès  n’aimét  pointles  riuieres,lacs,&  autres  lieur  aquaticsi  Lafntatit 
ous’ilyfontplant.és,meurentinc9ntinent.CequeC  Adam  Leonic.ieuftbienlceu,-il  n’eult  lîftcilement  Leotùceriu. 
efcrit,que  les  cyprès  défirent  les  lieux  bumides.Us  hailîèat  aufsije  fu  mier,  duquel  fi  on  remplit  vne  folTe 
faite  alentour  du  piè,ils  fechent  inconSnent-Le  cyprès,  eftfnerueilleufement  fertileiatil  portetroisfois- 
fan.Oneueueultles  noix  enianuiet,May,Septembre.Dedans  lèsaoixy  a  vuegrainefî  mBnne,quîàpeine 
lapeuton  dilcemet  de  la  veuë.  Enquoy  ilfaurteconoiftre  legrand.mîracledelSlature/ailânt  de  graine  fi- 
petite  croiftte  vn  lî  grànd  arbre.Les  formies-aiment  fort  cétte.gTain.e,qui  eft  vnaùtte  miracle, qu’vne  be.^ 
ao  ftefi  petiteconfiimç  &mangela  matière  de  fi  grans  arbres..Quieftcaulè  que  les  cyp.rés  qui  portent Iruir, 
ne  ibntiamai.s  lansformies.Le  cyprès  demeure  toufioùrs  vêtc.Son.bois  n’eftiamâis  ne  pourri,ne  vermo- 
lu,ne£eluy  du  eedré,ebene,micocoulier,if,bouïs,oliuier.'Pour  autre, railbn  les  anciens  ne  feifoientleurs- 
ftatues  que  dé  ce  bois  dé  cyprès,  finô  qu’ils  pénlôiént  qu’elles  dureroient  à  iamais,comme  eftoit  àRome 
celle  dé  lupiterau  Capifole.Le cyprès  g'etterefi,ne-liquidefembiable.à.celledeJam£leze,tteftcte&:forte 
au  gouft-On  dit  que  toutes  autres  femencesdi:  on  les  melle  auec.feuillès  de  cyprésjpileès^  ne  ferot  iamais 
mangees ,  ne  tongees  'des  vers.Son  bois  '(  commdn  dit)  pat  quelque  efpace  dé  tems  quece  foit  ne  perd 
iamais  là  bonefénteur.Ladecoaion  des  noix  décyprès  faite  en  vinaigre  appaife  la  douleutdesdens  ,  fi  tes  vertus 
fouuent  on  s’en  lâue  la-bouche.  Autant  en  faitladecoéliondes  feuilles.  On  en  guérit  aufsi  les  .vitiligines.'  &^»ulités 
Les  cèdres  des  dites  noix  &  de  la  corne  du  piè  de  mulet  incorporeesauec.  huile  myttin ,  &.appliquèes  CyjreKf 
30  cmp'élchentltppil de  tomber,  icelles  éh  nombre  non  perpilees  trefmenu&anallees  auec  vin  vieil  ap- 
paifentînerueîfleufement  latDux.  Rècctes  Scyertes  encores  font  fingüliéresaux. hernies,  lirons  les  jours 
on  bo.it  trois  onces .deleur  decoâion  &ite.  en  vin  yieibCc  pendant  . U  conuient  frotter  les  genitoites  des 
^^lles  broyees.C’eft  vnremedéfort  expériménté.Les  tendres  germes  du  cyptès.ont  pareifeffetjfî  on  les 
rnachetcHement.qu’on.en  auallcleiusiAucims  apellent, Pautonne  femelle  le  petit  cyprèsiaucuns.aufsien 
leur yulgaire,cyprès,pouf eftreen  plufieutscbp/es femblab,leàc,et arbre.  Parqnoy  celuy  ne  fétoit  point 
.bots  de  raifon  qui  penfetoit  que.  Plineau  Huted4>cbap,iy.ttairtanr  de  Phetbe  ehamæçypariirusic’elfedire 
.périt  cyptès,a  entendu  de  ceit’auionnéfenielle,  ÿcu  niclmçmént.qu’iPdit  qu’eftant  prinfe  en  breuuag'e 
auec  du  vin,eftfort  bonne  contcédé  Yenin:.de  tQUsferpen5u:0ntréJés:piqueutes  d.es  fcorpionsrcar  auioar- 
dbUjonvfe  décetbcrb.ep.qur  mefine.effeKoninmelle  aU.fsiauéçiadtagee,ppur,p:artelletufe,enfa.irema  ’ 

4°-ger  aux  petis  enfans  contre  les  vétSï  En.  la  X.ufcane  s’apelle  SantoUna,  de  laquelle  nous  n’en  parlerons  ici 
•plusamplementjia temettantau littré..5.:qHand;nous.ttaitero,nsde  l’a»ronne„Gal,au7,.riute des  fimplés. 
parie  ainfi  du  cÿpeès sLes  feuilles  dUcyptèsV  germes  s.  fcfruit  frais  éè  :mol  foudènt  les-  grandes  playés  es 
.çqrps.durs.D’.ou  if  appert  qü’il  a  vetiu  de  defccber,fanslgrande  acrimonie  &  chaleur ,  côm’aufsi  le  gouft-" 
le.tefmoignc;cat£)'n7ionnoitynebienpetite,aérimônitjvne:gr.andéâmettume,&encoresTplusd’afpreté  . 
enîo.Utelaplate.îla-aucancd’acrimonie.&.chaleur  qu’itluyléft:dé.b.elbin  pour,  coduireiulquesau  fond,  ■  - 
&:faire  pcnetrerfoÉi  afptetè,6ns  tQHtesfoiïauc.nné  mordjeationne  chaleur.Pource  il  confiraie  léurement 
&.làîis. aucune .nuiÆnces-tes  humeurs,  cicbeesan:fonddéS;vl.cere5flaccides&  pourris  :  ce  que  les  "autres 
médicamens  qui  Ibnt  chauds &fecsfont  bien.Mlsiie'eft  qtt’iizconlBment  bien  les  humidités ,  mais  par 
■leur  acrimonie  &  chaleur.,  ils  fon.tattraôiond’autres.  Pour  cette  raifijn  le  cyprés  eft  bon  aux  hetniesin- 

,î°  te!Kn.ales;catil.delcébé&fôtrific;les-pàttiesdttc.otpsrçlachees.partropgraDdehumiditè,àcaufede  l’a-  i 
•âtiaiQnqHÎp£rceiufquBsaufond,la.cbideHiqttiy,eftns*ll.e.ery£onduifant,&gardanttelle  mediocricè, 
qtfellelapeutbiebfaire'pene.tter,roaisd'aRs'aucuhémordicaEion...Auéuns  en:meflentauec.griottefèche,  ' 

pourappllqueraux,charb.0ttclcs,&-auxvlceresqHi.maogenf  alentour,pour  confumetl’humidité  qui  eau- 
feleunabfansl'elchaHffet.Dautresen-ÿfentaax.eryfipél.esslemeflantauec  griotte  feche,&  eau, ou  vinai- 
gré  bien  trainpé.d-eauc  Kù,®«|M«re!.ittGx««s.'én  Latin ,  Gupteflust  en  Arabie^  Suro,  ou  Seru:  en  Italien 
Gipreflbxn.Aleanan Gypreflemen ElpagtiBliGyprcsrenErsnçDis cyprès.  ' 

.  ..pV^.ÙE.NtV.Rttïe^r.  CHAV.  tX'XXVll,  ■ 

tÿ-;?;tfçWrqrtesiiegenfurw;LVneftgrâd-jlVutfe"eftpeHC.L’vri.&i>utte,eûde5Jia- 
.  ^^^i'l''^^'^<^i®t&foitfcIlcfdiàiiffé,ibprpuoque.rvnrieidcfon  parfum  ohaflc-feferpcnscOà 

?^''  ,^,  tf®:?’^'  f^!:.r°rids-,<de-]5oniéfcriteur,dous-^'li^cKer,&auéuiienierit  amerri  on  les 
dpéll.éùrcwffidés/Êÿ^dird  gfàiiis'de^'eiiéurier.  Ïïs'ioïïpiûôÿëtineméàt  '^ap.ds  aftringeris, 
bpnj  gfaridéméï^bnire  les'.ib§i^,6ïïri  de  lapbitti- 

ncjcontrç  la,tpi^,ÿenÿ9ÏÏtçs,Œepclièes,,&  njorfures  de  fe,Epp.ns>,IJ  font  vnijer.,  .fls  îeruent  aux  .ru- 
pB.o.ns,fpafnie.4ÏuJpçaH.oiis  :dc.iiiatricc.LesifCuiiks:onc:Yaè:cènaiaeacrfaioriie.Pourceil  eftbon 
-  70  boire  ou  diceflés,ôu  de  leur  ius  coijiïe  îes  tnorfîires  des  yipétes.La  cèdre  de  l’efcorce  dctrain- 

^e  dans  i’eâu’nétEopGieslépreslîoii's’en  frotté.  _  .. 

ON  trouimdra, exemplaires  G,recsde;Diç>i[éÇ>Âdeoù:ee..ébapiî,5e;iÇbi..geneurier  (-comni’aUfsi  Marcel 
çorrompup^çertaiji^  a4<îiîiç9]^q^jne.rc.fènteac  aucunçmcnc.ladoiîlrinc  xlc 
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HL  y  a  deux  cfpeccs  de  fauinier  I  vu  a  les  feuilles  comme  le  cyprés,plus  elpineux ,  de 
inauuaife  fênteur ,  fort  &  acre  au  gouli  &  brulmit.  C'eft  vn  arbre  court ,  s'ellendanc 
plus  eu  largeur.  On  vfe  de  fes  feuilles  pour  parfumer.L’autre  eltfemblable  de  feuilles 
au  tamaris.Les  feuilles  de  fvn  &de  l’autre  arreftent  les  vlceres  qui  mangent  non  feu¬ 
lement  la  chair  corrompue^maisaufs!  lafaine:mitiguentles  apoftemes  apliquees  delTus:  oin¬ 
tes  auec  miel  nettûycnt  les  ordures  &  taches  noires  delà  peau,  &  rompent  les  charboncles. 
Pnnfes  en  bruuage  auec  du  vin ,  font  piffef  le  làng  :  appliquées  par  dehors  &  en  parfum  aufii 
font  fortir  renfanthorsduventredelamerç.  Onenmesleauxvnguenschaux,  Sjfpecialement 


îacBnemen«nonsargaœens,ainsfefonaan5feidemaitliM:  iAViJNltiv  aiCAH-t.  ; 

quelquesvaincscoaiechiresda&mnicr  pottaGçftms.ilsen 

font  bmaia-Mais  qu’ils  aieiir,s-ilsontl-cfpritabon,commet  J, 

kchuiicftvokcde  Mauritanie  en  Alemagne.ouaucomte  \Æ 

de  Tyroli  le  kuinier  portant  fiuiteroifi:  en  quaimte  ?Refte.  \  A® 

de  s’efineffleiUer  de  «uz  qui  nient  que  la  plante,laqu£|e 

mnîert  enœndu que  nulle  marqueluidefeut  de  toutes  cel-  y  \i 

celles  que  Diofco.  à  afeigné  au  kuinier.  Il  n’jr  a  qu’yne  chpfe  ^  “S 

■àrediré,|ueDiofcorideen  Iadefcriptiondulàainierne^par-  ^  “ 

ce  chapitre.Mis  que  diront  ils  fî  en  plufieursautrès  plantes,  ^  l 
voire  «lies  qu’on  tieat  pour  vrayes^fe  pour  celles  que  DioC- 

defcptesj  que  èioicoride  a  omires,Gn  a  caufe  que  cm  p  Wes 

aflTauantc  déroutes  leurs  parties, oupour  autres  raifons  qui 
ne  fe  doiueiit  dite  en  ce  lieu  plus  au  longrpour  l’vne  de:%uel- 

^csilalairséàparler  du  fruit  du  fàuinicr.  Pofsiblel’aü  fait  ^ 

Aûiçenne  tefHfie  quele  fàuinierportè  fruit,&  le  dit  eftre  bon 
àlaiurdité,  &  pourefinouuoir  les  fleurs  auxfemraes.  Il  me 

ievpayfauijH'et  ,  noii  feuleinentcorrefpon<k^  bienà  la  det 

ble  qu’il  s’?,|?ufé  gr^dement  en  la  deÀrriprion  de  la  fécondé 
èfpece.defîiofconde'aire.urantfermenient  qu’üaveu  gran-  j 

de  quantité  de  ce  &uini.cr  en  Amane&  Olympe, monraignes  ,}< 

4e  Phrygiejdu  tout  femblable  au  grand  geneuriçr,  de  la  hau-;  ^  ^ 

teur  dVn  grand  amandier ,  defeuilles  du  tout  comme  celles  du  cyprès  ,  de  graines  (  eikns  meures }  enr 
rre  noires  Sc  pcrfes  ,  de  fon  rropp  géttant  réline. Quant  à  Diofcbridedlne  defcrit  point  la  forme  de  cette 
planté  ne  la  grandeiir,ains  feulement  il  dit  qq^^H’eft  difTetente  de  feuilles  de  la  premier?  cfpece:  ce  qu41 
n’a  pour  autre  raifoncomm?  iepenfejqûe  pource  qu’en  toutes  autres  chpfes  il  n’y  aaucunb  diflérénce 

entre  cés  deux  efpecésiParqupy  qu’vne  efpece  defauinier  detoute  fa  forme  reprefénte  le  gencurier,  de 
grandeur  l’amandier ,  d.èfe’uiileç  de  cyp'rés,&  qu’il  gette  refîne  de  fon  tronc ,  comine  Béianle  dépeint,!! 
me  femble  eflrefort  deraifonnable.  Mais  leditBelbn  à  vilainement  confondu  tout  ceci.  Ge  qui  eft  ma- 
nifefte  de  ce  qu?ia  plante'mefînèqu’iîditmâintenanteflrela fécondé  efpece  du  kuinier  de  Diofeoride, 
peu  aprefil  a  dit  eflre  l’atbre  que  Pline  au  Hure  iz.chap.iy.apelle  Brutàxomme  fi  Pline  n’auoit  fait  meqr  ^ 

n’ont  point  de  Konté  de  mettre  fouuenr  par  efçrir  chofes  abfurdes,&  fàbuleufes ,  ^  repugnaptes  aux  efr 
crics  des  bons  autbeuK  &  bien  aprouuès.Ce  que  ie  ne  di  pour  blafmer  les  peregrinations,iefquclies  i’efli- 
me,fuiuant  l’exemple  de  Gal.eftre  neceflaire's  à  la  çonnoifl^nçe  des  fimples  medicainens.  Mais  ie  deflrc- 
roi  que  ceux  <5ui  pntveu,6r  couru  par  plufieurs  pais  miffenc  feulement  en auant  ce  qui  efl  raifbnnable 
&  veritable,&  aprouué  par  l’autorité  des  anciés.Quant  à  ce  que  Selon  fbufpeçône  que  la  première  çfpeçe 
du  fàuinier  fbitla  thuia  de  TheopHr.ie  ne  m’en  efmerueille  :  çarpliifieürs  autres  fpnt  dç  raefme  opinion./ 
Mais  ayaiiteftcçidèffusfùffifamment  contredit  à  cette  opinion  ,  il  feroit  fuperfiu  d’en  dire  dauanfage, 
ï:a  poudre  du  fàuinier  niefleeauec  du  beurre  eftfortbone  aux  tignes  delarefle  des  énfans.La  fumée  air 
^luy  brûlé  purge  le?  poules  de  la  pituite^  La  poudre  prince  du  poids  d’vne  drachme  aucc  trois  onces  de 
Ijeûrrc  s  deux  de  miel  fèrr  grandement  aux  afmàtiçs.  Onbâille,non  fans  grand  profit,  aux  femmes  qui 
enfantent auec grande  ppinèjdeux  drachmes  duius  du  fàuinier  àucc trois  lcrupulesdc  borrax minerai, & 
yu’onec  de  viii  olaiïc.Maisii-h’en  faut  ordonner  qu’en  vn  extreme  danger.  Ilréftc  dé  déclarer  tes  pro¬ 
priétés  du  fàuiriier ,  defquelles  Gial.au  liure  (î.des  fimp.  parle ainfi ,  Le  fàuiner  efl  du  nombre  des  plantes 
qui'dçfechcnt  fort,&  ce  par  trois  qiialités  qu’ils  reprefentét  au  gbufl:,commelecyprés,horfmis  que  Iç  fà- 
üiniér  eft  plûs  acre,plüs  aromatic,  &  plus  bdorant.ïla  donc  yu’acrimonie  qui  eft  fondée  en  vn  têmpera- 


^  ou  itifor- 
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les  corps  mors,&  corrompre  les  vifs.Potir  cette  taifo n  aucuns  l’apeilent  la  vie  ‘  des  mots.  Par  là 
grande  force  d’efehauffer  &  defecher  corrompt  aufsi  les  hal)illemens,&  les  pcaux.Elle  fert  grau- 
dêinent  aux  medicamens  des  yeux:car  elle  efclàrdt  la  veuë  &  nectoye  les  taches  &  cicatrices  d’i- 
ceuXjfionlesenointrellc  tuehs  versdede^sieforeipes^pn  yen  fait  diftiller  auec  du  vin 
aigre  auec  decodion  d’yflbpefeit  (Klfer  k  bruit&.ûfflemeiitd’icelles:iuilc  dans  les  dens  aeufes 
les  rpnipt,&  apaifeles  doukurs ,  autant  ento  Aon -s’en  lauela  bouche  auec  du  vinaigre.  Sion 
s’en  Êotte  le  membre  genital;deuant  quc4kxecuter  le  ieu  d’amour,ellë  g^de  de  conceudir.Ou 
en  oint  les  eCjuinances,  Sc  les  inflammaflbhs  dès  tphlîlleszellé  tue  les  pouls  &  les  lendés's’en  oi- 
io  gnant.Aplî<juéauecdufel  gttetitla  maf&redufetpcnfçefafj:e;pfin,feen  brçuuage  auec  du  vin 
faitdéfaifinscuitseak-vignejea  bonttpcphtté  déppifon  du  heure  marin  :.cpntre  la  ladrerie 
.  aufsi, h  on  s’en  oint,ouqu’on  en  prenne  e4-lpçli.-EUernpndifie-ks  vlceres  despbuimons,.&ks 
guérit  du  tout  fî  pn  en  boit  vint  drachmes  :  prinlê  en  dyltcre  tue  les  vers  ,  &  fait  fottir  le  fruit 
horsduventre.Dnentiredel’huile/eparédekcedrk,quâdon  la  eukeftendât  dekkinefürk 
chaudière  comme  on  a  dit  de  l'huilé  de  poix.Cet  huiîe  fe  peut  appliquer  du  tout  à  mefme  v^e 
quekçedrie  II  guérit  k  gale  des  chies,des  bceûf,&  autres  hefks  à  quatre  piés  fi  on  les  frotte  bié 
forçil  tue  les  tiques  attachés  contre  leur  peaù:&  cicatti2é  les  vlcerès  ,qU’6n  leur  fait  en  les  ton- 
daut.Les  fruis  du  cedre  s’apcllcnt  cedrides.  Ils  ont  yerùid’efchauffer  :  ik  font  contraias.à  l’eSo- 
40  raac  :  ils  font  bons  à  k  toux, aux  fpaânes,aux  ruptions ,  &  à.ceux  qui  yrinentauec  difficulté^.  & 
goutte  à  goutte:ilsproUoquentles  méftrues  û  on  en. boit  auec  de  k  ppudre  de  poiure.On  en  boit 
auec  du  vin  contre  le  venin  du  heure  marimSi  on  s’en  oint  k  corps  auec  graifle  ou  moueUe  de 
cetfdes  ferpens  n’ont  garde d’aprocher.  On  en  vfe  aux antidotes  li-  On  àmalTe  k fuye  de  kee- 
driea;onimedekpoixquiamefinesverms.  - 


L efté reptins  par  les  modernes eoplulieurs Iieux,&  que  les. diliges  rçchercheu; 
grandlfiime  peine  à  reconnôiftre  &'  demonftrer-lés  plmitès  deïcrites  par.Diofc.Ce  que  nous  voyons  eftre 
iciauenuaucedre:cariryenaquidifentDiolc.auoirlourdementfàilljejikdefcriptjondugrand  cedre,  . 

[0  efcriuant  qu’ilporte  des  fruis  ronds  cdriieceux  du.geneurier,gros  côme  ceux  du  meurte.  Lequel  endroit 
nous  a  aufsi  fort  tourmenté  iufques  à  ce  qu’Augier  de  Busbecke  Fkmand.qui  a  eftéfepf  ans  Amballàdeur 
deCe&r  Ferdinand enuers  le  Turc ,  «’a  deliuré.deçettepeine.Il  avn  ancien  exemplaire  de  Diofeotide 
d’Antoine  Çataeuzené ÇonllantinopoUtain,  parle  tefmoignage duquel  le connoi  cèt  antheurnaùoir  au- 
cuneftient  erré  en  k  défeription  du  cedîe,&  faur  que  tous  reconnoiflent  ce  bien  eftre  venu  diidit .  Augier 
borne  treftaiânt,  èlonréxemplaite  duquel.il  &utainfi.lire,traduiCuit  fidèlement  le  Grec  en,François;-Le 
cedre  eft  yn  arbre  grand,duquel  on-  tecueiiltla  .cedrié  :  il  produit  vn  fruit  comme  le  cyprés,plns  grand  le 
pliis  fouuBnt.Ily  a  vu  autre  cedre  petit,piquant  "comme  le  .geneurietjpbrtant  vn  fruit  âè  la  grâdcur  de  ce- 
luydunieutte,&rond;D’euilappertqueDiofr;.abiendélcrirr ■  *  ’  '  ’  - ’  ™ 
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-  vne  chai  car  vehemente,  comme  d’apaifer  la  douleur  des  dens,  &  les  roiÿte ,  lî  ou  en  met  aux  cieia  dï- 
ceUes^Ue  extenue  les -cicatrices  des  yeux,.&  gueritla  vene  trouble& o&fque^ar  groires  humeurs.U 
plus  uraffe  &  huileufe  partie  delà  cedrie  qu’on  recueultauec  de  lalamemife  deffus  la  chaudière  ou  onia 
cuit  eft  plus  fubtile  quela  cedrie,maismoinsacte,touccsfoisn5  moinschaude,  &  %  mefrae  propordâ  au  .■ 
refte  de  îa  cedrie  qui  demeure  en  la  chaudière  ,  qu’a  l’huÜe  à  ülie.  Pource  le  plus  efpais  de  cette  cedrie 
eft  plus  piquant,  &  a  plus  grande  vertu  aperitiue,  a  raifon  dequoÿ  donne  çujleur-  aux  vlceres,  &  leur  fait 
venir  inflainmation.  Mais  l’huile  delacedrieeftfldoux ,  que  les  païlans  appris  p«  expérience  en  guerif- 
fentles  playes  de  leurs  ouailles  qu’ils  leur  font  aueç  les  forces  en  les  condant,comm’aufside  poix  liqui¬ 
de.  Ils  en  vfentaulsi  contre  la  galle  de  leurs  ouailles,  &  contre  les  tiques.  Les  cedrides  (  ainfi  on  appelle 

les  ftuis  des  çedtes)  font  de  qualités  plus  moderees.tellement  qu’on  en  peut  manger.  Nonobftaut  ûon  “ 

en  mange  beaucoup, ils  caufent  douleur  de  telle,  Sç  fl  on  en  ferit  vne  ardeur  &  inordicatiô  au  yentre.L’ar- 
fare  s’apllle  en  Greç  .  en  Latin  Cedrus.en  Arabie  Serbin.enltaHen  Cedro.S.a  liqueur  en  Grec ,  kî- 

3'f lit ,  çomm’en  Latin  Cedria,en  Arabie,  Kitfan,ou  AlkitraS,èn  Italien  Cedria. 

ANN  O  T  ATI  O  N.  ■  ; 

tLelecSteurfoitipiauetti-que  ces  mots  qu’on  lit  en  lafin  duchapitre,delafuye  ducedre,'ne  fetrou- 

nentne  es  vulgaires  exemplaires  Grecs, ne  en  plulieurs  anciens',  Marcel  aufsitradufteur  qui  a  eu  plulîeurs  , 
codes  Grecs  ns  les  a  traduis. Qui  eil  ligne  que  ce  font  mots  additionnés,&  non  du  vray  texte, 
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at  y  a  vne  forte  de  Jaurier  qui  a  k  feuille  eftroite ,  l’autre  large,  T ous  deux  ont  vertu 
d’efehauffer  &  remollir.  Dont  en  receuant  par  le  bas  la  fumee  de  la  decoflion ,  eUe 
eft  fort  bonne  aux  maladies  de;la  matrice  &  de  la  vefeie.  Les  feuilles  vertes  r'eftrai- 
gnent  legerement  :  broyees  &  appliquées  gueriftent  les  piqueures  des  moucfies 
guelpes  &  des  abeilles ,' incorporées  auec  griotte  feche  &  du  pain ,  &  apliquees.  midguent  toute 
inflammation  ;  ptinfes  en  breuuage  relafcbent  l’eftomac ,  &  font  vomir.Les  ff  uis  de  laurier  font  . 
plus  chauds  qu'c  lés  feuilles.  Parquoy  broyés  auec  miel, OU  vin  faiâ  de  railins  cuits  eu  la  vigne, 
en  forme  de  loçh  font  fort  bons  aux  phthifîcs ,  à  ceux  qui  ne  peuuent  refpirer ,  làns  tenir  la  teffie 
droitte  fur  peine  d’eftoufer,  &  à  tous  catarres  tombans  dans  la  poitrineiOn  eii  boit  àufsi  auec  du 
vin  contre  lapiqueure  des  fçorpions  :  ils  nettoient  les  vitiligines.Le  iiis  de  ces  fruis  eft  fort  bon 
mis  dans  les  oreilles  aueç  vin  vieil  &  huile  roikt,  contre  la  douleur  d’iceUes  &  dure  ouÿe.  On  • 
en  met  aux  medicamens  pour  delaficr,  &  aux  vnguehs  chauds  &  refolutifs.L’efcorce  de  la  facb 
ne  rompt  la  pierre  des  reins,meles  enfiins  au  ventre  de  lameteieU’éft  bone  auxhepatics,  s’ils  en 
boiüentlepoids  de  trois  oboles  auec  bon  vin  odorant.  i 

LEIauricfà.feuiIeseftroites,&  à  feuilles  larges  eft  vnat-  LE  LAVRIER. 

brefort  o<l<)rant,conaeu  de  tous  en  Italie,  pource  que  .  w  a  k 

non  feulement  il  vepdoye  en  fous  iatdms,vergiçrs,  vignes,  y  -  kk  À 

eft*nt  planté,  ains  aufsi  pource  qu’il  croift  de  luy  meltne  par  | 

aufei^çoUinesexiJofeesaufolcil,  mefmemenEft  elles  r^ar-  ' 

gès  ay  bas  ,Çnââas  en  pointe,  efpaiifes,  fermes,odorantes, 
envnee(pecepluslarges,en  vn’autrepluseftroites:  laquelle 

différence  fait  que  l’vnfoiteftimémafle,  l’autre  femelle.  Le  ’ 

laurier produir'des petites  fleurs raoufl’ues,pteIquefembla-  ' 

blesàçelles  del’oiiuier,blanchaftres,rirans  furleiaune,  def-  I* 

quelles  fort  du  fruitjçommeceluy  de  L’oIiuier,premierement  ' 

yértîpuis^noirÆt  meur,aiâtvn  gros  noyau,  comme  le  rufc. 

l’hynet,commelesoliues,&e.nfait-onderhuile,qu’onapeIle  /tÆ  1® 

Laurin.Cet  arbre  eft  c5façré,felon  les  anciés,au  trefrelplédiC-  rû- 
fent  Apollonùleftaufsihonoréde  lupiter.Letés  pafséà  Ro- 

Ce  qui  dureauiourdhuicncores,-côme  plufîeurs  autrescou- 

lesportesdesremplescnfontornees.&quindonfaitdesfe-  do 

ftins  aux  palais  des  Seigneurs  ,  le  laurier  eft  iouÇours  le  pot- 

tiet.^  Aux  entrées  aufei  qu’on  fair  aux  Princes ,  on  en  fait  - 

ç'eftQitvnçertainfigne.depaix..Cequ’ayantfuyuileCardî-  C 
haldc  TrenteBernardClef.  grand  amateur  de  paix  &  du  re-  <«5!? 
pQspublic,apQur  fàdeuifêvnebranchedelaurieraccompa-  ^ 
gneed’  vne  branche  de  palme  fleurie,coinmeles  marbres  pq-  " 

Iri,  les  fuperbes  métaux  les  belles  peintures,  la  v^ifelled’or  &  d’argent ,  &  plufieufs  autres  chofes.  tref-ri-  7« 
ches.le  demonftrent,defqueUesfes  palais  font  ornés.  Les  Romains  portoyent  lé  laurier  en  figne  de  Hef- 
le  «  de  yiaoire:&  toutes  &  quantesfois  qu’pnaponoit  nouuelles  d  Rgme  de  quelque  Vidoire ,  en  tous 
les  temples  de  lupiter  on  luy  mettoit  yne  branche  de  laurier  au  fein,  Daiiantage  tous  les  ans  on  ériuoyoit 
aumpnrParnafeà  Apollon  des  dons  agréables,  à  tailbn  que  là  ctoiifpienc  les  plus  beaux  lauriers  du 
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ta  fenèn'ce  béuë  aûsc  vinaigre  feit  au  haut  mal.  On  dit  que  k  liqueur  des  peuplicis  qui  tombe 
dans  le  Pàu  ^ehdufcjt  &  fe  congeleen  Ambre  que  les  Grecs  apellent  Eleâtum, les  autres  Chiy- 
fophoron.En  lê  froïtât  entrëlês  mains  il  rend  vne  bon  oieur,&  retire  à  la  coureur  del’or.Broyb 
&  beu  arrefte  les  flus  dereftoinac.&  du  vcntrCr 

s.  !Lyatroisrortçs  <lep.euplier,LebIanC5lepoir,&leLyk-  ■- 

-Aijucj  OU  de  mouiaignc.Le  peuplier  blanc  eft  vn  arbre  haut 
de  tronc  gros,d’efcorce  blanchaftre  &  vme.Ses  feuilles  font  . 
de  laforme  de  celles  de  la  vigne,  blanches  d’vnc  patt&.ve- 
lues,  comme  celles  dapasdecheuil,a  caufedequoyil  aHlé 
-nominé  d’aucuns  Cbâmæleuce ,  c’eft  àdire-peupher  blanc  . 
bas,oupeat,carles!3tecsapellentlepeuplierblancLeucc.  . 

.  Le  peuplier  noir  eft  plus  haur&plusdroit.Safeuileseftcô.. 
ine  celle  duliarre,  non  pas  ainlî  taillee  comme  celle  du  peu¬ 
plier  hlanc,  ainsentiere  &  peu  decoupeealentour,  pendant, 
d'yne  longue  q'ueue&  menue,  le  bout finiCant  enpomte, 

■  ■Epnefcorce  eft  de  couleur  de  cendre  .non  mince.  Son  bois 
ieft  blanc,  faon  aux  baftimens ,  fpeçialement  pour  faire  des 
.  -  aix.  Dupçuplier  Lybique  on  trouue  grande  quantité  en  Bo- 
j  hemc ,  &  en  .  toute  l’Àîemaigne.  Sa  feuille  eft-  plus-ronde, 

-plüs  menues  faite  à-angles,  deconpeealcnmton,femee  deta- 
•ches  blanche? ,  pendant  d’vne  queue  longue  Sç  menue ,  le 
moauant  conànuellement ,  encores  qu’eu  n’apetçome  au- 
,cnn  veut  enl’àir.-Le;  peuplier  noirproduit  Ibn  -lime  comme 
vue  grappe ,  lés  grains  font  delà  groflèur  des  ers  ,  pleins  de 
force  ho urréblanche,  laquelle  (  les  grains-  venus  à  maturitél  v 
s’cnuole  parflocs  en  l’air.  Le  peupher  blanc  &  noir  aiment 
les  riues  des  fleuues,&  leuees  des  folTcz  &  lieuxhumides.La 
femence  le  ddifcueilUrdénant qu’elle  s’ouure,  &lafautfe- 
chetà  fombre^  De  tous.ces  peupliers  Theophr.fait  mention 
auliüte  3.çbap.i4.dél’liiftoire  des  planres.te  peuplier  blanc,  - 
dirlU&leBDir-fo.tird’vnemefmeforme,tons  deuxdrois, 
mais  le  noir-eftphis  haut  &  plus  vni.  Les  feuilles  font  deli- 
-güre  .feinblable,  le  bois  blanc  en  l’vn  &  en,l’autre:ondit 
.qu’ils  ns prpdûÿent  point  de  fleur.  Gercisf  qu’aucuns  trij? 
durent .  -Alpine ,  lès.  autres  Lybique  )  eft  femblable  au  .peu, 

‘pHcr  blanc,&.en  grandeur  &  en  blancheur  de  rameaux  :  ell’a' 
lés  feuilles  commï  ceiles  du  barre  ;  d’vne  part  fans  angle  & 
criimenceidé  ràucrerohguettes&  fîniflèntes  envn  angle  ai- 
•  gü,  dé  mefme  cquleur-prelque  deflbiis  -SfAe^us ,  attachées,-»': 

.  vné'queuë  longue  &£ménu.e,pbunce;iamais  droirce,ains  peu,- 
dant  en  terreiell’al’élçorce  plus  alpre  que  le  peuplier  blanc, 
de  plus  raboiiréiife:,  comme  le  poirier  fauuage,  C’.eft  ce  que 
Thcophraft.cn  a,efcrir,&eft  yuigairemcnr  notoire  àrous.Le 
peuplier  Ly  bique  felbn'Pline  auliîirfÆehap.  aj.  a  les  feuilles 
foryiçtites,  &  trefnoires ,  fort  exquis  pour  faire  croiftre  des 
chaînpîgü,ons>  Lé'  peuplier  bl.àiiç  a'Êt,-feuillededeux  cou, 
lettrs,blatiche  ai},dêlîas, verte  »u  deflpusl  En  qu'py  Phne  erre 
manifeftemehr:  carie  peuplier:  bianf  a  la  feuille  verte  au 
deijfiis  ,  bkncheâû  deflq.uscommed’vne  mouffe  QUÇOtron  i 
bjànc,  cê  qu’oii  ne  void  au  peuplîeriïqir,  comme  Pline  efti- 
méiq.üi'dit  indifferemm'ét,-LesA'tulIéJ_deç  peupliers  ontvne 
mouffe  ou  cotton  fort  long.Ii  a  âiiÊifaUli  pour  la  tfoiftefme 
fois,  quap'dil  a  eferit  àii-méime  liure  chap.  iS.  le  peuplier  ne 
porter ire  fi:uit,ne  femence,  entendu  que  l’vn  &  l’autre  por¬ 
té  fruit  ÇOiiimé grappe  de  raiiïhs,pléiriàu  dedans  d’vne  cer¬ 
taine  bourré  blanche  i  de  laquelle  Dioicor.dit  que  lî  on  boit 
de  la  femence  aüec  du  vinaigre ,  célàcft  bon  contre  le  haut- 
m»l.'Qu’en  faucildired’.aüautàgVveuque  Pline  luy  mefme 
5’accuieiÇar  àu  iiurcaf, chapitre  S.il  confeife  que  le  peuplier 
porte  &  gtappes\&  femencei  eftimanties  grappes  boues  auif 
ynguens ,  lafeméncefaumàl  caduc.  Mais  pourtant  que  les  a, 
poricairés  Ct  gardenr-biende  faire  leur  oignemenr  qu’ils  ap¬ 
pellent  Po.p'uleuni.,'desgtappes'dupeqplier, comme  Ruel 
a  pensé  qu’l!  falloir  faire^deccu  par  Pline,  &  de  ce  que  les 
anciens  ■vfoien.L.d’ieéltesêu leurs  ynguens  odorans.  CarNi- 
côtas  Alexan.âenlèignéde  !ç  faire  ,n.cfn  pa§  ^rappes,ains 
dé,s  péris  bourgeons  des.pèupÜers  quiXortent  au  commencement  du  printems ,  lefquels  font  bien  odo- 
rans ,  &  aucunement  çipeitç  ,  mais  les  grappes  fans  aucune  odeur.  Pource  on  peut  douter^  affauoirfi  les  : 


^brce  afprejrongé  au  deidanSjdont  ôh  en'  tahnis  lés  cuirsriàracihe  efirquafi  Heiir  dé  terre,non  plus  gràn- 
■2e  que  du  laurier:  il  crôîft^üx  lieax'â^qtoties  iiôn  aillea^rs:  Voila  qu’en  dit  Tbeophr;  Lequel  toutésfoS 

■^l'du  mçfme  liü.qü’lt  fô'it  fterilé  par  ces  parolles,le  terebintlie  énuiron  nIûi'frDns,ôii  vn  peu  plus  tard  gei 
tèïfàleihencejle  frefiie  Si  rcirable  en  efté,l’aiilne,'le  noycr,  ’&  cértdné’élpeçe  it'ptiméis.&xmîges ,  en  àù^ 
'tbnjie.Quimé  ÉiitfDüfpet6nhérpuque.Xheopli.{êcôcrariea  faiiHéîme,6u‘qu'éntespairagesle  tèîuehe 
ibirlàns  faures.L’aulnc  qui  croîd  en  îiniie  a  les  feuilles  comme  lé  côuldriérjplus  elpàiires  ’j  plus  rayeVs  de 
VciniUjde  bois  tédri  &;rqüi;e.Il.croift  prefque  toulîours  e'n lieux  aquatlcslEnîaXa&'ànéil's’apélle.O'niq,' 
ailleurs  Au.no'.ll'yp6rteTi>frûitvéttJôgüet,cdmm’Vperiréniie,cQmp:osé  deplùfieursefcaiUés  iointesenf 
’fêmîieiileft'œreur  fcn  ÀutSnne.Il  y  a  dedans  Vne  petite  Æméncé  roûîFe  tirât  fttrlè  ttdir.Le  bois  ett  êftimé  S- 
foid'Bo  enviions  pour  battit  dans  reauvà  ’^feii  qu’il  ne  ïè’jjourrit  ramais.  PbûÇcê  tés  Veniriés  le  defijént 
sfôrtpour'fondérlc'qramàriôns  &p'alais^ir2fèuîèinétà  raiiôn.'qu’êdâ'sdra'plântez^'ïls  düfëràiamàisimâis' 
àufsipoûrce'qù'ïypd'rténc’des  ferdeaiij  grah’s  .&  'pefans'à'hiéitièlH;é'r.Lcs  feuilles  éraïcbes  de  l’aulne  aplii 
"qûepS&fles'tu'riieü'rSjles  réfoluétj&êiHighétlesinflâmatîôsaniïêsKnslésplâtésâéspiéSjîburagetgfân- 
'dèfeérceüx  qui  font  l^  détrop  cheniinér.Ueftbo  d’enfemerpaüIeséhambréS'ieifâs  eÿèQres  toutèsii^ 
■gnees  déyron?«q‘dumatinpoHttuetlespiïces;t’eÇ:orceeftbfeiné'p6ut-témdiielèspéauicênnoir.Àuci^ 
Wént  d’iceUé'Se&2ufrüit  yert,auiieu  de  galiéSjp,biirfaitè"anGrea  eicrirésâuecbbnîé'^VKhdl.ïlnc  fàut’ici 
■duMi&  âd’éCriferéboule'àù.qüi  eft  tout  séblabie  d’êcorCêaupeuplierblâc'.te  b'Suléatt,deI8  Tb'çdplîrlali 
fe’dilîe-cômé  ütya(que  c’eîl  catya  ie  né  lè  Si  pbiif  lé  certàin)plnS  ettoite^d’ècdréédê  ■dinéffisféouipursi.de 
îb'i^'geriéétjùi  né'fè'tt 'à  rié  lîpo  qu’ifaire  des/baftôs.Plrlàii-ti;r:J;cba.iS.enp'arIe%inii^é  boülëau  éjî  vu 
aïBfè'qaiGrdiftéaFÉ|ccâe;grâdéblâcîeatÊlùbtilité,terfiblèjparçéqiiéles'm'agifti?^én'’fbt  faire  d&vér 
g^pour  fouettcriiléilbdnafaire  des  Çèrclèspour  les' ronnéauxipout  Sire  aitmpâniersdécorbéillés'.Les 
■PratOis  le  brulér  poürèn'apdû  du  biturrié.  V dilaquyn  dit  Pli.îl  y  a  grade  quârirc'dé’bdule'aux  aletourdc 
Xtétéjdébois  iï'pldiK't’&.fenâriqu’iln’y  àbbis'qûelcoquê;  ddtonpuiiTè  faire  de ’meillenrscérclésdérbut 
néâas.Cëux  dü'yal'd’Àiïabrefqnt  de  leiirs  bpjii'e'aui  débo  cbatbd^  pour  cuire .fe'fdbdre' lès' piirteS  dés 'me 
ràüxàiéforgérdéPe'fcorCepntôrtilIèesiiiëble.âS-fonC-déÿtbrc&éS'pburbfulèt|ë;nnft,îé^uéiîés-pléine5 
degràiiTe  bituhimeufe'lsrblent'c.6inéf^éj'Srgèttet:quéIqttcgfàinebji  reÊnéqnièïf  de  ép'iilelir'dë’pbM' 
PéTCéftrequ'eii‘aéiteapeiqèénl[;inE'Bétiiia,parceqa’élPéfi:pJèfne2ë'bitttme:lL'T-fètéo'aî’ayeïfe'Béddii6i  . 
Ü  cfdift  es  lieux  ffoîsi&'oà  laijègè  dénîéurél.o^eméc:ilabtfe;!ËléCpme  le  pcuÿliérijblrMüs/afpK'éiilï  70 
pârfiédédeffas&plus  vérte,decoupçe%létüiirdleft  ftériIé&'4ns-aùçnfiuit;méisd'pfô'duu'des'ciatdiiS 
cbiirmé  lè'coudrier.Si  onperce  le  ffonéauéc  Viié  taricrç,il  en  fort  grande  qnari'aiéd’eatJiliqueUe  abénîiï  ’ 

dîfentarioir  grande  proprietèderonipfé.lapiqrré'tanrdesreins  que  delà  véfeicilî'Qii-.<:n-.bdiflong'tè'iï^- 

Cett'eaa  èfiace  lesüachés  du  viiàigé,fefai't  lé  tcinf  beau.Lé'ms;des  féuilles  meÉéàttiél’apre£brègaf&  !« 
formages  dçsVers'&depourritarelMaisrétdûrnonsaHï'ptâplfefs&Xl’ambre,'aédecIarons'/elon-nôfire 


COMMENT.  DE  MATTH,': 

T)£  VORME.  : _  -  -.C.HAP...RCr. 

iillcsi’efcorcp,  &lcs:brâiçïics.4erprme  ont  venuae^ 

:s  auec  -du  irinaigrcgufriiRnt les  lepresA  oii-les  en  foudot  les  plaies 

^s  Bien  plus  Wc6rGc'<iu:îie-àans  &  Épias  deliecsfi  on  en  lieles  playes  alentoui 
e  dVnc  bcnderçar'Hle  ïé  pIoie-GOinïne  viie  coutroyê.L'çfcorcè'  (leiras.&I: 
ec  dU'Vin  ou  eâü  frofâepçË  poids  osToïii 

)ifd,ez  &  reprins  ijdùlfci  ïdménte  .dckdéçoâîondcsféuülês^deléfcotçéj  oi 

ne  Liumeur  qm'ttbiftiâans  ies' veibies  iu’ll  pi-oduit_gija{ffl^^^^ 

on  S’en  frotte  fendje  tçkt  diuviîaigepks  beau  &  plussler-Quand  çette  hu 
feconncrtit  en.pàites.kflïoles.'lei5)Jables.aus:mou£)iQns>Ees-pii}s  tendre 
speuuenc  cuite  &  manger  eoininâUt|rêS  frêçfes.  - 


de  la  racine  de 
getter  fon  geti 
ineurfêfcdie. 
feuilles  de  l’dt 


HE  s  trpiKS  &  bois  vieux  on  recueult  de  la  vermoulure  j  laquelle  mondifle  les  vicercs 
fi  on  les  en  faupoudre  comme  de  &rine ,  6c  les  cic.atrize  :  eU’arrefte  les  vlcefcs-  qu 
mangent  alentour  broyee  auec  autant  d’anis  6c  du  vin ,  puis  eftenduê  fur  vn  linge  6 
apliquee  fur  lefdits  vlceres. 


jr^poTïç  en  Laan,LignpniiiimarcorjOii  Cariesieit  Aî 


@  Nt):ç  îes  clipeces  des  rofeauxilyen  a  vnequi  s  apelle  Natos  j  ç^eftadire  .plein -Scmaf- 
lif,  duquel  on  fait  des  fleches;  L’autre  femelle.,  de  laquelle  on  &itles.anches  oulan, 
guettes  des  hausbois.  Il  y  ena  va’elpece  nommee  Syringias,  parce  qu’elle  eft  bonne  à 
faire  fleures  ou  fl^eols,  fort  cliarnuéjCéinte  de  plulieurs  neuds  !  pn  en;  vfé  pour  efcri* 
re.  Il  y  en  a  encores  vne  qui  éll  groflè,  creufe ,  qui  cfoïft  près  des  riuieres',apelee  d’aucuns  Cyi 
pria ,  des  autres  Donax.  La  çinquiefme  s’apelle  Pirragmités ,  qui  fert  à  remparer ,  graille  j  blan- 
chaftre ,  vulgairement  conneuë.;La  racine  de  laquelle  apliqueefeule  ou  auçcfes  .bulbes,tire  hors 
du  corps  les  eipines  &  fléchés  :apliquee  auec  vinaigre  mitigue  les  deloueures- &douleurs  des 
reins.  Les  feuiÛes  vertes  broyees  &  appliquées  gueri&nt  les  eryfipeles-,:&  autres  inflammations, 
La  cendre  dé  l’efeorçe  aphquee  auec  vinaigre, guerit  la  pelade  de  la  tefl:e.Le-poil  menu  ou  cotton 
de  la  tefte  du rolèau qui  eft  comme  vn  pennache,s’il  entré  les  oreiHés  fait  deuenir  fourdL’e- 


Pr  ?■ 


tam^is  eft  vn  arbre  fort  çonneu ,  qui  croilt  près  des  eaux  mortes  ,  &qui  irifoui. 
S  ^^^rent  point.ll  porte  fruit  comme  yne  fleur  mouîfue.  Il  croift  en  Egypte  &  Sype  flà 
^^^^tamaris  cqltiûé  du  tout  lemblable  aü  fauuagé ,  hors  mislèfr'uît  qûrell  fembiablé^ 
g^^^^yne  noix  gaiie,inegÂement  a&mgenf  au  gouft, duquel  on  Vfe  bien  à  propos  en  lieq 
de  gaile  'auxmediçam'ensdesje_ux&dela  .bouçhe,Onen  ordonne  à  boire  à  ceux  qui  craçhenj 
le  ûng ,  aux  ce^aques,  aux  nus  immodéré?  des  femmes, contre  la  iauniffe  &  morfures  des  aràh 
.  gneeS  venimeufes  nommées  PalangiaTapliqué  fur  les  tumgurs  l'es^  repercute.Ôn  vfe  de  l’efcorce 
r  pour  mefines  effets,!^  deçoâion  des  feuilles  beueauec  du  vin  diminue  la  ràtelleiélle  eft  bonç  à 
^  lauer  la  bouche  contre  la  douleur  des  dens ,  &  aux  femmes  fugettes  aux  flus  immoderez ,  lî;el- 
les  en  rsçoiuentlafmnee  par  vne  felleperçeeielle  me^uisi  les  léndes  &  poux,fi  bn  les  en  laue.Eâ 
cendre  du  bois  appliquée  peftraint  les  flus  immoderez  des  femmesron  fait  des  taflès  du  tronc  dû 
tamaris  pour  ceux  qui  font  malÿfppfez  de  la  raîelle,à  fe  que  ce  qu’ils  y  boiuent  leur  profite, 

int  en  Italie  du  laijiaris  cultiué,  queie  Ache,  LE  TAMARIS, 


BRrrEKE.-.  ..  e,  ■ 

ac  e£t  vn  arbre  fort  brancku  j  femidaiile  au  ,  beaucoup  mciiiite.  Le  miel 
it  les  abeilles  de  fa  leur,  eftfomnauuais.La  fleur &les  feuflles  mifesen  empli- 
rifiêntlesmorfuresdKfcrpois.  . 


A  Biaycreplïutefortbrâchue  eilmifcattjrang  desarbaffeaux.eaGrece  &  Afie.Elle  fl 

i.  __  / - - T . i-,urs  J  pource  entre  les  plantes  Ikuuageseil’eftla  premiei 

dit  .Nicanderaufsi  le  met  en  fes  Tiieriaques',“<blânt  qi 
;verdoyante,&qu’ell’eft  contraire  aux  morfures.  desfei 
rere,Les  Grecs  apellent  Çricevnarbriircàu,-q&'n’eft  i 
topiarin,&  prefque  de  la  feuille.On  dit  qu’ell’eft  contri 
l’élibS  de  dire  quelle  plante  eftla  Yfgye  ericajdefcrite  i 
'  Ay  rolles  parPline&  autres. 'louté'sfois  celle’q 


nt.Ce  que  Dio^oridt 
flent  la-bruyerç  toulîo 

ue  Pline  çn  dit.'D^t 
Bmyere  priant fruit. 


bien  failli  plasloiirdement.eftimans  que  rharanus  fiift  vne  cerraineronce,ttamantparterre,&  qui  croift 
es  lieuanon  GuIiiaez,quiporre  des  meures  pluftoft  perfes  que  noires.  G  Jien  au8.  Hure  des  Çmplesafait 
mention  du  thamnejdifantjLe  rhamne  deicche  &  refout  au  fécond  degré,  refroiditau  premier  complet, 
ou  au  commencement  dufecond-Poutce  il  guérit  les  vlcetes  qui  mangent  alentour ,  &  les  erpHpeles  qui 
ne  fonttrop  châuds.A  ceil  faut  vfer  des.feuilles  tendtes.  Cette  plante  s’apelle  en  Grec  paVst  :  en  Latin, 
RhamnuSjCn  Arabic,Naulîg,ou  Naufegimn  It^en,Rbamno,&  Marrucaten  Eijmgaol,Scambrones.  Spi- 
nainfeâoria,enImlien  Spino;mcrlo,Spin  Zerbinoten  Aleman,Creutzbeer:en  Boliemien,Bodlak,, 


E  halinie  eft  vn  arbrilTeau  bon  pour  faire  hayésifeinblablé  au  rhamne ,  Tans  efpines, 
S  de  feuilles  comme  Toliuier,mais  plus  larges.Il  çroift  par  les  bayes  &  lieux  maritimes. 

Ses  feuille§  cuittes  font  bones  à  manger.Sa  racine  mitigue  lefpafme  &  ruptiops, 

prinfe  en  btuuage  dupoix  dVne  drachme  auec  eau  miellee:  &lî  fait  venir  force 

laiâ  aux  femmes. 

LEs  autheiirs  font  de  diuerjês  opinions  touchant  cette  H  A  L I M  E. 

plante.  Aucuns  (comm’eicrit  Pline  au  Hure  &chap. ai. }.  ^  K 

difcntlehalimeellrevnatbtiireaUj.fuiuansDiofcor.  Lesaua  •  ■ 

treSjquec’eft.vnherbelaleequicroiftptéslamer.Crateaeen  L  ^ 

àfaitvnettpifieimeefpeçe,quicroiftfeuiement.fousleliatre,.  ■  '  -  - 

de  feuilles  longuettes  &  velues, de  l’odeurdu  cyprès.  Céluy 
que  Dio^oride  dcfcric,iaçoit  qu’il  croüTe  ,poisibte,en  quel¬ 
que  lieu  d’Italic,toutesfois  ie  n’ay.point  trquUè  encores  per- 
fonequi  mel’aifmonftré.  Si  nous  çroyons  àU  dire  de  Ru- 
sl.'ilcroiii  enabondançe  auxhayes  en  Ftanpef  Solinaef-  , 
crit  qu’il. en  crpilf  à  force  en  Candie  &  d’vn  merueilleux 
!  effet, qui  çft,qü’eftant  feulenient  mordu; il  fait  perdre  la  i 
ï  fain,d’ou  s’ilauoit  leiinm  illefaudroiteicrire  i^s  h.Les  I 
>  Arabes  apellent  HaHmHs,Holochia,&  Arroche  de  mer.Sera- 
'  pionne  deiç,riuant,rac,onte  qu’on  le  vend  Hé  en  poignées  en 
criant  par  Babylone,Molochia,Molochia.  Ce  qui  mbnftre  ma 
■  nifeftement,qne  c’eft  vn’herbe, félon  les  Arabes ,  non  pas  vn 
arbrilTeau  néàrbre,&.eelle,pofsible,que  Pline  à  diteftre  ma- 
ritim.e  &  làlcç,.  Cela  .nie  fait  penfer  que  Pberbe  lâlee  qu’ori 
trduueentjuantité.es  bprds  dela  mer  alentour  de  Venjze,  j 
.qu’en  vuigaire.bn  apelleBidone,foit  halimus,  delaquelle  on 
mangc,comme,!lesaütresherbes.Cett’hérbe,eommedemon- 
lirelepourtrait.ici  m.is,ales  feuilles  comme  i’oHuier,  pluS 
grolTes  ôc  plus  gralîesrtpmme  celle  du  poürpier,  biachallres, 
ynies,làlées,an  gon.fl::ellegette  des  tiges  biaçhaftrêSmenues,  f 
ployablesjàlacimedefqüelles  ell  la femence  inenue,fe  tenât  ' 
î’vn  à  l’autre  en  mode  de  gtape.Elle  cro.ill  en  quatité  prés  les 
murailles  de  Triefl:,alétour  des  faUnstpù  anfii  on  void  àpàrt ,  • 
en  abondanpe  des  arroçhes  marines  qui  refemblent  fort  aux  i 
arroches  làuuages.-çqmbien  que  félon  les  Arabes ,  l’arroche 
marine  &  l’halime  c’ell  yne  .melrae  plante,  Nonoblfât  au  liu. 
a.ïur  le  chap,des  atrochèsil  fèradeclaré  que  ce  font  plates  diuetfes.’Gal.fait  mention  du  halime  au  d.li.dcs  ' 
flmpl,  L’halim.e,dit  il, eft  vn  arbrilTeau  qui  en  grâdifsitne  quantité  croift  en  Cilicie,où  ils  mangent  les  pre 
miers  germes  recés,&:  engardét  pour  laprouifton  de  Tannee.Cette  plante  engédre  auçorps  de  lafeméce 
•  &  du  laidreU’cft  falee  au  gouft,&  âuVunemft  aftringente.D’ou  il  appett  qu’ell’eft  compolee  de  patties  de 
diuerfçs  qualités.Pour  la  plnfpart  ell’eft  chaude  modérément, auec  vnehumidité  imparfaitte  &  ernèi  le- 
gerement  venteule.  en  Greexn  Latin  aufsi,Halimus:en  Arabic,MoiocI)ia:en  Italien,  H dimb. 

Dr  DALIVRE.  CHAT.  ClÙl, 

SE  paliüteeft  vn  arbrilTeati  cpnneu,  piqqant  &'dur,fafemcneê  eft  gtalTe,  de  couleur 
de  fuÿe, laquelle  en  bf  euuage  fert  à  là  tô  ux ,  rompt  les  pierres  de  la  vefeie ,  eft  con- 
a-airc  aux  mbrfures  de?  feipens.Les  feuiUes  &  racines  opt  verra  de  rcftramdré  :  leur 
decoOion  prinfe  en  breüuage  referre  le  vençrc,fàit  vrmer,&  eft  profitable  contre  les 
venms  «  morfures  des  fefpens,  La  rapine  beuë  &  empMrec  refout  ..toutes  tumeurs  recentess 
êçenfleures,  •  .  . 

TJN  cettainps  plantes  lesautéurs  fontft  çottairesles  vns  aux  autres  qu’ils  troublent  fort  l’efprit  de  ceux 
J-aqui  s’efforcent  d’enpntendre  layerité.Cette  côtrarieté  eft  auenue  au  paliure.La  delcfiption  qu’en  fiit ,  ■ 
Diofteft  diuerfe  de  celle  de  Theoph.en  plufieUrs  efpeces  celle  de  Thcoph.ne  côuient  point  aùec  ceUe  dé 
Plutatche,laquelle  eft  du  tout  ftifferéte  de?  fufdiaes.Pqur  comeripér  à  Diof.  il  dit  que  le  paliure  eft  vn  âir- 
brilTeau  efpineur,dur,c6neuà  tous, de  fcm.énce  gtalTe,&  de  coulc'ur  de  fnye,Cefte  deferiptiS  eft  forreour 
re,fans  aucuqç  mentié  des  feuilles, elHmâreftre  çhofe  fuperflue  de  parler  amplemér  d’vne  plâteforrcohr 
neue.  en  fon  pars.  Qui  eft  la  caufe  pour  laquelle  nous  ne  cognoilfons  le  vray  paliure  lequel  il  d  entendüi 

Secondement 


c  O  M  M  El^  T.  ;  D'il  A  TT  H.  : 

GR-OSELTER  -ROVGE. 


i/eftefpineœidefeumesfembW>kiqxj!2cantl^4f;d«ft^ 

-pees.  félon  TheopbMomme  ceUes^npiecfiH-aue  1  aHbelpin 
îeralins  douœ-oxyianthanai  fes.féuillesïont  .decoppees, 
iGomme  ceÜes-dapefCl ,  &  del’aiatolc.,Xheophr.aaUuro& 

^hap.deniier-dcl’.hiftoire-des-plantesdir,qa‘ancieon.emenj. 

-oa-vfôit  eichapeaax.de-fleurs  iLdesfinîs  d’oïyacantlà:,  çu 

ift'vngrand'.CgBequec’eftla  .viaye.  ojqîaGandw celle  ^ 

iousn^nslici  depeince-Car  fon  fruicquiduietout  Uatone  .  Ab 

3ie-iufquesauraiUeaderiiyaer;,eftfidi&é&luifant ,:&:.4’yu: 

ibeau  rouge  :i-'^ilrejiie  forcaux-pienolîies  du  plus  beau; 
cor^  'qtfoofaüroirypir ,  parce  il.  deuoit  eftre  .forti^Bieui 

iiiapeaux^Cetcë  nqflrcopinionrl'e.oxyac^tha  jeRjnErraêé. 

'^ât-nos  adaeriaircs-,  par  deux!  iaifons-ilapremiéreccft  .que 
ies/euUles!  de  l’iubéÇiii. tombent  tousiles  ans:  celles;  de.oÇ, 
iyacantbaiyant.'lifaeophr.vetdoyenttouiours.  La  lècdnde, 

'îeftqae  (félon  Thë6ph.)les  efpines '.d’oxyacantha  font  lènir; 
ilablesàc'ellèsdu  citronnier. 'AuCjnellésxaifons  il  eRailsé. 
de  refondre, Car  comme  il  n’elt  Ÿtàjtcçj  qucdit  Theoplir.. 

tes.qùéle  teil&lefamaris  demeurent,  toufiours  vectsi  &  ; 
au:Inn:e.trôifiéfnife.ehàp.  .feziëfifaeque:l’atbrè.da.Eegep>£rd/'  .. 
fês.féùilleSi&Cfieluy-dëmeurentiittriiioucs  :  aùisi  n’eûüvray  ' 

■çeqVil4ifidel’oXyacâtlia.Combien  queietritdpute.qaën: 

■cespaffages'.îl-i©ip;torrompU5  cbmme:en;plufîeurs  antres,. 

«bdfoft  quefene  feftimeauoir  failli..  Qù’ainlî  foitjE^ede: 
deiponiî:reairer,leq.upl.auliure  fe2ie%ecbapnt.;nombiapt 
•Je£.arbrçs;demo'nrans'touioBrs  verts,iiefalcaucune  men-. 

tiôn'.neduiteiljnC'd.’oxyacantha,qnieftfigneqa’i!nel’atroa-.  '■ 

déen-Tbeophraftet  Auïsi  y  a  il  desexemplaites  de  .T  bedpbr.là  où  pour  oyacàntha  pn  lit  pjÉ^ntha-Da- 
uantagê'li.fâonBiofconde ,  &  Galiçn,6xyacantba  eR.du.roàt  ièrablableau  .poirier, iàuuage ,  comme  di- 
fentuosadueriaires,  iinelafautdire  verdoyer,  touipîirsjains  perdre  fés  feuilles  errbyùef  comme  lépoi- 
.rief  iiuiiage.<^ant  eft  des  elpines ,  quiconque  plus  .diligemme®  qÙils  ne  font ,  examinera  le  texte  de 
Tbfop.bfàllejil  ttouueraqu’ilne&it  tien'pour.euxjCatiLdirdes  efpines  du  citronnier,  Ses  eÆinésfônt 
comme  eeüés  du  poirier ,  on  d’oxyacàBtba.Orie  poùier  cultiué'.  tt  'ayant  aucunes  eipines  i  il  ftut  eiiten- 
dréceliéudu  poirieriàuuage.  Mais  cbacun  yoid  bien  combien  les  chines  du.pokierlbntdiderentesde 
celles  du  citro'naieriParquOy  Tbeopbraften'entend  autre  ebofe,fînOn.qne  le  citronnier  efteipineux  çom- 
mele  poirier  fenuage,&oxyacantba.:  non  pas  queles  eipines  de  Ces  arbres  foyent  du  tout  femblabless  .g 
Gommeraalilsi’interpretentifinalemenrquelesftuis de  noftreaùbeipin  foyentdous,?bmmervn  dc^ 
nos  aduerfaires  debatpour  &  dernière  raiftfo&.qu’ils  ne  Ibient  àftringens,  ains  au  contraire  qii’ils  rek- 
cliBntleslieuxÊerets'desfemmesrefcrrés,Geuxendecideront,quiontde  Naturevn  gouft meilleur ,■& 
qurontaurresfois-.gouiiéde  telsfruis.  llreiledonc  quePe^ine  vinëtte  ou  creipino  foitvn  autre  plante 
_  qiiloxyacantha,'laquelle  eipine  vinette  a  efté.inconnueauxanciens  :  au  moins  ie  n'ay  bnques'  trouuéâu- 
■'  .cuhsauteur  anciéqui  ait  efetit  des  plantes,  .&i&nt  mention  de  cette  plante  elpineufc.  Pource  nous'  la  det 
it  douons  ainfi.,  L’efoine'Vinette  eftplus  arbriflêau que. arbre,  fe  leuant  dé  terre  en pludeurs  gettons  &yer- 
'gesfoonimeleconldrier:.Aucunesauêc|ong.trâitde  temsàpeine'  yjennent  à  la  grandeur  d’vn  arbre. 
D'epuis  le  pied^  iufquesàdacime  ell’éft  arméede  certaines  eipines  bien  pointues,longues,plates,blat)cbi- 
ftœsiaifees  a  tompre,lefqaeiles  d’efpaee  en  efpaçe,  côm  edit  efofortent  trois  à  trois  d’yn  mçÀné  endfoiù  jo, 
T  Tôutérefcorce£ftbkn4re,'polie,mince:lebois  eft  toutiaune,  fraijle,fpongieux. Toutes  fes  vergesibnt 
C)uftenuesde.forçe.ïacines,bienfottiaunesje^anduesça&lààilèurdetefre.  Ses  feuilles  Ibnt  prefoge 
femblables  à.célies  dngrenadier,plus  largçs,plus minces, plus  raoulfues  au  bout,garnies  alentour d’eipî- 
nès  foix  pétifes.ERe  produit  fes  fleurs  au  cdmencement  de  May,fé  ténans  l’ vu  à  j-autre  en  mode  de  grap- 

redeyài,d”,dC'dc:boà’.odeur.Apresda  fleur3ïientle  fruit  de  grams  ionguets,pcndans  de  la  grappeivenïïs 
marüritéiontfort rouges ^afsés femblablesauxgrains.de.grenade  jtoutesfoisplus  longuets ,degouil 
aigrc&afsèsafpre,ayam:depetis  noyaux.audedans.Aprésaes.  vendanges  les  païfans  en  font  du  vins  que 
lesapoticaires  feùflemeni?peilent..vin  deierberis ,  IcquclabeaucoUp  plus  d'aigreur  &d'aipreté  que  le 
»  'yinde  gténides-Sioiieniaille  à  boitemëflcaùecde  l'.eau  &  du  cyrop  violât  .,  aux  fleures  aigues  &  dan- 
'T  geteùiès,comme.fonrlbmpi  cbaud,&  laflebre  peftilentiélle,non  feulement  il  eftaint  la  foif,  mais  auisiil 
Ç'  afaârdes. vapeurs*  fumeesGholefiq,ues&  peftilentielles.Onen  ordonne  aux  celiaques,à  ceux  qui  yomif  -  ' 

elfolBtiques.Prins«;fofouageouapliqùéfmtceircr^eifusdesfo:m.mes;iltue  les.yers  du  ventre^fîon.en- 
bbiraueede  l’eau  degrame,ou  de  pqarpier,oud’aUronne  i.y:aipftancïn.  bien  peîi  de  fuçcretil  eft  bon  à 
ctmxÿiinracbenc  l:efang:ilafFermitles  dens  qui  branlent,  fi,bns'enJaue  fouuent  la  bpuçKe  :  il  fortifle  les 
gei^nes,lrort  en.gargâiifeùl  refoudes  mflammations  du  gofier,  *  delà  Iuette,&  reftraintles  defluxlons; 
qmqr-tôbént:  il  foude}csplayesftàicbes&.fapetficiaires,&defeçbeles  vieux  vlcerps.lïeftnuifibleàceux' 
qui  ont  douleurdëflomaccaufeé.deftoSdeut&yétofîtês^&àeêuxquiont  leur  aleinemalàleùraifê.Ileft. 
boHaurinflammationsdufoyejauxidiftilliibns.desyeuxxjlaitefte-ies  larmes, ii  on  en  fait  degouftet-d 
^nsies-anglesdesyenxauec'delaitutbie  &<eaûrofe.Mais.ptu's'queJc  difeours  del'aubefpin  aefté  can- 
d’.^res.' plantes,  eipuêuiès;,  il  ne-  forarbptsde  ..propos  d’yajouftèr  celle  qui  aaufsi  les; 

,  remllescommê  Icperfll,  &;efl couteelpineufl!,nommeeji’aacUns.yuafping,d'aut£es Vua  marina,depln-  ■ 
q  fleurs  yimcrefpinaAEeuneftreque’ElL'aefléineoanue  .auxspciens,;.C'.eft  yn  pefit  atbre  fott  btanebu,-  ■. 

■  .““‘““*^“wscommeleperfil,oul’aubefpm,lesverges&brancbettesbianchaftt6s,parroutefpineufes. 

Ilyen 
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B  y  en  a  de  deuxdôrtesdVn  efl:  domefticjl’aûtrè  eft  iiuaage.Ii’yn  Scïsmte  ont  k  fieMikncHé,oiirougea- 

ftre  tirant  farlé'vert.lls  prodaiiêntcômerailîns  non  animés  en  grappe,  ains  femés  ça&dàcômemenns  Lcsejptcei. 

frnis.lls  font  rôds,pelus,pr6icipalement  tes  fàiiiiages;iis  y  ont  force  fuc,Tineœc,ai|re&aftringér,teUeméc 

qu’il  femble  ellre  veriiis.  Denant  qu’eftre  inenrs,ils  font  Ters,eftans  meurs, ik  changent. &  de  couleur  &. 

.  de  goulfccar  ils  deuienent  kunaftres,&  doucéaftrés.Ils  ont  .au  dedans  des  petit  noyaux  frailles  &.  faciles,  à 
bnfor,defottêqa’Gnlés  inangeauèclefrnitf  On  lescuenltenMay&  luin  deuant  qutils  foient  meurs, 
pour  feruirfacàuïè  qulils  font  froids  dcaflongens)  es  viandes  enlieu  de  yeriusnlsfontbôsà  . mettre  aux  Lesvtrtxs. 
potages  deceuxî^ûipSt  la  fieute.Brefies  femmes,  enceintes  en  font  fort.  ftiandés.Il  fout  ici  mettre  da-  Legrofi- 
:  uantage  vn’aùtre  plante  non  coUeuë  des  ancienS  côine  iè  pen.fe,&  de  laquelle  ils  n’ont  rien  eforit,  qu’au-  litr  rouge. 
10  cuns  penlènp^  njaisSufement  )  ellre  le  Ribesdes  Arabes.G’eft  vne  plantequiproduitforce  branchesiles. 
feuilles  pedteSiaielafigure  des  feniljêsde  vigne,  bu  du  peuplier  blanpiSes  branches  font  fouples  &plo^ 
yâbles,4'pû.le^itpend  comm’vjje  grappederailîn,cOmm‘enl’cipinevinette.:lesgtainsfontronds,  fe  -, 

tenans  enJÿjmfc.Rde  la  gtblièur  des  grains  dé  pointe  :  eftans  meurs  ils  font  fort  rouges,  âigrets  au  goullï. 
aûeç  quelqne.dbuçeurmeflee.Ellp  produit  fes  fleurs  en  May  bknchallres  tirans  flirle  iaun^difpoÆes  en 
éftpille..Cetfé  plante  eft  commune  5ë  ordinaire  aux  iardins ,  où  on  en  fait  de  belles  cloifons  pourl.es  par- 
tenres.'  iCeux-la'errent  grandement-qui  p.enfenî  que  cet  atbtiflèan  foit  le  Ribes  des  Arabes,  Car  .comme 
Serap}9.nelçrit,reRibeseft  vn  arbre  produiiàntdes  fléaux  comme  la  vigne,de  couleur  verte  tirant  fur  lé 
rbnge,lesfeüilles_larges,grandes&rbhdeé.],.é,fquellesmarqttesneconuienentancunementàcetteplante, 

,  quî.né  gette  point  de  fléaux  nefeuillês  telles,eb.mbien  qu’elle  luy  refcmble fort  de  frnir,pource  qu’fl  eiî 
20  sn.finnble&aigréfltd6us,comm’eftle  fruit  de  Ribesjfelon  Serapion.Pouree  on  en  poutraàbon  droit  V-.  Les  vertus 
feir  .en  toutes  cho.%  où  l’on  vferoit  de  .celuy-  deRibes.Càr  il  eft  bon  aux  fleures  aigues,àk  chaleur  immo-  ^  GrcCel 
deree  de  r.eftomàciilefteinrla  foifril  frit  çeflèr'lès-vomiiremensiitfiit teuenir  l’apetit  perdmilfenaux  ce--  ^ 

]ïaqùes&lientetiès,àceüxqUipntdeflufr0:B'biiîeufes:ilâpailè’kgrandeatdeurdufrBg,ildomtelafor-:  *  " 

ceÂtfureurdélach6letc.Parquçy  le5  apotiçaires--nefont  à  blaflner  ,ains  dignes  .de  louange  qui  font  du 
vinflé  .ce.  fruit,dfIègardent-vnanpo.ur  s’en  feruir.au  lieu  dêRibes.Aucuns  ont  dinqueeette  plante  elloit 
ce  que  Gal.au  y.liurédè  la  compofltiOn.des  medie.feion  les  part.apelleVrfl  vua  ,  Raifln.de  l’purs.Lequel* 
erteur.  efl:  aisé  à  réfuter  par  Gal.au  mefme  lie.u,où  ii  dit  que,ee  raifin  a  lafeuille  fembkble  à  celle  de  .me-.. 

■  macylon,c’eftadire  del’arbpuflenearuaçoitqüêGalfany.des.flfnplesptennememæc^lonpourlcfrnit  de  '..  ■-  « 

farboufierjtoutesfois  il  le  prend .aufs.i  .flùelquesfoispout  la  planté  mefinccomm’au  lieuptèalleguédifine 

JO  ainfi  j'.Le  rajfln  de  l’outs  crbift  au  Ponte.C’eft  vne  plantebàfl’e,btancKueifembkble  defeùilles  au  mema:- 
cylbn.du  reftè,yeu  qu’ily  a  grande  différence  entre  Jes  feuilles  de  Ribes  quirerirent  a  celles:  de  kvigne,. 
dcceUesde  l’arbouuer  femblable5àcelle.sdulaurier,PGdoens..n’aricn  dftqui  vaille, affeutant  defa 
feule  opinion  leRibes  vulgaireeftreleraifindel’oùrsdeGil'.Bélonenfonliutedesarbtesconifefese- 
ftimequele  Ribesdeÿerap.ion  fojt  vnepkntequ’ilfeditaupir  trouuee.auplüs  bautdu.m6t:Eibâïi;p'op 
tant  feuilles  comme  Idp.arelle,  .plus  gran.des  1  plus,  mouflesjdu  milieu  délquelles.  forttnt.  desgfains  tpù- 
ges,entalsçs  en  ^rappc,çpmme  on  yoid  en  i’hipp.oglofle,le  rufe,  &  laurier  fllexâdrin.Mais  ie.  n’ûfr  drue' 

■  pui  m’aioindte  a  cette  opinion.Car  cétte  pl.antqti’.a  point  lés  marques  que  flerapion  donne  àRihés  ;  car •' 
elle  n’a  pas  les  feuilles  rondes ,  ains  com.me  çell'és  de  k  parellccèUé  n’à  point  de  .fleâux ,  mais  ellepro.dulr. 
fon  fruit  du  milieu  des  feuilles;  Qui  me  frit penfér  que  cefoit  ÿn  ribes  faux  ét  contro'uué ,  non  ppint  lé 

JO  vray,Gal,!U}li.8.desfimplès  fait  mention  del’aUbelpin,difrnt,I,kuberpio  eft  vn'.arbfe lequel  comm’il  efl:  Ln^uàli- 
séblable  de  figiie  au  poirier  fruuage  jaufri  l’éft  .fl  de  yertUi&'ies’fruis  aülsi,horsmi's  qüe  le  fruit  du  ptiiriet  péi  &  ver- 
fruuage  eft  abfolumét  afpre:celui  de  ra.übeipinêft  de  parties  fnbtiles,&  a  quelque  qualité  incifiue.  Au  ré* .  tas  de  /’«». 
.fte  le  fruit  de  cet  arbre  n’eftfembkble  au  fruit  de  poirier  fauua:ge,mais  à  çcluy  du.meurte,airauoir  rouge’  ie/hia; 

&  tendre:il  a  des  noyaux  au  dedans.Eilantmangé,&prins  en  breùuageauisireftraint  routes  defluxions.  '  " 

L’aubefpinfenommeenGrec,  ,enEatin,Aciita  fp.ina:enArabiç,Amirbetis,ou  Amirbatis!  Lestums 

en  Italien  :  BagaiasSc  Amperlo  :  en.  E  J.agnol,PirIitetpi&-.Pilirjteros:en  Alem.an,.Hagdotn!en  Bohémien', 

Hloç..I-'efpine  yinettc,en  Françorsléa’boutiques  fietberisten  Italien  Grelpinpmn  Alcmanflautaeb,5aur- 
don,Paifclbéet.;enBohemiehDrac,ou4riftal,En  Italien;yuacrifpa,yuafpinajyuaipinellà.:  en.Aleman: 
tlofterbeenen  Bohemié  Ghlupate  yahodyien  Frâçois  GrbifellienLe  Ribes  vulgaire  en  Italien  Vuettatof- 

jo  fa,& Ribes,en Àleman,S.Ioans  treubleiénBohemien  yuiinp  S.Ian:en .François  Groifellietd’putre mer . 

DE  LA  RONCE  DE  .  CHIEN.  CHAR.  CFI. 

A- ronce  de  chien  eft  ynirbrilTeau  qui  çrpift  bien  iufqijes  à  la  grandeur  dVn  af- 
^  >  beaucoup  plus  grand  qu’vnè  ronce.  Ses  feuilles  font  plus  larges  que  celles  du' 

^  tneiirte  ;  fes  branches  font  anneès  d’éfpines  fortes  ,  fa  fleur  eft  .blànche,  fonfruit 
longuet  5  de  la  fonpe .  d’vn  ngyau  d’oflue  :  efct  meut  il  dénient  rouge,  ÿf  a  au' 

.  dedans  comme  du  côtton,  ou  lainé.  Le /fruit  eftant  léché  (ayant  pretnieresaent  ofté  le.  cot-  • 

«O  ton  du  dedans)  referre  le  y  entre  içe  cotton  bouilîienvin,é£prins  eu-bruuagenuiftà  l’arte— 
re  du  poulmon. .  ,  .  . 

■T  E  nepenfe  point  que  la  ronce  dé  chien  foit  cène  éfeecede  ’rofierfruuage  qui  produit  des  rofes  aucU-  • 

1  nement  femblables  aux  rofes  mufquces,  &  des  menus  fruis  '  rouges  fem  blables.  au  fruit  des  rofiets,c5-  - 
bien  qu’ils  foient  moindtes,ne  autre  Ipece  de  'rofler  fruuage  quel  qu’il  foitjCOmm’auçunS  eftimét.Si  ain- 

£  eftoit,fléuft  bien  fuffi  à  Diofçotide  de  dïre,quéIaronçe  canine  elloit  fçmbkbleak  rpfe,  non pas  qù’el-  ■ 

le  ctpiftiufques.  à  k  grapdeut  d’vn  arbre,  beaucoup  plus  grande  que  k'tpnçe,  &'que  fés  feuilles  font  plus.  ■ 

laiges.queçellesdumeurté,.:Enquoy:lé.ïefîçrfaijuageeftbienfPrtd!fferént,airfünfruit  n’eftpasfeule- 

ment  plus  gros  que  les  noyaux'desoliues,  mais  aufsi  plus  quélcsoljüés  mefmes:  Pline  m’amis  en  cetté  ■ 

-Q  opinion,&  m’y  faitdù  tout  arreftcr ,  lequelau  liurc  i.çhâpitrè.'ji;  apéllé  lerofîer.fauuage  d’vn  nom  prpc  ’  ' 

pre  Çynorrhe,dpnyceftadiré'roré’âe  chien ,  non  pas  rpnçé:dèchien,kracine  de  laquelle  il Ibuë  gPàn- 

dem.entcpmme{tÇsfinguliere,GpntrektnQrfutcduçhienehtagé.Céqu’ilconfermeaufsiauliuré2j.éha- 
pitre  2.  où  il  aioufte  que  les  anciens  n’épfendôiéht  autre  chofe  par  Cynôrrhodon,  que  la  petite  èfporige  ' 

qui  croift  au  milieu  des  branches  des  rdfiers  frùuages.  Traittant.dè.làroncecaninéillafait  biendi®-- 
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■  ■pœteAirofîér&nBîge,coffi»o«psutyeoir»aa..M-.<*4P-H-<?àa,4it,qiie!^ronce.de.cUeiiak-fcuiUfr 
fcmbkble  à  k-plànte  du  pied  de  l’bome.D^anmge  Thepphr.aulmre  j.chap  jS.de  Thift-des  plan. en  pat-' 
leain£.Uroncêdee^enportev.nfrait  roageaftre  femblai)leàlagrena,de:aÆmo,yen  entre  arbre& 
arbriiTeau^’aprochant  fon  du  grenadier;de  feuilles  comme  l’agnus  caftus.Par  là  on  cqnnoift  aisément 
qu’il  n’ÿ  a  pas  peu  dediftrence  entre  la  ronce  de  chien  &  le  rpfier  làuuage,duquel  apres  au  liure  &  chap.' 
'£.il  traitte  à  part  ,&c  là  ayant  bien  au  long  delcrit  les  rofes  cultiuees ,  il  dit.  des  feunages  ce  que .  fenftit,' 
Les.rpfes  iàumges  font  plus  afpres  &  plus  rudes  que  les  culiiuees  tat  par  les  branches,  que-par  les  feuilles;' 
îearfleurnefehrpàsfibô,n’eftfihaureencpuleur,nefigrâdeauisi.  Il  eft  donc  certain  que  la  rpfefeuuage 

&  la  ronce  de  chien  font  diuerfes  plaates.l’vne  apelee  des  Grecs  Çynorrhodon,  llautre  Cynosbaron.Par 

Erraa-de  4“°^  Marcel.  Verg.ttaduaeur  &commentateur  de  Diofcp.a grandement  failli,penfanr  que  c’elîoit  tout 
Mar^cil,  &  yu  Cynorrhodoü,&  Cynosbatpn;,  ne  fe  prenant  point  garde  que  Pline  qui  eftoit  fpn  auteur  tresfamk 
iesMoBU!-  bet.lesafaisfortdilïêmblables.Peuteftre  queles  moines, qui- ont eferit  fur Mefue,l’ay;ans  fuiui,ayent 

-  ’  bronché enmefin’endroi.t,i^mansqueIarofefenuagefoitlavrayerpncecanine,IeÇjuelss’eftansoubUé$ 

que  Diofcot.aûon  comparé  le  fruit  de  la  ronce  de  .chien  au  noyau  4e  rpliuejl’pn  r  .  comparé  à  vue  poitc^" 
Dont  on  iugpra  aisém  eut  qu’ils  n’ont  eu  aucune  cpnnoilTance  de  la  ronce  de  chiett-Outre  ce  ie  ne  troupe' 
point  que  Diofoo.diele  fruit  de  çerte  ronce aupir  quelque  fémenpe  enclofeau  dedanSjepinme  le  fruit 
du  rofier,  lànuage  en  eft  plein,mais  qa’ij  y  a  àu  dedans  de  la  laine  ou  cotton,  .Seràpipn  s’accorde  à  mpn 
dire,lequel-atraitté  delaronce  de  chien  entre  les  autresefpeces  de  rqnçe,hpn.pà.s.entre  restofes,iachant 
bien  quelPeftiMt  grandement  différente  des  rofîers.  le  dirai  danantage,que  les  rofes  lâuuages  prefquq 
tp.utcs  font  de  couleur  blanche  tirant  furie  ronge, laronce  de  chien  a  la  fleur  tpnipurs.blanche.Parquoy^. 
on  ne  peut  dire  quele  rofe  fâuuage  foitlaronce  canine.Il  faut  donc  çonclurre  que  ce  ne  font  yne  mefme 
plante:d’autant  aufsiqueTheophr.au  linre&chap.s.  del’hjft.des  plah.ecrit  qu’encueiUantleftuitdela, 
ronce  canine,ilfauttoutnet  le  dos  au  veptjde  peur  des  yeux,  Çe.quemQnftreeuidemmenr  qu’il  y  afur 
ce  fruit  quelque  mpulTe  pu  ppudte,îaquelle  fi  lé  yent  chaffe  dés  îes  y.eux,tend  les  gens  aueugteSjCe  qtfon 
■  neyeid  jamais  auenir  du  fruit  des  rofiets  fâuuages.I.’ynde:naes  aducrfàires  diç  qu’cn  la. terre  des  Tufcâs,. 

&  de  ceux  qui  font  nom.raésPeligni,la  ronce  canine  ,ctoill,grimpantiùr  les  arbres,&  ce  fans  raifon.ne, 
ambprité,entenduqueDiof.efcrif  que  c’eft  vn  arbriffoau  côm’yn  arbre,&Theopht.lametmoienne  en- 
tre  arbre  &arbrifIéau,retirantaugrcnadier,Gal.auli.7,,des  fi,mp.faicm.étipnde!arpncecanine,difaat,I,e  • 
'&  vertu.  ^t  de  cet  arbrifTeaurellteinc  fort,Ies  feuilles  medipcrémenuparce  l’yfage  paificulier  en  eft  afscs  coni 
'Lesmms.  neu.Ilfe  faut  garder  du  cottp  quieftdedaps  le  frufoconte  déchofé  fort  .mauuaifeàlarteredu  poulm5.  JO 
Get  arbtilfoau  s’apelle  entrée,  en  Latin,  Gan.irubusien  Arabic,Sept:en  Itjiié^Rpuo  çanino, 

-  DE  TROESNE:  :  CHAP.  C.ril. 

Etroefne  eftvn  arbre  quia  fes  feuilles  alentour  des’rameaux  femblâbles  à  celles 
del’ôliuier,pluslarges,plusinollés,plus  vertes.Safleur  eftblanche,mouirue,odorîte, 
W femènee  côme  celle  dû  fureau, noire.  Le  meilleur  croift  en  Canope  &  Afcalohel  , 
Les  feuilles  ont  vertu  dereftraindre.Pourcc  eftans  machees  guerilTentlés  vkeres  de 
la  boucbeimifes  en  emplailre  font  bones  aux  Gharbqncles,,&  auxgrandesiniîammations.  La  for 
mentation  de  là  decoéHon  d’icelles  fort  aux  bruleures.  Ses  feuillesbroyces &  mifes  en  infufîon 
.  dansleiusdel’berbell:tuthionfeitlescheucuxroux.Laflcurapliquecfurlèfrontauecdu  vinair"^' 
-  gre,apaifo  la  doleuf  delà  tefte.LVnguent  odorant  qu’on  en  fait  nommé  Cyprinum,efçhauffe  & 

■  rcmqllitles  nerfs  èftantincorporéàuecchofes  chaudes. 

Le  trpefiie  s’apelle  en  Tufean  Guiftrico ,  qui  eftvn  mot 
corrompu  dé  LigüftrufU;  On  l’apelle  aufsi  oliuetta ,  ou 
.^liüella,ott  chambrotiénc:les  Arabes  le  nomment  Alcanna. 

Il  croirt  ordinairemenr  aux  hayes  du  longdes  chemins  en 
J^J^pne,  Italié.ïl  fleurit  fur  la  fin  du  printems ,  &  aü  commencement' 

dé  Fèfté.  Sa  fleur  eft  mouffue ,  ou  ,.felon  Oribafe ,  grappuel 
blanche, de  bon’odeurnnais  elle  fe  flaitrit  incôtinent  qu’elle 
éft  cueillie.il  en  fort  à  la  cime, du  fruit, qui  font  grains  entaf- 
ses  en  grappe,de  figurepyramidale ,  moindres  que  les  grains 
duliarrc,plus  vnis,pins  noits,amers  &  malplaiftiis  au  gpuft, 
téndansypius  puéputél  Ils  demeurent  toüt  l’hiuer  eh  Ipiir 
arbtélàns  fegafteripqurçeles  oifeaux  enyiuent  ep  byuer, 
ptincipalementles  merles  Srlesgriues.  Les  feuilles  de  Cet . 
arbre  font  comme  çplles  derolittier,plus  larges  , plus  vertes  : 

Æingentes  au  gouft.  J1  gette  des  verges  foup.ples  &  plpya- 
bles,toutesfois  fermes,defquelles  on  mt  les  cages  pour  en¬ 
fermer  les  petis  oifeaux  qui  chantent ,  &  des  houlsines  pour 
drefîér  les  cheuaux.  Aucuns  ont  opinion  que  -Vergile  apelle 
ces  grains  'Vacihia.En  quoy,à  mpn  apis’,  ils  érrènt ,  &  Füchs' 
niefiue,  qui  penfe  que  Vacinia  foient  lés  meures  dés  ronces;  ' 

*.  De  hutps  parce'  qu’ils  s’apellent  en  Grec  *  Batihaicar  il  çft  certain  que 
ronce,  Yacinia  font  fleurs  &n9.n.pas  fruit.,  Op.-ht  aux  apellitions 
*Aii  chup.  4es  plantes  feufement  -attribuées  à  Diqfcp.'^qtie  Hyacinthus  ■ 
dcHyacm-  e'ftqit apellé  des  Romains Vacinium. Dont icçrpy  que-yèrt 
tljuss7.U~  giie  n’a  autre  chofe  entendu  par 'Vaciniû,  que  Hiacinthus.  ■* 

J*-'  F-  Et  nefe  faut  esbahir  fi  -Vergile  fous  le  nom  dé  Vaciniû  a  dit 
*  M  hyacinthe  eftre  hoir  :  'car  il  eft  comme  la  violette,  de  ébit-  ' 

foisE aeiet.  l-eurdépoutpreyioletfe,laqnellecoiileurdepiufieurseftàpe 
Ice  noire.  le  prouue  cetté  mienne  opinion  par  Vergile  ineC- ' 
thé, lequel  meflctoufioiirsVâcîhiâauec  les  fleurs  ,&  lésy 
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grauelle.Smuît  lès  autres  Arabes,félôn  lefquels  Setapion  en 
a  efcritjchaffe  lès  vers  dii  ventre,  fait  viinenroùtes  le^uellcs 
propriétés  ie  ne  doute  eftte  en  nofire  mahaleb  vulgaire.  La 
plante  dttmal^èb-m’âpremieremént  cfté  enuoyec  parlaqu. 
Anto.  Cortiâûs  Sénateur  de  PadpUê ,  homme  curieux  de  la 
connoiflancè  des  iîmplès.  Secondemenr  par  François  Cal- 
zoWio  Apoâcâre'-lànànt  en  la  matière  medecinale.  Adam 
Loniç.  afferme  cn  fon  liu're  dès  plantés,  iâns  toutesfois  allé¬ 
guer  nyraifdnny  autorité,  que  lignftrum  &  phillyrea  c’èll 
vhe  mefine  pliniê ,  &  contefte  fort-  tout  cè  chapitre  de  Dio- 
fcorideaaon  èfté  âdioufté  d’ailleurs.  En  quoy  il  me  femble 
qu’il  a  failli.- iPremierèmènr  la  defcription  dè  phillyrca  èft 
hièn-  diffcrenre'déceUe  deligUftfnm  ,  nommé  en  Grec  K-i- 
â-fsî..  Secondement  i  non  ieulement  es  meilleurs  &  plus 
vieux  exemplaires  Grecs  de  Diofcotide  on  trouue  ce  cha> 
pitre  de'phiUÿrea',  masaufsienl’exemplaire  d’Grihafe  e^  . 
îefit  à  la  maim,aUquèl  il  atranfcrirles  fiiiiplès'  de  Dipffori- 
dè',comm’aùûjpn  lit  de  laphillyfeè  en  Paul.  Egineta ,  &  en 
Seràpion  qui  en  langage  Arabie  l’apelle  Mahaleb.  L’efcorcfe 
du-teil  machee_|c  appliquee,eftboRe  pour  fonder  les  playesi 
Lès  fèiiillès  pileès  &  àtroufees  d’eau  , font  refoudre  les  èhi- 
fte'ürès'dès piés:.  L’humeùr  quiibtt  delà  mouelle  du  tefl- 
rètmllé  feit  renaiffre  lès  cheUeUx  tombés,  &  garde  de  tomf 
ber  ceiix  quîfn -font  preffs.  L’arbre  qui' s’appelle  en  Grec 
jfiixope  ,  s’appelle  aufsi  en  Latin  Phillyréa  ,  en  ArafaiCjblà^ 
haiçb",  en  Italien  ,  Phillytea.  èiaufa  en  Grec  ,  en  Latin,' 
'ïïliaf  en  Italien  àufii  :  èh  Aleman ,  Linden  :  én  Bohémien, 
Liipà  îen  François  TiUét  femelle.  Le  mafle  s’appelle  en  îta^ 
lié'n  Catpino  nero  :  en  Alemànd  Stein  Linden  ;  en  François 
Tiliçtcïaflç. 


Dr^ClSTM.  CffAP^  CIX.  ']  ^ 

B  Jffjjs  qu'aucuns  apellént  çitharon,  les  auffes  pil&ron,eft  va  axbrilTeau  fort  branchu 
&feuillu,mais  petit,  eroHTant  ex  lieux  pierreux-  U  a  fes  feuilles  rondes ,  velues ,  a-, 

-  fpres  augoufter.-f  Le  jnafleafafieurçornme  lé  grenadier ,  la  femelle  l’a  blanphe. 

U  a  vertu  de  reftyaindre ,  de  fojfe  que  fes  fleurs  fileês ,  mellees  auec  du  vin  gros  &' 
afpre ,  priufes  en  breuuage  deux  fois  Je  ioÿf,  font  bonnes  aux  dyfenterics ,  empef- 
.  chent  les  vlccres  corrolîfs  de  manger  ^ auant^e,  emplaffirëes  dêlfus  :  incorporées  auec  de  la  cire., 
gueriC&nt les  brulure^ds les  vlcerès  vieux,LiiypociH:e apclé  daucuns Rhpbetron , d'autres  cyti-- 
nusjçroiltpres les  racines  du  eiûe,&refemble  à  la  fleur  du  gfeiiadier.  Oilen  trouue  deroux, 
ri  è  T  F  M  a  c  r  n  t  de  vert ,  de  blanc.  On  en  tire  du  ius  comme  d’acacia. 

Aucuns  le  fechen-t  ,  le  pilent ,  puis  l’ayanrtrampb  dans 
l’eau  lè.''cuifent,& y  font  tourle  relie  comm’aulycium,. 

^  ®  propriété  qu’acacia,  mais  il  deft'çhcvnpeii 

plus&  reftraint.  B  eft  bon  aux  dyfenterics ,  aux  ceba-- 

L/croiff  eri  pluiîeurslieux  delaXufcanealpres &pierreux,  foynit. 

ei^a  blàhçhe  s  les  fêuiiies  lpn^ùeKes  comme  la tàûgc:  - 
i  P  nî  de  Padouê  rapcllent  faugefeuuage.  L’hypocille 
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ipelîâircs  gucritlcs  curetés  de  la  matrice.-îl  cft  vtilc  méfié' aux  medicamens  qui  feruent  pour  oftcr 
fa  toux,  &  douleurs  d'oreilles,  &ajuxemplallrcs  môllifiçàtifs  ;  beu  aueç  vin  vieil  réfeite  le  ven¬ 
tre  &prouoquervrinc,  V 

I-EI.ADANE.  T  E  iadane  qu'aucuns  apellcnt  Laudano  ,&  les  autres ,  O- 

\=. \ié*S  -L'danojcombienqu’ilioitparlaiji.ecliançeté  desabufeurs 

^  -  tant  Jôphiffiqué^c  iÿtle ,  &  autres  maunailês  notions ,  qu'il 

Venize  des  patfumeurs.Mais  chez  lesapoticaires  qui  çompo- 

gucres  qm  foitboû^purtpourçe^'uela  plus  grand  parp  ' 
\  d’eux  cbercbelèulemét  le 'meilleur  .marçHé,lâns  le  foncier  de 

Wj  bien,  choifîrjes  vrayes&fines  drogues  entre  les  meichantes 

^fôpbifiiqueés.:  ce  qui.  efttouresfois  inique,  inhumain,  & 

'  h  11  llÆ  ëM  i  ■ -detfijable.  L’arbrifleaud’oufe  cueultleiadane  s’apellelLedû 

■  Ê  "  '  &  fft  des  efpeces  de  cille,  Pline  deceu  de  l’affinité  des  mors, 

.  ÈWÂÆ  J  ■  comtnedipeftaucômmentairéprecedent,acfcritquelelada-l  ' 

'  ncle.recueillo,itdeeidusie'cliadire,  liarrc,non  pas  decillus., 

■  f  //  _  .  Dontplulieurs ohtcpnceu  vne  ffiufle  opinion  que  le ladanc 

:  .  relèmble  prelque  au^çifte  femclle,-,_hotlmis-que  de  fçuillçs 

-  yÆf  H’t’d  à.pluslongues  &.plus noires, Le ladànçeptrçauxeinplu- 

lires  qu’on  faitpour  t^nforeer  l’eftp^ac..  Ce  qujil  fait  non 

aprésXoupper,ainji  il  aide  la  digsdjôti.On'iVmplqye  kùC 

'  tn’eroplaftré.OnlenettqyeJeremollifrantà  ia  chaleuppuislé 
'  -  IT/^Æ  ..  lauanr  plufîeursXqis.en  vin  blanc  &  eau  rolç.  Ainiî  préparé  il  ' 

0  "  fcttà.fairepoinsnesde  iênteurs  contre  ia.peilc,y.àioufct’de’ 

•  -  rambre,,mufe,çl9.uï:de girofle, fantai^.bpis  d'àloes.îjuTa- 

■Êr  '  '  :  daaebon&grasles.parfunieursfontdei’huilepdorant,  cot. 

.:  ’®'>f‘dt?dsentaillfnfj'neüureenpieçés.fprtpetite's,;jès‘ 

-  •:  jpnces  d’huiled’amandf J  dôupestpqis  ils  mettent  le  lout  lîir 

petitfeu,&  le  lailTent  bQuilUrvne, heure  &den)i.e,fin^emenrils|’pàentdu  feu,dtleçoulenr  tant  defpisV  ' 
qu’il  deuienne  cler.GaliéuuJiute  7, des  fimpies  a  tràitté  ampLement  du  ladane,dilànt,Le  ciftecrpiflaiit  âiix 
régions  plus  chaudes  n’ejtpgiur  d’autre  genre:queie  nofi:re..peneanttnoins  il  aquiertie  ne  làiquoy  d’exe  1 
quis,&vnepartiçulierefeïefolutiuechaleur  .dupa'is.puil.çrpi^&  eftd^erent.  du  noftte  en  deux  fortes,! 

,  l’ynç  qu’il  a  lailsé  toute:  ffioideur, l’autre  qu’il  y  a  aq pis  çhaieurien  toutes  autres  çholès  il  ell  iembiable  au 
no(lre.LeJadaaequiYisntdu cille  ellchaùduu premier degréfôplft,&  au  cô'mencementdu  fecond,âl|'r 
au&iq»elqu’afttiâio.n,Outre  ceileftdefubftâçefubtiie,parcemoUiiicatif,pareiUcmétrefolutif  écdigeT.  ■ 
IHf.ll  n’eil  dôc  de  merueilles-s’il  ell,  propre  au  s  nsaladîés.  dp  là  matrice,'à  raifon  qÿoutre'fes.  dites  propre-,  , 
tésll.ade  rallri(aion.;Pouree,Uufsi  iî  gatde,lssçhèuenx  de  tomber  :  csd.il  confum.è  toute' fa  mauuaife  jui-v' 
menr.qui  ellauxraeines  des  eheueux  i&pat&nallriaionrefetre  lespetis  troux&  .qonduîs  ducuir  ou 

font  les.eheueux;p.lantés>.Quantàla  pelade.&.aux  inflammations  des  yèux,ilneles  peut  gueripear  ces  iûa 

ladies^,  onthefoin  d’yoe.ye*tu.plus.refplutiue.&;:dilcufsiueque  n’ell  çelle  du  ladanefçpwmê  .eljans  pau-, 
fces- d’humeurs. gtofles  &_ÿifqueufes,quidoiueutellreeuacuees.par.m^icamésincjSfs.&fo.rtrefolutifs:,' 
'dç  faut  qu’ils  foient départies  fub,tiles,&  non  d^ingentes,nontoute|fpis  de  teUe/lihtilïté  dé  partîes,&fl' 

J  fprtdéflccatifs  .qu’iIs.defMhét.plus.q.U:’il:nefaut,pput  côfuraer  non  fêul'emét.les  mauuaifés  humeurs  J.a  a-' 

mairees,ains  aulsil’hûm.iditë.paturelle,qui  donne  aux  eheueux  .leur  æcroilJemeht.Cat  en  cette  forte  ilshe' 

gueriroicntpaslapeladc  maè.  ils  rendroyent  la.  perlonue  toute çhauue-  L’arbriâeau'  nomméenÇree 
zï,qct-j.s’apelle  en.tàtjn,têdum:en  Arabe,Çhafus,,  A^Jlxkv  ^  en  tâtin  aufsi  Ladanum  :  en  Arabe,  lé'denV 
oubLaden:enItaHeh  J;audan0,dçO4ano;enEfpagnôl,Xara,  .  .  , 

•U’:.,  ..  ■  '  •  .  ÇHAP.  CXJ. 

auçunesjifsé  çopmVrïç  por^- 
neppîieacrifiGÿçliemenc/quLparûïïlLnaj&if-,^^^  ^^na- 

*  ®  ûiciés  .ducbpjis'jre^yxië.iîpmie  pcleur  fans  fumee..  L'èberie.  fiÿs  lî, 

ïoucbG4iï'ieuûifS'’alurneà-Taifon  de.^graiÉ[ejfeon:éiuL'yne  queux  dcuientî-'ougeailre.^  ^ 
fry a^yri'àuqré  ebrâéd’îhdit  qiÈ'^a-plüfeîttsvëifies -‘blanches  &  rouffes ,  &a.des  gouct..s  cn.p.luT; 

lê  Èremicr  eJîîle^mwUra  vendent  pour-ebene  ,'dü  bois  dVne  cfpmé- 

Ip^qa'c  fêmblable ,  dü  <îeméurier.  K^slâ  aômperiefc 'edrin  font  fpon-- 

en  efdas  rouges,!^  n’pnt  aucune  acrimonie  au  gouft  ne  aiiciiné  bonê  odeût^^ 
quandonlcSèbr-ule.Ij  ebeneo^e  tout  ce  quiesblouit  &  ofiulque  la  veue  :  ileft  fort  bonaux  vieils' 

_  catanxs3&  aux.puftuies,&  çeauec  plusgrande'çficaçeafi  on  Je  frottCa  &  ppMt  fubtüement  fur  yne^ 

^  qu'eux  pour  s*en-fcïuîr  çn-êollyrcs.  -Ses  raclures  ou  feieures  traïQpees  dans  du  vin  .de  Chios 
heurK,& réduites  ehçollyres/oritforl  bonês  au  mal'desÿeiçc.Àueuns  les  broyenedeuant  ,piîisc  ' 
comme  delTus. Aucuns  y  vfent;d''eauVù  K^  de  vin:  -,On  brûle  Tcbencî 
P°^  2  ce  qû’il  foin  réduit  en  cbarbori  :  on  letoe  /corn-me  le  plomb  1 

bt^é|amjî  préparé  ferc  aux  feches  'maiâdics  &  afprecé  des  paupières  8c  des  yeùx  auée  demâg-fon:^' 

Theophrafte 
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n  iê  peut  mienx  faire  en  pins  grande  .quantité  .au  tems  de  yendanges^en  mellant  du  bbis,'(Jj 
i-eSrce,&  les  aunes  drogues  auec  du  mouft  de  iaifiHs  blan.es ,  &les  y  lail&ntiufques  à  ce.que  le  moua 
ait  cefsé  de  bpailHr,&qu’il  fe  foit  fait  bcau,&  clct.  Mais  il  y  faut  augmenter  la  quantité  des  drogues  fé¬ 
lon  la.qukntité  des  railîns.  O.uttele  breuuage  de  ce  .yin-qui-doit  accompaper  ks  vi^des,  dé  matinfc 
.defoirtroisouquatr’ieutes.deuantle  repas  ,  i’ordonne-aUi  malades  qu’ils  bo.iuentlixoncesdela.de-. 
coéliqn  du.gaiaç  fmte  en  eau ,  comme  Ion  fait  communément ,  y  adiouftant  -deux  onces  de- la  liqueur 
qu’on  prépare  comme  s’cnfuit,Prenez  descbeueux  de  Venus ,  de  houblon,  de  faméterre,de  ceterac,dé 

fene  é  de  chacun  trois  poignées  i  des  ràcines  de  lagrande  centaurée,  de.tigalille,depptypode,debotra-; 

ge,de  buglq&jde  chacun  quatt’pnces,  de  femençed’anis,  de  nielle,  de  fleurs  deborfageide  bugloffe,de, 
fpuyfantaux,'dc  canelle ,  de  chacun  cinq  drachmes  :  .faites- çuire  le  tout  dans  aq-liures  d'eau  liufi^üesàce  ra 
qu’yn  tiers  en  foit  cpnfumé,puis  le  cpulez.Prenez  apres  deux  liurçs  de  tresbon  fene,  . mettez  le  dedans  yq  - 
yaifleaudeterred’entreebienefl:toitte,gettczdeirusl.aePllaturedeJadeço(aiontoutechaude,.couurez,'  •' 
le  yaiPTeau  bien  efl:oupé,enuelopez  le  dans  yn  oreillier  bien  garni-de  pjumed’oye,  chauffé  deuantau  feii,' 
le  tenez  en  lieu  çhaud ,  l’y  lâiffanrpar  l’efpaçe  d’v.n  ipiit  .&d’vhe  tfuyt.  Le  lendemain  efptcignez  leÆ- 
né  âueç  les  mains,&  coulez  cette  infufîon ,  à  laquelle  aiouftez  fix-  liures  de  l’infufion.de  rofes  bien  laxati- 
jtéidc  fuççreS.lidres.Làiffez  letout  hpuilldenfemble  furie  feu,  iufques-.àladiminutiond’vn  tiers.  Cela, 
faift  meflez  y  yn’ouçe  de  reub.atbe  taillee  menu ,  &  faites  le  tout  derechef  cuire  iufques  à  ce  qu’il  foit  en 
"forme  deIulep-Finableinencc.pulez  -le  par  y  n  linge  &  lelèrrez  dans  yn  vaiffeaudéyerre.  Si  les  malades 
font  fort  .pituiteux,  on  peut  aioulier  à  ladecpâion  yn’once  de  bon  turbit.  Relie  la  maniéré  de  yiurequi. 
doit  ellre  tclle,que  ait  diner  &  au  fouperle  patient  mange  trois  onces  .de  pajn  fe.ulemcnt,qui  foit  de  fleur  .10 
dé  froncent  bien  cuiuaucant  ddnces  de  chair  depoullés ,  petdris,  françoîins,  griues,&d’autrespetis  .;oy- 
feàux  qui  .viuent  es  bois ,  vignes  é?  mpntaignes,  roftie  plujloft  que  bouillie,  auec  ynpeudepaffereilies.,.  ' 
Il'boita  du  yin  çi-déflus  ordonné  raifonnablement  félon  fois  manger, fo  le  patiét  nç  le  peut  boire,  il  le  fou 
dratraper  d’eau  çuitie  en  yne  fiollede  y.erre  où  on  aura  mis  vne.  pïtiteonpe  duboisde  gaiac.Le  tésplus 
propre  pour  ce  faire, c’eli  la  pfiinéuète ,  en  Mars,  Auril,&  May.  .Si  lors  ne  fe  peut  foire,  U  faut  attendre  le  , 
mois  de  Septembre  en  autpnne.  Car  comme  du  temps  des  grandes  chaleurs  &  des  iours  canieuHerspn 
-  nppeut  endurer  des  raedecines  brjeueSjapeine  enpouttoit-ori  endurer  quidurcrit  fi  long  tems  ,aufoihe  - 
font  elles  pas  bonnes  quand  legrgnd  frpid.  tient  forigueut.  Cependant  on  peut  permettre,  aux  malades  . 
fans  danger  .d’inconuenientjpourueu  qu’il  face  beau  tems,  qu’ils  fo  promeinenr  tout  bellement,en  quel- 
qâfoyergers&iardins^rocbainsppurpairetems.  Cartelplai'^---^ - . .  . .  .» 


béfoin  de  cette  dicte  . pms  longue, lèç  antres  plus  courte, fçlon  la  m 
Par  le  moyen  de  ce  yin  pn  ne  guérit  pas  feulenient  la  plus 


m  la  necefsité  de-Ia maladie,&  mefutede  leur  '  ■ 

^  ,  ...  ,  ipn  ne  guérit  pas  feulenient  la  plus  forte  yerplle  qui  pourroit  eftre ,  mais-  ■, 
aufsiilefograndementyfileaux.maîadiesinuetçrees  desio'intutes,detefte,denerfo,d.’ellomac,dcfoye,de 
rateile  ,ptbufn^s  de  jiblegme,  Ilfertaufoià  ceux  qui  ontlà^outteaux  piés  j.ponnieu  qu’iine  payent 
gàtdee’fortlpng  tems/}i  faut  aufoinotéf'que  ie  n’prdonne  point  le-yin  de-gai’aç  linon  à  ceux  quifont 
ibondans  en  phlegme,oupoHr  le  moins  ,  efqUels  la  choletene  furmontepoint.Çaraux  perfones  eholeri- 
qûesie  n’ordonne  pouf  boite  au  repas  que  fa  fécondé,  ourietçedeçofoion  de  gaiaçen  eau  ,  comm’on 
fait. communément,-  Aucuns  de  noftre  .tCms  préfèrent  au  gaiac  j,,}a-  racinequ’on  ape.lle  Cina  ou  China, 

De  fo  TMh  combien  qüe'Veâle  admirable  en  l’anatomie  du  corps  humain .,  ait-efté  d’opinion  çonçtaite.  .11  y  a  délia 
te  de  Chh  longtems'quelèsEfpagnols  en  yfent  fpttçoiitte  les  gouttes  des  piés  ,  mefmeméntàl’ endroit  de  l’Eni-.4e 
pereur  ÇhMlês'V,  lequel  luy.adonnégrand  brnit-.Blle  no.useliaporteejeommci’cntenparlesElpagnols 
l^sverm.  &  Pbrtugalois  des  régions  prochaines  de  l’èquinoétial.  On  l’amaffe  es  tiuages-dn  “r-.  ' 

te;  car  elle  croifïaui  marais,  d'on  les  dots  de.la  mer  l’arrachent  St  eettent  fut Jagraue..  C’efl:  vne  racine: 
lpongieufe,commecelle  du  rqfeau,  legere,  touge,femblable  àla  taçine  fontahtles  rofes.  -La  meilleure  ell  - 
cellequi  eft  ftaicKèy  ferme,  ne  yermblué,  ne  poutrie,&la  plus  rouge.-  Vefa}ecommeditefl:,la  blafme 
forr,ienefoyppnrquellestaifons.Tqutesfoisl’£mpeteurChatles.V.  aeneuft  ysé. tant  de  fois,  comme  '  , 
il  a  foit  pont  çertain ,  s’il,  ne  fe  fuft  refenri  d’vn  grand  remède  pat  ieelle.  Non  moins  exquife  que, la  chi- , 


-  fesfeaiües.  Ancunsfont  d’opihionqué  eerte zarzeparilie -nefoit autrechoiè  que  la  racine  de  imilâx 
alpeça  ,  c’eftadireliféf 'piquant,  à  laquelle  volontiers  ie  m’accorde.  De  ceux-là  le  premier ,  peut  çftre  de  ' 
rïtalie  a  ettç  M.'  Lucas  Gbini,  mçdecih  trefoxcellent ,  &  treffauaqt  en  la  connoilfonce  des  limples ,  qui  lè 
dit  pour  certain  àuoirveu  chez  iç  Duc  de  Florcnçe- yne  plante  entiete.de  zarzeparilie  qu'on  luyauoit 
apottee  d’Éfpagne,de  toutes  fes  parties  Sç  marques  rcfemblant  au lifet piquant:  qui  plus  eft,il  dübitque 
ç  eftqit  Iç  yray  lifet  pfouant.  Ce  que  i’aypou  aprçs  çoiiiieu  par  expérience  :  car  ayant  tiré  hors  de  terre  des  .* 
ràçi.nes  dn  lifet piquanqi’en  ay  guéri plufienrs  de  la  verolle.  Ce  qa’aucresMedecinsaufsi  ont  fait,&  àRo^  ■ 
.mé,principdeiàent  dn  tems  du  Papé’Paule  tiers,par  M,Gibert-Horfchio  Flamand  Médecin  non  vulgaire, .. 
iludieux-desfîmples.AutroiÇémeliure  de  nos  Epiilres  lean  Helf.  Modecin  de  Noretnberg  atraité  cetc’y,,  ■ 
hiftoire.-  Ce  nonobftant  il  y  e.n  aquirépugnent  a  eecc’opinion,voyanslesracines  deiazarzepariile  dtda 
lifeçpiquant  çftre  differentes  dcfig.urç;parçelîesÈulifetpi,quantfontnoueufes,&çellesdçla24tzeparil-  .  : 

le  fontridees.  Qqanc  à  moy  iÇ  ù’en  pui  rien  affeuter  dé  ç-eftaiii,  n’ayant  vculaplanteenrieredelazarze.  ’-l 
parille,(î  ce  n’cft  que  iefoi  çontraint  fuiurd’opinfon  de  M,  Luças  Ghini ,  comme  n’elfont(ainfi  que  iepui.  ■  1 
,  ,  fidèlement  atteftér  )  quand  il  yiuoitjfeçortd  à  auçun,qqanf  à  bien  iuger.des  plantés,  qui  eftoit  aufsi  home 

de  bien,& lÿncere,5ç  fuiUant  touiours  la  vérité.  La  diffçrçnçç  des  racines  n’y  empçfohe  pas  de  beaucoup..', 
car,  commef  heophV,  efcrîtjles  lieux  font  differens  les  vhs  des  autrçs,-&  Ibuuçntiesraçinesdes  planresà 
iraifon  de  ladMerfité  des  çlimats,duciel,dulieu,font  differçntes  &  de.figare,&de.fouçur,&  d’odeur.  La 
lignification  du  nom  y  aide,patce  que  zarza  parilk  çn  Efpagnol  ne  lignifie  autre  çhofe  que  ronce  de  vi¬ 
gne:^  parta  en  Elpagnol lignifie  vigne,pariila, petite  yigne,zarza,ronce.  Aufii  les  Tufeans  apellent  fini 
fox  afpera  Rouo  ceruino,pâtce  qu'ell'ales  efpines  comme  'eelles  de  la  ronce:pIulie!Jts,  Uarre  piquant,poat  ■ 
çe  qu’il  grimpe  iufques  à  la  cime  voire  des  arbres  bien  grans.'  Poutee-ie  dy  que  zarza  parilfa  cftle  fmilax' 
afperajqu  plante  rembiabie,&  de  figurç  Sj  de  vertus.  ÈU’avertu  d’efehauffer  &  de  fubtilitet,&  par  confe- 
p-rift.  &  quent  de  foire  fort  fuec.  Dont  particalieremènt  ell’eft  bonne  non  feulement  à  guérir  la  yerQlle,ams  aiilsi 

veAtu.  -àroutesdouleutsdeiointnresjtoatesitifcadonsdelapeau-j-ylceresrebelles  ,&m:  n"' 


EnEQiagnoljLegnoS2nio:&I.egti64el&sajinllias:enFrançois5Saintbois.  - 

DE  LA  RO.SE.  CHAT.  CXIL 

A  roferefraicliic&rcftrünc:  mais  iafechereftramtpius.  On  tire  dnius  des  feuilles 
fraîches  comme  .s’enfuit!  On coùppe  auec  cifeaùx les  ongles  désrofésCainli  on'apel- 
^  lé  les  bouts  de  feuilles  qui  font  blancs)  onelpreintTe  relie  dans  vn  mortier ,  puis  on 

1«  broyé  àl’ombre  iufqucs  à  ce  qii’il  foit  efpaïfsi.  On  le  garde  ainfi;pour  linimens 
des  yeux.  On  fedbteaulsi  à  l’ombre  des  feuilles  de  rôles  les  remuant  touioursafc  qu’elles  ne  le 
roOifilTent.  Le  ius  efpreint  des  rsfes  feches  cuittes  en  vinjell  bon  aux  douleurs  de  telle, des- oreil- 
les,des  yeux,dcs  génciues,du  fondement,du  boyau  euHér!  de  k  matrice,  apÜqué  auec  vne  pliim'é 
pu  eii  çlyftcte.,  Le's  mèfmes  rofes  pileçs  fens  ellre  dfereinxcs  font  bonnes  aüx  inflimmatipnS -dés 
hypocliondres,aux  humidités  de  l’ellomàckux  eryfipele's;  pilées  &'  puluérifees  font  bonnes' àüx 
'  cfcorcheures.du  dedans  des  cuillès,gettâtk  poudre  .deffus,  On  en  mellemx  mtidotes  des  plmesj 
aux  compofltions-  nommées  Anthères.:  On  en  fait  aulsi  ;  des  cendres  qui  feruent.  à  .embeÙir.le 
poil  d’alentonf  des  yeux.  Lafleur  qu’on  trouue  au  milieu ,  feefaee  &  puluerifeearrefteles  ceflu- 
xions  quitombent  ilir  les  genciues.Les  boutons  des  rofëSÿrins  en  breuü^e  îeferr'entlé  ventre, 

&  profitent  à  ceuirquî  crachent  le  fang.  ■' . 

.  I.A  .R  O  .SE,  :  ■  ■  Des nmf^esdtufei,  CHA  T.  C XII  J.  ^ 

Es^stocilques  des  rofe^e  nani^ 

myrrhed.  drachmesrpilezlc  tout  &  lereduifezen  trocif 

■  -  ellbupéXeS  àutfes  y  aiouftent  z.draçhhiès  de  coflrei  iit- 

'  ‘  tdnf  de  fiàmbé  de  ScIaüpnié',duyindêChio  ,àü'ec  dii 
.  ;  miel.  Les  fbmnés  eq  portent.au  col  en  heu  de  c^aflsî 
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l’eau  bouillante  dans  le  chaùderon  ,  tuais  qu’il  ioit  feulemenrchauffé  par  lafqmee  eüeuee  de  ladiœ  eaut  rcfr. 
EnouoyilaplusfuiuiManatd  ,  quidenoftrercms-a  bien  efcrit delà medecine,  lemonttantainü en  fes 
Epiftresjque  rexpctiencc.Poutce  ie  ne  pui  du  tout  approuucr  letiropinipn,  &penfe  qu’il n’eft  de  bcfoîn 
deregardet  de  liptés  en  dillillanttoutes  eauxtcar  i’ay  ttouué  par  expérience  qu'il  n’y  a  girandemenr  à  di- 
redeseauxdiftiUeespat  la  vapeur &fumeedereau  bouillante,à  cellesquifontdiftilleesdevaillèaucon  . 

tenant  les  herbes  bagnant  dans  la  dite  eau  bouillante.Toute  la  différence  qui  y  pourroireftre  feroit,  que 
,  les  eaux  tirees  des  herbes  parlafeulevapeur  d’eauchauderetienne  Icsplnsfitbtiles  parties  d'iceUesîpar-  . 
ce  que  la  chaleur  de  la  vapeur  éft  trop  foyble  pour  attirer  toute  la  fubftance  dei’betbe  ,  les  autres  tirees, 
le  vaiffeauauquel  fontles'  hetbes,baÿnant  dansl’eau  bouillantfjattirént  àlby  toutes  les  parties  de  l’hetr 
be.  Laquellediffetençe  combien  qu’aie  peut  eftre  vraÿe,  toutesfbisie  ctoy  qu’elle  n’eft  de-fi  grande  im¬ 
portance  qu’ilfailletouiours  garder la.premiereréigle ,  &éuiterlàlèconde,ainsaueontraire  ilme  fem- 
blpqu’ilfauttduSours  faire  diftUierles.eaux- paria  kconde.maniere,& non  par  la  premiere, comme  trop 
ffnguliere  &  ceremonieufe.  Gal.au  7.!i’.des  fîmpV  patleainfi  des  rôles  ,1a  vertu  &  qualité  des  rofes  a  efté  qualité  ' 

déclarée  aux  liâtes  precedens,affauoir  qu’ell’eft  compolced’vnc  fubftanceaigueufe  chaude,mefleé-auec  et  ■vert»  fe- 
deux  autres  qu3lités,aftringente  ,&  amere ,  la  nature  defquelies  deuxaious  auons  aufti  déclaré  au  n-liuro.  Un  Gai. 

La  fleur  des  rofes  eft  plus  aftringente  que  les  rofes  me£mes,&  plus  deficcatiueaulsi.Rofaen  Latin,s’apel- 
leenGrécJoJ),»»';  en  Arâbê,Nard,Naron,ouyard:enItalien,Rofe;en  Aleman.Roftnt-enEfpagnoRRo-  Lesnms. 
lâsnenFranjoiSjRbfe.  ,  ^  .  .  ,v  v:  .  . 

"  LrcïrM.  ’  '  '  ciij'h  cxiiiî.::.  .  -  ;  ' 

Ycium  qu’aucuns  apellcnt  Pyxacantha ,  eft  vn  arbre  eipineux  ,  ile  branches  longues 
derrois  coudeesouplus,defeuillesdebo,uis,elpàifles;fonfruitcftcoinfnegrainsde 
^  K^^^oiurc,noîr,vni,amerirnàfsif;ftéfcorce  éftpâîl6,fémblablé'au  lyçium  ttampé  :  il  gette 
plufieurs  racines,  tortues,  dures  comme  bois,  Hçroift  en  quantké  en  Ciappadoce,en 
Lydie , &plufî'eiirs 'autres  lieuxiil'alme  les  lieux  aipresèc  rudes.  On  en  tire  du  fuç  en  la  maniéré 
que:S’enfuit,On  met ttampet  par  plülîeuts  jours  leshranches  &. racines  bien  pilees,  .& les  6it-on 
cuire  derecheftle  boisgetté  dehors,on,fait  cuire  cette  dccoSBoniiufqués  àce  qu’elle  deuienne  eft 
paiffe  commeqBiéL'  Onjfophiftrque  ce  lyciüm  adioüftant  àla  decôâion  de  la  fie  d’oliues ,  ou  du  . 

■♦d  ius  d’abfinfe,QU  du  fiel  de  beuf.  Ofeofte  refeume  qui  nage  au  delTus  en  Ic'Çuifaùt,  qui  eft  bonne 
auXmedecines  désyenx,!erefte  fertàautreSçhofes.Onfaitaufsi  dufydum'en  éfpreignaiitlà  fe-  ' 
mence,&  iaiflàntleiüslècheraufoleil.  Le  meillçurlÿcium  eft  cèluy  qui  s’allumeaufeu,&  quand  • 
ileft  êftaint  mônftre'vn’èfcumerougejnqir  au  dehors,  rouxdu  dedans,  eftant  rompu,  fans  aücu- 
nèmauuaife  odeür,àftringent  &  amer,  décodeur  de  feffran,  comme  eft  eelui  d’Indieuneiileur.& 
dê  plus  grande  efficaee  que  tout  autre.  Lelyciumeftafttingent,ildechairctout  ce-qui  offufque. 
la  veued  guérit  larongne,  la  demangefon  &  les  vieilles  defluxions  des  paupières  :  il  eft  boaaux 
oreilles  qui  gettent  fange,auxgéciu£s  vlcerees,  &  àux'tqnfilles,aux  fentes  des  leures  &  dufonde-' 

'  5°  mét,aux  efcôrcheùrés  auenues  parfrotterdl  fert  auxçelîaqueS'&  aux  dyfentétics'prius  en  bréuuà 
ge&  en  çlyfteres:onnn  ordonne  aUec  de  Teauà  ceux  qui  crachent  le  fang,&  contre  la  toux,&  en 
_  pilldes  contre  kmoffure  d’vtt  chien  emagéjou  en  brcuuage  aueç  del’eaudfaitles  cheueux  iaû- 
'  nesd^eritles't'umeursqdfuruicnnent  aux  racines  des  ongles,  Scies  vlceresqm  s’eftendent 
touio,urs,&  àufsi  ceux  qtii  font  pourris.  Eftât  appliqué  reftraint  le  fins  des  feramesheu  auee  miel,  ' 
ou  en  piUuleSjaide  fort  coJiErê’les  morfures  des  beftéS  enrageés.On  dit  que  le  lyciunî  d%- 

die  fefiitd. vnarbriireàunommé  Lonchitis.  C’eft  vne  plante  elpineüfe,de  branches  droittes,de- 
lalongueuiWe  troft  coûdees,ou  plus, plus  groflès  que  celles  dé  la  ronçe,.fdrtànS  en  grand  nom¬ 
bre  de  la  racine;L’eïcorcc  rôpue  fe  môtre  rouge  :  les  féuilléf  font  comme  cellesde  l’oliuier.  On-,  , 

^  dit  que  l’hçtbecmtte  en  vinaigre  guérit  les  inflanunations  delà  rateÜe  ,flf  la  iaunilfe,  êCfaicyc- 
nirlesfteurs  aux  femmes.  Onaneuteaufsique  'cett’hetbe  crue.priufc  enbreuu^e6icmeftne' 
operation,&quela  femênee  ptinfç  en  breuuage  du  poids  de  cinq  drachmeipurge  le  phlegme,  &■ 
fetteontre  le  poifon;  ■  --  '  ■...  .  ■ 

LÈ  lyciam  desipoticïires  eft  différent  du'tout  de  celui  que  Çliofeor.;  deferiticyjcureftàit  prefentcaU 
feu  il  ne  s’allume  point,iln’ eft  point  rouge  au  dedans, il  ne  môtre  point  au  goull  avoir  aücuhe  ameç  ■ 

tume..Cequimqntrebienqu’üefttoutfarouillé&fophiftiqué.Aucunsdiftntqu,eles,brpuillonslefont  '  ' 

dü  fruit  du  troefnç  ,  les  autres  des  grains  éf  Cheurefeuil ,  ou  de  ceux.de  la  verge .fenguine ,  ou  de.tous 
ces  fruis  pilez; ciifemble ,  dont  ils  en  tirent  le  ius' ,  &  le.fechent  au  foleil.  Mais  qkilfe.faç.e  cçmm’On  vo.u 
yb  dra,ileft  certain  qu’op  n’aporte  point  de  noftte' temps  du  vray  &  naturel  lycium. de  Lycie,ddù  il  a  prins- 
le  nom.  La  plante  du  lyeium  ci  poutttnte  mji.  efté  enuçyee  par  Baptifta  Balite  ^Ddmate  vendeur  de . 
fenteurs  ,  home  curiem  des  limplesqutrement  certes  ie  nel’ay  veuë  viue.  Etçomb.iâ,  qu’vu  de  mes  re- 

preneurs  dleque  cen’éftle  vray  lycium.neantmoins  entendu  qu’üreprefenteprefqùe  de  toutes  marques 


'éü'Alémàn^iixbaum re'n'Bbbemîeftj'Poff^^/Eilonÿmùs  çnltdiçn'jSiJip.iÇn  Alêmân ,  Spiridelbium. ' 
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.&?^^S.’!y:Çà'?4:®jftpiîEgy|>M-,G’çftvft!eipàiéenmo(ie;(l’arfarc,forcbj;ançliue,iie  çroilïant 
S  WUffi  drpitte.Elï’a  la  âmrihhnèæi  &'ümsmé  fcmblabîe-  aux  lupins  dans  des  gôuf- 
=  ^tf^Jri'fwfich'dr^àEdi&^rç  /noir  delà  fenjence  ijieure, 

|5^Ç55^5g:rduiraftre  de^'fèm'éiiçç  yèrtè'.ïl  le'toïfcfiâfll'  Bïoyéànement  roux  odorant  autant 
que  fe-bre  le  pdftë  Aâcuttaé^refgtient  le  fus  des  'feuilîé.s  8êldèIàfÇernëee.  Cene  elpine  eette  aiïfÿ 
4.Ç  -rel^alndrç  &  de  refroi^,  Leiuc  citytile  auxmçdecincs  des 
ÿ'fuifapxeryilpèlçÿléerës.qutseftéodeiït  rômgurs  iaUXtniulés:.des.tal6ris,au,nial  des  ongles ef- 
’qi^lIës,kcKâirlupmonte  jaux.ylcéres  d_e  la/bQuclie;ibreticntles  -  yeux  fertans  dé  leur  liéu:il  re- 
ftrainrlçs  fius.îmmgderés  dcsfeimnesdLarreÊe'ia  laatrice-qùi  tombe  de  foridieUiil  referfe  le  ven 
lre  oU’prins:enibrcuage^en  clyfte-ïes,il  noiroir  les  cKeucux.-  On  le  laue  pour  les  mcdicamens 
I  des  ■peBX'le'bre^ancauec'dë  l’eàui  'Sc  lâ'cfaarigèant  fi  ibuütfit  qu’irlafin  ejlb  demeure  claire  :  puis 
on'ep'fornfedes-irbciï^fcs.Oïîicf'bituie’dansŸn  pôt  dërerre  erueJelaLffaritdans  Iefiouriufques 
A’iKÇnitOnié'brulëaufsiiurfës  charboris  vifs  les  foufiànt  çontiuueÛemêt.La  de- 
5?il'^®Si?pp5ueeçii  fgjnentaripii.reiointks  iointures  desiouees.La meilleure  gom^ 
me.qé  çèft  çfpine.  eÆ celle-  quieftrètireêxdmevermil&auXiçIere-GOmme  verre,  fans  meslangc 
depiegesde-bpjsJLa  meilleure  apreseftlailancbe.  GéBe  qui  eit  pleine  d  ordure  &'réfînèufenc 
vaut  rien.Cettegomea  vértu  de  referrèf  lès  petis  pértuis'  dé  là  peâuiéllç  romt  la  fqrçc  des  m  edica^ 
mens  elquekeUecftmêslee;emplâteèeauec;vûoÊitffiïrfçs,bruIéüfés,&tâü'irn’ÿ  vient  pôintde 


L’Arbre  quÿ  Diofc.apflle  4cacia,Ti>eopli.rapeUe  feulement  JpjnajC’eft  à  dire  efpme,aalr  4.chap.j.  de 
l’hift.des  pkn.difant  ainfijSpmaa  ce  nom  de  ce  que  l’arbre  eftrp-Ur  g^pi  d’efpmesi  hors  mis  letrôc: 
car  èU’en  a  .dçiur  les  germes  &.  fur  les  feuilles.Ell  elî  de  bonne  hauteur  ,  parce  qu’on  en  couppe  des  foli- 
ueâux  bons  pour  les' toiûs  des  maifons,  longs  de  douze  coudees.Il  y  en  a  de.deux  fortes ,  l’vne  eft  blan- 
ched’autreed  noire.La  blanche  eft  foyble&  pourrir  aisement-d-anoireeft  forte  &  ne  pourrit  point.  Pour 
eèonl’employeauxbaftimensdes  nauires  pour  en  fairsles  flancS-&- lomcures  du  yentre:  elle  ne-croilf 
point  fort  hautielle  porte  fon  fruit  dans  des  efcorces  comme  les  legumeç ,  duquçliles  gens  du  pais  font 
adouber  les  cmts  au  beu  degalle-Lafleutellfort  belle  a  l’œil,  dont  on  &ifoit  ghitlandes,  &eft  fort. vtt 
le  en  médecine.  Cet  atbregectegonime  deluymelmelânsellreentame,.eflant  au|sientame.  Sionle  s 
couppe^iltecroiftle  ttoiliefme  an.Il  y. a  vn  grand  nombre  de  ces  arbres  au  territoire  de,Thebes,ou  le  chef-  40 
ne ,  perfea,  1  ofiuiet  ctoilTent  aufsi.  f-e lieu  n’eft  point  artpusé  de  l’eau  dela  r!uiere(caiell’en  eft-loin  de 
plus  de  trois  cens  Ijiades  )  mais  deplulîeurs  fources  de.fentaines.Le  bois  de  cet  arbre  eft  dur,eftant.coup; 
peu eft  delà  couleur  du  micocoulier. C’eftcequ’ en  dir  Xheopbr.  duquel  Plinene  dilcorde  enrieniqm 
en  traitte  ainfî  au  h.a4.chap.ii.  On  fait  de  l’acacia  en  Egy  pte  d’ vn  arbre  blanc  ,  noir  ,  verç.  La  meiUure  eft 
des  deux  premiers.  On- en  fait  en  Çalatiede  fort  tendre  d  vn  arbre  plus  efpineux.  - La  femçnce  detous  eft 
femblable  a  la  lentille,toutesfois  moindre  &  de  grain  &  de  gonfle. On  kcueijlt  en  Autonpe,ejftâr  cueillie 
deuant  elle  eft  trop  forte.  On  tiredu  fucdes  goufles  ttampêes  dans-l’eau  depluyc.'pms’cftanspiièes»lss 
met  auprefloirion  lèche  lefuc  aufoleib&.le  reduit-onen  rrocilques  nomniès-AcaGÏadit'noïn  d^’aàm^ 
On  entireaulsides  feuilles  de  moindre  efficace.  Pour..acoujrer-ie5'cuitson  ’ylèjde;la^men^a®jiî^’^*^^’ 
galle.  Le  fuç  des  feuilles ,  &  celuy  qui  eftfort  noir.de  lacacia.de  Galaciene-fqnt.poinFsftiniezJf»^|^  50 
^fsiqui  eft  forf  toux.Voila  que  Pline  en  dit.Le  fuc  elpreint  delafemençe  frai<^  &djefeçhe'ïu,fql3Cpç 
long  rems ,  s’apelle  Acacia  du  nom  de  rarbre,auheu  duquel  tant  apopcaites  queMedecms  .vuigaiçqaÿJ 

^  ’  ■“  "  ”■  — - -“-péris pains, puifque  on  ne.nousïpprtepbiittdfjfi 

- rprendrions'des  femlles  de  lumaç.fou 


Gomme 

Serap. 


_  _ _ _ .-impereuraugrand&igneuti'laquel _ ^ 

ques  relèmbie  la  vraye  acacia- dp,  Pline  &  Theophr.Card^  plante  cnciere  de  laquelle  nous  n’afons  ici  fait  .5 
pourtraire  qu’vne  branche  ,  a  le  tronc  non  droit ,  ains  de  trauets,reueftu/d’efcorce  noire,  les  rameanx-^ç 
branchettes-pleins  d’efpines.  Ses  feuilles  fonr  rondes, ije  la.grandeur  de  celles’du-  pin  jyeneufes,  en  lapy?  .  i 
tiede  deflbus  de  couleur-de  fuyesen  celle  de  deflus,btanch'afttcs  ritant  fijï  Iç  vert,nbn  decouppees  aient  ° 
tour  ,  leur  quene  eft  noire,  Lçs  flpurs  font  purpupees  en  tirant-fut  le  blancidè  feméncé&  gouflès  Cemhh- 
bleauxlapins.TpufpsfoisBiQfc.dst  qupJesdenrs  d’acaçiafont  blanc-hes.Mais  entêduque  félon  Theôph, 
il  y  a  deux  efpeces.d’aecaçia,l’ynÇ:blanche  ,  1  aiyre  noire  j  le  cioiiqire-k  blançhe  produit-  dcs-flcurs-blan-  ■ 
ches,lanqire(te%eft,knpftte.J.pnrp.uj:çes^^,veu  mefaieqUe-Théophr.^  dïtla  fleur d’acaciaeftrebelleà 

voir, &qu’oqTemploye en cbapeaûx.Orda.qbuleHrputpUxeeeft.rrop  plus  beUeqgel.a  l)knche.Ilfàuc:-n» 
entendre  que  la  gommedel  arbre  acacia  eftapeltee  par  Serapion  gomme  Atahique,parce  quede  fon-teins 
Snil’aportQit  d'Arabie  région  proçhaine-d'Egypte'.ft  fautàufeî  nôtef  que  la  gomme  Arabique  vulgaire  eft 

bien  di&tentede  la  gomme  que  l’arbre  acaçia  produit. Car  la  gOîHme  Arabique  vulgàire  n’eft  point  fem- 

bkblç  a  petis-vers  retirez,  ainSipn  la  voitén  gros  grains  dedmerfes  couleurs,  les  vns  refemblans  de  cou- 

leur&.de  lueur  àl’ambrê,lesaHtresaat,Qpaz.eiles  autres  anchryfôlytedes  autres  aübérilvOrqiienousn’a-' 

yons  point  maintenant  de  la  gomme  d’acacia,cela  en  eft  vn  grand  flgne,q  ne  nous  n’auons  points  queie 
kchc ,  de  la  vraye  açacia.Çar  lî  la  gomme  Arabique  de  laquelle  nous  Yfons,eftoit  k  vraye  gôme  d’acacia. 
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Cms  doute  q&'A-  quint  ôn  nous  aporteroit  de  la  vraye  acacia,!aqucîk  eftpliis  3cfiic'e  que  la  gomme, 
parceqo’eU’entre  en  la  theriaque  &  en  plufienrs  autres  medicamens.  H  eft  donc  "certain  qn^lagomine  de  - 
rçipine  Egyptienne  eftgrandementdimttente  delà  gomme  Arabique,  qu’on  tie^Æ^naimmenr  ci^u 
riques/rclHmeroy  que  cette  gommcTtulgaire  eft  celle  que  les  GtecsapellennfiBqS^enÉ  Gomme."ïe  le  Ncfirtgô. 
tien  deGal.aali.desiîmp.onilditamfi,Comme  c’eftvneliqoeurbâgelee&efpailsieau’trôc  desarbtes  '"‘e-Arià. 
quiiaproduilènt,  comme  la  teiîne  aiik  arbres  qui  portenrreCne.Au  teftc  ileft  cen^n  qû^e  eft  de/îca- 
tiue  &  emplalHque.Vqila  que  Gal.en  dit.D’où  il  apert  que  gommtainft  nommee  gcneralemét  des  Grecs 
eftnoftre  gome  TUlgiSèniécapelee  Arabique,kquelle  tât  que  i’eiçpui  c5noitr<,n’,èft,qu’unêmellange  de 
gômesde  plufteûts  arbres.  Vn  figné  eUident  de  celaeft  la  diuerftté  de  la  figure  des-^ains  è^.varieré^es 
cquieutsiiointauÊique  Gal.fous  ce:,&nl  mot  côprend  toutes  les  gommes  des  arbresquijne  portcnt  rclî- 
'  ne.  Eource  l’opinion  dé  f  eux  eft  à  repf  ôuuer  qui  difent  que  là  où  tsGrecs  metent  ce  mpt  de  gomme  fim- 

plement,qu’i!  fautenteildre  lagomngide  l’efpine  d’Egyptc.Il  y  en  a  qui  eftimmir  que  la  gonime  d’acacia  OpinM  U 
fbit  la  gomme  de  Tragagât  qu’àpellèùcles  apoticairesiparce  qu’eUé  refemble  à  vers  retirez  en  foi,  ce  qui 
luy  conuiént  fort  bien,toutesf0is  cenel’eft  pas,comme  nous  monttetonsen  lbnendtoic.GaLan  7.1i.îela 
comp.des  mê.pat  genr.apellc  la  gomme  d’acacia,gomme  Tbebaique,fûiuant  po.fsible,ceque  Theophr.a 
'  eferit  qu’il  y  en  auoit yn  grand  bois  au  territoire  de  Tbebes,Mais,côme  i’ay  dit  ci-deuant,  entendu  qu’on 

ne  nous aporte  point  d’acacia,il  faut  croire  qu’ori  nenonsaportepointaulsidelagpmme.^.IaquesSyl-  Erreur  dt 
mûsibome  entre  les  modernes,  de  grand'é^tit  &  d’excellent  fàueir,a  fait  inentiô  de  là  gomme  d’acacia  en  SyÛma. 
fon  liure  delà  nature  des  fîmples,dîfa.hcainfi,Gal.nefait  point  mention  de  la  gome  d’acacia  au  liu.d. dés 
fîmp.ttaictîtd’acacia,ned’acaciaaulslpeuapres  au  ttaittéde  l’efpine  d’Egypte  ou  Atabique,duquel  noJU 
feul  Diofc.l’a  nommee.D'ou  il  faut  conclure  que  acacia  &  cfpiné  d’Egypte  ou  Arabique  foie  diuers.atbrçs 
efpineux  en  Ègypte.yoiiâ  qu’il  ditiMais^à  mon  auis,il  erre  mantfeftemét.Car  félon  Gal.l’elpine  d’Egypfe 
n’eft  point  vnarbre,ains'  yn’herbe  d’efpëce  de  chardo,comm’eft‘auû.ifclohE)iofc,auB.j.fembrable  al'ef- 
'pine  blanche,nommee  des  Arabes  Süclm:  Pourceil  euft  efté  fôrtihots.dé  propos  . qué&.'én£e'chap.euft 
parlé  d’Acadia.Auréftcl’autreefpece  d’acaciaqueDiofco.dit  croïftté  en  Cappadocé&Pôntejde  feuilles 
'  de  tue.que  nous  prefentons  içipourtraitte.nous  a  efté  donnéeparyn  curieux  de  là  connoiirance  des  plan 
.  tes.Eçpatce  qu’elle  retire  fort  à  là  defctiçtion  de  Diolco.ie  ne  piiictoire  quèéenefoit  laferondé  èfpece 

jÿ  les  gouffes  font  de  coulf 


mentquc  trois  où  quatre,qu’elle  produit 
doree ,  tellement  qu’elles  reluifent  aufoleil ,  comm’bn  D  ë'ccâîdpiniôn  ie 
;  que  Paye  veu  la  féconde  elpece  d’acacia  d’Anguillare,&  ne  luy  aioufteray  foy, 

_ ;  yeulaplante  mefme;Gal.  traitte  des  propriétés  d’acaçia au  S.fi.des  lîmp.difant,I.a  plante  d’a»  ' 

;£ftalpre&l£fiuit&leius',lequellîonlan.e,ildeuientplusimbecille,&mbinsacte,perdâtquelq,ue  * 
aonie  en  le  làuant.Si  vous  en  frottez  quelque-partie  .dû  corps ,  incontinent  il  la  rendra .  plus  feche  .&  * 
retireé, ,  fans  donner  auciin  fentemen  t  de  chaleur ,  ne  gueres  aulsi  de  froideur. .  B’ou  il  eft  certain 
:e  médicament eftiroid  &  teireffitejqUelqueaigueufe  fubftançe  y  eftant  mellee.  De  là  peut  pn  penfer 
quHln’eft  d’vne-feüleéfléhce.mais  auoir  quelques  parties. fubriles  meflees  patmi&  chaudes,qui  fe  perdét 
'  T'  e  '  r-e - '-r — Grs  degré.&tefrigetatif au. fécond eftautla'"'  ' 
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^  GnuS  càtoi  yitbtjou  Lÿgbs  e^Grec,eft  vn  aibnlTeaa  qui  a'oift  bien  à  la  hauteur  dVri 
I  arbre,esbbr^Mes  riuierés  &^r^nSj&lieuxàfpres.Ses  branches  fontlongues/ortes  a 
i  rompr&fes  feuilles  conune  , celtes  de  i’oliuier ,  mais  plus ’niolIes.Il,y  eh  adeux  efpeces,; 
—^l’vne  porte-fleurs  blanches  meslees  de  purpuré  ou  pers  sfautte  les  porte  toutes  putpu- 
reesdafcmence  commegfainsdepôiure;  Ella  vertu  d’efehauffer  &  de  rcftraihdre.  La  fetnence 
prinfe  en  bruuagê  eft  bonne  contré  l'esimbrfures  dés  beftes  vènimeufes,aux  hydropifies ,  &  aux 
JO  he  la  ratellérélle  fait  venir  le  laffiÇeïïë  prpuoqüé  lès  fleurs  beue  auec  du  ÿin.dupoids  d’v-' 

,;.iîS?ypy!hÇ:çUidjfrouiJefpetnie,ble)fejà:féfte,fàitdormir.Ladecoai6des.feuiIles&deIagrm^ 
ne  f^t-àûx  inflammations  &  autres maladiês  de” la  inafrice,en  fe.féant  deifhs,.pourén  receuoir  la 
fpmqe.La  fçmece  prinfe  en  breUuage.  auée  d.uppiiot  fait  yënir  ies'fleurs.ou  énparfutpu  aphquee.i 
fur  lapartietmilè-ftirle  frôtiofte  la  douléur  dereftéionieniait  di.ftjller.mesIe.é3Uéc  huile  &  vinab.- 
groflif  kteftedespatiés  auxletârgiç'S:&phrch'efies.t'es'feuillesbueuparfirm,ott-efpâdues  furie 

beftes  venimeùfes;&  gûëriflént  léSanOrfures'des  ferpenSapliquéés  defluS; 
iùéorpbrêçs  auec  dù'beüfre&  desfèüiflèsTde  vigne  ihoilificnt  toutes  duretfe  dès  genitoires.Lafe 
dèf  eaû';&:  aplîqueè  ihifigUeléS  fentes'  dh  fôndemèn  t:y  àiouftânt  des  feuilles . 
So  ^’iFïi'’™ÿtloueures&lesplayes.Qn  ditquèqui  en  porteiüu  la  main  vnè  verge  par  les  chemins. 


>lÎBeyefçorGhcrae.n;aucüne  partie  de  fon  corps.  Cette  plapte  s’kpelle  en  Grec  Agnps,  c’eftadire 
cl^fieÿp^Gè  quèlcs  -dames  d’ Athènes  qui  gardoyec  chaftetcjaméfàcrifices  de.-Cères  apelés  Thef- 
mopkofi^&foyent  leurs  couches  des  feuilles  de  cete -plante;  -Elle  fe  nomm'e  aufsiLygos,'coin- 
_-/î. j.r  .  -  .  .  .  . . .  ,  „  :foupples&^ 


môft  ondifdîtyergè.rhôlle  &  qui  ployé  aisémehcà  caufè’què  fes  branches  font  : 

.  plo^ablès’qyéiièhpJüsV  ■ .  J  . 'i  ;  ';yv  %'  - -- 

■^Ite|tquçlesynig|^khffbP.“desapeIlcncÀgnusc'àftus.,ré]Syupet.itatbtec  . 

70  ^  Itàue.Plîne  au  li  14rcnap.t1.en  feit  deux  efpéces.La  gtauÊ  croHl  en  à'rbré  com'm’.yn  faille,  la  moindre  1  Leiefeces, 
;  Fil  turc  btanchue,de  feuilles  plus  blanchesjlanugineufes.  La  première  produit  vne  ffeüt  blanche  mellée 
de  purpuré  ou  pers:cettéefpèce  s’apèlleEia'nchc.La  noire  porcéfleurs_purpurees  'féHlemenc.  Elles  croif-  Lu  caufe 
fentaux  chams  marefcagcux.L’agnus  caftus  n’eft  gueres  diffetét  du  faule  de  fés  braches  tantfoupples  &  dunom. 
PjPJWte“?4efigUce'.dâéailIes.aUfsi,'mais;il..eft.de.meillèur.ddeut,Les.  Grecsl’apellcntLygoSjOuagnos, 
raifog  .que  les  Danies  d’ Athènes  ayans  voué  chafteté  aux  fâcrifîces  de  Ceres  nommés 
Théfmophoria  fâifoient  leurs  couches  des  feuiÛes  <b  cette  plantê.Theopht.au  liu.4.chap.ii.  de  rhift.des 


■■ 
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plân.fkitmefldôndVnepl^tenonimëe^El^agnu^5qui-eft  VainQtcom'poséiie«Iæavoleâ;  e'^ftadireolis 
î3ier5&  agnôs  ^  a  ^ufè  qu’èli’^eft  ièmblaBlc  à  i’oliuier  3  &  à  agniis  caftifs.  C’éft  vne  plaûté  (  dit-il }  bran- 
ckae,nôh  diÉTèmbiabîé  aux  laiiles,  dcfeuillç  iefhblable  s  iftais  iTKïile  >  &  lanugwéufe',  dé  fleur  camme  le 
péüplicrbWc/maismoîndre,  dénulflruitiëllé'Groifteii  quaatkeesiflcsfloccantes.  Mais-'lîc’eftletvriy 
■çl^âgnus  cè  -que  vri  cérmii  nouueàù  herbori^  dit  croillre  eiiVnibrie3&  en  la  tenre:  dey  Abnicin.s,ie  ne  le 
veiix  àfleurer,car  ie  n-aÿ  eacdres  vea-iâ  piaiiÉ-e.Il'  y  à  en  Bolveme-viie  plante ,  qui  iéfcmble  du  toixc.à  eiæa^ 
g-niis:càr  éji'à'force  hranches,Ia  feuülêcbmm'c'agnüs  cafl:us3:mdUe:lanugineure,îaflcuE-  blancfae,ndflant 
parlés  brantbétccs  de  degré  éh  degré  j-prë^ia  naifTaiicedes-féurlles  J  d’odeuraffisrplaifante ,  &.n’£n.-^!X.. 
■àucu  fruir.Iiy  eaayn*âutre  à  icelle  du  tout  femblable  à  Viene  en  Aufl:riche,au  vergierderEmpereu?  Fer- ;d' 
dinaud ,  prodai&nt  du  Eruit  de  la  figure  d’ vn*oliue,maîs  inbiiadreiiyant  énk  cime  vfte'^intc  commVn 
efgudlon.refrîmerqy  que  ç  e{telæagni^5:pqurœ  que  de  fgiilleSjÿç  dc-brachcs  refemble  agnuscaflas  ydc; 
rruitd’oliuieXxombien’queien’ignprequécenkftl’élæâ^usde'El^e'ophrâfté.a  lequêl.irdit  nçpdrcer.au-7;. 
curriruic,ficeXï$ftqu"qÀ’dieTièoplira^eàüôiféfté'defceâ98al’e3£çrqplaïre'efecorr6pUîCoiûm’epplu-i 
fiéùYs  autres  IkiixiAgnüà  caflus  >  çommê'dit  Galien  au  fixielme- d'eyfîmpieseft  chaud' &Tec  autrbifi^rae' 
degré  ;  &éftdé  flib'flahGe  foré  fubnléjaçré-àu^üfl:&allringériié;Ilïiéiu:  fes  verger  pour  inutiles  en  mé- 
d^neimàis  fes-fcuHiÊS-Aria  {emécp-^nt  cHaudes  &  fecbesjdç  d’éflènce  fubtiieîçe  qui.  appert  efles  à  ceux; 
qui-en  vlénucar  ilsrrquaenr  là  feuilifeia  âeürj&Iaièmenéeacres  augqufl  ^  aflringences^Qn  in^ge  bien 
de  la  remence,: outeçfo^qn.  la  fentifî  (:baude,qua  çau^  de  ce  fait  jnai  à  k  tçfte,  :  Si  on  Û  frit  (  cai;  am.iî'OQ; 
kni.angeâudefer-c-)éllje.qçfaitfigrandni,ai  4çtefte.Non  fritte  çî^é  les  vénïofîtéYdu  véntrea^en^^  “• 
plUscfl'anï'fnrtè'.EÜqrctiêhtfofpreX^érmej&gaide  dciUbnÇitéseflàntfricairèèihonfric^ééXk'fedfl-'fo 
lès  &  les  fleurs  en  fbntia^tànrcn'ou  féulénieht  niangecs  &'béiîëskfûcht  àfé  çonténir  dbîffir  i  ipaisiüisi  le 
çbUçbant  deflus.-  D'e-Ia  Vient  que  aux  Êcnfiéèsde-Cerés'lè'sfèîUmes  fàifoiéclcuriîcl  de  cëtte-pIâniéjd’ôU- 
çli’apiins  leriom  deâgiiuisc’eftadiféWhafle'A^Iite  làfaut'cbncîurrc  qu*il=eftchâudAd:;fec;&.qtt’iI  dechàflé 
fort  lès  veîitdfltés’..QuUlXoit  dcpartûcs  foa  flab.rflcsjrefeclé.mpn^  çîyifedbuleur  de  tefte.  6e:qui-  . 

neproçede  pas-  dqrnultûude  des  yapeuçsqu’ii  getre>ains  de  k.cbaleûr  ôc  flibtüité  de  pî^es»  èn^- 

geqdroit  groffes-Èimeeà  &  yentofltés>iieiifiçcQiEie  ven^e&inciteroit  àluxure>cpinmckroquette.M^‘: 
éntèhdu  qu’A ne  poinr,ams  pluibqfl:  laçbaftiêsii.  dd  qualités  que  la  rue^  chaud  Si  &, 

nonpàstotifesfôtsêi^enicèllès:cârkraééftplu'schaüdè&  plusdeficcaciiié.ïi.eftd^'réntauisid’icéllë' 
en  la  iqixdû°  ^^^^®i^2.r'K.féraençed’agaus'&  lès  germes  übhtl^dqûê  peu  aftnngéiiSr 

lâfusféche,eflXQrt‘ani'érô-&aGreihmnideïqUèlquè  peu>âiËére:ellé  nkpoiîK  d’àfpréïè,-oU  fielleen'aaç’éif^® 
bien  peu^Ôr  non  telle  qu^a  l’agnus;.  IBouçce  la  iémence  d’<^ùs  eftmeülenréan^e.opiUadons  &  duretés  du- 
foye  &  dclarafèlle  que  celle  dela.roe.îffaut  dôdàuQirpourleprefenc  quçi’agnus  eftÿhaud  &  fec>ao“ 
pa?  pcUamdjsautroifiefrnÊ.degré^fcdeparties/iitilçs.Celuyquifaarabien  entendreia  merhpdede  gue-- 
rir^iî  trouuera  comment  il  prouoque  les  flèurs,iï  refont  le*s  duretés,il  delafle ,  qu’on  jên  fait  vn  vnguent 
pourelbhaudèr.  Voila  qu’en  dit  Gai,  Cette  plante  s’apelle  en  Grec  A!’yvci  xJ^eéir  en  Lann  3  A'ghus, - 
VitexjSalixamerinaren  ArabiGsFamauçheftjSamancheftjOuBengiecheftîen  Italien  j.yitiçc  &  Agno  caflo:, 
en  Aleman,Sch^snîuliém,Renichlâmp:ehEipagnol,(ktülo  callo.:en  jFr^^ois  Ag^Vè^us,qU’on  pour 
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înneu  detous.La  femcnGe, les  feuilles, fefcorce:&  le  fuc  ont  vertu  de 
iliesbroyces&beuësjauecduvinj&vn  pende  poiure  fonlagentfort- 
^  ...1  piflique 


SVR'  LE  I.  LLVRE  DE  DI  OS  COR’. 

l’iliaque  pafiion-Prinfes  feules  eu  treuuage  ou  auee  eau  gardée  les  femmes  de  côceuoir.Lafimê- 
ce  prinfe  en  breuriage  fertà  ceux  qui  crachent  le  ûng.L’efcorce  produit  mefmes  efFets.La  cèdre 
de  l’efcorce'deûrampee  auec  du  vinaîgre,&  appliquée  gueritles  callolîtés  &  diïïîllons5&  les  poi- 
reauxXe  ius  de  l’efcorce  &  des  feuilles  auec  huile  rofat  chauffé  dans,  f  efforce  d’vne  grenadé^de 
fort  aux  douleurs  d’oreilles.'Leur  dècoâion  eft  fort  bone  pourguerirles  goiuies  des  piés,&  pour- 
neccyer  les  furfures  &  cuir  mort  du  corps.On  recueultlailiqueur  qui  en  fort  quand  il  fleuritd’ef- 
corce  coupee;caren  la  coupeure  on  trouue  vn’humeur  cogèlee  qui  eft  fort  profitable  pour  ofter 
tous  eropeffhemens  gê  offiifcanons  delà  veuê'. 


' Ombien  que  Diofco.ne  traîne  que  dVn  faule,li  cft-ce 
^que  Theoph.en  met  plidieuraelpecés  auli.j.chap.ij.de 
l’hift.des  plan.PUnc  aufii  au  li.i(t.clia.37.il  y  a  des  làiUes  qui  Lesejpeces- 
croiflent  fi  haut,  qu’én  Ligurie  on  en  fait  desperebes  &  de 
grans  efchalaspour  les  vignes.Ily  en  aqui  necroili'entlî  haut 
de  couleur  roulTaftre.Iefquels  on  fend  pour  les  cercles  des 
tonneaux,tant  ils  font  foupples  &  pioyables.Çaton  en  fon 
.  Hure  d’agriculture  l’apelle , Saule  Grec.D’antres  y  en  aplus 
fermes  qui  feruét  à  faire corbéilles,  &autresvtenfilesru(îiçs. 

H  y  enaencores  d’autres  moindres ,  fort  minces,propres  à 
faire  péris  paniers  &  coffrés  pour  les  femmes.  Tous  ontles. 
feuilles  comme  l’oHuief,16guetrçs,vertes  parle  delTus, parle  Lesli- 
deffous  blâchallres.Pline  àuii.24.chap.5i.  met,  trois  fortes  de  •  dn 
liqueutde  faule.iaçqit  que Dioffor.n’en  mette  qu’vne.La  fiule. 
première  fort  d’eUeméfine  de  l’arbre, la  feêonde  de  la  playe- 
de  l’arbre  eftant  eh  Ôêur,Peicorce  ebupee  de  là  grandeur  de . 
trois  doigts.La  tierce  diftille  desbrâchesretaillees  en  autôiie,'  cottm 
■  le  ne  trouue  autheur  qui  ait"  remarqué  cette  efeume’  blanche  du  fade 
quipend  ç5me  vn  raifîn  des  branches  du  làule,les  fleurs  rom 
bees,iufques  àce  que  le  vent  les  èmpprte  &  gette  ça  &  là.Le 
iàule  deuient  toft  vieil,&  eft  de  peu  de  duree.  Les  médecins 
-  vfent  des  feuilles  fraîches  du  ftuieen  iauemés  pour  faire  dor 
;  mir.La  décoction  du  foule  beuë,ouJle  lexif  friCf  de  la  cendre 
du  foule  fait  nipHrir,  &  fortir  hbrs.dugoliçriesfanfiiês  quiy 
lienent.il  eft  bon  d’elpandre  alentour,  des  iitsdesfebricitâs  . 
dés  feuilles  de  faùîe.Sô  bois.  eft  bon  àfaiférodélles  &  targues, 
parce  qu’il  eft  tehaht  &'Iégef.GaI.traitte  dès  vertus  du  fouie 
au  é:fi:des  lîmp.difohcainli,On  peut  vfer  desféuilles  de  fotile' 

■pour  fouder  vne  plaÿéfràiçhe  & fanglànté.Tous  Médecins’ ' 
prefijue  vfént  prihcipalément  des  fleurs,  aux  emplaftres  de-' 

,  hcçarifsicar  elles  deicc.hét  fans  aucunemprdicatiQ,&  font  y- 

tiles  à  plufîeurs  chofes  :  car  vous  ne  troquerez  gueres  médicament  plus  profitable  à  plüfieutsçhofes  que  ; 
celui  qui  eft  deficcatif  fans  inordication,&  tiçt  aufsi  quelque.peu  d’yfttiCtiô.L  efcorce  du  foule  eft  de  mef 
mes  qualités  que  les  fleurs  Sc  fcuiiies,hors  m'is  qu’eU’cft  plus  feche ,  comme  font  toutes  efforcés.  Onia. 
brnlc,&  yfe  des  cendrés  par  tout  ou  il  faut  fort  deffchéccar  les  mcûant  auec  de  fort  Viriaigre,ils  en  gue- 
rifferit  les  poireaux, collofités  &  datillbns  &  les  vertués.  Aucuns  coifopent  l’effârce  du  foule  eftant  en 
fieur,&  en  recueillent  delaHqüeüt  poar’en'vfer  contré  tout  céqui  offu'lque  laveuë,  commed’vn  .medi-  ' 
camentabfterfifauecfubtilité  départies,  hh  en  Grec,enLatin,Salix:enArabe,Bulef,'Bhulies,  Saffafou 
Chalifien  Italien,Salice,&  Salcio;en  Aleman,Vueiden,&  Felbingerien  Elpagnol ,  Salce,&  Salgueiro  :  en 
.François,Saule  ou  Sausien  Bohémien  Vutha.  ; 

DE  VOLiriER/SArrAGE.  CHAT.  CXVllI. 

S  És  feuilles  de  f  oliuier  fauuage  qu’aucuns  apellent  Cotinon ,  c’eftadfte  olwftre ,  les  ■ 
autres  oliuier  Eihiopic,font  afltingentesibrpyees  &  emplaftrees  ârreftent  les  éryfipe 
les,vlceres  qui  s'eftendent  touiours,  les  epiuy&ides ,  les  charbons ,  les  tumeurs  qui 
furuienent  à  la  racine  des  ongles  „les  vlceres  qui  piangent  non  feulement  les  par¬ 
ties  corrompues, mais  aüfsi  les  lünesielles  font  tomber  les  .efcatrcs  des  cautères  ointes  auec  miel, 

,  mondifieut  les  vlceres  falcs  :  aphquees.auec  miel  font  refoudre  les  inflammations ,  les  tumeurs 
nommées  Paniffont  reprendre  la  peau  feparce  du  teftleftans  machees  guetiflént  les  Vlceres  de  la 
bouchcjlpecialement  des  petis  enfansdeur  ius.  &  deco£Hon  font  mefmes  operations.Le  ius  aph- 
que  eftançhe  le  fang,&ies  fleurs  des  femmes  par  trop  âhdndàntes;il  eft  bon  au  mal  des  yeux  nô- 
mé  Vua,£epuûulcs  d’iceux,U  anrcfte  les  vlceres  .&  vieilles  défluxiof  Pource  on  en  mesle  aux  coh 
lyres,&  eft  fort  bon  aux  cor'roiïons  des  paupières.  Qn  broyé  les  feuilles ,  le?  arroiânr  dé  vin  ou  ’ 
d'eau,  puis  on  les  efpremt,on  feché’le  ius  au  foleil  ,  apres  On  le, forme  en  trocifques  ;  mais  celuy , 
qui  eft  tiré  auec  lé  vin,eft  de  meilleur  garde  que  celuy  qui  eft  tiré  auec  l’eau.  H  eft  fort  bon  aui  ' 

3  oreilles  ou  vlcerees,  ouieçtâs  fangedes  feuilles  brôÿeés’6e  érnplaftreesffneç  farine  d’orge  feruent 
aux  celiaques.Oh  brûlé  les  feuilles  àüêc  les  fleurs  pour  fetùit  defpodium  dans  vn  pot  de  ter  *  défi 
re  criie,biéô  bouché  ôé.)ucé,&  laifsé  dans  le  four,inCjues  àce  que  le  pot  foit  cuit  ;  puis  on  les  è- 
ftaintauecdaviu,&'ies  reduit-onenpaftillesp6urlesbfûiérderechef  de'mefme  forte.  Finale- 
aentonlaueces cendrés commecerufeôélesfbrnieentrocifques.Cescendres  pourles  mede- 
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ciaes  des  yeux  font  de  mefme  opaatio  que  le  fpodium.Lés  feuilles  de  l’oliuiéf  oultiùé  ont  mef- 
me  vertUjm^  vn  peu  moindre.  Pour  GCtte  raifon  elles  fontplus  propres  aux  .médecines  des 
yeux.L’eau  qui  fort  de  l’oliuier  vert  quand  on  le  brûle  guérit  là  gratellejes  peaux  mprtesda  rour 
ghejfî  pn  les  en  frptte.Les  npyaux  de  rpliuier  réduis  en  linimens  nettpyent  les  peauxmorteS  dq 
çprpssguetifientles  vlcéres  qui  mahgent  &  s’eftendent  fprtàjeritpur.  4  dedans  dcfdits  npyaux 
incQii^Qré  aueçgrailfe  &  farine  torômber  lés  ongles  rabeteüx.  Les  bliueâcoiffités  pilees  ôtap:- 
pîiqueesfurlesbruleures  empefcheijtqUelés  ampoulle^  n’yvienneiit  point, mondifient  les  vl- 
cetés  fales  &  ordsiLaÀumeute  referre  ,  les  genciues  fi  on  les  en  iaué.  Les  oliues  ftaiebes  &iau-, 
naftres  font  meilleutes  àreftomac,refGtrent  le  ventré.Les  noires  &  meures  fé  corrompentpluf- 
tpftjfontmaüuaifes  à  l’eftomac,nuifent.aUx  yeüxifon£  douleur  de  tefte.Les  pliues  fraiches  redui-' 
tes  en  emplaftrearrefteiitJes  vlcéres  corrofifsj&foiit  tomber  l’efcarr-c  des  charbons.  L’huile  dés  , 
oliüés  faûuageSnëttpÿe  les  genciués  gafteeS'Sè.ppurries  d’hùmiditéjli  on  les  enlaueneferreles  dés 
quibralent.Là  fomentation  de  céthuile  chaud  eft  bon  aux  genciues  fuflefquclleslesdefluxipns. 
tôbentjil  faut  tramper  dedans  de  la  laine  enuelopee  alentour  d’vne  efprouuette,&cn  frotter  ain- 
fi  les  genciues  iufques  à  ce  qu’elles  deuiehnent  blanches. 
ÿk  LA  LARME  LE  LOLIVIER  ETHIOPIC.  _  CHAR.  CXIX, 

A  larme  pnliqueurnuj  diftille  de  l’oliuier  Ethiopic,refembIe  aucunement  à  la  feam- 
monee,rouffe,elpai£le,en  petites  goultés,mordante. Celle  qui  eil  femblable  à  l’annno- 
w  uiac  ou  gommè,noiraftre,fans  aucune  mpfdiairion,ne  vaut  rien.Nos  oîiuiers  cuItU, 

ués  &  fauuages.gettent  vue  liqueur  boue  pour  efclarcir  la  veuc,p6iir  guérir  les  cica¬ 
trices  êe taches  des  yeux:elleprouoque  l’yrine  &  les  menftrues:  mife  dans  les  creux  des  dens  ap- 
paife  les  douieurs:on  la  met  du  nombre  des  poifons:elle  fait  fortir  l’enfanthors  du  ventre  delà 
mefe,&  guérit  les  ieptes,&|ichenes.L’Ethiopique  eftapellee  oliue  fauüage. 

LE  LA  LIE  LES  OLIVES.  CHAR.  CXX. 

■  Mutça  eft  le  fond  &  la  lie  des  oliues  prelTurees.  Cuitte  dans  vn  vaiifeau  de  cuyure 
iufques  àeftre  efpailTe  comme  miel,reftraint  prbduifànrmefmes  effets  quelelydum. 
En  Outre  ell’eft  bône  incorporée  aUéç  du  vinaigre,ou  du  vin,Ou  du  vin  miellé,&  a- 
pliquee  aux  doulcqrs  desdenSj&  aux  pkyéj.Ôn  en  métaux  médecines  des  yeux,  & 
celles  qu’on  fait  pour  referrer  les  pétis  trous.  &  conduis  de  la  chair  :  ell’eft  meilleure 
eftant  vieille.Qn  en  fÿringue  dans  les  vlceres  du  fondeihent,du  membre  hoiiteux  de  l’home,  de 
la  matrice  auec  grand  profit,recuitte  aüec  huile  pmphacin  iufques  à  ce  qu’elle  fpjt  efpàifle  com- 
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JP  nt  cheCie  »  vctm  de  refiraindre ,  fpecialement  la  peau  qui  eft  entre  la  groflè  écor- 
|ce  &  le  bois,h  peau  aufsi  qui  cnuironne  le  gland  par  deflbus  la  première  écorce  ou 
Icouuerture.On  ordonne  de  leur  decoâion.à  ceux  qui  cœhent  le  Ikng,  aux  dyfentc 
riçs,aux  celiaques;on  les  broyé  pour  mettre  en  peffaires  à  reftraindre  le  trop  grand 
dus  des  femmesXe  gland  fait  mefmes  opcrationsdl  prouoquel  vrine,lî  on,  en  man¬ 
geai  fàirdo.ulejir  de  tefte>  &  engendre  des  yentolltés ,  toutesfois  ainfî  prins  relîftc  aux  pointures 
des  beàes  venirneufes.  J-a  decoftion  des  glands  auec  leur  écorce  beuH  auec  du  laid  de  vacbe  fcrt  ® 
de  çonttepoilbn.  Pilés  crus  &  emplaftrés  mitiguent  toutes  inflammations ,  meflés  aueç  graiflè  de 
pourceau  falee gueriffcnt  Jes  duretés,S{  vlceres  malins.  Les  glands  de  l’ieufe  font  de  plus  grande 
vertu  que  ceux  du  cbcfne.  Le  fàu  &  l’ieufe  font  eftimés-eftre  efpeces  de  chefne ,  &  font  de  mef- 
mc  vertu.  L’êpô  jcé  de  Jaraciné  dé  ridüfé  cuittc  en  l’eaü  iufques  à  ce  qu’elle  foit  toute  en  pièces, 

&  appliquée  par  l’èfpace  d’vne  nuyt  fur  les  cheuêùx'  premièrement  nettoyés  de  terre  cimolie ,  les 
éit  deuenir  nojrs.  Les  feufllesde  tous  pilees  &  brdyees  font  bonnes  aux  enfleures,& fortifient  les 
parties  debdes,  , 
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ÏL  y  a  d’autres  arbres  porcans  gland  outre  le  chefîie,  le  fan,  Sc  l’ieuiê,  comme  le  hefl:re,Ie  liege.refcùle, 
phêllodrys  quelques  autres  que  nos  païens  apeÜent  àleur  mode.  NoftreTufcane  en  peut  rendre 
bon  tefmoignage,  .Car  en  noftre  marine  de  Sien,e,en  la  terre  Falifque  &  Romaine,on  voidvngrandnom 
fire  de  toutes  fortes  d’arbres  portans  gland  es  bois  de  haute  fuikye,oùïes  gen?  du  pais  tous  les  ans  nour- 
riflent  vn’infinité  de  pourceaux.  Mais  afin  qu’on  ne  penfe  que  Diofcor.n’en  ait  fait  mention  par  faute  de’ 
lcsauoitçonueus,ilfautnotetàmonauis,quefousle  motde  flcomprendengenéraltousarbres 
portans  gland  ,  facbant.bien  npn  feulement  que  ce  motfignifie  toutes  ces  fortes  d’arbtes,mais  aufsi  vou¬ 
lut  eftreplus  btief.  Parquoy  ildit  ainfi.  Tout  chefne  &c  .qui  vaut  aut%nt  à  dire,tout  arbre  portant  gland, 
c’éft  vne  çhofe  mprueilleufe(comme  dit  Theopht.au li.s,chap.8.&  p.de  l’hift.des  plan.)que  le  chefne  prôr 
re/ie  pro  plufieuts  autres  chofes  outre  le  gland.Gar  ilproduit  vne  petite  noixgalle,  vn’autre  refineufe  &  noir  v 
it  re,plus,ie  ne  fay  qu’ell’autre  chofe  comm’vne  meure  dure  &  difficile  à  rompre ,  toutesfois  bien  peu  fou-  So 

■trs  cht  uept.Prpduit  outfe  ce  yn’àutre  chofe  qui  teprefente  le  membre  viril  :  eftant  creuë  en  là  perfeAion  pto- 
_  :  ■  "  duit  au  defius  quelque  çhofe  dure  Sf  perceé ,  refemblant  aucunement  la  tefte  d’vn  taureau ,  ayant  au  de- 

-  dans  vne  chofe  femblabkau  noyau  dç  l’oliue,  IJàuantage  il  porte  ce  quWuns  apellent  le  poil  du  chef 
ne.,  Ç’eft  vne  pelp  tte  plus  dure  qu’yn  noyau,  chargée  de  certaine  laine  molle,de  laquelle  on  fait  du  lumi¬ 
gnon  ppurles  lantpes  ,  &  brule  fort  bien  comme  la  gallç  noire.  Il  porte  aufsi  vn’autre  pelotte  chéuelue, 

.  .mais  inutile, toutesfois  au  printems  on  y  cQnnoit  au  toucher  «f  au  gouftet  quelque  liqueur  de  miel.  Item 
au  cteuy  entteje  tronc  &  la  fourçe  des  raineaux.prpduit  autres  pelottes  lâns  queue ,  creufes ,  &  par  leur, 
çreux.mefmes  attachées  .propres  àfoy,^  de  diuetfes  couleurs  :  car  elles  font  blanches  en  aucunes  con- 
çauites  emmçntes.af  padt  là  femees  de  taches  noires ,  elles  montrent  vne  moitié  lnifante,&  comme  tem- 
te  de  vermillon  :  eftans  ouuettes  font  noires,&  tirent  furie  pourri.Il  produit  aufsi  vne  pierre  rouge  pour  ' 
la  plus  grâdpatt,mais  peu  fouuent.  Item  y  n’autrç  petite  pellotte,  plus  rare  ç5me  faifte  de  fteilles  repliées 
en  foy  &  ferrees,  longuette.Il  porte  vne  pelotte  attachée  fur  le  dos  des  feuilles,  blanche,  aigueufe  quand 

ell’eû 
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à  kcUaleuril  en  a  moins  que  ce  qui  ëft  tempéré  ,  &2)i  nombre  des  ch'ofes  tiedes.  Il  s’apelle'-en 
Grec  apôîs  en  Latin  Quetçns,  enArabicjChallotjHalletjoaJBelutbtenltalifinQuerciatenAleman, 
EycbbanmtenEfpagnol  Robre;  en  François,  CbeCie.  en  Grccten  Latin,Fagas:en  Atabe,Chinaos, 

onChiachasten Italien  Faggioreu  Aleman,  Boochbaum  :  en  Efpagnol,  Haia;  en  François,  Fan.  Up /reç.ea 
Grec,en  Latin,Ileï:en  Ar2>ic,Barbcs,  ou  Carmas.-en  Itaben,Ebce:cn  François,  leolê,  éc  Eoufe  :  en  Elpa- 
gnol,  Aazeina,&  Anzeijihcura:  en  AlemaniSrecbeychcn.  Suber  en  Grec  ,  ?«  :  enlralien ,  Sngaro  ;  en 
^emanjanto&lboltztfn François Liege- .  • 


DES  CHASTAJCNES.  -  CHAE.  CX’XU. 

aïs  glands  Sardains  qu’aucuns  apdlent  çljategncs,  ou  Lopima ,  ou.glands  de  lupiter, 
font  auÊn  aftringens ,  prmcipaîemeot  la  pelure  qui  oft  entre  la  chak  £c  ïécorce..  La 
rdiakeli  bonne  à  ceux  qui- ont  mangé  du  tuechien. 

CHASTAIGNES,  CHAST,  CHEVALINES. 


T  Es  cbaftaignes  Ibnt  vulgairement  cQnneués  enItalie,leurs  arbres  aulsiXes  anciens  ont  mis  pluEeurs 
i_.elpecesdechaftaignes,leplus  lèlonles  noms -des  Ueuxoù  elleseroi£fcnt,Nous  n’en  lâuons  en  laTu- 
fcàne  que  de  deux  fortes, des  domeftiques  &  des  fauuagcs.  Les  domeftiques  fe  pelent  mieux,  &  entr’iceL 
les.les  pliis  eftimees  font  les  Marrons,  qu’on  apelle,  parce  qu’elles  font  plus  grofles,  pluabellcs  &  plus  là- 
5  °  -uoureufes  que  les  autres.  Aux  monraignes  ou  il  croift  pende  blé,  les  pailàns  viuent  tout  1  hiuer  de  cha.- 
ftaignes.  Ils  les  feçhest  premièrement  a  la  fiimçe  fut  des  clayes,puis  ils  les  pelent  &  les  moulent,de  la  fat- 
line  ils  en  font  du  pmn.  Le  bois  eft  bon  à  baftir&: faire  autres  vteniiles  de  maifomcar  on  en  fait  des  pou-i 
très, foUueaux,desaix, des  éçhalaSjdes  doHues, des  cercles  dç.tonneauximais  il  ne  vaut  rien  à  faire  feu.  Les 
chaftaigniets  croillènt  plus  aux  mpntaignes  qu’auxpla}nes,aux  lieux  ombrageux,  qu’auxiieux  exposés  au 
foleil.  Il  y  a  vne  efpece  de  chaftaignier  én  Leuant,delaqùelle  nul  des  anciens  ne  modernes  n’a  efcrit,que 
i’aye yeu  ouleu,'  G’ed  vn  cbaftaignier  dé-belie  baureur,  aia  feuille  comme  la  quinrefeuille ,  plus'  grande 
que  la  main  dVn  borne ,  ou  delà  paume  de  cbrilt,  pendancd’ynequeuë'iongué  &  menue.'  Il  produit  à  la 
cime  Ibn  fruit  armé  de  IàcoUuerture.beriiree-,aufsi-grandé  qUela  noftre,roufle  d’eïcotce  plus  dure  &plùs 
efpaifre,clerfemee  d’éguillons,mais  forts  &fermes,iaünaftres.Dedans  chacune  deces  couuerrurcs  il  n’y  a 
Éo  qtfvne  chaftaigne,(émblable  prefqüe  aiix  noftres,pluS  grolTç&pius  ronde.Sapëlure  eft noir^rc,borlmis 
qif  en  la  pan,par  laquelle  elle  tient  contre  là  cottuetture  piquante, qui  eft  blanche,de  lafigute  d’vn  cîEur, 
comme  nous  voyons  au  fruit  de  l’hâlicacabon  grimpant.  Ell’ëft  forte, routesfois  fimple,  n’ayantau  dedas 
vn’aurre  peau  comme  celle  qui  enueloppe  nos  çh'aftaignçs.  Le  gôuft. du  fruit  eftprcique  lèmblable  au 
gbuftdes  noftres ,  vn  peu  plus  doux,hc-lî  plaiiànt  'à  mangerÿE-onen-pëurbien  iugcr  en  taftant  du  fruit 
foc.  Lés  ConftanrinopoUr^S  les  apeliéç  cbaftaignes  cbeualines,parce  qu’elles  font  tresboimes  aux  che-i 
üaux  quitou£rent,&  font  poufsifs.  GuiliaumeCl^acelbené  Flamand  , -excellent  Médecin  m’en-aenuoyé 
de  Gonftantinople  vne  branche  aueç  fon  fruit ,  àuec  plufleùts-  autres  chofes  delqueUes  i’ay  plus  ample- 
tùerit-eictit  eûmes  Epifttes.  Les  cbaftaignes  âtrefteBtbienforttousflusdu  ventre-&d’eftomac  ,  fpécia-. 
.  lenient  les  feçhes  ,  &  feruent  à  ceux  qui  crachent  le  làng.  Piieesauec  du  fel  ,  &  incorporées  auec  du 
miel ,  &  emplàftreés  furies  morfures  des;  chiens  enragés ,  y  font  grandement  vtilesimeflces  auec  griotte 
d’ôrgëfç  virmigre  oftent  toutes  duretés  des  mamelles  :  elles  incitent  à-lnxuteiparce  qu’elles  engendrent 
des  -ventofitési  Si  on  ep  mange  trop  elles  font  mal  à  la  tefte,enflent,  refertent  le  ventre,  &  font  de  diffici- 
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demalque  les  crues  &  les  bômiUes,  méfinementfî  on  les  mange  aaec-vn.pea  ^aomtc  &de  fel  j  on  di 
faccre-Ceitepeatt  ronge  qnienueloppe  k  ponpe  blanche  de  lachaftaigne.bene  du  poids  de  deuxdrach:.  • 
mesanecTingros  ,  arrefte  bien  fort  tons  fins  immodérés  &  crachement  de  ang.Danantage  auec  poids 
pareil  de  poudre  d'iuoite  beaeenearnde-nenufer  blanc  refttaint  le  flus  blanc  des  femmes.  Galien  aufé- 
Mndliutedesalimens  parteainfi  des  chalbignes;  Les  cKaftaïgnes  . font  meilleures  que  tout  autre  gland.. 
Àucuns'lesapelléntLopimos,  pource  qu’entre  les  frais  iâuu^es  elles  donnent  vne  grande  noutritaii  ■ 
reaucorps.  Ceft  ce  que  Galien  en  dit.  Où  il  faut  noter  que  iaçoit  que  Galien  les  die  eftte  fort  nourrif. 
làntes ,  iî  éftce  qu’éllês  n'efont  bonnes J-iafanté  il  on  en.mahge'  fo'uttent.  Carfcomine  Gal.mefme  ditiii 
liure  de  la’maniere  de  viure  atténuante Koysur  ou  bouillies  en  eau ,  ou  rollies  5  ou  frittes  ,  elles  font  tou- 
tours  mauuaiiês  à  .çeùi  qui  en  mangenr,&  plus  dncores  iion  lêf  inan'ges'  crue.  -Il  en  dit  autant  au  liiite  des 
îÿfv??'’  viandes  debonne&mauuaifefubftance.  Elles  s'apeUent£n'Gfec>:K4s<«i'«>iraf/i«iv=«,ê.i&«vM, >,'05 

XÔOTua:  en  Latin  Cailaneæ  :  en  AtabieïSâdianalaqh,  Gaft%l,&Stebuloth:enMien,jGallagne:enAIeman,. 

Keften;enE^agnol,MMones:enFrançois,Challaignes;enBohêmienjKaftany.  '  ,  ^ 
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■  A  noixgalle  eû  le  frùit'çiu  chefne.Il  y  en  a  vne  forte:  qui  s’apellé'Qmplû’citis,c  efiadb 
re  p.oji  meure  &  verce,p4tite  t  ridee  corne  la  peaji  delitfiusEs.îoi^  des  doigts, 
maisiue  ,  non  permifeÿ.i  L’autre  eft  plainc,legere,  percee.  -Ilfaut  Choiiîrromphaeite  ^ 
comm’ayant  plus  de  force  &  de  v.ercu. Toutes  lef  déuyfont  fort  âftringentes.  Pilées 
■  empefcKerit  toute  cxcroilïàncedqèiiair,  arreftcnc  toutes  defluxlpns  te  jés'  gençjües  &:  la  luette, 
gueriifent  les  vlceres  de  la  bouçlie  t  le  dedans  de  la  galle  m  js^aus  la  dent  geu&uppàift  la  dbù.  -, 
leuribrulees  iup  fe|  çhMbons  vifs -iniques  à  ce  qu’elles  flamÉeni^.pukelkiiitesèiiyin  ou  vip-ài^ 
ou.faumure ,  ’ePincbentlc  fapg;  Ta  fiimee  de  la  dccodion  teCeüe.pftfeM  ?ft  fort  bonne  aux 
defluxions  qui  tombent ,^ns  la  matrice ,  &  quand  icelle  tcàiibe  hofs  ^^  lieu. -Miles  foittfes 
cbeueux  noirs  deftrampees  Janséaifouyinaigrcron  lesapph'quej.onénlijilleaboireaufsiâuêç 
grand  proufît  aux  dyfenterics,auxGelîaques,  dn  en  4pitmelle*âüeclesyiârfdes  és.àitesmaladi,é,  ,  , 
&faire  cuite  entières ,<idns  reauÿa{Ouftan£  autresdroguespfGpresaüx'difésM^ladie?.  Brefjljq’  ' 
faut  yfer  des  npix:g41e  par  tout  QU  2  éft  be&in  de  |.•eftraindrê,ârrefter,defeèMer.:  f . . 
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Selon  Pline  tout 

_  ^  _ _ -  -  s  noixgalles.  Êlles 

nailTent ,  le  ibleil  ibrtantde  Gemini-:  2  la  tropgrande  cha¬ 
leur  les  furprend,  elles  fe  feciîcnt.',  &  ne  croiilen't  plus.  Les 
chéihes  d’Italie  outre  le  gland  portenr.ideux  fortes  de  gal¬ 
les ,  des  moindres, qui  foht  ridees  ,  propres  pour  les  foul¬ 
ions  &  tanneurs  :  les  Grecs  les  apfllent  omphacites  :  & 

S/ritsr  de  groifes  qui  font  plus, vnies.  Il  ne  faut  fuiure  Cornarius 

Cmmm.  quiçôpte&fortVnrescommentmtesfurleptemier&  «.li- 
ure  delà compol.  des mcdicam.  félon  les  part,  que  la  galle 
pmphacite  de  Gai.  &  Diofcor.  n’eftaucre  chofe  que  la  coup- 
pete  ou  coquille  par  laquelle  le  gland  tient  à  fon  arbre.  II 
n’a qu’vne  taifon  prinfe  dePaul.  Egm.  auchapit.  delà  dy- 
fentcrie,eh  lacoropofition  d’vn  clyftere,-où  ifdit.,  Prenezde.r 
-l’Omphacide  brulee,  c’ellcecreu3C'd’oule,^andducheIhc- 
îiaiit,  dnquellesranneucsvfenr.'AûqueIcndroitCornar,-ne. 
yeurlire-omphacide,  ainsomphacitidei  changeantia  lecture- 
vulgaire.  D’où  d  eftime ,  commefay  dit„  que  la  galle  om- 
phacitis.nefoit  autreihofequece  ctenx  où  le,gland  eften-  - 
chafsé,que  les  modernes  apellent  cnpHla,c’eftad)re,çoup,pef- 
te  &  délibéré  de  .ne  fe  démouuoir  ïamais  de  fon  opinion, 
qu’on  ne  luy  ait  enfeigné  ce  heu  de  PauLEginet.  corrompu, 
pu  quVrophacis  foit  vn  nom  fubftantif,  lignifiant  ce  que 
■  v  ,  ■  Pline  apelîecalyx,  les  modernss;pupu!a,-:c’eIladire.!ec,reux-_ 

-  '  de cOuppette  du  gland. -  Mais,  certes ,- le  ne  me  lèuroy  aisés. -1 
ébahit  çomment-yn, borne  de  .  .fi.;bon:efprit.&  iugeroent- 
ooihm’il  le  moD-treen  fes  elcris,aitfàil!i  en'vne  chofe  il  facile,’ 
aumoins  félon  mon.auis.Gat  fi  Pau.Egin.n’euftpensé  ce 
gtee-Omphacis,eftretate  &Q'bfcarà,plufieurs  comm-ita 
efté  àGotnariusjilneluy  eufteftébelôindeledeplareram- 
plcment  comm’il  a  fait ,  quand  il  dit, Ompbacis  eft  ce  creux .  - 
&c.  Dauantage  que  Paul.E|in.  n’amp.ointpar  la  galle  omphacité  entendu  cette  couppette  du  gland ,  il  le  . 
montte  bien  par  ce  qu’il  dit  des  galles  au  7.  hure,  non  pas  du  gland  ,  defquelles  il  fait  deux  efpcces, 
l’vne  omphacité,  l’autre  plus  grofie,,  aulsi  de  moindre  efficace.  Ce  queDiofcori.  &  Galien  ontefcrit 
deuantluy,  qui  n’ont  iamais  dit,  queiefache,  que  la  galle  omphacité  &  la  couppette  du  gland  fuf- 
fent  vue  roefme  chofe  -,n’ignotans  aucunement  que  le  gland  &  fa  galle  ,  foient  chofes  differentes  & 
degente  &  d’efpqce ,  ce  que  Cotnar.  femble  auoir  ignoré  :  ioint  que  Diofeori.  Gali.  Paul.  Egin.n’ont 
iaraais,  àcequei’ay  leu, -vsé  dé  ce  mot  omphacitis ,  finon  que  comme  adieiftif,  auec  fon  fubftantif,  ' 
galle,  Pource  ie  conclu  qu’il  faut-laifler  en  Paul.Egin.  omphacidos,  non  point  lire  omphacitidos,  coipt 
pieveutCotnar  .lecroy  aufii  quC-Omphacisfignifie  proprementla  couppette  du.gland,  &queÇotnat, 

&Andem 
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qm  rien  plus,comm’eft  le  vibnrnum  feloa  Vcrgile  qui  ditâiix  BucoIiqnes,Viomes  flexibles.  Le,viomea 
les  branches  (leiagroflêurd’vn  doigt ,  de  la  hauteur  de  deux  coudeesafès  feuilles  lèniblables  à  l’horme,  I 
blancbalb:es,velaes,artachees  aux  branches  par  queues  ça  &  là  deux  à  deux  par  certains  eipaccsjdenrclees  a 
fort  menu  toutaientour.il produirvne  fleur  blanche  &tre  en  vmbelle,d’ou  fortent  de^rains  plats cô- 
ûie  lentilles,  au  commencement  verts,puis  rouges ,  enfinnoirsrfes  racines  Ibntquafi  àfleur  de  terre.  Ses 
verges  font  fi  foupples  &  ployables.qué  les  païiàns  en  font  des  riottes  pour  lier  lesfagots.Le  viorne  croift 
parles  hayes.parmi les  arbriircaux,&  lieux  noncultiués.Ses  feuilles  lontafpresi&ailringcnrcs  augouft. 
Ruel  eft  de  noftre  opinion ,  non  feulement  à  caufe  que  cette  plinte  efl  fort  flexible  de  tontes  fes.  parties, 
ains  aulsiqu’en  France  acncores  retenu  le  nom  propreicar  oftant  yne  lettre  de  vifiurnum,  s’apelle  viurna, 
ip  -Viome.renay  efcrit  plus  amplement  en  mes  Epiftres.Aucuns  apellent  vn  certain GeneftViburnfi,  fe  fon- 
dans  fat  vne  feule  raifon,c’efl:  que  les  Calabrois  nomment  ce  gen:eil,Vauorna.  Mais  il  n’y  a  point  de  raifon 
qui  me  facecroirequeVergile  ait  apelléce  genefl;  VibUrnû,veu  que  le  geneft  a  fon  propre  nom  Geniila.  , 
Les  feuilles  du  viorne  font  âfttingentes ,  comme  dit  eft ,  pource  elles  font  bonnes  pour  referrer  les  dens  , 
branlantes,  &  reumes.tombans  fut  les  genciues,les  failànt  cuire-çn  eau  &  vinaigre  ànec  des  feuilles  d’oli- 
uier,&lèlauantlbuuentlesdens  de  cette  decoâion.  Il  fertaulsi  grandement  d’en  gargarifer:  quand  là 
luette  eft  tombee,&  quâd  quelque  defluxion  tombe  furlegofiet.ie  fruit  cueilli  dçuyit  là  maturité,Icché, 
&puluerisé,&  beureftraintlesflus  de  ventre.  Des  eftorces  des  racines  tenüês  fous  terre  ,lbüucnt  bouil¬ 
lies  &j)ilees  on  fait  du  glu  pour  prendre  des  oifcaux.,On  fe  lèrt  des  feuilles  bouillies  en  lexif  pour  noircir 
20  les  cheueux,&  lés  empelcber  de  tomber.Mais  à  propos  du  lumac,il  conuient  ici  ppurtraire  de  déclarer  les 
n  Vertus  de  l’arbre  nommé  en  Latin  Cotinus,enIralien  Scotano:patcequeles  tanne'urs  en  vfent  aufsi  bien 
polir  adouber  lescuirs  quedufiiniac.  Donc  Cotinuseftvneplantc,ouarbtifle'âuf6rtbranchu, ayant  J 
fes  branches  menues  & rougeafttes,les  feuilles  efpaiires,plus  rondes  &  plus  largesîqiie  celles  du  tetebin-  a 
the  ,  d’odeur  aucunement  mauiiaife,comme  de  la  galle  pileejl  croift  iniques  à  trois  ouquatre  coudées  de  * 
baat,aucunesfoisil  deuient  plus  grand.Son  tronc  eft  yn  peu  moindre  que  le  bras’d’vn  .homme,  fon  bois 
fi  iaune.  que  les  teinturiers  en  teignent  les  laines. En  la  cime  defdites  branches  il  porte  vn  grand  amas  co¬ 
rne  de  plumes,prefque  comme  vne  grande  vmbelle,de  couleur  blIcKerbugeafite,  où  viennent  deagofles 
longuettes, prefque  femblables  àcelles  de  hypeticum,elquelles  eft  la  fémence.  PÜne-auliu.ié.chapAS.en 
fait  btieue  mention.U  y  a ,  dit  iliàu  mont  Apennin  vn  arbrilTeau  nommé  Co,tinus,de  couleur  excéliente 
pourpeindre.  Enplufieurslieuxde  la  Lombardie  on  l’apelle  vulgairement  Rofqy&Scotano quand  il  eft 
•g  creuen  arbtilTeau.Il  a  vne  grande  venu  aliringente.La  decoaion  des  feuilles ,  fi.ô'ii  s'én  laue  la  bouche, 

’  guérit  les  vlcetes  de  la  bouche  &  de  lalangue,les  defluxions  aufsi  qui  tombent  fut  la  luette  &  le  gofier. 
Cette  decoaion  aulsi  eft  bonne  aux  vlcet^Aes  genitoires  fi  on  les  en  laue  Ibuuent.  On  met  les  ftuilles 
âùx  decoaions  faites  pout  arteftet  les  mènftrues  fuperflues  des  femmes  eftansafsifts  fut  icelles.-  La  pou-, 
dre  des  feuilles  &  branches  feches  efpanduefijtle  ventre  deuant  arrosé  de  vinaigre -tofar.arrefte  tous  flus 
de  ventre.Gal.au  S.Ù.  des  fimples  eferit du  fumaç  ainfiie  fumac  plante  branchue  reftraint  fort ,  &  defer  j 
cheicar  les  tâneurs  en  vfent  pour  delèchér&refertetles  cuirs,d’ofi,il.aptins,leno,m,Rhus.çotiatiàLefruit  f 
principalement  eft  vfité  en  medecine  &le  ius,quifont.fott  alp.res,&  de  telle  propriété  comme  leur'gpuft  , 
le  monftte.Le  fumée  donc  fera  déficcatifau  tiers  degté,re,fTigeraifâufécond.Il  s’apelle  en  Gtec  fâs  ,  en 
Latin  Rhus:en  Arabe, Sumàch,Adütiori,RosbarSâdifticbs,ou  Ro.làidicosien  Italien  Rhu  &  ,Som'ach'o:en  , 
ip  ÈfpagnolSumach,&Sumagté:en  AlemàhjGerberbaum.  Viburnüm  en  Italien ,  Viburno  :  en  Lombardie,-  .  ' 

-  -t  Aux  exemplaires  vulgaites  on-trouue-irfn'bB^âç ,  c’eftadire  en  mode  d’ieufe.Iene  fay  poutquoyRuel 
&  Marcel  traduéteurs  ont  laisé  ce.  mot,ce  qu’il  me  femblequ’il  ne  faut  fairertât  à  caufe  qu’pribafe  l’aain 
fi  leu,qne  aulsi  les  feuilles  du  iumacrefembleut  fon  à  celles  de  l’ieulê.  :  , 
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E  palmier  croift  en  E^pte.  On  recueult  fon  fruit  en  Autonné  eftatit  à  demi  meur: 
il  eftfemblable  au  myrabolan  Arabie  furnommé  ppma,veri:  en  couleur,  de  rôdeur 
fM  d’va  coing. Q^d  .on  le  laiffe  meurir  en  perfeâ:ipn,onle  nomme  phœnicobalanus." 

Le  palmier  eft  afpre  &aftringent:  on  en  ordonne  en  breuuage  auec  gros  vin  rude 
contre  les  flus  de  ventre,&  flus  immodéré  des  femmes;!]  ferre  les  hsemorroideSjil  fo  ude  les  pla-. 
yes.Les  dattes  nieuresifreiches  rëffiraignént  plus  que  les  feche.s,elles  font  douleur  de  tefte-,,& en- 
yureht  fl  on  en  mmge  tropteftaiis  fechës  font  bones  à  manger  à  ceux  qui  crachent  le  fang,à  deux 
qui  font  defuoyés  del’eftomac,aux  dyfentericsinûiês  en  cataplafmes  auée  ponames  de  coing,  & 
ceiat  oenanthin  feruent  grandement  aux  maux  de  la  yefçie.Les  dattes  nomjnees  Catyotæ  li  on 
les.mangc,gueriirei}t  l’afpreté  du  gofier.La  decoéiion  des  dattes  Thebaiques  beuë  çilaint  la  grâ- 
gg  defoif  &€haleur,comm’aulsi auec  eau  mielleecompofee  de  long  temsreftorc  les  forces, autant 
en  font  fi  on  les  mange,  O  n  en  fait  du  vin  propre  à  çek  mefme.La  decoftion  beue  feule  ou  gar- 
<r  garifee  reftraint  fort  &  referre.  Les  noyaux  des  dattes  brûlés  comme  les  autres  ch  vn  pot  de  terre 
crue  eftains  ch  vin,piiis  réduis  en  cendrés  bien  l.auéés,tiénnent  lieu  de  fp.odiûion  eu  vfe  es  fards 
des  paupières.  S’ils  ne  font  alfes  pour  la  première  fois  brûlés ,  il  lés  faut  brûler  derechef.  Ils  ont 
vertu  grande  de-reftraindre il  referrent  les  .porcs  du.cotps  fi  on  -l’en  frotte  :  ils  font  fort  bons  z- 
pliqués  aueedunard  au  mal  des  yeux  nommé  vua  :  aux  pullules  .dîceux ,  aux.  poils  des  paupiè¬ 
res  qui  t6bent,auec  du  vin  repriment  les  excroilfances  de  la'chainils  cicaixizentles  vlceres.Mais 
entre  tous  autres  les  meilleurs  noyaux  font  des  dattes  qui  croiflent  es  petis  palmiers  d’Egypte. . 
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i  ’Efcorce  des  dattes  en  fleur  qu’aucuns  apellent  palma  Elate,  pu  fpathaieft  ce  qui  contient 
I  &  enu'elôppe  le  fruit  des  palmiers  eftant  ençores  én  fleur ,  deqüoy  vfefft  ceux  qui  cdni- 


COMMENT.  T>E  MATTH. 

Ï:È  PALMIER^  Les  dates  mCEUtekarceuuertmi 


Vertasd» 

pt  firme. 

Vin^àxt 

pltfienre 

ejpecesâe 


poiêndes  viiguens  ^our  les  efpaifsit ,  &  leuf  donner  eorps.La  meiileure-eft  celle  qui  eft  odorî- 
tCjafiiingentejpefiit^biçnfermeejgraire  au  dedans.Eira  vertu  dercftramdrc,empefcherles  vlce- 
xes  qui  mangent  toutalentour,reioindre  les  iointures  deÜouees  :  on  la  pile  pour  mettre  en  çata- 
plafmes  &  empla%es;41’eft  bonne  aux  hypoçhondres,à  la  débilité  de  l’eftomaç,!  mal  de  foye  in- 
'corporee  en  cataplafme  ^iroptc  'àceifa  déço&ion  noircit  le?  cbeueux  fi  on  les  en  frotte  fouuét: 
éîi’eft  bonne  en  bruitage  ^contre  les  maladies  des  reins,de  la  ydeie^des  parties  intérieures  du  ven- 
ife  :  élle-refcrrèips  Eus  du  ventre  &  de  la  tnatriceirecentc  &.incorpotce  auecrefifie  &  cire  guérit 
là  roigne  fi  on  s’tn  frotte  par  l’elpace  de  vint  iours.Le  fruit  enueloppéde  cette  çouuertute  ou  cf- 
corce  s’apelleaufsiElate,  d'aucuns  borafius.il  reflxaint  üç  fait  meûnes  operations  que  fa  couuer- 
tute  &  n  eft  propre  aux  vfiguens.  La  mouelle  blanche  4u  tronc  mangee  ffaieke  ou  cuitte  produit 
niefnies  effets  que  la  couuërture  du  fruit.  .  ‘ 


T  E  palmier  eft  vn  arbre  fiaBT,  denonc  fort,  cfcailleux  :  il  ne  prsduit  fes  branches  qu’àla  ciinp,enr6nd, 
jL/.lcs  .bqats  penditis  vers  la  tetre.Ses  feuilles  font  tteflongaes,doubles,delafigure4’vn  eipce.  }l  gerce 
grand  nombre  de  âeurs.dcpendanres  de  certains  péris  poils ,  en  mode  d’vne  grande  grappe ,  de  .figure 
Sirofelables  à  celles  du  faffràn.mais  beaucoup  moindres,&  blanchcs.Ses  fleurs  deuantquéfortir.font  en- 
clofes  dedans  vne  grande  couuçrtute.noniniee  Palmaelatejaquelles’ouurant, elles  fotrenCj&s’epanoüif 
Icntjd'ou  viennent  les  dattes  cpugealbresjmeuts  en  Autonneen  tnefme  rems  que  les  figues  :  lots  pn  les** 
cueult,&  les  tient  on  au  folcil  ppuf  s’en  feruir.Ces  dattes  ont  au  dedans  vu  noyau  ttc^it.^ongucf 
canelé.La  fufdice.couuetcutenoninieeElaceaCroift  du  tronc-mefincjprelquc  entreles  premières  branches,' 
longue  de  deuï  êmpans,dek  figure  que  voyez  ici  peinte,laqûelle  a  efté  prinfe  fUr  ynè  Elate  entière  auec 
yncgràppe  de  dattes'que  GabrielFalfopio  Médecin  treièxpeilent  m'aenuoyee.  Enmefîne  cenis  lacob. 
Antonnis  Cortufus  Sénateur  de  Padiaue, autan  t  orné  dfionefteté  &  libéralité,  que  de  la  nobléfle  &  gran¬ 
deur  delà  raçe,m’aenuoyé  des  pourctaitsd’elate  bien  tirés  au  vif.En  noftre  Italie  y  a  plufîeurs  palmiers 
bien  gros  &de  belle  bauteuricsiardins, vergers  &  cloiftres  des  .conuens,toutesfois  l’ait  de  noftre  clfinat  . 
n’eftant  propre  à  leur  natutel,ils  n’y  pqttcnr  ia’mais  fruit,&  y  meurent  fteriles.En  quelques  lieux  d'Eipai- 
gQe;prés  lanier  ils  porteur  des  dattes  ,  touiqursalpres,&n’ymeutiirentiamais.  Lespalmiers  de  Candie 
portent  leur  fruitiufques  àparfaitte  maturité.Mais  encores  mieux  ceux  de  Cypre.  Les  meilleurs  fruis  de 
tous  Sç  les  plus  eftirnés  font  ceux  de  Iudee,principaletncnt  (  comme  dit  Gal.)eeux  quicroiflênt  en  Hieti- 
cbp.Ônttanlporte  à  Vénize  de  Syrie  &  Alexandrie  des  frais  de  paimiers,qu’ aucuns  npmmenr  palmula, 
les  autres  caryctæ,Iesàùtres  daÆylijdattes.  On  en  apporte  aufii  dé  Naples ,  où  ils  viennent  de  Barbarie. 
PUÙe  au  Eure  quat5rziefme,cbapitre  /eziefinc,dic  que  des  dattes  firaiches  cueillies  on  fait  du  vin,  duquel 
lès  Partbes  &  Indois.  boiuéCi&  autres  peuples  de.  Lcùant.Il  dit  aufsi  auliu.i5.chap.4.  les  palmiers  femelles, 
neporter  fruit  j  fi  elles. nefont  plantées  prés  les  maflesjlefquels  coupés  ou  defechés,  les  femelles  comme 
veuues,  deuiennenr  fteriles.T outesfbis  il  ne  faut  pas  croire  que  les  maftes  ne  portent  point  de  fruit,  parce 
que  Theophrafte  eferitau  liure  deuxie&ie ,  çhap.  quatriefme  de  l’iufto.  des  plantes,que  des  palmiers  qui  ,5 
portent  fruit  (  car  ilyenaplufieursqain’en’pqrtentpoint)  tant  les  mafles  queles  fèmelleseu  pottét,def 
quels  frais  y  a  plufieuts  differencesmacuns  font  fans  noyau.aucuns  l’ont  dur,  aucuns  mol.  Ils  font  aufii 
dediuerfes  pouleursril  y  ade  ces  fruis  qu'ifont  blacs,noirs,iaunes.Brefily  en  aautat  de  diuerfes  couleurs,’ 
&  de  dittstfes  efpeçe?  comme  de  figues.Ils  font  àu^  differèns  de  groffeur  &  figucetaucuns  jlbiit  tonds- 


^  ànÇ-j-en  lAnn  leitcmime^PalœaiCii  ArabeiMachlâ,oaNachaUén'Italien,Palmà:en  A\é- 

mMiDarcelbaumràif  Èfpag^pl  Palnticraréiî'  Fi^&îâsPàlinîéF,  ou  arbre*de  dàtces.  Les  fruîs  s’âpellenr  en' 

Grec  ïoiwitî  &  'Çfi'LàtiniPalmiii^Baiâj'lùeii- Ærabé,Tàina'r:éH  Itâ]ién,-Dairoli:eh  AlemanjDaE^ 

cÜéiiren  EipagcioL,T:œiiraa,|feî>àttiW:cn:Fi^biSiDattes:éh  BdhémieniDaktyle;  •  •  • 

•  CJjrFlI.  ,  ' 

■  C^fc'^é'iteMes  forir  ^Bônèf  ütiùrritùre  j^rpüfitables  à  rëftpinac,peu  nourriflàntesr 
Les|îoucïs  fBntraeifléttr^s'a  fèfitttnac5maiS  elles  ÿbùgédrét  qüélgue  chaleur  &  veif 

auxarieur^’ÿjeftqthaS^é’ferfenpfoœeÏÏespxbupqufM 
,  ... .  .&lès:genciues.Lcs.viBts£cs&ntderaoy.enriç;i|uiicéehtrelesaigrês  &lçsdou.ces, 

Les.  ttoyaUx-  des-grains  dès  grenadesdigres  fechês  au  foleilii  Icuits .  auec  la  viande ,  oupuiuerifez 
pardeffusrefbr^gnentksdeuôyéniêns-da-vèntre'&dé  relferhâcutâmpez  dans  eau  de  pluye  font 

dei^gl'fi  elîésppteçâ.liienrtaffimeé-jj^ÿne'fèUe  pète^  Le  îus  de  ces  noyaux  ciait 
la  t)opc{ie,W^pmKrc  virÜi&'  difCçndement  ;  aux  vlcerçs  qui  in«: 
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gent  alentour,au  mal  des  doigs  efquels  la  chair  furmote  les  ongles, aux  exCToilTances  de  cliair,aux 
douleurs  d’oreilles,aux  maux  des  narines, principalement  le  lus  des  noyaux  des  aigres.  Lesfieurs 
du  grenadier  s’apellent  Cytini  ;  elles  reftraignent,  defechent,  repouffent ,  fondent  les  playes  frai- 
ehe^Sc  ont  autant  de  vertu  en  tout  comme  la  grenade.On  laue  la  bouche  de  la  decoâion  d’icel¬ 
les  contre  les  humidités  des  genciues,  &  les  dens  qui  branlent.  On  en  vfe  en  cataplafmes  pour 
remettre  au  dedans  &  repouffer  les  hernies  inteftinales  ourompures.  On  dit  que  quiconque 
mangera  trois  de  ce  fleurs  de  grenadier  pour  petites  qu’elles  foient,  n’aura  tout  l’an  aucunec^- 
ficufeté  des  yeux.  On  en  tire  du  ius  comme  de  l’hypocifte.  Sidion  ou  malicorium  c’eft  l’efcorce  - 
rude  de  la  grenadejell’a  vertu  de  rcfcrrer,&  fert  à  mefmes  chofes  que  les  fleurs  fufdites.La  decd-  ■ 
âion  de  la  racine  du  grenadier  prinfeen  bruuage  tué  les  vers  larges  du  vétre,&  les  gcne  dehors. 
Balauftium  c’eftla  fleur  du  grenadier  faü  uage,qui  refemble  au  eytinus.  On  en  trouue  de  plülieurs 
fortes,de  bianc,de  roux,de  couleur  de  rofe:on  en  tire  du  ius  comme  de  l’hypocifte,  qui  eftaftrln- 
gent,faifant  mefmes  operations  que  rhypocilte  &  le  cytine. 

grenadier. 

T  E  grenadier  eftyn  arbre  peu  haut,  de  feuilles  comme  . 


ncesprougesjiemblables  a 
ns  péris  grains,  pendans  a 
1  la  rofe.  Le  fruit  eft  coût 


lieux  d’Italie  Schiaui ,  < 
ure  15.ehapit.1p.  en  fai 
aigres,  vineufes.  Pioi 
l’ÿn  il  comprend  les  d 
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L’e&oiccde  1?  grenade  cuitte  en  vin,S:apIiq«èeguerieleS  mules  des  tdons.  Le  grenadier  &  le  menrieffi 
nous  cropon^es  autheurs  de  l’agriculrure)  s'entraimenr  £  fort,  qu’eftans  entés  IVn  dans  l’autre  ils  en  de- 
uienent  plus  fertiles.  Des  fèuilles-rbiwes  &  minces  du  dedans  des  fleurs  de.grenadiers  cultiués  ,  &  de' 
fiiccre,  on  fait  vne  confcrue ,  comme  £  rofts  ronges ,  d’vne  admirable  vertu  pour  arrefter  les  Sus  de  la 
matrice  blanc  &  rouge  immoderez.G  on  en  prend  vne  demie  onceauec  gros  vin  rouge,  ou^auec  du  ius. 
de  grenades  aigres  ,  ou  auec  eau  fcrree,ou  auec  vn  bouillon:  dechair  en  defaut  des  autres  fufdis.  Eirefl- 
iulsi  fînguliere  au  flus  lpermatic,aux  celiaquéSj&dyfenterics'.PluCeurs  femmes  traaaillees  de  continuel- 

lefluïiondematrice  fclbnttresbientrdüueis  decetteconferue.  Cequeietiendefrancifcus  Calzok-  - - 

tiiis  Apoticaire  de  Vecone,qni  m’a  enfeigné  cefîngulier  rem'ede.  L’elcorceaufsi  de  la  grenade  eft'de  graii 
io  de  efficace  contre  les  vlceres  des'parties  hbriteulês:çarcftancféehe,&pilee  auec  efponge.de  mer  auisife- 
che,&  auec  d’aloe.autant  d’vn  que  d’autre,  y  aionftant  vn  peu  d’ulum  brûlé  guérit  bientoftles  vlceres  du 
membre  honteux  aux  homes,&  de  la  mafriceaux  femmes.  Les.feailiés  dugrenadierbienpilees,  oule  ius; 
d’icelles  meflé  auec  huile  tofat  apaife  metueilleufcment  fort  les  douleurs  inuetetees  de  la  refte,l’apliquât 
fouuent  au  ftont,La  pomme  de  grenade  mifedansvn  porde  terre  auec  vn  couuerclelutéd’argille  tout-: 
alentour,  &  btülee  au  fout  guérit  foudainementles  dyfenteries ,  &  tranchées  du  ventre,  enprenMt  yne. 
drachme  &  demie  d’icelle  pomme  puluerifeeaue'c  du  vin.Vn’once  des  péris  os  des  grenades  aigres  auec 
vne  drachme  d’encens  fort  puluerilêes ,  profitent  beaucoup  aux  femmes  qui  onfle  flus  continuel  de 
fleurs  blanches,beuuant  toiis  les  iours  deux  drachmes  de  cette  poudre  auec  eau  tofe.Gal;au.li.8.des  fimp. 
a  delctif  ainfi  les  vertus  des  grenades.  Toute  grenade  eft  de  qualité  afttingente,  toutesfois.cette  qualité,  grmadisfi 
'  n’eft  extteme  en  toutes  grenades  :  car  il  y  ades  grenades  aigres,  ilyenàquifontplusdoueesqu’aipres. 

Pource  toute  leur  opération-procédé  de  la  qualité  qui  fUrpafle  les  autres  en  elles.  Or  nous,  aupns  traitté 
an4.1iure  delà  Ikueur  douce,afpre,aigte,  d’où  il  faut  prendre  iugement  des  différences  des  grenades.  Les 
grains  font  plus  aftringens  &  defîccatifs  que  le  iusd’efcorce  encotesplus,les  . fleurs  ont  melme  vertu  qu’i¬ 
celles.  Le  fruit  s’apcUe  en  Gteep^Kt'  :  en  Latin,  Malum  Punicum:enArabe,GumaniR,uman,ouR.omàn:ea-  .Der*»»/. 
Italien,Melagrario,&  Pomo  granatoien  Àleman,Granato  Epffehen  Efpagnol,  Granadas ,  &  Romanasien 
Ftançois,Pomme  de  grcnade,'Ou  Migrainercn  Bohemien,Grana  louué  yablkà. 

:D~r  MzrRTE.  chat,  cxxvni. 

SE  meurte  noircultiué  cft  mcilleuren  médécine  que  le  blanc, .&d’iceluyencotes' 
plus  celuy/de  la  montaigne,horfmis  que  la  fensènee  elt  dé  moindre  efEçace;Le  meur 
te  &  fa  graine  font  aftringens.On  baille  à  manger  de  la  graine  verte  ou  fecheà  ceux 
qui  crachent- le  fang,  &  aux  érodons  de  la  vefeie.  Le  ius  tiré  du  fruit  vert  produit 
mefmes  eftetsdl  fait  vrinerdl  profite  beu  auccdu  vin  contre  la  piqüeure  de  l’araignee  venimeufe 
nommée  Plialangium:&  des  fcorpions.La  decoSion  de  la  graine  fait  les  cheuéux  nota:  &ite  en 
.  vin  guérit  les  vlceres  qui  auienent'àuxextremitez  des  membres  :aplique'e  en  formé  de  Imiment 
auec  fleur  de  griotte,  fechc ,  apaife  léiïnflammations  dés  yeux ,  &  les  fiftules  lachrymales.  Le  vin 
e^reint  de  ces  graines ,  bouillies  vn  peu  deuârit,de  peur  qu’il  ne  s’aigriflè,  beü  deuant  autre  vin 
garde  d’enyurer.  Autant  en  fait  la^graine  :  eU’eft  bône  aufsi  aux  relaxationS:&  precipitarions  de  la 
g  inatrice',aux  m.iux  du  fondement,aux  flus  imntoderez  des  femmes  en  receüant  la  fumee  de,  la  de- 
codààa  par  vne  fel}e  perceetelle  nettoÿc  la  farine  8c  cuir  mort  de  la  tefte,les  tignes  d’icelle,les  bu-  '  / 

bes  quiy  fortent, 8c  garde  les  cheùeux  de  tomber.  On  en  met  aux  emplaftres  que  les  Grecs  nom¬ 
ment  Liparæ,riiuile  auisi  faiâ  de  fes  feuilles.  La,  decoâiô  des  feuilles  eîl  fort  propre  à  faire  bains- 
pour  s’affeoir  dedans,  aux  membres  deloués,  8c  qui  fe  remettent  en  leur  lieu  aiiec  difficulté,  a  fo-, . 
menterles  os  rompus  malaisés  à  fc  reuninelle  nettoyc  les  vitiligmes:on  endiftille  dans  les  oreil¬ 
les,  qui  gettentîangcelle  noircit  les  chcueux;leius  a  mefmes  yernjs.Les  feuilles  pilces  réduites  en 
cataplafme  auec  eau  font  vciles  aux  vlceres  humides ,  &  toutes  parties  trauaillees  de  deflusaons, 
aux  celiaques:incorporees  auec  huile  omphacin  ou  rofat ,  8c  petite  quantité  de  vin ,  aux  vlceres 
î®  quis’auahcent  touiôurs,aux  eryCpeles,aux  inflammations  des  geniroires,aux.epinyâide5,aux  ri¬ 
des  enflees  8c  dures  du  fondement.  La  poudre  des  feuilles  feches  eft  bdnnea  mettre  fur  les  apo- 
ftemes  qui  vienent  à  la  racine  des  ongles,8cà'rexcroilïânce  de  chair  des  ongles,  aux  aiffelles  auf- 
fi, :8c au  dedans  des  cuififes  par  trop  humides  ,  8C  reftraintleS  fueurs  qui  furuienenc  en  la  pafsion, 
cardiaque.  Les  feuilles  crues  ou  brulees  incorporées  auec  cire ^ueriflent  les  brûlures  8c  apofte- 
mcs,8c  excroilTances  de  chair  qui  vienent  aux  racines  des  ongles.On  tire  du  ius  des  feuilles  aueç 
du  vin  vieil,ou  eau  de  pluye ,  duquel  fe  fiiut  feruir  quand  il  eft  frais  :  car  eftant  fec  il  fe  mollit  in- 
continent,8cpert  fa  vértu.Mÿrtidanum  eftvnefurnailTance  releuce,inegale,groirc  8c  bolfue  tou¬ 
te  d’vne  couleur,  qui  quafîcomm’une  main  embralTe  le  tronc  du  meurte.  Il  eft  plus  aftrmgent 
que  le  meurte.  On  le  broyé  auec  du  gros  vin  rude  pour  le  réduire  en  tfocifques  qu’on  feche  à 
rombre,ainfî  il  eft  de  pfùs  grand  efficace'que  la  feuille  ou  femence,  mellé  en  ceratipeflàire.infef- 
fîonsjcataplafmesjoù  ü  eft  befoin  de  reftraindre. 


LÉ  meurte  eft  commun  en  Italie.  Nous  en  voyons  deux  elpeces.  L’vn  eft  des  iardins  te  cultiué,dnquél 
y  en  ade  deux  fsrtcs,du  blanc  8c  du  noir.  L’autre  eft  fauuagc,duquel  tous  les  tiüages  de  la  mer  Tyr- 
rhene  verdoÿent,  8c  fentent  bon.  Car  en  noftte  marine  de  Siene,en  toute  la  coftç  de  Genes,  au  territoire 
de  Rome^u  Royaume  de  Naples,  ces  meuttes  ctoiffent  d’eux  mefmes  par  tout  en  abondance.  Le  meur¬ 
te  culriué  deuient  gtandcomm’vn  airbre  ,fês  branches  Ibntlbupples  8c  ployantes,  l’elcorce  eft  rouge, les 
feuilles  longuettes,  vertes  en  touttems,  8c  terirentà  cellesdu  grenadier,  tourcsfois  au  meurte  noir  font 
plus  noirafttcs,aublâc  plus  blançhes.Tout  meurte  produit  fleurs  blanchesSc  odorantes.  Pource  les  parfu¬ 
meurs  eftimétfort  l’eau  qui  en  cft  diftillee,à  rrilbn  de  Sk,  bône  odeur.Et  çô  bien  que  lanoftre  foit  bien  odo- 
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fruit  lçkgaet,aacanemétfembWeW^=oUaP^6“»g“?b«^^ 

,  coup  plus  gros  que  celui  du  meurteAuuagq,i^oic  quçfef.. 

irrœr  de  jij^ennélecontraire.Cequ-pnpetwÇiupiirpir.expeneçp.en. 

M^c,  tous  lieux  où'kmeurte.eft  çultiuè.où  pu  trouue  que  fo.n  ftBit- 
eftiouioursplus  gros  &. mieux  nourri  que  .celuy  dufauuige,; 
jçm:  les  meurtes  pour  eftre  cultiués  s’adouciïTen  t,&  s’appsisBji  : 
ilint  deplusçnplusi&fe  réplifleat  beaucoup  plusd’Jijimidi» 

.téjcomme  toutes  autres  plantes  fùltiUeesjcê  que  laterfs-non- 
domice  ne  labpuree  dénié  aux  àuuages.  Mais  afin  quç:per;r-. 
jfonne  ne  s’abufe,  ilfaur  noter,  que  quand  je  parle  du  meiirte 
làuuâge,ie  n’.enten  pasie  rufçùin,  nommé  es  boutiques,  Jbfli- 
fci  i  que  Pline  &  Diofcor.  apellent  meurte  (àuuage,&:nieurte 
piquant,  ains  le  vraymeurtelàuuagexjui, craift.de  lbim,e.fiûe; 
iâns  çultiuageaucun  .es  plages  de.Ii  mér„  es  lieux.àulsicfloiti  - 
^  ~  '  gnezd’meÛé,  par  tes  collin.es,  bois,  &  lieux  çhampeftres,.'.Ec:;.r:, 

•  ■  ■  iaçoit . que Diolçor.  n’aii  point  particuli.eremcnc.deft:rit  . au-.- ■ 

tremeûrteiàuuageque  le  btufçii.toucssfois  difantauponr+r 
mencement  ducbap,  ï-emeutteçultiué  &c.  taiftblem.ent  .il-  , 
çonfelTe  qu’il  y  a  yn  meutte  de  cp  genre  qui  eft  ..lâuuage;  J1  y 
•  ■  ades  meûttes  lauuages  blancs &no.irs,çpmnie  dès  çultiu'ést:. 

car -i’ay  yen  vn .infinité  fie  ineu,rces.,lànuagcs  en  millcl.içux,'--.! 
delquéls  le  fruit  bien  mcur.n’çftpit  point  npir  ,  ains  blahciti- 
Zelie».  tant  .fut  Pinçatnat.  Les  .meurtes  ne  s’aiment  ppint  aux  .mpp- 
.taignes,ne  es  lieux  froids.  Et  combien  que  lo.mg  de  la  .mer  ils 
yienent.fort  bien  es  jardins, vetgers,yignes,&  aux  ph^sype 
neantmoins  .ils  proufitent  merueilleufement  bien  prés  de  là 
met,  Ipcçialement  en  quelques  belles  riues  d’eftangs  oiilàcs,' 

nacurellement'&  làusaucun  artifice  ,& -y  deuienent  grans  &  '  .  'r 

beaux.  CequeDiofcorid.apeUemyrtidanumeftçoo.n.eu  par  ’  ME  V  R  TE  T  AR  E  .K.Tlfev 
tout  oùyafotcem.eurtes.  Ily.afel.onles  anc.iensdeux.aûtres  ■  -  •  .  .  ;  . 

.clpecesdemeuttc,lelquelsien6nnoybien,afiàup.iriempur-'  . 

Meme  &,ie meiirte eftranger., Le Tarentin  .ainfî^nom- 

Tareem.  Tarente  ville  de  la  Pouille ,  a  la  feuille  beaucoup  plus 

menue ,  &  plus  forte  que  le  no.ftte  ,  le  .fruit  moindre  ,  en. 

plus  grande quàntitéièii  k  ciméil  a  p.lufieurs  pointes  qùjfont 
comm’yne  çoutohneyileft  de  couleur,  putpüree  noiraftre. 

Meme  .eontenanr.au  dedans  plùfieurs  peûs  ds  blan.chaftres.Sésfieurs'  ■ 

’  éûramier  f®’dme  cellés.du  meurte  commun.  On  void  maintenâht  le 
•'  *  meurpeeftranger aux  jardins  &. vergers d’iralie,,  .ayant  les, 

feujlles  .alTés  femblables  à  noftm  m.edrfe, moins  elpaiflèsaplus 
pointues,  fi  drafemee's,  que  toutes  les  btanpbes  de  toutes  pars 
en  font  çouuertcs.ll porte  yn  ,firai.tlonguet,tetirantajrc5  ace-, 
luy  de  noft'rç  meurteçommun;  Tous  deux  fp.nt  fort  propres 
pour  faite  puurage  de  verdurej&font  de'  p.areilles  verrus  que 
-poffrc  meurte.  Pline  en  fait  mention  aù  ljii.  ly.chapdp.CéUx 
,  qui  befongnent  enpuurage  de  yerdure  mettent  plufi'eurs’efi. 
peces  de  nseurtes.çulçiucs, celuy  de  Tarente  de  feuilleroenue,  • 
le  noftre  de  feuille  plus  large,reftrangier  de  feuilles  fort  sjru- 
femees,compatties  en  fix  rangs  pour  chaque  branche,  leouel. 
n’eft  point  eiiviàge,  mais  les  deux  .autres  font  .alTes  branç’lius. 
fin  Aiemagne  &  Bohême  les  Apoticaires  le  yoyàns  priüês  du 
Myrtille  meurte,en  ont  trouué  yn  fintte  aux  forefts ,  qu’ils  apel- 

"  lent  Myttill“s,  Uçroifiparles  bois  df  montaignesj&eftvn 

arbriffeau  de  la  hauteur  d’vue  çoudee ,  ayant  le  tronc  ,  grles 
branches  vettesdes  feuiUes  comme  pelles  du  bpuïs,  plus  mjn 
ces,peu  découpées  alentour,  lesfleurs  delà  figute  d’yne  plo, 
che,  pendantes  de  lents  queues  entrç  les  fçuilies  de  pouleur  ^ 
rougeaftre  ,.  aueç  filets  toux  au  dedans.  Apres  les  ■fleurs  le. 
friiit  vient,  eftjnf  ineiir  Se  de  çouleur,&  de  grandeur  àmbla-  - 

ble  aux  grains  de  geneurier,  vineux,  affes  alpre  ,  ayant  vn  -  ■ 

trourondenlaçimc.  Les  Alemansvfent  decefruit,&detoute  la  plante  au  lieu  de  meurte ,  nonfan? 

.Sffieaçe,  mais  princmalcmentpountdindre  du  filer,'&  du  papier  en  bleu.Les  bergers  aufsi  &  autres  mafi- 
gent  çe  fruit, car  il  eft  afles  bon'  au  -gouft.  En  laTufeane  on  tanne  les  cuirs  auec  nos  meurtes,  parée  qn’Üs 
referrent  &efpaifiifl’ent  fort  -bten  les  peaax,&  leur  font  beau  grain.  Nos  Dames  font  des  frais  de  méat 
mbien  meurs  vne  faulk  ,  auec  laquelle  on  mange  le  rofti;  dr  eft  fort  agréable  au  gouft.  Pource  Pline  aU 
lieu  cy  deffus  aUegue  dit  ainfi.  On  fedoit-principalemét  cfinertteiller  de  la  nature  du  ius'da  meurte,  du- 
quel-feul  on  tire  deux  lortes  d’huile  Srdc'Yin  :  itemfiu  myrtidanum  comme  nous  auons  dit;  Les  anciens  7“ 

aufsi  fefontferuisdeeefraitaulieu.du-poiure  deuancqn’ilseneuirentl’vfaùe.  De'là eftycnulenoïn dé 

çettefimfleexquife  nommée  Myrtatum.  De  làmeûnécftiyen'Œre  bon  gouftqû’on  donne  aaxfauires.fie 
'  "  O  a  lavenaifon 


A«SiAlas,pu  As:e!>  Italien,Myrio:en  Alemahj  Vüelfch  heydelbe 
icbis,  Meiitte.  Myrcillus  en  Aleman  i  Heydelfaéer  i  êri  Bohcmi( 


ifes  màngees  fraickes  font  bon  ■ 
ifîer  beüë  àuec  vin  trampc  d'eau 


;  cftans'fëchcs  le 
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vous  les  masgez  &aichc«,kfcliciM:  plœ  le  venü:e,dbiis  feÆes  le  refen!eiit,pairceque  route  humidité  eneft 
perdue  Sa  éaaporee,ce  qui  eli  le  plus  gros  &materiel  eft  feul  demouré.  en  Grec,en  Latin  ,  Sili- 

.qus:en.Arabic,Charnubn:n  Italié,Caroi)e^caro&olexn  Alemân,S,I(Æans  brocen  Espagnol,  Alfarobas: 

<n  Fjrançois,Garronges;en  BofemmnSuuatheo  Lanaçhleb. 

V  T,-  DSS  :  .  CHAS,  CXAXL 

n  Es  feuÿesjes  âeurs,lcs  getmeVdetoucpomnuer  fpeçiaiemcnt  du  çoigjjier.,  ont  ver- 
*  tu  dereftfâiiidrc.Ées  pommes  vertes  font  aflrmgéhtes ,  les  meures  au  conttairc.Les 

t  •  jÂ  pommesqnivieniieatauprintems  engendrcntcliolere,nüifentàtous  les  nerfs,  én-j^ 

gendreiit  veatofités.Lés  pommes  de  coiiig  font  vrilés  a  l’eftomaci  font  vrineneftans 
roffi«  font  plus  d.dnces'.EUes  font  boites  aux  %fentèncsiaux  celiaques,à  ceux  qui  crachent  de.  la 
;  ïangS..^pdftffhnLé,d,êfepoiTOS,àceUxquifontfugets àla cholérique pafsion,  principalement 
;  ÿi»«.  Leur  iffulîbn  prinfe  en  breuùagc'  eft'  bonne  aftx  flus  de  ventre  &  d’eftomàc.  Le  ius  des 
çoiags  crusfor-gtandémçut  àceu^quinepeuuenr  refpirer  fans  fe  tenirdrois, Delà  decoftiQu 
^nicn  ifoméntela  niatriçe ,  le  fondement. relâche?  &hors  de  leurs  placés.  Les  coings  confîsen 
rnîêhfent' vrteeisie  ntiel  attire  à  foy  leur  vertu  qui  reftraint  &  engrofsit.  Ceux  qui  Ipnt  cuits  àueç 
le^ieîLont  mè&ürsàrcftomacj&à  la  boüche,mais  ils  ne  referrent  pas  tant.Ou  vfedes  coings 
ÿflCatàplalnie.pour f eferret  le  vétreî&les  trop  graùs  déuoycmens  d’eftomaç,ppur  mitiguer  ^ 
iésjÿdéüfs  dudit  eftomaCîles  inflammations  des  manaefles, contre  la  dureté  de  la  râtelle ,  &  rides 
ênâees^&dures  du  fdndémcnt.,On  fait  du  vûi  des  coings  pilez  &  preiruréz  :  mais  pour  le  garder 
long  tems  fur.zj.liu.de  ce  vin  il  faut  metnre'deux  hures  de  mieLautremeritil  s’aigriroit.Ce  vin  eft 
bonàtout  ceque.déflus.On  fait,  d’huile 'de  :coings,que  nous  auôs  apellé  Meiinum,  duquel  nous 
vfoiis  quandhl-eft  befoing  de  reftraindre.Il  faut  choifir  dé  vrais  coings  qui  font  ronds, péris  ,‘de 
brp.n’odeur.fÇéüxqifqnàpelleStruthiajfontbien  grosimaisilsne  font  pas  fi  bons.  Lafleurde 
cdings  &  béftéi&  fecKe  fenjet  en  çaraplafm'es  propres  iiour  fefttmndre  ,pDur  les  inflammations’ 
deTyeux  &.crachém«.dé.Àng.0.n  en  predaufsi  en  breuuage  auee  du  vin  çontrele  cours  ck  Vé^  jo 
tre,&Ies  menftrues  pair  trop, abondans.Lespommes.douces  nonuneesMelimelalafc-henrle  ven¬ 
tre  &  en  chaflent  les  vers.nuifent  à  l’effomac,  &  l’efchauffent  par  trop.  Les  pommes  Epirotiques  ' 
qu’on  apell-epommes  rôndes,fonrbonnes  à  l’eftomàc ,  refertent  le  ventre, prouoquent  l’vrine, 
toutçsfois  fo  nt  de  moinde  efEcaflè  que  les  coings. Les  pommes  fauuages  font  femblables  à  céDès 
dû  prmtemsl&'foHt  âftringentésjcommt  céf  ttés  font  toüièscëfles'qüi  font  veirés  'Sdiion  irieures, 
Les'*pcrches^fneuresfontbonnesiTéftdinac“,  &aa,v;entre.  Lés’Vertes  referréirt'de  ventre ,,ep„ 
cores  plus  celles  qui  font  feches.  La  decoâion  des  pefchés  fechés  réftraint  le  flùs  de  veridé,- . 
&.d’cftomac.  Les  abricos ,  que  les  Latins  apcllentPræcocia,font  moindres  qij^  .les  pefchésj 
&,'méiiiéàfs  al'eftômatV,Les pommés  dé'Medie  ou  de  Perfie,  ou  Cedromela','eis:  Latin  Citria, 
fônjtpoiîueués.àtpus.  L’arbre  portefruft  enitoutefaifondel’an.  Quand vn  eft meur,  &preftà 
tomber,  l’autre  ,cro'ift.La  pomme  eft  longüe,ridee  &tabotçufe,de  couleur  d’or, dé  bonne  odeur 
meslce  auec.vn’autre  facheufe  &  mauiiaifé.’ell’a  la  graine  comme  la  poire  ,  laquelle  beue  auec  du 
vin  refifte  à-tous  yenins,elle  kfchc -le  ventre,elle.feit  bône  aleine,fi  on  kuê  k  bouche  de  là  decé.,’ 
âiôn,oü  de  fon  ius.  .On  en  donne  à  manger  aux  femmes  groftesdurantleurgrand.dcfgôüfte- 
mènt,les 'Grecs  apellenr  cette  rnàlâdie  »««,  On  dit  qûefî  on  met  de  cette  graine  danslés'cbf- 
fres’desftab111émeiis,qû’elle,les  çôhtfegàrdèVd’eftre rongez  des  vérs  écartes.'  ..i', 

iqipbrçd.e?  pommes,les  pefc^,,les  abricos, les  çoings,!es  citronsjparce;qu’iîs  ont  njsf- 
,e  forHiÇ;St;figare.Nous  traùterons  premierèjnent  des  ppmmes  communes ,  fecèndement  de  toif-  fq 
tes-ies  autres  par  ordre.Le  pommier  n’a  qu’vn-crpnc,getcanc  incontinencdiceluy  fes  rameaûr  s’eftéiktts  ’  ' . 
enlqng  éc  eii,iarge.,iieftejnt9urné  d’vnclcorçeaftes  clpaîlfe,de  couleur  cendree  au  dehors,  iauneau  de- 
Luftrme  #ns,  vnipluftqftquerijde,Sesfeuilles  font.lqnguettes,ciOTnues,peudécoupees  routalentoùr.  Hprôduit 
dn  fômur.  au  printçms  des  fleurs  feqiUueslblancheSiQUiirans  fur  l’incarnat,dcfquellcs  les  pommes  naiflèht.fe  pom 
rofet  n’a  gueres.  dé  racinés,  ne  profqndes.dedans  rerte,ains  quÆ  elpandues  à  fleur  deterr«Il.y  a  plus  de 
Lesejpeces.  ftrpes  de  pommes  qu’on  ne  làuroit  de(darcr,differen:es  &  de  üneue  Ss  de  figure.ddntaufiivléuts  qualités 

'  '  ^.prqpriecés  font  diuer|ès.Gal-aui.li.des.aJiHien.s.en:patle.ainlî,Les  pommes  fontdeftucursdiuerfegéc. 

pat  çonfequenr  de  diuer.fcs  operatiôs. AuçuneSjftinf  afp?as,ies  autres  aigtes,lcs  autres  doucés.Il  y  en  a  qui 
fbnç  de  &Uear  .mefleejeomme  douces  &  aiptes£iifemble,’dQBces  &  manifeftcmét  aigres,  jiigtes  &  ajpres: 
ou  en  trouue  aufsi.qurfpjit  de  trois,  faueurs  enfçmble  ,doucc,  aigre  &  quelque  peu  afp'ré.pes  pommes  a- 
liringeates.fpntdefubftâceft,oi4e&terreàre,lcsaigres  de,fubftance froide, mais  de  partiesiUbtiles  :  les  - 
douces  font.dpmpyçpné  tempe.rature,Sç.tjennent  plus  dekchaleuri  comriie  celles  qui  font  kdes  &-ftns 

,  . -,  aucun  gouft  &  ajgaeufésfiennent  plus,dek  frqidcur.Vqus,yfcrez  donc  des  pômes  felbn  fes  qualités  qui 

elles, Ces  alpres.qua,nd  Ifeflnmac  fera  debilç,qn  par  trop  grande  chaleur ,  ou  trop  grànde 
'  "  i  humidité:des.ïeites,ces  Jnremperatqrcs  eftansb'fen  augmenteesides aigres  ,  quand  vous  penferez  qu’ily 
auradans  l’cftomac.vnc  grplle  humeutam.aflee  qui  ne.ferapar  trop  froideicat  fes  humeurs  froides  ne'rc- 
quietent  çhpfesâigÇS?j.ë“S^?“§rf9“Çfibé?r<è,ofesaigresfontincifîuesde4roireshummrs,aufsiihn'r  . 
6îen,fesacres,inais;eHes  fpnien  cç  diuereruesÿque  fes  aigres  Je  font  aUée  froideu^es  actés ,  auec  chaleur. 
tespouïmesquifontdoBçes  .feulementfans  partiçiperft’autfe qualité,  comme  d’actimohie  du  grpfle- 
fubftance ,  font  tpft  {entaurqu’eft  en  eUesJ.diftribuees  par  lecorps  ,  fi  elfes.patticipent  diâctimoSië  Ou  7?, 
groflè  fafaftançe,fqnpplBftpft.fuaçueesp4rJçs.bas.Aufefte  il.fautcuitètfes  p5mes(  voiredela  meiUe'àréJ 
fcttequifoit  Jfi elles _^pelle.bie  naeutiçsfur|;arbte,côms  eftans  de  difficile ‘digcftiô,fràiaés,de  tatdiHe 
kftribubon,dpmaauaiftnonimureKselfef.Ç!ntdefubftâce.ftoae&vupcugroire.Ceflesquifontbfen 
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ifs,yaiouftant  vn  peu  de  faffran.  Elle  ferraulsiaux  entoueures ,  &^mpefchemens  de  l’alpre 
oîàonne  aux  grauellcux  du  poids  de  deux  drachmcs,auec  duius  dj  reifortjOU  de  limons,  ou 
Les  feuilles  broyees  auec  du  vinaigre ,  &  appliquées  furie  ventre  chalTenr  les  vers  hors. du 

d’icelles.inftillé  dans  les  oreilles  les  nettoyedelafenge&desvers..  tes  noyaux  despcfches 

;  ttenchees  du  venrre,fi  on  les  mange,&  gardenr  d’enyurerC  on  en  mangelîx  ou  fept  deuant 
iandc.On  les  pile  &  les  cuit  ôn  àuecvinaigre,iufques  àce  qu’ils  .foyent  reduis  comme  bo.ul- 
peladetç  eft  memeille comme  ils  fonr  bien  reuenirlc  poil,ûpn  l’en  frotte.  Le  fuc  d’iceux pi¬ 
le  verueine,apliquee  au  front  &  aux  temples, guérit  la  douleur  de  telle.  Autant  en  fait  l’huije 
&  ellbon  fpecialement  à  la  migraine,  il  fait  dormir,ce  que  feit  aufsi  le.  füc  defd.its  noyaux, 
profitable  aux  douleurs  des  oreilles.  Beu  ou  prins  en  clylleres  appaife  fort  bienles  douleurs 
fees  de  ventoficés,ou  de  matière  fecale  par  trop  endurcie.  On  en  dône  aufsi  à  boire  dunoids 
ces  auec  grand  prouiît  en  la  palsion  iliaque,&  en  lagtauelle.On  fait  defdis  noyaux  vnungu- 
A  t!  K  T  rn  T  lietremede  contre  lagraueUe  pommes’ enfuit  :  Prenezlede- 

anltii-Ui.  dans  de  cinquante  noyaux  de  pefches,  le  dedans  de  cent  no- 

'yAru!‘lecerifes,deflearsdefuteau  vnepoignee,  demaluailîe 
b6ne.&odotàace3.1inres.Mettez  toutdèdans.vn.pot.derer- 

Puis  dÛHllez  le  par  alêbics  de  yerre.Lleau  qui  en  fera  dillillée 

te  grauelle.Marc florentin,  &Symphorian  Champierfur  le 
chip  hiftorial  de  Gai.  eftimrat  que  le  pelchier  &  perfeâ  foit 

fois  tranfplante  en  Égypte,p6ut  la  bonne. température  defak 
I  (1^  change  fa  yenimeule  &  mortelle  nature  :  en  làlutaire ,  telle- 
métquelefruitenellbôàmiger&.auxlkins&auxmalades. 
Theophr.a  deferit  cet  arbre  au  lii4.del’hill.des  plan.qui  je  li- 
^ 

&  de  genre  &  de  fornie.  Les  abricots  queles- Latins  apellent 
Præ.cocia,commcditDiof.les  GrecsdemaintenantBericocia,  “ 

On  en  voidde  plufieurs  fortes ,  diffetens plùftoll  de  gtofieut 
^tificeicar  tant  plus  ilsfont  entez,,  tit  plus  beaux  &  gros 

i  l  nieie,quafi  chryfomela,  pomes  d’pr,principaleroent.ceux  qui 
JjW  croiliéntlàjgueresmoindres  que  pefches.  Lesabticots  meu- 

fruis  qui  ne  font  de  garde  ,  d’où  ils  oncle,  nom  deptæcDciai 
COT  MOINDRE.  e’elladire  frais  hattifs  ,&  trop  toft  meurs,  ils  ne  ibntgueres 

_ differens  de  genre,nede  qualités.  nacUtéllesdes..pelches,felon 

G al.au  z.li,des;  alira.mais ils  ne  fe  cortçpent  pas  fi  toll  dis  l’e- 
Ilomac  que  les  pefches,iaçoit  que  lès  Médecins  modernes  c6- 
rradient  patexperience.L’abticotier  ne  dénient  jamais  gueres 
haut.Sesîèuilles  font corne  celles-du  peuplier  noir,  pointues  .  , 
au  bô'utidecoupees  alentour, alà  4.011  y.à.  {.Ses  fleurs  font  bli- 
ches  comme  celles  du.eerifier,d'pùfor.tent  lesftuis  delà  figu¬ 
re  despefches,de  couleur  d’or  méfié  auec  du  pourpre.  Il  y.en 
ade  .plufieurs  forces  .differentes,  de  faueur  & .  de  groiTeûr.  Ce 
quiauienc,àmpnauiSjnon£èulemenfde.labontédel’air,jfc 
du,lieu,majs  aufsi  par  l’artifice  du  culciuage:caricôme  dineft,' 
par  eftte  fouuéc  entés  ils  deuiennent  plus  beaux  &  plus.gros.: 

Ils  ontvn  os  audedansjefleué  des  deux  collés ,-  contenant  vn* 
noyau  de  mefme  figure,ancun6sfois  amer ,.  comme  ccluydes. 
pelches,aucunesfois  dous  comme  celuy. des  amandes-L’huile: 
tiré  de  ces  noyaux  ell  bon  aux  hemorthoides  enilambees,fi.on 
les  en  frotte.Ilell  bon  aufsi  aux  enfleures  des  vlcetes,anx  ém-: 

'  pefehemens  delalangue,aux  douleurs  des  oreilles.  Les  cierôs 
en  Latin  Cicria,&  Citroma.la,font  apellésdes  Grecs.  Medica,q  Lesn 
parce  qu’ils  ont  ellé  premiereméc  aportés  de.Medie.  Le  citrô-: 
.nieteftaufsi  grand  que.l’orangier&.lelimonniet.Lesfeuilles'  y... 
touioursivertesfont  en  peupu  en  rien  differentes  de  cellesde) 
l’otangier,toutes  perfees.de  pertuis  fi  pecisqU’à  peine  les  peut;  - 
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iiemcat  ie  croy  phiftoftqu’elles  ont  dtlé  ip  ellcies  Arantia  qnafi  Aurîtia,vne  lettre  oftee^parce  qa’ellej  ont 
coakmr  d'oneUS  font  donc  nommées  Autantia^corame  fi  on  difoit  Autea  mala,pommes  d’or.Les  pom. 
mcî  valoairement  appelles  pommes  d'Adam,  &<ic  natare,&  de  vernis,  ne  font  gnetes  differentes  des  E, 
mons.Cmrl’atfatealafcaille  comme  le  limonier,  plus  grande  &  plus  large ,  les  branches  femfalables ,  les 
fleurs  comme  le  eîtroHnicr,le  fruit  deux  ou  ttois  fois  plus  gros  queles  oranges ,  rond ,  d’efforce  non  ef. 
paiffc.pall£,  ctefpe,  inegale,aueç  quelques  fentes  apparentes,  comme  fi  on  l’auoit  mordue  auec  les  dens. 
d'ouceftuitalenomiearle  vulgaire  ignare  eflimequecefoitlapommc  qu’Adam  mangea  auParadister- 
reftte.  Mais  c’eft  vne  feblc-Lachair  de  ce  fruit  eft  pleined’vn  ius  aigre,affes  fcmblable  a  celuy  des  limons 
toutesfois  non  tant  plaifent  au  gouft,dedans  laquelle  les  graines  font  cachées,  fcmSlables  à  celles  des  ci- 
trons  ou.limons.Ce  ius  eft  bon  à  méfines  çhqfcs  que  le  ius  des  limons,  horfmis  qu’il  eft  de  moindre  effi¬ 
cace.  Speciaiemencces  pommes  fonr  bonnes  contre  la  rongne ,  fi  eftans  fendues  par  le  milieu ,  faupou- 
drees.de  fouffte  bien  puluèrisé,  &  cuittes  en  cendres  chaudes,  oh  en  ftotte  les  pattiesrongneufes.  D  refte 
dire  les  noms  de  chaque  forte  de  pommes.  Mala  en  Latin,  en  Grec  Xlâia,  en  Arabie, Tuffa,  ouTufaha: 
en  Italien,Mele:en.  Alenian.Oepffehen  Elpagnol,  Manfenasren  François,Pommes.Ce  que  les  Grecs  nom 

tn,enc  fc.Ad>a  les  Latins  lenommenrMala  eydonia,&  Cotoneades  Arabes,Saffargel:lcs  Italiens, 
Mde  Gotognedes  Alemans,Q3titten,ou  Kuttendes  E^agnols,  Membrilhos,&  Màrmellos  :  lès  François, 
Coings.  Gaies  qui  iê  nomment  en  Grec  UAtfutà  ou  ,  en  Latin  leur  nom  eft,Mdlita,ou  Drilcia 

mala;en  Arabie,Melomela,&  Galspomeilaten  Italien,  Mele  dolci.  nlpaiaa  ftâ  e  en  Grec  ou  poifidei  a  ,  en 
Latin  Perfica  mala:en  Arabie, Saucb,6u  Cauchteh  Italien,Pefi:he:én  Aleman,Pferfich;èn  Efpagnol,  Pexe- 
gos:en  François,  Pefehes,  ,n  «ja  ans,  ou  BqiKoaaw  ,  en  grec,en  LatiniAtmeniaca  mala,Prï 

.cociæcn  Arabic,Mermex,  ou  MTrmix ,  Mex,Mifinis;ea  Italien ,  Armeniache,  BaCoche,’  Moniachc,  Gtifo- 
mele:èn  Alcman,S.Ioans  pferficb:en£^agnoliAIbîticoques,Albarchi'gas,  &  Aluaricoques  :.en  Franèois 
Abricots.  Mafia»  ptîïBa,  ou  Kf  Jlpopt»^  en  GtecseaLatinauisi'Mala  Medica,  Citromala^.Cirria  :  en  Italien 
Gèdti  &:  Gitroni  :  en  Aleman,Citrinôepffèl,  ludenoepffel,  Gitronaten:èn  Éfpagnôl,  Çidrasien  François, 
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SJ  L  y  a  pluiieats  fortes  depoires  toutes  leiquèiles  font  aftringehtes ,  ppurce  elles  lot 
^  bonnes  à  mettre  aux  çataplafmes  tepcrcufstfs.  La  décoaion  dès  poires  feches ,  de 
^  crues  àufsifeferre  le  ventte:eires’  nuifent  fi  on  en  mange  à  ieuihAçKf^s  elt  vn’efpec 
^  de' poire  fauuage  qui  meuriç  bien  tard.  Ëiï’eft  plus  âftringente  que  la  domeftique,  i 
reàmefines  chofes.  Ses  feuilles  aufsi  ont  vertu-  de  reftraindre.  Les  cendres  dubois  d 
ident  grandement  ceux  qui  pour  auoir  mangé  des  champignons ,  eltouffent,  &  mer 
ime  fi  on  les  eftrangloit.  On  dit  que  les  champignons,  hé  portent  aucune  iiuîfance,  fi  6: 
uirè  aiiécdêspoifes  fauuages.  '  V'  ■ 

POIR  É  S. 

:e  que  les  poires  lbnttrefeomrauiiésHon.feulement 

ilie,  mais  auisi  par  toute  l’Europe  i-c’euft  efté  chofe  ’v,  ^  ' 


ou  du  tems  auquel  onlèsamalTe.  N'os  Tuicans  fihüanslesan-- 
ciens  ont  donné  diuers noms  à  lents  poires'pOùrdiucrfes  rai- 
fons.apeUans  lesvhes  mofchateUe,giugnole,ciàmpolihe,rog-. 
gie,gbiaciuole,£pinofe,quàdrane,  caroueUeipapali,-San  Nico-- 
lojdutclic,  Zuccaiè,campane,  vcrnareccie,'gentili,poremè,'; 
fementine ,  &  plufieurs.antres.  Or  fî.quelcim  vouloir  par  les- 
noms  de  nos  poires  déclarer  celles  des  ancicns,ilfaüdroirqüe' 
chacune  .euft  fa.pr.optè  &.manifefte:deicripti6n;  :  cariln’eft- 
pofiible  pat  leurs.feuls  noms  les  connoitte,  -Poutee  ttàittons" 
en  general  de  lèurâ  vertus  &  propriétés ,.  comme  nous  auons. 
fait  des,  pommes.Nous  difons  qU’ elles  fe  cônoiffent  pat  leurs 
faueurs.  Les  doueès.font.differcntes  des  vert és;desaigtes,des  ■ 
afpres,&de  celles  qui  s.Sc  de  plùfièurslauèurs  mefteesiSc  iècl-' 
Içs.desautrcsXes  poireseomme  GaLe£ctitaaoU;des  fîmplesi 
font  bonnes  à  feftoraae,  &fontdeficcaii'ùes:les:fiuuageslbnt' 


ofecs'de  diuerfes  fauenrs,'dfa 
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jden differentes  des  nofttes  Vnlgsires,Pax3aoyDiofe>iên,4ir.<}ueçerte  forte  deneffiierctoiften,.  abon. 
-dance  en  ItaJie.  Tontesfois  il  efl:  cet^n  que  GaL  par  ce  mot  de  Epimelis  entend  bien  yn  autre  arbre  qjje 
moilcenefflier  commuiucar  il  eicritaud.li.des  limp.que  le.  finit  depimelis  eft  fort  vert,  nuifibje  à  l’efto, 
mac,q ue  les  païians  d’Italie  l’apelîent  yncdon..Cela  montre  biemaulsi  que. Gal;a  .traitre  4 epimelisjÿdj 
nefflier  à  part.  En  l’hifloire  des  neffiiers  Setapion  s’eft  abusé  manifeftement,  lequel  fous  le  titre  ducor- 
œier  récité  tout  ce  que  Diolc.  a  efetit  des  deur  efpeces  du  nefflier.  En  quqy  iacoit  qu’il  faiUe,  fi  efteequ’iï 
déclaré  bien  que  la  première  eipece  du  nefflier  eft  ce  qjie  nos  italiens  fuiuans  les  Arabes  apellent  azaro. 
lefcar  en  fon  langage  il  apelle  les  neffles  zafor.  Nos  neffles.vulgaires  font  bonnes  à  manger  contre  la  ce- 
îiàquepaftiQn'j  la  dyftuterie  ,  &  autres  flus  de  ventre ians  exuicefation.  La  decotftion  d’içelles  arrefteles 
flmdôns  qui  tombent  dans  la  gdrge,dans  le  gofler,fut  les  densj&  genciuesdî  on  s’en  laue  la  boncbé.1i  eft 
bon  aux  femmes  qui  ont  pat  trop  grande  abondance  de  men’ftrues  ,  d’en  teceuoir  la  fiimee  par  vue  CJle 
percec.  Des  neffles  iêcbes  incqtporees  auec  du  tus  de  rofes ,  auec  quelques  doux  de  girofle ,  vn  peu  de 
corail  ronge,&  de  noir  mufeade  on  fait  des  cataplafmes  pour  .apliquet  à  iorificê  de  .l’eftomac ,  afin  d’ap- 
’  paifer  les  vomilFemens,ptincipdemenr  efquels  on  vomit  la  viande, Lesfeuilles  du  nefflier  feçhees,&'pul 
nerifèes  fondent  les  playesfraiçhes ,  &  arreftent  le  flus  de  fàng.On  eii  donne'  àtifsi  à  ceux  qui  cràcbent  le 
iâng.  Btief  quandil  eonuient  reftraindre  &  fortifier ,  &  feuilles  &  firuit  feruent  grandement.  Les  os  du 
dedans  des  neffles  mis  en  p.oudre  nettoyent  les  reins  de  la  grauelle,  fi  on  en  prend  vue  cuilleree  auéf ‘du 
vin  dedans  lequel  on  aura  fait  cuite  des  racines  deperfil.GaLau  y.liu.des  fimp,  parle  ainfide  la  vertudel 
neffles.  Le  fruit  du  nefflier  eft  apellé  d’aucuns  tricoccos ,  parce  qu’il  y  a  au  dedans  trois  grains,  défqtùis 
y  n  chacun  .eft  la  fèmence  de  l’arbre,  comme  les  grains  du  dedans  despommes,fonclafèmcnce  des  po'm 
mesjlespepins'des  raifins,de  la  vigne,  les  menus  grains  des  figues  que  les  Grecs  apellentcenchramidas, 
la  femence  des  figuiers.  Le  fruft  de  cet  arbre  eft  fort  afote,  &  à  peine  le  peut-on  manget,&  réfetre  fon  le 
yentreteette  afpreté  Ce  trouue  aulsi  aux  germes  &  feuilles.Et  au  z.de's  alimens  il  dit  ainfi.  Tous  deux  font 
aftringens  ,  mais  les  neffles  plns  forc  que  les  cormes .,  parce  Jes’neffles  font  fort  conuenables  au  flus.dè 
ventre  ,  les  cormes  fontpius  plaintes  à  mangencar  elles  n’ont  cette  verdeur  qu’ontles  neffles,aihsvn’^ 
afpreté  lèulemét  fans  verdeur.Vn.chàcun  fait  bien  qu’il.faut  peu  manger  de  ces  firUis ,  non  pas  en  abon¬ 
dance.  comme  des  figues&raifins  ,  parce  qu’ils  nous  doiuentforuirnoncommcviande;  mais  comme 
médicament.  Francif.  Calzolarius  m’a  enuoyé  de  Verone  des  neffles  fins  os  au  dedans.  L’arbre  s’apefie 
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C  E  micoGoulier  eft  vn  arbre  fort  grand ,  p.or- 
1  tant-vn  fruit  plus  gros  que  le  poiure ,  doux, 

plaifant  à  mangcr,bon  à  l’eftomac,  referrant 
le  ventre.  La  deepaion  des  raclures  4u  bois . 
breuuàge,ou  en  dyftere  éft  bonne  aux  dyfcnterics,pû 
X  flus  des  lieux  fccrés  des  femmes  :  elleiàunit  ks  clie^ 
ux  & arrefte  le  cours  du  ventre.  •  : 


MIC  OG  OVLIER. 


îa  gfofféur  d’vne  féue  ,  qui  mèutir  comme  le  raifin  ,^^  , 

geantfouuèncdecouleur.Il  croiftcommelesmyrtilles,  fort  ■ 
efpais.  Ileft^enLocopImgiefortdouxaugoiÆ&bon,  fainà  ■' 

l’ifle  dé  Phàris  apeÛee  Lotopha^ê-,  pourCe  que  lès  habitans 

grande  quantité ,  &  de  fruit  aufsiqne  Ophelle  tyran  de  Car-  .  f  ' 

thage  eà  nourrit  fon  oft  plufieurs  iours  au  lieu  d'autres  vi-  ^  jlî? 

ures.Plinéauliaretreziéme,.chapit. 'ly.dicquerAphrique 
ris,quieft-aufsi  commun  en  Italie,combien  que  le  terroir  l’ait 

changé.  Le  meilleureftenuiton  les  Syn:es&Nafamenes,auf-  #  Tw 

figtandqn’vnpoirier,lâfeaiIleeftfbrtcrenee,  autrementil  ^  \ 

fèmbletoitquecefiiftlafcaille  derieufè.  Il.y  en  a  plufieurs 

différences ,  principalement  félonies  fruis^Le  fruit  eft  de  la  gtoifetu:  d'vne  féue,delacôtîleur  de  fafen’ 

laquelle 


>ermoii.  CeiUdireü  eftabonint 

(Tifl  çriJpW,  ^  ffeT 


ies  pkur.  dit^qu’ily  en  a^e  dci 
ille  comme  l’amandier  a  horiîn 
:  ^sés  gros.La  femelle  produit 


efcritPolybeanoirdit  du  lotus, çeqa 

fou  nombrer  entre  les  lotes  cette  plam 

nezquececyfoitditen  palTantv&p 

Hérodote  a  dit  des.dat 

te  quei’ay  nommee  Pfeu 
nirrefueiller  l’elprit  de 

ss.liiif 

feroitauisijpeut  eftrçjbors  àeïai. 
c’eftadire  lotus  b^ard.  Maispre^ 
fontçurieux  des  plantes.  Aucuns 

iiern’apoint  les  feuilles  plus  larges  qu 

elerüa 

mnus  a  ne  Ibmfru 

fe  rouge,  ains  ;lqnguçt,  &  de'coiil 

leur  d’or  pluttoft  que  ronge.  Outre  ce  les  g 

ne  aux  datres,&  ne  les  furmontent  point  eni 
éomme  s’enfuît.Le  micocoulier  eft  ynatbret 

tigioules^ôur  le  manger 

ui-n’eft  pas  fort  al^ingen 

ne ibntàcomp.arerneaux figues'^  ^ 

ure  7.  des  fimpl.  traitte  du  lotus  ' 
:,mais  il  eft  départies  fubtiles^  &  - 

Illt 

r  K 


fuchiref. 


:ïCd 


178  -  -'.  C'OMMENT.  DE  MATTH. 

eft'moinareîî’cfcorcedaironc  eft  btechaftr&;ceUe  des  brandies  eft  verteifes  feuilles  font  rondes  &fer- 

. -  ;grappues,  delquelles  naUfent-les  frais  comme  perâes  prunes  attachéspai le 

le  gknd,apans  yn  noyau  au  dedansjdft  en  triangle  proportionné  anfrnit; 

;  lônt  de  couleurT-erte‘-obicure,&  iroiraftre,&n:  do.us.au  güuftjde  chair  grafleiSc:  vif- 
queufei^e laquelle  les  Egyptiens  &Syriés  font  du  glu,qu’on  apellêiÿéiiiae  glu  d’AIeiàndrie ,  fon  bon 
à prendte-ies  bifeamt.  On  le  cônoit  aux  noyaux  qu’on  ttonue  dedans  ce  glu,  à  la  côuleur  âufsi  &  à  là  do^_ 
ceur  qu’on  y  fencau  gdaftet.Lesfebeftes  fontlaxatifs  comme  les  ptunes,lêlon  le’dire  tant  des  Greci  que 
des-Arabes,  felon.aufiirexpcrience ordinaire  qu’enfontles  Médecins  ,iaçoitqüe  FuchaMedecm^rt 
-fauaHt,elUmé  le  contraire  auchap.17.de  fespæcàdoxes,onpourbîafeier,pofsible,lesAtabes(lefqdéis  ils 
femble  haïr-  )  s’efforcede  prouuer  les  febeftes  n’auoir  aucune  vétm  l^atiuejains  plaïloft  aftringéte.Q£ant  lo 
eft  de  moy  ié  fuÿ  bié  loin  de  fon  opinion,fuiuant  l’experiéce  &  le,  téfmoignagede  PauLEgin.qui  en  parle 
aitilî  au  7.1iute,Myxa  eft  le  ftuit  d’vu  atbre,plus  petit  queprûnes,de  vertu  femblablêl  De  ces  p'arolfts  on 
n’en  fautoitrirer  autre  chofe,finon  que  les  febeftes  molliflent  le  ventre  comme  lëspruncSjdefquèlles  Pau, 
Egin.fuiuant  Galrparle  ainfi,Le  fruit  du  prunierlafche  le  ven  tre,plus  s’il  eft  fraisïmqin's's’il  eft  fec.  Cé.que 
Aâuaire  bié  fachant  les  a  mellés  en pluûeurs-cbmpofitioujs  ptopreslpour  purger  lachblefe,c6m’bnpcut 
voir  en  ibn-liurede  la  compolition  des  medicamens,  Dauantaged’experience  qu’oii  en  fait  tous  les  iburs, 

'  ’■  cleremenf.Car(commei’ay  milléfois  expérimenté }fionprenddé,lachdr-'desfebeftes  le 


IX  boutiques ,  ne  purge  point  à  raifon  des  febeftés,mî 


lis  a  railbn  dés  autres  medicaraes 
„  ,  i  montréjfi  les  febeftes  feuls  apart  ■ 

-  .  1  'gent,ilsputgetontbienaulsiéftansmellésaueclésautres.MaispourdireIibremétcequci‘en,pé- 

■  fohonpas Fuchs  feulement,ainspiulîeùrs âmes  nedeuroye't  ,  g  g  DE'S  ,'s E SES  t'É S. 

eftre  fi  fort  addones  aux-GrecSjque  pourcela  laiflans  du  tout  • -i.-  -  ■ 

'!&mclprilânslafeiftedesAtabes,ilslbyent  contrainsn’efcôu-  i 
ter  leurs  raifi)ns,&-  coiïtteuenir  aux  expériences  qui  font  fer-  ’ 

-iné  preuue  de  àoftreart ,  &  de  la  vérité.  Orpour  retourner  à 
noftre  propoSjrious  dilbns  ( eftans  fondés  fur  bonnes  r  ''  ' 

& àüthorités  )  que  les  febeftes  ont  vettu  de  lafcher  le  v 
Pouree  ilslbnt-bons  à  ceux  qui  ont  fieures  bilieufes  ,ils  ad- 
dbüciftentaursimerùeiîieulement  bien^comme  dilèntPau. 

Egin.  Aëce,PfeIle,&  Aâuairejl’alpreté  de  la  lîgueiils  font  vri- 
les  à  la'poitrine,&  à  la  touXjilschalTeut  les  vers  du  ventre ,  ils 
font  fort  finguliérs  aux;  ardeurs  dVrine'  prouenantes  de  l’hu- 
meur  çholeriqueibudéphlegmefalé.fionen  mange  trente 
oifquatante.  Longuèment,tr3mpés  dedans  du  bouillon  de  ,  ' 
ichair,&  mangés  à  ï’èntree  de  tablé  lafchent.commodemét  le 
ventte.Les  meilleurs  font  ceux  qui  ftmt  pieïnsjgras,  charnus, 
ne  fentans  le  moifi ,  ne  vermolus.  :Or  parce  que  les  febeftés 
m’ont  fait  fouuenir  des  luiubes  qu’on  apélle  es  boutiques,en 
Orec  Zizypha-,  il  ne  ferapas  trop  mal  à  pïbpos,  entendu  que  . 

-Dïoicoridé  h’én  fait"aucurie  mentioni'deideferireamplement 
'leur  hiftùireï&  vertus.LègingioulieïjOU  iuiubier  eft  yn  arbre,  ■ 
peu  moindre  que  le  prunier,detronè  rortu  jd’efcorce  rude 
-ptefquecbmmé;làyîgne.$on-bois  retitefôrt4celuy  de  l’au- 
■be%in.Ses  tacipes  font  fermes  &  mafsiues, Il  eft  prefque  par 
tbutarraé  d’çlpihes,lQhgues,vnies,fisrtes^pôintues  çou- 
-ieur  entre  lioir  &  rôugéallre ,  comme  les  rameaux,  defquels  J 
-certains  gênons- ou -Verges  fortent-ebmme;  joncs  pâlies,  _ 

-minces  comme  lé  fpattUm,fouppies &  ploÿables,fongs.plus  . 
qued’ynempan.Sès  verges  font  garnies  de-feuilles  d’vncd-  r'  '' 
fté  &d’aüttepat  intérUalles  çomm’au  frefne  &  çotmiçr de  i  r 
■naiiranccincgalejlOnguettes,nongrandes,fetmesc6mecelles  '  , 

de  laperuençhe,peucrenees.Ées  fleurs  fotcérd,e  la  naiffance  dés  feiîilles,palies,moulSiés,  defquellesîïbrt 

le  fruit  de  la  figure  dé  l’bljue,premiereme!it  vett,puis  blançhafttei  ;en après  de  imulinr  d’or ,  finalétaent 
loUgeaftre  eflantpatfaittenient  meur,il.aiudedans  vnnoÿau  cpjiine  l’Bii.ueXaçhairde.ceftuit  eft  ferte 
deuant  qu’il  foit-meur,aisés  afpreau  gouftieftant  meur,ell’eft  <fo1teér'&  d’asés  Bbin;gàaft,.d>ourcedesîuiu- 
bcs  fbnttemperees  en  chaleur  &  humïdité.Gal.en  patle-ainfi  au  a,li.-d,es  alijnehliquflesnomme  Serica,  fi 
toutesfois  il  eftainfi  que  Serica  deGaI.ibyént.nos  iuiubes.Ié  nèèpuireftifier quelle  verra  les  iuiubes  ont,.,- 
ou  pour  la  iàntéjbuconrreles  malaides. -Car ie-ïoy  feulement  qi^^enlàfijVIfsené^sJes  mangent, &les"^ 
femmes  en  font  friandes.EUes  font  de  pende-.  nourritutejdediffm^edîgefti^arçeSlefîbntmauuaiieià  '’® 
l’eftoniac.Auiçenne  en  dit  .autan tjl’ayanr  tirésde  Gal.y.aiouflànt  qu’elles  iêruènraux  maladies  de  la  poitri- 
ne,  &des.pbùlmôns,&:-qu’aucuasle5  çfliment  foitprofitàbles  aux  maladies  des  reins ,  &  delaveftie.. 
Mais  à  çaufe  que  G^.fè  dit  n’auoir- trbuué  es  iuiubesauçune  propriété  contré'  ■  quelques  -maladies-,  Fücte 
derechefpreud  de  là  bcmfibnde  debatre  d-yn’honefteicbnterition  çontre  Auicenné  &  tôüs  autres  autéiirs 
■Arabes, q  lie  tout  çé  qu’ils  on  t  efçtit  des  iuiiibés  eft  fans  &:  contre  vérité.  En  qdoy  s’iPy  î  Êute  qu’on-puiffi 
imputer  aux  Arabes,certès'elledoit-eftrêimputeeaufir3Ux  Grecsmodetneÿï  éaril  eftcé-rtainqu’Aiftuaire 
-Grec  «ctreflauaut'Medeçin  en  fon-liare  de  la  coœpofîtiou des  mediçamensimefle  des  •iuiubes  en  plufieuCs 
çompofitions  propres  pour  les  maladiesde  -la  poitrine ,  quand  elles  ptoeedem  d'àbbndançe  d’Kuïnents , 
élmudes  qui  y  îonîbent,ès  çompoficiq-as'auisiqui  purgenclacihoIète.Ie  trouuéqae  KKéôlàS  Alexandïen 
fait  autant  eu  Ces  Çoinpbûtions.  üà'eft-done-de-merueillesfi;  Auicennea  efcrir-lcs  iüitfijes  eftte  bonnésà 
toutes  ces  chôfés  fUfditçs.Car  de  lcur  vifcbfité&  efpaiirear,'ir.taiibn  de  laquelle  elles  peâe'trét  malâifcinérj 
rendent  le  Gng  gros  &  efpais ,  qui-poürd’abondanc'e  de:ia  chblete  eft  par  trop'fu'btill-iQuand  doiîc  '  Aüi^ 
çénne  dit  lesiuiubeséftrc  bones  àlapoitrme.&aax  poulmOnS.-,ie-croÿ.qn’il  n’aparléfans  raifon -,-conié 
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m'iacans  eftiment;ciitendancfon  dire  des  makdies  chaudes  &  aigues,efqueUes  les  iuiubes  fontfort  bo- 
ECS.Ceque  les  paroUcs  monftrenc  euidemmeutjquasdil  die  que  les  iuiubes  engroisillènrle  làng  ;  car  il 
n’eftoiepas  fi  ignorant  qu’il  nelccuftbiciitircr  la  conclufiou  des  propofiiionsprecedences.Mais  ieTOUs 
dirayjilcfi  bon  &  leur  queiquesfois  côbatre  contre  les  morts.  Quant  efi  demoy  ie  ne  fiiy  opiniâtrement 
adhérant  à  lêâe  quelconque, mais  à  la  lèule  vérité ,  laquelle  ie  ddîre  fort  elclarcir,  Pôurce  minant  les  rai- 
fons  fufdites,  aucc  Auicenneie  di  que  plufieurSjfeld  mon  auis,errent  grandement,  difims  que  les  iuiubes 
- -  - '-'ing,&lesmr'’ - = - - - 


mondifi  et  &  nettoyent  le  ûng ,  &  les  mettent  aux  médecines  qu’ils  ordonnent  ce 


reles  maladies  de  la 


au  prunier  &uuage , 
IVIVBIER. 


•  ,, -e  Gai.  apêlle  Setica ,  fontnos  iuiubes  ,  parce  que  Pline  pat  Serica  lèmble  bien  entendre  autre  chofe  , 

queiuiubes.di&nt  ainfi  auli.  if  .chap.14.  Autant  font  eftrangers  les  iuiubes  &les  tuberes,&  n’y  a  pas  lonjg  ^ 
tems  qu’on  les  a  apottés  enItalie.Sextus  Papin.que  nous  auôs  veu  Conful,a  le  premier  aporté,fur  les  der¬ 
niers  iouts  de  l’empereur  Augufte,des  mbetes  d’Afrique,des  iuiubes  de  Syrie:elles  furent  plantées  fut  les 
leuees  &  tempats  du  champ,lears  ftuh  font  plus  femblables  àftuis  menus  qu’à  pommes  :  elles  font  fort 
belles  fut  les  rem  pats,  &  défia  y  font  fi  peuplées ,  qu’il  y  en  a  vne  foreft  d’aulsi  hautes  que  marions.  Il  y  a 
deux  fortes  de  tubetes,!’™  eft  blanc,apélé  de  fa  couleur  fericum.Et  au  11.15.  chap.af .  Aptes  les  amandiers 
les  abricotiers  fleurittentttes  tuberes.&  les  prascoces  viennent  aprésttes  tuberes  font  efttangets,les  ptatco- 
ces  font  contrains.  Item  au  ln)7.chap.To.Les  gingiouliersfe  plantent  de  graine  au  mois  d’Auril,les  ni- 
i  s’entent  mieux  au  prunier  fouuage ,  au  coignier  &  en  k  cakbricé ,  quieft  vn’elpineûuuage.  York 
que  Pline  en  dit.Columellenefait,  que  ie  lâche,  aucune  men 
tîondes  tuberes ,  mais  au  Iiure5.chapitre14.il  met  deux  efpe- 
ces  de  iuiubes ,  des  fleurs  defquelles  lés  mouches  à  miélfont 
ftkndes.  E’vne  eft  tougé,  l’autre  eft  blanché...Cequi  méfait 
foulpeçonner  l’endroit  de  Pline  eftreincorredt:  ibint  aulsi  qiic 
Auîcenne  entre  les  Arabes,SymeonSethientre  lés  Grecs  moi-  ' 

Ion  Aéhiairej  &  NicOl.  Alêxandr.  Symeon  Séthi,  les  iuiubes 
qu’ils  apellent  2izypha,ou  Zinzypha ,  ou  Zyfzypha  foieht  ce 
que  Gai.  nomme  ferica ,  &  que  Auicenne ,  Serapion  &  plu- 
fieurs  autres  Arabes  femblent  eftre  deihcfme  opinion, il  me 
femblè  qu’il  faut  refondre  que  fericadeGah  ne  font  autre 

qu’en  Pline  y  a  faute,  où  il  met  qu’il  y  a  vne  forte  detubere 
-blanc  nommé  fericum,aulieu  dedire  qu’il  y  a  vne  forte  de 
.  iuiube  blanche  nommée  fcricum.On  cueult  les  iuiubes  àk 
fin  de  Septembre,  on  les  lie  à  poignées,  &  les  pend-on  aux 
planchers ayansdeuant  demeuré  aufoleil.On  lesamalfepoUt 
-les  ferrer  dedans  des cofees  pour  s’en  feruir en  medecinè. 

tinent  qu’ils  les  ont  cueillies ,  iniques  à  ce  qu’elles  deuiennent 
rideees.  Les  frais  du  prunier  s’apdlent  en  Grec. 
en  Latin  Pruna  :  en  Arabe  Anas ,  Auas ,  ou'Àgias::  en  Italien,  ' 
Prune  Succiné  :  en  Aleman  ,Praumen  ,  Pfliaumen ,  ou 
Krielthén:  én  Elpagnol ,  Prunas ,  Andrinas ,  &  Amexeas  en 
François  ,•  Prunesi  Les  frais  apelés  des  Grecs  modernes, 
Ktî|a- ,  Milfd» ,  &  ,les-  Latins  pareillement  les  apel- 

lent  Myxa,&Myxack,fuyuans  aufsiles  Arabes.,  Sebeftena: 
en  Arabe.  .Sebeften-,  Morhéica,  Mûi:eitaj.&  Molcaita  :  vulgai¬ 
rement  es  boutiques ,  Sebeften  :  en  François,  Sebeftes.  Les 

JO  fruis  aufsi  que  les  Grecs  modernes  apellent  Ç/Çe?*  ,  &  Galien  Sfpize,  les  Latins  les  nomment 

Zizypha:les  Arabes, Hunen,Ziifaizef,bu.Kanab.: les àpoticâires'Iùiubi,lesItaliens,GîUggidlé:les  Alet 
iuans,Rotburftbeerie:les.Èfpagnols,Azufedfâ:ies François, Iuiubes;  .'  '  ' 
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S’Arbofiet/cft  vn  arbre  femblable  au  coignier  ;,fa  feuille  efl:  mince  ,  le  fruit  gros  corne 
m’vné  prune ,  fans  noyau  au  dedàns.Les  Grecs.-l!apellent  memæcyïon .;  eftant  mort 
il  eft  ou  iauue,ou  rougé,quan  d  on  Je  mange  on  le-  tfouue  comme  plein  de  paille  &  de 
boiu:re,il  eft  mauuais  à  i’eftdmàc  &  caufe  douleur  dé  tefte. 

N  pus  auons  en  k  T ufoane  force  arboufi'ers  qui  font  tous  verts  voire  en  hyuet.  I^oit  que  Diolcotide 
les  die  eftre ïêmbkbles  au  coignier ,  fi  éftcé'que’ie  penfe  qu’ilfaut  plus  entendre  cettecomparaifon 
delà  grandeur  dii  coignier  que  des  feuillès,&  dèl’cIcorce'dutrb'nciOuque  cet  endroit  deDiofeoride  éft 
incOirea.Car  Serapion  empruntant  de  Diofcoride  la  defetiptibn  de  cet  arbre;  ne  le  dit  pas  eftre  en  gene¬ 
ral  lerob  abeau  coignier,mais  feuleméfauoirfes  feuilles  moiiidrei  que  le  coignier,&  né  met  point  qu’il 
a  les  feuilles  minçes,comm'on  lit  es  vulgaires  exemplaires.de  Diofcoride.  Car  on  void  que  l’arboufier  à 
Ips  kuilles  plus  eipailfes  que- le  laurier  ou  riéufe.Théoph.aulîur'e  3;chap.ifi.de  l’hift.  des  plant,  en  ttaitté 
amlî,Larboufîer  portant  fruit  bon  à  mâger,n’eft  pas  fort  grand,il  a  l’efcorce  menue  fembkble  àcelle  du 
taimrisjk  feuille  moyepé  entre  celle  de  l’ieüfe  &  du  lautienil  fleurit  au  mois  de  Iuillet,fes  fleurs  fe  tienét 
enleihble  comme  vu  raiÇn,  attachées  à  vne  feulé  queue  parle  boutd’én'bas  :  chacune  eft  fembkble  àvh 
gtmn  de.meurte3&aufsi  gtande,fans  feuilles',creufe  comme  vn  œuf  vuide ,  k  bouche  ouuefte.  Quand  il 
defteuriqce  qui  là;tehoit  fe  perfç,céqui  refté,eftanr  defleuri,fe  trouue  mince  côm’vn  pefon  alentour  d’vn 
mleau.Le  fruit  demeure  vn  an  a  meurir  :  de  forte  qu’il  fleurit  deuant  que  le  fruit  de  l’an  pafsé  foit  meur. 


,gi  COMMENT.  D  E  M  A  T  T  H. . 

att  lajiare,  chap.io.des  Dipiuifophiftçsdit,ain£,Nicandre  Colophonien  enÆsThenaquesfaitmenüon 
des  piflorha.;.  Iis  chargent  leurs  troncs  du  toutfeînbkfales  aceux  des  amandiers.  Poladoine  Stoiqucen 

parl^aa&auUurei.dèfeshiftoires.Le.piftadercrpift.en,kPerfîe,  Arabie, «fSyne,&  I’apellentBiftacmia. 

te  finir  eft'grappu,d’efcorce  blanche,Iong,fenibIable  aux  larmes,&  comme  raifins  &  tient  l’vn  auprès  ik 
rauae.Le  dedans  eft  verr,&  alc  fuc  moins  bon  que  le  pignon,mais  il  eft  plus  odorant.  Les  freres  quiont 
elctit  les  georgiques.difent.  Le  feeûie.Ie  terebmthe,  que  les  Syriens  maintenant  apellent  Piftacia,.&oni 
dit  bi,pour  pi,piftacia,vcu  que  Nicandte  à  dit  par,  h,  phiftacia.  C’eft  ce  qu’ Athenee  en  a  efcrit.  Les  pifta^ 
ehes  (comme  Gal.efcrit,au  a,liure  des  alimens  )  ne  donnent  grande  nourriture,toutesfois  ils  defoppilent 
Ie'foye,&  le  deliurét  de  mal.  S’ils  nuifent  al’efl:omac,ous’ils:prQfitét,s’ils  temolilTentle  ventre,ou  s’ils  le 
reftraigné^  GaWit  n’çn  auoit  aucun  yray  tclinoignage.  Auquel  Auicenjie  eôtredit,  lequel  ne  voulant  tg. .  h 
tts& ver:!  prendre  manifellementGaLen  le  nommant,enibn  fécond liure  vfe  de  cette  maniéré  de  parler,  Quelcua 
dit.Ie  ne  trowe  point  que  les  piûaclrcs  foyent  profitables  àifeftomaç  ou  nuilibles.Mais  iedy  qu’ils  ofteat 
l’enuie  de  yomir  de  fortifient  la  bonche  d’iceluy.  Cettepetite  amertume  &  afpreté  qu’on  lent  bienau  - 

gouftjlemonftrent  alsés.Aucuns Médecins  donc  fuyuansledirêd’ Aumcen.n’ordonnçt  pas  fèulementde 

piftaches  comme  fait  Gai.  aux  opilations  dufoye,  mais  aufsi en  meilent  aux  viandes, &medicamés  pour 
fortifier  le  foye,&  l’eftomac,en  ordonnent  pour  inciter  àluxure,  &  pour  engraiflçf  ceux  qui  font  par  trop 
_  maigres  &'defeçhés,En  quel  iques  lieux  on  apelle  pjftaches  fkuuages  les  frais  d’yn  certain  arbre  que  Plin. 

Tmru  d»  au  liu.&  cha-ié,  npme  Staphylodédron,iaçoit  qu’ils  foyent  bien  dilFerens,&  de  figure  &  de  iàueunCette 
fiaphyleJt!  plante  .e(i  petite ,  ayant  lafeuille  comme  le  fureau,le  bois  eft  fort  fraille,  les  fleurs  blanches ,  amallees  en 
dron,  grappe,comme  le  fruitqui  vient  dans  des  petites  gou(res,decouleurrouire,de  la  figure  d’vn  pois  cicbe  lo 
Joutesfois  plus  grand, dans  lequel  eft  ençlolê  vne  mouelle,ou  noyau  verdoyant,doux  augouft,  mais  il  in! 
Les  vertm  nite  à  vomir,  Les  noyaux  oumouelle  qui  fe  trouuent  dedans  les  pignons  font  de  femblable  gouft  quelé's 
&  prcprie!  piftachçs,&  donnçt  grande  nourriture  au  corps,c6nie  dit  .G4,au  lieu  prealiegué,  ils  engendrét  bone  fiu- 

11  des  pi-  meut, mais  gtoire,&fontdedifficiledigeftion.MaisfinouscroybnsAuiçenne,ilsfontmaturatifs,lenitifs, 

gtieas.  .  refo}utifs,&engraiireut;ils  fontprofitables  au  mal  des  poulmôs,  à  ceux  qui  craçhétppurri,à  ceux  quifijnt 
fort  moleflés  de  la  tpux.p  euant  que  les  nianger,il  les  faut  laifler  tramper  dans  l’eau  chaude,autrement  ils 
blelfent  l’eftoinaçjils  augmentent  le  fperme ,  df  incitent  à  luxure,ils  mondifient  les  reins  &  la  vefcie ,  les 
fortifient  Sc  contregardént  d’vlceres,  ils  font  finguliefe'ment  bons  à  ceux  qui  ne  peuuent  püTer  que  goûte 
à  goute,Ponrfe  les  Médecins  modernes  en  vfenttreflbuuétaux  maladies  fufdites.Ces  fruis  que  les  Grecs  , 
Les  nms,  apellent  les  Latins  pareillement  les  nomment  Pifl3cia,&  Piftaceades  Arabes,Puftech,ou  Feftuch;  jo 

les  Apotieaircs  &  Barbares  Fiibcnles  Italiens,  Pjflacçhi;  les  Alemans,  Vuelfçb  Biropernulzlin  :  les  Eftd- 
gnols,Alboçigo.:les  François, PiftacbesdesBobemienSjPiftacya. 

-  DE  LA  NOIX,  CH  AP.  ex  LL 

Es  BOjxapelees glands ileIupiter,daucunsPerlîques,foijcde difficile digelHon,nui- 

0  ÛW'S  ^  feftomaç,  angnjemeat  la  cholere,  font  douleur  de  telle,  font  ennemies  delà 

^  putpsfois  maijgees  à  ieun  font  bones  à  ceux  qui  veulent  vbminmâgees  auec 

de  la  rue  &  figues  feçhes  deuant  le  repas,&  apres  feruent  de  contrepoifon,mefmes  fi 
bn  en  mange  apres  auoif  prins  le  poifon  :  fi  on  en  mange  beaucoup ,  chalfent  les  vers  larges  du 
ventre.  On  en  faitdes  emplgllres  auée  de  k  rue  &peu  demie!  pour  les  inflammatios  des  niamcl-  ^ 
lesj-ponr  les  gpoftemes,&  membres  delloués,8c  auec  de  l’oignon,  du  fel,&  du  miel  c6tre  les  mon 
fines  du  ciiié,&  derhome.  Brûlées  auec  leurs  coquilles,&  apüquees  fur  le  nombril  gueriffent  les 
trencbeesduvçtre.Lesçoijuillesbrulees  &broyeesauec  L£  NOYER, 

de  l’huile  &  du  vin  nourrilfent  les  cheueux  des  enfans, 

,&  les  font  renaillre  où  ils  eftoyent  tombés,  fi  on  leur  en 
.frotte  la.  telle-Ees  cerneaux  brule2,broyez  auec  du  vin  & 
apliqués  rellraignentlesmenllrues  par  trop  abondans.  t 
.Les  cerneaux  '  des  noix  vieilles  mis  fur  les  eharbpndes,  ' 
gangreneSjfiftules  kchrymal.es  les  guerilTept,  mafehez  & 
mis'  fur  les  places  denuees  de  poil ,  le  font  toll  reuenir. 

Pn  faitdei’hude  dés  noixpilees.  Les  noix  fraiçhes  ne 
font  tant  .nuifibles  à  i’ellomac,car  elles  font  plus  douces, 
poRrçe  meflees  auec  ÿ  l’ail  perdent  leur  acrimonie.  El- 
~  les  oftent  les  meurtriifeures  du  corps,û  on  les  en  frotte. 

Es  noix  &  les  noyers  font  fi  conneus  à  tous  qu’il  n’eft  be¬ 


au  premier  agë  dÙ  mpufle ,  comme  plufiem 
çrittear  les  homme?  ayans  premièrement  long  tems  vefeu 
de  glan.4 ,  puis  f  ençpntrans  le  noyer  portant  vn  fruit  beau¬ 
coup  meilleur  df  plus  fàuoureux ,  pour  fon  excellence  ils  l’a- 
Lafirpie  peie.rent  gland  de  Jupiter.  Le  noyer  eft  vn  bien.grand  arbre,  ■■ 
isi  myer,  .ayant  le  f  tonç  haut  &  gros,  plufieurs  rameaux  grans,  s’eften- 
dans  fort  en  long  &  én  large.Il  eft  reueftu  d’vn  èfcorce  cen- 
drçe,  groiFe,  pleine  de  fentes.  Il  eft  fouftenu  déracinés  fort 
longues,  &  fortes.  Î1  eft  garni  de  force  feuîUês  deçà  df  dçk 
forfans  4’ vne  mefme  queue  comm’ati  ftefne,  longues ,  &  de 
mauuaife  fenteur,  A  l’entreé  du  printems,ÇQmœe»çant  à  ger- 
mer,il  pfoduit  des  châtrons,  quifletriflent  St  tombent  en  peu  ' 
de  tems  :  lors  fur  la  queue  4’içéui  naiftynç  :  fleur  herbeufe, 


tit  cert’aueU’aucfdit  Scrapiô)  eft  séblable  à  Neragiljc’eftadire 
au  noyer Indique.Elie  re£roidir5&  reftraint  bicfoiKpouEce  cl 

-leforcificlesmebrcs,eüefertàputesmaladieschaudes,tant  ! 

prinlc  en  breuuagCjqu’apliquee  exrcrieifremct.On  cri  fait  cui 
rc  en  vin  cotre  la,  douleur  des  dens  &fiux4on  fur  icelles  :  car  G.  ■ 

on  les  kue  de  cetÉè  decodion  cbaude,n.oD  feuleraeur  appaife  la  douleur  d’icelles,  ains  auûi  raffermit  cel¬ 
les  qui  branlent  ixeferre  les  genciues  tropkxes,empefche-Ies‘ defiuxions.  On  l’applique  à  la  rongne  des 
paupières.  On-.cn  met  aux  coUyrcs  contre  l’inflammation  des  yeux.  Outreçec’eftvntrefàdmirabîemc- 
dïcamenccontKk  dyreriterie,  beuetous  les ibiii-s  du  jôixd’vne drachme  aqec  dufuc  depommwde 
coingsoüauecdu  vinr6ùgeafpre._  Ityavn’^trè'AuëU^ëdeslndes  que  Iac6bu#Anton.  Cortufus  $e-!* 
ndeur  de  Pâdouc  treflkuant  en  iaconhoifiTancè  dés  plantes,  ni’àdonnee,  toute  differente  &  de  forme,  & 
de  groffeur ,  comm’ori  peut  voir  par  fon'pourtmt.-Sàpremicré  êfcorcê  eft  comme  celle  du  srandcarda' 

5  morne,  plus  dure ,  plus  ferree,de  couleur  prusbEfeuré,  dé  kgrolTcurd’vne  lîoixàuë'c  ïbn  émorce  yetre- 
Au  dedans  l’aueüane  eibénclofe,longue,poininèp'arles;deik.bbus^^  voutee  dVncôfré,  large  de  l’autre  & 
pktce,  couuerte  d’vn  os  dur, vnijde  couleur  dé  çhaftaigricÿfoüs  lequel  eft  le  noyau  demefme  figure, 
li^eriuelopéd’ynépeàu  riiince  &bknché^d’viné  înoueÜè  douce  au  dedans,  qui  eftà)ifsi.blanche,dcs  qua¬ 
lités  &  vèftus  duquel  ie  n’en  kiriën'de  cet^n:'  éeperidanf  que  l’efcrmoi  ceci,  voici  vne  autre  auéllaoè 
des  îùdes,  qui  m’a'efté  eriubyeë  déP^oiie  par'le  fuidit  Corrâfusjbéaucoup  moindre  quek  fiifdite;  Djç^. 

touillée  de  k  prcnuexO  ekorceiqméft  yriiej  mbfede'éoUléùf  alTes  pâlie,  non  plus  éfpaifTeque  kfueiliç 
1  palraier,cll’c(l  dé  la'  figuré  d’ vn;gIandpoiritu,oü  d’vri  myxàbokn  iauae,coüucrfe  d’vn’efcaille  dure,  de 

k couleur  d’vne  auelkrie  commune,ayaric^l  dedaris  vri  noyau  lpngûét,refémbkht  à  vne  petite  amapde, 

çomm’il  appert pàrfon  pourtrait.  Mais  en  trâittâritydes  riôî'x  lés; Anacardes  fe  offrent,incogncus  aux  drccs 
5  âriciens.mainrci^tcbnneus  aux  bôütîqués.Pôurce  il  féra'bOnâ’èridire  c'equénous  en  kuoris  parle  tej- 
mpignagedes  Arabes.  Les  anicardés  iéloii  Sérapïoh,  fônrkyfnm.rd’vnççft^  arbre fèmblablesà  va. 
cëéur  d’oilcaa,«f’6u  ils  en  ont  IcribW/debdyîéUr  airisi^^^  cceùr  quand  paies  gueule  tous  frais- 

des  arbrcs.ïls  Ont  dcfFoüsleurcibofce  vnè^düei^  é^àîâe, comme  injel, rouge  comme  fiuig,fous  kguelle 
y  a'vn  noyau  dc-k  figure  d’vrie  pétitc  âmàa«^.  Üs'erbiflent 'aux  montaignes  de  Sidiç  qui  mnr  touuq^s^ 
aidantes,  &gc^cfit  cpntbiUeÜcmérit  dë^^b^^  Les  ariàc^dcsÆnç  chauds  &fèçs  au  tiers  degré.'  L^'iU- 
quçurcftbonnéénmedécine,kçbit  ;quëiéfàpbd^fa|m'^sî*ërreur  commun,  vferitdê  l’efcorceAç'du' 
noyau.  Les  anaeardes^ font  bonVjpqûf  reftôrèrlte  fehy^^^  pour  reparer  k  mémoire,  ils-kcuent 

g^dement  àux  nakdre's  des  'n|rfsj^(lu;eé'meàii  VenÙM  jîëfrpîdéuf.'  Toiitésfpis  ils  briilent. le  iàag^*&. 

vlc'crent  kpeai£Pûurcc|isfûnrdbmmag^'bîésâùiîéunesge^jacaâfe  qu’ils  bruiér,&  nV 

lité  venimeufe;  l'éik 'gbiüiépoifon  etidé-bû'irc  force  ^^fi^efaicl  de  leurs,  noyaux.  Nous  aiion^ 

>  parlé  de  pli^^rs  fortes  dè  noir^  Lerirs  npufs  fbnt  tels..  Les. yulg&s  s’appellerit  en  Grec,  Kaft-e 
én  LatiriiNucësîr^kdésten  Àrâb£q,ïeuz,Leù‘z,oii  Giaiizî:énî^éii,Nbci:.ca  Alémai^  Nafien,&.Viiélfi:h». 
nufzren  EfpagnM;Naézos:eri  Franœis,4l'oii;La  nbixIridiqSe  éltâpelléc  des  Grées  modernes,  Kctwytvh~' 
Kovjdes  Latins,NuxIndica:des  Arabes,Neregii,Dabig,ouGiauzi^hcnd:desIraliens,  Noced’Indk:  des 
Alemans,  indianifeh  riùfzien  Efpagnol,  Nuex  de  las  Indias  :  des-François,  Noix  d’îiidie,  La  noix  qui  s’a¬ 
ide  en  Grec,  Kd^vov  /Aop/rtecy,  ouKdfiav4a;«Tiiioc,  fc  nomme  en  Latin,  Nux  my- 

rtftica«Nux.diQ{cfiataân  Arabic.IettzbaliédnsbaguejnnX^niîiïr^bariîpn  ff^^bphjN^^ftiTiQfgafkren  Aleman^ 
Mufcat-nû'k  •  en£/pagnol,Nuex-  dé  efpeeie  :,e.n  Franço.is,  iN.ok'.mufçade,  Lanonenommee  des  Arabes^ 
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PBÈ  NQISBTTES/  CHAP.  CXLU.  . 

S  Es  noifetces  qu’aucuns  apeüent  Leptocaiya/ont  mauuâifcs  àreitomac.  T putêsfois 
broyées  &  beuës  auec  mieliee  guenïTent  la  vieille  toux  :  rofties  &  beuës  auec  va 
peu  de  poiure  font  meurir  les  çaearres. Les  cendres  des  noifétres-bmlees  incorporées 
auec  graidèdWsfontrenaiàreJepoiles-lieiixpelez.  Ondicque  les  cendres  des 
:s  noifcctcs  brulces ,  &  appliquées  auec  kude  fur  le  deuant  de  la  tefte  des  petis  en&ns, 

leurfaitdcueairlesycuxnoirsilesontpers. 

LEs  noifettes  ou  aaellanes  ont  eftéapeUees  des  Grecs, 
noix  Pontiques,  parce  qu’elles  ont  efté  aportees  premier 

rementduPonteen'GrecCjComraePUnedit.  Éniraliepoüs 

'f  auons  gran^  quinte  de  cülciûees  dt  de  ûuuagés.  Des 
culduees  les  vnesfont  longuettes, les  autres  font  rondes.  Les' 
longuettes  font  plus  exquifes  &  meilleures  au  gouft  ,  princi¬ 
palement  çeÜes.qui  font  de  coquille  fort  rouge  &  faciles  a 
caflerjcomine  font  celles  de  Vini:ençe,qm  font  de  fî  bô  gpuft. 
qu’elles  méritent  d’eftre  comparées  aux  pift^bes.  Car  toutès 
.  n’ont  mefmc  faueur ,  ne  font  fi  bonnes  à  manger.  Les  vnes 
font  douces  &  aifees  à  mafeher,  les  autres  afpKS ,  malplaifan- 
tes,  Sç  dures  à  raafchej.  Les  longuettes  meurifiTent  plus  tard, 
les  rpndespluftoft,  les  longuettes  aufsi  ont  le  noyau  mieux 
nourri,  &  font  de  meilleure  garde.  Quantçftdes  {àuuagés, 
les  montaignes  de  Trente  font  toutes  pleines  de  couidres 
qui  pro4*^iient  des  noifettes  longuettes  &  rondes  eniî  gràn-' 

,de  quantité ,  que  les  païf^is  les  amaffcntàgrans  pleins  focs 
Lafome  .quand  çliè5‘ font  meures.  Le  couldre  qui  porte  les  noifettes. 


qui  porte  le 

drés  les  racine 


^n  feiiiila3,&  d’iesux  des  verges  longues,  Ans  neuds.Il  a  la 
feuille  CO  a;  nie  Taupe,  plus  large,  plus  crefpe,ptus  minçe,de- 
.coupec  alentour.Son  efcorceell  mince,  tachetee  (le  blanc. Ses 
liacirièspe  font  grpires,toucesfo.is  profondes  dans  terre,  de. 

.  longue  duree  Scfortes.Nous  ne  voyonspointle  couldre  fîeu- 
rir,ains  produire  des  châtrons  en  autonne ,  quand  les  feuilles 
tonabentjde  la  figure  du  poiure  long.  Ils  s’puufent  à  Tentree. 

.du  printêms,&  tombent  quand  les  feuiUes  Ibrtent.  Eors’dV- 
ne  qoeuçfortentautânt  de  couppettes  ,  qu’il  y  âuoitdé  ehat- 
fOns,&  en  chacune  d  icelles  vne  noifette.L’efçaille  de  la  poi- 
fetteeft  couuerte  d’vne  peau  verte  &  dure  plus  molle  par  les 
bouts,&  barbue.  D’où  vient  qu’aucuns  ôntapellé  ce  fruit  poix  barbïjés',  combien  qu’il  yen  ait  vne  Iptie 
pon  barbue  ,  ayant  .cette  première  efcorce  fi  courte ,  que  Tefcülle  en  efl  denuee  au  bout  de  deuapt-  L'é 
jioy.aaçroiftprçmietementd’ynecbuppètte  molle,  coüuért  d’yhemôùclle  blatichcipetîtàpetit  l’efcaillè 
e  s’endufcilTant  il  croiftjenuifonné  d’vne  peau  mince.  Les  hoifectes,.|î  enpn  mangepaf  trop,aagnichtéî  la 
r  eholétc,8fçauiçntladyfenterie.  Pilees&beu£s  àuec.eau.miéllee,g>4sriïr-'- 
y  a  peu  de  pojure'raeurîlfenp  les  defluxipns.'Éés  cendres  .d’icelles  brûllce 
d'oursfairreuenir  le  poiL  Les  çfçaiUes  crues  püluerifees,heui 
mêsatrefteucleflus  devencre,  8i:les.flûs.blahçs  desferanies.. 

les  raénfl:raes,auçuns  eftiment qiieçeftçiPQUeUefôugeaftré  q, ai  ttentçqhtrei’efcàilié  par  le,;  _  _ 

ueloppe  le  noyau,eft  déplus  grade  efficaçéiidufdüs4ifçht..quelesefcyÜes  brûlées,  Inçdjçôjêcs'aucc^^ 
le,  appliquées  furie  deuaht  delateftedes.pétis  enfans,  îeur  font  venir  les  yeux  noirs,  filés  audycpt,jœ|.. 

Les  païAns  ontoblèrué  qiie  fi  vhférpenteft frappé  d’vne  ÿçrgèdé  c6uldre;inçpntihe.ht.'iTe(}.tQUt  qd#! 
mi,&  méart,ce  qui  n’ell:  p'oIsible,(àns  raiibntçar  la  noifètÉc  mah'gceaüêc  .des  figûeV&  de  là  rue,  téfifie  au;ç 
poilbns,^mprfiireS  dé  béftçs  yenimeulès, L’huile  tire  des pdilètrês .foulage  lesdpnléûpsdéyioihtûrcs.^.^ 
on  les  en  oint.ÇaLau  7,li,des  fimp.dc  àU2,dêsaUniês,dit.Ies-h6ifettés  auoif  plus  de  fuflàh.éeïtoide  &.  tcih 
relire  .que  les  noix, qu’elles  npurriirent  iüfsi  d’ànàntàgercarcllçs  font  plus  màlsiues&’ moins  grà’res.D.i^q-’ 
pies  dit  que  lesauelApçsnpurrilTent  inqins  'qÛeiésa.mandeslqii'eilésinagent  en  Tcftdpac,  par'deflus  l’auS 
tre  viande,&  font  niai  de  tefte,C  on  en  mâiige  par.ffpp,au  rête_qûeîès  yertes  ne  font  .tândde  mal.  quc.Tcs: 

’  féches.  Elles  s’apellent  en  Grec  Kifpâayri'Iiii;' AfiflWfK,  ênLatih,  NücesPohticd  ^  ,ÎS*ufesPfa;iielH- . 
ns,Nuces  auelianæien  Arabc,AgiIeuz,oaBündaçhlcnItâ]iei!,  NdcciüpIe,AufIlihe,Npcéil,d:en  Alejûan,'"® 

.  Hafeinufz:cnEfpagnol,AUcllanas:enFrançôis:Neiféttes,Mé!ines,Aiiçnah5s,odÂnéïIa5nesr, ,  , 


— ec.graiflç  de  pourceau',’,  -  , 
rudcjdû  poids. a.e.^çux  diâcE 


çfçaiUes  crues püJuenfeeSjDeues  auec  duytn  rudc,du  poids  dedeu.. 

St  les.flûs  .blancs  des  feranies. .  Tputes^pi'spour  cct  effet,'  âufsi.poür  atrefte£  ' 
’  „dçdans,d£y^ 'fo 


.  pr 


.CHAT,  ex  EU  J., 


Emcuncr  cft  VU  arbre  fort  cormeu.  Son  finit  lâche  Je  ventre, .  St  aeft  pas  bon 
à  Ttftoniac  :,  &-lè  çorromt  âisènien't.  Autant  Èii  fait  le  iüs  des  inéùres. 'Cuit  dans- 
vn  vaifTeau  di’ëraiâ  &. feçW’. ait  fbfciT-,  iiéui'e!rt. plus  ’aftringcnt,  Ileft  b6n  aux  ca-'„, 
'  :  ■v!çeres'corrdfifs‘^';&' aux  ir^rpEh'ati&'üs  des  parties  ih'tçïieüres  defe’" 
iÿfipeu  dë  miëi,’'ôn 'àügmcnte'fa  'venu  y  aiouftant  d’alün  ,  denciùh,'^ 
in  ,  de  myrrhe ,  item  delà  graine  de  tamaris  5  de  la  flambe,  &  dePencens.  Les 
fechees,&  mifes  en  poudre  font  bonnes  au  lieu  de  la  graine  de  fumac  à  faupou- 
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Mcded<u^  KmpereecacWcor  êi:feciereffc,tieÿc»nepour  k  c.œur,cÉr  eIl£fo^e,&pHig^ 

'  Té  ifiie'^’icejuy'  Ppoice  .on  en  met  es  cômpofitip'ns  prpnficibles  an  cœur ,  comme  en  celle  où  entre da 
'  mûfcSnèles  Gtecsont'ippéïlé-DiatnofcÊon'.Onla  brule,afin  qu-eftantplos  feche  bnk pniffe  mieux  pal. 

nerizcr,ceqa’aaciinsn-kproanécpésVelEininskTettad-iceUeTidimmaeraufèii.AarefteonIatamefaien 

■-  inenn,&  meflée  ânec  perles,ainbrey  &  corail  fé  pile  aiTemét.Tes^!xe5  lafonc'-  cuire  poûrto  tirer  la'vèttn. 
iDedanscettc  deco&on  ils  metrent  infufer  ïu-chaud  ibieillesmeilicamens  en  .vn  mortia: ,  ou  autre  valè, 
.-iu^ues  à  ce  qn’üs.y  Aientbié  trampéà,  &abbreuués  de  k  verm  d’iceUe  attirée  par'l’infulîôrpuis  il  lésfe! 

.^é.ai^La  foyé^éft  ^nnombre  àesrneiçaÂens  qui  rciÎQuiffent,'f<y:i, pelle  qui.eft.prue  elj  la  meilleure ,  iî 
^ei-cequc  on  vÀ'qûaqiiesfdis  de  cellé  qui  eft  caitté,prméipalément  lî'élle'  n’eft  point  teinte.Ell’eftchau- 
4ç  &  fecbe  au  premier  degré.Elle  fortifie  le  Cœur,  laveue  &  la  mémoire.'  Ônîfece  elle  tefiouit  niènià-  ’ 
ïeufeme nt  les  rertus  natarelleSj&  plus  la  crue  que  celle  qui  a  pafsé  par  le  feu.  T outesfois  on  vfe  bié  quel- 
■'qùesfoîs  de  célléq.ufeftcuitteypourueu  qu'elle  ne  foit  point  teinte  dë  couleùrsÆllkft  chàUde  &  fecheàu 
■'premier  degtéjdlé  défecKe  &-fiibtilie  auec  celle  finguîarité  &  don  dé  Nàture.détégailkrdir  &  réibuirie 
■  cœ'iit.péurccelle  edaïgitj  téforcc,purifci&efçlaircit  les  elpfis.Sà  vertu  ne  s’eritéd  pïs  feulèmét  à  yne'fSr 
■ifbd'élprisenVne'i^bfitiDiainscela'luyèftprqpred'aidergéneialemétàtons'  efptisÿ'tèlleméE  qu’elle  péât 
■réilOTefleÿ  eAns'animaùiJ  vita:ux ,  6é.natùfels.  Au  telle  combîen'qu'Auicenné  niélafoye  cuitte  depaffée 
'parlésmmns  desteunturiérs'ellrebbnnêen  medeçmejlî  eâ-céqiie  Mefue  àu.fyropTaiél"de  pommes  met 
''dékfbye  teinte  Ai 'vrâÿ'crâmqifiiparéilleni'eht  en  la  compofitiôn  notùmee  AlcHérmes.L’arbre  qui  s’apèT 
U  én'Prec  fé  ndûîm'een  Uatin ,  Mords  :  en  Italien.Moro.Lé  fruit  en  Grec 

en  ^dn.Mbrumiéti  ItalîêriiMoto'.LesÀfâljes  apellent  tant  l’âirbre  qüe  lé  fruit,Tüt;oùTbUt;lçs  Alemans,  ’ 
■MàuibéfbkumibU-Maulberdes  Effiàgnol^îMoras  del  Môral:les1Françdis,Meürier5&  Meure. 
i,-r  :î>ir  ST  CO  more:  .  CHAT.  CXLIJII. 

@ŸEQHs.^ellenrk  fycomar^%tçaminuSiC*eftkdire  meurier,fon  fruit  aufsi  Sycomore,  à 
.■çiüfé  qù’itelt  fade  oui  gdtift.C’eft'vii  arbre  grand,fembkble  au  figuier, fort  feuil- 

lujabosdant  ep  laiflbi^aat  les  feuilles  comme  le  meimer.  Il  ‘po'ïte  fruit  mois  ou  'quatre 
..  ,feisTua,ponpasau3t,bj:aHGhes.c5melef^ier,maifautfOiïc,femblableàlafiguefau- 
-  nagé,plus  dous  que  les  groffes  figues  qui  ne  meuriffênt  point,lans  aucuns  pêtfe  grains  ait  dedans. 
Il  ne  meurif  point  fi  on  neTelgtafigne  auec  les  ongles  ou  quelques  fetremens.'îlen  croift  en  quâ  i 
tiré  en  GâfTc,''^  R'Hôde  &  es  'autres  Hçux  où  il  ne  vient  guerés  de  blé  s  &  la  i]  fercgrandeinent .  en 
îcnis  de  cbçftfr  crqiffanr  etrabondancé  &  continuellement.  Ce  fruit  fàlt-bpn  ventre,  eft  mâüuais 
à’l'éftoiriaè,içnè''dpnrié  guaires.de  nôdffitdre.On  tire. du  ius  ou  liqueur  dccetArbre.eftât  ieune, 
ail  commencemcAtdu.printems,  |ieu3nt,qu;il  portefruit ,  en  efcorchqiit  legeïêmcnt  le  delTüs  de 
l’efcorce  à  coups-.diepierfeiGaffi  o'nrle.blèflbit  par  trop, il  n’en  fortirüit  aucùnefiqu.eûr;On:aîndre 
cette  liqueur  âùec'vnlefpbnge  dutainedaqùelle  fecbee  &  formée  en  trocilques-dn  garde  dans,  vn 
uaiflèau  de  terre;  Getteüquêur  a-vérm  de  reinollir  ,  &  fonder  les  playes  ,  rêfc!^rd;les  apûftêmes 
"diffieiles  à'meurif  ton  en'bqîtïSf  lî’bti  éù'vfe  en  linimens  contre  les  morfurés"d.es  ferpeirS|,'COn- 
tre  la  dutêté'  dé;laïÿél]e,douieufs.4’çftQmà'c,fi’iirdns  dé  Heures  :  elle  fe  molfiffpft.P  croift'en  Gy- 
pre  vn  arbre  différënt  de  genre.::  car  eftanforme  porte  les  feuilles  comme  le  fyc0jnore,le  fruit  de . 


les  feaîUes  retirét  à  celles  de  rotine.Il  porte ftuit  quatre  fois  l’andequcl  né  vient  point  amaturitéjfi  on  ne 

l’entame  eftant  vert,&  que  le  laiâ  n’en  lôtteiil  eft  dbus  c6me  la  figùe,&  ale  dedans  ne  plusne  moins  que  , 

les  figues  groflesqui  ne  meutiflent  point,iléfl:  delà  grolTeut  d’vnepr'une.C’eft  ceque  'rheopht.én  dit.Ge  ^rraa-  it 

qui  monftre  bien  que  çct  arbre  eft  vn’elpece  de  fycomore.  Ceux  s’abufent  quipenfentquelefycomore  pUifiettrs. 

foit  cet  arbre  qu’on  vpid  fouuent  aux  cloifttes  des  moines,  &  aux  cimetières,  des  fruis  duquel  les  moines 

font  deschapelets,&  patenoftrcs,  lequel atbre  Auicenne, félon  lacorteÆion  de  Belluncnfe,apelle  Azada-  f^ht. 

rachtjdf  le  dit  eftte  yenimeux.en  la  fixiefme  partie’  ânliu.4.commeplus  amplement  nous  dirons  au  6.  liu. 

L’at{)rèqui  s’apelle  eh  Grec  roaôasfst ,  en  Latin  aufsi  fe  nomme  Sycomorus,&  Ficus  Aegyptiaien  Arabie,  i^smms. 
Munieîz,Iumeiz,ÂÛumejz,ouGiumeizi:en  Italien,Sicomoro,&ficod’EgittoenBohemien,Moruire.  ^ 

J>ES  FIGVES.  CHAT.  CX  LV. 

B  Es  %ues  meures ,  fraîches  cueillies  blelTent  l’eftomac ,  lâchent  le  ventre ,  mais  eftant 
efmeü  par  icelles  fe  referre  bien  toft  :  elles  font  füér ,  font  venir  des  pullules  par  le 
corps,  apaifent  lafoif,  éllaignentla  chaleur.  Les  feches  font  chaudes  de  leur  nature, 
nourriffent  bien,font  bon  ventre,  mais  elles  alterentieUes  font  contraires  aux  deflu- 
xiohs  gui  tombent  dans  l’ellomac  &le  vétre,font  fort  propres  au  golîer,à  l’artere  du  pouhnon, 
aux  teins,à  la  vefcie,à  ceux  qui  font  pâlies  &  decoulorés  par  longues  maladies,  à  ceux  qui  ontl’a- 
leine  coürte,auxhydropics,au  haut  mabbouillies  auec  de  l’hyflbpe,  &  beuè's  purgent  la  poitrine, 

&  font  bonnes  à  la  vieille  toux,&  aux  longues  maladies  des  poulmosipilees  auec  du  nitre  &  de  la 
femence  decartame ,  &mangees  purgent  le  corps.Ladecoâion  eft  bonne  pour  gargarifer  aux 
inflammations  du  gofîer,&  des  parties  intérieures  delà  gorge,on  en  fait  des  cataplafmes  auec  fa¬ 
rine  d’orgeion  en  vfe  aux  fomentations  des  lieux  fecretsdes  femmes  auec  du  fenegré  &  deco- 
aion  d’orge  mondé  :  rl'içellcs  cuittes  auec  de  la  rue  on  fait  des  clyfteres  fort  bons  aux  trenchees 
duven&exuittes  Screduittesen  cataflafmes  font  refoudre  les  duretés,elies  remolliflent  les  fron¬ 
des  &  oreillons,font  meurir  les  tumeurs  Larges  &  plates ,  nommées  pani,principalement  û  on  y 
aioufte  de  la  flabe,du  hitre,ou  de  la  chaux,  auec  lefquelles  chofes  broyees  toutes  crues  font  mef- 
me  operation  :  auec  éfcorce  de  grenade  guerilTent  le  mal  des  doigts  auquel  la  chair  furmonte  les 
ongles:auec  vitribl  guerilTent  les  defluxions  defefperees  desiambes,  &  vlceres  de  difficile  cpnfo- 
lidarioion  fairdes  cataplafmes  d’icelles  cuittes  auec  du  vin,de  l’abfmfe  &fatihe  d’orge  pourmettre 
fur  le  ventre  des  hydropics;brulees  &  incorporées  auec  cire  guerilTent  les  mules  aux  talonsipilees 
crues  &  incorporées  auec  m  outarde,  &  quelqu’autre  liqueur,&  diftülees  dans  les  oreilles,  oftent 
les  lifflemens  qu’on  y  oitt&  les-demangefons,  Lelaift  tant  desfauuages  que  des  autres  faïtcail- 
lerlelaiâcommelàprefufe,&fâitdécailler  celuy  qui  eft  caillé  comme  le  vinaigre  :  il  vlcere  le 
corps,il  eft  apéritif,  fl  lâche  le  ventre ,  il  ouuré  les  conduis  de  la  matrice  beu  aiiec  dés  amandes 
pflees  :  fl  proubque  les  menftrues  appliqué  auec  vn  moyau  d’@ufqü  cire  tyrrheniqüe  :  il  eft  bon 
en  cataplafme  auec  farine  de  fenegre  &  vinaigre  pour  les  gouttes  dés  piés  ;  mélléauec  griotte  fc. 
ché,aéttoye  les  lepres,les  tichenes,  vitiligines,les  taches  du  vifage,les  pfores,la  tigne  de  la  teftedl 
eft  bon  à  ceux  qui  font  piqués  du  feorpion,  &  autres  belles  venimeufes,  mordus  d’vn  chien  en- 
ragé,  lion- en  fait  degoutér  dans  la  playe  :  flappaifeladouleurclesdens,fionmetdanslecreux' 
d  icelles  de  la  laine  qui  eh  fpitabbreuuee  :  flfait  cheoirles  vèttüesqüiformient,lî  on  en  frotte  la 
chrir  d’alentour  eflantinePrporé  auec  de  l’oint.  ‘Autant  en  fait  le  fuc  des  ieunes  rameaux  du  fi¬ 
guier  liüuage,lefquels  deuànt  qu’ils  bourgeonnent  eftans  pleins  dé  laiô,  on  pile ,  puis  on  les  ef- 
preint,  &  met  le  laiâ  à  l’ombre  pour  le  fecher.  On  vfe  du  lanft  &  du  ius  aux  medicamens  vlce- 
ratifs.Si  on  fait  cuire  des  perifés  branches  du  figuier  auec  de  la  chair  de  beuf,  elles  la  font  pluftoft 
cuire.Si  én  failànt  cuire  lé  ImS  du  figuiér,on  le  remue  auec  vne  verge  du  mefme  arbre  au  lieu  de 
fpâtule,oii  le  rend  plus  l^âtif.Les  figues  golfes  qui  ne  meuriffent  point,  qu’aucuns  appellent  e- 
riuei,cui'ttes  &  mifes  .ai  éâi^aûne  fur  les  efcrpuelles  &  tous  neuds  ,  'les  mollifient  :  crues  meflees 
auec  Êrine  &:  nitre  font  che'oir  les  poireaux ,  les  vernies  qui  formient ,  les  grofles  excroi^nces 

nommées 


ctôiflàns  furfeaillcs  par  ordre ,  cette  planté  déâienr  haute  conim’Yn  arbre,(âns  troncdàns  btanches,làns 
eermeSjComme  pouuez  voir  par  le  pourtraiâ,de  fiçon  qu’on  la  peut  nombrer  entre  les  miracles  deNa- 
tureXes  feuilles  font  trefefpaiflesjqnelquesfois  plus  que  d’vne  poucee,defquclles  fortét  des  efpines  bla- 
ches,  menues  5  longues,  pointues,  quelques  vnes  font  üns  ces  efpines.  Cette  plante  produit  auxindes 
desftuis  femblables  à  nos  figùes,plus  gros,finilIàns  parle  deuant  en  vne  couronne.de  couleur  entre  verte 
&  purpuree.  Le  dedans  n’ell  qu’vne  pôûpe  comm’èn  nos  figues,  mais  tant  pleine  de  fuc,  &  fi  rouge,  qu’il 
temt  les  mains  comme  les  meuresj&fmt.vrinerrouge  corne  lâng,ce  qui  a  fait  grand  paeur  à  aucuns,  non 
lins  faire  rire  les  Medecins,&  leurs  compagnons,  Angelo  Crotto  d^brexe  m’en  a  donné  vne  feule  feuille 
auecfonfruit,qu’ilauüitaportee  delaPxouenœ(d’EfpâignelàYiçnn'é^f  en  Ànftiiche ) de  laquelle i’ay 
fait  mettre  icy  le  ponrtrait.ray  oui  dire  qu’en  quelques  lieux  d’Italie  cette  plante  produit  du  fruit,ce  que, 
demourâc  maintenant  en  Bbheme,ie  n’ay  éncores  veu.Moy  eftant  en  Gotitie  i’ay  eu  vne  de  ces  plantes  de 
h  grandeur  d’vn  homme,  mais  iamais  elle  ne  portaftuit.Pour  reûcnir  à  nos  figues,  afin  que  outre  ce  que 
Dmfcor.én  efcrit,nous  cdhnoifsions  leurs  qualités  &téperament,à  fin  aufii  que  tous  fâchent  quelle  nour  ^ 
riture  elles  donnée  aii  corps,quelproufit  ou  dommage  elles  p,euuentfaire,i’en  dirayee  quei’enai  fceude 
GaLlequel  au  liu.a.des  ali.en  parle  ainfi,Combien  que  les  figues  engendrent  moins  de  mauuaife  fubftan-  ‘ 
ce  que  tous  autres  fruis  tanteeux  d’efi:équîto.ftfepaffent,que  ceux  d’autonne  quifont  degarde,nonob-  Ç 
fiant  fi  ne  font  elles  lins  vice.  Au  demeurant  elles  ont  cé  bien  en  fpy,qu’elles  font  toft  digerees,&  percent 
Jegerement  par  tout  le  çorps,pourcequ’ellesfoncabfterfîues.Parquoÿ  les  graueleux  quien  mangent  pif- 
fen.t  force  menue  grauelle,&  iaçoit  que  tous  fruis  d’autonné  donnent  peu  de  nourriture  au  corps,  toutef- 
fois  les  figues  entonnent  plus  que  tous  autres.  Mais  elles  nlengenjltcnt  point  vne  chair  maûiue,  ne  ^ 
ferme,  cammelepain&  lachait  de  pourceau  ,ains comme  bqurftufflêe  •  &  mqllaffe,ainfî.quefout 
les  feuestellesfontaufii  venteufes,dequoy  fachiroyent  fort  les  petàuues  fi  ce  n’effioit  qu’elles  delcendent 
toft  parle  ventre,au.moyen  de  quoy  les  ventofités  quelles  engendtcntne  durent  gueres,par  confequent 
font  moins  nuifibles  que  ies  autres  fruis.  Au  refte  les  figues  meures  font  par  trop  meilleures  que  les  vertes, 
ce  quÿl  faut  aufsientendre  des  autres  fruis,. fi  ce.n’eftqu’encores  cela  eft  plus  requis  auxfigues.Car  celles 
qui  font  bié  meures,fôntexêptes  ptcfque  de  porter  aucunenuifance  au  corps.Et  au  chap.iuiuâtoùil  trait 
te  des  raifîns,ditainfi,Gomme  les  figues  &  ,raifins  tiennentle  premier  rang  entre  tous  les  fruis  d’autône, 
aiiifî  font  ils  .plusmourriflans  que  tous  les  fruis  d’efté,&engendrét  bien-peu  de  mauuaife  noufriture,prin- 
cipdemét  quand  fis.  font  bien.  meurs.Qu’ainfi  foit.qu’ils  nourrilTent  béaucoup,6n  le  void  en  ceux  quigar- 
dent  les  vignesmar-ydemourans  bien  deux  mois  fans  manger  autreçhôfe  que  figues  éc  raifins,  fice  n’eft 
que  quelque  peu  de  pain  parmi ,  on  les.en  void  reuenirgras  &ïêfaits:  mais  la  chair  n’en  eft  pas  ferme  & 
maftiueco.m.me  d.çceux  qui  viuent  de  ehait,-ains  flacque.Sc  humide,  aufsi  elle  s’abàilTeincontinent  &  fe 
ride,quad  fis  iie  .vluét  plus  de  ces  ftuis.Il  patléjainfi  des  figues  feefiés  au  lieu  preallegué ,  Les  figues  feches 
fpntbpnnes  en  plufieurs  fbrtes,toutesfoi.s  fioh  en  mange  trop,  eUes‘‘nuiIènt:car  elles  engendrent  vn  fang 
qui  n’eftpas  fort ben,p9.u.ree,  elles  font  naiftre  for.ce:pouls.Ellesf'ôpt vertu  incifiue.d:attenuatiue ,  pat  la-  • 
50;  quelle  fontaller  à  cbambre,&-nettQyênfcles  reins., Elles  font  nuifibles  au  foye  &4  la  râtelle  furprins  d’in- 
'  flam.mation,comm'efesaütres-figues,nonde.léurptopre&.particul.ietenature,mais  comme  toutes  autres 
yiandes  &  brauages.d.p.us.'A  ces  parties-defiaoppilees,  elles  ne  nuifent  ne profitent,inais  méfiées  auec  des 
mediçamensincififs,attenuatif5,&  abfterfi.fs,y  profitent  gtandémét-Pourceaucuns  Médecins  à  tels  maux 
de  fpÿe.t&  de  râtelle  ordonnent  .d’en  prendre.lo.ngiènis  deuâtle  repas  auec  du  thym,  ou  dupoiute,ou  du 
gingembre,pu,du  ppjuiionOU  de  la  ^ttietee,  où  de  calamenthe,ou  de  l’origan,ou  de  l’hyfiTop.  PareUlemét 
qui. mangera  des  figues  fechesauec  quelque  chofefayant'yne  qualité.  acre,ou  incifîue  &  attenuatiue,elles 
feront  vtfies  non  pasfehlémenrà  ceux  quiont.lefoÿe  oularatelle  oppilés,ains  aulsi  aux  perfonnes  feines. 
Càrileft.tre.sb,o.nau(si.bien..aùxfainsqu’anx.ma)ades,queles  conduis  du  foye  par  lefquels  la  nourriture 
pa.fle,.fpientouuersd’outce  aucuns  mangentdes  figues  auec  du'.lèlqui  eft  extenUatifidu  vinaigre  &  du  ga- 
rQniàyanscpnneuparexpetiécecelaeftte  profitable.  Il  eft  vtaifem.bkble  qu’aucuns  l’ont  fait  par  l’ordon- 
nâce.de quelque  Medecin,&:q.uedepuiscela eftvenuàlacénoiflànce  du menupeup.lé,Ceux quimâgent 
desfiguesîfeches  auec-  qoe.lque  viande  gro.lsi.ere,fis  s’offenlènt-grandement.Item  auliusS.  des  fimples ,  il 
ditainfi.  Les  figues  feches  font  chaudes  au  premier  degré  complet,  ouaucommencement  du  fécond,  auec 
ce  elles  font  de  parties  fubtfies.Araifon  de  ces  deux  qualités  elles  font  meurirlesturoeurs,elles  font  aufsi 
tofttefoudre.SeulésàpIiquees'  font'telles  operations,ceque&it aufsi  leur  decoâion.Quandil  eft  plus  be- 
feindÇ§âK.meutii^  fi  les  faut  mefier  auec  farine  de  foutment.,  quand.Ccft  plus  beibin  de  faire  refoudre, 
Wee  feine  d’orgefie  pain  eft  moyé  en  tte  cesdeux,Il.feut  aufsi  fauoir  que  lesplus  grafles  font  les  plus  pro- 
prés  a  fàîrè  meuritjlesplUs  acres'  au  gouft  font  pjusdcterfiués  &  plus  rê£blutines,La  liqueur  qu’on  reculet 
70  cuittes.  en,  eau  eft'fem  blablp  au  miel,  non  fenlcmét  de  corps  &  confifi:éce,ains  aulsi  depro- 

ptreteXes  figues  vertes  à  raifon  de  leur  grande  humidité  font  de  moindre  vertu,toutesfois  tant  humides  , 
quetfechïs  lalchent  le  ventte.Le  figuier  éft  de  fe  température  chaud,&  de  parties  fubtiIes,comme  le  ius  du  j 
boa’&  desfeuilles.le  monftie;çatl’vn&  l’autre  eft  fort  chaud.Pource  il  n’eftfeulement  motdicatif  &-ab-  J 
ftetfifimais  il  vlcete  &  ouure  les  veines,ilfait  tomber  les  verrues  qui  formienr,il  eft  aulsi  laxatif.Leius  du 


Pi  .  -  <Z'0  M  M  E  N  T.  D  E  M  A  T  TH..:  /  -, 

SguicE.&umge  =.  rias^d'efficact-en  Mut.queçeluy  d.i  B&ifr  çultiu^Les  trïches  du;  Wga^ntjSfhau- 
d%  Sciaü  c&itilil  pa«i«,ga6  £  ou  eu  méc  cuire  aue,c  de  k  chair  de  bei^bieu  dure.elks  larendrôt-ted. 

drc&friabie.  \>oikqa'e"GaI.dit4«  feues.Ie  fay  par  cïpenencequ  va  fouueram  réméré pourles  afmi 

tjcs  eft,  s’ils  mangent  tous  les  matins  deuron  trois  figuesqui  auront  trampé  toutek  nuit  en  eau  de 
Pour  alia-ncet  les^ues ,  Democtite'  dit  qu’il  faut  oindre  le  6guiet  d’huile  ,  de  fujnier  de  pigéons.  Au 
jcçntrairepoürenauoirde  tardiues,  qu’il  kut  arracher  les  premières  figues  eftans  vn  peuplas  groffcs 
que  feuesiOn  tient  pour  certain  que  le  foudre  ne  tombe  point  fut  le  figuier,  non  plus  que  fur  le  ïau. 
rier.O  n  fait  par  artifice  des  figuiers  fi  péris  ,;qu’on  les  peut  tenir-amcfenettres  dedans  des .  pots  de  terr^ 

ainfi  que  s’enfuili  Çqupezauprînfenis  vne-içunebranche  de  figuier, vn  peadeuanfqu’ilbputonn5,ayant 

ibuuenç  tordu  la  cimèauec  les  mains,  plânrea  kfiiifle  branche  dedans  quelque  pocque  voudrça  plein  lo 
de  terré,  la  cime  contre  bas ,  gettanr  alentour  d’icelle  vn  peud’orgedc  de  millet,  &  kçouurez  de  teiie’  ‘ 
&  laifiez  kparrieçoupee  hors  d’iceile  terre.  Pat  ce  moyen  narlTênt  des  petis  rameaur  s’eftendanslalen- 
rour  du  pot ,  &cn  btief  tems  ptoduifans  de  bonnes  figues^,.l’arbre  déiueurant  tquionts  fort  petit.,  hé 
kia  dufiguier  guérit  les  oreilles  qui  ont-des  vers.  On  ouare  les  hemorrhoidês  ^ïkment ,  les  ftotÿfi 
puec  des  feuilles  de.  figuier.  La  decoaion  des  figues  feches  ffite  auec  racines  d?  bs.rp.u.de  flambe,.ou  de 
.Gaimauuefait  bien  meurir  les  apofiemeS:plates&  larges  nommés  Pani.  Les.^is  du  figuier  en  Çrec.  s’â. 
pellent  sDae,  enLatin,  fiei&FicusienÂ'rabe  ,.Sin,Fin,'rin:en  italien,Fichi:cn  Aleman,Feighen:en.Êfi 
pagnol,Higps:enftançois,Figues.  , .i,  ;  '  ..  ;  ' 

■  DE  PER  SE-A.-  -  ■  C-HAP-  CXLFi. 

PEB.SEA.  .  l^râ^iEtfeaeÀva arbre  .qw  croift.en  Egypte, .qui“ 

•  ...  por£e;vn-ffuitbonàmanger,'tttileà  l’eftoinac, 

auqueton  trouue  dés  a'raigiïes  apeleès  Klalàa.. 

'gui'furhominees  Cranoçolapa,fpeci4eméfit 

en  Thebaide.  Les  feuilles  feches  &  ipifes  en  poudré  e- 
.ftanchent  le  fluxde.fang.  Aucuns,  diïent  cet  arSre.elire 
venimeux  en  Perfe ,  mais  eftant  trànfplantt  en  Égypte 
perdre  ce  naturèl,&  eftre  bon  à  manger.  ;  ,  •  .  :  • 


Si  btei 


auons  dit  ci-defibs  au  traitté  des  pommes  \ 
lominéPerfeaqui  vienten  Egypte,n’efl:point,Gom- 
;Marc.Florentin,nt  ”  '  ' '' 


oftrepefchielal  . 

-  d’iceluy ,  comme  il  eft  aisé  à  prouuer  par  le  tefmoignagedé 
Diofc.&  Galien,lefquels  onteferit  de  l’vn  &  de  l’autre,  mais 

i  chacun  à  part  en  diuers  chapitres.  Perfea  comme'  efctit 
;ophr.au  liure.4,Ghap.a.de  i’hiftoiredes  plantes,  eft  vn  àrf  . 
d’Egypte  de  grande  hauteur,  &  belle  à  voir,  reiémblant 
entr’autres  au  poirier  de  feuilles,defleur,de-  btànches,detou- 
;  tcfaforme  ,  hors,  mis  que  perfea  demeure  touioùrs  verté;,là 
poirier  non.  Cetàrbre  porte  grande"  abondance  dé  fruit  'Ç-&  ^ 
en  toute  faifon,  carilyenade  vieils  meurs,  &  de  fanhee  qui 
meurilïcnt ,  il  demeure  vn  an  à  meudr  j  il  eft  de  k"  grolfèur 
d’vne  poireeftantmeur,longuetcomm’.vneamandé,yert,il 
.'.  a  au  dedans  vn  noyaucôm’vne  prnnejmoindre,  &pîus  inoh 
fa  chair  eft  knoureufe  &  douce  à  manger,  dé  facile  digéftioiij 
■  •  kns  faite  ma!,encores  qu’on  en  mange  beaucoup.  Cet  arbre 
eftbienen  racines.,- car  il  les  a  longues  ,-'groflès ,'  è-ngrandé' 

-  quantité  î  fon  bois  eft  fort  &dar,bel  à  vôir,comme  celùy  dU 
micocôulier.Pourceonen  fait" des  ftafués,  liifts,  tablésl  &  au-' 
très  vrenfiles.  Si  On  fait  comparailbn  . de  ces  marques  , &(a( 

pourtrait  de  perfea  auée  noftre-pefchier,il  eft  certain  qrfoh4es;tr-ouuéra  forrdiffercas.L'e  pourttait  de  cét 
arbre  orné  de  fes  couleurs  m’a  efté  donné  àTtente  par  Odoard  -Polohois  Médecin  ffiudieux  dès  plantéss 
qui  aperegriné  par  la  Syrie &Egypre.iGal,aulmte  a.desalimens  en  parleainfi,  Pay'veuaulsicetteplaSté 
,  èn  Alexandfiequ’il  faut  mettredu  nômbrè  desgrands  arbres.  bn  dit  qu’en  Perfè  ton  fruit  eft  fi  dagerènxi 
qu’ilfaitn£ourir:ceuxquienmahgénfimaisqü’eftanttranlporté'cnEgyptéiîldéraèht  boB,deqUel-on"mar. 
ge  comme-poires  -&  p6rames,aülquelles  il  eft  Icmblable  quant  àk  grolfenr.Ilen  parle  aulsiâü.Iiafé  i.-dé 
la  compôf.des  nièdie.lêlon  iespart.traittant  delà  cephalee.Ien’ay-polnr  veu  i’arbrépeirlcâfimonqu’èh 
lexâdrie,Been  quelque  pais  qaei’ayê  eftéfuget  aux  Romains.  Aucuns l’apellêitrPéffié,  &  dit-on  quc  fbn 
■fruit  eft  venimeuxen  Petfc,tôutésfôi's;  ne  faire  aucun  malenEgypte.  Voila-qu’cn  dît  Gai.  -D’ou-ilàppért 
que  perfeaeft  bien  diffétéie  dupefehiétiveu  quele  pe'fchiét  eft  fort  commun'  par  e6ü{è'l’Europe.Ie'diray  gô 


dfColxr  aufsiqucGqlumelle 


,  lli,  eftimanr  que  les  pefebés  font  fruiS  j-lefqüektriiifpo'rtésde  Perfe én  Egypte 

fontnommés'Pérlàajconim’ileferiten  fanliutedes  iMdinsi-nspri»,  enGreesen  Latm,Perfca,-en  Italiéni 
Perfoo,cnfuiuant-ie  mot  Grec.'  --  .  .  .-  - 

■  Df  :nasitort  savi^aç^C:: ',l.''câApy.cfxrip:'^ 

■  E  t  nafitort  '&üuage  nommé  Iberisibu  Cafdamantica,alès  feuilles  comme  le  iiàfîtotti 
plus  vertes  au  prinrcms,la  tige  baute-iàVnecbudee  ou  môîntlre,  il  croiftesEeuxnbn 
culîiués,  il  gèçce  vne  fleur  .blanche,  én  efl:é,-.âii'i|uel  témS,î.ti‘c'À.fn.fa  plus  grande  vertui 
il  produit  double  racine ,  femblable  à  c'eflé  du  nafitofe,  r^ude,  &  brûlante  :  laquelle  jg 
onforme  en  emplaftrè  auec  oint  làléipuis.on-k:, lie  fui  lçs;fçiatiques..parre)^aee  de  quatre.  heu- 
res,en  condition  que  le  patient  defeende  apres  au  bâin-,5i  qu’on  engraüTe  la  partie  malade  d’bai- 
leauecdékkiae;  :  ...L-, .il  .i.-  -  - 


C  O  M  M  E  N  T.  D  E  M  A  T  T  H. 

Vcrraer  Lepidiam,gaerir  da  tout  les  fciatiques.Ponrce  on  trouuera  queles  venerables  Moines  qui  ontcommea. 
iesmoims  té  Mefae,font  bien  abufez,aireurans  contrel’aatoiité  de  Gal.&Paal.Egin.contrelesraifons  faiüitcs.que 
ccmmmti.  iberis  eft  irn’antre  herbe  quelepidium.iefqnels  toutesfois  mentent  d’eftre  eïcufez,comm’ayans  employé 
tcttrs  de  plusde  peine  &  de  tems  à  k  connoiflànce  des  çhofes  diuines,que,  des  iimples  medicamens.  le  n’ay  lén|o, 
Mcjue.  ment  ici  ditnion  opinion  de  iberis,  ainsanisi  en  mes  Epiftresme'decinales  plus  amplement,  efcriuanté 

Bartholomeo-Meranthadaquelle  qui  voudra  refuter,qu’il  reiponde  premicremenrà  mes .  raifons  &argn- 
mens ,  puis  apres  qu’il  mette  en  auant  les  denes  s’il  en  a  de  meilleures.  Mais  ü  faur  norer  que  Paul.  E^. 
outre  Iberis  de  kquelle  nous  traittons  maintenant ,  afaiî  mention  d’vne  autre  bien  differente ,  kquelfc 
aufsiilditeftre  bonne  aux  fciatiqucs.Ce  que  fesparollesmonftrent,  qü'i  font  telles  au  lieu  délia  aücgué 
iberis  qui  croift  en  cepays,branchue,  de  feuilles  lëmbkbles  aukurier,  &  beaucoup  plus  grandes,  èfrfet  lo 
çonelpondanceà  rantte,commepIudeurs  eaperiencestefmoignent,hon  lëulement  es  fcktiques,ajns  aufi- 
aux  autres  douleurs  vieilles.Cett’herbèeft  Lepidium,  que  Pline  defcritauliurei5).chap.8.dilàntaii£ 
Le  lepidium  croift  iufques  à  la  hauteur  d’vne  çoudee ,  ayant  les  feuilles  comme  le  laurier.  D’où  il  âS' 
que  cette  fécondé  elpece  de  Iberis,  ou  de  lepidium,c’eft  l’herbe  qu’on  trouue  ordinairement  aux  iatdins 
.  apelleed’auçans,  Piperitis ,  poiuree,  à  taifon  delâfozce  &  grand  acrimonie. Parquoy  Hermo,Barbat.&' 
Ruel  perfonnages  trclTauans  ont  grandement  erré ,  eftimans  que  lepidium  ftft  ce  queles  vulgaires  hêr- 
'  botiftes  apellent  reifotplàuuage ,  quia  les  feuilles  plus  grandes  que  le  bouillon ,  &éufsi  grandes  quj 
l’aunee ,  ce  qui  monftre  bien  .qu’ils  n’ont  point  conheU  le  vtay  lepidium, lîcen’eft  qu’ils  ayentptimlj 
Us  mms,  lepidiuiri  pour  teifott.  En  Grec  iftplc  aap ,  en  Latin  Iberis,, Lepidium  :  en, Ata- 
hic  Scitaragi ,  Afceitaragi,  Sitharegi ,  Haukb  :  en  Italien,iberide,  &  Lepidio  :  en  Aleman  Vuildertrefz: 
enElpagnol,Nafturtio  Montefino  :  en  François,  Chafférage ,  Paffetage,  Nafitort  fauuage:  enBohe'^“ 
mien  >  Steunisk. 

ANNOTAT  10  N. 

t  Que  ce  chapitre  ait  efté  kns  propos  aioufté  au  ytay  texte  de  Diofcoride,ontreles  taifons.declarees  an 

çbmmentairejçetfains treknciens exemplaireslçconferment,efquelsonneletroiiuépdint.  ' 

F  m  2)V  TREMIES  L11JRE,_ 


LES 


1-95 


■  O  V  s  auons  traitté  en  noftre  premier  liure  de  la'matiereme- 
dicinale,trefcher  Areejdes  drogues  aromatiquesjdes  huiles, 
des  vnguens ,  des  arbres  &  chofes  qui  en  nailTent ,  comme 
fucs,  liqueurs,  &  frais.  En  ce  liure  lècond  nous  traitterons 
desanimaüx,dumiel,des  graiires,de  toutes  fortes  deblés,des 
herbes  des  jardins  bonnes  à  nianger ,  y  aiouftans  les  herbes 
--qui  font  dequalité.açre,pour  la  grande  alliacé  &  fimilitude  qu’elles  ont  auec 
les  autres, comme  aulx,oighons,moutarde.Cè  que  nous  auons  fait,ne  voulans 
feparerles  chofes  coniointes  en  vertu.  .  :  ■  .  . 

DE  L’BERIS  SON  DE  MER.  CHAT.  7. 


',’Hetiflbn  d&,metcftboii  à-l’eftoi 
1  crue  &  brulee'eft  bonne  aux  medic 
I  d’icelle  brulee  mondifie  les  vlceres 


;  qü’on  fait  pour  nettoyer  les  pfores  :  la  cendre 
:  confumê  la  chair  fuperflue. 


tnéfmés  àceux  d’Italie  qui 'font  voifîn 
nité  ,•  làmerfftàBt-calmc,aafonddo  j 
rs.  Vcti  zy  vèu  d’autres  plus  grands  qt 
apellc  Échinometratparce  qu' Ariftote 


inaxitts  blancs  dé>ç,ÿi 
petites  &  mqUesill  y 
'de  peux  qui  ibiit-bon 
■to'flr'après  qu’ils  font 
thagii&Btifsi,ils'ne 


Tlpjiatrt 

tjpaci. 


re,Cpnibie 


'CÇ  6a>ixrioi  en'Grec  ,'enLatin,Echi: 
,  En  Languedoc.yrfin,  fecaftaigi 


làMarfeille 


rrafcàffés&î 


DE  VBEEiSSa. 


:au  de  Piieriffon  de  lerre  bmlee,  &  incorpor 
né  àja  pelade,.  La  chair.  defechee,,&prinfe  t 
t  bonne  aux  maladies  dès  reins,  à  l’hydropiiie , 
:  quifont  maldifpôsés  dè'toutle  côtps,tellefn'e( 
profite  en  rienidledefeelre  les  deHùxiohs  fiiirde 


ment.Voilaque  dit  Elia 
tin ,  Hippocampus  :  en  : 
Cheuaf.  &  Cheualot. 


DE  MER,  ET  DE  VINTERIEr^ 


A  pourpre  brulee  eft  defîccatiue ,  nettoye  les  dens,  confume  les  excroiflknccs  &  fu* 
S  perfluitês  de  chair,  mondifie  les  vlceres,  &les  cicatrifc.  Les  cornets  de  mer  brûlés  en 

fontautant,mais  ils  brûlent  plus  fort.Si  on  en  brille  pleins  de  fel  dans  vn  pot  de  ter- 
recrue,  ce  fera  vne  poudre  fortbonneàfrotter  les  dens.  Elle  guérit  les  bruleurcs, 
mais  il  ne  la  faut  pas  ofter  de  delTuSjCarla  braleure  eftant  cicatrifee.elle  fe  feche,&  s’endurcit  fort, 
tellement  qu’elle  tombe  d’elle  mefme.  On  fait  aufsi  de  la  chaux  des  cornets  marins,commc  nous 
dironsautraittédelachaux.Onap,elle  Cionia  le  milieu  des  pourpres  &cors  marins  ,  alentour 
duquel  leur  coquille  eft  entourtillee.  Brûlés  de  piéfine  forte  ont  plus  grande  vertu  de  brûler  & 
confumer  que  les  pourpres  ne  les  cors  ■:  car  leur  naturel  eft  de  ferrer  &  prelTer.  La  chair  des  cors 
marins  eft  de  bon  goulLbone  à  l’eftomac,niais  eËe  ne  lafche  point  le  ventre. 


au  qui  efioybnt  belles,  grofles,'*  Manches, 
jneur  &  m4îlhreV&-chez  les  Seigneurs  &  ge 
séries- feruest  en  roedecine.  Seràpion  Zi-Amc 


;  font^fîngulîeres  ai 


;  -êclàîrciiïcnt  Is.  veu€5&  de 
in  Arâbic,Naporain,&Pc 


Buccine:enEfp3gnol,Bo2ios,on  Bios  Cometos.  Map5«p/Ta(en  Grec,en  Latm,Margaritæ,Vniones:eii 
>ic,Hagera&;altd;enIialien,Perle:en  Aleman,PerUn:en  Efpaghol,Pcrlas:en  François  Perles. 

■  ...DES  ■  MQVLE  S. 

aHAE.  r.  "... 

J^^^^siiiéilleures  moules  font,  celles  du  Ppnte.  Eftaas  brulees  ontmefine  effet  que  les 
cors  4?  mer.  Specialeméntleur  cendre  lauee  comm’on  kue  le  plomb,  &  incorporée 
^^gpauèf  miel,  cftboneaux  medicamens  des  yeux  relie  çonfume  la.groffeur  des  paupie-  - 
^^^reSj  ell’ofte  les  groffes  cicatrices  des  yeux,  &  tout  ce  qui  empefche&  peut  offiifquet  ^ 
ruë.Lâ  ébair  eff  bone  pour  apliquér  fur  la  morfure  du  chien. 

B» 

C  .Es  Telljues  firaiches  fojit  bon 
^^^  bi'uk  pour  les  réduire  en  eend 

ventre,  &  fur  tout  leur  bouillon.  Eftans  falees  on  les 
res ,  puis  on  les  incorpore  auec  de  la  reline  de  cedre,- 
1 ,  engardent  que  les  poils  qu’on  en  aura  arrachés  n’y 

SVR  LE'  II,  .  LÎV-RE"  ©S  ;DI OS  OO R. 


AVcnns  ont  cetfcpimon  qne  Mimlî &.Télliiœ  foyenfcSpn.t-jcaiêoîig  le(!}j}sk3eft|îæJpoe,  qni  êri  fbn 

liiirct  4«.p?|àop-*  Ro™^>nSiiiMçax:ai|Bé_( cpsibien^aSl  BiA  MédecûjLj..fiil!ij,»nec  Àtheneç.qàe 
bien  dire  aaecDioftpr.Lojneldonne  bien  àopnnoiflieqüaa'idBjÊS.  S^  teUjDesfeBt.çhQfes.diueriès.  ear 
loutre  ce  qn’ü.Çn  aiâtcç  fu  deux  diuers,çhBpÿies.  >  il  leürr  aJSigneÆufiîdiaerftsipEQprieiés^  sAutant  en  fait 
Galien  au  lin.  ,ii,des  -Simp.  où  traittant  ;des;yjperes,faitmenfion  des  moules ,  ,en  yji.  nûtre.chapit.  àqiaitj 
<îi'i“fe¥eitiis  &proprietés.:d>,aid,.Egin.'a,fait:de  mefinfts  fideleimitateur 
de  tous  deux.  1}  faut  donc  cipire ,  les-jnoptei&les  tellines  cfeéehp.lès  differentes. ;I,es  fellines  font  fort 
communes  en  Italie,;principalemenc  à8.<>me,o,ù  on  en  ÿend-otdinajrementxœ  elTes  fqnî  bonnes  à  man- 

get&de  bongqufl:4oU?sÆ>Ot  i)ienkuse5,dff;netto.yees;du.g.ranjeeqjû,efl:_de<tes.jQpasd.efl:de  mitidi, 
i^li’^ya:oaaéeaçOfefet^nBe,de_n<>Jbe-:zeta^,qmmldes:Ut&tiU(ùs-poiBi>ns  ce  fonî,;foEs  queMaffatins 
ÿenirianiquiditquefontçespoiiron&qiieJ^îyoiûns.de'kAiejAdriatiqneapeiyienéMnfcipJiiqiMjSniuf- 

cuii.  taquelleopinioH-me  fcmble  boflnfcfc.  parce  que  ces  ;eoqBilteS'de  forme  8ç,d.e.  nom;  refemblenffoà:  . 

jçjx.vrais  mitulcsrcar.  elles  Içrit  yn  peu jdus;  grandes  quejes  teHinesi  Ibnt  raiees;par.deflns,  ponrce  rudes,  '  - 

tictespât le  dedan5,,4utontlegiereSj;,MiïéW  en  Grec, Mi,tulieniatin.,.en  ltalienauls,nen Arabie, Ainat- 
^as:en  Efpagnpl,Mixilbus.T(;i/i'iq:en,Gjtec,en,I,atinTellinæ;enItaliên,Telline;enAtabic,.Sedef,&'Tai- 

km:enEfpagnpl,BrigmgQis, . n;  i';- o -r  ;  'i;.;;,'.:;  r  ,  -  ..vjJ 

-J)  E  S .  C  H  J  ■  C  H  A  Pr  ir  Ej:  ■  - 

Le  ius  des  chaînes  :&  des  autres  petites  coquilles  Euiues  enipeu  d’ eau  licie  le  ventrèi  çn 
ptendaùfsiauecdu  vln. 


1'  Açoirqueles;cb^esêntt’aùtrcs;e^_eçesJe.cqquiIksfqj'^t.|îhpiéinéntdé(xitês;'par^AtbeheèftbmÔi^ 

ibisïlyatantdeaüuer&ïpttesdeces'çoguüks-de  .mer,,q#Ul-:e4-bîên4'f4‘^''fe4èiîî^‘^®>iùeftes'TOë4 

des  autres.  Au  rejielesçiktnes;entr’;auttes.eqqürlîs5?  pnt-çê^|e|prpprè','quyordlpmiement.oniestrouué 
aubord:delanmEjoutesquufrtes,r;Éoug;e,iejpenfeqim.Ié4Y/^fiSsHs!nesffQn4çp|êQ<luiirésqu'ony 
furiagraueçommeï^iîkntes-,  decaqueSjgnies,i’eiiay  yeùfqrr||ogHënt,âu’_hqr4^eï%pi.çrA4tiafiqüê.‘ 
Nkysms  autres  ymÿusqueïés  auttespqiji^sçpqidttés  ?  iln’c^pioîn.'d’én  trkrtênpjpX^plèmeiit, 'xâ^, 
enGEec,ÇbamçeniiatimenArabicjHa5qf?en;Ualien,Chamç.i^li^t'„j^-jX  ,‘  f.',  "■  '  ■  71, 

DE  HONG  LE  ARQ-MATIC.  *-  C  H  AE  YllJ 

M  blabltàceluy  deb  pdjûpjÆsjQia  îe:tp?uuee%p^ijs3’Indieou|^3rÿçrg^,rendant, 

if3Ïî^^ya<?b0pnerGideari;à;raifon:queile-poiîrpndeid;ittcjcoipjilieiepSift;du;narà.  On'Fai 
maîrf'QÜàtfitldfaa>ais!&nt'&i|i  par  lesigrindescclalenrs  dejfèfté.  ieOTeilléur  efli. 
celüy  dbla  mei:  tb'&î,-Blâîiî:'&  grasPi'celu^de'Babylone  eft-nofcaftre  S5plus‘peat.'4:,Vn  &  l’autre 
font  .odorants,^' eh  fàît'dn‘pMfünji^'s“i^^4®|?eht'aüc®^fem|â''c^qrée.''Eâïtâpéc?rêuéillè  lés 

uàgeuhoMùntleiyefttrerEe  conchyl|iitnbri3éamefme5vptpiquqla  pourpre,&le  cor  dejneS 
>  ^  cyijNlGlE  A  R.  O  A  PIC 


non^j 

rd’ÿd'ief 


.  20Z  ■>-  '  O  O  M  M  E  N  T.  D  E  M  A  T  T  H.  ■  - 

oe  iaîffcnt  de's’éb'atifrf  ciârcé  qacBiofcatV  Æjfmenrion  d- fn  efpece  de  nard  nommé-Gàngite  da  fienqj 
Ganges.pres  icqacï  d  naift.pailànt  pr^ie  k'mcaîtaigne  :  eat  il  n’entédce  nard  crôiftré  dabslefleuaeÿse 
marais,ains  en  laœô'nâigBi  aa  pié  d’ieeüe^où  pafle  ledit  <le«ne.Eii  outre  difant<[u'bn  troHue  cés  coqna, 

les  aux  marais -d’ïûâîejdllenible  éfttedcftaifoânaWe  de  louer  plUs'qne  toutes  les  autrés  i  celles  delà  ina- 

rouge  &  de Babÿlône.  i>aaantagécesongles.'at0rnaticsdefqHêlsôn  vfeotdinaitémétitaH3:-b6utiques  /fi 

on  ês  broie  oé  tédént  pas'4onue  odçikvtnm&fenlent  le  caftotê'kquiefl:  d’vue  odeur  màüuàife  &  J 

tous.ParquoyilnellpOlSibiéqu’on'etffeéparfiins-pour  featit  bomiomtaûïSq'uela&tnéequieu'fo'n; 
eomme  dit  l>io(c0r.'gueiitjes  fenitnes  de  k&ffo cation  de  matrice  ,'&l’àccéz  du  Saut  nfâl":  tous  làeii^ 

bienqu'itoutes  pêrtonhS'tmuaüiéesde  cesmaladiesles^bonnès  odeuts  font cdntrairik;, -les  puantês; 

.bonnes&-&lncâires.  Maispati:oqUc'icm'effoteed£toüim.'û&poâubirdcdef6ndre'Dîafco6&niaiQtériî 
'  <ju’ilâ’akilli,i’êx'pdfefa>’tïqùfci«-paBfeqtfiJl&tUe'tépoft'dterp'Suîiny.  PteniietemëncôHèefeddiifiiirt 

'  >  ^  ^étonnetque DiofcOrtaéfcrifqu’onpefche;  cœonglés  arOB3àties"es'iùaraisp6rtanS le  ùard;  -Car fddnlè 

Dioièot.'Ê aucuns  ont'eftiméle  màlabattcefttekfeaillé  dunatdlndic ,  dècéüï^dequèlqiié'fîmit 
•  PfPfii  iitude  d’odeutj  il  éft'âisè-à croire  què'cés  méfmes  herbôriftes-ignôrahsv  ayentapelé cëfm'âiâis  riar'diftrk 
quiportent  le  malabatte-,  pat-Enefrtie  crreurque  deuant/tequel  nSiH  DiblcoiafHiUÿjkpellàntçes  niatâB 
pardiferes  oùlon  pefche  les  ongles  aromatics.  Et  ne  meplaift  en  cet  endroitlkpiriîpïtde  Kondelet-il!&; 
me  treflàuant,qui  pepfe.qu’on  ne  fauroit  trouuer  ces  coquins  -nommées  conchyliaailkurs  qu’en  la  mer. 

Si  conchyliajdit  iljfonr  animaux  marinsjcomme  fepourrontlls  trouuer  oit  pèfcher  aux  kcs,leurs  eaux  tal  -, 
tiès  par  là  grande  chaleur  de  refté  ieesuQquilles  laiirer(5nt:ellês.k  mer  pour  vènir  auxtîuierés  &  étangî!  ' 
Ç’ell  ce  qu’il  en  dit.  Mais  iapoit  qu’ii  Ibithome  de  grand  renom,&:  de  grand  bruit,  toutesfois  il  n’acon.-  ah 
neutous  les  ficrés  de  Nature.  Caries  coquiUes  où  naiflent  les  perles ,  font  bien  animaux  marins ,  lî  eftce 
qu’on  en  ttouue  en  Boheme,gtandement  élohgnee  dé  kmer,  en  la  riuiere  Vuûtau,  comme  dit  eft  ci-def 
fe.Secondement  on  ne  doit  pouuer  lî  étrange  qu’on  nous  aporte  des  coquilles  d’Indie,dc  kmerrouge 
&  de  Babylonexat  ce  n'eft  pas  à  dire  qu’ils  naiffent  là  ,  ains  quedujemps  de  Diofcot;  comme  du  nofirê 
aufsijles  marchapdifes  'qu’ôh;  frànlp'OrtoicMesTîndes  en  Gre.ce,Èltalie ,  pà'iSjyentpremierementparla 
-mer  irpuge  en  Egypte,  alTauqir  augrandCàirc,&  en  Alexandrie.- Bkis  d’où  vient ,  dira  quelcun ,  qu’on 
trouue  fort  peu  àeeoquilles  Indiques  qui;fentent  faon  co'mmé  lenard  ^  dcfquelles.oii  puilTc  vfer  en  par- 
funsBe  tépon  quë  la  grande  dilkhcè  des'liéùx&  long  chemin  eftcaufe  qu’elles  perdépt  l’odeur  qu’auo,  ej 
yent  retenu  dumakfaattc ,  comme  fiouszairqns  dit  du  nard  Indic  au'lin.  prêced.pu  bieft  que  celles  qu’on 
■ppus  apporte  feprenen't  aux.naarais  ,^ù-dln’yapôin't  demalifa'atte.  CafàcaüleqiHîy  a  ddîalîlonv  >0 
lems qu’on  ne  nous  apqrtepointdu-œ^bkre’,  iejroÿrqù’if.eft'du  toatperdupar'^'areire des païlaM 
d’Indie,commeléfaaume  deIudee:p4rceqœppHtiairetenaiftreJeroalâfaâtîé,30i^éOiofcor.  aécrit,il  1 

fautfles  marais  elknsfoçhés  parlâgrîmd^déUtdeliélîiJ^^rfurlf  tétrêrpùgfe’Sois  &  pkntesqtij 
s’y  trpuuentxeqùe3esî5dpis'n’ayin4feii£^tlemalâfeatre-sk:î^_eriîù.4J^Ia  yiait  que  les  ongles  km- 
maries qu’onrffouVapppn'eiuiourdhuyj.  ne'detirénraucifeïtBgnt'al^énEdÉfanardïÎFmaliment  il  ne  me 
femble  eftre  contre  râi|^qik  ces:cpqùIteïaiqTies;^ettrSî&ife®Éreuenir:Jfy  fejnmes  tombées 
de  fuffocatiôde  matricéî&  ceùxq^Snt  fo^Sns  du  lïnp^,ÉSti&îï'pPlsiSl4quMes  ongles  aromatics 
ayent  efté  le  temspafléde  boâ’adéuri'drfènfans  14.mi@açre_j_mais  cett’ôdéur  ëitoic  contenue  es  parties  . 
tant  .fofatiies,qu’plkns  mifosfur  le  fcp, incontinent  eUes’euanouiHoir ,  le  relie  demeurant  touiours  lur  le 

fèù&’fe.6fi&pt,qü’p({ll2èmerùe'illpTpï;èndoitmauuàifoddèiir;-&lî  fêntOîtle'câllqrëe'!''îeqii8K@miâ  ,0 

i4îperiende  i’ënfoi|ke  ,4foUkge{es¥emBes.  fort op^réflèes  'delamitricé-.-ïcdUis  donc  d’autre  opiniroù 
queRo'ndefét,ieqüél“pjsittkûuérKofo8dàit;qùêcêmot-ejâ/<'t,’rié'fîgnifife-pâstoùioHrs-‘ettDiôfç;£êqîft 
"  fentboùj'.dùqüi'eddépîâ^Htéd3êü?,fàî'6's;qnàqùefdiscéTqùfleittKrt,'&èÀ'défôrtedêtnauuaifé6dÉ;Ur; 
Ce4ue.k4feI'ii^P??I?*:9.““®^°?^*l^2^'iru®'i‘^"^®C®”^uef-dndrbïti2cDiofc6rided'é'figniSep6infùtfq'fiï 
fontfortéc‘maùùais:câù-l3iofcorid'emèfméiÉi^cès'ongleàfadbrànâfontir  bbn,-àmifoP'quëconchÿliai’'.déf 
quels  ils  fonrlecouucrcle,fepaiirentdenatS;''Ponréel’bpinîo'n'dSil.ondèlet  èll  nùlloVsAu  rêlie’veu^O 
Onyxlignifie'onpe  fdioùcéctepetitecoqmllelndiqùêa  le  'nom  deongleArQîftatiei pat, ce  peut  eftre, 

f'eljereprefcntela^figure  de quàque ongle] pourquqy  ellcequeDiofçor.kparangonneàlaçouuftture  - 

k  pourpreîcertes  le-'p'e  lefay  encoresq-veuque  lecouuerclede-kpourpr-êefltondbbèfamecek^S  ' 
èorsdemer,celùtae'cettccoquîlle-ïndïqùeêftiông,-:aî  iionsîie;difonsfauécRondderi,'-qùe  E>i6k^^ 
pdintcHTMidU-'lesibBgtesOdoranSrefemfal'ecâefigüremitcounecclésdéapiOS&ptesji-maisq.ueièesîbqûd^ 
i£SLen-fonrcouuetres9'd<jmmeles.poutpresdesleursj,lal5milit-udë;eftant-pi!Î«dpla.fqbllancedekiho^' 
noflde  k  Êgùre.jQgoyque  çefÿitienpfoK  del’opinipnîde,çeux.qui-d]feMxd'fK^SCe'decoÿiifi4à§;î 

fttppourauttecaufoapeUee  ongle,qup.pounce,que  là,c.o.i}Hettarc  n'eft'iic  ridee ,  liecreüfe,  nèâlpre,'âln$ 
toute lu  cbquîlkdùkÿbutpïelîaqîiefd 
féDiofço't.çdmpaè  1  ongle  afomdtic,pft'tôfftb'pi:éifté  ptjin'tes.foùtë  fadffiefeefeialéer  iQÎ  cdnîî9ed 

ranrléà  6'nglés  afcraïâiîOs-qùe  lè4àpütitfifesïicnênt-éh-'l%rs%ioutîqùès’s  tr-4fe?Hblêr  fo'ÈtauKÎcùiglésgkj 
quelques  befl:es,&  fentir  le  caftorep  qup^  <111%  SPP'#  PëRftt  autrement ,  que  ce  ne  foyent  les 

.  .  vrais  ongles  aromatics  de  Diofc.Fuchs  en  fes  annotât,  fur  NicoI.Alexân.  en  la  compolîtion  d’aureaAle- 
,  xandrina,là  où  odkt  felon]^trqdui^ionjneftne,Ofsistn^enoristîarium  purpuBÛyde  l’os  de  deuànt  les  nar 

de  Ftxhs  kpourprfeflitqilepàrces  m^îl  hp|uiçèSMiarëâürax|iofe  que  eSq^Ailuaire  Srautres  d'a- 

yeprouuee-  pj-gj  luy  apellent  B^tium  Bylântrtmrfou  Bylantp.  Sa  raifon  elr^^’en  quelques  interprétations  lùr  ledit 
Nicol.ontrouue,BkraumByfaqButnjosnariumpurpufai^clladfrel’opaeJïnarinède  kpourpre.  Il  dit 
aufii  qu’il  y  a  difirèBqe  entre  BkttîtnttBiyk^ium,’&  l’ongfe>qdcirant  de  IMolèoÆarceque  l’ongle  eft  le 
çouuercle  de  coBchyilpm.Bkt^nptosTdédeuattles'hatinèsdekédurpre.'Çeqa’il  artonfermé  derechef 
en  fond,  liu.de  k  cbm^oC.dës  i^xÿiabuftant  qipauioùrdhtÿ  esbbUtiqufi^apëlte  Bktta  Byfintia, 
cet  os  qu’on  trouue  en  la  bouche  bu  narinca[e Ta  ppBrptcïMaisjeÆi  faiënTôin _décétifbpinion.  Premiè¬ 
rement  SerapionSfiï^^nncpi^mGtsBr  niedicamehsdëftfuçisr-antlimples  que,  compoles,  les  Grecs  cl 
modernes  fuiuentife^us  lbuuent,camnic.Etudis  melme4‘ônfëfte')n!cntendèncaurrekhofo  par  Blarra  By- 
iântiaqueronglcaromatic  deBio.lc.eaGtecônyx,eftlàtin,vnguisodbraÉu5îS^conctulaIndica.Secon- 
dcmentiopky-ppipt  ençoves  jen^qifaumurquelconqpeaitmis  djunombfc  des  drogues  pdoranres  to  7“ 
delà  fabuefae  ou  narke’ delà  poùrprb,yçbhïpé, veut  ïfoèhspdcürbtitéîeuriSbqiiilleinëfmévniéqurles  aië 
mëliés.aüxanqàûrês:ibaîs  ils  bnùfoulè’itiénf  écrit  lès  cendfePdéspbùrprès'brùleësëllrèdéfîccàtiuésl’netT, 
toyer]psdcris^6nlaffl'erles'excrbif[aecèi-dexKàir-,mbn®ftèr'iès  viceres.-SflésxîéaSfêriAù-cbnrrarë'fl' 

‘ .  eft  certain 
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ift  cctiain  qne  les  Arabes  ont  fort  loué  les  ongles  odocsns  aux  palsions  de  l’eftomac,  du  foy  e ,  du  cueur, 

Ae  la  martice,parce  qu’ils  font  aron!atics,&  de  parties  fufatilesj&  aftringentes.Pource  l’opinion  de  f  ucbs, 
de  Nicolas  aulsi(pourueu  que  l’exempkite  ne  foit  fallîfié)ne  femble  ïraye,&  mérité  d’cftre  reprouuee.Or 
que  les  Arabes  ayent  fort  recommandé  ces  ongles  odorans  aux  pafiiôns  fufdites,  defquels  les  Grecs  mo¬ 
dernes  ont  emprunté  plulteurs  autres  chofes.Serapionle  teiHfie  ,  quand  il  dit  lie  l’autorité  de  Mefehnia  r 
petitecoquille  Indique  échauffe  &  defeche  au  tiers  degré,elle  participe  aufsi  d’aftridion ,  &eft  de  parties  z 
fubtilesjfort  proufitable  à  l’eftomac,au  batem.ét  de  cueur,  œ  foye,à  kmatrice  pour  là  bon’odeur.  Pource 
ie  croy  aisément,  que  Biattium  on  Bîattum  Bykncium  leloh  Aéhiaire  n’eft  autre  choie  que  cette  coquille 
Indique  &  odorante,non  pas,comme  Fuchs  elHme,l’os  de  la  bouche  pu  narine  des  pourpres.  Donc  cette  ' 
petite  coquille  Indique,  ou  ongle  aromatic  non  làns  grand  raifon  par  les  Grecs  modernes  eft  meilee  en 
Aurea  Alexandrina,  comm’eftant  trelrtileaiixpafsions  cardiaques  ,& aux  maladiesiles  panics intérieu¬ 
res,  EE’entre  aulsi  en  lacompolîtion  faite  ch  partie  de  perlcs,nommees  Diamargariton,à  canfe  qu’elle  re- 
ftore  toute  vertu  debile,guerit  les  defeillemens  de  cœur,  ou  yenans  du  cœur  melme ,  ou  de  l’eftomacrcUe 
refait  ceux  qui  font  défais  Sralaneuis  de  longue  maladie ,  &  diuqrtit  les  fuffocations  de  la  matrice,  com- 
me  AÆuaire&Nicol.  Alexahd.  témoignent.  Toutes  lefquelles  chofes  peut  faire  cette  petite  coquille  ln- 
dique, fi  premièrement  nous  confiderons  fes  qualités,pms  fes  propriétés, defquelles  on  n’en  attribue  vne 
feule  aux  poutpres.Parquoy  à  bon  droit  ie  reprendroy  Nico.Alex.fi  fon  liu.n’eft  corr5pu,qui  afongé  des 
os  des  narines  des  pourpres  ,poutméler  en  fes  antidotes,veu  que  les  pourpres  n’ont  aucun  os  que  leurs 
coquilles  quiléscouurent ,  fine  vouloir  apelfer  l’os  des  narines  des  pourpres  le  deuant  delà  coquille  qui 
•  ëft  long  &  nuancé ,  pluftoft  bec  que  nez  ou  narines.  Cela  aufsi  eft  faux  que  ces-os  des  pourpres  queFuchs 
&Nicol.  Alex.imaginent,  forent  blattàbylàntia des  boutiques,  entendu  que  blatta  byfanriafonties  vrais  • 
ongles  aromatics.Finaletrict  ces  expofitions  fut  Nicol.  Alex,  fur  lefquelles  Fuchs  s’eft  fondé,ne  font  rien, 
contre  lesraifons  &autorités  alléguées,  parce  qu’elles  font  d’vh  autheur  incertain,ou  s’il  eft  certain,  il  eft 
àreprouuef,  comme  contraire  à  raifon  &  vérité.  Si  cen’eftque  quclcunle  voulant  éxeulèr  die  qu’il  aâuc 
trenient  déclaré  les  paroles  deNicolas,que  Fuchs  n’aentendu,airauoir  que  l’os  de  la  narine  des  pourpres 
dans  Nicohne  fîgnifie  auttechofe  que  blattum  bykntium,  c’eftadire  l’ongle  odorant.  Car  cet  endroit  de 
NicoLeftantfi  clair,  comme  dit  Fuchs ,  qu’il  n’a  aucun  befoin  d’interprétation  ,  il  ne  faloit-  point  que  cet 
expofiteur  le  declaraft  autrementrmais  qu’il  montraft  lèulemént  ce  paiîàgede  Nicol.eftan  t  corrompu  pour 
cet  os  des  pourpres,qu’on  doit  meiler  en  cette  compofitibn  blattum  byl^tium,  c’eftadirelac'oquilie  Iti- 
3“  dique,  lâchant  bien  que  ce  n’eftoit  que  fable  de  dire  que  les  pourpres  ayeht  des  os  au  nez  ,  ou  en  la  bou- 
■  che.De  laquelle  opinion  lèmble  auoir  efté  l’ancien  expofiteur  des rragmens  de  Nico.n’inrerpretant  point 
es  compofitions  de  Aurea  Alexandtina,  &  diamargariton ,  les  os  des  pourpres  ,  ains  blattaby!àntia,qtii 
-  n’eftautre  chofequel’onglearomatic,commenousaüonsamplementmontré.  Sreg  en  Grec,  en  Latin, 
Vnguisodoratus,&conchulalndica:en  Arabie, Athfatateb, ou  Adfàralthaibienitalien,  Vnghiaodorata.  ■' 

D  ES  ESC  ARGO  TS  OV  LIMAÇONS.  CHAI.  IX. 


S  Es  efeargots  de  terre  font  bons  àTeftomac ,  &  ne  fe  corrompent  aisément.  Lesmeil- 
leurs  font  ceux  de  Sardaigne ,  d’Affrique,  Aftipalee,de  Cicilc,de  Chio,&  ceux  qu’on 
trouue  aux  Alpes  de.Ligutie,noinmés  pomatiæ,c’eftadire  ayans  vn  co.uuerclc.L’efcai 
got  de  mer  eft  bon  àl’eItomac,fait  bon  ventre.  Celuy  de  riuiere  rend  vnepuante  o- 
deur.  Celui  qu’ou  trouue  attaché  aux  buiflons  &  aux  arbtiireaux,qu’aucuns  apellent  felilon,  trou 
ble  le  ventre  &  l’eftomac  &  fait  vomir.Les  coquilles  de  tous  efeargots  brulees  &  réduites  en  cen¬ 
dre  font  chaudes  &  brulantes:elles  nettoyent  les  lepres,  les  vitih'gines,  &  les  dens:elles  guériffent 
les  cicatrices  des  yeux, les  taches  du  vifaige,les  taches  en  l’œil, &  la  débilité  de  la  veuë  û  elles  font 
brulees  auec  leur  chair,  &  incorporées  auec  miel.  Appliqués  tous  crus  auec  leurs  coquilles  eu  ca- 
taplafines  fuccent  toute  l’eau  de  l’hydropilîe,  mais  ü  ne  les  faut  ofter  que  toute  l’humeur  ne  foit  - 
çonfuniee,ils  appaifent  les  inflammations  des  gouttes  des  pies ,  ils  tirent  hors  les  épines  &  autres 
chofesfichees  dans  le  corpsibroyees  &  appliquées  prouoquentles  menftrues.  La  chair  des  efear¬ 
gots  réduite  en  cataplafme  auec  encens  &  myrrhe  foude  les  playes  principalement  des  nerfs, 
broyee  auee  du  vinaigre  étanche  le  flus  de  fang  par  le  nezde  corps  d’vn  efeargot  vif,lpecialemcnt 
d’Aflrique,mangé  auec  vinaigre  mitigueles  douleurs  de  l’eftomac  :  fl  on  les  broyé  auec  leurs  co¬ 
quilles,  vin  &  myrrhe,  &  qu’on  en  boiué  vn  peu  guérit  les  grandes  douleurs  delà  colique  dè 
la  vefsie:fi  on  engraifle  vn’éguille  de  l’humeur  gluante  d’vn  efeargot  de  terre ,  &  qu’on  en  frotté 
le  poil  preft  à  tomber  ou  plie,elle  le  redreire,&  garde  de  tomber. 


LEs  efeargots  ou  limaçons  font  eonneus  par  tout.On  en  trouue  de  blancs,de  noits,de  grans,  de  péris, 

de moyens.Toutesfois  en  general  ils’font  tous  dViièmeihîenarure,ou  s’iiy  adiffcrencèa  elieproce-  J)gs  EJear 
dedulieu  oùilsnaifTent.  Car  ceux  qui  viuent  des  bonnes  herbes  es  lieux  décoimers  &cxpofesaüfôleilj  aots. 

■  font  meilleurs  que  ceux  des  Ijeux  opibrageux  &  paluftres,  ce  qu’on  connoift  bien  au  gouft  :  parccqu’ils  * 
font  fades  &fencent  bien  le  limons  les  autres  font  ^uoureux  &  plaifans  au  goufl.  Ceux  qui  mangent  l’a- 

luine  font  ames,  comme  ceux  qui  viuent  de  ferpolet ,  poulior,  calamenthe,  origan,  &  autr~“  ^ - ’ 

besjfont  de  fort  bon  gouft  &  odorans.  Au  nombre  defquels  faut  mettre  ceux  qu'on  trouu 
gae  de  Rome,vn  peu  plus  grans  que  lupins  attachés  à  trouppes  auxeoftes  des  chardons  en 
ne  écrit  au  Uu.  <>.  cha]>.5£>.que  les  efeargots  efloyent  viande  tant  delîrec  des  anciens-,  qu’auc 
des  garennes  ou  gardoîrs ,  feparaus  les  efpeces  l’vne de  lautre ,  pour  mieux  en  contenter  l’appetit.  Les 
blancs  eftoient  à  part  du  terroir  Rheatin,  ceux  de  Scla'uonieaufsi  qui  eftoient  les  plus  gros ,  ceux  d’Afri¬ 
que  qui  engendroyent  le  plus  de  petis ,  lés  Solitans  à  part  les  plus  eftiracs.  Ils  inuenterent  aufsi  le  moyen 
deles  engraiflTer  auec  du  vin  cüit,du  grain, &  autres  chofes.  On  trouue  grandequanritéde  ceux  queDio- 
fco.dit  auoir  vn  couuercle  es  montagnes  de  Ttête,&  autres  lieux  voirins,&  de  cresbeaux.  On  les  cherche 
dans  terre  auec  vne  pioche  en  hyuerdu  long  des  bayes,  &  aux  piés  des  arbres.  Ils  ont  le  trou  de  leurs  co- 
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/qîÿlles  cowien  contre  le froid  dVn  couuercle  blanc  &durcornmeplaftre ,  ainfi  couuers  cachent  dans 
î:eCTe,&  font  fans  comparaifon  meilleurs  ,  &  plus  fcuoureux  que  ceux  que  fa  pluye  contraint  de  fonir  m 
pointeras  &  en  eilé5&  vaguent  ça  &  là.JLes  Tufcans  ne  fauenrqu’ii  y  ait  dès  efeargots  ainfî  cachés  fous  ter-  20 
re  dentour  des  racines  des  arbrilT^ux^horïmis  ceux  qui  Tontapprins  ailleurs  ,  lefquels  en  fouillent^  en  - 
^rouuentcomm’es  autres  pars.  Lés  efeargots  font  bons  àplufîeurs  autres  chofes  que  Diofeo.  ne  dit.  Tî- 
fés  hors  de  leu, rs  coquilles  ,  &  cuits  auec  orge  mondé  gueriflent  la  douleur  de  cofté  »  fi  on  eri  baillé  le 
iquillon  à  boire,  &  fi  on  applique  les  efeargots  pilés  au  lieu  dolent.  Ladleco^ion  d’iceux  prinfe  en'  breù- 


uage  eft  fort  profitable  ^  l’iliaque  pafsiom  Bouillis  &piiés  gueriifent  le  crachement  de  fàng.  Ils  ont  vne 
grandifsime  efficace  à  guérir  la  difficulté  dVriner^  fi  on  les  pile  tous  crus  auée  leur  coque,  &  qu’on  en 
donne  à  bpireauec  vin  cuit  fept  iours  continuels,  ou  neuf  pour  le  plus.  Ils  font  bons  aufsi  à  ceux  qui  ont 
des  cournoyemens  de  te^,fi  le.premier  iour  ils  mangent  vn  efeargot  à  demicuir,  le  fécond  deux,  le  tiers 
rroisjle  quaxe  deux,le  cinquième  vn.  On  guérira  aufsi  les  infenfes,fi  durant  long  tems  on  leur  baille  tous 
les  iouxs  vn  efeargot  piléaucc  facoqUe,àboireâüecdavincuit:mais  il  faut  que  ce  foyent  grands  efear-  1 
gocs.  ^lefuccés  n’en  efe  bon,  le  raakde  fedoit  repofertroisiours,  puis  apres  retourner  à  mefme  brcuuar  *0 
ge  par  plufieurs  iours-  Pour  la  celiaque  pafsion  il  efhfort  bon  de  bailler  à  boire  deux  efeargots  pilés  auec  ^ 
leurs  coquilles, incorporés  auec  deux  œuts  de  poule,  trois  onces  de  vin  cuit ,  quatre  d’eau ,  puis  chauffés 
dedans  vn  pot  de  terre.  Ils  feruent  aufsi  aux  douleurs  &  afpretés  du  gofîer ,  fi  on  les  cuit  fans  lauer ,  çn- 
apres  qu’on  les  boiue  pilés  auec  du  vin  cuit.  Si  les  femmes  enceintes  en  mangent  quelques  iours  deuanc 
leur  terme,elIes'enfanteront^las  aisément.  Ils  font  bonsaux  emplaftres  pour  faire  feppurer ,  &  pon  feu¬ 
ler.  Pilés  crus, &:  appliqués  gueriffcnr  les  vlcefes  quis’auancenttouiours.  Ceux  quifetienent  aux  falmes  ' 
jpilés  auec  leurs  coquilles ,  &  appliqués  gueriffenc  les  écrouelles.  La  baue  dVn  efeargot  vif  piqué  d’vnc 
cguillejàppiiqueeauec  vhepiume  guérit  les  maladies' de  la  luette.  Plufieurs  crus  piles  dans  vn  mortier 
bien  net  auec  ynceiif  de  poule  cuitjappUqué  au  frontfiir  de  la  laine  auec  le  fuin  ,  appaife  les  impetueufes 
defluxions  d’hum'eurs  fur  les  yeux.La  cendre  d’iceux  brulee&beue  auec  feméce  de  Un,d’orrie,&  du  miel,  ^ 
guérit  les  fplènetics.en  peu  de  iours.  Les  plus  péris  pilés  &  appliqués  font  fondre  les  tumeurs  des  eincs.  . 
La  coquille  de  tous  brulee  &  puluerifee  fore  menu  guérit  les  pourritures  &  éxulcerations  des  genciues,  fi 
on  les  en  frqrce.  L’efeargot  trpuué  par  foitunç,pilé,&beu  chafichors  la  grauelleûl  fait  merueilleufement 
Bien  vriDer,fionen  boicie  poids  de  deùxdrach.âuéc  vin  blanc, Sceau  chaude:iireleue  la  luette  tombée, 

'&  lèfondement  forty  de  fou  lieu,l’ayant  premièrement  laué  d’eau  fbuuent  ferree.Lesefeargots  des  bois, 
diligemment  laués,&  nettoyés  deieur  baue, cuits  en  iaiâ:  de  vache  frais  tiré  auec  l’herbe  nommee  pas  de 
chcuabhachcc  menu ,  font  vne  finguliere  viande  pour  les  perfonnes  hediques.  La  chair  des  efeargots  ti¬ 
rés  hors'de  leurs  coqaiües,netroyeé,lauee aufsi  en  eau,Scenueloupee  d’vn  gros  linge  plufieursfoisreplié, 
enfeuelie  ainfidedans  du  fumier  decheual  bien  chaud,  par  l’efpàce  de  deux  heuresrpuisofteede  Ià,Iauce  • 
pn  lcrsifphaud,&  cuitte  au  bouillon  d’vn  poulct,cfi:£resproufitable  aux  hediques ,  &  perfonnes  trefmai- 
gresjs’ils  lamangenr.  Onlesacoufere  aufsi  pour  ce  mefme  dVn’aiitre  forte.  .Prenez  cinquante  grans  ef- 
cargo.rs,lâUéz  les  bien,&  les  Eûtes  cuire  aücc  leurs  coquilles  en  eau  auec  orge  môdé,iufques  a  ce  que  l’or¬ 
ge  creue  de  force  de  cuire.  Après  ce  cirez  les  de  Icms  coquilles,&:  les  faites  cuire  derechef  en  bouillon  de 
chapon  ,  iufquesàcequ’iis  foyent  tous  en  pièces.  Puis  coulez  ce  ius  par  vn  Hnge  bien  net.  Donnez  en  ' 
tous  les  iours  aux  hediques  fix  onces  à  boire,y  méfiant  vn’once  de  fuccre,  matin  &  foir,  trois  heures  de- 
lUanc  les  repas.  Ils  fontaufei  bons  aux  hediques  préparés  comme  s’enfuit.  Prenez  deuxliuresd’cfeargors 
hors  de  leurs  coquiUes,vne  liuire  de  rigalifie  fraiche,de  racines  de  guimauues  4.onces  :  mettez  le  tout  fia- 
fhé  bien  menu  dedans  vn  alcmbic  de  verre  posé  dedans  le  bain  d’eau  chaude  pour  en  Eure  difHIicr  de 
i’eau.  Donnez  d’iceile  4.  oncesauec  vn’once  dé  fuccre ,  à  boire  tous  les  matins  aux  hediques.  Les  efear-  . 
gots  brûlés  tous  entiers  auec  leurs  coquilles, ccmm’écricGal.au  li.îi.desfimp.  puis  méfiés  auec  galle  non 
meure  &  ppiurc  blanc  eft  vn  fouuérain  remede  pour  les  difenteries ,  cfquellcs  les  vlceres  des  boyaux  ne 
fentencoresveuusenpourricure.  Il  faut  qu’il  y  ait  vne  partie  de  poiure,deux  de  galles  ,  quatre  decen- 
dres  d  efeargots.  Lcçouteftantfprtpuluèrisé,  mefkz  en  auec  les  viandes  ,&en  donnez  à  boireauec  de 
l’eau  ou  du  vin  blanc,ouauecdu  vin  gros& rude.  La  cendre  des  efeargots  fans  galles  eft  fort  deficcatiue 
auec  quelque  chaleur  aquife  au  feu.  Les  efeargots  crus,  pilés  auec  leurs  coquillcs&appliqués  fur  tout  le 
ventre  des  hydropics,&  fur  les  enfieures  des  ioincares  des  goutteux  font  bié  malaisés  à  arracher,  mais  ils 
defechent  forc,&  les  y  faut  laifTcr  défias  iufques  à  ce  qu’ils  tombent  d’eux  mefmes.  Il  en  faut  faire  autant 
aux  enfieures  auenues  par  coups  donnés ,  difficiles  à  refoudre,  aux  enfieures  des  oreilles  faites  parxroncu-  - 
fion,carils  les  defechent  merueilleufcméc,encorcs  que  l’humeur  foit  gro{re.&  vifqueufe&profonde.Leyo 
mefme  authear  au  lieu  allégué  apres  auoir  parlé  de  diuetfes  chairs ,  ditainfî  delà  chair  des  efeargots ,  La 
chair  des  efeargots  pilee  dans  vn  mortier,  puis  réduite  en  liniment  defeche  tresfort  toutes  parties  àp. 


îux  font  bié  malaisés  à  arracher,  mais  ils 
:nt  d’eux  mefmes.  Il  en  faut  faire  autant 
IX  enfieures  des  oreilles  faites  parxronttt-  - 
foit  grofre.&  vifqueufe&profonde.Leyo 
i ,  ditainfîdelachair  des  efeargots ,  La 


chair  des  elcargotspilee  dans  vn  mortier,  puis  réduite  en  liniment  defeche  tresfort  toutes 
corps  prefiees  d’humeur  fupcrfiue,  teilcmcnt  qu’elle  fert  aux  hydropics.  L’humeur  gluante  d’ 


6-  COMMENT.  DE  MATTH.  . 

Carâ.pr«,a7int  defcritics  poiffons  couœB  de  coqilc,il  femblé  qu’Ü parle  de  nos  .écreniffes  de  rinicre  a 
près  le  cancre  de  riaiere,qaand  il  dit ,  U  y  a  vn  autre  genre  qui  eft  petit  comme  cancre,  de  forme  femBl/ 
ble  aux  écreuilTes  de  mer.Ces  parolles,  à  mon  auis ,  montrent  que  l’écteuilTe  de  riuiereii’a  point  de  nom 
propre  en  Grec,comme  quelques  autres  efpeces  de  petis  cancrcs,eomm’Arifl:.  dit  aux  mefm'e'lieu.  Les 
très  font  plus  menus,&  &ns  noms.  Ce  même  me  fait  penfer  que  Gai.  a  nommé  les  écrémlTes  ,  Gammari 
des.empruntant  ce  mot  des  Latinsjqiresauoirpratiqné  à  Rome,par  ce  que  les  Grecs  n’en  auoient  point" 
*  C  A  N  C  R£  D  E  M  E  R. 
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lion  de  terre  broyé  tout  cxu,*&  mis  fur  la  bleffîire  qu’il  a  fait ,  il  la  guérit.  On  le 
aufsi  rofti  pour  mefme  effet.  . . 


LEs  Scorpi&nsde  terre  font  aiümaur  vulgaircmentconueüSjparc'e  qu’en  tonres  maifpns  ! 

bres,auïcauesiparto.uton  efttrouiie,tancefl:fugéttela,viederjiomeàplalîeurs  dâgersda 
■It^ie  ils  lôyent  moins  nuifans  &  moins  venimeux  qu’aux  autres  régions  qui  fontfous  le  midi,  i 
i’ayveu  en  la  Tufc^e  aucuns  ^  ^  ^  - 

larnott.  Au  .contrMre.aUxregi 

de.S.Vigilc  leur  boupaErQa  & 


ns  piqués  de  fcorpiôns  quienduroyent  de  grans  tourfneES,prefqué  iufques  à 
gionsfroidesjilsfbntmoins.demal.  ATrente  céux  qui  font  piqués  des  fco't- 
dommage.  ils  difentque  Dieu.leuta  fct  cette  gr^e.ipeciale  pat  les  prières 
^  Euêfque.'Arift.au  Uu.8.ehàp.i.iSide.l’h'iftoi.desanim.dit  ainittes  mordîtes 
des  beftes  ysninieafo^at  differentes  iêlpn  la.4iuet|îté  des '!ieù.x,,  comm’eni>Jiaro  ,  &  pluiîeurs  autres 
beux  j.les  fçotp.ions  ;nejfottt  point  de  rnal:en;d’âutres  ipeuialetnent.cn  Scythieify.enaquantiié  degtans 
&,nui^ns,teÛenie.ntqu’^_fonc  mourir  tout  ce’ qu’ils  piqa^ts.ibitbome  ou  beftctlcs  pourceaux  n’cn  pcu 
ucntpas  téciappetiie^uels  ne  fçntentpointles  blelfures:  desautres  belles:  veuinieufes.  Pline,  Auieenne, 
Albert &:au;ttesitBettent;oeufVfpÇcês  de.  fcorpions-diftinguei  par  là-dinériitêdeicuts  couleurs.  Les  ÿns 
font  blpûs,les:autres,roux,les  autres.ceudrés,ies  autres  .d.ecouieur,derouilleurèdeifoi:,lesautresverts,’les 
autres iauncsàuec'!aqueuç  noifàftte,les  autres'de  couleur  de  vin.i  lésautres  blancsïdesâutres-de  eb'ulêûF 
de  fuye.PttCte  lés;n.o;iEs^de  couleur  de  rpuiUute  de  fer,il  me  fouuienc  en.  àuoirTr.ea  de  aiiiafsépluiiBuri 
^  verts  au  comté  d’Atco  affes  près  de  la  riuiere^arca  ,,cn.yn.pçit  bois  de  ieunes  chefnes  ioignant  à  vue 
chapelle  S.Paul,où  vri  ermite  &  moy  en  peude  tems,dtiranslés  iouts  caniculiers  en  titafmesde  deflbus 
des  pierres  où  ils  cftoient  cacliés,p_lus  de  mille  cinqcens,  gros  &  biep  nourris,  entre  leiquels  y  auoit  plu- 
ficurs  femelles  qui  auoient  n’agueres  fait  leuts.p'etis,&;lés  pbrtôi«nt'par  tour  aueç  elles  fous  le  yentre,at- 
tachez  à  chaque  cuiffe  viy.Ils  eftoient  hlancs^  non  point  jaùs  grans .queipouls-Pource  Atifi  a  veritaÛe- 
ment  écrit  auii.f  .chapo-b.de  l’hift.dcs  anim.  quelcs  icorpipns  de  terre  engendrent  piuiîeurs  petis  vermif- 
feauxjtonds  conim’œufs,&  les  n.o.Huemt:apres  qu’ils  font  patfaits,ils  chaflent  leurs  metes,&  pour  le  grand 
nombre  qu’ilsfont  les  tuentjCardéqiius  foùnent  elles  en  font  ohze.Plin.dit  lâpîqueurc  du  feorpion  eftre 
plus  dangereufèàüx&mmes'qu’aùx  homes,  ptincipalementaüx  pucèUes.car cette  piqueure  leur  eft  tou- 
iours  mortelle^  Ceux  qui  ont  fept  néuds  enlaque.ûéfont  bien  plus  venimeux  que  ceux  qui  n’en  ont  que 
°  fix.  Aucuns  ont  écrfrfdêfqucls  eft  SttabOh  au  liu.ij.de  là  geogtap.)qu’il  y  à  des  feotpionS  qui  ont  des  æles. 

defquelles  ils  ï0lét;&  fe  trâiportétde  région  enautre.Cc  qni  eft  viayfemblable,pûiiqu’il  y  a  aufsi  des  for 
■  mies  qui  ont  desÙEtSsilefquellesÆ^  difKnguecs  parcoulcurs,&  d’autât  pins  eftilj!foyable,qu’en  Caftille 
région  d’Eipagne  ie^païiàns  labo’urâiwla  terrey  trounêc  en  mode  de  formiesde  grades  trouppes  de  foor 
pions  làcacbés  en  hy'uer.Pliuê  dit  que  delà  les  Ethîopiés  Cÿùoiholuesyavngtâd’païs  defertàcaufedes 
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SVR  LE  II.  LIVRE  DE  DIOSCOR. 

.  LA  -TORPILLE. 


ft'Aunombre-des  poiflbnscartîlagineœ!  &  platSjComeJarayesle  tarbotj  lafôlejîtareron- 
iks  auE-rés.Son  corpSjla.  queue  olleeacft  rouLlu-Ureltc  liretêrreeeurreies  épaulés^  qu’elle  ne 
rèaJei  leux-  au  deuât,&  en  la  part  de  delTusjpâtisSaprés  iceux  deux  trous  4e  la  figure  d  vn  lafmne. 
oatsouuerts,labouche;petitenn  deflbus  auecdens  menues,  làns  langue,  peuant  la  bou- 

rdû  corps.eft  au  bout  d’rceluyiprés  la  narüance  de  la  queuê,qutcft  courte,mais  charnue, 

- i.j -  ...  i.rr...  -■'-•^slieilyena  deux,la.premiereeftlapli^^Eande,àlanaiirance 

1.  fans  parler  des  autréLLcquel  Arifto.ie^penfeauoit  mal  efcrit 
duy  attribuant  çpmm’à  la  tarerpde_&  autres  cartilagineux,  vne 

_ _  _ fps  de  la  torpille  eft  cbuùert  de  peau  molle' Sépolierpar  lédêf- 

cHé,parIe  deifus  rpûgeaftre  ijiiali  de  cpuléur  dévm.Toutes  n’pnt  le  dos  de  mcfmesi  car 
O  _  r ;.i.-  .. i,  j i.- . --^difpbfees  éh  figure  de  cinq qkigles,d’ou  à  Rome L 

1  milieu  retirant  fort  bien  àlaptiiriel- 
'  aombte.Aü  dos 
qu’ilyaitdiùeir-’  . 


Iiu.i.chap.i3ded  hiftoîre  d< 
derlesexcremS  du  corps,( 

&  finilTant  enSne  æleiarge _ _ 

d’icelle  queue  il  y  ena  deux  autres,dechaqu 
-  •  mentio  au  li.4;chaph5des  parties  des  anim 
eç  ce  mefmelicu  de  la  queue  de  la.rorpilie; 

3°  q4ëuelongué,fôide  j  piquante.Todtlécbi 

fôüi  ell’cft  bîâ'nclié.parle  deSus  rbûgçdlr: 

aucunes  y  ohïdinq  tâches  nôirés,rohdés  ce . ^ . 

tbrpffle  s’ipffle  p'ccmtella:  En  ddùtfei  p'n  y' void  çe; , . 
àfn‘s  cPmpofées'dêrderclei  de'dîdéffes  ebuléufs  auec  vhe'mafqùeai 
‘  lé'd’Vn;  peU.lly  én.aqui  ontau&  audbs  cés'taches,m6ih<ires,feméespàrtbut  en  grànc 
dés  autres  il  nVaàpçune.caché,ains'éttjaiœ^e'partbutlAudeméutatiàçoitqü‘’ùtehiÈi 
fés'fbrres  défSrpïïléi differentes  p^ces  tachésdu  dos  füfdites,toUtésfois  elles  ne  font  éi 
déveîtu&prô^léfp4tèndbrmir6'uLj^6rtm'lepm'ethi)res:cartputesl’ohtfemBkble.LL.-_^_,^ _ _ 

dé,q'u’.Atiftptà  dit  qu’ona  véu  vnétprpÙje'gtàhde  contéBant  en  foy  ptefque  hmtânte  petis.  La  torpille  a 
telle  propriété  qd’eftant  prinfe  dans  les  filés  ^^s  qu’on  la  touche  elle  rend  Sc  la  main ,  .&  le  bras  du  pé- 
&heut  tous  endormis  &  à'mdrtis'.Çè  qtf  êllè  âîtaufsi  fi  oh  la  prend  âuêc  l’hàméçôhjCar  làveitu  eft  fi  gtaé  Les  vertus 
dé  qu’elle  pcrfqiplùhfibleroenc  dû  poiîdeqüeuedc  cheual(d’ôu  pend  l’améçon)à!aligne,  de;l'a  lighB  &  freprie- 
àlamain  dupefcheur,la  rendâf toute ambrtîe.Pource  Galdit  au  b.li.des  parties  mdadès,Ia torpille  aûoir  te's. 
telle  vèrtu  que  fi  lepêfchéUr  la  touche  âueC' vft  ferrement  à  trois. poiiites ,  gettànt  incoritinenc  là.forcepàf 
É'hampe  à  la  main  dû ,  peichéur,  lï  fendra  tSute  endoririie.  Autant  en  dit  Pline  au  li.ja.chap  .i.La  torpille 
de  Ibing  toucheé  d'yhé  verge  Oupéréhé;elid,ôrmira  les  bras  de  celuy  qui  l’aura  touchée ,  pour  forts  qu’ils 

,.lb'yent,Tuy  efipéfchè'tàdèarrefteraléspiéS  pbüt jegers  qu’ils  foyent.Et au  li.<).chap.42.La  torpille  cônbift 
'■  Ken &force:câf  'n’éfl:ant'pointendoimic  ne  parefleufe  le  cache  dans  le  limon  pour  rédre  êftoutdis  SéimU 
m’bb'iles  lespoiilbhs  qui's’yabordc'nt,puislesprend&  mangè.Ce  quedeuantluy  Àtifto.auoitefcrit  auïi. 

%o  s.chap?57.de  l’hiftjdes  ani.  Là  tOfp^lëpâpf4ye‘™naturélled’endotmif&àmôrtifbë‘4ü’ellèiouchc,  fe- 
farde& arrefi:éleS  poiffqhs.qu’elleppurèhalfe,^puis  les  prend  &  mange.  Pour  ce  faire  fe'cache  dedans  le 

grauier&limqrijles  pdifibns  qui  s’énaprOdhènt  deuanans  tbüS  eftourdis ,  font  incontinent  pris.  Cè  qù’a 
efie  rapo  irté  par  ceux  qui  l’Ont  veü.Cât  la'torpffle  eft  péànte,n’ayant  àfles  d’atlès  pouf  là  grâdeur  ducorps, 

5éWùitdept6ye,neKpqüuant  pf'endte  poùr la pefariréur  de  fbncbrps,la prend  par  £0624,06  qu’oiico- 

hbffi  mahifeftéme'iit  par  les  muges  iÜqù  jlab'htrôuue  fouuent  dedans  leurs  efiômacsjcôbieh  qu’ils  foient 
tresyiftes.Lês  fdrpiUes  yiuès  feulement  ont  ceffeproprieté.Si  elles  l’auoient  eftans  mottes ,  qiiandon  en 
.  ..mange  (car  on  en  mange' foùUent)  elles  fendroient  tout  le  corps  perclus.Pourçe  Gal.a'uli.iides  fimp.  en 

ïàlnfi  efctit,iüçûhs  ont  dit  que  la’tqrpill'e  de  in'er  appliquée  ehtiere  guérit  les  douleurs  de  tefte,&  qu  elle  .  ; 

fait  rentrer  le  boyàhdu  fondemencÀÿant  expérimenté  îês  deiix  ie'  n’aÿ  trouuéne  l’vn  ne  l’autre  vrayiPé- 
fapten  moy^efm'é  qu’U  la.faloit  àpiiqûerYiuë  à  la  têfté  doléte3&  qu’eh  cette  forte  po.Urroitferûir  de  me- 
ïÊt^'et  mirigatif-'ded'bUÎêüf  ehfaifantèn'dôrmir  le  fentemenr,ié’cbnnéu  cet  effet  véritable.  Voilaqu’en 
AEfUîis  pênè'nt’ccfte  vértu  dé  tOrpiiWn’eftre  efpandUe  par  tout  le  corps ,  màis  eftre  en  certames 
Ëÿ  nah,fOutesfoîs  il 'y  u  dés  raifons.' fort  répugnantes  à  cétte 
ôpinlb'n.A^'énîfé  rfl’k'pfins  lë  Boni  de  fon  effet  trem'olo,'  parce  quéle  membre  par  elle  endormy  tremble. 

Les  RomainsrapellentBattipotta&Fotterigiarienclàyd’ouilsontptins  ces  mots.  Na'p'ji»  en  Grec  ,en 
,  ^5^%TP,Ç?4?.¥û.A?;abiç,(Cead;eh|talienTqrpedine:enEfpagnol,Hugia:enFrançois,Tpfpille. 

'  .  ■'  ''c:HAf.:xrL[' 

70  |^^^^•;A:chmr‘d'és;yîperès.OT^  &:jhangee'  efclaifcjt  layeùê' , aide  fort  atlx  débilités-  des 

Q  'ilérfSj^gafde  de  crdiftrelesefcroüeUes.Eftâns  çféorcbeès il  leur  fiütcouperja  telle 
i.&;ia,.qü,euë:,parce  ijujl' ay  a  point  ide  cliair,&Vêft  que  ménfongê  de  dire  qu’il  faut 
de  ces  deux  parues  certaine  mefure.Il  faut  bié  lauer  le  relie  du  corps,  le.s  en-,  ' 


ÎI4 


Pline, 


tiii&prep 
ieizèpeees 
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traite oftees'puiseaantmlléenpiecesiç^^ëcutteenliuüe^in, peu  de fel,&  ^et.Oii  dit 

les  engendrent  des  pouls  à  ceux  qui  en  mangent, ce  qui  elî^x-D^UTOS  dÆnt  queceuxqni 

mangentdecettecixajrviuencloBguement.  Onenfaipdufelpourmefmeseffes.maisiln’atanî" 

4’efficace  O  n  met  vne  vipere  viue  dans  vn  pot  de  terre  neu£op  y  aioiifie  du  fçl,  &  des  figues  fe- 
ches  pilees,de  chacun  la  mefute  de  6x  Hures  &  pois  onces, de  mie}  vne  liure,  trois  oncesrpuis  on 
lute  le  couuercle  dn  pot,&  le  met-on- dans  7»  four  iufques  à  ce  que  le  felfoic  réduit  en  charbôs, 
lequel  apres  on  met  en  poudre,  ainfî  on  le  garde.  Pour  letendre  plus  gr^ux  d  k  bouche  ,  au- 

ct^ymeflentde'la.racineoufeuilledenarchouquelquepeiidemüabatrc.  - 

■  LA  VIPERE. 


tes  il  a  prias  fhiftdiré  delà  viperc,àrppini6n 'duquel  lîorid-èülémehcTèxperlehce'éllrépàgnatê,  mais  âuf . 

C  Ànftofe  mcûnë,qui  ne  dit  onques  les  petis  des  vipères  ronger  les  entrailles,  pe  lé  ventre  deleur  niere,  4» 
âins  que  ceux  qui  naiiTchtles  derniers'flés  vhs  naüTeut  plus  tard ’qUelésautres,pourçé'qué  là  vipere  n'eu 
fait  qu-ynebaqueiour)  rongent  vne  certaine  ^àûdelaqueUeilsiônt  ènuelopésau  'ventré  deieiitmete,  'i 
,  afin  que  plullqft  ilsfortent  dehors. Les  pâroHes  d’ Ariftote^aüli.j.d?  l’Kiftoire  des  animlchap'.'dernier  font 
téUeSjEritre  les.'ferpehs  la  yipere  produit  vn  aniinal,l’ayant  deuant  engéh  dré  dedans  fdy  d’vn  œuf-L’œiif 
âtoiir  d’vrie  cdvdeuhcbuüètt  dVne  peau  mol!c,p6meceIuy  des.ppitfohS.Les  petiss’enpnd'rét  eh  la'parr 
tiede  deffus,&  n,’cfl:làpeau  en  laquelle  ils  sSt  enclos, dureihécelîe  des  pdiironsanfsi.ElJe  inet  hors  des'pe 
dtes'vipercs  enûei^ees  de' peaux  qui  àrpperitlctroifiefm'e'iouri-Il  ahiétquélqiicsfois  que  çélles'qüi.fQht 
çncotes  au  yèhttero'pént  ces. peaux.Chaqué  ioùrelf  en  fait  vn,&  éh  êngédre' plus  de  vint.  Voila  qu’Àriïl., 
en  diçte  dite  d.uqûérPli.peruertiirant,6u  il  déuojt  dire  quelesdetnieres  vipèrhies  èftans.éncores  dedâs’ 
le  yeorte  4e  leur  mére,rongehf  lapéau  qui  les  enuçloppe  deuant  quefortir,!!  dit  que  lès  autres,  impatién-- 1» 
tésnepouuansplUsdempurerdans  levçn'tred.çleUtmere,1uyrom.pentIescoftés,'îa'fâilànt  mourir.  Ehi- 
lolïrate  aufti  eft  contraire  d.cettefauffe  opinion  de  Pline  racontant  pn  la  vie  d’Apo.lloine  T.yanèe  ,.qH’il  a-  ... 
doit  v'eti  vn'e  yîperé  yiue  &  làine,qui lelchoit  fes  petis  de  riouëau  &'ts.I:és  Maries  qui  fent  en  Itaiie,quife.  ’ ' 
difentauàir  là  puiflance  de  dqnterles_férpens,&  fàufement  le  vantént  eftre'  delà  race  de  S,  Paul  ,'apêllènt 
la  vipère  Marairo.  Lefqnelspourfhiéuxgaigner  le  gré  du 'pèupl.e ,  Igplus  fojiuent  monftrènt  lesdensdè' 
vipère  à  gueule  ouuerte,lôgues,pqintUcs,  vcniiheulês,cacKees.  ( comm'elcric  Pline  au  li.n.  chap.tè.  )  dans 
ies  genciues,ennirdnnées  d’vne  petite  peau  pleine  de  venin  mqrtèl.  Ils  monftréntaulsi  lesperis  des  vipè¬ 
res  nouuelleme.nt  iiais'qUè  lés  merès  nourrilTentjdans  des  caifl'ei,qù?iIsportcnt,&  neatitmoins  on  neVoid. 
point  qu’ils  tongènt  les  entrailles  de  leurs  meres.  Que  les  vipères  engendrentpremierement  dedans  fpy 
des'œUfs,puis  dès  animaux  vifs,ThèopH.le  tefmpigne.au  Uu,7.chag,J4.cpn.t.te  ceux  qui  penlènt  autremer.. 
Auic,auli.4.traitcantdes  venins, dit  que la  vipepea  la  tefteplate;&  iârge près  du'ehaignon  du  col,  lequel 
èll’anaturellemenc  mince^^qu’elle  h’apas.le  corps  long,  nyla.quenëlo.ngûé.Ga!.  voulant  énfeignérjcs  - 
parques  &  différences  des  vîperes  màfle  8é  feméllcdit  ainiï,au  îiU.intitalé  de  la  rhêriaquè  à  Pilbn,  Les  fc 
méllesîpn.ttou(raftres,fdrt'agiles,âiaslecolenIéué,lesyeuxroùgeiftres,d.eho.ntés,vn.regardhideux,kfe- 
fte  pins  Vargé  que  lés  mafles.tout  le  corps  aufsi  plus  grand ,  leur  cphduitpar  où  elles  s’éuacuént  plus  prés 
de  la  queué.Les  malles  ont  feulemen  t  deux  dens  canincs,l.es-femelles  plufieurs  .dçns.  'C’çftçe  que  Nicahf 

deradicparcesyrs,  ^  ^  .  ,  .  ;  .  ■  -  '  ^ 

AriRdit  dauantage  au  U.8.chap.iî.de  l’hift  dès  énim.que  les  auttés  féipèns  en  hÿuer  le  cachent  Ibus  terre,  yo 
lès  vipères  fous  lespierres.D’où  il  apert  quePlLn’a  pas  bien  entendu  ce  palfage  d’Arifi:.car  ildir  au  liu.  8. 
çhap.3p.que  la  feule  ÿipçte  .fc-cache  fous  tcrre,les  autres  dans  les  creux  des  arbresqu  des  rochiers.  ArüL-  .  , 
aufsi.ne  met  point  ce  qué  Pli.a  mis  fuiiiant  les  Poetes,que  lafemélle  eftan  t  epuppleé  auec  le  mâle  luÿron 
ge  la'tefte  qu’elic'tîènt'dans  fabouchè,du  grand  plailîr  qu’elle  ptéd.Pour  bien  déclarer  les  vernis  &  pro¬ 
priétés  des  vipères  ,  nous  reciterons  ce  que  GaI.en  alaiisé  par  elcrit  auliur.  n.  des  fimpl.&-au  liu.desan- 
üdot.La  chair  dés  viperes  eft  chaude  Sc  delîccatiue  eftant  accoutrée  comme  les  anguilles  âucc  eau,  huile. 


CH^F.  XV 


SE  lieure  de  mer  cftfemblafJe  à  vn  petit  ç^amsr.  Broyé  à  part  foy  ou  auec  l’ortie  de 
merA  apliquee  fait  tôberlepoiLLa  ceruelle  du  lieure  de  terre  eftatroftieelt  bonne 
à  naangcr  pour  les  trembleméits  des  membres  causés  de  maladie  :  elle  &it  fbrrir  les 
dens  aux  enfans  plus  aisément,  ù  on  leur  en  baille  à  manger  ,.ou  fi  on  leur  en  frotte 
i.La  tefte  brulee  ôi  jreduite  en  liniment  aoçc  grailTç  d’ours, ou  vinaigre  fait  renailbe  le  ? 
poil  es  lieux  qui  en  font  vuidcs  par  la  pelade.  Onditquefîvne  fename  boit  delà  prefùre  du 
lieure  trois  iouts  après  queli’aura  cfté  conneuë  par  rhomc,eliene  çonceura  point,  &  fera  fterilc: 
ell’arrefte  le  dus  du  ventre,  &lesmenlirucs  immodérés  :ell’eft  bonne  au  hautmal  :  elle  fettde 
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VRAT. 


.d-rciTe  embûche  z  fon  retour.Marc.  Scaurus  Edile  fut  le  premier  qui  fit  montre  à  Rome  dVn  hippbpota- 
me  vif  auec  cinq  crocodiles  «Inns  vnerimere  faite  à  propos  pour  le  rems  que  dutoient  fesieux.  L’hippo¬ 
potame  eft  va  grand  maiftre  poutfeguetitxarfe  Tentant  trop  gtàsSr  replet  d’humeurs.il  cherche  à  lati¬ 
ne  du  Nile  vn  taillis  de  rofeaux ,  &  oùil  en  void  vn  tronçôbien  pointu, il  s’appuye  delTus,!!  fort  qu’il  en 
ouure  vne  veine  de  la  cuifle.par  le  moyen  de  la  faignee  fedêchatgeant  le  corps,  puis  il  bouche  la  playe  a- 
ùee  du  limô.La  cendre  de  fon  cuir  meflee  àuec  eau  guérit  les  apoftemes  larges  &  plates,  la  gtaifle  le  froid 
des  fieures,lafiante  aulsi  en  parfun.  Les  dens  du  collé  gauche  oHent  ladouieur  des  dens,  non  en  Icatilie 
iesgenciues  :  la  peau  du  codé  gauche  du  front  lieeaux'eines  refroidit  toutapetit  de  luxure,  la  cendre  d’i¬ 
celle  guérit  lapelade.Ce  que.Diolc.  ditlesgenitoiresde  l’hippopotame  beuxeftre  bons  contre  les  morfu 
res  des  lêrpens,iiraprins  comme  plulîeuts  autres  remedes  des  Nicandét  enjfes  Thériaques.  WsjstTajKt 
çn  Grec,en  Latin aulsiHippppotamus,ou  Equus  fluuiatilis:en Italien Hippopotamo". 

DF  BIEFRE.  CHAf.  XXIIh- 

SE  bieure  eft  vn  animal  de  double  namre,viuant  fouùent  dans  l’eau  àuec  les  poilTons. 

Ses  gcnitôires  refiftët  aux  venins  des  ferpés,  font  étcrnuengeneralemét  tint  plulîeurs 
proprietés-Prins  en  bruitage  du  poids  de  deux  drachmes  auec  du  poulidt  prouoquét 
les  flèurs,font  fortir  l’enfant  du  ventre  de  la  mere,&  lé  liâ::beus  auec  du  vinaigre  font .. 
fort  bons  gontje  lës  ventofités,ttahchees  de  vcntre,hoâquets,poifons,  mefmement  contre  ce  glu 
venimeux  nommé  ixiq-çn  plyftcres  i(s  peueillét  les  letargiques,&  tous  ceux  qui.font  affppispjout 
quelque  caufe  que  ce  foitùls  font  mefme  operation,  lî  on  en  fait  fentir  detrampés  auec  du  vinai 
gre  &  huile  rofat,  fî  pn  en  fiit  aufsi  du  paîfoii.  Beus  &  apphqucs  par  dehors  font  fort  profitables, 
aux  t:rémblèinens,conüulll0ns&  toutes  maladies  de  nerfs.  Bref  ils  ont  vertu  d’échauffer.  Il  faut 
choilir  ceux  qui  font  conioints  à  la  fourçe  dfoit  ils  naiffenffear  il  n’eft  pofsible  de  trouuer  deux 
vefeies  dans  vne  mçfme  bourfe)ayant  au  dedans  vue  liqueur  comme  cire,d’odeuf  puahte  &faf- 
cheufc,acre  êèpiquante  au  gouft ,  aifee  à  efmier,  ênueloupee  de  fes  peaux  naturefles. 
fophiftiquent  mettass  dans  quelque  peau  de  la  gomme ,  ou  ammoniac  bien  peftri  .&  incorporé 
aueç  du  iàng,&p,eu  de  cafto,tée,puis  le  lailTentfecher.  Cela  qu’on  dit  qu’ils  sirrachent  eux  mef- 
mesies  eouillons  quand  ils  iêfçntent  prefsés  des  veneurs,di: fiuxtcar  ils  né les  peuuént  toucher, 
effians  cours  &  troufsés.corame  çciix  du-  verrat.  Il  les  faut  tirer  hors  la  peau  incifee  fanS  rôpre  les 
vefeies  qui  eohtienent  cette  Jiqueur,qui  eff  comme miel,&  eftant  fecheefla  donner  en  bruuage. 


Comm» 


èsjauCjuellesle  caftoteeef 


SVR  LE  IL  LIVRE  DE  DIOSCOR. 

D£S  S  MARIO  BS. ,  r  CHAR.  XXril. 

i  A  ttftc  de  h  fmaride  falcc,brulee  mangeles  hors  des  vlcercs  qui  furmontcnt  trop  :  elle 
empefehe  les  vlceres  corrofifs  de  manger  dauantage;elle  confume  les  exaoiflànces  nô^ 
mecs  thymides  poireaux  auia  blancs,&  ronds  comme  teftes  de  clous.  La  chair  &  làu- 
1  meure  de  ce  pomon  eft  bone  contre  lespiqueures  des  fcorpi6s,&  morfures  des  chiens. 


OES.  MENOOLES. 


CHAR.  XX  y  111. 


IA  cendre  des  teftes  des  mendoles  brulees  guérit  les  creuaffes  dures  du  fondemencfa  fau- 
meure  gueritles  vlceres  pourris  de  la  bouche, fi  on  s’en  laue. 


rabic,Abfamaris:ènItalien,Smaridi.  Mamifit  ,  en  Latin  Mæn^ten  Italien ,  Me- 
has. 

GOriVM,  ,  CHAR,  XXIX 

-âis, mis  dans  vn  ventre  de  pourceau  cûitla  fente  pbhfue  dans  vintliures 
[u’il  n’en  teftent  que  deüx,couié  &  jefroidy  au  ' jÉraih ,  prirts  en  bruUâge 
:ntre  fans  violenceiij  eftbpnaufsi  contre  les  mpriures  des  chiens,  &  des 


lid  ordiDaitenjenrs!Bniârpiès.dff  poilTon  i  Veniiêfofce.gomoijs  d«nei 
L prend onèngtan'de'abondanpeauxefengs  demer.Ppnrce  Anfl:.Abîèil 
plaifir  de  deraourer  esriiages  de  mer,.oùreaan’eft&sprofonde,ies  Ve 
efte  gtofe  &  font  fort  faons  à  œanger.parceqtfiteqntl^hair  graÇa&frl 
»3limeas,Le  gouion  de  mer  eft  pojlTon  de  nuage  dinombrede  ceux  qt 
Is.  Le  meilleur  de  tous  pourefttelo  plus  friand  j-aisc  à  (fagerer^  &  bien  to 
our  engendrer  bon  lâng.eft  celuy  qui  vit  es  nuages  fàBténeux  &  lieux  pi 
s  de  matjdes  booçfaes  des  riuieres  qui  tombent  en  lamer^ne  font  nifi  îâi 


.toutesfois  on  en  trouimfaiéùi  qfai  poîf^t  dcux,yoîre  trois  onc«.  Alentbiir  de  Trente  il  n’; 
micres  ouiln'yaitfo4e^o^ns:e§tf'Adé&,le'îîofi:édelâuïgio,leSarcaenfontpleins,' 
;  vulgmemenc'Capitonfaaücuns-îïarfoni:  enliTufcanefaôùtoutesfoisil  y  enabienpeu 
rliio2zi.Ces  petis  poiiTons  font  non  feulemenr  ïe  fort  fedSiiligellionjmais  tredanouieox 
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T  Es  porimonsae  merfont  affes  fembl^Iesaoï  pplmonsdes  beftes.Selor  Plr.an  U.9.chap.47.;ls 
L  de  mefine  nature  que  les  plantes.comme  les  efponges,orties,étoillcs,  holomries..  Quand  on  les  -voïd 
nager  fur  l’eau  c’efi  figne  de  tempeUe-Ils  font  de  couleur  de  criftal  reluy^t,  aueédn-pcrs  mcflé^de  fub- 
ftance  fi  firaille  qu’à  peine  en  peur  on  tirer  d’entiers  delà  met.  Si  on  enfrotte  vne  vergé  ou  vn  ballon ,  il 
reluit  de  nuyt  comme  C  c’eftoip  vne  torche  alumeetqui  eft  çhofemiraculeufe.  Appliqué  fut  vnepatneil 

"caufedemaugefon,élrlafaitdeuenittouge,cequei’ayerperimehtéen  moimçûne.  .nîtilfai» 

Xatin  Pulmo  marinus:eh  Italien  Potta  marinaten  Eipagnol,Natuta  de  vieya,&  Capacha  de  velha. 

des  pôrtMONs.  ■  cHjp.  xx-xrit. 

Es  poülmons  de  pourceau  ,  d’agneau,  d’ours  nais  fur  la  blelTure  ou  écorchèure  faite 
^  fir  les  fouliers  la  contregatdent  de  toute  ifflflamtnarion.Lepoulniôn  du  renard  lé- 

S  claé,&  prins  en  bruuage,eft  profitable  à  ceux  qui  ne  peuuent  auoir  leur  aleine  à  leur 

aife,Lagraiffedoditrenard  fondue  guérit  les  douleurs  d’oreiliesjfiony  en  diflalle, 
POVLMÔ^NS, 


:  formeàtfig 


me.comme  plufieurs  eftiment,  aiouftahs  plus  'de  foy  i  l’autorité  d’Arillôte  &  Pline,  qui  l’o.nt  ainfîi'fetit, 
qu  aleuts  propres  fens  Stexperience.  nviifmtt  en  Grec,Pulmones  en  Latin  j  en  Arabie,  Riçh,  ou  Riche: 
,enItalien,Polnioni:en’Efpagnol,teuiahos:en  François  Poülmons. 

des  POTES.  -  CHAP..  xxxxjrt.  .  , 

H  E  foye'dVn  afnef ofti  éfl;  bon  a.'nwnger  a  ceux  qui  ont  le  haut malfinp'is  il  le  faut  iüM- 
.  ger  à  ijun.J,a  liqueur  qpi  dçgouii'  du  foye  d’vne  ebêure  en  le  rdftiÿant  fèrt  à  oindre  fc 
yeuxdeceux  qui  ne  voyeiirgueres  elcr,.&  eû  bon  de  tenir  les  yeux,  fur  lafumee  qui  en 
fort  quand-il  fecuit.;  Il  éft bon  aufsiâ  manger,  pourmefnies  efïés. .  O  n. dit  qu'o.n  decouqre  ceux 
qui  fontfûgéts  au  haut  ttial  qu'andils  mangent  du  foye  de  bo.uc.Lè  foyc'^dVn  lànglier  frais  fêçh^ 
pilé,S£  beu  anec  du  vin  éftprofitiblé;  contfe  les  morfuresdês' lètpens  +■  &  oyfeaux.  Le  foye  dVn 

nhien  enragé, roftijiSt  mangé  dé  ceux  qui 'en  ont  efte,  mordûs ,  les  gardé  d’aûôîr  peur  dé  l'eaufOà 
yfe  àufs  i.pourqfl:eriQute  peur  de  Fèaude  la  dent  nbnuhée  canineinsl’âjîaçhéht  du  chien 'qüïi 

mordu, ils  l’enueîoppent  dans  vnfachet  dé  cuir,&  l’atàchent  au  brâs'pdut'  yji  ébntréçhafmebLV 
foye  dVn  plongeon  çonfit  en  fel  beu  auec  eau  mielJee  du  poids  de  wc  fcrupulés  fait  fbnrir  hors 
Parriere&s àùxfenà'nics. .  ■  ^  n.  .  -  C  q  ■  .;. 


■  Es.£endres,du,cuir  de  vieüÿ  fouliecs  brûlés ,  gueriflèpt  les  brûlures  du  feu, les  écorchures' 
d’entre  les  cuhTeSj&  lfs  blclTureç  ^ue  font  les  fouliçrs. 

GAI-ditau  liu.  ti.  des  fimpf.  qu’aucuns  ont  efctitles  vieilles  làuates ,  ou  le  cuir  des  yieils  foiilicrsete 
bon  aux  bleffures  dés  pies  que  font  les  foùlierSjCOtnme  par  vue  çôitarieté  naturelle,  mais  Celles  font 
aucc  inflammacjorijilnedeat  lêrt  de  rieh^C  ^inflammation  eftappaifeè ,  illes  güerit:  car  il  defeçhè.  Voila 
que  Gal.en  dit.  Aureftè  lecuitdeî  vieux  iouliets  brûlé  eftvnfouuetain  remede  pour  les  femmes^ contre 
la  fulFocarion  de  matrice  ,  flonleur  en  fait  receuoir  la  filmée  parlé  nez,comniëi’ây'lbUuentexpërîniènte 
es  femmes  du  tout  delèlperees ,  qui  ne  peuuenr  iaraais  guérir, partons  autres  reniedes.  Cette  furaee  aulsi 
chafle  bien  les  ferpens,  non  lèulement  ceux  qui  font  aux  m'aifons  ,'mais  aulsi  Ceux  qui  font  entrés  dansle 
corps  de  l’home  endormi  aux  chams  la  bouche  ouuerte.  Ce  que  M.  Gatinaria  bon  Médecin  de  noftre 
tenis,alailsépar  eforiceftreauenuà  vn  certain  home,auquel tous  medicamens,  voire  lesmeilleurs,nelèr- 
uo'yent  dé  rién.,fcrrs:qnelafiimec  du  vieil  cuit  iumee  paryn  entpnnpir  :  car  incontinent  que  cette  cruelle  ’-r 
beflelc’eftoit  vnogrofle  ïipere)la  fencit,en  la  ptefence  de  plufieurs  elle  fut  veu.é  fortir  par  le  fondement,  !“ 
iiop.fans  grande  admiration  de  tous.  en  Greclen  tatihCoria  veteraniéntariajén  Arabie,  Géh 

dalatiche:enïta'lien,Scarp.evecçhie:enÉlpagndl,Zépatosyiegq5.  ' . 

DES  POrLES,  ET  CO^S."  'CHAP.  XLllI.  ' 

.  poules  .fendues  .^:appliqifees_  toutes  cbaBdes  fur  les.ujorfures  des  ferpens ,  fer¬ 
ra  grandement ,  mais  il  en' faut  changer  fouuent.  La  ceiruelle  d’icelles  eft  bom 

^  ne  à  bpire  auec  du  vin  contre  les  morfures  des  ferpens  .i  ell’étaqphc  le  fang  qui  fore 

des  pànnicules  du  ccrueaudapeau  qui  eft  ap  dedans  de  ieftomaedu  coq  femblable  à 
vne  lame  de  corne  (  on  lagette  quand  ôfracouftre  le  coq  pour  le  faire  cuire)  fechee  &  broyee  ar  cs 
uec  du  vin  eft  fort-  bonne  àceux-qui  ont  l’eftomac  debile.  f  Le  bouillon  dH-n  vieil  coq  lafehe  le 
ventre.Il  faut  bien  curer  tout  le  (dedans, y  mettre  du  fel  Sreoudre  lé  ventre,puls  le  faire  cuire 
trente  &  trois  litirés  quatre  onces  d’eau,  iufques  à  ce  qu’elles  foyent  reduittes  à  deux  liures  8 
mie.  Le  tout  refroidi  ù  l’ih  on  en  vfe.  Aucuns  y  aiouftent  de  la  foldanelle,  de  la  merçtirial< 
çartame,du  polypode.  Cette  de cofrion  purge  les  groffes  humeurs^  vifqueufes,melancholic 
Elle  fert  aux  fleures  longues  gux  difficultés  d’aleine,aux  go  ütccs,&  aux  ven.tofitss  d’eftomac. 


Enpnprif  Al.efcrit  aij  lî.ii.des  fimp.quele  bouillon  d’vne  poule  teferrele  ventre,celuy  d’vn  coq  vieilcuitlong 

tez  &  wr-  'J  auec  flu  folié  relâche.  Les  Médecins  vfent  des  poules  '&  des  coqs  contre  les  morfures  des  for- 19- 

pens.Ilsneles  fendent  point  pour  les  appliquer  . . 

ment  le  cul ,  &  les  mettent  fur  la  motfiire  ;  car  i 


meuientaprcs.Parqûoy il  en  faut  couiouia  : 


:  poules '&  des  coqs  ço  _ 

car  ces-beftes  attirent  le  venin  comme  ventofes;,  duquel  elles  . 


111  r 


îl^^j^C’Oeuf  moîletcfl:  plus  nourrilTant que celuy  qui  cftfî peu  cuir i  qui  n’eftbon  qu’à 
H  bumcrje  dur  plus  que  le  mollet..  Le  moyeu  deTà  uf  eft  profirable  aux  douleurs  des 

^  yeuXjtoûi  &mefléauec  faiFran&  huile  rofac  guérit  les  iuflâmations  du  fondement, 

^  1^?  rides  enflccs  &  dures  d’iceluy  auçc  du  melilot.  On  le  fric  auec  de  la  graine  de 
fumacjOü  auec  de  la  noixgalle  pour  referrer  le  ventre,on  le  mange  aufsi  fcul.  La  glaire  de  hotuf 
refraichit,refcrte  les  pores  du  cuir,addouclt  les  inflammations  des  yeux  li  on  en  met  au  dedans.. 
Si  on  en  frotte  les  bruleutes,  elle  garde  qui:  pullules  &  vefcies  ne  s’y  enleuent:eli’engarde  que  lé 
viiage  ne  fe  brûle  au  foleihappliquee  au  front  auec  encens  arrelle  &  diuertit  les  defluxions  :  mifc 
fur  delalainéauecmieljhuile  ro&t  &  vin,mitigueles  inflammations  des  yeux:  on  la  hume  toute 
’  crue  contre  la  morfure  du  ferpent  nommé  Hçmotrhois eflant  chaude  fert  bien  aux  erofiôhs  de. 
la  vefcie,aux  exulccrations  des  reins,  à  l’afpretc  du  golier,  au  crachement  de  fang,aux  re.umcs  qui 
tombent  dans  la  poitrine. 


moyeu  s’endurçille  ton.  I>y»ulsr  expérimenté  que  les  tortues  rie  ponnenp  p?s  leurs  mufs  i 
qu’ils  ont  Ja  çoque,çomme  les  oifeaux,ains  aptes  que  tous  ceux  qui  font  dans  le  corps  prit  'prin 
i‘ay  aurresfois  anatomisé  vne  tortue  quiauoit  fept  œufs  au  veuirechacun  cpuiiert  de  iS  çpque-i 
fentautant  desfetpens.  en  prec,  pn  iatin  Ouumreri  Arabie,  NaidBeid  püBàiAeri'ïralie: 

Alenian:  Ein,&  Epén  Efpagnol',Hueuo,&  Oap:en  François  Opuf- 

PE  S:  cigales,  CHAE,  XLV. 

Les  cigales  rcifties  &  mangées  font  bones  aux  douleurs  de  k  vefeie; . . 


SammUis  relies  tu5es.Us  fow  tenus  aafsi  en  Syrie  par  commandement  militaire  de  leur  faire  la.  guerre.  Par  tant  de 
de  trois  fiés  iieur  de  la  terre  ce  mal  eft  efpandu.On  dit  qu’en  Indie  y  a  des  fauterelles  de  trois  piés.delSng ,  telleàent 
delôffiasr,  que  les  cuiiTes  des  femelles  leurferuent  defciçs,eftans  defeehees.  dap/.f'it  en  Grec  :  en  Latin  Locife: 

en  ’  Lootift?  :  en  g^agnol ,  Lagoftas  de  tierra,de  G  afanhqtes  grandes  :  en  François  Sautereaiixjpu.jj 

DE  VOISEAV  ETOMME  OSSIF RAGES.  CHAP.  XLriEi{.. 

BE  ventre  de  l’oifesq  que  les  Latins  apellcnt  Ofsif.a^s.beupetitàpetit  faitpilTef  la  pier 
re.auçc  rurine,ainli  qu’pn  dit,  -  '  ^  .!• 

I  Es  auteurs  fontdediuerfesopiniôs  touchant  l’oifeau  né.,  OeeTFIJarve  -  " 

XjtçéOlsifragus.SelonArillorec’eft  vn  oifeau  plus  grand  ‘  ■ 

quel’aig!e,decouleurçendreetirantfurIeblaue,quifaitforce  . 

fe  qu  jls  s’entrebattent  pourla  pafture,il  les^retire  &  les  nour- 

â,iglesi&  dit  qu’il  naift  de  l’.aigle  marine  nommee  halietus ,  la- 
jpouuerte  dé  plufieurs  malles- Selon  Âlbeftaub.aj^.eet  o 

.çe^ier3igl!e<^’eÜe  jihaà'ef'e  fâchât  de  les  nourrir.  Ailleurs 

.entre  les  .aigles  il  en  pîurlç  plus  clereniêt,disât,L’aigie  de  la  cin-  ,  \ 

’.quieûne  e^ecceft  fortpeticjaucuns  l’apclîent  rompant  les  os; 

ra  etôbetfu,rqu.elquerpcpoutlesrôprcSffucetlaroou- 
.elle,.Maisencejlconfredit  manifeftement à  Ariftote , lequel  .  L  IF 
ne difpas qu’plsifragusfoitvn’efpeced’aiglepetite,ains  qu’il  ! 

.ceieptpy  qu’Aiberts’eft  abulLençctte\iilpirejPlineauGi;car  ^ 

,Arift.& contraint  fespetisenebresSns  plumes  regarder  drpi-  /''C  '^'S 

,mierément,& .nourrit  l’autre,  c/quimontre  mar^effement  /  jk.PFÎllS'i'  ^  /  J  ' 

Plineaùoitfailli.Ppurçeles  petis  de  l’aigle- marine  ayansla'  7 

,}a;  vene  foibïe  &  çourtcirauoy  yn  liure  d’Albert  incorre^  an- ,  ■  . ,  'b=t=>'  '  Viia. 

quel  on  lifoit  qfsifragapout  ofma,qul  me.faifoit croire  que  ofsifragùs  d’Albert  eiioi't  cèt'oifeau  i  iu’o.P 
voit  qrdinairetnent  en  noftre  mer  de  Siene  autour  du  port  d'Herçules,&  de  l’elUng.,0-rbctello>plus'^ad, , 
qu’vn'^cigne  de  beclong.audelTous  duquel  il  a  comm’vn  grand  lâç.Ohl’apêlle  in  vitlgaire  Agtottd.Mâis'  ' 
çonfîderant  qu’en  cela  Albert  contredilbit  à-Atift-ayantfecoiiuré  vn  autre  exemplaire  d’Albert, où  y  auoit  ia 
oCna-pout  oisifraga,ie  me  reconneu  auoit  fclli  parla  négligence  &  faute  des  imprimeurs  piVs!  en  Grec, 
en  Latin,Ofsifragus.  -  '  - 

PF  ÇOCnEVlS,  '  CHAP.  XLVllF. 

■  E  coelieuis  eft  vn  petit  oifeau  qui  a  vne  çrefte  fur  lâ  tefte  comme  vnpaqn.Rofti  &  man  . 
géeftbonàlaceliaquepafsion.  j- 

ARiftQtçauliu.p.chap.ay.del’hiftoirc  dçs  anim.dit  qu’iLyg-deux  elpcces  d’alouettes.  Les  vnes  yiuent 
en  çctre,&  ont  yneçrefte,dont  s’apellênt  Galeritç.  Les  autfçs  vontentrouppes  ,&  ne  yiuent  lêuics  70 
corne  celles  de  la  pte'miçte  efpeçe,Elles  font  de  mefme  coulcur.maü  les  detnieres  font  moindres  ,  &  iâns 
crelle.toutesibntdiieauxdes  Chams,vluans  des  péris  vers,6f  de  gtainesquî  tombent.Les  malles  chanteU; 
doucement,  &'lônt les  premiers  oièauxquianribncentl’ellépaf  leur  chant.'  Ces'âlouettes  craiguentf 


Onocrcta^ 

'IsaSAU 

bmjO, 

Jma, 
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LE  COCHEVIS. 


th-f-  enLatin, 
ualdtlereh  ;  en 

CH  AP.  XLIX.  1 

—  E.5  piciuiei»  f>.i^vu.*«a.v^adeUc  tendus  au  eroilTant  de  lalune,  vous  a'ouuerez  dans 

S  leur  ventre  des  pierres,prenez  en  deuxd’vne  de  diuerfes  couleurs,I’autrc  dVne  feule, 

M  deuanr  qu’eiles  touchent  à  tetre;enuelouppees  en  vnc  peau  de  geniffê  ou  de  cerf,  & 

îtttadhces  au  bras  ou  au  col,font  fort  bonnes  à  ceux  qui  oritle  hautmal,&  fouuent  le 
î^iJent  du  tout.Les  arondelles  mangecs,les  becquefigues  aüfsi  efclarciflent  la  veue:à  quoy  fort 

aufsi  grandement  la  cendre  tant  des  petis  que  des 
auee  meLEU’ell  aufsi  fmguliere  àrfequinance,aux  infl; 
arondelles  &leurs 
50  rirrefqtikance. 


■  TLy  atroiselpeces  d’atondelles.L'vne  tait.ipn  nid  aux  maitons-L'autre  es  trousdes  murs  c 
ifices,St  des  Haus.tochiêrs.La  troifiefmé  es-bpts  profans  des  riuicres.Taus  les  aas,comme  die  Pline  pa£.  '7/'“"- 

fent  la  mer,venans  d’Afrique  au  commençemenf  du  ppntçjns  fur  le  mois  de  Marszcntrér  en  noz  maifons 
&  y  baftiSent  leurs  nids  de  fange  &  feftüs,  êlquels  font  deux  fois  leurs  œafs,&  deux  fois  les  eicloent,  lât 
fe  fient  en  i’honefteté  des  homes.Quad  elles  ont  eleuéleur  derniere  eouuee,enuiron  la  mifepeembre  s’en 

•  retoiirnencehlèurpaïs.Onidit  qu’elles  ont  fmtcpimoiftrela  vertu  de  l’cfclaire  en  la  porranç  fouuent  en  ^ 

leurs  nids, St  ne  gueriilàns  la  veuë  perdue  de  teursperis  par  autre  moyen,d'ou  cerdberbe  a  cfté  nomniee  * 

CbelidoniumfOnttouueaulsi.pariexperience  quefideguetàpcns  oupetced’yn  efgmUe  les  yeux  de 

leurs  petis,enbtef'feronç  gucrispari’efclairc  que  la  more  leur  pprtera.DcIà  les  Médecins  ontapprins.à  v-  ’  ** 

•fer.  de  cett’berBe  pour  efclarcir  la  veuë.La  fiaute  de  l’arondelle  fait  le  contraireicar  elle  fait  perdre  la  veuë, 

fi  elle  tombe  toute  cbaude dans  les  yeux.iîe.qüieft  teftifié  par  la  làinte  eferiture,  où  onlit  que  Tobie  en  "«ade/if. 

deuintaueugle.  Gai.  a  déclaré  les  vertus  desmpndelles  brulees ,  méfiant  leurs  cendres  iuec  miel,  puis  oi- 

ghaiit  les  elqninâces,St  toutes  enflures.  dela;gprgc,Sc  de  la  luette.Ils  en  vfent  aulii  pour  efçlairçir  la  veuë.  ^ 

^  AucunsotdonncncdcsarpndcUesdciècheeSrpqurenbpitedupois  d’vnc  dracbme.Gbelidon  en  Grec, en 
fo  Latin,Hirundo:cn  Atabie,TatKif,Çhatas,pU  Gbataf:enItalien,R.ondine:en  AlemaOjSpbuualb  :  enElpac 

DE  Viral  RE.  CH  AP.  L, 


'  y  ges.ToutesfoisPaulànias  au  Iny-de  la  defeription  de  la  vieille  G  rece  dit  quel’iuoiren’eftpas  les  dens, 
?o  àm  les  cornes  de  l’elephaat,par  ces  parptles,Quant  eft  de  l’iuoirè,fi  aucuns  penfent  que  ces  longues  pro 
.  •  minences  qui  foitentdè'la  gueulle  deselepbansne  foient  ces  cornes,qu’ils  prenentexemplé  de  Alce  belle 
ûuuage  Gallique,St.de.s  taureaux  d’E.thiopie.Gar  Alce  rnaûe(  lafenielle  n’a  point  de  cornes }  produit  fes 
cornes  des  foutcilsjles  taureaiix.Etbiopiés,des  narines.  Qui  cftcedonc  qui  eftimera,cllre  vn  fi  grand  mira 
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COMMENT-  D  E  M  A  T  T  H. 

L'iypIRE, 


Erreur  ds 

flufm, 


#lç,5'jl  y  a  vn  aninul  de  k  bouçlje  dnquci  fortcntdes  çoirnes?  U  y  a  auCirai&ji  fuüSfante  pour  prouuçr  Fi- 
uoire  eftre  les  cornes. C’eft  que  certaines  belles  efquelles  rarement  &  en  certain  rems  les  cornes  tombent, 
dereçnef  après  les  auoir  perdues  les  recountent  &  leur  renaiirent.Ceqa’auientau2cerfs,cheureuls,&aux 
elephans.  A  nul  animal  défia  grand  k  dent  vnefois  tombée  ne  peut  renaiftre.  Pource  fi  l’itioire  efloit  les  m 
densj&t  non  les  çornes,quellé  fptçenatBrellelespoutroit  faire  renaillre,quand  elles  fetoient  vnefoistde 
bees!  Voila  qu’en  dit  Paiufanias,&  dauantage  Plîn.  au  commencement  du  li.S.defcrit  yne  longue  hiftoite 
des  elephansjkquelleieneçroy  du  tour,  Léselephans  naiflent  en  Afrique  delà  les  deferts  Syrtics,  en  la  ^ 
Maagtanie  aufsi,&  en  Ethiopiedes  plus  grans  fontceux  d’Indie.  Ce  font  les  plus  grandes  beftcs  à  qua-  - 
rre  pies  qui  foient.Çe  neantmois,c6me  refmoigne  Arift.ilss’apriuoifent  fi  fort,  qu’ik  deuienent  les  plus 

dons  &  ptlués  do  toutes  les  beflles-Pn  les  enfe{gne,& entendent  à  kire  plufieurscbargés.Ils font  couuers 

d'yn  çulr  fembkble  à  celijy  d’vn  bufî}e,çler  femé  deppil,çpm’on  a  peuvoir  en  celuy  qui  fut  amené  à  Ro¬ 
me  dii  tems  du  Pape  Leon  X.Ils  ont  k  telle  grolfe,le  col  çoutt,les  oreilles  larges  dedeus  empans  de  tous 
collés, le  nez  trcïlong,creux  pomm’vne  grande  trompe,touebant  prefqqe  à  terre,duquel  ils  fe  feruent  au 
lieu  de  mains  i  14  Pnt  k  gueule  près  k  poitrinc  alsés  fembkble  à  celle  d’vn  pourceau ,  du  delTus  fortênt  3* 
deux  dens  fort  grandes, çomm’on  peut  voir  en  k  mercerie  àyenife,où  on  en  ttouue  touiouts  à  vendre, &' 
auxautres  bones  villes  inatçhandes  d’Italie,les  pointes  vers  la  terre.Ils  ont  les  piés  ronds  corne  tailloirs, 
larges  de  ^deux  ou  trois  empans,enuitônés  co  mme  d’vne  efçorce  efpaifie  &  durejdiuilés  alentour  en  cinq 
pngies  ronds,de  grandeur  de  moyennes  coquilles  ;  fis  onp  les iâbes  gtofles  &fortes,non  compofees  d’vn  ■ 
feu]pscntier,c0m’aucunsfi>tsontelliraé,ainsployenrles  genops  côm’autfesbeftes  à  quatre  piés.Pource 
quand  on  veut  monter  fur  eux(çomme  récité  le  Seigneur  Aloife  Cadamulle,  qui-.a  naûigué  en  Éthiopie, 

,&  en  Caücut  )  il  faut  qu’ils  s’agenouillét,puis  Us  le  teleuenr,I4  ont  la  queue  cômm’vn  bufiSe,  peu  garnie 
de  poilUongue  enuiton  de  trois  empans.Parquoy  ils  feroient  mal  traittés,des  mouches,  fi  nature  neles  a- . 
uoit  ppuruéux  d’vn  autre  moyen  ppurs’.en  defendte,  C’ell  que  quand  elles  les  piquent,  ils  refetrentleur 
cuirqui  ell  fout  fait  entreillestpatainfl  ik  efçaclienclçs  mouches  prinfes  entre  ces  riddes.Ils  ne  font  point 
de  m'al  aux  homes  fins  ellte  outragésieftans  irrités  Us  chargent  les  homes  lut  leur  nez,&  le  gettét  fi  haut, 
que  deuâ-t  qu’ils  tôbent  Us  font  ellouffés,&  morts, Il  n’y  a  home  pour  ville  qu’il  foit,que  l’élephat  ne  puif- 
fe  attaindre,encores  n’aUât  que  fon  pas;fa  grâd  corpulênçe  en  eil  cauiètçar  fes  pas  font  fi  longs  qu’ils  cô- 
ttepaflènr  touiouts  k  plus  grade  vitefiedes  homes,  Ils  viuét  des  feuilles  &  ftuis  d’arbres  ,&  n’y  a  arbre  fi 
gros  qu’Us  ne  nient  parterre  &  mettent  en  pièces.  lls  ctoilTcnt  iufques  à  la-hauteur  de  féize  cmpâs:pource 
ceuxqui  n'ont  accoullumé  d'alet  defiusjfont  aufii  ellonés,que  ceux  qui  n’ont  accoullumé  d’aller  Ihr  jùer. 

■ils  font  fi  efftehés  de  leur  nature  qu’ils  ne  peuucnt  endurer  bride  quelçonqueidot  il  les  faut  laiffet  aller  à  " 
leur  libertétmais  Us  font  fortoberlTans  aux  homes  dokur  nati5,&  entendent  bien  leurlangage,parquôy 
U  ell  aile  de  les  gouuemet  par  parolles.lls  craignent  fort  le  feu, S’ils  l’on  t  ypu  vnefois,Us  fùyent  telleinent  p 
qu’U  n’eli  pofsible  de  les  artcllir.  Dequoy  npn  informés  ceuxqui  gouuernoiét  l’elephat  du  Pape  Leon,&  . 
auoîent  kit  yn  ballioa!*fur  Ibn  doS,garni  de  gens  &  d’artûlerie  le  iourquclulian de'Medicisfrere  duEa-  ' 
pc  fit  fbn  enfree  à  Rome  auec  fa  femme  qû’ilanoitamenee  deFrance,fe  mirenten  vn  standifsime  dan¬ 
ger  :  car  ayant  yen  ledit  éléphant  le  feu  de  FattUletie,&  ouï  yn  fon  fi  horrible,  il  le  mit  iffort  à  fuir,  qu’U 
ne  fut  iamais  pofsible  de l’arreller,iufques  à  ce  qu’U  fe  futgetté  dàs  le  Tibre  auec  fon  ballion,&toas  ceux 
qui  eiloient  dedans.L’elephant  n’engendre  ne  conçoit  iulques  à  vint  ans  Içlon  Àrillo.au  liure  dxhap.  zy. 
de.l’hilli.des  anim.De  là  on  çonnoit'que  Pline  a  kiîli,difip't  quele  maUe  engendre  à  cinq  ans,&  la  femel- 
ÿc  conçoit  à  dix.  Entre  les  elephansil  n’y  apoint  d’adultetes,  carUsnetouchentiamaisqu’à  vnefemeUe, 
&quâd  ilskconnoilTentpleineils  n’optgarded’y  toucher. On  hepeutfauoitcûmbiendetems  kfemel 
le  pQttexar  ks  elephans  les  couurent  en  fectetde  honte  qu’ils:  ontiPource  aucuns  difentqu’eUes  portent  ^ 

•  ÿiian  &  dem‘Ues  autres,deux  ans,  les  autres  trois.  Lesfemelles  font  leurs  péris  auec  douleur  commeles , . 
fcmmes,&  les  lefchent.incontinent  ils  voyent  &  marchent.  Ariftote  dit,fuiuant  les  aütres,quc  les  elephas 
yiuçnt  deux  cens  ans,&  que  k  fleur  de  leur  âge  eft-enuiron  foixîuite  ou  feprante  ans.  Ils  craignent  fort  le 
froidjils  aiment  les  tiuieres  ,  fe  pourmeinént  prés  d’icelleSj&  y  entrent  fort  volontiers  corne  les  buffles. 
Quant  au  feus  &  entendement  ils  retirent  fort  à  l’hometcaç  Us  entendet  le  langage  de  leur  palsfils  fonto^ 
beilTans  &  fages,&:  moritrentattoir  quelqüeréligiontcarUè  font-fibhhenfau  toleU&  àlalune.  Decelales 
Arabes  en  portent  "bon  fefmoignagc,qui  voyent  ordinairement  force  elephans  à  la  nôUücUe  lunedtÊtnr 
dre  à  grans  trouppeauxaux  riuieresjoù  ils  fe  lauent,&  après  qu’Us  Ibnt  purifiés  Us  fe  mettent  à  genoux,® 
filuençcc  planetce,puiss’enretournentau  bois.On  dit'qu’Us ont: fi-bon entendement, qu’Usn’entretont 
jamais  dans  yn  nauire  pour  pafiçr  k  mer,&eftre  menps  en.païs  ellrange ,  que  leur  gouuemeur  n’ait  pro¬ 
mis  &  juré  les  ramener  en  leur  païsUk  feretirent  touiouts' aux forelis  à  grans  troupeaux.  Le  plus  vieilles .  ; 
c6duic,£ç  le  plus  vieil  d’apres  les  alfembie,  Aucuns  difent  que  les-elephans  prefiés  JeschâfleurSj&fichâs  70 
qn’onneleuren  veutfinon  qu’à  railbn  de  leurs  dens,ilsfe  les  arrachent  eux  tnelmes-,les  hutrans  roidér 
ment  contre  les  arbres ,  &  par  ce  moyen  Us  efçhappent.  Cc  que  ieCroy-anfii  peu  que  des  bieures ,  qu’on 
ditfe  çhallter,commenous  auons  dit  ci-deflus.Tous  elephans  de  leur  nature  ibnt  fiuuages  &  farouches. 


1 E  talon  du  pourceau  brûlé  iufques  ace  que  de  noir ildeuicne  blanc,  puisjpuluerisé  &  beu 


TALON  DE  POVRCEAV. 


Le  talon  aux  belles  elliê  dernier  os  du'pié,fur'lcqaeUa  iambê  éft  appuyee  &.vulgaircméc  s  apelle  l’os- 
dèla.cheuillé.Iln'ell  bèfoin, d’en  parler  d’auantage.  Il  s’apèllé  en  grec  ik  en  Latin  Ta¬ 

lus  fuillusicn  Italien  jTalodelpbrcp  :  éh Elpagnol,ToruizueIp  dê'pie  depuerco  :enFrançois,Talonde 
.Q pourceau.  .  .  '  '  •  .  ■ 

DE  LA  CORNE  DP-  CERF.  ■  C  H  A  P.  LU.  ur 

B  K  cendre  de  la  cornede  cerf  bien  iaiiee  &  beuë.de  la  mefure  de  fi.x.dracjimes  &  deux; 
fcrupules eft  bonne  aux  dyféoteries,ati-cracheœènt  defang,àla  oQliq,ue,pàlsion,àla  iau 
ailfe,aux  douleurs  de:la  vefsie  auecgommc  de  tragacant ,  aux  flùs  immodérés  des  fem-i 
mes  auêc  quelque  liqueur  propre  à  cela.  Pour  brûler  la  corne  de  cerf  j  il  la  faut  concàC-  - 
fer, la  mettre  dans  vh  pot  de  terre  crûibiênbouclié&lntéjle  kilTér  dans  Ic.feu'iufquesà  ce  que  la- 
corne  deuiene  bkn'cbe.  Eftàntlaucé  cdmnie  la  càdmié,  éffifinguliere'àux  vjcérés  &  defluxions. 
dés  yeux  &  nettôye  les  dcns,ii  on  les.  én  frotte.  La  fumée,  .de'ià;  corne  de  cerf  crue.,  chalTe  les  fer-  ’ 
pens,  Si  de  la,  deçdâlon  de  cette  corne  Eoudlie  en.  vinaigre-Gn,lauè  la  bouche  des  petis.  enfans,.; 
elle  leur  ofte  la  douleur  que  leur  font  les  îdens  màfchelieres  qui  forcent.  ■  .  ,  ,  ■  .  : 

LEscerfsfontaniinaUïconnens  de.touSijnais.'leurnâlureln’eft  pourtant  conheû.dc  tous.DqncpouD.Ï 
contenter  leLeâ;*ut£e.a  reciterayselqli’Arillote  en  aefcntauÆ.&.jdiures  dé  EhiftOitedesanimaux-,.'! 
&.au4,des  partiesd’icejixjLes  cerfs  fojitbeftesfauuagcs,  gtans  comm'afnés,fottiegets  à  la  coarfe,artnésrj 
de  grandes  coméSiOgand. ils  font  en  tut,ils  .d.euienent  fi  furieux,  qu’ils  vont  courans  ça  &  là,rcmpliirans-; 
les  montaignes  êfevalées  de  leurs  cris  dcburlemens.  De  telle  fûtiêils  alTaillent  les;bicbes,que  le  plus-fou- 
£a  “W  W  tombent  par  terre,&  ne  pouuans  endurer  le  nerf  du  cerf  comme  trop  dur  en  cheminant  ou . 

courant  elles  conçoiuenr& tetienent,tes  mafles  ne  fc  contentent  d’vne  femelle,ains'vont  au  change,  &• 
-  en  peude  tems  ils  enâlfaillent  plufieuts  comme  les  boucs..Qgefi.par,fortuneplufieurs.fe  rencontrent  a- 
uec  yne,ils  combatent.de  leurs  petites.  dagues(oafufeaux)plus  prochaines  delatefte,&  s’entrciuét.  Quâd' 
Itrut  eft  palsc.chacun  fererire  à  p.atr,comm’ayant  honte  de  fapüan  teur,  &  chacun  aufsife.fait  fon  lia,oa- 
gûlcùls  puent  comme  b'oucSjgetrans  par  la  telle  comm’vne  fueutnoire,toutainfi  que  lesboucs.Ils  viuent 
dç  cette  forteiufques Lia  première  pluye,qu’ilsrétoutnentaux  viandis.Ges  chofes  aùienentau  cerf poirri  ;• 
«  q.u.dell  chaud  &  luxuriettx,&qu’ileflen  haute  venaifonen,ellé,cequilesfend  pefaiis,defoiteque  dc<.: 
la  deuxiéme  ou  troifiénie.çourfe  ils  font  dêfcônfis,  &fefontabbaycr.,Pourcefe  fcntànsainfî  chargés  de- 
venaifon,ils  le  tienént  cachés  aux  fotsjlsfont  en  rue  le  mois  d’AôuIl  &  deSepremhre.Les  biches  en  peu 
ya  dç  tours  font  pléines,yncer£cn  counte  pluficurs,  .-.Elles  portehthuit  mois ,  &  ne  fpnt  qu’vn  fan  à  la  fois. , 
Nonohllant  aucuns  fé  difcntauoir.veu  biche  en  faire  deux.  La  biche  entre  tous  animaux  à  quatre  piés  éft 
ciaplusprudentc:  car  elle  fait  fon  fol  près  quelque  chemin  fréquenté  des  homes,  où  les  belles  lâuuages 
ne  s  abordent  gueres.  .  C^and  ell’a  fait  le  fan  elle  mange  la  peau  dont-il  eftoit  enuelopé,  qui  eft  félon  au-  , 
cuns  forrbone  enmedecine,  &  va  yiandét du  fefelijpuis  retoutne.à  ionfan.Les  malles  d’vn  an  ne  damïct- 


itharides  font  aïiés  cônéUeS.Cë  nom  eftprins 
le  ii  on  (ïhôit  petis  ïcarabees.Il  ÿ  en'  a  grande  c^t 


s  V  R  LE  1 1.  L I V  R  E  D  E  D I  O  S  C  O  R.  z‘45 

h,Sc  autres  qui  font  cheoir  les  verrues  qui  font  comme  telles  Je  clomc.  Outre  ce  l’vn  Je  mes  pre- 
s  en  mettoit  vn  peu  es  me  Jicamens  qu’il  or  Jonnoit  pour  prouoquer  l’vrine.  Aucuns  vfent  feuic- 
esicles.&JespieJs.cllimansqu-ilslc'cuent  JeremcJeàceurquiauroyentfaeulecorps,lesautres  _ 
taire.Quantàmoyi'aytouiourspcinslescanthariJes  entières.  Au  relie  les  meilleures,!  ce  que  :’ay  Lechon. 
ir  expérimente  «font  celles  qu'on  trouue  parmi  les  froumens.ayans  les  æles  faigajr'rees  à  ttauers  Je  . 
unes.principal'ementlionlesmetJeJansvnpot  JeterreneufjboucHé  J'Ynlingecler,&renuet-.  ^ 
ment  que  le  linge  reçoiue la  vapeur  Ju  vinaigre chaii J,  iufques  à  ce  qu’elles  meurent.  U  parfe  a-  . 

5  bupreftes.ILfaut  Je  mefme  fsMn  ferrer  les  bupreiles ,  qui  lotit  &  Je  forme  &  Je  vertu  lêmbla^ 
c  canthatiJes^  Incontinent  apf CS  Jes  chenilles  des  pihs.Les  chenilles  Jes  pins,  Jit-il,  font  JemeC-  ,, 
Btieté.CathariJes  en  Grc,c,en  tatin  aufsi  Canthari Jesten  Arabic,Dhcrarie,ou  Cararibatenltalien,  '  . 

•lleten  Aleihan,Golt J Keffer:enEfpagnol& François,  CànthariJes. Psvpafat  en  Grec,  en  Latin, 
esten  Arabic,Xofoftis:en  Italien ,  Buprelli  :  enÀlëman ,  Knoelllet  :  en  Êlpaghol,  ArabentaBuei. 

«•a)  en  G'rec,Pinorum  emcæ  én  LatinVen  Arab'ic,Pitbriap&:en  Italien,Btuchi  Je  Piniten  Aleman, 
«nvonfichtçn;enElpagnol,Gau6oos  Jelpino,  . 


CHAT.  LVl. 


SALAMANBRE, 


I A  lâlamandre  eâ  vn  animal  parefleux  de  diuetfes  couleurs ,  cfpcee  de  leûtd.  C’ell  folie 
|de  croire  qu’elle  ne  fe  bruk  point  au  feu.  Ell’avne  vertu  chaude  ycorrolioe,  vlceratiue. 
|dn  la  met  comme  la  cantharide  aux  medicamens  corrofîfs ,  pour  nettoyer  &  confu- 
-mer  leslepres.  On  la  préparé  de  mefme  forte  que  les  cantharides.  La  lâlamandre  fon- 
uté  dfc&itéen  huile  ,fair  tomber  lepoiL  L’ayant  bien  cureeau  dedans, la  tette  &  lespiés 
n  la  garde  dans  le  miel  pour  mefme  effet. 

SALAMANDRE. 


SALAMANDRE  AQVATICLy 


.de. 


Sa^afutpc)^  fœ  eii  Grçc ,  en  pareillement  Saiamandra 

i'Alei5îin,Olm,p!iMolç£^È$agnol,Sümàntëgüâ:efl.  François, 


’Ataigne  qu]p  apelie  Holco&ou  LyEOS,  c’elkdire  loup,  broyee  auec  wie  piece  d 
mis  für  vn'lmge ,  &  appliquée  aux  deux  teftiplcs.,  ou  au  front.guent  la  fleure  o 
Sa  toife  ellancbe  le  làng,  &  gardftd'iuflammatioix  les  playes  .fej^ïfiGÎajres.  Il  y  2 
'  tre  elpéce  d’araigne  qui'fait.vne  toüe  blanchejfine,  efpaiflrejaquelleliàdans  du 
...L —  — — ^—'--  djr,  des  fleures  qüarçcs:cuiteribuile  |pIàij^|boa  aux 


leurs  d’oreilleSjfi  on  i 


_/Vmiere  efpece  eft  de  cellesqai  piquét,qui  font  dedenk^tes.L’vne  eft  I 
■leIoaps-ardgnes,^te;dei}üerfesioBleu^|fliarÆçjTjîipe^une,onUn6f 
grande,  noire,aylût  Icyiambis.d'e  dpMUt  ooiréi,lEârdiB47>nwçb^p.e<âDt' 
làutant point  coinmftIeiS®çs-  Le?  aattra  onnc  motdentfpinüou  bien.pe 
ap.elle  loup-ataigne.ypn  a4e;p1»fiearypjçfel,IÎ?.néeflr|etî{e,  qmnè®tq>ôîi 
qui  fait  vne  foile  petita,&^3rfsiete  près  dé  tptte,  oupMÎniies  flayps.  Elle  1 
dans  foy  cfltoujpursauguecj’attendancqne  quelque! 

face  branler, 4  incontinen  j  elle  y  acourt  &  la  prend,  Il  y  en  a  y  nantte  qui  cL  ww  _ 

vne  petite  dcmefcbante  toile  fur  les  arbres,  iaftoilïéme  eÇeçe  eft  de  çellcs  qui  fqnç  les  plus  Ages  &bel- 
les;qtiitapiireB£iibaBiàdbaS,deleuragfao4esît>5leaiiIîiaU:ofAinoâauià,enténd'dé!c:ettéataigné.Plîîÿ 
^elleresiataigncç..quî-oaiijîur.piqueuteotimniâÿiæy£mnieufeoPha3k>gia;.Ii&ftd)te-dei^leiSili^ 

pritbicnauloiig3ulfBie#cc4apuiB.cfafmeaWlflpÿI:;eipjîalanéeeii;inconnçaiâItalieV.lf  y  cn'aplus, 
fleurs  :fqttes.;Eeprcmipt.eâAmaiàbieâ!lafQU!auiyjnais:plu»gtand,qui"ala'teftefQng<fi'le'ieCtedàcô.içi 
nod,gouttcdnblaEniAçiqBEBpeeftplHatnauluiié:qupcplle.dB;la3maiiçÉiegqépé,-&fcinourrit.yôlorie» 
glcmour  dfs  fojlrs:â|nji3uliiî&;  Lafe8n:deeIpecB4’aialgBe'.e.ibûcœaméé  àiilsi  'deff^Gtéos  PbâiaOgiBBi  ' 
4iftiogneEd’vnautresgnj;,çardlsi%çIliociî.qup4-Lati:oiiîEraé!erp&4d[«:méf!néinOm;^'.VBearaig*= 
seluea  de  tefteferbgrnl&aaudedàia  dejbqiteaejjn.tromie  deiaiwaiiflff^ài'»  lëfqaélêieacftesïdaBS  vue 

çéaq.4?çe^,&'!atiaoH&.aa^Ql,abttauAiasià“iacfe!nme.,idàiabf4qifelbil:leiièi(ÿ%6gaïd4qrfe!&-ne 


iç  ,  fans  grande  force 
eSieEoipdé  elpece  qo 


üiiia-ua 
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inçoioe.La  qaatriefme  efpcce  fe  nomme  Rhagion,  fembkble  à  vn  grain  de  jaifin  Doir,iquiala  boBcke 

.r^eritedellbœ  '  — 


'  ftrr petite  deSbos Je vefitre.les  iâbes,cdirtes  &iin^arfal£es',fi!norlireÉit'ddulVnrpenecbmme;ccl!e;àv 
■fojrpioo-I-’viioè  qu’on  rend  cftjêmblâble  aux  toiles  d’araignés  i  afiquélreiëriitjle  dutoatcelay  de  ladn- 
•.oniéûneefpecéqn’on-nomme  AftetionjS’iln’cftoittay^ettàKib^riès'iSamptliirëfaîïnfàb&debilirf  tes 
MbHïrbe  foièfaqeJtceUiy  qui  cft.blen;piré;ciae  les  dSuxûilHis  ,  councrrd’ra  WimrptSl  ngir  j^qùi  fait 
ebioïr  les yeux,&: vomit chqfes  femblables  à  toiles  d’araignes.Le  feptiefme  eft  encores  pire,  qui  n’êfj  en 
en  different  d’vn  fraà&n;  fi’nonque  des  æles.il  tendlapetfo'nne  Jebhei:  pbthifî^ue.  LV“' - 


10  pcces.La  ^ 

V-  gnedei’au - -  - - - - -  - - _ _  .. 

fe  quieft  de  m^eëô^ûr.&ëEâKaux'giouchê'Sjlpur  tendant  4e,be!lesjtbilcs bierçlarges;  Voila  que  dit 
Pline4fsphal4n^r&aïaii‘nesrAêcc-ajili,iy.cl!ap;iS,dir^’ilya  plu&ups  éi^cês  dc^alanges.  Ceux 
quiontefcritfeibefie^eâSne'üfès^n'foBtfîîCjl’ynnqœmê'^agijim  ,ïantr^oupij,,Jc  itoilïcfmerem- 
blable  à  lafo^'s  le  quatriefine-^rahotbJaptes  ^  leeiaquicfine  -Scierqcep^&S  i-MÎïieijne  Scolecios. 

Le  premier  rhigijimkdljEcitBm’vn  gtainde  railîhnoitîdVu.ila'p^BS  té  nom  ,_iy^.bpücbe  qualï  au  mi- 
beudavétrejlés'pfijs'dVÀcqfti&'d’ÿùrejfiÿtëourtSfLélbnppreDdles.pjouchesS.s’en  palftjila  l'e  corps 
large,volubilcÿKiqjictté  alentour  d^q^1trfqis^'oîntes-aIârbbûche.be:trbifirfme;çfffort|’emb!abIeaux 
formis,decou$ur&lfuyenlale'c,orps'rout-^pi,llé,principalément  eSiû.tOnlè  dosÆequataefme  eftlon- 
ac  guet  &  vett,a;^t  vn  èfeuillon  présdn  çdli®  fiiégettc  furqnelcBnui  ôetacbe^u’ïjë-bléller  alentour  de 
È  tefteXe  cinq^efme  ada  telle  dure  cpiÇme  pierré,dés  trais  detont  leoqtptfttnblabïés^aiï  papilles  qui 
-  -  volentalentout  déschandelesIa.nuit.Le_ffsefméquiretite'ià-yn'yert,cMong&  tacîictijprjtout  alentour 
delatefte.Ce  IqntJësoÿeééfdespfialanges  feloj},Aéce;.Qtofftà:jnoy,îepuisalfèûièïqâtqnfrouueen  Ita- 
lie  toutes  ces  fc^es  dé  phaTanges,caribuuenT  iéies  ay.yeu^qut^  (yieEbttedie-qu’tlssnejBarffent  point  en 
Italie-Mefine  outre-toutes  ces  efpeces,on  en-  trouue  vnc  pîtfstdangerœi’eqite Jes  Juldites  afsslee  Tarante-  ' 
ledeTarantevMé4^PPB‘tl®»°-ùyé^ayne-ittfinitc  pâtîescîî^séà^^éi'Çeusrqiiien  font  piqués,font 


:11e  qui  a  deux  tra 
ce  ellcendree,& 


_ . rnep.eauenEiattfâiS;dortui,rjles.ynsyojBjflerç, 

'les  Isitres  ^tenÆ4ancen.t,lesaûtres_^ent,,lesanttes  treurbfcofj  les  autres  font  touipgrs-qafrayettt ,  Ifs  v’- 

.aSëspnt.d’auttes-pafsipus,  comme  phreqqfîes,tages,&dufies,.Laquellediaerfîté4^{:çidensBe!pi-ocqie 

’  à^^eurslïnoiiquede.lidïuerlitéduveniude<5:àanimaHitj&de;U;,diuerfltéde,la,^;etnpgr^tjirèdeshoT 
.  œësqüienfontpjquM.Carnpusypyésçeuxquiibnttourméntésde.mçlapcboliietoœberjOîM^saccidcSj 
combienqu’aucuus  di&nt  que  le  venin  de  la.tarantole  Xéebunge  d’ieüreeri  heurejfede.-iôqr.eniouraQ^ 
eftçau%qnecetix.quièn.font  piqués  tombent,en;44iuetlcs  paljjonç.-  Q'n;  trouue  desjçarantojésen'.np; 
ffrem'er  de  Sierie  &  auxenuirons  de  ïCpme,njai5tign  énfi  gr*udnouibrecomm’en  laPoçffle.EUes  snuçr 
parmi  les  blés,"  dans:des  trous  en  terre, d’,où;fotjanÿdéiour-piqucut  lbûuen£  les  moif[bnneurs  ,  ayans,  les  , 
kmbes  nues-I’en  ay  veuquelquesfois  de  bijSfsésp.ai  les  rues.&  àuxhofpitaux,  tourmentés  comme  i’ay  .dif' 
cinleffus.lylaisc’eftnietucilleque  lafprçedeçe venin.  s’addoUçîî.par,tnuiîqueiGax,mpmteftifier comme 
f  ayant  yen, que  ceux  qui  en  font  piqués,aa6itèïqu4s  oyenrquclques  mlîrumens  de  mufiqucdls  perdéj 
leur  mal,&  comencent  à;iàm®t  &  d^c?.r>çbm.rnq  s’ils  eftêient  6ms,  &  s’ils  ne  fentoienp  aUPUne  douleur, 

■  •  Si;lj:sfqnneursd’iniirUméspofent,toila.prés  jk;,tô.bent,éutetrei&rcton£n'étàleutsprçmieresdouleurs, 
s’is  n’ont  tanrfaucé&  dancè  que  le  veniu,fpit,forti  partiepar'fueurs,partie  par  les  potes, de,  iapeau.Roiiji 
ce  on  loue  des  meneftriersyiui  fçnnençl’vn.  après  rautre,a&nque  fens  intetmifsion  ils  fe.  tourro.6ntent  'tât 
qu’ils.foientgucris.ToutesfQis,cependant,ônJeurbaijiedes,ç!Lntrepoifpns,commethenaquç,mithridat,' 
IrauttP?  cpmpplîtiQns  prop.res;contre  les-beffeiSiV.enimenfesÆujnpnibre.des  araignps mortifaes  eft-celle. 
quelid?,?plin  apelie  Solifoga,  qûandil ;,dit,;ta  &afdai^e.eîÎ6&f'ptpPU5»™ais  en.lieu.qiiele.s  autres,  païs  ■'•■■■ 
Qntdeaferpens,qn..trpuaepat  les  teEtgs_d’ij;elle;V!)fott  petirau.^aj^e  figure  .femblabjca  l’araigne-On 
jembmme  Solifugar parce  qu’il  fuit  ie;iojM.G!nU:tritmue,le  plus  .féuue.nt,  aux  mines  d’argent  (.çm  Jà  Sardai- 
gneeftrKhe&.^trilp'enargeRtJilfejtrftinp^njl-q.H’aBfappergpiuPj&fait.moùtirçeuxquis’afsifcnt.def-  £  , 
fo  fiis  lânsypenfer.Àrachne  en  Grcc,èn Latin, Araneas;en'atabi.c,Hto4efe,PU:Hanc-hebutjï:n Italien,  Rar 
gnoienAleman ,  Spinmen  Efpagnol,Arana,en  François  Adaigne. 


DE  LA  LE  S  AELE.-, 


^CHAP.  Lrill. 


-'comment,  de  MATTH.  ' 

A  tefte  de  la  lefarde  broyee,&  appliquée  tire  hors  les  efpines,&tout  ce  qui  pourroi, 
eftre  demeùré  fiché  dans  le  corps:faic  tomber  les  bourgeons  duyifagejcs  verrues  qui 
formientjes  poireaux  penfilcs.Ijf  fc^e  mis  dans  les  dens  creufes  appaifeles  doukaas 
Si  on  l’applique  tout’ouuencfnr  les  piqueures  des  feorpions^U^e  fort  le  nad. 

de  la  se?  s. .  CH  AP.  LIX.  ...  .. ..  ; 

qu’aucuns  apellcnt  Iclkdc  de  Chakidc,beut  en  vin  guent  là  propre  morfure,'  - 


ice.La  femme  < 


-portera  fklanÊ 
s  à  celuy  qui  f 
;’<le  fbn  corps,] 
and  l’humeur  I 
ahiCjAfçhanc 


,;qu'Sçanç 


S  'Es  vers '.4e  terre  apliques  foudent  les.  nerds  coupés  :  guenflen-t  ,  des  fleures  tierces; 

cuits  êii  grailTe  d’oye,§;  .diftjjlez  dîs  les  pfeilles  gueriffent  les  douleurs  d’icelles:cuits 
en -Huile  d'oliue  ,&  mis-dans  l’pfeille  dppofiteàlà  dent  qûî&çmâl'iappaife  toutela 
douleur  d’icéire:,broyes  &  prins  en  bruiiagè  âuec  vinfàiâ  de  raifinrûuits  en  la  vigne* 
prouoqucüt.lVrine:  _  // 

LEs  vers  de  terre  foiit  bons  aufsieo  medecine.Cnitseo  huile  d’oliue  font  bons  aiis  douleurs  des  ioin- 
ruresSr  desncrfs.Màis  lesapotitiiresfaillenf  leplusfoHuenr  en  la  cpmpofiriOTiâs l’huile  des  vers: 
car  ils  gettenr  les  vers  dans  vn  phauderpnj&  gêjtânis  f  huilé  dcliuéiés’'fricâpl{tdê-feïro  qu’il  n’y  demeure 
ne  humeur  ne  fubfence.il  eil  beaucoup  meilleur  les  inettre  dS's  vu  vâüfeaü'dé  verre  au  bain  d’eauchaude, 
Séielaiirerenla  chaleur  d’icelle tramper  long  rems, 'nage.apscg,  i*huile;carp^ce.iuq.)rep,-lâps  eftre brûlés, 
‘route  leur  humeur-demeure  eu  l’huile. Cer  huilé ainiî  composé  ^r  tq,ur,les  versaÿ^-efté  mis  en  infulîpn 
-dans  huile  tofitieft  bon'aux  gouttes  caufeeadé  çhaude,s  deâgïiqns,qignant  premieremet  lapartie-malw  <> 
.de  cet  huikipuis  appliquât  deifus  les  vers;c4tS,ç5jned!,t;efl:,.i  brqyé.S;  àuecfem|jîablep4id?:de triapl^- 
macon,qui  eft  vn  eraplaftre  composé  de,litharge,huile  &.yinaigce.A  quoy  aufsi  bpn.efent  çcndrçem- 

plafttee  àueç  miel  trois  iouts  durantjiélô  qüe'di.t  Plineaa|i.Jci,chap:S-pu  les  vers  meCn.és- bouiÜi?:ff}i““^ 

vieil, &:appliqué's'furlapattiédolenté.ÛaHanM.gepn- lagepremiérem.enc  les  vers  devin  blapc,yuis.pp,fê  . 
mét-feuls.ânsaattechofedans'ynvafed'e^vetrerb!en.eftoupé>;l«quel.pnpiongéideïpsk:bmndéançh^ 
déjonlesy  laiiTe-cuite  iufijues  à  cequuls;foien*.-Eo.usfefous:&.fpn4Hs-en;  'Kqus,ur,4mblaÿéahû|«j4ï' 
çuns  l’eftiment  fort  alnii  tômme' trop  meilleur  à  foudei  jeypiay  es.  des  .nerfs  &des-inteftms,’ÇTCÔres,'mém 
ieur-feïa-il,fî  oàde  méfleàuecdu  bauraéartiflciel  duqfleLii.qusaaq.nsparibaupreqiieç  Uurê,.qu  bien  ay,ç 

d6l’huilede'teflned’auet,audemelc2etirépar:alébicdft-Yef;telCat_itony;aiqnfte.cequeîedi,én.pcu'detéf 

toutes  playes  ftaiqhes'jdncOrps  eafontfoudéesiexcepieesçe.l.lesdek;tefte.LaceH4r'ed.esvers  brulés.pf}pr^ 
fee'n:breauageauecdeçoâiond’aluine,oudemarrube.eft,faôjie,iiaiauniire.,ppj.eS;mqt,aüâiM'  eïtâj^ 
iesordGHnés'pourlai3uni(re,felon^edit.Gal.au.U.dclàthetiaqae.àP.ifon.Leqiïebauéi.dit,qnele.s.veÇ 
de  terre  broyéSi&dncbrporés  en  huileiolkteftaignent  Je4.inàam_mations  .dés  -gouttes. ,  rtCi  yiif  a,  eç  Grec,  t 

ehiatin-yetmestetrémmnArabicÿGharâtimehltalienwermi  terrefeii  &L'ombrichien  .Alem^,';Regen 

■varm:enEH>agtibl,tombrizésdetetxa:enFranois,Versde:terre>-. f  .  '.-î- 


DE  DIOSCOR. 

CH  AP.  LXll. 
•fertderemede. 


LE  IL  LIVRE 

MVS  ARAIG  NB. 
crt,&  appliqué  fur  là  morfure 


fur  les  piqueures  des  feorpios  y  1 
;  de  rofties,élles  leur  defeckent  la  ! 


Es  fouris  des  maifoiis  mifes  en  pieçes,&  appliquées 
txesbones  pour  le  cercâin.Si  les  enfaus  en  mangent 
grande  abondance delafaliue  delà  bouche. 


:  difficile  * 


5  tanières  fore?  paille  &  foi. 
Ifflentspuis  fe  fourrent  dan 


SVR  LE  II.  LIVRE  D£rî>10SC0R. 

ilanc«n<iré,toutesfoisil  a  le  ventre  bknc,&  eftjjlus  grMtl  que l’ermine.  Nous  l’apellons  menu  ver.  Le 


ré,routesfoisü  a  le  ventre  falanc,&  eftplus  grand  qu - - - 

rat  Norique  e(l  de  lagran  Jeur  d’vne  bellette  ,  il  a  le'  poil'quafî  comme  le  Heure ,  la  queue  courte ,  &  n’a 
nomcd’ortilles,ains  des  trous  au  lieu  d’icëltês.'Lè  rat  PannoriiqUè  eft  de  couleur  tirant  fur  le  vecd,  il  re- 
femfale  à  la  belette,il  n  efl:  point  plus  grand  que  nos  fo uns  des  maifons.ie' rat  Indique  efl;  de  poil  lembla^ 
blé  aux  nmmotaines  j  hors  mis  qu’il  eft  femé  ça  &  là  de  pldfièürs  poils  blancs ,  iia  latefte  &le  mufcair 
lones,les  oreilles  courtes,la  queue  gtolTean  commancemenr,  qui  va  touiours  en  amoindrilTant  bien  bas^ 
les  âmbcs  hautes  d’.vn  empantil  eft  de  la  grandeur  d’vn  char,de  pies  plus  petis ,  de  poil  plus  rude ,  prin- 
dpàlementlîôn  le  frotte  àcontrepoil.  Voila’quant  aux foutis.  Onpeutmettted’ccurieudunombre’dcs 
fouristcar  outre  la  queue  q  u’il  a  fi  velue  ,&  ample,  qu’il  s’en  çouure,tout,il  eft  de  toutes  autres  parties  fem- 
*°ï>lahle  à  lafburis  pontique'.  C’eft  vn  animal  àlfë's  cbnneii.  PHnê  en'fîm  mention  au  Hu.S.chap.5S.Les'  écu-' 
*'  ’rieni  prenpicnt,dit-il,lemauuàis  terosjils  bouchent  leurs  trous  du  cofté  que  doit  venir  le  vent,&  lesou- 
orenrdu  contrairc.-Leur  queue  velue;  leur  Cm  dé  cpuuerturciVoilaqu’il  en  dit.  Aucuns  trduüent  les  écuè 
lîeuxfort  bons  à  thangér.tat  pqutce  qù’il's  donhet  bôhe  riOurfiture  au  'eorps,qneaufti  ils  fônrâilès  ffiâns.' 
-rr  _n.t — - eo-mêdecine,d' ‘  t.c.  ^  c  - 


ÎÎ5 

CefrmL*. 

oAFcnetut. 


ieur  graillé  eft  bonne  en 


Î  Ôut  ialâ:  gèncràléràcnt  éHgên(^è|ionnès  hîrmêpfs,éft  de  bonne  noiifritufe/ait  bon 
venà-é:%il.cngéiidrêdœ  véqïO&ês  ênfëfttfM^&àüxinreftins.tëîaïéïdu  printes 
elîplus'aîgucûxqiii  celui  d’^è^c'èlüi  qüipîoüîent  de'palhrrë:vëtde,làche  plusIe'Vî- 
"Të/iè  meittéùr  lai'a  ëji'cèll«  qq1çtt  t)iancîêfgâlcnient  elpaisi&:  qui  démeure  iur  l’on 
. .  as  lî  bon  ventre, 


~gié  qüàiid  Oriy  en  met,  fiiis’  s’ëiÿândrc.  Lëlaiâ’dé  cËéure  ne  fait  pas  lî  bon  v 
car  ca'anîmalfcpiiftpbùria'plus  pajt  dé 'ch"ofé54ftringentés,e6me  de  çhcïiic,'de  léntifque, 
liuiers  faui^es ,  dë  terebinthe':  poûrce,lelaî&ën  elî:  mcMêür  à  l’eftoniac.  'Lelaià:  dè  brebis  ëft 
doüxlgjns  &  ëipaisjfoutësfqis  il  à&i  fîboii  àïéftomac.'te  laifil:  de  vache,d’afneire,deiument,fait 
meiUeuir  ventte,ënëores  qU’il  le  broUillë.Silë  bêftail  fé  pailt'de  icanmionee,  d’ell'ebofe,  de  elernà- 
tis,dc  mercuriale  ,  le  laift  renuerfèra  feftomac  &  le  ventre,  ë&me  i’ay  dit  auenir  es  mons  îuftins: 
caries  cheures  quilà  paillent  les  premières  feuilles  del’ellebore  bIlc,,eUesnirfnies  vomilTennleur 
laiÆaufii  fait  vomir,&;  caille  grans  dçupyemens  d’éftpmac.T&utlaife  caiâfelcrre  le  ventre,  fur 
tout  fi  on  y  eftaint  des  pierres  blanches  de  la  mer.rougîes  ail  feuiÈn  fomnie-îe  lüfecft  bon  à  tou¬ 
tes  exulceradons  mterieufes,lpecialeméc  du  gofîer,dcs  poialniô^ldes.înteiîins,des  reins, de  la  vef- 
fîe. Quant  audéhors  üeft.bon  conneia  demâgefon ,  bUbes,mâuuaifes  humeurs  du  corps ,  fi  on 
:n  vfe  defltapéàuccimel  crujvh  peu  de' fer&  d’eau.  Tout  laiS  bouilli  n’engendre  pas  tât  de  veto 


_ _ _  „  ^  ^  mde'fer&  d’eai  o  -  . 

fitcs.Cuitaueç  dés  pierres  de  mf  r  iufques  àla  cofumptiô  de  k  moitié  eft  bon  aux  fius  de  vétre,où 
il  y  a  vlceres.  En  toutlaiâ:  y  a  du  mefgue,on  petit  laid ,  Icqùelfeparé  a  plus  d’efficace  à  kfeher  le 
,(0  vétre.On  en  ofdône  à  ceux  qu’on  veut  purger  fans  aerimonfecéme  aux  mélâcholics,  à  ceux  qui 
fét  fugets  au  haut  mal,3ux  lcpres,  ladreries,bubes  ou  pullules  qui  fortét  partout  le  corps.De  tout 
laia  on  en  fait  vne  forte  que  les  Grecs  apcllent  Schifton  ,  corne  s’enfuit,<Dn  met  bouillir  du  kiâ 
'  dâs  vn  pot  de  terre  heuÇon  le  reniuetôuiours  auee  vne  branche  verte  de.figuier,aprés  qu’il  a  fait 
deux  ou  trois bouillôs,  on  gette  dedans  pour  chaque  lo.  onces  delaift,iz.drach.quatre  fcmpules 
de  vinaigre  miellé,&  par  cemoié  le  mefgue  fe  fepare  de  ce  qui  fe  caille  en  formage.  Pour  le  gar¬ 
der  de  refpandre  qua'd  il  boufcil  faurauoir  vn  efponge  bien  abbreuuee  d’eau  fr0ide,&  bagner  in 
celTamment  le  bord  du  pot  où  le  laiâ  cuit,& plonger  dedans  vn  feftier’‘i’argent plein  d’eau  froi-  ' 
JO  de.On  boit  de  celaifeiufques  à  jo.onces  par  interualles,  en  fe  proumenanc après  en  auoir  prins  ' 
■.  dix  onces.Le  laifl:  frais  eft  de  grande  efficace  cotte  erOfions ,  &  brûlures  auenucs  par  medicamês  j 
venimcux,c6me  de  cantharides, falamandres,bupreftes,chenilles  de  pin,  iufquiame ,  dorycniutti,  , 
aconit,tue-chicri,princi{jale!nent  le  kift  de  vache  eft  fingulier  aux  chofes  fufdites:il  eft  bon  aufsi 
pourgargarizer  aux  efepreheures  du  gofier,&  des  tofilles.Le  kife  d’afneftb,!!  pn  s’en  kue  k  bou  ' 
çbe,rrfermitlesdeps  &les  gençiues.Lekia  de  vaçhe,de.brebis,dc  cheutecUifeauec  des  pierres  ■ 
amaflees  en  k  merirefeire  le  flus  :de  vétre auec  vlcererdcs  boyaux,  &  appaife  le  mal  de  ventre  qui 
donne  touiours  enuie  d’aller  à  felle  kns  y  pouuoir  rien  6ire.Le  laife  clyfterisé  feul ,  ou  auec  de- 
GoÊtip  d’orge,ou  dehalica  àddoucit  fort  les  corrofîôs  des  inteftins.  On  en  fîringue  aufsi  dans  les 
«0  Eéux  fecrets  des  fëmmes.Le  kia  des  femmes  eft  tf  efdoux,  &  fort  nourriirant.Sücé  de  k  mamelle 
tnéfme  il  èft  aefeo  âuxpfathifics,&  aux  mordicatiôs  de  l’eftomacc’eft  fe  cOnttepoifon  du  lieuré 
marin  :  ilcftbon  esyeuxplcins,  delàngpar  cpup,fî  on  en 'met  dedans  auec  poudre  d’encens  ;  il 
çftaufsi  profiable .  aux  gouttes  ,  appliqué  aueç  du  lus  de  pauot,  &  cerat.  Le  kiél:  eft  mauuais  à 
wus  ceux  qui  ont  mal  de  ratelle,de  foye,quiibnt  fugets  au  haut  mal,aux  tournoyemens  de  telle, 
~'"ixqui  ont  k  ficure,douleur  de  tefte,mal  de  nerfs,fi  ce  n’eft  que  pour  les  purger,on  leur  don= 


ne  qüclquesfois'  déceluÿ  qu’onappélle-Schifton ,  tel  qiie  nous  auons  diteideflus.  On  dit  que  le 
kiâ  de  kpremieréportee  d’vne  chienne  fait  tomber  lè  poii,fi  on  s’en  frotte,qu’il  fert  de  contre- 


i>oifon,qu’ü  fait  fortit  l’ènfant  abordftmort  au  ventre  de  k  mere. 

,  Tir  fOVRMACE.  ■  CHAT.  LXV. 

^0  ifflEfpïTOge  fc,  n  eftant  point  klé,  eftnourtiflânt,bonàl’eftomac,qui  fe  diftribue  aisémét 
par  le  corpsftequei  il  rend  charnu,il  lâche  moyennement  le  ventre  Toutesfois  les  vns  font 
meilleurs  que  les  autres,felon  k  namre  du  laift  dot  ils  font  faits.Le  formée  cuit,cfpreint,puis  ro 
fti  refctre  le  vêntré;!!  eft  bon  aux  inflammàtiôs  des  yeux,  &  aux  mturtrillcures.  Le  formage  frais  ' 


fiilècft moins  nourriflknt,iI  diminneladiair <ia corps, il eft  mauuaiçàl’efl:ômâc,au  ventre  feani' 
inteftias.  Celui  qui  eft  vieü refaré  lï^êhtre.  Le  peut  kia  qui  reûe  en faif^nrie formagenourpt 
b'ienles  ciiicns.Hippace,c’eftadirc  leform.age  de  i.utâent,a  vne  fort  roauuade  fenteut,tqutcsfSis  J 
eft  fort  po-irri/Tanf  ,  ^  eft  corrcfpoadant  à  celui  de  vaçftc.  Aucuns  apellent  Hippaçelc  ^ 

iument.  ■■■•  -  ; 

DV  BEURRE  et  PE  :L4  SKIE  V'ICEirl,  .  Ç.H^P,  IXny 

■  E  beurre  fc  fait  du  laia  gcas,çome  eft  celui  de  brebis, On  enM  aufii du  laia  de  chéurd, 
le  bajiahp  en  la  beurrierêrufques  a  ce  qùëjebéutrefQit  fep.arédupeüt  laia.Le  bëuifé  dé  i 
fa  nature  eft  huileu2,d£.renipllitif;pou):cç  b'éu  en  quatitéfaii  bpu  yentre.On  en'yftçqÿ, 
tretous  poifoiis:  au  lieu  d’buile  d’oEue,  Si  on  en  frotte  auecmiel  les  genciues  dcs.petis  enfkns^lçs 
dens  leur  viendront  plus  aiséménçileft  bon  aux  deinâgefons  des  genciues ,  &  aux.  vlcetes.de  i 
bouche  des  petis  enfans.Si  on  s’en  frotte  le  corps  d  en  reçoit  mieux  la  nourriture, &  mondifieda 
peau  de  petites  puftules  blanches.Lë  beiiiré  qui  n'èftfiérâce  ne  trop  vieil  éftfôit  bô  auxinflâma 
ri6s,&  duretîs  des  lieuX  fecrets  4«ïeuiès.On  ttcfyftetife  aux  dyfenteriès' Sf  aux  viceres  du  boM 
nomé  Colonion  en.met  aux  inedicâinés,maturatfts,principalem.çt  aux  playes  des  nerfs,des.2din 
cules  du,Gerueau,&  du  col  de  la  yefsicii'  môdifiépépht  &dncarnenj  eft  &a:bo'apEq^^^  aMÛxqki  - 
font  mordus  des  afpi.cs.ph  vjfe  ’dii'beürfê frais  amf^viïdes  cônae  d’liuilè,'&  s’eq  Tert-on  au  kcudç 
graiflepou.r  acouftrer.lesiirues  de'ihbiei  La  manière  d’én recuillü de  la  Siÿç  ëfttelle,  On  mctls  ' 
beurre  en  vne  lampe  heuiiej,  dn',llailùi&e,ùnla  metdans.yh  pôt  de  terfepyahLyn  couuercIe.fâi6É 
eh  pyr^ra{de,pointu  en  la  cime, large  eh  bas,&perMftç_çoni.mVh’foûrdà  dédas  ^fauclailTerconfu- 
merle  beurre,  &.y  eii  roetued’aufre  après, iufqûesX'çe  qu’on  ait  de  laTuyëàfufEfancejleiûâ 
faut  racler  auec  vnë-plume,«s.  la  fer rcE  pour  fdnyfageCÇétte  |uyé  eftÉonne' auxmedicamehs  dçS 
yeux  pour  defecher  &:  reftraindfe,eiïê  arrëfte les  deflimonSj&çicatrifeldudainJes  vlçerés.;".;  ' 
BEYRRE  ET  LA  SVI  E.  • 


ecine.  Teleftle 
ifelbyent  ferais 


■Diofc.eftdtqu 
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efcnt  »n  lieu  preallegué.Le  laict  qni  contient  grande  quantité  de  meigue,  encores  qu’on  en  rCe  touiours» 
n’apporte  aucun  dommage  :  celuyqui  n’en  aguçres ,  ains  beaucoup  de  grofle  fubftance  dont  on  fait  le 
foOTage,eft  dangereux  à  ceux  qui  en^vfcnt  trop  ibuoent.  Afin  dpnc  que  le  laia  ne  face  point  de  mal, il  lit 

^ut  qu’il  foif  frais  tiré, qu’on  y  mette  vn  peu  de  miel  ou  fucctejafin  qu'ilne  &  caille  en  reftomac,&  qu’on  iiat  i/fcr 
n’cnprennepointplus  quel’eftomacne  peutdigetet.Ufautne  manger.ne  boirêvin  aprcslelaiâ,  &ne  dultià. 
îsat  faite  exercice  iufques  à  cequ’il  foit  liors  de  l’eftomac.  Et pource  que  le  laid  gafteles  dent  (  combien 
que  Dio(c.die  le  contraire  du  ]À£t  d’aCteflè  )  incontinent  qu’on  en  aura  prins  ,  il  faià  kuer  la  boucbe  de 
Tin,ou  d’eau  mielîce.  Quant  eft  dulaid  ftais  caillé,encores  qu’pu  en  mange  fpunent  au  printems  &  en  e-  ZtliS  caii- 
iléjnonobftantil  charge  &  fâche  fortl’eftomac.remplitlateftede  fumees.ileft  de  mauuaife  digelMon  ,  &  14. 
engendre  grolTes  humeurs.  Parquoy  il  le  faut  touiours  manget  le  premier  à  î’enttee  de  table.  Car  fi  on  le 
mange  à  la  defiertejcomm’pn  a  acoullumè  dç  faire,ouilfè  cprrpmpraihcondnent ,  ouilfera  delcendre 
en  bas  auec  Iby  la  viande  première  toute  indigefte.  Tout  l4d, principalement  celuy  de  fenime,augmen  te  >d«rter  t./p 
Ieçerueau,engtaiire  le  corps,addoucit  ia  tpux  alpte&  feche,  fortifie  le  lperme,mitigue  les  ardeurs  del’v-  “k  du 
rine,tefi'aitles  perfonnesalanguies& amaigties,ildonnebpnne,&grande.npu,rriture,il  fait  bon  ventre,il 
feconuertitaisement  enlâng,ilaugmente.la,çjuir,ellargiçla poitrine,  &nourrit  plus'que  tous  autres  aîi- 
mens.Quant  eli  du  laid  de  la  première  lidep  d’vne  chicnne,  qu’il  face  tomber  le  poil,fi  on  s’en  frotte,&  , 

.  qu’il  gette  l’enfântmort  hors  du  yentredela.mere  fi  on  en'I>oit(felon  que  dit  Diplcb.parlctapport  d’au 
ttuy.  )  Galien  au  fixiéme  liu.dcs  fîmp  .dit  qu’il  n’en  eft  tien,Le_beut.re,commc  dit.  Gai.  au  lieu  prealiegué,  Tropriettz 
eft  maturatii>&  quelque  peu  refoluîif,  es,  corps  moyens  entre  mois  &  durs:caril  ne  pourrpit  tefoudre  les  dn  beurre. 
tumeurs  des  corps  du  tout  durs,  mais  il  meudt  Screfout  aisément  îes  tumeurs  chaudes  des  corps  mois  & 
tendres.  Carde  beurre  feu!  on  guérit  les  oreiüonsjles  inflammations  des  parties  gianduleufes,les  inflam¬ 
mations  delà  bouche,  &  piufîéurs  autres  parties  des/emmes  ,  &  des  petis  enfang.  Mefme  fionenfrotte 
les  genciues  des  enfans  quand  ils  gettent  desdens,*ilfubtilie  aulsi  bien  que  le  mml,,lcs  genciues  par  ou 
les  dens  doiuent  fortinmeutit  &  refout  toutes  maladies  de  matiere  chaude  en  la  bouche,  après  que  la  de- 
fluxionacefséde  comber.Pourçe  onenyfe  en  cataplafmes  qu’onappliqueaux  oreillons ,  aux  hypochon- 
dres,  &  aux  glanduîes  enflambees.  ;  Prins  par  la  bouche ,  &  diftribué  par  le  cotps  fert  grandement  à  fmtç 

aulsi  qu’il  les  meurit.  Si  on  prend  Ja  beurre  feul  en  maniéré  de  loch,ü  meurit  plus,&  fait” moins  cracher:  ^ 

■  principa?ementdulaiéi;devache,‘encoresqu’ellefoitbienrequifeentousfeftins&eftimeefortfriande,  "■«/- 
fi  eft-ce  que  à  raifon  qu’ell’eft  fort  gtafle  relafche  la  bouche  &  entreé  de  j’eftomac ,  nage  fur  toute  autre  *'• 
viande,la  pouffe  en  bas  deuant  qu’elle  foitdigeret,  remplît  le  cerneau  defumees  ,  engendre  groffes  hu- 
meuts.Lé  formage  le  fait  de  la  plus  elpaiffe  partie,  du  lai(ft,y  mellant  de  la  prelùre,&  en  elpreignât  le  mef. 
gue.î-e  formage  frais  eft  le  meilleur,ilnuift  moins  à  i’eftomac,& eft  de  plus  facile  digeftion  que  celui  qui  —  .. 
eft  de  long  tems  gardé ,  le  vieil ,  encorés  qu’il  foit  ttouué  bon  de  plufieurs,  à  caufe  qu’il  pique  la  langue, 
mutesfois  c’eft  le  pire  de  tous:car  il  brûle  &  altéré,  &  eft  de  difficile  digeftion  :  il  engendre  la  grauelle ,  il  J®"**- 

Oppile  lefoye,il  referre  le  ventre,  &es  corps,  chauds  il  engendre  hupieurs  melancholiques.Pource  il  fait 

fiîbtiliant  les  gtoffes  humeurs.Puifque  donc  il  ne  vaut  rien  à  faire  digeftion,ne  à  /rouoquer  l’vrinc, 

ne  à  faire  bon  ventre ,  ne  à  produire  au  corps  bonnes  humeurs,  il  le  faut  du  tout  euiter.  Gai.  traittant  du  « 
40£oürmage  au  liu.io.des  fim'p.dit  ainfi.  On  me  feruit  vne  fois  vn  formage  de  laiift  de  vache, que  ieiugeois 
à  Podeur  eftre  fort.Ie  le  gettai ,  &  penfoy  que  mes  feruiteurs  feuffent  défia  mangé,  tefquels  auec  autres 
chofes  l’ayant  encores  gardé  long  tems,  me  demandèrent  qu’ils  en  feroyent,& parce  qu’il  ne  valloit  rien 
à  manger,rant  il  eftoit  fort,fe  meut  vne  ioliè  queftion  entre  nous,à  quoy  ce  formage  pourroit  ferait.  Ce¬ 
pendant  on  m’amena  fur  vne  charrette  vh  panure  goutteux',  ayant  force  neqds  aux  iointures.  Il  me  vint 
en  fantafie  de  faire  cuire  vn  iambon  depoutceauiàTé,&  dans  la  decoftion  d’iceluy  faire  trampercé  forma 
iêvicil:puiseftantbiébroyé&incorporéaaécladicedeco(aioh,  ië  l’applique  fur  les  neuds  du  goutteux: 
lequel  s’en  trouua  merueilleufement  bien:car(la  peau  rompue  de  foiméfine  fans  incifîon  j  de  iout  en  iour 
tomboient  des  lopins  de  ces  neuds,&  ce  làns  douleur.  C^and  mon  formage  fut  failli ,  le  goutteux  en  a- 
cheta  va  autre,duquel  il  continua  d’vfer  iniques  à  ce  qu’il  fut  guéri ,  &  en&gna  cette  recepte  à  plufieurs 
P  de  fes  amis  qui  eftoyent  goutteux  comme  lui.  Ce  temede  fut  de  noftre  inuention ,  lequel  par  expérience 
fut  approuué  &conferme.VoiIaque  Gal.en  dit.d’ou  il  apertqu'il  faut  du  touts’abftenir  de  vieil  formage. 

Celui  qui  n’eftnefraisne  vieil,iaçoit  qu’il  ne  foit  lins  porter  nuifance.toutesfois  il  eft  moins  nuifiblc.Lé 
formage  de  brebis  eft  le  meilleur  de  tous.Or  tout  ainfi  que  Gal.au  liu.  j.  des  ali.  pour  faire  honneur  afoh 
païs,eftimefort  les  formages  de  Pergame,aufsi  ie  penfe  qu’on  ne  doit  trouuet  mauuais,fi  ie  hautloue  par 
deffus  tons  les  formages  dTtalie,ceux  de  laTufcane ,  principalement  ceux  qui  fe  font  en  la  terre  de  Siené, 

&  de  Florence,delaia:  de  brebis ,  qu’on  apellè  en  vulgaireformagesMarzolins.  Ils  fonr  doux  &  plailkns 
au  gouft,  parce  que  le  laiô  duquel  ils  font  faits  n’eft  point  caillé  de  prefute,ains  de  fleurs  d’ artichaut  làu- 
uage,dequoy  onyfeprelque  pat  toute  la  Tufcane  pour  cailler  le  laia,d’ou  vient  qu’eftât  vieil,il  ne  deuict 
point  fort  &  piquât.Celui  n’eft  moins  prisé  qui  fe  faicé  de  laiift  de  cheures,au  mois  de  Septébrepour  ma- 
tfo  ger  frais  :  le  meilleur  de  tous  eftcelui.qu’oa  fait  en  noftre  terre  de  Siene  >nous  i’apellons  Rauaggiuolo. 

Les  Cardinaux  &  gras  Seigneurs  de  Rome  en  font  ft  grâd  casjqu’ils  les  enuoiéc  quérir  iufques  dedas  Sie¬ 
ne  a  grad  rcquéfté.Cc  formage  a  la  goùft  des  bônes  &odorâtes  herbes  defquelles  nos  collines  font  plei- 
ncsifpecialemet  les  plus  prochaines  de  noftre  Siene.Le  formage  de  vache  nourrit  plus,  &  eft  plus  gras  que 
tout^tre,mais  il  eft  déplus  difficiledigeftiô.Leformagc  deeheure,encore  qu’il  foit  fait  deiaiâplus  té- 
pere,fî  eft-ce  qu'eftat  vieil  il  eft  pire  que  les  autres:car  incontkiéc  iife  feche,&:  s’émie  tout.Celui  dq  buffle 
refait  rond,eftant  ferré  entre  desioncs,qüe  les  Sicnois  apellét  Mozze,les  Romains  Priuatùrerles  Tufeans 
cnmangentordm^ement:ilefttresbonàiabouche>&  doux,nonobftârileft  de  difficile  digeftion,  à  rai- 
Ion  delà  fubfHce  graflfe  &  vifqueufe. Outre  ce  il  y  ala  recuitte,qui  fè  fait  du  lai<ft  cler  cuit  au  feu.Eftât  frai- 
S  ®»^^^°°  ''^^'^cénè,Rhafîs,Ifach,charge  moins  feftomac  que  tout  formage  frais.  Ell’eft  bonne  à  ceux  qui  Qualités 


rn^frbid,&  aux  douleurs  de  nerfs. La  recuii 
referre  le  ventre  &  engendre  vetofitésiRefn 
L.io.de8  fimp.dic  qu’U  eftabfteEfif,qu’il  fait , 


ce  vieille  eft  de  difficile  digclH5,eU’aitere,ne  nounric  guéres, 
à  dire  du  lai(ft  cler,qui  eft 4a  fuftaceaigueufe  dulaiift.Gal.au 


&  qui  ont  n’y  a  gucres  cheurectc.  Il 

fubHUe,kue/net£oye,&pMlâqnalitéEitréBfe'lî  _  __  ,  _  _  - 

purgé  la  cholere  &  la  melàcholic  proçeàânt  d^Humpors  chaudes  &biiilées,pource  ü  éftfort  bon  aux  ma 
niaques  &  melancholicSi  Us  fett  gràhdèménXaûK  àppilations  des- parties  interieurési&aux  maladies  cànr  t: 
fees  par  ieélles.comme  hydropilîès.iauriiflesimal  dë  rateÜcdl  eft  profitable  à  céiix  qui-ont  des  fieures  qiii  ' 

prouienencdeëholcre,-&''qûi-ontôppilaijo'ns  dés  partiés-i!iteriëutësi&  dés  veines.ireftfbït  bon  enioui 
tes  infieilîons  de  la  peaaprquenàns  de‘cholete,&-d4ûm5urs'btuléés,coihmé  font  liéhenêSjvitiliginësiati 
plies,pfores,lêptes.Voilaqu’enditMéfiieiGal.âulieuprqallagt^pirleâMfi'dil'^âitéîaig:iMntauêcqüâ 
iité  dëlîccariué  cltfqrr  bon  remëdepouf  ia'dÿlefirèrièj&tqus-àûtrésfltisdé-ventrejd’bUnieursacresi  II-  à- 

quierr  cette  qualité -des' pierres  toutes  rouges'  deleii  qü’oè  getté  dé'dan's'apresqu’il  a'-bbuilli.  liAut'quc 

ëes  pierccsfoyentcêüèsqu’oHapélle‘-à=fô^»iis«;i-c^âdite,'piértês4’éîu,pùèlIésô'àt'éllçtoÜ!bürsâgireéa. 

Le  laidt  iè  doit  tant  cuire^uc  la  plusipaKsiu'hiefgüe'foit  canfuineei -^usluyàtiOBS  donné  çëtt'e  qualité, 
vdiïcplusfQtce.méttans'dëdàhisdes'càtréàux'd’kSértoûsrbuges'de^èu.'TeùBlaîdelib'on-âuxdefluxlonî 
acres  qui  tombent&t  lés  yeux  oufettb,îôa=méfleaüec;quelqne  collyre  ■moL&âiüîmaax  d’iéeûi'nômmés  ** 

-Hypôpia,  &Hypq^liagmatà;eftantînedrpOré'-îUiec-vn-'ceùfii  &  hüiié'r'Oiàtj  &' appliqué  furies  paupières  ' 
quâBd  on  vadâtmirjineatit-lesinfiàminaaons;des  yeuxi  màis  ce  dôit  éftreJelata-d’vne  fémme  fraistiré. 
On  en  firingUedânS  les 'lieux  feçtcs  des-fem'iites,  ou  feUl,ou  auec  àUtres  médicaùièns  qui  peuuent  guérit 

fans  mordicâtjQU'.St-àHxVleeres  du  fondement  quifônt  douleurâraifori  del'acrimoniede  leur  ordure  & 

ftnge,'auX  riddes  K  ëteuaffes,  &mflàmWations  d’icélUyiNousen  vfoiîs  au&i  aux-vrcéres  des  par-dès  boni 
ceulès,&:  tous  àiicfes  quifequietent  d’eliréâddoucis ,  &  mitigùésdu^àeâulb  d’infiammatiOn,  ou  cuifèur,' 
ou  malignité  d’bum'eitrs^Pôurce  on  eu  applique  aUxvlceteschancreus  méfié  auec  medicainés  quiappai-, 
fentlesdouleUtli-éonHBi  cêux  quifoht  composes  de  tuthie;Quefàut-il  dire  daUantageiSionendentea 
la  bOache,fi'ôttd’en-iaue,fiôn  en  gargàtiiré,-ilmitigue  fort  les  inflammations '(Kcelles-,  celles  àulsi  delà 
luette,  celles  -des  autres-pàrtî'és  de  d«lihs  la  bouche ,  &  celles  de  l’efqüinance.  Bref  ,•  c’èft  vn  thédicameuE  ^ 
lenififjn’ayancaUçühe  mordicatibU  en’tQUte  &  fubfiance;  ibr  tout,quand,apres  aubir  efté  vn  peu  bbùilUï 
ynépattiëdu  mefgUe  eflfebnfumeé.'  Les  médecins  aUfsibrdonnetit  du  laiét  contre -les  poifons  corrofi&i 
corne  fontlelieure  m^iH,&  les  eànth'aadesjà  ceuxàù&  qui  font  empoifonnés  d’aconit,&  de  tapfîei&  ce 
non  lâns  railb'niG  aîâen'Grec,en  Latin. Lacrcn  Arabie,LîSbén:en  Icalien,Latte:en  Alèm'an,Milich:en 
gnol,Leche:enFrançoisiLaicé.Cafeus  en'Latih.Tytôsên'Grec:enArabeiLubon,oUGie'beb:en  Italien, 'Ga 
fcibien  Alema,Kefen.-enlErpagnol,Quefb:en  François,Fourmage.Serum  kéHs  en  latin  jén  Grec,  G>ri5iSs 
gâlaâ'esicn  italien  Sîerb;eii:AlemanjMolk«n:eriEŸpagnol,Süéfo-deleche:en  François,Mefguc, oUpetS 
iàict.'Bo.utyroii  èh  GrecscnLatin'patéillcmét,Butytum:én  Atabcs-Zebdien  Italien  Buffb:én-Aienian,Bùtl 

'  t'etjde  Anchè'nien  Elpagn'ol,-Mànteca:cn  François,Beurte.  —  . . : 

-  t  En  vn  exemplàirë  Grec  efcrit'a  la'  main  le  mot  Grec  de  cet  endroit  ne  fignifie  pas  engendrantventofié  “1° 
tés,mais-naturel,c’eftaÿrè,aidant  Oueftantbon  al’efl:omac,non  pas  engendrantventpfité's.Ce  que-Seraÿ 
pibnàfuiUi,tranfcnuant£echàp.deDiof.dilànr,lelaiâ:eftreprofitableal’eftomac.  Ces  deux  mots 'Grées 
éuisi-phyfsitiç.èn-&  phyiicèn'i£ieséblét  lïbié,qü’ilaeftè  facileàuxefcriuains  de  mettre  Fvn-poui  l’âutrè.^ 
-,B£  .I^ji'LAIN'E-,.ET.GR4JSsi  DE  LAINE  Sr  RG  E.  .  .C  N  AE.  LxMh- 
A  rneilieiire  laine  aüec  lc  ïliin  îc  pred  du  çïjl,&  d’entre  les  fambcs  dés  oüâilles.Tta-' 
pce  en  yiuaigrc,huilé,-ôu;rad  rfe^î?nde£àcnt  aux  playes,  arec,  coups, cfcorcheurtsL 
â  '9-S  JP®pus,e^^-apliqueedeirus:car  aisément  s’abreuue  de  tou- 

liqueurs  où  on  la  méi  tramper;'&,eft  moîliScatiae  à  raifon  .dufuin  ,&  grabTe  des, 
oüaillesjqu’lis  apeUeni  Oefypus.  -Appliquée  auec  vinaigre  &  huile  rolàt  eft.  bonne  aux-  douleurs 
d’éftomac,de  ktefte,&  des  autres  parües.La- cendre  de  la  laiiie  brûlée  fait  venir,  cfoufte,  6e  efcat- 
re'  âux  vlcercs,confume  la  chair  fuperflue,&  les  cicatrife.Pour  én  feire  des  cendrej,il  la  fautbien. 
lauer  Se  cardcr,c)h  la  ïnet  apres. braler 'en  vn  pot  de  terre  crue,cbinme  les  a:utres  lîmples.  On  brii. 
le  de  mefme  force  cecre  matiere’comme  laine  ou  foye  qu’on  trouue  es  pourprés  riiarines-AucunS 
cardent  la  laine  auec  fon  fuin,&l’ayans  atroufee  de  miel, la  font  brûler  de  inelme  force.  IJ’aurtes 
arroufentia  laine  d’huüej’ayancpremiefeméc  bien- cardee,fans  qu’il  en.puilTerien  degoutecpuis- 
dans- vn  pot  de  terre  large  d’eatree^ils  agencentjdes  petites  broches  loin  l’vne  de  l’autrejfur  quoi- 
il  s  font  vn  lift  de  péris  efclas  de  tede,^res  vii  liâ  de  laine',  continuaiis  airilî  de  mettre  lift  fut  lift 
de  rvh,aprés  de  l’aua-e.  Cela  faift  ils  la  brûlent  à  petit  fèu,&  en  re.çoiüent  les' cendres.  Que.fî  de 
ia  téde  diftille  quelque  ÿ-'ailTe.,  ou  poix,  ils ramalTent  &  'k  ferrent.  On  laùe  ces  cendres  pouf 

medeeineries.yeuxen  cette  forte.,.  .Ou  les  met  dans  quelque  tinette  auec  dé  l’eau,  on  les  frot¬ 
té  fore  auec  les rnains,puis-  onlês  lailTe  raffbir.On  le  faitainlî  fouuêc  en  changeant  d’eau  iufques- 
àce-  qu’elleïfe  rrouuent  aftringenres  à  la  langue  fans  aucune  mordication.  Les  Grecs  apellent; 
Oefypuinde  fuin&  graiffe  de  laiaine  ïürge.LaquelIe  graiirc  on  préparé  amfi,Onlaue  d’eau  chau 
dé  la  laine  molle  &  forge ,  fans  quell’air  palsé  par  là  racine  de  l’herbe  ftruthion'.  On  l’efpreintlî 
.  forfq'u’on  èn^t  fottir  route  la  grailfe; 'qu’on 'met  dans  vn  autre  vaifleaii  qui  ait  la  bouché 
,  grande,auec  l’eâu  de  la  laueure,laque!lé  on  brouille  fort  auec  vn  autre  vafé,lâfailànrtomber-d'eo 
.  haut  pour  la  faire  efeumer ,  ou  bien  on  la  remue  fi  fort  auec  vn  bafton  de  bois ,  qii’on  en  puiffé 
cücilîir  l’efcume-,  laquelle  on  àrroufe  d’eau  faleeJa  grafife  cftant  rafsife ,  on  amalTe  ce  qui  mage- 
au  deïïus ,  &Iemet.«n  en  vn  autre  vafe.  Derechef  on  bat  l’eau,  on.  arroufe  l’efcume  qui  en  fou 


i-«ttiii,i.«ti4a:pareillementen  Itaiienien  Arabe,Sauf bu  SufrenAlcman,  Scfaniutz  guuolcn  :  euE^.  Mmu 

pagnol,Lana:en  François,Laine.Oirypos  en  Grec:en  Latin,Oe^pus:eh  Arabie, Seufera  tab,ouIufar«abî 
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£cm  marine ,  on  ofte  cette  efeume ,  &  ce  continue  Ion  de .  faireriufques  à  ce  que  toute  la  graillé 
confnmecJ’eauncpuilTe  plus  efcumer.On  manie  auecles  mains  cette  graifléioftant  tout’ ordure 
qui  y  pourroit  cftre,  efpreignant  aufsi  toute  l’eau, y  en  remettant  touiours  de  ftaiclie  îufques  à  ce 
que  cette  gtaiffe  mife  fur  la  langue  foit  vn  peu  aftringente ,  fans  aucune  mordication ,  &qu  elle 
foit  bien  gtaffe  &  blanche.On  k  ferre  dans  vn  pot  de  terre,&  faut  que  tout  ce  que  deffus  foit  fait 
au  plus  chaud  du  foleil. Aucuns  ayans  coulé  le  fuin Je  kuent  en  eau  ftoide,puis  le  peftrifTent  en¬ 
tre  les  mains  comme  les  femmes  font  fe  cerocainfi  d  le  fait  plus  blanc.  D’autres  ayans  bien  laué 
la  laine  &nettoyee  de  toutes  ordures,k  mettent  cuire  en  eau  dans  vne  chaudière ,  ils  recueilleni 
laeraiflê  qui  vient  au  delfus,  klauent  d’eau,comme  dit  eflvpuis  k  coulent  dans  vne  terralfe  plei¬ 
ne  d’eau  chaude,&  l’ayans  couuertc  d’vn  linge  blancja  mettent  efpaifsir  &  bknehir  au  foleil  Au 
cuns  par  l’elpace  de  deux  iours  en  gèttentl’eau ,  &en  remettent  de  nouuelle.Le  meilleur  liiin  eft 
celuy  qui  eft  bien  vni,qui  n’a  efté  laiié  auec  le  fttuthium,qui  fent  k  laine  furge,&  qui  deuient  blâc 
laué  en  ean  fraiche,n’ayant  rienqnfoy  de  dur  ne  grauelcux  au  manier,comm’eft  celuy  qui  eftfo- 
phiûiqué  auec  cerot  ou  grailTe.Le  fuin  efchau£Fe,remplit  les  vlceres Jes  mollifie,  Ipecklernét 
du  fondement,&  des  lieux  fecrçts  des  femmes  auec  du  melilot,&  du  beutrc:eftendu  fur  de  k  lai¬ 
ne  &  appliqué  fait  fortir  les'menftrues  ,  &  l’enfant  hors  du  ventre  de  k  mere;auec  graiffe  d’ oy< 
guérit  les  vlceres  des.  oreilles,  &  dès  genitoires  :  il  eft  bon  aux  erofîons  des  coins  des  yeux,&  ai 
rongnes  qui  y  vienent,aux  paupières  qui  ont  des  duretés  ou  durillohs,&  defquelles  le  poil 
be.  On  le  brûle  dans  vn  pot  de  terre  neuf,  iufqucs  à  ce  qu’eftant  réduit  en  cendre  il 
graiffe.  On  en  peut  aufsi  tirer  de  kfuye,  commen 
bonne  aux  medïcamcns  des  yeux. 


DF  CAILLE'. 


CHAP.  LXriIl. 


E  caillé  du  heure  prins  en  vin  du  poids  de  trois  oboles,fert  aux  poinmres  des  beftes 
venimeufes,aux  cehaques  pafsions,aux  dyfenteries,aux  flus  immodérés  des  femmes, 
contre  le  crachement  de  fangveri'at  de  kpoittineril  defcaille  &kit  deprédre  le  farig 
-.1  caillé.  Eftant  apliqué  auec  beurre  és  Heux  namrels  des  femmes  apres  leurs  purgations 
menftruales,il  les  rend  plus  habiles  à  conceuoir.T outesfois  li  vne  femme  en  boit,il  luy  kit  mou- . 
tirfon  fiuit,fi  eh’en  boit  après  auoir  enfanté ,  k  rendra  fterhe  pour  l’aduenir.  Le  caillé  d’vn  che- 
i^,qu’aucuns  apellcnt  Hippace ,  eft  pattieuHerement  bon  aux  celiaques  &  dyfenterics.Les  cail- 
lés  decheureaux,d’aigneaux,de^  de  bichfe,de  cheureul,de  dain,de  chamois,de  cetf,de  veau,  de 
bufflejbnt  de  fembkblenature,&  font  bien  bons  prins  auec  du  vin,contrc  le  poifon  de  l’aconit, 
prins  auec  du  vinaigre,  contre  le  laifl;  caillé  en  l’eftomac.  Le  caillé  du  fan  de  biche  aphqué  aux 
lieux  feaets  des  femmes,trois  ioun  apres  qu’elles  auront  eu  leurs  fleurs ,  les  rend  fteriles.Le  cail¬ 
le  du  veau  marin  a  mefme  vertu  que  le  caftoree:il  eft  eftimé  bon ,  prins  en  bruuage  au  haut  mal. 
aux  fuffocations  de  matrice.Or  li  c’eft  le  caillé  d’vn  veau  marin,il  le  faut  ainlî  elprouuer.  On  l’ar 
toufe  d’eau,ou  vn  autre  caille,Q)ecialement  d’vn  aigneau,auroit  vn  peu  trampé.S’il  eft  vray  caillé 
de  veau  marin,il  fe  refout  incontinent  en  eau,fî  ne  l’eft  pointjl  demeure  eu  fon  eftre.On  lepréd 
des  petis,qui  ne  peuuent  encores  nager.  En  fomme  tout  caillé  affemble  &  fige  toutes  chofes  dif- 
'  foutes,diffoüt&  déprend  toutes' chofes  caillées  &  figees. 

ARift0teauIiure3.chap.il.  del’hiftoi.  des  anim.ditquele  caillé  eft  kfubftance  meûne  dulaia,atten- 
du  qu’on  ne  le  trouue  que  dans  l’eftomac  Jes  animaur  qui  alaittent.  Le  caillé  donc  eft  vn  laiél  qui 
œnüent  yn  feu  eu  foy,  lequel  eftant  cuit  par  k  chaleur  de  l’animal  s’eft  conuetti  eh  fourmage.  Toutes 
»eftesquiruminent  ont  vncaillé:entreles  beftesayansdes  dens  aux  deux  machoueres le  lèul  lieure  en  à 
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ra.Tânt  plus  TO  caillé  cft  gardé ,  tant  mklear  il  A  &  tel  peutguerir  leflos  de  ventre ,  -meCnc  celny  de 
lieote^comfaien  qnelecaiUédnveau  debichefoitleme.ileardetous.Ceftcequendit  Arifto.  Quaatà 
:e  qné  Diofc.dit  le  c^é  du  Heure  efce  bon  à  ceux  qui  cr^hent  le  ^g,  Gal.au  tondes  ümp^el’approu, 
ie  poincoù  il  en  parle  ainÇ.Tout  caillé  eft  de  qtAté  acre,ÿrefolutiue,&  defîççatificarnecelTâreuienr  ce 
nsWuit.Oa  dit  que  le  caillé  du  lieute  guetit  le  haut  mal  &flus  demefure  des  femmes, S  on  le  boit  aueç 
du  vinaigre,  &  decaille  le  laiâcaiUé  dans  le  ventre.  Ce  que  nous  auons  esperimenté ,  non  feulement  du 
caillé  du  Iieure,ains  âufii  de  toutes  autres  beftes.Toutesfois  celuy  du  heure  eft  le  plus  exquis  de  tous.  Le 
caillé  peins  en  bruuage  de  mefme  forte  .  peut  aufti  decaillet  le  fang  figé  dans  l’eftomac  ,  principalement 
celuy  du  Iieutc,non  pas  luy  feul,comm*aucuns  ont  efcriccar  cela  eft  commun  a  tous  caillés.  Aucuns  ont 
eforit  que  le  caillé  du  Heure  ptins  en  bruuage  refttaint  le  crachement  du  làng  delà  poitrine,maisie  n’ayio- 
onques  veuperfone  qui  en  ait  vséquanc  à  moyie  n’ay  iamais  osé  apliquer  à  vn  mal  requérant  aftciftion, 
ira  meicarncnt  acre  &  piquant.D’autres  ont  efcrit  le  caillé  du  cheual  eftre  bon  aux  celiaques  pa&ions  & 
dylêntetiés,le  caillé  aulsi  du  veau  marin  eftre  fort  exquis ,  comme  ayant  mefmesptqprietés  que  le  cafto- 
ree.  Mais  il  n’eft  niaiiitenant  tems  de  déclarer  les  vertus  qu’on  dit  chaque  caillé  auôir  félon  la  propriété 
déroute  là  fiibftince.La  vertu  que  Diolc.attribue  auc^lé  du  Heure,du  fan  de  biche,du  cheureul,du  cerf, 
telle  aiilsi  Nicanderluy  attribueen  fes  Thétiaques.Pityaen  Grec:en  Latin  Coagulum:en  Arabie ,  Aiifea, 
ou  Anfoac,ou  Anfoaaten  ttaUé.Gaglioteii  Alen)ian,Lypp,Kymnlypp,&  Kaels  Lyppien  Elpagnol,Coalhot 

en  François,Préfiire,&  Caillé.  .  '  ‘ 
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C  A  graillé  d’oye ,  ou  de  poulie  fraîche,  ou  gardée  fans  eftre  falee,eft  bonne  aux  mala- 
5  dies  de  la  naatriçe.  Celle  qui  eft  ûlee ,  &  qui  auec  le  tems  a  aquis  quelque  acrimonie, 

S  luy  eft  ennemie  du  tout.  Cep-egraifle  fraîche  &nettoÿee  de  toutes  fes  pellicules  ,  fe 
tnetdans.vn  pot  de  terre  neuftqui  tienne  vne  autrefois  autant  que  môte  toute  la  graif 
fe  qu’on  y  aura  mis  pour  îaeoutrer  &  préparer.  On-  met.ee  pot  bien  étoupé  au  plus  chaud  foleil 
.qu  on  peucon  coule  ce  qu’on  y  trouuera  fondu,dedans  vn  autre  pot  de  terre,iufques  à  ce  que  la 
grailfe  du  premier  pot  foit  toute  fôdue.  Ce  qu’on  en  aura  tiré  il  le  faut  ferrer  en  vn  lieu  bié  froid, 
pour  s'enfetuir.  D’autres  mettent  le  pot  de  terre  en  eau  bouillante  l’appuyans  à  fin  qu’il  ne  puilTe 
verfer,ou  bien  le  mettent  fur  des  cendres  chaudes,  pour  échauffer  le  pot  comme  pourroit  faire  le  5® 
foleil.Il  y  a  vn’autre  maniéré  de  préparer  ces  graiffés.  Apres  auoir  ofté  toutes  ces  petites  peaux  qui 
font  parmi,on  les  fait  fondre  dâs  vn  pot,y  aiouftant  vn  peu  de  fel  menu:puis  après  les  auoir  cou 
Jees  par  vn  Iii^e,on  les  fette  pour  s’en  feruir.Ces  graiffés  fonr  bonnes  aux  medicamens  pour  de- 
Jaflét.  La  graiffe  de  pourceau  &  d’ours  s’acouftre  comme  s’enfuit.  On  prend  le  plus  frais  &  le 
plus  gras  dé  ces  belles ,  fur  tout  d’alentour  des  rougnons,l’ayant  nettoyé  de  toutes  peaux ,  on  le 
pétrit  fort  auec  les  mains  dans  force  eau  de  pluye  fort  froide,&  l'épreint  on  tant  qu’il  en  deuient 
quafi  fec,il  faut  nonobftant  changer  fouuent  d’eau  pour  le  lauer  :  puis  on  met  cette  graiflé  dans 
yn  pot  de  terre  qui  tienne  deux  fois  autant  qu’elle  monte, tout  plein  d'eau,Ie  tout  fur  vn  feu  lent  4? 
&  petit ,  de  charbon  pour  fondre,en  remuant  toufîours  auec  vne  fpatüle ,  on  la  coule  dans  eau 
ftoide. Quand  la  graiffé  fera  rcfroidie,&  que  l’eau  en  fera  écoulee  iufques  à  vne  goutte,on  la  met 
dans  vn  por  de  terre  bien  laué,QÙ  on  la  feit  fondre, &  ferre  Ion  auec  les  mains  ,  à  fiii  que  toute  la  , 
çraffe  &  ordure  defeéde  aufond.Puis'apres  on  la  coule  dans  vn  mortier  baigné  auec  vne.  efpon- 
ge:quandell’eftprinfe on  en gette l’ordure  quieftenbas.  Pour  latroifiéme  fois  on  laftitfon- 
dre  fans  eau ,  &  eftant  bien  nettoyée  en  la  maniéré  que  deffus  ,  on  la  ferre  dans  vn  pot  de  terre 
bien  bouchê,en  lieu  tresfroid.Le  fuif  de  bouc ,  de  brebis,de  cerf  fe  préparé  ainfî ,  Eftant  vn  cha¬ 
cun  d’içeux  laué  &  nettoyé  de  toutes  fes  pellicules ,  comme  nous  auons  dit  de  la  graiflé  de  porc, 
fl  le  faut  mettre  eu  vn  mordet,le  niollificr  &  manier  entre  les  mains,  y  aiouftant  touiours  vn  peu  ’ 
d’eau,iufques  à  ce  qu’elle  ne  patoiflé  plus  ne  fanglante,  ne  graire,ains  clere  &  nctte:puis  dans  vn 
■  pot  de  terre  auec  telle  quantité  d’eau  qu’elle  couure  la  graiflé ,  &  la  faire  fondre  a  pedt  feu  de 
charbon,la  remuant  touiours:vous  la  coulerez  après  en  eau  froide,  où  eftant  refroidie  la  faut  re¬ 
fondre  dans  vn  pot  de  terre  laué,  &  acheuerle  tout  comme  nous  auous  dit  cideflus.  Pour  la  troi- 
fiéme  fois  il  faut  faire  fondre  cefte  graiffe  fans  eau,la  couler  dans  vn  mortier  arrousé  d’eau,  à  fin 
qu’eftant  refroidie  on  la  ferre,  comme  nous  auons  dit  de  la  graiflé  de  pourceau.  Le  fuif  de  beuf, 
fur  tout  eduy  d’alentour  des  rougnos,eftant  bien  purgé  de  toutes  fes  peaux  fe  doit  lauer  auec  eau 
de  la  haute  mer ,  &  doit  eftre  diligemment  broyé  dans  vn  mortier,  l’arroufânt  touiours  d'eW  4» 
marine  :  apres  eftre  bien  broyé .,  il  le' faut  mettre  dans  vn  pot  de  terre  auec  tant  d’eau  marine 
qu’elle  furpaflé  d’vn  empan  pour  l’y  lauer  &  cuire  iufques  à  ce  qu’il  aie  perdu  toute  fa  mauum 
.fe  odeur',  aiouftant  pour  cent  drachmes  defuif  ,  quatre  drachmes  de  cire  Tyrrheniqùe  :  puis 
eftant  coulé ,  &  les  ordures  oftees  qui  eftoyent  aufond,il  le  faut  remettre  dans  vn  pot  de  terre 
jaeuf ,  &  bien  etoupé ,  l’expofer  au  foleil  de  iour,  iufques  à  ce  qu’il  deuiene.  blanc ,  &  qu’il  y  ^i"- 
perdu  toute  fa  mauuaifefenteur.  Le  fuif  des  taureaux  fe  préparé  ainfî  ,  On  le  prend  des  rou- 
gnons,  on  le  laue  en  eau  de  riuiere  courante,  oftant  touiours  les  peaux  :  on  le  met  fondre  en 
vn  pot  de  terre  neuf  auec  vn  peu  de  fel  ;  on  lé  coule  dans  eau  clere.  Quand  il  eft  refroidi  on  le 
peftritfort  auec  les  mainsgettantl’eau,  &  eny  remettant  touiours  de  fraiche  iufques  à  ce  qu’il  7* 

foit  bien  laué.  Gela  faiéJ:  il  &ut  derechef  le  &re  cuire  auec  femblable  mefure  devin  odorant. 
Apres  qu’il  aura  fait  deux  bouillons,il  le  faut  ofter  du  feu,  6c  le  laiflér  ainfî  toute  la  nuyt.  S’il  fent 
encores  mal  lè  lendemainul  fondra  changer  de  pot,  &  le  mettre  cuire  encores  en  vin  odorant,8t 

touiours 
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■  {ouiouts  corne  deflus,mfques  à  ce  qu’il  ait  perdu  toute  là  mauuaife  odeur.  On  le  fendàuûi  làriS 
fel, principalement  pour  les  accidens  aufqucls  le  fel  eftcontrairéjnais  eftSt  ainlî  préparé  n  eft  pas 
fi  blanc  qu’auec  feLOn  acouflre  enlaméfine  fortelagÉaifle  des  lcopars&lions.Onarûmatifela 
gtaifle  de  taureau,de  reau,de  cerfila  mouelleaufsi  de  cerf  en  cene  fone;Mettezla  gtaifle  bié  net¬ 
toyée  de  fes  peairr,&  bien  lauee  bouillir  dans  du  vin  tresodorant  fans  auctuie  cauimarmeslaiiTez 
laainfi  tome  la  nuyt.  Le  lendemain  remettez  y  autant  de  fêmblable  vin,  faites  la  fisndre  &  la  cou¬ 
lez  tresbien-Sur  fix  liures ,  neuf  onces  de  graiire,mettez  fépt  dracbmesde  ionc  ArabicSi  vous  la 
voulez  &ire  trop  mieux  fen  tir,  aiouftez  quarante  drachmes  de  fleurs  de  ce  ionc, auec  autantde 
palme,de  canne  aromatiquc,de  canelle,duboisde  baume,d’afpalathe,de  chacun  vne  drachme,  de 
cinnamome,de  cardamome,de  nard  de  chacun  vn’oiice.Letout  eftant  diligemment  pilé  feitesle 
bouillir  iufques  à  trois  bouillôs  en  vin  odorant ,  le  pot  bien  eftoupé  &  bien  affeuré  fur  les  char- 
bons:puis  pftez  le  du  feu,&  le  laiflèz  ainfî  toute  la  nuytXe  lendemain  gettez  le  vin,  &  en  remet¬ 
tez  d’autre  femblableiqu’il  donne  trois  bouillons  comme  l’autrede  matin  tirez  la  graillé  dû  pot  & 
refpandez  le  vûi,nettoyez  toute  Fordiire  qui  y  pourroir  eflxe,&lauez  bien  le  pot,pour  y  ferrer  la 
paifle  fondue  &  coulee  pour  la  derniete  fois.  La  graiflé  bien  curee  fe  rend  ainfi  odorante.Mais  ' 
■qui  voudra  qu’vne  graifle  quelle  qu’elle  foit.reçoiue  &  s’abbreuue  bié  de  bones  odeurs,  il  la  £ur 
premierementefpaifsir,&luy  donner  corps  comme  s’enfuir,Prenez  quelque  giailïeqûe  voudrez, 
*°  mettez  la  bouillir  afiec  du  vin,y  aiouflant  des  branches  de  meurte.de  ferpolet,de  fouche  t,  d’afpa- 
lathefort  pilé  (  toutesfois  il  yen  a  qui  fe  contentent  d’vne  de  ces  drogues  feulèmét.)  Après  auoir 
fair  trois  bouillons  ,iafl:ezla  du  feu  doucemtnt-coulez  la  par  vn  linge,&  l’aromatifez comme  dit 
eft.Toure  graiflfe  s’incorpore  &s’aroniatizç:  comme  s’enlùir,En  premier  lieu  il  faut  que  la  graifle 
,  que  voudrez  prendre  foit  broyeefi:aiche,&  qu’elle  foit  nettoyee  de  fang  &  déroutes  autres  cho 
fes  que  nous  auons  dit-Mettez  la  dans  vn  pot  de  terre  qui  n’ait  point  ferui,auec  du  vin  biâc  vieil, 
odorant ,  qui  la  furpaflé  d’vn  demi  pié,faites  la  bouillir  à  petit&u ,  iufques  a  ce  qu’ell’ait  perdu  fa 
propre  odeur,&  fente  entièrement  le  vin.  Le  pot  ofté  du.feu,icellc  refroidie  ,  mettez  en  dans  vn 
pot  de  terre  deuxliures  huit ’onces,auec  trois  liures  quatrioncesdemefine  vin,  cinq  liures  qua- 
.  trionces  de  femence  de  lotus  (  i’enten  de  celuy  duquel  on  fait  les  fifres  &  flûtes  )  bien  pilee.xui- 
fezle  tout  à  peut  feu  lcremuanttouiours:âyant  perdu  fon  odeur,eftant  coulé  &  refroidi,  pétrilTez 
&  incorporez  le  tout  auec  feize  onces  d’afpalathe  pilé,Ginq  liures  quatt’onces  de  fleurs  de  mario- 
!aine,&  vin  vieil  Cela  s’abbreuue,&:  retient  l’odeur  en  vne  nuyt.Leledemain  gettez  le  tout  dans 
vnpot  de  terre  tenant  foixante  liures.y  aiouflant  cinq  liures  de  vinJailTez  le  tout  bouiffir  enfem- 
ble  iufques  à  ce  que  la  graifle  aitprins  la  vertu  &  odeür  dès  drogues.En  fin  faites  la  fondre,-&  la 
coulez,puis  la  fetrez.Si  vous  la  voulez  plus  odorante,meflez  y  huict  drachmes  de  trefgraflémyr- 
'  rhe  deftrampee  en  vin  fort  vieil.  La  graifle  de  poule,  &  d’ôye  s’aromatife-  en  cette  forte ,  Prenez 
^  a40.drachmes  de  celle  que  voudrez,bien  cufeeimettcz  la  dans  ■vn  pot  de  terré ,  y  méfiant  d’erifi- 
feepttum,  du  bois  de  baume ,  de  la  couuérture  des  dàttês  en  fleur,de  canne  odorante  bien  pilee, 
de  chacun  vn’once  &  demie,de  vin  Lesbien  vieil  vn’once  &  demie  auec  quatre  fçrupulesdaiflèz 
les  donner  trois  bouillons  fur  feu  de  charbon,Ie  pot  ofté  du  feu ,  laiflèz  le  tout  refroidir  vn  iour 
&  vne  nuyt.Le  lendemain  l’ayant  fait  fondre  paflèz  le  pair  yn  gros  linge  bien  ,net  dans  vn  autre 
vaifleaû.La  graifle  eftant  prinfè  &  figee  amaflez  la  auec  vne  conche ,  &  la  mettez  dans  vn  pot  de 
terre  neufrbien  fort  couuert,  &  la  ferrez  en  lieu  fort  fr6id.Le  rems  d’hyüer  eft  propre  pour  aro- 
matifer  ces  graiffesxn  efté  elles  ne  fe  figent  pas  bien.  Aucuns  y  aiouftét  quelque  peu  de  tire  Tyr- 
rhenique  pour  mieux  incorporer  le  tout  enfemble.Lâ  graifle  de  pourceau,d’ours  &  autres  beftes 
.  s’aromatifent  de  mefme  façon.Pour  faire  que  la  graifle  fente  la  marioIaine,iI  fiiut  ainfî  frire.  Pre¬ 
nez  feize  onces  de  telle  paiflé  que-voudrez,  toutesfois  celle  de  taureau  eft  la  meilleure ,  curez  la 
bien,  deux  liures  de  mariolaine  bien  meure,chapplee  bien  menüuneflez  le  tout  enfemble,&  auec 
force  vin, reduifezleénpafl:ons,oumaflcs,lefquelslaiflerezdans.lcpotbiencouuert  toutela  nuyt. 
Le  matin  faites  les  cuire  dans  vn  pot  dé  terré  à  petit  feu,  y  gettant  vn  peu  d’eauftüfques  à  ceque 
la  graiflé  ait  perdu  fon  odeur,coulez  la,&  laiflèz  toute  lanuyt  dans  vn  pot  bien  çouuert,à  fin  que 
toute  l’ordure  defeéde  aufond.Le  lédemain  l’ordure.qui  eft  au  fond  nettoyee,on  aioufte  de  mar 
iolaine  bien  pilee  deux  liures ,  de  mefine  forte  on  la  réduit  en  paftons  :  puis  dn  la  cuit  &  coule 
(  toute  ordure  raclee  )  comme  deflus  eft  dit,8e:  on  la  ferre  -  eii  vn  lieu  froid.  Pour  edntregarder  la 
®  graifle  d  oye,de  poulie  de  veau  non  curee,  qu’elle  ne  fè  corrompe,il  frut  frire  ainfî..  Qu’on  laue 
bien  la  graifle  qu’on  voudra ,  qu’on  la  feche  -  à  l’ombre  fur  vn  crible ,  puis  qu’on  la  mette  dans 
vn  linge  bien  net  pour  lafortprefler  auec  les  mains,qu’on  l’enfile  pour  la  pendre  en  vn  lieu  oin- 
brageux,apres  pMeurs  iours  on  l’enueloppe  dans  de  la  charte  nouuelle ,  &  la  ferré  l’on-  en  liai 
froid.Toute  graÆ  en  general  fe  contregarde  de  corruption  fî  on  la  mefle  auec  du  miel.  Toute 
graiflé  a  venu  d’échauffer,  de  mollifier,rarcfier,.  Celles  du  taureau ,  du  beufidu  veau  ont  quelque 
peu  d’aftrifüon.Celle  du  lion  a  mefmes  propriétés ,  &  dit-on  qu’elle  aflèure  la  perfonne  contre 
toutes  embufeades  qu’on  luy  fauroit  dreffer.Les  ferpens  fuyent  ceux  qui  font  oins  de  grailTe  de 
cerfroud’elefrnt.  Le  fuif  decheureeft  plus  aftringent  tparquoy  auec  griotte  feche,  fumac'&for- 
m^e  eft  bon  aux  dyfenteries:on  en  baille  aufsi  en  clyfteres  auec  decoftion  d’orge.La  decoSiion 
humee  eft  bône  aux  phthifics,&  à  ceux  qui  ont  rnangé  des  canthandes.Le  fuif  de  bouc  pour  eftre 
fon  refolutif,eft  bon  aux  gouttes  des  piés,apliqué  auec  fiante  de  cheure  &  faflran.  Celuy  d’oûail- 


Tnfriafs 

des^aifet. 
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le  liw  eft  coirefpondant  en  quaM.  La  graiffc  de  pourceau  eft  bonne  aux  maladies  du  fondemEt 
&  de  k  rr>,vr\cr:fr  aux  bruleutes-Le  vieil  fein  de  pore  kié ,  efchauffe  &  remoüit ,  kué  en  vin  fett 
aux  pieureticsdncorporéanecdekchâux  ou  cendre  üeû  bon  aux  inflammations^ûules,  &m- 
meurs.On  dit  que  k  grailTe  d'afne  rendles  cicatrices  de  mefme  couleur  que  l’autre  peauia  grait 
fe  d’of  e  &  de  poulie  font  propres  aux  makdies  des  femmes, aux  leures  fendues, à  krdet  le  vSàge, 
aux  douleurs  d’oreilles.La  griffe  d’ours,fâit  reuenir  le  poil  tombé,&  gueritles  mules  des  tal^’ 
La  graiffe  de  renard  eft  bonne  aux  douleurs  d’oreilles.  Lffigraiffes  despoiffonsde  rimerefon- 
dues  au  foleil,  &  mellees  auec  miebefclarcilTent  la  veuïdî  on  s’en  oint  les  yeux.  La  grailTe.desyi. 
peres  eft  bonne  aux  foibleffes  de  k  veue,  &  cataraâes  fenle,f  àiouftant  de  larefîne  du  cedre.dm* 
miel  Attiqne,auec  autant  d’huile  vieffEUe  engarde  que  le  poil  des  aiffelles  qu’on  fe  fera  arraché 

nerenaiffeauGunement.fions’ejifrotteleJieuoùauraeftélepoil.  - 

T  Açoit  qiie  Biofcor.ait  amplement  traitté,des  fuifs,oins,  &  grailTes,  dont  on  fé  fert  en  medecine ,  ayant 
tesgudir  1  déchiffré  leurs  vertus  &proprietés,aucç  k  maniéré  de  Iespreparér,aromatifer,  contregarder  de  eortii- 
'  '  ption,neantmoins,veaqueÇal.auliuren.des  fîmplÊsadefcritpIuscurieufemeht,plusaul6ng,&plijs 
en  particuIier,fèlon  mon  iugement  leur  nature  &  qualité,îl  me  fèmble  qu’il  ne  fera  que  hîé  à  propos  d’en 
ïecitericicequ’il.enaelirit.Lefaif  (ditil.}&kgraiffe  ftmt  communément  comtees  pour  parties  d’ani-, 
macBXM  tous  ceux  qui  font  bien  nourris  ont  fuit  ou  graiffe.Cemt  qui  font  maigres  &  mal  nourris,  le  plus 
■fouuent  ilsn’en  ont  pointjOU  bien  ü  peu,&lî  lèçqu’on  ne  s’en  fauroit  aider.Or  il  y  a  différence  entre  fuif  ' 
&  grailTexarle  fuif  eft  plus  elpais,pourçe  il  vient  es  animauxqujont  knatureterreftrepourle  plus,com-^'’ 
me  k  grailTe  à  ceuxqui  font  les  plus  humides.La  graiflè  fe  fond  incontinent  au  feu,&  n’eft  fl  aifee  à  fe  re¬ 
prendre  quand  ell’eft  vne  fois  fondue.  Le  fuif n’eft  à  foudre,  f  ftaqt  fondu  le  6ge  incontinent ,  &  e]l 

plus  dut  que  graifle.Le  pourceau  biennçiutri  a  fotee  graiflè,  car  c’eft  vn  animal  de  fa  nature  fort  humide. 
Les  beufs,Ies  eheores ,  &  autres  belles  à  cornes  de  nature  plus  feche  ont  beaucoup  de  fuif.  Toutesfois.tu 
peux  comme plufîeursMedeems,apelerfuift0Utefubftaneehuileufe  &  gralTedesanimauxitukpeuxaufsi 
apeler  grailTe.Nonobftant  tune  fautois  dire  à  k  vérité  le  fuif  des  cheures  eftre  plus  humide  que  celuy'des 
poutceanx.leqnel  eft  le  plus  hmnide  que  tous  autres  prefque,aulsi  a  il  quafi  mefme  vertu,&  produit  met 
me  effet  que  Thuile,comfaien  qu’il  foit  plus  £emolIitif,&  plus  matutatif  que  l’hui!e,8e  par  confequét  pro- 

dications  &  erofîons  du  boyauculier,ou  ducol6,on  elyfterife  pluftoft  du  fuif  de  chieure,qae  deporembn 
pas  qu’il  ampttilfc  plus  les  euifeurs  &  acrimonies  (  car  celuy  du  pourceau  de  fa  nature  rabbat  plus  les  mot- 
,  dications,pacquoy  on  le  melle  aux  pignemens  &emplafttes  ppur  guérir  les  vkères,cpmm’eftceluy  qu’pu 
apellèparygrum)  maisppurce  quele  Ihifde  cheure  elknt  plus  elpais  de  Ibydb  fige  pluftcft,eùauc6traire 
celuy  de  ppurceaucpulè  tpuipurs  cnmm’huile.Pcut  cette  railbn  neus  en  elyfterifens  aux  dylènterics ,  & 
f^reintes  quand  pn  atpuipurs  enuie  d’aller  à  k  fçUelans  y  rien  kire ,  quand  neus  veulensaddeucirles 
mordicatiehs,defdites  makdies.  Il  faut  noter  qu’aucunes  ebofes  pour  eftre  de  parties  fubtiles  répriment, 
Atmiriguent  plus  les  açtimonjes,fur  toùf  quand  le  mal  cftplus  profond.Çarlcs  cbolès  liquides  penetrét 
mieux  au  profond  du  çprps,à  taifon  de  leur  fubtilité ,  que  les  chofes  groltès  &  materielles,  &  le  meflent ,, 
mieux  aueç  leç  humeurs  quicaufent  k  mordicatié  &  caifeur.Pour  cette  railbn  k  graiflè  d’oye  teprimeplus  * 
ce  qui  eli  motdicant  au  profond  du  corps,!!  eft  elle  plus  chaude  que  celle  du  porc.  Celle  des  poulaiÙes  eft 
moyenneçntre  deuxrccfle  des  malles  eft  toüiours  plus  lèches  celle  des  chaftrés  efttouiours  moins  cbaud^ 

^  moins  lèchexar  vn  malle  chaftré  eft  touiours  comparé  à  k  femelle  de  mefme  genre.  Le  principal  qui 
eft  à  noter  en  tou^  ue  propos,&  duquel  il  fe  faut  touiours  fouuenir,eft,que  les  differéces  des  fuifs  où  grait 
fes  (  apelex  pomme  vous  voudrez  cette  partie  huileufe  &  graflè  )  procedêc  des  diuetfes  températures  des 
animaux.Veu  d5c  que  le  pourpeait  eft  moins  chaud  &  fec  que  tous  autres  animaux,  il  s’enfiiit  que  là  graif- 
.  fe  eft  moins  chaude  &  plus  humide  que  celle  des  autres.Toutes  gtaiflès  donc  efehauffent  &  humèrent  le 
corps  humain, Il  fe  faut  îpuiours  Ibuuènit  de  ce  qui  a  efté  dit  au  commencement  de  cet  œuure.  Les  diffe- 
'  ferences  de  l’vne  à  l’autre' gifent  en  ce  que  les  vnes  plus,les  autres  moins  efehauffent  &  humeâent  :  com-  j. 
melagralfFedepourceau,quant  ànQUs  peut  humeffer  grandement,  mais  non  pas  tant  efehauffet  comme 
l’huile,car  k  .chaleur  de  k  graiflè  de  porç  eft  fcmhkble  en  chaleur  à  k  graiflè  humaine.Le  fuif  du  taureau 
eft  beaucoup  plu?  chaud  &  plus  fec  que  k  graiflè  de  porc.Derechcf  fl  kut  ici  fe  fouuenir  que  le  malle  eft 
plus  chaud  &  plus  fec  que  la  femelleflemafle  chaftré  efl:  lèmbkble  àkfemelle,&toutaBimalfortieune: 

^  entre  }es  ieunes  k  femelle  eft  plus  humide  que  le  malle,  &  moins  chaude.  Pour  mefme  raifon  k  graiflè 
de  veau  eft  moins  chaude  &  moins  feche  que  celle  du  taureau,  celle  des  pheureaux  moins  que  celle  des 
pheureç.celle  des  cheures  moinsque celle  des  bpucs.eèlledes  taureaux  moinsque  celle  des lions,kquclle 
eft  beaucoup  plus  refolutiue  que  kgraiflè  de  tous  autres  pnimauxxar  elle  eftk  plus  chaude,  &  de  partiés 
fort  fubtfles.Parqupy  fl  vousk  meflez'aux  medicamens  des  vlcercs,6p  des  apoftemes  chaudes,tît  s’en  6ut 
qu’ell’y  proflte,qae  pluftofl  ell’y  nuyt  :  parce  qu’elle  y  caufeplus  grande  acrimonie.  Aux  tumeurs  vieilles  io 
^endurcies  comme fpirthejauxretiremens  de  netfs,btef  en  toute  matière  Icirrheufe  ell’y  eft  fort  bôuejOÙ 
pu  contraire  pelle  du  pourpeau  ne  vaudroit  rien.La  graiflè  du  taureau  eft  moyenne  entre  celle  du  bon  ,  & 
du  pourceau, &  fi  eft  plus  chaude  &  feche  que  celle  du  pourceau,d’autant  qu’elle  l’eft  moins  que  celle  du 
lion-Eftant  donc  moyenne  on  k  melle  es  deux  Ibrresde  medicamens,airauoix  en  ceux  des  apoftemes  en¬ 
durcies,  &  en  peux  qu’on  fait  pour  mentir  les  apoftemes  chaudes ,  comm’cftl’oignement  nommé  Tetrar 
phaitmacum,  qui  eft  composé  de  cire,  de  refine,  de  poix&  de  graiffe ,  auquel  1!  vous  mettez  de  graiflè  de 
raurcaujou  de  veau  où  de  boùp,ou  de  ppùrceau,iilèratouiours  propre  pour  meurir,&  faire  venir  la  fange 
fc  ordure  en  Tapofteme-Si  on  y  met  de  la  graiflè  de  pourceau,il  côuiendra  mieux  auxenfans,  &  aux  fem- 
mes&à  tous  ceux  qui  font  de  phait  molle  &  tendre.Si  on  y  melle  de  celle  de  taureau,ilferaplasptopte 
aux  vignerons  &  labourents,&  à  tous  ceux  qui  ont  k  chair  dure  ou  naturellement,ou  accidencalement,  à 
raifon  de  leur  maniéré  de  viute  &  ttauail.  Au  demeurant  tant  plus  vnfuif  eft  vieU,tanr  plus  chaud  &  fuB- 
ril,&  parconfequent  tant  plus  refolutif  il  deuientxe  qui  eft  commun  à  toutes  chofes  vieilles  pourueu  que 
elles  ne  fe  corrompent  deuant  que  d’enuieilhrxar  le  vin,Ie  miel,le  vinaigre,le  fou'rmenc,le  beurre,!a  laine 
jtùeçle  fiiin,tonthuile,lbit  de  Ientflque,ou  de  paume  de  chrift,oudeteifort,ou  d’oliueSjS’enuieiUÉTans  de- 
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îes  duretés  fcirrhenfes.s’il  noasfoaniéc  de  ce  qu’aiiôs  dir  aali.j.on  fiitdes  peffaires  demouelledc  cerf  & 
de  veau  pour  remoUirlamamceionyapliqueaufii  par  dehors  des  medicamens  composés  de  mouellèa, 
yans  vertu  de  remollir.On  tire  non  feulement  la  mouelle  des  os,quieft  véritablement  mouelle,ains^- 
dç  l’.elpine  du  dos,qa’ils  apellent  aulsi  mouelle  fpinale,laquelle  eftplus  dure  &plus  feche  que  l’autre,  q  J 

-  eftplusmolle&plnsgrafleipourceieles^lêirtetoutesdeuxàpart.Ieprégardefoigneufemétquecesmou. 

eUesnelépourriirent,ouqa’elIesnemoilîirent..Pourcettecajilêielesamaireenhyuer  commelesgtaif 
'  fojpuis  ie  le?  ferre  en  lieux  hauts,  (ëcs,&làns  humidité  quelcôqne  entre  des  feuilles  de  laurier  fechœcj 

fi  elles  eftoientftaiehes  &  humides ,  leurcommuniqucrotent  beaucoup  de  leur  qualité ,  de  forte  que  [es 

piouelles  enférsientplusacres.  Si  tu  veus  quelque  fois-entems:ehaud,ouqnandlevenr  de  midifoufHe. 
lêirer  te?  !noueiies-&  grailfes ,  ayes  vne  chambre  ptefte ,  non  ■chaude,commefont  celles  qui  regardentfc 
midi,car  en  tels  lieux  elles  fe  pourriirent,ne  pres  de  terre &hnmide,car  elles  le  moifiirent  là,  mais  haute, 
i&qui  regarde  leSeptentrion,ayant  des  petites  feneftres  ounertes,afin  que  tautdenuyt  que  de  iourrecoi 
a?nt  le  vent  de  Bife. Voila  que  Gai.  en  dinEnjuatierede  viandelamouelle  dé  reichine  du  dos  doniK  tel 
dis mmelrr  nutriment  au  corps  que  la  cepielle.  Ell’engendre  grolTes  humeurs  &  phlegraatiques ,  eft  de  difficile  dige. 
hsiputnt  -  lHon,nuiftà  l’e,ftomae,faitenuie  de  vomirjtoutKfbis  digeree  par  bons  &  fors eftomacs  donné  bone  nour 
auxvuith-  fa  mouélle  des  Os ,  combien  qn’oueh  mange  enquantité  .'.defapetilTe  fort  tes  pêrfqnes ,  &  engea- 

des.  dte.dup,blegmefieft-.C6qu’efbntbiêndigercenourritgtandémét;&eftplusplaifanteau'gonftouéeelû- 

del’efpinelu  dûs,&.beaucoupplus  fauuqreufe  en  toutT  M-rxle  en  Grec;  en  latin MédulL  ehVrab£ 
Lesmrn,  -  Mochial  alhadam,ou'Moch  fimplernennén  Italien,Mjdplla!en  Aleman,Marclr:en  Ifpaenol,Tuetanos  * 
■Tutanôstên'François  Mouelle,  . 

.  .  .  .  Df’':  E/£Z;  ”  CHAP,  LXXI. 

O  ur  ^'lier/tqut  gel,  nwEiPii  Üé  bien  f^é  l’entree  de  là  vefsîé  du  fieI;on  la  met 

If  dAn^;ea,Ur.bp}ji, liante ,  &îapn^liire  tanï.qu  vu  fipmme  luettroit  à  courir  l’egiaçe  de 

trois  ûadesijuis  on  li  met  ifechérà  l’omfere  en  vn  lieu  qui  n’eft  point  humide.  Quant 

aufei-qu'on  veut  g?.tder.  pour  les  médecines  des-jreux,  l’ayant  bien  lié ,  comme  dit  elg 
art  le  met  dans  vii  VaTê  de  verre,où-y  ait  du  miel  i  attachant  alentour  du  bord  du  vafe  le  bout  du 

filet,  duquel  la  bourbe 3ii fiel  eft  lïeeiôfi'cbUuré  biçri  lé  vafei&fe  garde  aiufi.Toutfiel  eftacté^ 
i  ç6aud,toutésfoisîçsyqsplus,les  autres  moins.  .  On  eftimele  fid  de  plus  grande  efficace  cftrQ 
,  '  i6eluydu;fcorpionmaBn,durafpèeôu,déJârormedémer,derhyène:itemdelaperdrix,del’aiglejl’ 
de  la  poulie  blanche,d’vne  eheiire  fauuage, lequel  particulièrement  eft  bon  auxcataraftes  quiçb- 
mençent  à  vcninauseblouilTemens  desyeuXjaux  mailles  dïceux,  aux  alpretés  des  paupières.  Le 
fiel  du  tauréaUeft  de  bien  plus  grande  efficace  que  celuy-dela  brebis,du  pourçeau,du  bouc,  &  de 
i’ours.T ont  fiel  fait  aisémét  aller  à  Me,furtout  les  pétis  enfans,en  faiiànt  ynduppolîtoire  de  laine 
f  rampé  en  icelUy-Lé  fiel  du  taureau  eft 'pâtticuliercniênt  bon  à  refquinapce,  eÏÏMt  oint  auec  miel, 
guérit  les  vlcercs  duf9ndemenG&  lés  cicàtticesiil  guérit  aufsilés  fujptutes  des  oreillès,la fange,  & 
boué d’iceliès,  mis  dedans  auecdulaiadefemmeôudulai£bdeçbeure,&eft  bon  auec.iusde 
porreau  contre  les  fiffiemensd’içelles.  Ouonmetqrdinairemérauxemplaftrespour  les  playes," 
aux  oignemens  contre  les  belles  venimeufes:auec  miel  il  eft  bon  aux  vloeres  phagedeniques,  aux 
douleurs  de  la  verge  &  de  la  bourfe  des  genitoires,  Auec  nitré  &  terre  cimoHe  il  mondifie  fort 
les  lepres  Sefurfures  Le  fiel  d’ouaille,&  d’ours  éft  bon  à  méfmes  cbofes,non  toutesfois  auec  telle 
verni  &  effiçace.Le  fiel  d’ours  mis  en  loch  eft  bon  à  ceux  qui  font  fngets  au  haütmal.  Le  fiel  de 
la  tortue  eft  boni  l’efquinaneèj&aux  vlceféscorroufs  dé  la  bouche  des  petisenfans:mis  danSits 
patines  guérit  f  accès  duba.utmalXe  fiel  des  çheures  fauuages  guérit  ceux  qui  ne.  voient  gdünè 
venant  la  puyt  s’ils  s’en  frotenr  les  yeux.Çeluy  de  bouc  produit  mefme  effet  :  il  ofté  dp  mut  les  e-. , 
minences  nommées  thymia,  ôf  les  grolfcs  St  dures  enleueures  qui  fopent  parlé  corps  des  ladres. 
Lé  fiel  dsporç  eft  fort  profitable  aux  vléefes'4cs  oreilles,&- à-tous  aütreSi  .  ;  ‘  p 


V^ftrer  poarleferter,cenéantmoinSienelai(ferayieiàdirecequeGal.auliureio.des  fimplesenàtrd 
Tenferetr  bien  .efèrit,Leficl,4itil,eft  la  plus  chaude  humeur  que  foie  es  animaux.  Et  comme  les  animaux  font  de  di 
ttere,&c^*  uerfes  temp'eratotes  quant  aufang  &àlachair ,  au&iils  le  font  à  l’endroit  dufiel.  Parquoy.lefiel  desani 

liee's  dafiel,  maux  fort  chauds ,  neceffairement  eft  plus  cbaudque  çeluy  des  autres  ,ainfi  félon  qu’ils  font.ou  ' - 

msçhauds,leurfielaulsiefttelfelonlapiopprtion  deleur chaleur.Cette differencé procédé  i 
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:jjjj^aelaper<iris,iacoq.  en  Grcccn  Larin.-Fel  :  en  ArabeSaratac,  ouMerara-enItalien.Fieleîen 
■Alcman.GoUien Eipagnol.Hicîexn Ftançois,Fiel.  .  ;  r,.  .-r,' 
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N  met  es  antidotes  dtifang  cfoye,  de  cahàr,dé'  clieureâu.  '<ïh-^liq^ie-fangdesîa- 
miérsjdctdurterelleside'pige&Sjdespcrdrisaux.ÿénxdanslefquelsyàdufangéipandu.  •••■- 
auxpkycS&aiches,  d’ifcéür,-  &  aux  yeux  dé  cekx  <pii  ne  vq^ènt  rien  Venant  la  nuit  Le 
|.,S(STg«l|  pjjjgiPg  piggQjjj^c^ré vertu  paniculierê  d’eftancHer  le  fang  fortaht  des  jpâhicuî'eS  dii 
“  cetueau-Le  ûng  de  Bouc, de  cliéùré,de  fçff,de  lieüréfHcàÆê''dâns  vnepæle  refértélesflus  de  véiî- 
tte,&  les  deUoyeinens  de  la  celiâqüé  pafsiombeU  en  ViU  il  îërtdé  contrepoifôn.Le  fan  g  dé  lieuté 
appliqué  tout  chaud,  ofté  les  ic'ntillês  8?achesdU  vil^ë.  te  fangd’vn  chien  prins  eu  b'rüU^e 
^bon  à  èeii^qui'lbntempoifônnésyoü  qui  fonemordus  dVn  chien  enragé.  On  dit  que  lé  fang 
’dlvne  tortue  de  téfté, 'beu  tet'a  eéüxquf  Diit  le  mal- caduc,  te-ftng  de  ia  tdfme  dé'mér,  beu  auëc 
du  cumin, dû  ViH,'8tcailié  de  heure  eft  bb  à  ceux  que  les  ferpens  aurot  morduSj&auxpoifons  des 
grailTetsi.Ee  fang  de  taureau  apHqiiéauécgriotte  féché,réfout&  monifiétdutçs''durétés.Lé  fân|  *  al.rames 
d’vne  iuiiiéiif  4^1  â  éfité  aflaillie  djï chenal  eft  bbh.'àüxmedicâmens  çùfrSfifs.  Ôri  dit  que  le  lang 
f  du  châméiebh  fait  tomber  le  poil  dëspàupierés.Aütant  en  ftït  lë  fangdéS  graiïFetS.On  dit  qdêl’e 
ao'làngmenl&ûal  des  feiùmes  appliqué  côrSévn  liUiraéntèngârdelesfemm;  side  cdHceupir,v^re 
ï  eUes  palTent  feulement  par  deïlus.A^quéfnr  lèïg6uttes-&'etyfipelës,âiifgê  la' douleur.' 

G  Al.au  commencement  du  iq.jï.;des  fîmp.ttaittant  du  ^g,ne  nie  pas  qüèle  i^g  dés  animaux  ne  fer- 
uede  quel^ue^çhofe  en  mcdeçine,commePiolco^plUtaurs  autresaifeureut  qui  ont  elcrit  dêleuts 
«ttus,toutès£ois,il;declate  manifeftemét  plufieurs  chqfcs.auqitefté  efentes  dufangpluftoft  fauiês  &  me- 
fongeres  que  yrayes.Ën.premiet  lieu  ileft  faux  quele  fangdu  hibou  gaerifTeceux  qui,  dut  courte  aleine,  "  '' 

quelelàng.desçhauttefourisengardeles,44es  d’auo,irgrostetms,&4e  renaiftjeié  podes  parties  d’ou  il  ' 

'■  ■  aura  efté  defraà  atraché.II  dit  aufsin’ellie.vrayque  le  kng  d’aigneau  beu  giiêriue  lemàl  cadnc,&  que  le 
.ûng.aufsi  des  gtailTets.empelcbequele  poil  arraché  des  paupières  ne  reuienne.  Bdu  nous  pbiiüons  aisé¬ 
ment  co,nieâ:uret  le  code  deDioiçp.  eiltecn  cet  endroit  corrompu  par  la  fautede  çeux  qui  font  tranîçrit: 

parce  qu’il  y  aquélelàng des  gt4ÿets:ïbnttpmbcrle.p.oil  des,paupiers,toutëf'ois  Gai.dit  (  encores  .quid 

m’approuue  '  cette  opinion  )  que  cé  lang  empeÇthede  renai&e  le  poilqui  autoitufté  arraché  des  paupières. 
.Dfemblcqu’ilyait  ençoreen  cechâpitreyn’autre  faateicarceque  Gal.aefctitda  ûqg  des  eftaîâ,s,I>iplc. 
ditlemefmeduiâng'dM  iumentsquipnteftéairaillieS  jdfdefîaçouuertes.  Ën  qudyjlypeut  anoi'r.  delà 
.&utc  de  ceux  qui:  pnt  tranfetit  pip&.ayant.mis,Yn  fexe  pour  aütre.Dauantage  Gal.dit  que  combien  qu’au 
cunslouent  fortleûngdetputterelk^depigeonquandieteftdelatelleeftrompnj'ençpresqa’ilnyait. 

,  rien  meiUeurquel’huüe  roftt,  les  autres  le  fang  de  coq  ,  &,dppn“Uçpput  pjlancher  le  ImgqaifQrt  des 
^  niembranesdue.eiueau,lclàngducroco4ile.pourconforterlayeue,celuydcsellalôspour,v.icere,rlapcaü, 
à  caufe  qu’il  eft  conrolifütem  des  fourispour  faite  tqro  ber. les  poireaux  pchfîllcs,toUresfQii  je  ne  m’y  vou¬ 
lu  iamaishaiàrdencariecraignoi,  dit  G^en,d’eftreeftiinéfol&carieuxdïlaiirant  les  reiuedes  ordinaires 
tant  apprôuuésjteuife  eu  recours  au  4og:des  beftes ,  comm’ayanrplus  de  fiance  en .  icênx  qu’aux-autres. 

.Que fi-quelcun Icsyeut  experima>ter,ie fui  certain  qu’if  blaimera  ceux  qui  l’ontainfî  èrcrit,&  s’y  trôunera 
trompé.Quantau  fa.ng  de  taureaufî  on  le  boit  apant  qu’iifoûçaijlé.d  fertde  poiionfcafmcontinént  il  ’e- 
.eftranglc.celùy.qailiabeu,cômeplusamplementdiroiisaaIi.d.  Aqj»  en  Grep,enLàtin,Sauguis,én!Ara- 
bic,Dem:enItalien,Sangue:en Alemaii,Blaot:enElpagnoI,Sangre;euFrançQis,Saug.  V  . 
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SÂfiaiitc.de  la  vache  nourrie  en  troupeau  ,,ftaiGhe'apliquee,mitiguï  Icsinflamma- 

tibnsdesplàÿes:ou.I’eniieIoppe.defeuiiles,&kchaulFeonfuC[Cendi®S;chaudes...Ël-  .  .  ,  .. 

I‘àppailfelesdouléufs-dé-làfçiatiq«efi'-0n'ïeû-'fomcntc:redûite  en  linimèntaueë  vî- 
naigré  refont  les  efcrôneUesiies  apoffemèsiargës&plattésl&côutes  duretés.  La  fiaiî-  /  ' 
te  de  faeuf'ferêpârticülietcnieut  a  tètenir  eh  fon  lleük  matrice  relacheë  :'fi'6h  là- brulCjClle  chiffe  .  , 

;les  mquçhôLLa  liante  des  clieurès  nourries  es  tnotajgiiës  béùë  en  vin  guérit;  la  iàuiiiffc,fa'eüe'àtfëc  . 

.drogueSiaromatiquésprpuoque  les.fleurs,&faitibrtir  fenfât,du  vetre  dc.;ia-mete:p.iiluérifeë  &  nii 
.feauecencés  furdelaiàineaneÛe  le ffus  desfémeSiaucç  vinaigre eftâcheroüc  autre  âusdefang. 
^Bruleegueritla'peladr>&mifeenl!nimétauecvinaigre,ouvinaigremiellé;àppliqueeauccgraillë  ■■  ■ 

elle  fett  grâdement  aüx.goü'ttês  des  piésxuitté  en  Vinaigre  eft  bône  apliqueefur les  morfures  Hm 
Térpêsiaüx  VléettSlqüimâgént  al  WQut,&  aux.  ciyfipéles;  8ê  orcillonSiOn  cautérife  ceux  qui  ont  là 
Xciatique  aüéc  erptes  de  çhë-ûre-ëôme  ;s’éfnit,On'metfur  le-êfeux  où  le  pouce  fe  ioint  au  pégnet,  j . , 
délakinetrampëeënhûilejd^s  laquelleonmetdescto,ttesdecheurcfortcliaudés  les  vUeSa-  , 
près  les  .autres  iufqucs  à  ce  que  la  .chaleûr&  vapeur. pénétré  par  le  bras  iufques  à  l’anche ,  âiimor 
yen  de  laquelle  la  douleur  de  la  feiatique  fe  puiffe  appailër.  Cette  forte  decaaterifation  ou  adu- 
IHô  s’apelle  Arabique.La  fian té  d’ouailles  d’eftrampee  auec  vinaigre  guérit  les  epinyaidcsdes-ver 
Tues  rondes  comme  telles  de  cloUxdès‘ verrues  pehlilés,les  verrues  nommées  thymi,  &  les  bruleu-  ‘‘AMifts, 
ya  tes  de  feu  incorporée  auec  cerot  rofauLes  layes^du.  Iknglier  fechecs,betiës  en  vin,ou  en  eau  afre-  mjuTneci. 
■ûent  le  crachemet  de  làng;appaifentlès  vieilles  douleurs  du  Cofté:béues  auec  vinaigre  font  bones 
aux-ruptions  &  conuulfious,8t  ddoueures  aplîquees  auec  cerot  rôfat.La  fiantéü'es  afnes  &  des 
nheuaux.tant  crue  que  brulec  auec  vinaigre  cftanche  tout  Eus  de  làng.S’fts  font  nourris  à  rherLê 

•  '  entrouppe 


i64  .  c  O  M  M  E  N  T.  '  .D  E  MAT  T  H.  ,/  . 

en  trouppeJe(irfiaDtcprciJiieremejit  fechee,pais  detrampeeen  yin  &beuê  incon,tinent  guérit 
les  piquwres  des  fcorpions.La  fiante  de  pigeon  elî:  fort  chaude  &  brulanterdeflrampee  eu  vinri- 
gre  auec  farine  d  orge  refoùtlcs  écroufEes:broyee  auec  miebhliile  &  femence  de  lin  fait  tomber 
fefcarre  des  charbbudes:  guérit  les  brûlures.  Celle  de  poulie  fait  de  mefnie:  mais  elle  n’a  paslî 


.grande  force neantmoins  bi 


ç  :  vinaigrer  ou  yitt,  eli-particulierement  bonne  contre  le 


•djtffife,  ppifon  des  potirons  &doulcurscoÉqu,es.Aucuns,crô,yeiitquel’etrieut  «  delà  cîçb^ne beu 

jeaucftbpnàceBX  quiant  lebaut  nial.On  dit  queleparfùin.  de  renjeut  dû  yaptipur  fait'fortir 
,l-en&nt  hors  du  ventre  delà  mere.Lafi^ê  des  fourisde^âpee  en  vinaigre, gucrit;a^elade,.b^' 
4uec  encens  aç  Vin'rnieliè'faitfortir  Jagraueilc,^liqnecçn  mode  de  fuppofîtoiré  au^  petis  eqfans,  ” 
'leur  lâche  le  ventre.Lafiante  du  ctuen  ^^aÔèe-auxrplus  .fortes  chaleurs  des  idurs  .cahiculiers  Èeuç 
auec  eau  ou  vin  referre'Ie  ventre.Éa  niariere  fecale  de  l’homme  apliquee  preferue  toutes  piaÿès 
.d’inflâmmaripn  &  i^ea&uie^  les  Ipu^inçpntinencË&nt  iechee  &  meslee'  auec.  ,miél  ed.  bôie  ' 

aux  efquinâçes^aiqiiqu’on  dit.Iafiajite du  crocodile  tértcÆre,  qu’on  apelIe'Çto,çpdilea,entréap 
ïc  beau  teint  du ■viiâge^^jia.belle  couleur .dcsdain es.  LamicËeurecft  celle  qm  eft.t'tesblache,àifœ 
...  |;émier,côm’am.ydonJcgicre,fefondantinçontinçtjdans.l’eau,&quaudqn.laErô'ye1ehtauci«ie- 
. .  ■  r  ^|t  l'aigre  çqtnele  leuafn,Ôn  la  fopht^que  auec  remeutd’çhqurneaus  appâtés. de,riz,&leyM|. 
deutainfî  tout  femblatiie, D’autres,  yaneslent  ,!Ïamydqn,9Ù,de  la  terre  ciraoïïe,&:  lUy  .dohàhs  cçll 
leupauec  d’orçaneue  lafoirpairerpar.vncrible  afles.fcfc3fin,qu’elle.preniie  lâfôrmcdc  yéri^-,“ 
féaux, lefquels  fechés  ds  vendent  pour  ,crqcodileeJe.tfo|iue  que.tous'.  s’âcppdent  .eh  cela  que  la 
-.fiantedes  homes  éfdcs  chiens  âpliquêe  furies  efquinâncfes  y  aide  mtmêillêiîremeht.  -  ' 

GAI.dit  au  li.to.des.lîm.qucla  fiante  eft  fort  refolunue,  mais  que  celle  des  homes  eft  intolérable  pour 

ià  maüurifè  feptèur.’C’ellcdekbôiiiûéjdescheüïesldeSïroccidilestcrrdfecSidéschiensiioumsleU- 

tement  d’of,  ne  feur  pas  iüài,'&;a  eïïê  aprouneepat  lohgue'èxpèriéné.é  non  féulemënrp'ar  nous,!  ' 

'pair  tàMe'cins  plus  anciens  quenoiis.-eat.Alêlepiàdéfurh‘omele'Medîçam'ehtâîrejqütâ  fâit  de  g 
;ple.ins  de  recepièsjbfdûrineehplufleafs  âçciderfs  de  iafianie'dés  animïûxihon  feulement 


deflxjttîirs 


pour  ,apliqner'patdéH6fs,Tnkis.aa.fsj  pour pfèndfe  parlàbôüclïerQgahtà  moy  i'ay  fâireetteexperiéceile 
.la  matière  fé.cile  .de  l'hojSé.Il  ykubit  Vû'hômé  fi fügét  à  l’eiijttinanceeque  quafi  ordinairement  uleftoit 
‘es  danger  .d’eftre  eftouffé, tellement  qii’iléftoitcontrâint  en  tels  dangie'rs  fe  faire  touioufs  ouurir  la  vem'e.  ' 

.Aumf  que  queicunluy4.it  que  quandraccid'èritljiyfuruiendrôitqu’ii  l’apêlkft- déliât  que  fe-ïaireiàigneii 

,&  qu’il  luy  donneroit  vri  reniedc  bièn  âpprbuùé.  Ce  qu’il  fit,  &luÿayant  àppliqüelbn  medicamenc;le 
■gueritfbudôh'*î>uquplme'dicametilviaeh'plu.fiéùrsautresqüiàüoyentmefmeinàlâdie,&'s’en  trouucrét 
£orrb’,ien..£éptemierpatientquieftoit  fort  Ctgetàce  maljdefiroit  fort  dé  fauaiicettereceptc,  &  bieûâ- 
cheter.car  il  efto.it  hoine  riébe'&  îib'éral.Aprcs  qu’ils  furent  d’accord  du  pris,  celiif  quf  Veudoitla  recepte 
'djr;,çemedicàm'erii:pfod;uirefoneiFefpâfvhec:ertainecontrâiiefen.arutelle,qù’ôhapelle  Anriparhiere’eft 
’qtfd  ne  faloit^  que  lé  patienlfèuflrkéompdfition  de  ce  mediframènr.  Parquoÿ  il  demanda  qu’on  ky 
.donhaft  yn  antre  borné  feur  à  qui  il  l’appreridroit,}equel  iaterqit  qu’irne  commun  iquetoit  la  recepte  inf- 
■  qùes  à  ce  que  celuy  qUj  k  dônheroit  fufi  robrt.-Dont  auint  qùe  celuy  qui  auoic  appfihs  k  recepte,aptés  la’’ 
"mort de  eeluy  qui l’anbit  ic'nfeignee  guérit . fpn'bome  qui  k  vbüitft  acheter  &  pluficiirs autrcs,&  liiy  mef 
trié’ju’àpprintyolontierseetteniedécmejencorè  que  ie  nek  lùy  deniandafiè.  Cén’eftbifque  dekmerde 
dépérit  enfant  fic.bejbicfôrtpiîluerifee  feincorporce  auecmiel'Atnc.-Or  eftoit  nourri  cét  enfant  duquel 
'ilpfêhoit  k  iriatiefèfcçaielconime  dit  .celuy  qui  me  bailla  krécépte)  de  lupins  àeouftrés- comme  pqk 
■  manger,^dèpinrbiencuj:raufourâHécpeud'e-fel,&  biemléué.Sonbbirè  èftoié  bon-  vin  vieihletoutea 
'îteliequanti.téquel’énfantlepbuüpit'bien'digéferi  Ayarit  nourril’énfarit  vnioUtdéS  viandes'fiifditeslil 
n’en  prenoit  paslaïnatierefecalè  le'lendenfâinlaïns  le  nbnfriffoit  ce  iôut  là  cohim’au  'precredentrpüîlpte- 
noit  la  matière  feçale  du  ttoifiefme  iour,dekqueUe  fechee  il  fe  feruoit  comme  nous  auons  dit  dé  k  han¬ 
te  du  chié.Il  dhbit  que  celuy  qui  luy  àùoit  aprins  k  tccepie,n5  pour  autre  raifoU  failôif  Snâger  à  l’éfant  des  p 
lupins,que.p09r  euiter  k  puanteur  de  k  matière,  &  que  quelquesfoiSjpourelTaier,  il  auoir  fait-mâger  des.-,; 
'pbUIles  &pérdrirb}én  c-uittesèn  péu-dépôtagéS^  qUénéan'tinbinsle  medicàménïrn’en  eftoit point’meîl 
_  &  'h  •  ■lwr.-Voik,dit'Gàlcequeie:vous  puidite  de  Ja  matière  fecale  del’home.On  diftill,epar  .alembics  de.verie 
/  d  ü  il  ^  eaudeftanted  honïîneprincip.al,ernentroul^au,quieft  merueilleuièjnentbpnnéaux  yïçerescorrollft, 

delà  '  dauerneuxefttqits  d’étreedargesdtprofons  au.4edâs,&  difficiles  à  guerinell’ofteauisik'maiîle  desyeur, 
t  ‘  “Seal  h“ees  qui  epjpefchentkyeuë  :  apliquee  par  dehors  guérit  les  .  chancres  :  p.rihlè.’aû  de^nf  eft  bonnéà 
^l’hoTKe  bâutmahbtifek  pierrè'tant  de's  feins  que  de  k  yefsie':  profite  grandement  aux  hydtbpicSj 

&  à  ceux  qu  yn  çHie  énrageautûit‘mofdu,buquelque  autre  beftè  venimeulè  auroit  piqués'.h’huilé  quilort 
DeU  ion.  -^pré'seett’eau  eftfinguliere  aux.cbancrës,  àux  viceres  cauemeux  &-mâlins.I.a fiante deb'efif félon  G^àu 
d  preallegné  eft  de  ve'ttU  defiCcatiae  &àtcrââiue ,  ce  qu’on  connoift  de  ce  qn’eüe  gueritdes  piqueaiés 

‘  J'  des  abeilles  Sc  des  guefpes,ce  qui  pEUfa!n:ni.t.aufsi  de  k  propriété  de  toute  fa  fubftanceil.àfiantecl6re  que 

ia.bouinefiut.eu  pri.hte^iâux  preigiéres  herbes re&ut  les  apqftemes.  enflammees-deslabpureürs' j&  4  ' 
fort  bonne  aux  hy  4topiçs.Ec  faut  entendre, que  ces  medicamens  ibntconuenablesauxIahoutcùrs,vigne- 
Descrmes  FOns,&  autres  Je  graitd.tfquaihen  çat^llaiqies  auec  vinaigre  aux  dûtes  tumeurs  d’iceux.Xes  crbttés-dâ 
de  cheta-e  F**‘i“res  font  Mres.&'reiôluçiues.tillcinent  qU’éllès  font  propres'  aux  tumeurs  feirrhéufes ,  non  feuleifie^ 

'  de  la  ratellcjà  kqueKe  plufiçürs  Médecins'  l’apliquent  fouuenttàins  aufti  des  autref  parties  du  corps.  Mbi'- 

mefmedicGai.m'épfuiferuiàynetumeurinuentetee  d’yn  geriottfottdifficileàrefoudre,yapliqnâcféii- 
lcmentdesdt6ttés  de.chéure&  farinçd’orgé4eftrampeeseneau&.vinaigre.  Le  malade  eftoit  yniome 
fuftiç.ac  de  forte  complexion.D'auttes depuis, ont  efté  guéris  defembkhles  tumeurs,  nô  fculcmentaug.e- 

'  .  no»,ainsçsaucÉes  .parties.  duçorps.TputesFoiscemedicamentns;fetpitpropreauxfemmesdevilie,aur 

petisenfânsjiiàtpuscejixquifpncdechairmplle&delicitc.  Ôutre.çenousvfpnsdècetrêfianie.cpnÉrf .. 
l’hydropifîe  &mal  de  f^téileen  diuerfes  fortes.  Eftât  btulce  eft  départies  plus  fubtiles,mrispn  ne  cônôift  7“ 

point  que  poureelàèlfe'lbifplusacre.Pafquoy  ell’eftboneàîapeladé.&en  rousmaux  qüirequierenirdes' 

-'•«me  leptes,  pfotes,  lichènes,&ràatres  fcmblables.  On  en  met  aufsi  auxeriipk- 
"  ■  ns,&infiammations  des  glandules  qui  ontduré  lohg  teroscar  eli’a 
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vetoi  d’vne  ckofc  brulee  abftefiae  &  fort  refolnrine.Vn  médecin  de  yiilage  en  ordonnoitcontre  les  mor 
fores  des  vipefesanec  do  vinaigre,  &contr'e  tonte^remorlnre  de  belles  venimeofes ,  ilenfauüa;la.vie 
i  plnfieors.Il  bailloit  anlsià  boire  dcscrottes  decbeure  anec  dn  vin  pourgoerir  la  iannilTe,!!  en  faifpit  des 
pàâires anec  encens  porir  reftraindrercsflùs  deslieuxfécretsdKfemraes.  Toares  lelqnelles  choies  vn 
^^cMedecdn  ne  doit  ignorer,  m^ildoitchoifirlesplnshôiiéftcs,  &  plus  receuables  pour  gens  de 
viilc,&  gens  d*eltat,à  lendroit  defqùels  ie  n’v^  iardhis  de  tels  medicamens,entendu  qiié  i’en  lày  vn’infî- 
nité  d’autres  meilieurs.Nonobftancil  auient  que  tels  medicânièis  quêiquesfois  feruent  airbcfoin,  ou  par 
chemins,ouaarchatns,ouàlachaflè,lors  qu’on  n’eh  peuttecouurèrdemeilleurs,  ou  quand  on  veuttne^ 
deciner  vn  païlàn  qui  aura  la  chair  dure  comm’vn  aTnenratis  enttouaerez  pîulîetfts  pela  aux  chams  qui  me 
10  tirent  d’aualler  crottes  de  cheutes.  Lafianted’vn  chicnnonttid’os,outrece,qu’eli’eftïneilleure&plns  De  Ufien- 
falanche  que  les  autres,ellant  foufflee  auec  vn  tuyau  dans  le  goder  guèritYefquinâncejaufsi  ftit  elle  U  dy^  te  de  chien. 
fentetie,anallee  auec  du  laict  de  cheute  dans  lequel  on  autoit  amorti  premièrement  vn  qiiatreau  d’acier 
rougianféu,ou  des  pierres  rougies.  aufsi  au  feu.Dauantage  ell’eâ  bonne  çontrelés  liêurcs  qui  retournée  à 
certains iours,lî,on  en  baille  àboire  auec  duyinvnecuiireree  pleiric,darâcraccès_,lepatiét  ne  làçhâfq.ue 
•c’elLEirell  fort  boue  puluérilèe  furies  vlcétes,ou  mile  es  emplalbres  qu’on  met  delTusi-  Les  laifles  de  loup  Deïa  fi». 
ne  fontHns  grades  proprietés,lefquelles  Gal.aulieupreaiiegucJoué  fbrt,dilàntain,lî,Vn  certain  médecin  te  de  loup. 
otdonnoitdes  lailfes'de  loup  àlacoliqùe,nonfeulemét  duranrl’accés.&lcfott  du  mal,ains  auÊi  quâd  le  ■  ' 
mal  dônoictepQS&relafche,pourueu  qu’il  n’y  euli  point  d’inflâmatiô.  l’en  ay  veu  aucuns  guctis  du  fout, 
d’autres  encores  qu’ils  n’en  fuirentdtitont  guéris  ,ils  n’en  eftoiét  tant  tourmentés,&  ce  long  tems  apres. 

JJ  U  prenoitiesplus  blanches  laides  des  loupSjCorome  de  ceux  qui yinentd’gs.  Ce  dequoy  ie  m’cbahilToisle 
plus,c’eftqueces  laides  pendues  au  col  fquueut  profit6ientmanifeilement.il  les  ptenoitn’àyans  encores 
point  touché  à  teb:e,ce  qui  n’ell  mal  aisé  à  crouuer:car  les  loups  de  leur  nature  comme  les  chics  leue'nt  v- 
ueeuiâèdederrierepoutpider&.rédtcleutslaiirésfatquelquechofeeleueedeterre.Patquoyfouuétjeh  , 
eflé  on  trouue  forcéWdes  de  loups  far  des  efpines,arbri0eaux,buiirohs,&  herbes  hautes.Ou  trouue  aufsi  ’ 
en  leurs  laides  quelques  os  des  belles  deuorees,  lefquelscpmm’ils  ne  font  bienmafehés  ne  aufsi  bien  di- 
gerés,ce  Médecin  lespiloit  bien  menu, &  les  donnoit  à  boire  cotre  la  çolique.Que  fi  le  patient  elloit  de-  ■ 
îicatjiiy  mefloie  vu  peu  dé  pointe, ou  de  lèl,  ou  quelqu’ autre  choie  lèmblable,&  faifoit  fou  bruuage  auec 
vin  blanc  bicn  cler,&quelquesfois  auec  de  l’eau.Quant  aux  laides  qu’il  apliquoir  lùr  les  boyaux  quicau^ 
ifoyent.la  cplique,ilfaloit  qu’elles  fùlTent  attachées  &liees  d’vn  cordon  faiâ  de  la  laine  d’yne  brebis  que 
le  loup  auoit  mangee;  Sion  n’enpouuoit  recouure,r,il  ordonnoit  quela  ceinture  que  le  malade  porteroit 
^  fur  le  ventre,6c  çe  oùfèroient  les  laides  du  loup  cnclolès,  fiidènt  de  peau  de  ceff.De  moy  ie  fey  faire  -vn 
petitvafe  de  la  grandeur  d’vne  grande  féue,dedans  lequel  ie  merdes  laifles  de  loup  pour  les  expetimen- 
tet,cettcsie  me  ttouuai  tout  ébahi  du  fpudain  remede  qu’elles- donnoyent  à  plulîeurs  :  au  ditvalê  ie 
fey  6ite  deux  petites  anfes  pour  y  pafler  vn.cordon.Quant  à  l’emut  de  la  ciçogne  Gai.  reprend  ceux  qui 
dilcntqueireftbonneaumalcaduc.Touchantiafiantedebrebis,depigeons,despQu!les,defouris,decro 
codilcjattenduque  Diolc.enaamplementpatlé,&queGal.ne  les  autres  Medecins,n’en  difent  rien  dauan  „  ,  - 
tagequifêrue  en  médecine ,  ie  n’en  elçriray  tien  plus  aufsi.  Cependantilfautnpterque,  commenousar  - 
upus'dit  cideffus  du  fiel,les  fiantes  font  differentes  tant-à  raifondu  tempérament  des,  animaux,qae  de  leur  ^ 

maniéré  de  viure.Cat  les  vnes  font  plus,les  antres  moins  chaudes  que  les  autreSifelon  la.  diuetfe  tempera 
40  ture  des  animaux  de  diuers  genre,  ou  félon  la  température  du  viure  des  animaux  de  m.cfme  efpece.  le  ne 
veuxicyonbUertequeMarcelEmpiricaclctitdelafiantedelbex,  ou  Capricorne,  pour  les  goutteuxj  &  ' 
ceuxquiontiafciatique,carc’eftvnremedeadmirable.Iiditainfi,Vnerecepteincroyabk^:fèulrcmed.e  *  J  ri  " 
pour  ceux  qui  Ont  la  goutte  &  lafciatique,cfl:  celuy  duquel  Aufone  Médecin  a  efté.  gaeri^feui  a  fait  tenir  *  ^ 

ne  bout  dans  cinq  iours,cheminer  dans  fêpt  plufieurs  tellement  tenans  le  bdf»qu’ils  VeufT^t  peu  fè  m  ou- 
uoir  fans  grand  tourment.  Il  fè  compofe  corne  s’enfuit ,  Atuafiez- le  iv.iour  de  la  Lune  de  la  liante  d’Ibex 
(combien  qu’ellant  cueilli  en  balTe  lune  il  ait  autant  d’efficace ,  pouruèu  qu’on  face  ce  médicament  lé  17. 

.  iour  delà  Lune  )  prenez  doncdecettefiantevncgtandepleinepoignee,&que  le  nombre  des  crottes  foit 
norapenMettez  la  dedans  vn  mortier,aiouftez  y  ap  grains  depoiure  bien  fort  pilés.  Lors  mettez  y  vne 
Uure  de  bon  miel ,  de  tresbon  vin  fort  vieil  trois  liures  quatre  onces  ,.m.eflez  le  toutaueedafiante  fufdite 
défia  pilec  :  &  les  l'errez  en  vn  vafe  de  verre,  pouren  vfer  en  tés  &  lieu.Mais  il  faut  ce  faire  le  17.  iour  delà 
Lune,afinquelemediçamcntfoitdeplusgtandevertu.  Quand yousenvoudrezbailletaupatient.com-  ■ 
mencez  àvn  ieudi,&  luyen  donnez  par  lèpt  iours  continuels.Et  doit  ledit  patient  en  beuuantle  medjea- 
ment,eftteCitvn’elcabelie  vers  l’Orient, Ce  brauage  ainfî  composé&  donnéjcomme'  dit  eft,  fait  que  îp 
malade  chemine  dans  fept  iours  ncce(rairement,iaçoît  qu’illôit  .de  toutes  iointures,&  de  la, hanche  fi.  con  . 
ttaint  &  retiré &imm.obile,qu’il  Ibit  fans  aucun  eipok  de  guerifon.C’eft  ce  qu’il  en  dit.  Et  iacoit  qu’il  ne 
mettecombienil&ut  prendretous  lesionts,decette,medccine,toi,n.resfoisie  çroy  qu’ilentcnd'q.u’illafaut  ' 
partir  en  fept  égalés  pottions,&  en  p  renie  tous  les  iours  vne;Àpôpatps  en  Greç,en  Latin,S  tercus.Se  Fi-  Zer  wmr. 
mum:en  Arabc,Hebel,Zebcl,ouBharhainaiuenItahen,Sterco':en  Aiemâ,Preken:en£ip.agnol,Efi:icrcoi: 
enFtançois,Fianie.  ‘  ■ 

de  VrSlNE.  CHAP.  LXXlllï.  ^ 

L  eft  bon  à  toute  perfonne  de  boire  fon  vrine  contre  les  raorfures  des  vipères,  cour 
B  tre  les  poifôns,&  au  commencement  de  l’hydropifie-La  fomentation  dVtine  eft  bon 

ne  contre  les  morfutes  des  viperes,du  fcdrpion,*&  dragon  marins.  -L’vrine  d’vn  chic 
-  eft  bonne  pouf  foinenter  k  morfure  dVn  chiéii  -  :  en  'y  àiouftant  du  nitre,'  elle  guérit 

les  demaugefons,&  lès  lepfes.  Icelle  ^rdee'mondifîe  beaucoup  mieux  la  tigne  ,.les  furfures ,  .i 
les  puft’oleschaudes-.ellearrefte -les  vlceres.cprfofi&j  'mefmes  ceux  des  genitoires.  Diftillee  es  o-  . 
refiles  reftraintlafangc-&  boue  qui  en  fort:&  bouillie  en  efcorcede  grenade-  chalTe-  hors  les  vers 
des  oreüIes.L’vrinc  de  celuy  qui  eft  encores  en  puberté,beue,  aide  à  ceux  qui  ne  pcuuent  auoir 
7o,kur  aleine  qu’ils  •  ne  foÿent  tous-droîfs  .:  bpiklie  enVn  vaillêau  de’çuÿure  auec  miel,  net- 
toyelescicatrices, &maïllc  des  yeux;  &;ôfteies,  éblouiflèmens  de  lavette.  ï)e  cett’vrine  &'du 
cuÿure  on  fait  de' k  foudeûre  d’pr.  Le'  fond  'Sc  refîdènce  'dê  IVrine  mitigue  les  eryfipcles ,  fi 
on  lesenfiotte  :  bbuîUieauephuile  de tfbefhe;  &fir^üLa|ip^e les  douleurs  delà matrjee. 
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foulage  les  fuffoeations  d’iceüe,mon(üfie  les  panpieres,nettoye  les  cicatrices  des  yeux.L’vTine  de 
taureau  auec  myrrhe  mife  dans  les  oreilles,  aUege  les  douleurs  d’ieeUes.  Celle  du  fanglier  a  met 
mes  proprietés:eftanc  beuëa  cette  particulière  propneté  de  rompre  k  pierrede  la  vefsie,  &laget.  ' 
ter  horstCelle  des  cheures  prinfe  tous  les  iours  de  la  mefure  de  trois  onces  huit  ferupulet  gsec 
de  l’eau ,  &  du  nard ,  eft  bonne  contre  l’hydropifie,  &  fait  euacuerTeau  parle  bas:guerit  les  &u. 
leurs  d’oreilles  fî  on  en  met  dedans,  Dn  dit  que  IVrine  d’afne  dl  bonne  au  mal  des  reins.  L’yri- 
ne  del’onçe,  qu’onapelle  Lyncurium,  aufii  toftquell’eft.piiree  fe  fige  &  fe  prend ,  félon  que  k 
vulgaire  dit.  Ce  qui  eft  fànx:car  c’eft  cette  forte  d’ambre  qui  amre  à  foi  les  plumes, dont  il  eft  ape. 
lé  en  Grec  pterygophoron.  Si  .on  en  boit  aueç  de  l'eau  il  dl  bon  aux  deuoyemens  de  l’eftomac  i» 
^dii  ventre,  , 

G  Al.ditauIi.io,desiîmp,qae  toutes  vtines  fontehaades,pIiu  des  animaux  cHauds,moins  de  ceux  qui 
font  froids.  L’yrine  .de  l’home  .eft  plus  iiubecille  que  routes  autres,exceptés  les  porcs  chaftréstcar  ils 
-i’ yfmi  M  font  de  inefme  teinperaturc  que  les  homes,&  leuf  vrine  pareillement  debile.L’vrine  des  fangliers  eft  fot 
yisfiis-  m,  léjçomm’ont  connoift  de  Çon  odeut,qui  eft  acte.  Nos  Tufeans  en  vfent  contre  les  vers  des  péris  enfant, 
trfUf  ym,  jjj  nreflçnt  dans  la  vefrie  mefme  de  l’huile  auec  l’ vrine,  $c  la  pendent  à  la  fumee  iufqués  à  ce  que  cerr’Vrt 
ne  deniene  elpailîè  comme  miel,  &  gardent  cela  foigneufement:ils  en  frottent  les  narines,  les  temples, lé 
nombril  des  enfans,  lefquels  s’en  ttonuent  fort  bien  ;  car  moimefme  l’ay  fonuent  experimencé.Or'com- 
bien  queDiofcbrideaitdecIaréles  vertus  de  plufîeurs  yrines,  corom’eftans  profitables  à  pluCenrs  8e di, 
Jierfes  mdadies,tbutesfOis  Galien  les  apen  eftimees  :  car,  comm'jla  dittraittancdnfâng,  veuqu’ilyi  w 
-plufîeurs  rnedicatnensde  plus  grande  efficace ,  bien  experimentés,8e  profitables  à  mefmes  maladies  qué 
les  yrines  félon  l’opinion  d’auçuns ,  il  femble  que  ce  ibit  affaire  à  Médecins  curieux  8e  fupetftitieux,pks 
roft  quefruans,  de  préférer  ces  médecines  facheuiès,Sedefdaigneufes  ,  à  celles  qui  font  de  tous  réiûsap- 
prouUees  &  expetimentees.  Quant  à  ce  que  Diofeoride  ditrvrine  dèsenfans  eftre  bonne  a  ceux  quin’ont. 
leur  aleioe  qu’à  grand  peine.  Gai.  ne  le  trouue  aucunement  bon,  quand  il  dit  au  lieu  pteallegué,I!n’eft 
point  befoin  pour  guérir  eeux  qui  ne  peuuent  auoir  leur  aleine  fi  ne  font  tous  drois,dê  leur  faire  boire  l’v 
rine  d’vn  enfant,veu  qu’il  y  ad’autres  medecinespropres  à  cela.Mefmç  i’en  ay  veu  boire  à  vn, lequel  n’éu 
fut  guerhee  n’eft  donc  pas  medecine  plus  fînguliere  queles  autres.  Quant  eft  delafoudute  d’or,  laquelle 
Diofror,  enfeigne  de  faire  de  l’vrine  des  péris  enfans  ,  Seque  les  ap'oticaires  8c  orfeurcsapellent  Boirai,  ,’ 
.Gal-en  Élit  mention  en  deux  pafîàgéSjau  Uu.s.des  fîm.où  ilen  traitte  à  part,Sc  au  liuté  lo.traittant  des  vri- 
nes.Etiaçoit  quele  Vtay  borrax  foit  minetal  feomme  nous  déclarerons  plus  amplement  auy.liure)  toutes- 
fois  il  fe  .fait  artificiellement  de  l’ vrine  de  petit  enfant  fort  broyee  8c  batue  aux  plus  ardantes  chaleurs  de 
l’efté  .dans  vn  mortier.d’çrainauec  vn  pilon  d’erain, iniques  à  ce  qu’elle  deuieue  eQiaiffe  comme  miél.  Ce 
borrax  af'nfî  fait  eft  fort  boni  guérir  les  vlceres  fort  rebelles  à  guerifon ,  8c  à  reprimercéux  qui  mangent 
aientour.Ç’eft  eboii  veine  8c  menibngere  de  dire  que  Bvrine  fie  l’once  aufsi  toft  qu’ell’cft  piflee  s’endar 
.ciffe  eu  pierre  nommee  L’yncuriuni  :  carDioic.dic'ici  le contraire,nousl’auons aufsi  montré  auliurepre- 
eedenc  j  ttaittans  defambre.  Tous,  les  autheurs  aufsi  dignes  de  foy  mettent  Lyncurium  entre  les  efpecés 
.d’ainfate,difans  eftre  ççlui  qui  attire  iÇoy  les  plûmes  de  fr  propriété  natureIle,comme  l’autre 'ambrc'àtti- 
re  à  foi  les  pajlles,fttus,8c-  autres  chofes  menues  &  legieres.  Or  quelle  différence  y  a  entre  le  vray  lyncu-  ’ 
.rium,8ç  cétre  pierre  vulgaire  qu’ils  apellent  aux  boutiques  lapis  lyncis,  pierre  d’once  (  delaq'uelleaucuns 
médecins  &  apoticaires  vfenr  ignbrans  les  fimples  medicamens  )  ceux  là  en  fbyent  iuges  qui  connoiffent 
bien  l'hiftoite  des  fimpLéc  leurS  vertus.  Car  ce  que  ces  trompeurs  vendent  pour  pierre  d’once  ce  n’eft 
point  le  vtày  lyneurium,efpeee  d’ambre,ne  autre  pierre  fethblable  en  vcrtu,elle  ne  fait  vriner,  ne  romt  la 
pierre  en  la  ve&ie,nç  aux  reinsrçe  qu’eftimeut  plufîeurs  Médecins  vulgaires,  qui  ne  fe  fouciét  ne  de  Diofi 
ne  des  autres  bons  autheurs,  8c  bien  âppiouués  en  medecine.'Au  refte  combien  que  Cbriftoph.  Encebus 
fuft  home  treiraüanr,toutesfois  il  a  grandement  erré  en  fon  b.3.chap.i7.des  métaux  oùil  ditquelelyncu- 
ttum  iaune  vient  de  i’vrine  de  l’once  mane,lc  ^anc  de  l’ vrine  de  l’once  femelle ,  fuiuant  pluftoftl’autbo-r 
.rifé  de  quelques  Poètes, 8c quclquesfafales  d’autres,que  le  tefmoignage  d’autheurs  graues&apprbuués.li 
s’efforce  de  frire  trouuet  fou  dirç/yray  de  ce  que  quelquefois  il  a  trouué  des  pierres  es  vefrics  des  fan-  1° 
gliçrs,%  dfs  poutçeaux.O’où'  il  veut  conclurre  qu’on  ne  doit  trouuet  effrange  fi  l’vrine  de  l’once  s’endar 
piren  pietre.Mais  çornbien  cette  railqn  eft  friuoic  &  debile,i’cn  laiffe  le  iugemenr  à  ceux  qui  onraquis  la 
conupiflauce  des  fiuip.auec  grand  peiné  8ctrauail.  Vbila  quant  aux  vrinesSc  Lyncurium.  Reftemainte- 
Pualitu  t)ant  à  parler  dç  la faiiae,de laquelle  Diofin  a  tien  eicrit.Nonobftantàrailbn  qu’elle  lèrt  en  quelques  ma- 
iesJ&Kes.  -MieSjie  fpçicefay  icy  fçs  vertus  Sc  qualités  par  Galien  au  Uu.i6.des  fimp.où  il  dit,La  frliue  eft  de  differen¬ 
tes  qùaUtés  tant  en  diuetfesefpeçcs  d’animaux, qu’en  vu  anbiial  mefme  fain  ou  malade,ayant  beu  &nian 
gé,bueftantàieaa,oaalteré.Cart6utainfîqüel’ïrine,lafaéar,lacholereperdentdeleuracrimoniei8c  . 
y'aïaibliflent  apres  auoir  beu  8c  mangé.iufii  la-frliue  eft  forte  &  acre  de  ceux  qui  endurent  grand  fain  & 
grand  lôif.Laiabqe  moyenne  eft  de  ceux  qui  put  fait  bbune  digeftion,toutesfois  n’ont  cncores  ne  beu  ne 
mangé.Pourçelesnourriffesengueriffent-kgratelledeleürspetisinfans,  mouillansleurpetit  doigt  de  • 
■jeux  faliue  à  ieun,  8c  frottans  les  parties  où  eft  le  mal ,  5ç  ce  çontinuént  iufques  à  ci  qiie  le  mkl  en  foit  . du 
t,Outgueri,Lespaifrns.au(simafphentdufoutmentàieim,8c,l’appiiquentfutles  èoncles;  carcnpeude 
rems  çelales  teioutgrandemétSc  ftitmeurir,cequenefcroitle  foutmét  détrampéeneau.  Dontils’en- 
fuit  queiafaliuey,aidc  beaucoup.  Auxfroncles  des  corps  deUpats  comme  des  péris  enfans,  ils  n’y  apli- 
'quent  que  du  pain  mafçhé,no  p'^  dùfourment.'Toutespbofes  mafçbeçs  àieun  refoluent  toutfangmeur 
tri,8ç  efpandufoüs  lapeau,prinçipalemcnrfion  mer  defius  du  pain  ntaiçhéauec.vn  peu  dereiforr.  Lafr- 
‘liuedefouteiâfubftançecftçonttaiteàtbùté5-bpfte5venin}eùfes,comfneditlePoëte  Nicander.  Quél- 
■çun  m’ayant-ybç  fois  p.romis  m’enièigucr  vu  çbarmepour  tuer  les  icorpipns,  après  me  l’auoir  dir,il  cra¬ 
cha  contrelefeorpipn, pour  lafecondefoisl’ayantditsntiefes  denSjcraphadereçbef contre  le  fcorpiô,aa 
fçnï  en  fit-ilpour.la  troifié.me  fois, 8c  le  feorpion  moutqt.  Quant  à  ce  i’ay  yen  fpuitenr  mourir  des  Icor- 
pions  de  la  feufie  fibucifrusauçan  charme ,:  8c  bien  toft  ’dekiàitue  de  ceitx  qui  auoyent  frin  &  foif  >  ^ 

tard  de  la  frliuç  de  ceiix  qui  .auoyent  .repèu,de  la  faliùe  de?  autres félon  la  ptopprtio  de  leur  boire  8c  man 
geroanpn.  cfépOT  enGrec,enLatin,yrinà,Lotiam:en  Atibic,Baul:en  Italièn,6rina,ïKaM', ï/eWtj’d!'*»' 
en  Grecren  Latin  &  .enJtalien,SaIiua:en  Arabic,Bufrch,Bczacb,&  Lhab. 
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8EinéiIIê!ir’mîcrdetdüs.eft  cêlüi4cs  enuironsd’AîüeneSjprÎQcipalemcntcduide  la 
inotaigne  Hymette.  Le  meilleur ^rés  viét  és  ifles  Cyclades,&  en  Sicile,  oùd  eft  fur 
uomméHyblæum.Le  bon  miel  eft  douxjacrejodorantiCoulîàare,  non  humide,  non 
.  coulant, pefant,  fi  gluant  qu  en-ie'failânt  filer  il  ne  fe  romt  point  aisément ,  mais  en 
■t  il  fcreâre  viftcmeutvers  les  dcuglS.Lemiel  eti  abfterfif,aperitif,attraiftif  d’humeurs; 
pource  on  en  vfe  volontiers  aux  vlceres  ofi  &  caiierneux  :  cuit  &  appliqué  fbude  les  chairs  fe- 
I  Ajfees'l’vne  de  l’autre.  Cuit  aitec  dumliquide  nettoye  la  gratélle,  fi  on  l’en  frone  rmis  tiede  aüec 
fel  minerai  bien  brojé  dans  les  oreilles,bfte  lés  tintinemcs,i  doùieurs  d’iceiles.Si  on  s’é  frotte  la 
tefte ,  il  tue.les  lendes  &  les^pbuk;!!  rççouure  la  tefte  du  mebre  viril  dé  la  peau  (pourueu  qu’il  ne 
foitcirconcis)en.mollifiantauecmiel  ladite.peau  trenfeioursdurans;apïes  s’eftre  bagné.Le  miel 
ofte  réblouiffement  des:yeux:fi  on  sien  gargarile,  ou  kue  la  bouche,il  fert  au  inal  du  goufier,  de 
laluea:e,des'tQnfi11es,à  l’efquinaneé:ii  faipVriner;ilèft  bon  à  la  toux ,  &  aux  morfures  des  ferpéns, 
prinS  chaud  auéc  liüilerdfat,  a  ceux  qui  font.émpoifonnés  de,  ius  dé  paubtiil  ferf  aufsi  prins  en 
formé  deloch  ou  énbrèu'u^e,  contre  le  p'qifpn des  chàmpignons,&:  la  mbifure  du  chien; enra- 
•gé.Toùtesfois  le  miél cru  engendre  y:entofîtés,itrite la  tbux:p6urce  il  eft  m^êur  d’vfér  de  celui 
>  qUi  aura  efté  bien  éçumécn  cuifant,Le  meiileùrnueleft  celui  du.printemslpuis.celui  de  l’ellé, ce¬ 
lui  de  rhyuer  eftpire  dé.  tous ,  comme  le  plus  grofsier  détous ,  &  tient  plus  de  la  cire,  Le  miel  de 
Sardaigne  eftamerV  parce  que  les  mouchèsdmiers’ypàiffent  d’aluine,  au  moyendequoyil  eft 
fonpropre  à  efecer  toutes  taches  dh  yifiige,  '  En  Herâclee  ville  du  Ponte  en  certaines  faifons  de 
l’andes  abeilles  font  du  miel  de  certaines  fleurs,lèquel  fiût  perdre  le  feus  à  ceux  qui  en  mangent, 
&  refont  tout  le  corps  en  fueur.  Les  remedcs  font  la'  rue  mangee,lâleures,  vin  miellé  beu  pour 
Lite  vomir,en  reprenant  touiours  de  méûne  apres  qu’on  aura  vomi.  Ce  miel  eftfort  acré,&  fmt 
éternuer  feulement, aie  fentir  :  oint  auec.du  cofte,il  embellitla  peau  des  dameskuec  fel  il  ofte  les 
meurtriireures.Il.y  a  vn’autre  forte  de  miel  congelé  &  figé  qu’on  apelle  fuccre ,  il  éroift' dans  dés 
0  rofeaux  es  Indes,  &  en  Arabie  l’heureufe.  Il  eft  feîme  comme  fe}  fç  bxife  entre  les  dens  com¬ 

me  fel.Jl  eft  vtile  à  reftomac,&  feit  bon  véntre,fi  on  en  boitauec  eau  :  il  eft  bon  aux  reiiis  trauail- 
lcs,&  à  la  yeûieiapphqué  aux  yeux  refont  tout  ce  qui  peut  éblouir  la  vcue. 

LE  -MIEL. 


chèsà  mi'elfb 


qÿiïüéinéiïèfié^tîaellé'm.ét  néilaËondânïénrqucla  roufi 
gfï|ié<juâtîté  drtmël  fiitlësftüiilcsAcÿarEtrèsiirbriflreàâi  8 
ciAàtoîct,Tàpitër«phràii'inrel.  Aqüoy's’accorde-<K:  que  Pli; 
tdüt  îéucif'^è’  c'crtâiïis  âftrés  j  prînüpàîéinïéïit  ■durât  les' 
Q  qû’à-'Iadiane  on  trc 

^••'ugéés-'àcîmètM'ëfm^^  quelcün  lors  aux  châs^l  féii 

fts  de  raiel.Soitou  fueur  du  cieljouquelqüè^üuedes  èftoîll 
yolôtcqu*ii  fuftfî  pur&clair,&detel  natureljCÔm’Ucftqul 
ilfecorrot&fefalit  parles  vapeurs  delâ^teitèqa4irencôtr< 
ches  le  ferrent  dans  leureftomaCjpiiis  elles  le  rendent  par  la  l 
fleurs, il  eft  tant  trampé,changé  &  rechange  dans  les  ruches  < 
erand  plaiftraux  homesde  cetté  nature  celefte  qu’il  retienc.I 
bonnes  Scurs.Tel  eft  celui  d’ Athènes  &  de  Sicile, enHymetr 
l^.^JuePiinedir  dniTÛel.Lequel  dit  auli.ii.çhap^.i,^.queles  m 
^  ô'n'  ne  iroüue  auciincs  moU 
luetîôhïumîél  vehîmcù^dé  Hèrâ^ee-vMeduTohtejdü 
0  Pphtêmcfriié  a^  ^âïsde  Sàhnes  il  y  a  yh’autré  fon 

f  que  cclà  vient  des  1 


cha.6ù  il  t 
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Arabes  difcnt  découler  des  Anacardes,  &  celui  que  Strabon  au  li.ïç.de  Ik  GeoerapKie  efcrit  qu’on  trouât 
es  goulTes  de  certains  arbres ,  de  la  longueur  de  douze  doigts  .  pleines  de  mieyuquel  Aon  mange  il  eft 
mal  aisé  d’en  rechaper.  Pomponius  Melaau  liùfé  dé'lâ  fituation-du  monde,'  dit  qu’en  cettains  endtoU 
d’Indie.la  terre  eft  fi  graflfe  &  fertile ,  que  le  miel  decôule  des  feuilles  des  arbres.OnÆireaufiidu  niiel,^ 
carouges  preffees.duqucl  les  Indiaris,  &  ceux  qui  babiténtl’Arabie'Troglô'dy  tique  font  les  confitiujs  du 
gingembre  vert,&  déroutes  fortes  de  myrabolans.  .Ce  qu'on  connoift  aisément  de  celles  qu'ouapor^ 
tous  les  ans  d’Alexâdrie  à  Venife,  Au  refte  il  y  a  des  Médecins  modernes  qui  doutent.alTauoir  fi  lelucüe 

’  qneDiof,  Gal,&plulieutsautresdifentefi;revn’efpece^roiel,quicroifl:esIndes,&enArabiel’heuteu. 
fe ,  eft  noftre  fiiçcre  mefine.  Plufieuts  eftiment  que  lioftpe  fiiccre  commun  &celuy  que  les  anciensVnt 

Mttrutri  deferitjeft  vne  mefme  chofc:parce  qu’ils  vienent  d’vne  mefme  plânte.Toutesfois  Manàrd&  Fuchs  qüïfâ  i» 
&  Fuchs  fului,mettent  grade  différence  entre  ryn.&  l’autrejbiên  réfolus  en  cett’opinion  que  le  fuccre  des  ahcieds 

i’amaffe&fe  congelé  encores  aiiiourd’huy  fur  vn’autrééfpeçe  derofeau.de  laroufeedu  del,cominé,li 

manne  que  nous  apelons,non  pas  dansées  rolèaux,dèfqüels  cuits  en  l’eau  on  tire  noftre  fuccre  de  mainté. 
nant  en  Madere,Sicile,Candiedlhode,Cypre,Egypte;Ep  quoy  iê  croy  .qu’ils  qnrf^.combien  qu’ils  fo. 
yent  autrement  treffauans  pcrfoi)ages,car  ils  n’ont  onques  tfouüé  dans  autheiirs  dignes  de  foy  que  lefuc 
été  des  anciens  tant  en  Indie  qu’en  Arabie  î’lieureuft,fe  feift  de  rpulee  congelee,OU  .ptuftoft  delcchee,cpiu 
me  la  manne,fur  les  Quilles  de  ceftams, fqiêaur  par  la'forcedù  foleil.Çàr  ne  pd.nePiplc.  ne  authéûf 
cien  quelconque,nè  moderne  l’a  elçrjt,Pourcè  leur  opinipn  ne  doit  eftré  aucttnenaent  apprbuiiee,  laquelle 
C  eftoit  y  taye.il  ne  faut  point  douter  que  DioCqui  a  trefdiligem'mét  traitté  de  cette  matière, euft  oublié  à  ■ 
déclarer  cet  admirable  &  tref-bel  ouutage  dé  narate  de  laite  le  fuccre.  Aufsi  peu  s’eii  fuft  téu  Gai.  gradin- 
quifîteur  des  œuurcs  de  natute,npplus  qu’il  afait  delà  mine  au  li.3,des.alimés,laquelle-il  dit  qu’bntton. 

Le  fuccre  ordinaircmét  au  mont  l.ibans&  autres  lieux  fur  les  feüilles  des  atbres.Parqupi  ileft  plus  raifonUable. 

desunciem,  de  dire  que  le  fuccre  des  anciens  n’éftoit  autre  choie  quelalatme  ouliqueurdes  tpfeaux  qui  porteutnôé 
lire  fuccre,congelee  &  endurcie  au  dehots  parlcs  colles  des  roléaux  ouuerts  ou  efclâtés  par  trop  gtanÿ 
abondance  de  fûcjCÔme  gomme.Pli.au  li,ii.ehap.8,eft  de  mefme  opinion, dilantiLéfuccre  croift  enArâ- 
,bie,màisle  mçilleiir  vient  desIndes.C’eft  èn  mielcpngelé  dans  des  rofeàux  comme' gomme.blànci'îfàit 
'  le, le  plus  gros  eft  comm’yne  auellane.  C’eft  ce  qu’en  dit Pli.Ie  conclu  donc  quélefuccre  des  anciénsiie 
s’amalToic point  congelé  fur  les  feuilles  de  rblèaux  de  toufeé comme  lamanncsmais  qu’il  fe  tenoit  contrè 
les  rpftauï  &  dedans  eomme  vne  larme  ou  gomme,  de  forte  qu'il  faloit  rompre  les  enttedeux  des  neuds 
■'  des  royaux  pour  le  faite  fortit  hots.defquels  mefines  rpfeaux  on  rite  npftrecpmmun  fuccre.  Toutes  tefi- 
nés  &  gommes  coulent  ainfi,refcotçe  de  leurs  arbres  fcndue.Il  y  a  yn’autre  raifon  du  tout  çontrairei  L’o- 
'  piniop  déManard,&  deFuchs.  C’eil  quefilefüççte  eftoitfait  de  roufeeçômela  manne, il  le  fondtoit  au 
fo.leil  &  s’euanouiroit,  cbmmefait  la  manne  en  la  Pouillé  &  la'  Calibre  s  &nefiehdtoit  ferme  commek 
gommé;ioint  aplsi  qu’pn  ne  trouuera  en  Diofc.ne  Gal.qu  on  cueille  le  fuccre  fut  les  feuilles  des  tpfeaux,, 
ains  .dedans  les  rofeaux  mefmes  tout  congelé!  Ce  que  tcfmoigne  Strabon  au  Ifij.de  fa  Géographie,  où  il 
dit  tout  clerement  qu’en  Indie  le  rofeau  porte  miel  iâns  abeilles, non  pas  qu’iife  facede  roufee  fut  le  to- 
feaUjCÔme  ynefois  yn  médecin  ignorant  &  opiniaftte  debatit  contre  moi  fort  &  fermé,  n’ayant  honte  de 
corrompre  l’endroit  de  Strabon.p'our  plus  opiniaftrement  maintenir  fon  opinipniP'au'antage  Diolc.Gal.  . 

&  Pline  ont  .efctit  que  lcfiiccre  dés  anciens  eft  dUr^ferme  comme  fel,  blanc,  aisé  à  palTer  en  tre  les  denstde 
là  on  doit  coniéaûret  qu’il  ne  fefaifoit  de  toufeetçar  lamannequiviét  de  roufee,5c  feqdngele,nerefem-d° 
ble  en  rien  au  fel,Sf  pe  fe  peut  rompre  auec  les  dens,ains  pluftoft  fe  rend  gluante  &  yifqüeufe  en  lamaf- 
chant.  Pour  conclurte  donc  iç  croy  que  le  fuccre  des  anciens  h’eftoit  que  la  plus  fubtileSr  exquife  partie 
delamouelle  dés  cannes  portans  fuccreslaquelle  par  les  efpaees  d’entre  les.neuds  fbttoitl&s’endurcüToit 
'aulblcil,çpmmeaiburd’huyirtifi'clelieménronfaircongeler&endurcirnoftre.fuccreâufeu.  Ccquelcs 
Vimenttf  debonçiprit‘lbngneufemenrconfîderaas,&  prilàns  grandement  çetteéxquilc  liqueur,  ont apprins 

de  faire  le  de  natutc,àclpiifsir,& endurcir  le  fuccre  au  feu,  &'non  en  vaintcarils  prennent  les  cannes  dufuccreen. 
Jùccre.  tieres,les  faillént  en  menues  pieCes,  puis  les  laiffent  tant  bouiHir  fur  ie  feu ,  que  l’eau  eftant  confumee  par 

le  feu,  toutelaiiqueurs’endarcitcqmmefel  aufondduyaiffeau.eombicnquePiofc.&’Gal.n'ayentfait 
aucune  mention  dn  fuccre  artificiel ,  nonobftant  il  y  en  a  maintenant  qui  dilçnt  que  la  maniéré  en  eftoit 
Frreur  d-  trouuee  deuant  leur  rems, le  fondas  fur  l’authorité  de  Solin,dilànt  qu’en  certains  lieux  bmreicageux  d’In- 1° 
asua^s  fxr  .  jjg  çi-oiftent  de  ilï  gro'ffescannesqu’yn  eipace  entre  dem  neuds  parti  eh  deux  peurfettirdé  naScUepout 
itr  fgj  i’eau.des  racines  defquelles  Ms  tirent  vne  liqueur  donce‘comme  mieŒâis  ceux  qui  penfent  cet- 

tpMl.  te  liqueur  c4'minte  de  ces  racines  eftre;noftte  fiiccte,ils  s’abulènt  bien.CarlesIndians,non  feulemeptdes. 

racines  de  CCS  cannes,ainsd’autres_arbresfontdcsbreauagesfinguliers,àcaufeqùepotiria  Wnté&dpjlf 
CPht-iieleut  cUmat,&  delà  terre,  il  y  a  force  racines  d’arbres  pleines  de  liqueurs  mielleêsjîelottqîieS^f 
bon  tefmoigne  aulieu  piea!legué,4i&nr,il  n’yaannce  qa’ilne  pieuncà  la  Àifonen  ïndié. 'P.arqapyJaSr. 
nee  eft  pouiqurs  fertUe,  car  la  terre  eft  rouiqurs  bonne  j^&y  a,  toniours  abondance  de  jftùis  d’arbres^;  defe 
quels  les  taçipes,fpcçiaiementdeagroffescanncs,&  4?Jmf.“r?,&par  deçoâiop.fpnc.dq.uceSjIleàti  tjntdR 
ciel  que  des  riuietes  eftanpechauffee  pat  la  force  du  foleil,tcIl,einent  que  le  fruirqui^çu!;?; 
entr  eux  s’apelle  cuir,&  a  cette conçoaipn  nararellç  autant  de  veitu  à  rendtede  ftniçdqux,  qupc^leq!JI;|? 

■  À  fait  artificiellement  par  le  feu.  Aquoys.’acpbrdeI,ucain,dilànt,  . : . .  .. .  •.■■■■ -j'i  7.3 

, des  tersàresnfe/mxhmaeKtks  liqueurs  douces.  ,  r.:  _  '  'l:: ■  l.  i:.'!;-, 

Item  Marc  Vatron  quia  eftéprefque  de  mefine  tems,qUandildi.ti.  T  r.ii.to'j'b'i 

.  Es  IxdescrotfinoitdeMpgràud’huuleur  . 

Certam  rofeaujes  racines  duquel  ■  ■  . 

.  Bien  ejfreintes  ils  tirent  ta  liqueur^  '  ;  iVA'.'", 

!  De  ft  douceur furmontarttkrniil.  ..  l,!.'  .  l.  .  ' 

DeUappett,  qu’ils  ont  entendii  queleslndiahscompo'fôyèht  des  breüùàgésattificiéls  ,  qui.ltufiffrr, 
lioyept  de  yin ,  non  pas  qu’üs  tiraflént  quelque  fuccre  'de  ces  racines,  de  roféànx.  'Çàr'poüs  me/més 
fous  bien  des  bruuages  doux  des  raçines.derigaliffe,de  la  dccbaion  &  exprefsiqn  dès  cmoiigès  ,  .  - 

en  font  .de  dattes  à  diuers  vfages,  cornme  le  lndian's  Occidentaux  de  plufieuts  fruis  dôus  de  leürs.arBr^^,- 
Mais  il  ne  faut  pas  pourtant  dire  ces  -breüuages ,  pour  bons  &  dons  qu’ils  fbÿcnt,eftfé  miel ,  bfffiicçfif  • 
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UE  hAciR^.  .  '  ^  ^  c/ï^.p..*^xrz.  - 

»  A  meilleure  cire  eft  ceÜe  qui  eft  roui&ttAgralTeiiè^iette.de  bonne  bâeur,fent^taH- 
cuneçientlemielj.eomm’çft  celle  du  Ponçe&4e  .GandiÇv.'Ea  roçpkur'apasÆ^ 
blauche,&  graffe  delà  nature.  La  cire  le  blanchir  cominé  s’êalintiOu  choifîr  la  pgj 
blanche  &  la  plus  nette  ,  &àpres  Panoir  taciee  en'la-mecdanpn  vnffdàuauqueïy 
ait^es  d’eau  de  haute  mer  ,'ÿni^ntvn  peu  de 'nitrelbn  kffireuire-^.àyàiirïait.deux  ôu  rroà 

b6uillons,ônlaihet,refto4h;'puis'bh;tirc  cette  maire-de^MhettôÿàhttbntW 

roitelh:e,Ôn^ïa/ait  r^ouülir  en  eaumarihecomroh^  Le.yaîfféaunfte  dügu;  on  tfa^élè 
cul'd’yn  pot  de  terre:  neuf  dans-  ca^  fraishe  ,.p'uis  dans  h  çïre  j  âu  déflui  ÇéiûçnKatipc  legerémçiif,  î'o 
fansie  hitT^r  aller  plus  profonde  afinqueJa.  ckefe  prenne  plufto4&  -qu’oiilpn  erewiiipucpch 
ausc  le  fond  dudit  poi  Ayant  ptinslepreriiier-painidecirc/kut.ietiampéri&EBtdu  çoten-eàii 
ftàiçhéj&çonônuèf  cbIhmé  deiruA'eft  ditjiüfqUesâ  cequ’on'ait tiré  toute laçiïè.lH'aprés  orieafi- 

iBles'pains  de  çirêlq{hgiVn'del^tte;anîqu’^  ne  rekbuchçnt,  oriles  pèhd';&^^^ 

frnueÛemehr  de  iour.au  foleil ,  dpnujn.âïàdühedufqnes  a  cèjqu’ik  foyént  éiiûSrCmeht  blancs.- Si 

qn  k.  veut  encpresjb%ebir  çA  plus  gmi^e  petfe($ô.np1  k  ïàüi  fecùhéfdcfaitçde.mefmeqtfé^^^ 

"ihs  a  efté  dk-Auçuns  au  heu  d'eaudejnef  la  cuifenrbp-.faiwAte  trésioKè  yhfc;fqA  pu  deiixipuis 
tirent  k'eirêaueç  vii  pot  .ihihçc  &.'fbndçqui  ait  vn’anfe,&  mettent  ces.pàins  deicire  au  foleÂÀtt^ 
des  gazons  herbus.itifqjiesa  ce, 'qu’ils-foyc nt  deuenus  bien blaiicsdl  faut  quecelàfèfacé au  prin-' ' 
tçtÿsjlç'lbleil  h'àÿant'eheores  tfopgrâhdêvertü,&'ehgendrahtdelà.rôufeé,afin.qiie'kciïenbfe 
^ndê.La.çire  eit  chahdekémdhitïuefelletêmplit;&iAcàthè^edibçremenfc’  On  en  OîMôh^^^ 

■  Kuuage  aux  4ÿfcntetics;dix  grÿus'.4e.çire,grps  cointne,,gtâlflAddmiiletau4I^pfPPcfcheht'lji5è 
ïejaiftdesj}t>«rril&-s.ne:fecaiiie.:;'  i, .  r  -.•■.rr.,;;;:  •,  ’-j  .iÿ.'rî 

.T A  ciréfelonque.  dh,Gal-  au  jjlÿürë  (fcï:  finiplé,s,effi4ryyei)ne  puf re  lés,ci>o;fés  çÂaadèsjfrdid'esAüSi'- 
1  .  des,lechcA&  eft  d’Vne  certaine  fuBttsncegrolfe  À:,einpiàtii<î,ne  ?  po.arce'-'étlè  n’Æ’ fènlemèût  déficiâ- 
’’  tiuejainsauÂi  peur  humeéteraeti4ént4ékéuri.ékpéÇçHàn’t  r^'tr4)fpirâtion  <jui  fëdpÿ  faire  par  iespéth 
pA'tuisdck. peau.  ElliftAonckmatiere des  autres  médjcam.epAtanichaudf que  refngérâtifs.QiAnf^'j^ 

de.-fpnna«reL,.ell'éirdûno,mbrel4p.çeuy;.5uim.euriAeiü6ien;peà/n.on.tôures'foi5pVmlèparlede.i^‘s, 
mais-appliquepjîar  re-4ehors.:;çar.  elle  reagfppniours.de.  celle  .yértu  cHaudeSt  fefôiutiue  1  delaqiièfle'lb 
rQjéliienrabondaminént,’Kîs«é.en;-Grrée,eniatin',G.eta;enAtàbiç5Hamaba:enitÂieh,Çerà:enÂleia^, 

■  ^uacl)i;eo,EÎpagt|pl,èiera:Bnî.rançp_is,Çùej  ^  à.. '  V 

'  li-- AbA  A  i-;.  -  .  :  i  '  A;  'C'H  A.f-  .  v.:  Va  . 

Aroeilleure  propolis  eft  ceUe  quieft  ktme,odota'Dte ,  fentantdeftotaXjeftantmollcsefl 
^iwde  fiecité,&  quifile  coiîimcde  laâftic.'Ell’elffeù.chaude  &  attraàiüe  telle' tiiuhots 
des  ppüfe  des  darsi  Ife  tbut  cétitii  pourroit.  eftre  demouré  fiché  dans'  le'  corpsifonpàrà  p 
V- füm'dftfeh  ;à  k  viçfile.touxiappliqüee  guérit  k  gtatellc.  On  k  trouüe  àl’eritrêè  dès  tu- 
.chèSjÿéÆâdèhaturedecire.'r-  ',  ,.1.^1;/,  .  ’  -  .  .. 

y^Ombjen  queDipfè.'en  cechaplSé  VarroDau  liu.  jV  deragricultutedifentque  pfppplis  Ibif  cette  ma- 
VliftieteçifenlçquWtrduue  aux  erpus  dés  tuchès,p'âfîçi<jûéls  lés  mpüchés  à  miêl  entrent  &fortft>toû  . 
tésfois'PltneaiïUuré  ifiçhap;7,ena'efcritàïnH;bnapèllécdmolislesprémiérsfpridëmehsdesmPUç!iesl 
■  mic!,eç  quiAft  aprèSipiirpcérPs,piiis;prpp6risyentre  cuir,  &  cire,  feruant  fort  en  medéciné.  'Corno'iîs  eft 
kpremieré  crpuftcjqùièft  àroeréi'P'ilfdcetPseftdeirus  ,  St  pldsclerei  Lecoinmancéméntdclacireféfait 
roïniênt  délapluS'dôùçè'gôinmé.  Prbpblis  èft  de matierépius-efpaiife  s  càrity  â;'déBadésïleurs,.&  n’èft 
.  paS'-ençPreseitAi  Ans  cbïnm'vnfbadétnénripoür  défendre  lés  entrées  du  froid  , &  toutcs’autres  iniürés 
J.  >iutéms.'Eiréfï4'°déufforte,teiré'méÀt  qu’aucuns  envfentaulfeu'degalfaàné.£i!..auliUreS.desiimp;a 
*’  fait  mehtio,n'd'cpfppolrs:,difantâînîï  ï.  Lapro,polis  nr’eftpas  dé-qiiicéfortabftèrfîué/inàisell’eftfortarr 
'traarué  i  çaréîl’éft  dé'pattiesfubtiles.  Aa  demeufanr  çll’éfcbauffe  aufecond  degré  cbinplet ,  Pu  aucoœ- 
tnériççnient  dutiërsîÈt  au  li;;.délà  cpmppiî/des  înediCain.felph'Iéïgen.il<lit:lapropôtis  eftre  plus  attra- 
jaiue  que  féime  qùt  ;fbîf  :  pbUréë  en  laiibéflées  inediesméns  HcîblçOhrés  dés  nerfs.  AU  tefte  veu’qûela 
prôp6lis,ktiré;âcrémiél,defqueIsDioffi.i;à-icytraittéi.fontinedicàmériscbhip'osésnatutellementpatlei 
"  moüçhesànîîçl'd’vn inérueiUeùâartificéyÀné fcrahbrs'déprppbà.de  décrite icy  fbiftoire  defditesmbu 
^  pliès..  I-es  mbüçhés  a  ri)iel,felon  Pline, bu'irm’tinftiqués'&fauaâgéA  nu  doniéftiqüés.  tésfauuages-lcBt 
laides  à  ybîrjfo'ft  dbolères  ,  mais  fprt  labbiitiéufes.lDés  d'biheffiiqués  il  y  eri-â^éûx  è'fpécésXes  meilleures 
îbht  lés  fondés  &çbjirtes',Ac  de  ttiùetfefébuIenrs.Lés  pires-fdntîéslonguési&  qui’réiàtêt  aux  moù&fces^^  ^ 
gùéfpes  y  énçorés  pires  celles  qui  ïbhtye|ue's;Ees'tn6ùèbesïmiél  haiiTent  lés  puantèats  &  infeâiOSS 
les  fuyénf-pbUrcééHêfTonc  là  guerre  Lttuxiqinfpntpatfuïriés' débondes  odëutsr’:  elles  meurent  en  pi¬ 
quant  :çàHaiffatts';leufefgUillon,l'étirs  en  trqillésfé  tbmpéhfcéltes'fpnt  n'arUrélléméntfilgettes  à  maladies: 
ph  léçonnQÎftqnarfdoh ICS void’triftes  dt'mpfnés  1  &  qnandlés^ntresléiifàpporteüta'mangerdeûant 

léspptees  déiàriichéâ'oA  elles  fe  cbanfféiiraii  folcil'Cqüànd'btiVoid  qu’éllésigétcérichibtS  dé  ïa-rucbètél' 

lés'qiA-fohtffidrcesi^fôïtcômpagme’atipQ^Sj’cSinéësduher&fes.EÜesont'vnKbyv&y  éna  touiPùts 
p'iüfîéursélnsyàirn'qu'ilh^  en  àir  mùte'.C^aKail'y.én'ad'è.cctréfàcédcrois  qutfonr  grànsyrbntesd’vnac 
.  çdfd font  inbuOT fés. ptrésîàfin  qp’ih'kt^pafent&fâcéht  dejkrrif leurs  bandes  ArtrouppesAl  y  infiit 
deux  fortes  de  Roisÿles  toüx'font  meilleurs  que iès  noirsyiSc  ceux qui'ibntdediuerlès  cbüIèars.TbnS&nï' 
beaux;  &  'aéuxfdîs'plrfâ  gros qné  lés  autres  ftibüches.  Jls  ont  leS'sles  ■  c6ürces;lèâ  iàbés  drôittes,  vii  iB3i-yo  - 
cherplus  braueqüëlës  autres,  vfte  taché  aufronfiAiiltty  fëtrdediàdémc'on  côürofié;&  eft  plus  poli  qu' 
les  antres.Qnand  il  marche.toiire  la  trouppele  lnir,i’enuir6ne,le  garde,  ne  permettant  qu’il  foie  commu¬ 
nément  veu.  Ce  pendant  que  le  peuple  des  mouches  trauaille,le  Roy  reuifire  par  tout  commeleut  don¬ 
nant  cœur,lni  ièul  ne  faiiànt  rien.ïl  eft  touionrs  accompagné  de  là  garde.Il  ne  ibrr  point  dehors  fîno  qiiàa 


(éfquelsijl'n’yi 


me  senfuity  ■  ■■ 

PremieremntUlieucoauientehùifir  ' 
Sm  fuit  ep$it,ccmm'ejliait  fins feant,  '  - 
De  quatre  murs  &  a'-vn  toia  U  bafiir,  ' 

Des  qnatrf^pits  far  feiiejlres  fienaat 
leur  deiràuers.Puis  onfrenâvn  taureau  , 
'^l-dyantdeux  ans.auqueltresbiene»  bouche  . 
Pourtefimefferaarinesémufeau, 
ParffàriïeffmjtorHhten  qu'tlsefciàmùudté. 
rifirei  coufs  tirs  en  U  faitnimif,  .  '  '  ' 


Si  que  meurtris, ér  ertfieces  brtfiz 
.  tes  membres  font  Iqiffez  fias  l’entier 
Dn'ce  lieu  closnqetfentfifisfis  cofiez 
r  'Fme'ramëattxfihÿm,câfie  recente. 
'^andky^fhyrea.refcujfirles  eau: 
■  Commemt,auant  que  L’ar.ondelle  char 
-  Pendant  fion  nid  t  ot:ln  ne  <  /  ■  'tueaii  v 
Deuant  aufsi  que  les  frés  reuefius 
Et  rouges  fiient  de  nouuelk  couleur. 


CO  M  M  E  NT-  PT,  M  A  T  TH. 


FjiirtfiutceiiiitditeJici-deJJùf. 

jfuecletemsitMimfijiieFhumear 

J)elivoid-û»d'umfifo””oiielle 
Des  ammaux  remiier  &  lirtir 

Sam  fiés  après  fiirefimerkur.xk, 
Déplus  e»  fins  s’ eJkuam  fmr-viUr:  • 


lufijues  ace  ijueles  bandes  fert-drues  - 
De  grand  reideurvonts’  ejlançansfor  loir 
■  Nef  las  ne  moins  eiùefejle'dé'jès  nues 
Jgrandfiifincabaspfluyeepand, 

Ou  efue  svdent  lesfiechesdeaichees 
■..■[faf  Us  FartbsUgiers  èt vn  nerf  fanant, 
EJlans  de  guerre  aux  premières  meJUes. 


■Voila  que  dit  VergÜe  de  la  réparation  des  mouches  i  miel.'-îîferdnt  Quelque  propriété  en  medecitie:'^ 
l'eéhees,puluerifees_,&  meflees  es  ^ttèsrnedicatens  prdprW,aué,c  huiie&cite,fôBt  renaîftrelepôil  ton 

Êépar  la  pelade.  nfittsTas  enG)sc,pareiÜément'é4l.atia;Propolià;enArafaic,Ma^ouIâiîiëli  déut.te 

Italicnj]?rop'oii:enAlrnjan,Vprliofz:éàE^âgnqljBetUitfïéÇ<Slmena.  ' 


DF  FOFSMENT.: 


■  eu  AP.  Lxxriir. 


5  E  meilleur  fourmét  pour  laAinté.eft  ceJup:(jiii.eliJftais,bicn;  nourri  &-iaune.Le  ffleili 

^  leur  après  eft  le  fourment  de.  Mats  ou  tramis,  qu’aucuns  apellent  Sittnium.  Le  foui? 

nangé  cru  engendre  des  vers.ronds  ari  'Ventrc:eftaar'inafclié  -&  appliqué  il-eû 
_ ..jxjnprfures  des  P^“A'^dft®t'4^fieut  dé- farine  dé  fourriiént  ’eÉ  “ 

plus  no'urrilTant  que  celuy  qui  eftfaâ:  .de’  lafirine  enQere;fan4eiiré&îlùtèe^^^  fÿ^e  ; 

de  fdutmentrratnis  eft  de  noüffimré'^lus  ,iygére,&plus  ài&ë.^  eftre,diflribuèe  parde  corps, Lafai 
^ne  de  fourmept.aucc  ius  de  iurqu^e./apÉque  aûxidéflq^ionVqut' togifet  f®  :Ies  nerfs, ’con? 

tte  les  ventofités  des  inteiyns,&.mondifi6  les  .letilies  meslee  aueç  yinaigKmieilL-Ls  fôn  cuit  én 
fort  vinaigre ,  fait  defen%r  les  mainelles/ert  aux  pointures  , des  vjperesii  &  âUX'ttaWÉhées.Lélc? 

uain  faiâde  lafatinede  fourffiencéft  çhaàdj&  attraaifiilavei'W’  i^ecïMcdé  dîminùçr.  &  oftcr  les 

durillons  des  piésî&iés'vertues  féaiblàblçs'à', telles  decloüxiil  fait  meiitir&  perferles  fronçles  & 
autres  apofternes  auec  dufeLLa  Èetinedu  foumiét  trainisniesleéaüec  vinaigre  ou  vinfett  grâî- 
demét  apîiquee  .fur  les  .piqueurës'  vénim.éôfésiGuiup  corne  collé,,,  &  prinfe  en  maniéré 

,  de  loch  eft.bônè  contre  le  cracfiément'de  ,rang;cuitré  auec  ,jnet!ie  &  beuri-e,  eft  bonne  à  la  toux,^  - = 
à  l’afpreté  du  gdlier.ae  artere.du  poulmon,La  farine  de  fourment  cuitte  en  eau  mieilee,ou  en  hui^ 
le  &  eau  pure,  refout  to  ute  infîaminati5-.Le  pain  cru,&  cuit  aueç  eau  miellee  appaife  toutes  inflâ- 
müons  àpliqüé  deirus-.éonim’eilaBt'-reniolliaf,  &  aucunement-  refrigetàtif  r-maîs  il  le'fàut  meslet 
aueç  les  hetbeî  jus-;qui  foptpFopres;dèe  mefine.  Le  paii}' raiiis' fée  y  ai^oçiftàntauttes’ çhofà  à 
ce,  conuénablé.ÿèferje.  Je  edurs  dùvçtre;  Lé  pain  frais  tram^é  çn  ûumeuré  mondiéeles  vieilies; 
grateUes:fidn&é4  Eçs4V*  ÇP?i^.4°ftf°4:‘^?4«*“  chartes  ,  faite  de  fleur  de  farine  eft  bonneï 
çeu?,qui  cracÉen,t,îefang,s’il.laKumcntçiede  de'lamefure^etroisfçrupuies,.,  J;'.  .  -  4® 


Plujiçxrs  ey-Heoph-an  lia,8.cliap;4.de  l’hiftules,pj!int.  iffiet  plülietirs 
ejpicesde  'L  forces  de  fonrmentV'lûrnotaniés  des  lieux  où  ils  ;croiiT^ 

Aflyrien  ,  Egyptien,  Sicilien  lefqnels  font  tous  differens.en 
couleur,  grolfeur-,  fpéce propriétés.,'  .Auçuns  foutmens 
prenent  leürs.furnoms  de',lears^vertus,&prQprie,cés;  tantaux 
autres  chbfes  qu’aurviandes  qu’on  en  fait , comme -font,  ca- 
chrÿdias ,  ftlengys,  Alexandxinus  s  lesdifferences  defquels.on 
peur  prendre  deschofes  -deuant  dites;  Il  ne  fera  aufsi  hors  de 
raifon  de  prendre  ces,  différences  de  ce  que  les-yns  meurifTeti  t 
toft,  les  autres  tard,  les  vns  rendent  ieaucoHp,les  autres  peu,, 
les  Vns  prodnifent,gtans  efpis,  les  antres  petis,lesvns  der 
meurent  longteais  couuers  deleureffuL, les  autres  s’en  der 
celuy  d’ApErique:  les' 


FOVRMENT. 


ce ,  les  au 


;s  gras  ,comm  : 


le  chalemeaudelié  & ,  .  ^  ,,  ,,  , 

celuy;  d’Aplirique,&:celuy  qu’bu  nomme  „Gaclu:ydias  :les 
vns  font  couuersde;bemicdiq>  de  balle  Ç  co'mme  le  Tbtacien,; 
lesautres  de  peu:  lesvns:  ne  portent  qu’.ïu  cbdemeaUjlesau-, 
très pluiieurs  ,.defqùels  les  vns  plusii  les  nutresmoins,-  -On 
peuraioufter-  ,à'ces  différences  celles  qui  font  priufes  de  leurs, 
vertus'.  &  proprietés,qûi  font  lés  plus,  vrayes'&plus  naturelles. 
Dauantage  on  ypeutaioufter  lesfourmens  de  sois  motSj&de- 
deux,&:  s’il  y  en  a  encores  qui  puiffe  meurir  en  moins  de  tems: 
comm’on  dit  qa’ily  en  aenEub.œe,,qui.rneurit  dans  quarâte 
iQuts ,  ^  eff  plus  fcrinc&  plus  pciànt  que  celuy  de  trois  mots, 
ils  difent  qu’ils  en  font  du'pain  pour  les  valets ,  &  qu’il  n’y  a 
pas  grand  fou  en  fa  fariné.'  Ç’éft.donc  le  fourment  lepluftofl: 
meUr,mais  fort  malaise  a  recouurer.  il  y  en  a  bien  de  deux 
moisqu’on  tranfporcedc  Sicile  en  Achaïe',  mais  ils  rendent 
peu ,  &  ne  font  gueres fertiles  encores  . qu’ils',  foyenf  bons  & 
plaiàns  à  manger.  Il  y  a  encores  quelques  autres  fortes  de 
blés  en  Eubœc,(pecialemencprés  Çariffe,.  Quant 


tounlls  font  legers,pottentpeu,nc  gêircnt  qu’vn  tuyau,5è  font  du  tout  foibles.Le  plus  leger  fourmét 


L  cç  ^aiia  ^ttxibîie  a  ( 

nopst  enGtcÇj  en  tatin,Triricuni:en^ja£> 
fta;ên  Efpa^nQl,Trigp:cn  Français  Fquïih 
DE  t* Oit  G e: 


E  bpa  otge  tftbliBç  8c  net.H  rfcftpas  fi-npunrMâiït<jue-lefoârtnèbï.^-*ôigÎEinbfflï^ 
cuit  à  caufc  de  fbnius  efpais  eift'-plûs  noùrriffarit  g&ekgnottcTecHed’oïicJl  ^  Bpn;', 
M  contre  les  arrêta, exàlcérâtiiïnr;  acrimoiües'.dù  gofiereaufsi;-e|l  biênde'fbinineiiç 

^ mondcjmais  il  nourrit  plùs'^  p’roupqùe  l’vrme  'daüaiitàge,il^^tyenw-.  k^âen 
bondancedî  pn  le  hume  cuit  aueç  jfemehçédefenoiLr.’orgç'^iW{érfîfifait:ÿiinerjÇngendrcVen-  ; 


SVR  LE  IL  LIVRE  DE  DIOSCOR.  = 

tofitésjil  eû  mauuais  à  ]’eftomac,il  meuric  les  apoftemes.La  Êrine  d’orge  cuitte  en  eau  mielle  pec 
des  figues ,  refouc  toutes  inflammations  &  apoftemes ,  auec  refîne  &  fcnw  de  pigeons  meurit  les 
•  duretés, auec  melilot  &  telle  de  pauot  ofte  du  toutlês  doideurs  des  collés  :  appliquée  auec  graine 
de  lin,fenegré&rue  fettgrandementaux  ventofîtés  des  inteftinsfaitmeurir  les  efaouelles  applî 
quee  defliis  auec  poix  liquide, cire,iiuile,&  viine  d’enfent  :  auec  dumeurte,ou  du  vin,  ou  efcorce 
de  grenadc,ou  pointe  lâuuage,ou  ronces  refetre  les  flus  de  vétre;auee  des  coings  ou  vinaigre  ap- 
paife  les  inflammations  des  gouttes  des  piès,cuicte  en  fort  vinaigre ,  comme  vn  cataplaline  d’or- 
ge,&  appliquée  toute  chaude  guérit  les  gratelles.Le  ius  efpais  de  la  farine  cuitte  en  eau  auec  poix 
&  huile  fait  venir  les  apoftemes  à  fuppuration  ;  peftri  &  incorporé  auec  du  vinaigre  ,  auec  de  la 
poix  aufsi  eft  bon  aux  defiuxions  fur  les  iointures  :  &  fi  ôn  réduit  le  tout  en  poudre ,  elle  refetre 


Gal.'aa  iï.j2ts  klimes,met  vn’autrë maniéré  d’acoutrer  la  griotte^ou  il  ne  melle  autres, graines  que l'otgi 
frais  &■  nonueau  rolH  mediocrementjdilànt  que  c’efl:  la  meilleure  griotte  de  toutes  autres-Pourceie  ctot 
qu’en  tout  médicament  où  Diofcor.&  Gal.tequierent  de  la  griotte,qu’il  y  fera  mettre  de  celle  qui  eft  faU 
te  d’orge  fiais 'cneUli,medioctement  rpfti,puis  moulu, ne  doutant  point  qu’ils- rfayenj  entendu  d’icelle 
Hordeum  en  .Latin  s’apelle  en  Grec,  ,  KfiSà  en  Arabie,  Xahaer,o  u  Shair  :  en  Italien ,  Orzo  :  en  Aleman' 
Gerften :  en Elpagnol,Çeuada:en  Firaiçois,Orge.  ...  ,  -  ’ 

Diy  ZTTHVM  espece  de  SmR:£.  CHAP.  EXXX. 

N  fait  vp  breuüage  d’orge  lequel  on  apelIcZ^û.  Il  fait  vriner.Il  nuift  aiix  reins, aux 
nerfs ,  aux  membranes  ,  fpéçMenient  celles;  qili  enueloppenc  le.  cerueau.  Ilengendre 
ventofîtés  ,  S  manuaifeshunieurs  ,  &fait  'deuenir  les  gens,  ladres.  L’iuoire  trampé 
danscebrepuages’addoucit,5tdeuientlnânli^leàfeiretout;çe,qù’pnveut,  ., 

Dr  CVRMI  Arr RE  ESPECE  DE  BIERE  OV 

CERVOISE.  :CHAP.  LXXXI,  ■' 

■  N  faitvn’autrebreuuage.d’orgc.ppmmè:  èuttoi,  duquelonvfe  fonuentau  lieu  déjà 
vin..  U.caufe  douleur,  de . teûe , engendre  mauuaifes  humeurs,  &eft  nuilîbie  aux 
nerfs.  On  fait  des  breugages  femblablesde  fourment  en  rEfpaîgnc  occidentale,  & 
- ^ — en  Angleterre,  '  . 

ZYtbrau  à  ce  qu’ofi  peut  entëdte.dcDiof.c’eftoit  vn  breuuagç  qu’on  fiifoitd’oîrgc  trapé,ou  defoar- 
ment  femblable  à  celuy  qu’onapelle  cetuoife  es  régions  beptéttionales.Pline  en  efttefmoin  auli.n.  . 
.chap.derniet,difentainfi,Ces  Ibttès  de  blésièruent  en  inedecine.pq  en  feitaulsi  des  breuuages  comele 


tre  cboiê  que  la  cetuoife, de  laquelic  maintenant  qn.vfe  au  lieu  de  vin  en  toute  la  région  Septentrionale, 
Alemagne,Boheme,Poiogne,Fiandres,France,&plafeeurs  autres  régions  froides  d’Europe.  le  ne  trouue 
,  autre  différence  entre  lëzythum&lecarmi,qa’àkmaniere  de  les  fàire,entédu  que  l’vn& l'autre  fe  font 
de  mèfme  gtain.Çar  ladiuerfité  des  façons  aiigmenté.QU  diminue  la  verta,&  qualités,  comme  quand  on 
les  cuit  plus  oùmoinsjcqm’on  vo'iden  Alemaigue,cat  encores  que  toutes  les  biercs,oüçerUo'ifesfe  fecét 
d’orge  ou  de  foutment,toutesfois.il  y  a  diuetfe  maniere.de  les  faire  &  bralTer,  veu  qu’elles  font  de  diSe-r. 
rentés  feûeurs.Il  yen  adedouces,&  agréables  au  gbuft,d’ autres  arneres  &aipres  ,  aucunes fonttroubles, 
les  autres  belles  &  clerës.En  Bohemè  &  Alemaigneauant  que  btalTet  leur  biêre,ils  mettét  tramperl’orge  & 
le  fourment  d.ans  de  la  decoétlon  debbublon.Poutce  cnee  pars  la  ceux  feint  grieuement  punis  qui  coup- 
penr  ou  autrement  gàftentie  boiibl6n.îls  l’y  feméntaùfsi,& le  cultiuét  comme  nous  lés  vignesipuiscueifc 
lerales  aeurs&Truisen  lafaifpn,dansladêçpâiondefquelsilfonttramperleut  blé.carnpnfeulemétel.. 
lefermente  le  gram,ainsadlsi  luifeit  prendre  le  gouft  du  vin,dontle  bteuuage  en  eft  plus  pîailânt  à  bo.ire. 
Il  ényure,É  on  en  prend  ttop,c5mé  lè.ÿin,&  fe  on  en  demeuteplus  long  rems  yute  que  du  vin,d’auunt 
queikceruoife.e.ft  plus  grplsiére&'n)âtérieile,&  de  plus  4iffi«dn  digeftion  quele  viniauquel'la  ceruoife 

eft  fîfémblable  de  force &vettus,que  d’icelléônçnfaitdel’eaùdeviecommeduvin.  ZtîSi!  en.Gree,en 
Latin,Zythuin:enItaiien,Zyt&o;en  Alemari,Birra:en  Bobemien,Piua. 


BLÿa deuxfortes d’elperaite,rvne eft  fîmple,rautréafés  graitis  deuxadeux  endlps 
enleurs  baies  qticouuermres  doubles  :  parce, eft  nommée  Dicoccos.-.,  .Ell’eft  plus 
nourriflante  que  l’orgedàuq.ureufe  à  la  bouche.  ,On  en  fait  du  pain ,  nOun'itBioins 
que  le  fourment.  , , 

SI  zèa  de  laquelle  Diofc.parle  en  ce  chap.n’eft-cette  elpece  de  blé  que  nps  Italiens  apellét  Spelra,  les  an¬ 
tres  Pirra,il  n’y  a  efpece  de  blé  en  Italie  qui  fe>it  la  vraye  zea.  Tontesfoisquèzealbit  i’cipeauteileft 
aisé  à  connoiftrepar  Dipfcidilànt  qu’il  y  a  deux  fortes  dé  zca,l’vne  qui  eft  àfimple  grain  ,  l’autre  qui  afes. 
grains  deux  à  deux  dedans  fes  baies  oucouuerrures  doubles.Cat  aufsi  en  Italie  il  y  a  deux  fortes  d’elpean, 

té.L’ïue  afes  éfpisquin’ontles  rangs  des  gtains  quefîmples,l’aütrelesadoubles.Ceuxde  FriuIiapéllent 

cette  derniete  Pitrafarra,patce  que  l’ayant  delp'ouillce  de  fes  goulfes  0U;bales,iIs  en  font  de  la  fpurmétee. 
Dauântage  Pline  diran  li.t8,cliap.8.quezea  croift  en  la  champàigne  d’Italie, où  on  l’apellcSemen,c’eftadi 
te  gtain.Ce  qui  montre  manifellement  que  zeaayantefté  par  le  palsé  abondante  en  Italie,apeupetfeueret 

é'.  '  .  ,  ..  <  d’yctoiftré 


$VR  LE  IL  LIVRE  DE  DIOSCOR 

d’jr  croiftre  iutques  à  mainteiiant.Ce  qaecroy 
oen£è  a  ue  zea  des  anciens  n*cft  ancre  choie  ac 


F.SPEAVTE. 


npen..  Süign.is  <juife  dit 
les  Grecs  ne lapellen 
le  pain  fait  defîligo  dor 
Farine  de  fourmenr.Du  i 


iSo  .  COMMENT.  DE  MATTH. 

ber  les  ongles  g^,&  guérit  les  comnaencemens  des  fiftules  kcfaiymales.  Sa  decoaion.c!yfir(j. 

fee  eft  bonne  aux  douleurs  delà dyfenterie.  • 

LxcomŸùJi  T  Es  anciens  faifoientalica.'J’efpcaaœ,ccoye,&  plaftre,iyonPlme,aal!.i8.chap.Ti,ona.(lit,Alicafefjj. 

fUm  ic  A-  i^<l’efpeaaie,comme  s’enfjit,pn  pile  tefpeaatédaîÿs.vtt mortier  de  boisrcar  s’il  elloir  de  pierre ,  elle  fc 
ik».  briferoit  trop.  Le  meilleur  eli  de  la  piler  anec  les  pUps  defqnels  pn  fait  1  es  efclaues  püetd'vn  des  bouts  eft 

enboicéde  fer.L’eipeauteeftant  bien  mondee  detentefabalé  & Ptdure,  en  laconcafleit  derechef.  Ainfi 
on  faifoittrois  fortes  d’alicajaflauoir  la  plus  petice,vn’antreapres,tiercementla  plus  grolTe ,  qu’onapelle 
Apherema.TDUtesfoiselles  n’ont  encorcs  leur  blanchenr,cedequoi,on  les  eftimeleplus.Cellesd’Al£xatt 
drie  font  preferees.  Pataprésfohojfe  merucflleufelon  y  mefle'de  la  croye  qu’on  incorpore  aucc  l’alica,  qqi  i» 
la  rend  pbis  blanche  &  plus  tendre-Oh  ttoUüc  cette  croye  entre  Naples^at  Puzzblo,  en  vne  colline  nom¬ 
mée  Leucogeo.  Alica  l^hiftiquee  fe  fait  d’elpeaute  baltarde  d’Afrique.  Ell’ales  e^iis  larges  &  noirs ,  le 
tuyau  court,Ils  la  peftriflent  &  broyent  anec  de  rarenejainiî  auec  grand  peine  ils  la  mondent  de  fes  goût 
fes&bale.  Iis  y.  aiouilent,  laquarie  partie  de plaftte,apres  qu’il  eft  ptins  auecl’efpeautepilee  ilsia  paffeut 
par  yn  tamis  .ou  bluteau,  V oilaque  Pline  en  dit.Dont  iene  me  pui  dTes  esbahit  de  ce  que  les  anciens  man 
geoient  auec  alica  Éms  danger  de  la  cro.ye,&du  plaftrejveu  que  le  plaftre  eftan  t  dedans  le  corps  de  la.  pet 
fonejluy  ferre  tellement.&  bouche  lcs..conduis  des  elprits,qnefacilementill’eftouffe.  Si  nous  ne  dtfons 
quelesanciens  ,  combien  qu’ils  mellairentdelacroye&  du  plaftreauec  alica  ,  pourlarcndteplusblan- 

che,&  plus  tendrejtoiitesfois  deuant  que  la  mettre  cuite  ils  la  lauoyent  plufieurs  fois  pour  l’en  nettoyer.  JO 
CommeouyoitauiourdhuilesTâcinesdegingembteeftretoutesreintesdeterretougepourlescohtre-  . 
gardçr  de  pourriture  &  yetmouliflure,  laquelle  on  laue  &  racle,  quand  on  fe  veut  feruit.defdites  racities, 

-  viandes,  ou  es  médecines.  Et  me  fomble.que  Gai.  au  lin.i.  des  alim.  l’iainii  voulu  donner  àenten- 


_ _ ne  fomble.que  Gai.  au  lin.i.  des  alim.  l’iainiî  vo 

dre,  quand  il  dit,Il  fe  faut  bien  prendre  garde  quand  on  baille  à  humer  de  alicalauee  _ 

de  kuer  l’alica  pouren  foire  bouillons  ou  potages,!  montre  bien  qu’il  veut  qu’onla  purge  &  nettoye  de 
la  ,cco.y.e..&  plal&e  meftês  panni.Grqu’il'lafiluft  lauer  deuant  qu’en  manger.Gal,  le  monpte  au  lieu  pteal- 
legué.difont,  Alica  eft  vn’elpece  de  fôurment  qui  noutrit grandement ,  &  qUi  engendre  humeurs  gluan- 
lesjouxuitîe  en  eauàuec  vin  miellé,  ou.vindôtts,oavintude,on  auec  huile  &fol.A  ceux  donc  qui  en  tés 
de  fonte  endurent  quelque  cuifeur  ou  mordication dans  le  ventre ,  à  taifon  dé  quelque  humeur cholcti- 
qu.e,ou  d’ailfourSj&pourcelaont  befoin  de  quelque  bon  bouillon,  faut  bailler  à  humer  d’alicà  fort  cuit-  „ 
te,iu(quesàce  qifelledeuienemolle  &  toute  flaittie,  puis  bien  coulee  &  appteftee,  tellement  qu’cllpfoit  ” 
n  e  plus  ne  moins  que  le  ius  de  l’orge  mondé  coulé.  C’eft  ce  qu’en  dit  Gal.lequel  n’euft  pas  lî  haut-loué  a- 
lica,s’jls  l’euftètit  mangee  auec  de  la  croye,&  du  plaftre,  Alica  ne  fe  faifoit  feulement  d’efpeaute,ains  aufii 
defoùrment  &  toutes  autres  foptes  de  .bléiainfi  qu’on  ipeut  voir  en  Gai.  Paul,  Egin.  A  ëse,&  auttês,Ou  en 
iieft  .fti.r  auiourd'hui  eu  toute  fItalie,&on..nei’apelle  pas  alica,mais,faufement,Farro:carfareft  bien  different 
fa,  dealipa.Fareft  vn’efpecede  fôurment  àpatt,que  les  anciens.apeloientAdoréumiduquetonfeitlefatjce 
qui  ,eft  ce, train  pat  le  lefmoignage  de  plnfîeurs  dignes  de  foy.Premietcment  Pline  au  li.  iS.  chap.  8.  le  dé¬ 
clare  ainfo,  .Lifo  éipeces.de  fourmen.^.e  font  pas  fomblaUes  partout,  &  ne  font  par  tout  nommés  de  mef- 
mesnoms.Le  plüs'commun  eft  fat,  quélès  anciens  apelbientAdoreum.Ètau  mefme  chap.'voulant,p6foîf .. 
ble,raontrer  i’,efp.caucé  ,  dont  on  faifoit  alica,  eftte  autre  chofo  qüe  far,  dit,Ceûx  qui  fo  fotuent  d’epeaute 
n’ont  point.de  fat.  Item  au  7.  chap..  du  mefme  liute,  il  eforit  que  'Verrius  raconte  le  peuple  Romain  auoîr 
;  yefeu jO0..ans, de. fat  foifo. de  fourmenty Durant  lequel  tems  les  Romains  n’vfoy'ent  point  d’alica ,  ce  que 
Pline.tefmoi^neauUu,fo'..chap.2j>'difont,Àlicaeftinuention.Komaine  ,  fen’yapaslong  téms  qu’elle 
eft,  en  .vrage,iê.p.enfe  qu’elle  n’eftoit  pbïnt  inuéntee  du  tems  de  Pompee  le  grand.  A-  cela  s’accorde  Afole  - 
piade,^  GaUeq  au  li,7,i^e  la  compolîtides  medic.foloh  les  parties,  en  la  coihpofition  d’vn  loch  contre  le 
,craehenjenfdefong,oùjléftefcrit,:PrcnczdefoitnomméClùlîn,foptonces,quatredrachmes,deIadeco- 
âioh  de  marrube  vert  vneliute,h'uitonces:mettez  le  touten  infhfton  vn  iour  &  vne  nuit  dans  vn  vailTeatt 
.dé  .verre,  .Le  lendemain  reraoUilîei  ce  médicament ,  comme  nous  faifons  alica.  C’eft  ce  que  GaLehdin 
D’bu  jlâppect  que  for  &  alica  font  differens.  A'éce  eft  de  mefme  opinion  que  Gal.leqdel  félon  Archigéné 
en  à  aihfî  eferit  au.liu.p,ch'ap.4y.  'Cequé  les'  Latins  voifins  deRomeapellent  Far ,  fo  préparé  en  cette  fom 
.té ,  Laifle.z  ttàmper  quelque  peu  de  tems  dit  fôurment  en  l’eau  :  tirez  le  de  là ,  &  le  pilez  dans  vn.moitiét  jo 
pour  l’elgoulTercômmeroreé  mondé.'  Çelafoîâoftezle  ,  &  lefochezau  foleil  :  puis  eftant  frotte  entré 
les  mains  iufqi^s'à  cé.  qn’iffpjt  dujbutfoondé  defon,éÉof  ce ,  faites  le  moiidre  groÉieremént ,  tellfo 
ntent  qu’vn  grain 'ne  fort  jbtisé  qu’en  quatre  pu  cinq  pièces, ,  &  le'gatdeztout  foc.  Quand  vous  en  vbûà 
dtez  yfer ,  cuifoz.le  comihe  alica%  à'inÇiléspqtfone.s'foinesjcrmarigent  :  pour  les  malades  pn  l’acouftre  en 
diUerfcs  forcés  r  .'oh  l’àp'pliquè  aufoié'q’.épItBemes.  Aucunsbrenehc  les  eipis  de  fôurment  ençotes  tous 
yets,&  enfont.du  forj'.léquéléïïplus.gtïneux  au  gbuft,',,^pfoifant.  yoilâ  qu’en  dit  Aé'ce,  par  le  tefoibi- 
gnage  duquel  de.s  àuchéufs  fufdits  elfnbtôfre  qùe  far eii  different  de  alica  :  dequoy  ,  Dieu  aydant,  ■ 
nous  ttaitterbns  plusamplementenhDs'Emft'fcsi  i&A»!  ,eH'Gtec,enLatin8élcaliens’apeUe  Alica: en 
\ms,  .Arabie >  Chandarôs.',' ,  ' '  -  .  .  .Z. 
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Epain  dc  rnillct  npiirrit  nîôîns- que  les' autres.  La  boulie  faitc  de  forme  de. ridÜM 
refctrclé  ventre, fait ■yrin’ért'-Lemilldt'fofti;  mis  tout  chaud  dans  yn  ûchet, 
eff  ’bon  ,âùx  tfâhchees  fo  aütfgs'dôuléiirs ,  en  l’appliquant  aux  parties  malades. 

-  T  Emiilec pfbduitdesfeuillesforofoablesà  celles  durOufoau,  qf^lesà  celles  du paniz,.vntuyauhaut 

,  t-'  d’vnc  eoudee  ,  gros,noueux,yelu.Il  getteplulîeurs  racines  dures.  Du  fommec  dés  tuyaux  depen- 

dent  .des  ceftes  iioûllües  fort  diuifocs  ,  e{queiles  n’aift  le  grain  en  abondance,  rond,  mafoif,iaunaftrc,  en* 
uelope  d’vne  peau  mince.  Le  pain  .de  millet  bien  acouftré  par  certain  art  de  bouléhgier,conim*onI’apreifo  . 

,  ,  a  Verone,df  mangérout  chaud,ainfîqa’d  viét  du  four,a vne  certaine  dquceurpiaifonte,5c  plulïeurs  en  d^  7® 
^  rét:ponrccily  .en  a  qui  en  porter  de  tout  chaud  par  les 'tues,crians,Pain  de  millet  tout  chaud,  tout  chaud. 
^  t.  Eftant  endurci  il.éftireiÿmal  plal  font.' Les  .'païfonS,  chatbbniiiBrS'&ibucherons.  délareirré  de.'Trente.jfo 
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PANIS  SAVVAGE.  MILLET  D’INDIE. 


yU’apellc  millet  d’Indicjà  quoy  Rueln’aprins  gardCjCncores  qu’il  fuft  gtâd  imitateur  de  lui.Pli, dit  ainfi, 
Depuis  dix  ans  en  ça  ori  a  traniporté  d’Indie  en  Il^e  ce  grain  noir  en  couleur,gtos,ayant  vn  tuyau  cpnt- 
me  la  cannenl  croift  iufques  àla  hauteur  de  lêpt  piés,fes  çhalemeaux  font  fort  gras ,  qu’ils  apellent  Lote. 

J  ..  C’eft  k'plûs  fertile  de  tous  les  blés.Il  y  avh’autte  efpece  dé  millet  des  Indes  qui  m’a  premiereméteftè  en- 
,  f  V  uoyé  de  Padoue  pat  lacofa.Antonius  Cortuf-lequel  eft  beaucoup  plus  beau  que  le  fufdit,&  meilleuc.Il  fe 
tus  in  s,  facilemét  de  fa  bale,&  fait  plus  beau  &  meilleur  pain.De  tuyau,de  feuilles,dlefpis,  il  refemble 

-  au  fufdit.  Mais  toutes  ces  forces  de  grains  croiffent  faié  menus  en  Boheme,  à  raifon,felon  mo  auis,de  l’in- 
deméce  de  l’air.De’la  mouellc  des  cbaleméaux  du  millet  cômun  des  Indes  fe  fait  vn  ttesbou  medicamét  ^ 
virm  f  éferouelles  co  mme  s’enfuil ,  On  prend  dix  entredeuxdes  neuds  de  ce  millet, on  en  tire  touteja 

'  mouelle,onyaioufl:evneefpogeneuueentiete,&rouge,on.brnlelecoucenfemble.Aprésonlespulueti. 
fe  y  aiouftanr  douze  grains  de  pointe  noir.Ôn  mefleparmi  cette  poudre  vn’once  de  fariné  de  fourmét, le 
tout  incorporé  auec  vn  œuf  frais.on  en  forme  vn  petit  tourteau, qu’ô  fait  cuire  fous  cèdres  chaudes .  Puis 
on  le  partit  en  üx.au  bas  de  la  Lune  on  en  baille  vne  partie,  de  foir,vn  io'ur  éctaurre  non,à  celui  quiales 
éfctouelles,quandils’en  vacoucher.fensqu’il  boiue  apres.  Ainfî  on  continue  iniques  à  cé  que  le  malade 
ait  mangé  ces  lixparties.il  en  làut  faire  autantlafeconde  Lune  apres,& la  tietce.Plufieurs  enonteftégue- 
ris.  Les  fleurs  des  efpis  rouges  dece  millet  des  Indes  ptinfes  du  poids  d’vne  drachme  auec  vin  rouge ,at- 
reftent  lés  fleurs  rouges  des  femracsicomme  les  fleurs  des  efpis  blancs,  arreftenc  les  flus  blattes.Ellespro-  ' 
firent  aulsi  aux  dyfenteries ,  &  autres  flus  de  ventre.  Autant  profite  la  baie  du  grain  mellé  auec  vn  moyeu  jo 
Les  mms.  d’œuf  bien  cuit,&  mangé  incontinét  à  ieun.E“au/ioî  en  Gtee,Panicum  en  Latimen  Arabe.Dochomén  la- 
lien  PanicOien  Aleman,Pfenich,Heydelpfenicbptéy,Fuchs  fchuuantzienEfpagnol,  Panizo  &  Panifoien 
PrançoisjPaniz. 

Dr  SESAME,  or  irGÏOLlNE.  CHAT.  XCtI.  :  , 

®  ®  viande  nuifiblé  è  rellomac^t  mauuaife  aleme,to,ütes.les  foi?  qu’en  le 

mangeant  il  en  demeure  entre  les  déns.Apliqué  il  refis  ut  les  enfleures  ïes  nejÀ  :  goérit ... 
les  çontufîons  des  oreiUes,bnjlèureSi  inflammatioiis,douleurs  de  colique ,  .&  les  mot- 
feutes  du  ferpent  ceraftes.  Il  appaife  les  douleurs  de  tefte  câufees  de  chaleur  appliqué 
auec  huile  rofat.  Autant  en  fait  l’herbe  çuitte  en  vin ,  laquelle  eft  principalement. bonne  aux-in- 
ftammations  &  douleurs  des  yeux.D’icellc'fé  fait  de  l’huile  duquel  les  Egyptiens  vfent. 

T  Açoitquelagraine  defefarae:donton  tire  force  huile,  fort  fortconneuées  boutiques,  toutesfois  il  y 
i  a  peu  d'apotjeaires  qui  ayenr  veu  la  plante  dufefeme:parce  qu’on  n’en  femé  point ,  ou  bien  peu  en'ÿ- 
i*  raifon  qu’elle  tend  la  terre  fterile.  Celui  que  nous  auons  aux  boutiques;  noas,eft  apporté  de  Grèce, 

Lejefamt,  &dePcloponnefe.  Il  croift ,  felon  que  dit  Theop.  d’vhetigefembtabléà'celled'u  millct,toutesfoisplus 
grolfe  &  plus  haute;il  a  les  feuilles;  touges,les  fleurs  vertes  comm’he’tb  e ,  les  graines  enclofes  en  péris  va- 
les  comme  le  pauot.  Le  fefeme  a  efté  premièrement  apporté  des  Indes ,  felon  ce  que  dit  Pline ,  où  on  le 
feme  en  grande  quantité,pourlegtand,ptoficqu’ilsfont  de  l’huile  qu’ils  tirent  delà  graine,  duquelilsft 
feruent  non  feulement  aux  lampes,  mais  àulsi  pour  acouftrer  leurs  viandes,  comme  nous  faifons  de  l’hui- 
led’oliue.  Rueln’apas  dit  pour  néant  lefefeme  amaigrir  fort  laterre,  c<)mm’ayant  le  tuyau  plus  gtos;S 


vertus  que  le  lèoegre  :.  cuicte  auec  miel, 
huile  .&  peu  d’eau,  ou, incorporée  auec  miel 
cuferefout&remollit  toutes  inflammations 
tant  du  dedans  que  du  dehors.  Crue  oûe  les  taches  &  bourgeons  du  vifageiapliquee  auec  nitre 
&  cendre  de  figuier  refout  les  oreillons  &  toutes  duretésxuitte  en  vin  mondifiedés  vicercs  qui  s’a 
uancent  touiours,&  ceux' qui  gettent  vne  matière  femblable  i  mielpardiuers  lîèUX.'Auec  mefîtie 
quantité  de  nafîtort  &de  miel  fait  choir  lés  ongles  rabbutcuX:reduite  en  loch  âuec  miel  fait  cr.id 
cher  ce  qui  empefehè  la  pôitrine,ae:appaifeIa  toux:incorp6ree  auec  poudre  de  poiure  &  de  miel 
&  accoutrée  comm’vn  gafteau  prouoque  à  luxure,fî  on  en  mmge  en  quantité:  Sa  decoaion  ,eft 
bone  en  déférés  contré  les  erofions  des  intéftins  &  delamatrice,ellefait  vuiderles  excremesdu 
ventre,&eltmerueilleufementprofitable  aux  inflammations,  delà  matrice  en  receuanr!:!  fnm».» 


SVR  LE  U. 

POIS  CICHES. 


LIVRE.  .DE  DIOSCOR. 

CICHE  SAVVAGE. 


!  l’autre  efpece  riom  me* 

OtobiæUB!ieftattra<aifjrefoiutif,ineÙïfiîMlerfif-Ünett<>yelefoye, la  râtelle, les  reins:  il  guérit  la  rongne 
«egratelleîil'tefoutlesoreiUbns.lesdutetéades  genifoiresi&fett grandemeuf aut  vlceres  malins.  Voila 

qubn  dit  Aêcj.  La  farine  des  pois  cich'és’cuitte  auec  eau'd’éndiuediftillee.&appUquèefurlefoyérefoùt 
les  tumeurs  dîiceluy.  guetit  les  motfufés  des  ferpens,  principalement  melleeauecdecodion  démillepét- 
tUis.Le  ciche.  nommé  cùlumbin  ttampé  en  éaüipuis  pilé  &  appliqué  guérit  les  poiirriturés  des  genciues. 
Oiî  fait  dc'lad^ecoâion  des  cichcs  rouges  àüec  certaines  auttes  chofes>  vn  tres^on  remede  contre  les  ar- 
40  deuirs  d’vrine,ainlîque  s’enfuit,  Prehezrîé  cès  pois  vue  liure  &  demie ,  lailTcz  lès^tramper  vn  iour  eh  dix 
'  liures  d’cau,faites  les  cuire  iufques  à  là  cbnfumption  d’vii  tiers.Cette  decodio'n-couléé  aioUftez  y  vn’once 
de  rigalilTejde  mauue  &de  faracine.de  dentdechien,  de  gùimauue,d’agrimoirié,de  goutté  de  lin,de  çhâi 
cun  vne  poignee,  de  febeftes,  de  iuiubes,  dix  drachmes,  de  graine  de  melon  pélée'déuit’6nces,de  graines 
dychechinge,  de  la  morelle ,  &  de  l'herbe  aux  perlcs,de  chacun  quatre  drachmés^i  d’os  de  dattes  piles 
trois  drachmes.  Laiflez  le  tour  bouillie  iufquesà  la  confumption  d'vn  tiers.  Donnéz  en  tous  les  iours  à 
boire  quatre  onces.Le  ciche  âuuage  eft  aisés  conneu.Il  lache  le  ventre, ;fi  nous  croyons  Pline ,  mais  il  en¬ 
gendre  des  ventoCtés,  &douleurs  d’intelKns.  en  Grec  ,  en  latin,Cieèr  :  én'Arabic,  Chemps, 

Hamos,Alhamos:en  Italien,Ceci:en  Aleman,KiçherniKichercbs,Zifererbs:en  E^gnoli  Graaancos  :  en 
François,Cices,ou  Ciches.  ■ 


.  Es  font  venteufcsjde  difficile,  digeftion,caufent  des  fon'ges  facheux,font  bones 

S  ^  toujGrendent  le  corps  charnu,  font  moyennes  entre  c&aùd-& froid.  Cuitres  en 

W“aigre,&  m.angees  auec  leur  efcorcê  feruent  aux  dyfcn;teries,&à  laceliàquc 
pafsioiiVil  eft  bon  aufsi  en  manger  .contré  les  vàmUfeniens.ElleSfont  moins  ventem 
l'es,!!  on  gette  la  première  eau  où  éllesauroht  cuit.  Les  feues' Vertes  font  p'iresà  l’eftomâc,  &  én- 
géndrent  plus  de  ventofitcs.La  fariné  dé.fcües  feuIé,oü  auec  griotte  d’ojgç  àppâiféles  inflamma- 
uons  qui  furuienent  à  raifon  des  playes,ejlè  rend  leS  cicatrices  de  luefine  couleur  que  le  reftedc  la 
peauiaide  les  mammelles  enflees  de  laifl:  grumeleux,encbtes  qü’il  y  ait  inflammation .EEe  fait-  per 
dredelaiaauxfémesiincorporeeàuecfànhedéfenegré&miel  refouclesftôclesdes  meurtrilTeu- 
res,  les  oreilions,auec  des  rofes,eucens  &  glaire  d’œuf  retient  les  yeux  fortans  hors  dé  leur  place 
reprime  les  vlcéres  des  ÿeux  refemhlas  à  vn  grain  de  raifîn,&  les  enfleures  d’iceux  ;  incorpqrcé  & 
pcftrie  auec  du  yîn.fait  grand  bien  aux  caçiraaes  &  meurtriiTeurês  des  yéüx.  Les  feués  màchees 
^s  efcorcé,&  aplique-s  au  ffonddiùertilfehtles  defl'uaonsicuittes  en  vihgüériifent  les  applle- 
mes  des  genitoiresion  en  frotte  lepenil  desenfan.s  ppür  garder  que  le  pofl  nÿ.çrpilfe  fl  tpfl::elles 
naroyent  les  vitiligines.Le  poil  qüirenaili  après  auoir,eftearrachèjB:ottè  .&  enduit  de  l’efcorce  de 
feues-deuient  plus  gtaisle,&  ne  deuientfi  gros  eftant  empefchè  de  receuoir  grande  nourriture. 

■  Les  efcorces  des  feues  apliquees  auec  alum,griotte  d’orge,  &  huile  Vieil  font  refoudre  les  efcro'ü- 
elles.  La  decoaion  d’icelles  fertàtaindreles  lainés.  Lafeuepelee,  partie  en  deux  comme  natiic 
tellement  ellé  fc  mtfpanjéftanche  le  ûng  qii’yne  fanfue  auroit  fait  cpul.ér.fl  On  tient. delfusEynt 
des  moitiés  preffec. 


SVR  LE  IL:  aCVRE  -D'E.  DIOSCOR.  zS? 

ARACHVS  rSAVVAGE.  Abon Jtoitdoncon<iiraqa’eIIesneiQiimflèntpascmt,mais 
,  aafii  elles palTent plus  legeremeni  parle  ventre.  Aucuns  ne 
^  voulans  mangerlesfencscrttes.lesfontcuireauccdek'chair 
^  depourceau  ,  comm’iis  font  d’autres  herbes.  Les  parlant  les 
:ent  cuire  auec  chair  de  cheure,  &  de  brebis'.  Les  autres  y 
entdes  oignons  pourleurfàireperdreleurventolîté.Les 
M  nefontfaouillirroignonauécléifcnes,maisl 
^  .  crusparmijqttandilsles'venlëàtm^iget.Cari 
0  desventeufesfontcortigèes  par  chôièshhaudesdràti 
“  ues.  Vousvoyez  icy'ie  pourœitd’yneplMKjÇjueijay^oulu 

les  chams  traînant  pat  terre,de  tiges  (pLrrefâjS’entortillams^l’v 
ne  auec  l’autre,de  feuilles  femblabîes  à  celles^elafeue  dôme  ■ 
IKgue,  de  fleurs  ihcamaicsîdefqncUes- viehent  des  gouCfes  plâ 
^  tes.beaucoup  moindres  <^e  celles  des  feues,  lej^uélles  contic 
nent  vn  fruit  tond,du=goiuft  des  feues.  Aucuns  elKinéhtxette 
plante  eftre  celle  que  Galsau  ILi-des  àlini,apells  Âracus  doiue- 
lHc,en  quoy,peuc  eftre,ils,qnc  bonne  opinion, ôtieneveu  c^ 
tredire  àicelle.  Toutesfqfeïe.ray'apejlee  feuedânuage  à  çaufe 

te,laquelleefticypourfeaicequirepre^nte'ehti_erenientlelè- 
condArachusdelcritpir0al.Lesautres,cu:cieuxde  cette  con- 
noiflance  en  diront  aulsi  le'dr.adifa  '  iequei'  ils  pourront  pren¬ 
dre  de  Gai.  qui  elcritainlLdfe  deux  Ibttès  d’ Aracus  .,  ou  Ata- 
chus.  Nous  trouuons  la  <}etaieté  fylia6ed;qr.açus,èfcritep'ar  c, 
en vne  Comœdie  d' Ariflophanes  intitulée  îîqïcadeSjquand  il 
dit,  Atacos,triticum,pti(ranarh,  zéiami&ci'Cette  ^aine  refem- 
ble  à  celle  de  dcercula,  aucuns  eftms  d’opinion  qrf elle  ne  foit 
de  diuetfe  efpcce  de  cicereulaxar  85  rvlàge,&  la  qüalîteeft  du 
tout  femblableàcelle  de  cicercula,  horfmis  que  atacus  efi:  plus 
.is.étnengaïilsieft,il  de.pIqs.diffiçilpdigP.ftipn.Enno.ftte  pais.parmilç|  bleds  on  trqvlue 

.làuuage^rondeidure,pXus’^W?.nûçqnerèrs,'q'u’ilsaptlléht  ArâçhiÀpliionônçan'sladct-- 

Lÿllable  parchjnpnparctils  le  trlent,,85  lê^gettéht 'cQm.nie  là  g^.e  ^ 


4^.85: 


Gâ,  Aulsi  Theopbrjifmtjuientiondc  Arachûÿauiiu, 85  chip.'S.del’b 


àe  deyfecmidàc^  Ç’.eli:  çé 

_ _ _ .  .  .désplahiSi'dit^L’dhdinecroilV^^^ 

loti çnl’btgV,8c.dracKus'çp,lalch.tijje,chpfp  rude  S5  du'fé.'Çequ’b'npéut  aisément  yqii  en'ia  plante  ÿuo;: 

.wVy,po“rtraitepô,ur:StaçhùsTauua|e!,ldais.'eh  IaprèmjerqpIanteïen’y  voiaucünè  lîmilitudeauéc'cl-;  ^ 
cëtculi.Parijuby  iérl’ayfpbmmeeFeuc:iaüuàagé:.iCuafû’'en.Çfec;éaLâtin,'Fabà;ên  ArâbîciHàchille;,;Hay  Lesntms, 
b^c,pùBàçliale:enItalièn,F.auâ:cn.Aleman,Bbnen:enFrançbîsïFéuë.' ' 

^  ■'‘•■-  j)E':ùÿ-FErE  'iyE'Grf-TE.  :  -  '  •  ■‘■'5 

^  A'fêüéVH’E^pte  qùaucünsApeUént  aùlsidPdntiqiié ,  croift'en  ^aïrde  quantité  in' 

Æ  EgyptCjOn  éii  ttouue  aqfsi  es  lacs  d’Afie  Aide  Çiliêîe.  Ses  feùülés  fpiit  amples  t  vôifÂ, 
r^opnces  aux  feUfflA, des  arbres  ;  langé  èdïHauted’yrieçdiidëe,  delagrofleur', 
.midpigtjla  fleur  dela  côuleijr  de  rofe,deuxflç)is.pli}sgrandeque, celle  du  pauetr ,  ad 
ptes  qu’ell’efttôinbee,  elle  porte  des  boiirlcs  ou  vcfsics  femblablês-  aux  râlons  de  mouches  gueft 
pes,fur  la  couuértuïedefquelles  lafeue  paroift  comme  vné  bouteille  qui  vient  furd’eau  durant: 
îàplüye.OnràpèlieCibofionouCibotion,c’eftadirecofFret,  parce  qù’on  la  planté  la  mettant 
JO  (krisyné,  motte  de:  terre  humide, puis  fa  jetant  ainlî  dans  l’eau.Sa  racine  efl:  plus  gtolTe  que  céllé  ' 
du.rôfeauJaqiiél!e..on  mange  crue,  8£'cuitte,&yàpelle  Ç6lbca&.pn  mange  cétté  feue  verte  énço 
res,quandeil’efl;fechedeuient.noire,;À.éflplusgcoire  que noslfeues  communes.  Cette  fèiie.eft, 
aittingente,&  profitable  à  l’eftomac  ,yi’eîi:  bonne  aœc  celiaques  pafsions  &‘aùx  dyfenterîes ,  apli- 
quantkfarineaüdieu  de  griotte:on'labailleaufsien,boulic;:Les  efcorcesicuittesen  vinmiellé-fl 
on  en  boit  le  poids  de  cinq  onces,ptofitcnteneore3  plus. Ce  vert  qu’on  void  au  milieu  qui  eft  a-; 
meraugouft,  broyé  &  cuit  auec  huile  rofat,  gueritladouleurdesoreilles-,  fi  oriendiftilleau- 


iontra,qiii  âuôit  apporté  p.lulîêucs.^iitrcs  plantes  ra.  ^ 

.  ..  i^gyptÇAÇéujç-Iâfailientjfêlônmoniîigement^'ùiprèhciicpo'urKued’É^yptècétteplantèàp 
pOrreeaafsi  <i*Êgypre,  ^ùi  Tembie  cftrc  vn’élpèce  de  pie  de  veau:car.elle  né  produftine  tig'e^ne  fleurs  i  he- 
ftaes..  Sa-xacine  n’c'ft  né  fort  gtollc ne  commexçlle  de  k  canné ,  ne  aucuneméflVéfpmeufei  comme  dit 
ThcopkAü réftei’opinioii de  Angaülàre-n’êftreceuablé,  s*cÂbrécàn£deprouuer<juèlcpi&de vcaird’E^.-- 
ppteeftlavray.ecolocafîai-&quenôh.poürautreraifonjon:ietronuétouiours.kîïs;tJgeiqiielesgens.du-: 

ks  ans- tirent  les  racines  hox.S;  de .xerre;  pour  les  manger:,  &  par  cp.nièqP.?PS'.^^..P^^^ÇWen  t  o 
^-^£^f^“%““'5P9FîÇrf9nÀ:uir.  Or,.combien  cette  raifonéft  fr^oleJaplantemermçleinpntrealaq;üelli 
c^^Iufiçiirs  Iicu^  d’Jtaiieeflant nourrie  beaucoup  d’anneês  &iufques'à’i^viéiUeife  en  potsde  térré/^ 
^5?  kf  !^ps,iankis  h’a'  produicrige.  Dauant%e  eft  il  croyable  qû’én'Egyptè  on  Crache  iS  '  bien  toutes  éeî"' 
70  pl^te^qtfii,  n’en 'relie  quclcune  en  quelque  pari?!Certes'non.Pourceie  fuis  auèà'çéux  qufpenlènt  qüécé' 
'  '..foirvnî^pece  de  pié'dc  veaii,  car  de  dé  fciiiÜé  &  de  racine  eîlëréfeinble  entièrement  aU  pie  de  veau,  com¬ 
me  yn  chacun -:pëütvôir  du  pourcraitdoéellë  qucrAugënûS'dé-Busbekemkdqn&'ee;  apportée  de  Côn-1. 

iSùtiaoplfeT.heDpiïjkuJÜjx.4.eliap.i04de.  Phifedal  plan,  parleaînlî.dé  k  feue  d’Égypte^  Lafeue  d’Egypte 
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croift  es  lies  &  mariis  :  fa  plus  longue  tige  cft  de  quatre  coudees ,  de  la  grofliur  d’vu  doigt,fe[ul>liMê  a 
vn  rofeau  moUiaas  néuds:àu  dedans  ell’a  des  fentes  qui  vont  tout  du  long.comme  au  tisi  ell’aà  ia  cinie 
vu-cliapiteaadu.tplle  ronde'âlsésfeniblableâurayOn  des  mqueEes-guelpes.  En  chaque  cbambtette 
Uefeûe  quipatqlftjardèlj’us  la  goUffé.  En  cbagiiè  tefte  y;ipbut  lé  pliis  ttenfe  feues;  jLa  fleur  eftau'dpü.; 
ys  plus  grande  que  celle  jlii  p.auot  dé  couleur  de  rofe  eîj'anouie.  tes  feüüles  nagent  flir  l’eau ,  cbacMê- 
embtaffant  &  feue'.  Qq^d  P“  conÇalfe  lafeue.  l’amer  du  dedans  ^dequoy  on  fait  4es  püùles,  fe  montre* 
rout  tord-Lefruit  eft  teULa  racine  eft  fort  grolTejplus  que  celle  des  rpfeauxjayant  des. fentes  comme  lati-J 
ge.On  la  mange  crae,bouillie,&  roftiemémt  qui  habitent  près  ces  palus  &  lacs  en  viuent.  Elle  ctoiftfoii- 
Uent  de  foinaÆne.on  la  feme  aufsi  dans  du  limon  enueîopee  de  force  paille^fin  qu’elle deibéde  au  fond,  '  ' 
Sc  qu’elle  y  demcurc:ainfi,ils  font  Icucsfauieres  dans  l’eau.  Si  elles  y  prenent  vnefois'rgones ,  cUesy  de- 
rneutêntMitniislcar  la  racine  eft  forte, non  fort  eflongnep  de  celles  desrdfeaux,  mais  aucunement  eipi-' 
qpufe.Po  urçé  les  cf  oCodilés  la  fuyent ,  dé  peur  de  fe  blelfér  lés  yeux.  Car  il  ne  vpid  pas  fort  cler.Cefte  fe^. 
uecroift  àufsién  Syrie  &  Ciiicie.Voilaque’Theoph.en  a  cfctit.Pline  au li.ii.çhapiif.ditjGoIoeafia, qu’au- 
cuns  apellent  cya'moB^Jic’eftadire  fetté,éft  fort'finguliere  en  Egypte.Ils  la  cueillent  au  Nile.La  tige  euitté. . 
quand  dnia  mangé  refemble  aux  toiles  d’araignecs  :  celle  qui  fort  ddntre  les  feuilles  eftfort  belle  à  voir,'; 
les  fcuillés  feiit  fçfrtampleSi  voice  comparées  aux  feuilles  des  atbrés,&  font  femblablés  à  celles  de  pcnS»-; 
nata  de  riuiere.Les. gens  dupais  aimenç  tant  les  fîngularîtés  dé  leurNile,que  entaflansSééntortilliudtsi 
fçuillcsdls  en.forment  de  façonnent  plujîeufs  vales ,  où  ils  prenént  plaifir  de  boire.  Qn  en  femé  dçliâçn 
Italie.  C’eft  ce  qu’en  dit PlIne.'Gàl.au  li.'il  desalimens  dit  ijUe  comme  la  feué  d’Egyp'té  fiirpafléde  grofi  fP 
feurknqftre,  aa'isi  ell’eft  plus  humide  ,  &  engendre  plus  de  fuperfluitésaucorpS,  Kt/etjat  a’/jy'rvf  jsî  'en  ' 
iSrccién  Latin-Fabaægyptia:enîtalieh',Faaad’egittG;énEipagiioljIhhame.  • 

*'  ■'  ANN  0-TA  T-i-0:.N:  ■ 

fSelonléS  exemplaires  Grecs  il  fâutdireigrandes  comm’vn  chappeau-Mais  Ruela  prinscetœinterpro-. 

:  Pline  au  lieu  allégué  au  coitintentaire  y-  où  les  parolles  fuiuanres  femblerOyénc,.  mieux  deciarec . 

rndcDiofcor.'  . . .  , 

DES  LENTILLES.  C  H  A  P.  C.  V 

Es  lentilles,li  on  cqtinue  d’en  manger,debiliten:  la  vend,  font  de  difficile  digeffiop, 
nuifcht  àlieïloinàc,y  engendrent  dés  ventôfîtési&  àuxinteftins,cuîttés  àuccléùfSjtd  , 
corces  feiçrrent  le  ventre.  Les  naeilleures  pour  manger  font  celle?  qui  font  aifecs  a^® 
ri;iré,'fe  ç[ùi  ne  noireilTent  pàsi’eau  qù  pif  les  inét'trâper. Elles  bqt  veftu  dé  réflrain’’, 
dreipourcc  elles  rcferrétieyçtre,!»  Icurefcprçe  oftéé  ônles  ;^t  fort  cuire:&  qù’oii  gettcicur.pte-; 

■ miere  cauicatcUe  kfchcles  vftre.Eiles  éaufent  des  fbnges  tpmulMeuKjfQnt  inutiles  à  la  tefte,aux 
,  jjerfe,aupoulm6. -Elles  font  meilleure  operatiô  en  refetrât  ies  dus  de  yccré,li  on  IcsxuitauecduJ 
vnlaigre  y  aioüftat  del’endiue ,  ou  du  pourpier,des  betes  noires,ou  des  niyiTiUes,ou  des  efcorces 
de  grenade,  ou  des  rofesfecbesjou  des  nefflES,ou  cormes,ou  poires  de  Thebes,ou  coings,ou  ci-' 

çbo'rce,bùplacarn,ou  nplxgailés ‘cntierèsjlerquellesfaiirgetter  après  ladecpai6n',ou  du  iufnacdu 

qaâQnjâupbudrelés.ylqdçSOTais.H'faut  fjütputqu’éEesfoiétfortbiécuittesaueclçvin^ 
ttemét  elle?  trùublerpiétle  yéçre.  -frere  grains, de  létilles’pelés,&  mangés''  feru  étaux  fubuèrfîpnéyc 
d’eftomaexuittes  aueegriotte,&  appliquées  appaifeflt  les  gouttes  des  piésiauec-aiiel  foudét  les  vb 
cercs  .caueraeux,rompçnt  les  efcattcs,&  inondifiéc  les  viccrcs.  Guittes  en  vinaigre  font  fondre  les- 

efcrouel 
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efcrouclIes,&  auKcs  duretés-^ec  p5mcsdc4:omg,oumeIiIot,&  huile  ro£kguérifIêntics  înflàm- 
mirionsdcs  yeux,  &  du  fondement.  Mais  en  vnvkeré  cauerneüx  ample-,  comme  es  iniîanïma- 
tions  du  fondement  requcrans  remedes  plus  fotts,onles  &'t  cuire  auec  efcorçe  de  grenade, fofes 
feches  &  miehainfi  font  elles  bonnes'aux  vlçeres  qui  mangent  non  feulcméè  lês  parties  conom- 
pues,ains  auisi  les  iâines,&  délia  deùienentgangreneux,y  aiouftant  de  l’eau  matine^ux  pullules,  - 

vlceres  qui  s’aûahcent  touiours ,  aux  erylipcles ,  aux  mules  es  talons  appliquées  comme  defliis. 
cuittes  en  eau  marine  &  apliquees  font  remede  fouuerain  aux  mamelles  efquellês  lelaiâ  eft  gru- 
melé,  æferefpand  par  trop  grande  abonçlancc.  -1  ‘  i  ^  - 

“  lentilles.  -  T  A  lentille  eft  elpece  de  legamageconneiK  par  tout.  EU’a  ttprme. 

t  .  la  fénille  moindre  que  la  Yefce.  la  fleur  aftes  femblafale.Ia 
gonSè petite, plate,aacunementefteiidue en large,contenant  ■ 
trois  ou  quatte-gtains ,  rons,  plas,  couuers  d’vne  mince  pàu 
vnie.Il  y  en  a  de  deux  genreSjl’vn  eft  falanc,quieft  le  moindre, 

&  meilleur  àmanger.  L’autre  eft  de  couleur  cendree ,  vn  peu  Latf^as, 
plus  grand.  Çettui  alafleurincamate.Le  premier  l’a  blanche. 

:  Le  pateron  lufcque,  &  fait  mourir  les  lentilles.  Les  autbeurs 
.d’agriculture  difent  que  les  lentilles  couuertes  de  fiahte  de 
vache,  deuantqu’eftrefemeesvienent  bien  mieux,  &plaûoft' 
lêcueillent.  La  decoÆionde.lentilles  eft  bonne  aux exulcera-  Ltsverau 
rions  deIabouche,&des  parties honteufes.  Aucuns  efcriucnc 
&  alTcurent  pour  cettain,que  le  premier  bouillon  des  lentilles 
beu  tue  &  chalTc  les  vers  des  enfans.G4ÆUS.Jin,des  fimp-dit 
que  les  lentilles  font  fort  aftrmgentes,&  fent  moyennes  entre 
le  chaud& le  ftoid,&deficcatiuesau  fécond degré.Leut chair 
delêche,&  refetre  le  ventre,  leur  decocftioji  le  lafche  :  pourcc 
on  en  gettela  première  eau  d’icelle ,  quand  on  les  ordonne 
pour  refttaindre.Voila  qu’endit  Gal*Mais.  à.ce  que  DiolcOidit 
Içs  lentilles  ferrerle  ventre  fi  l’elc.orce  ofteç  on  les  fait  fort 
bien  cuite,  gettantla  première  eau  de  leur  çuitte.  Gai.  y  repu-  ■  , 
gne  du  toutidifantaui.liute  des  alimensjllfefâut-.bien  garder 
défaire  du  pain  de  lentilles,  carellerfonttro.p.lècbesj&rfris-  , 
blés ,  Éms  aucune  vifcofitél.  Leur  efcorçe  eft  fortaftringen.te, 

Jeur  chair  médiocrement,  &  eft  de  fubiî^e  grofle  &  terteftiè. 

Le  bouillon  des  lentilles  eft  contraité  àfafttingent ,  comme 
nous  auons  dit  ci-delfus.  Parquoy  le  bomilon  d’içelles  cuittes 
en  eau  ptins  auec  fel,htule,&  garumJlàfchele  yçutre.Mais  cçt 
teviande  qu’onapprefte,commenons,auons  deçlaré,des  len¬ 
tilles  deux  fois  ctiittes,eftde  çontraire  o^ratioh  que  je  béuiî- 
Ipn  des  lentilles  :  car  elle  defcche  les  ftus  de  ventre,  fortifiela 
bouche  de  reftomac,lcsinteftins,&.  tout  le  ventretau  moyen  dequoycette  viande  eft  propre  aux  dÿfente 
ries  Scceliaques  pafsions.  La  lentille  pelee  comm’cUe  perd  toute  &.  forte  aftri<£tion,&  auec  ce.  tout  ce  qui 
5’enenfuit,aulsiell’eftplus  nourtiffance,  querentiere  ,  engendre  grofle .&  mauuaife  fubftance  au  cotps, 
pafle  par  iceluy  :plus,tàrd,&  ne  defeche  pas  tant  les  flus  de  ventre  que  celle  qui  n’ eft  dépouillée  de  fon  eÇ-  •; 

corce.Patquoynoii  fans  caufe  ceux  quimangenttrop  de  cette  viande  tombent  en  ladrerie,  -&  chancres;  . ^ 

car  les  viandes  "de  fubftance  grofle  defeche  facilement  fe  conuertiffenten  humeurs  melancholiques.  Les 
lentilles  donc  ne  font  bonnes  qu’à  ceux  qui  ont  vne  mauuailê  habitude  de  corps  à  tailbn  d’yne  eau  eC- 
pandue  pat  la  chair,  trefdangereufesà  perfonnes  maigres  &  feches.  Pour  cette  mefmé  caulê  çUes  debÜi- 
jp  tent  la.yeuë  bonne,  de  natute,la  defechant  pat  trop:au  conttaire  font  bonnes  à  ceiK  qui  font  par  trop  hue 
mides.  Elles  fonpcpntraires  aux  femmes  aufquelles  on  veut  faire  venir  les  fleursxaf  elles  engendrent  vn 
ftng-èros ,  &  qui  pafle  parle  corps  fort  tard,  tresbonnes  à  ynflus  immodéré.  La  lentifleAt  l’orge  mondé 
eftâs  de  contraires  qüaütés,meilés  enfemble  font  vne  tresbone  viande, que  nous  apeîôs  en  Afîe,phacopti- 
iàna.  Mais  pour  bien  apprelier  cette  viandejil  n’y  faut  pas  tant  d’orge  mondé  :  parce  qu’en  çuiiant  il  rend 
^and  ius  efpais,&  fe  confle  fort ,  la  lentille  en  cuifimt  ne  s’enfle  gueres.  Au  demeurant  on  l’aptefte  ainfi 
que  l’orge  mondé ,  horfmis  qu’en  y  aiouftant  de  la  fatriette  &  du  pouliot  pour  la  faire  plus  plaifante  au 
gouft,  &  dé  meilleure  digeftioii ,  ce  qui  n’eft  bon  en  l’orge  monde  qui  ne  requiert  feulement  que  de  Paé 
net  du  porreau.  La  pire  viande  delentilles  eftcelle  qu’acoufttentles  cuifiniers  des  riches  auec  vin  cuit: 
car  il  ne  mut  meûet  auec  lentilles  aucunes  chofes  qui  engroftiirentjains  au  contraitechofes  liquides,&  in 
«0  cifîues  des  choies  grolsietes.Meflees  donc  auec  vin  cuit  opilent  le  foye,&  augmentent  les  inflammations 
d’icelui,&  de  la  râtelle,!!  elles  ne  font  corrigées  par  le  miel.Il  eft  aufsi  notoire  qu’elles  augmentent  les  du¬ 
retés  des  deux  membres  fufdis,qu’on  nomme  fcirrhes.Si  vous  voulez  faire  cuire  la  chair  de  porc  auec  l'or 
ge  raOndé,il  faut  qu’elle  foit  feaichetauec  la  lentille  ü  faut  qu’elle  foit  falee.Parainfi  pour  la  phacoptifanç 
U  faut  qu’elle  foit  moyenne  entre  ces  deux ,  c’eftadire  frais  lalee,tant  pour  eftre  de  bon  gouft  que  pour  çr 
lire  mieux  digeree.  La  lentille  mangeeauecçhairlsdee  augmentera  plus  les  gtofleSjhumeuts.icat  la  chair 
ftlee  de  foy  engendre  vn  làng  gros  &  melancholic.  Pource  ceux  qui  ont  le  corps  propre  à  fe  remplir  de 
greffe  humeur  &  melancholique  ne  doiuent  guerçs  manger  fouuent  de  cette  viande.Et  cela  foit  pour  reir  ( 
yo  gle  en  tontes-viandes ,  iointe  la  confideration  des  régions  ,  des  fàifons  de  Pan ,  des  difpofitionsdu  tems.  ' 

Comme  en  Autoàne  il  fe  feutabftenir  de  viandes  melancholiques  &  deficcatiues:en  hyuerfl  en  faut  vlcr, 
en  efté  de  celles  qui  humeâct  &  refraichiffentjau  printenis  decelles  de  moyenne  température,  lefijuellcs 
ne  font  toutes  d’vneTùtte.  Aucunes  font  telles  pource  que  ne  rienent  rien  des  deux  extrémités ,  les  autre* 
tnoiennes  à  caufo  qu’elles  font  miftionnees,&  compofees  de  qualités  qui  tienent  de  deux  extremités,com 
jne  qui  mefleroit  des  lentilles  auec  orge  mondé ,  ainfi  qu’il  a  efté  dit  ci-deflus:ou  bien  des  betes  auec  dés 
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Es  pbafîols  cnient ,  engendrent  des  ventofîtésjfont  de  difficile  digelHon.ïv^gé 
font  bpa  ventrej&fcruentàreâraindrelesvomidetnens.  ..  J  ; 


Besepces,  j.  EsgjjàgoJsfontcoiHmunscnltalicjtantésiardiiis-qü-âiix 
J^ctims;-  ll'y  eii'a'dediûerfes  e^èccS,  félon  kdiuériitê.de 
leurs  couleurs ,  car  il  y  eu  a  de  bUncs ,  dè  rouge5,de  laûnes  8c 
-!dët^hètesàè'p‘lii£eürscduîcursvl,efqüelsie'péüfcauoifeïïé 
■  conneus  desancîcas  ,  iaçoir  qu’il  y  eu  ait  qui  cftiment-,  qu^ls 
:  foyeric  depuis  d’ÿ'a  gücr^  creiis-Éels  enltafc  Les  falâqcS  ^ài 
-jfonÊdegrammômdréquèlesauÊres^  ïefêménî:  âüx-ekamps 
xômme  les  autres  iegiimagcs.  Lès  y ougés ,  lés  iâunes'  ,^*cêux 
qui  font  de  diuerfes  couleurs  fe  femenrauxiardins ,  &  autres 
:JÎeux  poarfériiir-d^oinbre eù  efte.  Gàrôatrelc  fruit  qu’^-por- 
icent  câ  la  fai&ndis  i’arfapenc  àtdûc  de  qu’ils  réncontrentfÿtel- 
-lement  qu^iis-cduurént  8ç.  donnent  ombre  aiix  berçeàux  »  lo- 
gettcSjpàüillonsjCàbineSjàlIéèSjcloftùrcSjtféiUé^,  lés  tapiifeht, 

' &  gardent  du foleil  ne  plus  iie  inoins  qüe  k  vigne,  lehoublo, 
da  cduleureCjlaequrgésk  perüé'rtcKëi  .lecbearéfcùil ,  &'âurrês 
yeües  q'ui'grirapeqtîür'lcs  arbres,  &  hayesis’ÿëDtomUênt','&  - 
dèsîéuèftent.(^imèfeitcroirc^céûx:nbfaiiUr-qüi  difènt  cette 
^fortè  p&afîdls  cftre  fmÜax  des  lardins  deferit  par  Biofe.  en 
Erre$ir  Àe  ‘ce  liuïCjcarily retircfort,ainfîque  nousfflontrcrôs  ci-apres. 
MarctU  d  Me  fembïè'qdé  MarcélV'q^^  en  veut  touîouk  à  Hér- 

'èîblaùsBarbar.alûy  mefmc^üij  dïfànt  qii*il  n’eft  poisible 
.iqifvn  légûfeage'viéiîè'dbâut'jl&^itra^^  garny  de  -feuilles 
'âii’il  rctïèftë-‘&  fërüe  d’o'mbre'âüxéeiîtes  d£pauillbns:car  Dio^ 
^br.ycontrânëik.^^dè'abbWdançè  aufiidès  btahcliésdc 
ig^biis  quelê  fmdax.'ptdduiti  :qm  èî?  iardins  Sr  vérr 

-^rqUes  aux'Kkatcs'gâlièricstreflliirces-  Oütre'cé  iccrbi  ceux 
■dire  vrayiquialTedrènt  cêspKadok  fdCdis  i  qui  font  de  diuerr 
^^fcscbülèuïsj^ûi  fb'ntkibhriionàms,  le  fînîiax  dés  iardiiis 
Voîtehut,  ^eeeque  Theoplii-.  apelleDoIichos  auUu.S.chap.j.de  l’bift. 

dëS'plànt;  Sé^GàL  aui.liildes  âlimèriSj-St  âpres  liiy  Paul.  Egin. 
Æar  comme  nous  dirons  au  traitté  de  Imilâx  des  iartUns  j  do- 
Taute  dff  licbüs  n^eftpstscétre  c^ccc  de  pois  qu’on  âpelle  -èh  Lombar- 
Mamrâ.  diêRbüîgiiqnCà  àïreiïtë ,  Arabeia-,cbmmc'Manarda^pênsé: 

^iirçe  qüêGàl.-&Pa}ii,Bgin.l’onr  déicricfbus  le  nornde-O— 
ebrûs  i  aîrifi  que  nous  riibntrerôns  au  chapit;  défia  allcgué.Or 
^iôicq'r.  èii  cc'préfentçliapitrc  tràittèiêùlèmént  des pHafibis 
■|lftnb^'pr'çb^^uhs  ^  non  pas  dé  Eïufiia-j-y.irig^^ 

■^eS  phafipis  rouges ,  îàùnes  ,  &  peints  dé  diucriès  couleurs, 
©bhc  lès  phafiois  blancs  ,&  les  plus  côm:mtins  ,  qu’on  féme 
Lzûme,  ^artous  lêseBaniSift  ricn'ent fans  efcKalàS,mais  ils  s’eftendént  | 
fôrt'ei^kr^é.  Ils-ontîcsfèuiliesèpmme  le  liarre',- toutcsfbis 
plus  grandes 'tStpliiS -mQliçsi'venéüfes,'rrbis  àtrois  en  chàqiie 
quéüë,dés  fiéufs-Mànchés moindres  quc'çeüès  des  pôis-dcf- 

quèUës'fdr-téQt  dés  gbüfiès  comme  petites 

gûéurd’vnépâuriiéde  niain,  rondes ,  poii 
tes' à  leur  haiîfance ,  &  blanches  éftans  m 
féménçèquç  ndusapêlo.ns  Phafiôls,  eff  . 

ie  femblâbles  aûxTbignons  desbetà.âq* 

horfm'is  c‘é  milieu 'féiHémcnc-  qui-efif  nbi 
chaufferit  &  ^dè^élent  aù  premiér  degr< 
ils  enflent  y  dc-traikilietit  l’eftomac  ,  tq 
dréiit  fbtcé-ffiérme  ,  &incircnt  |Iüxurc' 

Qâlés  m'âhgeàuec  4ù'p6mre  longigâlapg 
pl^  fi  on  lés  kit  cuire' dans  du  lâiâ  de  va» 
qües  àçeqû’ikfbyenttQUscreuéiSdlsné  i 
ê'-ohles-  màrige  aucc  xnbdïhrdè,bü  graine 
fient  des  fongés  terr^les  éc  fâcheux  r  * 
f^ç  bouillir 'içS  ’gbikrès  encqrés  tôi 
mangér  en  lakdê-  auec  dii  pbièré'-' , 
gouft.  Lés  Italiens  en  font  grâhtPèlHr 


5  éftre  bôuii— 
s  huile  bouil" 


{  pois  mena.  L’vn  eft  blïbc ,  l’àatre  eft  de  cottleur  cendree:aa- 

cunsrapcIlentEruilia:aavalAnanie,&enlaterredeTrente 
onl’apeUe  en  valgaûe  Asabeia,  autres. Ro.aiglione.Les  pois  defechent  comme  les  feues,mais  moins.  Au-  - 
cuns  oneèfçrit  <iuj:i(è,ljo.uiIion  de  pois^beupargeles  femmes  accouchées ,  fequ’illeur  faidt  venir  quanti-  ! 
ïéde  laia,qu'ilgUetit  laikuniire,  &  foulage  fort  les  hydrôpics.Enquoy  ils  font  certainemérdeceustcarvn  t 
.médicament  quiïefroidif  &:defeche  nepeut  produite  tel  effet.Hieron.  Tragus  aefté  caufe  de  cet  erreur, 
pêfantlepois  eftrè-leçiché.arietin,qui  elidouéde .la  vertu  fufdite.Or  comble  le  pois  eft  diffèrét  di}  ciche 
atietiniil  eft  facile  àiuger,  par  ce  que  n.qusaupns  dit  des  cichesidefqucls  le  ciche.ârietinn’eft  different  fi- 
.npnque  de  couleur,  de  tout,  le  reftc  il  cftfêmblable.Parquoûdorelhauant  les  Alemans  foiçt  diligens  à  eui 
ëer  cet  errear,qui.baillenc  à  leurs  accouchçes.du"  bouillon  d.es  pois  à  boire,  à  ceux  aufsi  qui  ontprins  mé¬ 
decine  lajïatiue  pourlauer  l’eftomactcar  les  ppis  n’ontaucune  vçrtu  abfterfiue,  co.rnme  dit  C^^l.au  liure  i. 
'desalimens.Les  pois,  de  toute  leur,  fubftance  font  fomblables.  aucunement  aux  feues,&fo  mangent  de  tel 
Je  façonque  les  feues,  ij  n’yaque  deuichqfcs  àdire:l’vne  quïls  ne  caufont  pas  tant  de  ventofités  queles 
fouès.L’autte,  qu’ils  n’onraucune  verra.abftccliuc:pourcc  plus  tard  on  les  euacue  par  le  ventre  que  les  fe- 
ues.PMoli  fe  nomment  en  Latin  comm’en  Grec.  :  en  Italien,FagiuolL 


I S  fes  grains  dans  des  gouflès  dont  on  fait  delà  farine  qui  fert  en  medecine.Les  ers  cau- 

JgR^^fentgefanteurderelte,  troublent  le  ventre,  fi  on  en  mange,  font  pilfer  le  fangdes  ’ 
beüfs  s’engràilfénf  d’iceux  cuits  en  çau.Oh  en  fait  la  ftrine  en  cette  forte,  On  ptend 
les  grains  les  plus'blaues  Sc  ies  mieüx’noürris,on  les  arroufê  d’éàu  en  les  brouillant  fort  iufques  à 
çe  qu’ils  ayeiit  fuffifanamént  beu,puis.'on  lès.roftit  iufques  à  ce  que  l’efcorce  fc.roiîjpe,eftâs  mou 
lüs.onles  palTepar  yn  crible  ou  tairiis,on  garde  cette  farine.Elle  fait  bon  ventte ,  prouoque  l’vri- 
ne,fait.auoir  bonne  c.o.uleutjtoutesfois  ii  on  .en  prend-trbp  en  bruuage  ou  en' viande  elle  fait  for 
tirlefangpar  Ja  vefsje,  oupatleventreaùec.gtansa'ancbees:ellemondifieles  vlçeresauec  miel, 
bfte  les  lenülles,&  toutes  autres  taches  du  vlfâ^e  ,  &  généralement  de  tout  le  corps^elle  repriine 
J  les  xlceres  qui  mangent  tantles  parties  faines  que  les  corrompues, gangreneS,  duretcs:elle  remol- 
bt.lesniamêllcs  én'durçiestfait  tomber  l’efcarre  des  vlcerés  noirs,  nommés  theriomata,&de  çèux 
qiii  geitent  en  plnfieura  lieux  de  la&nge  retifant  à  miel  t  elle  romt  les  charbonsnncorporee.auec 
vin  guerifles  morfures  des  viperes ,  des  chiens,&  des  homes-’aucc  vinaigre  appaife  les  difficultés 
dVtine ,  &  les  douleuts  de  ventre  qu’on  a  en  la  maladie  qui  donne  touiours  tranchées  ,  &  enuie 
d’aller  à  felle  fans  y  pouuoir  rien  faire.  Les  ers  roffis  incorporés  auec  niiel  de  la  grolfeur  d’vne 
nois  font  bons  à  mang’er  aux  phthifics ,  8c  ceux  qui  ne  reçoiuent  nourriture  aucune.  Le  ius  de 
leur  decoâioù  eft  bonne  pour  eftuùerles  mules  des  talbns,&  les  demangefons  par  tout  le  corps, 

LEs  aporicaites  fuiuîs  les  Giecsîpelieht  l’ers  Orobus.C’eft  vue  plante  fort  feuillue ,  couchee  par  ter-  æ™ 

rc,deplufîearstiges&bratichess’entonrtillansl’vnparmil’aurre,defeuillespetites,lôguettes,moin  ^ 
dres.quecelles  de  la  lentille. ,  plufieurs  pendans  d’vne  queue,  difpofees  en  chaque  codé  par  interualles 
^aus.vne  demeurant  feulé  à  la  cime.  Ses  fleurs  font  petites,  aucuncmétputputees,  quelquesfois  blancha- 
itres.Elle  produit  yne  gouITeprefque  comme  le  pois,pluscourte,&pJas  gtalfle,pù  lafemence  eft  enclofe 


lr##s 


D  E  -îvEA  T  TH. 


ain  efl:  plîtte  &  eftfoitté.Tl  yêttj -4?  4eux  forteÿ.L’ÿ 
3e,palle,mpîenne  eritrples  fufdits/Il  iTyapifs  i 


de  la  ppitrineXe blanc  ajnoins  de  vertu  en.  médecine  qaele  iaaneoapalie.Les  ers  bopillis  en.deaxeauîi 
&  Ibuuent  trampés  en  piofieurs  eaux  perdent  leur  mauuais  goufl: mais  auec  ce  toute  léiir  vertu  ablierl- 
ué  &  inçiliue, tellement  qu’il  ne  demeure  qûé  la  feule  fùbftanee  tetréftrerpàrainlî  fans-àucùne  ainétuimé  ^ 
ce  ne  fera  qu’vne  viande  deficcatiné.  O'robôs  en  Grec,en  latin, Eruumieri  ArabejHerbüm,  Keifene,'  où 
Ketfene:enrtaHen,Etuo:enEfpagndliIeruo:cnAleman,Etüen:ënFrançois,Ers/  ■  - 

DES  .LOPINS.  .  CHAP.  CIIl.  i.  L 

Es  lupins  cultiuis  font  àfsés  conneus  ,  laûrihe  defqueE  àuec  miel  piinlè  eniophi 
^  du  en  breuu^e  chalTe  les  vers  du  ventre.  T  rampes  feuls  en  eau  Sc  manges  audî  a- 

M  fontddnt  mefnje  pperation.La  de.cB^on  :d'ic£uxen:fait  autant-,  prinfc  _ 

^ en  breuuage  auec  de  la  rue&dupoiure:ell’el3:Éonneaiilsiaamal  dèlarat^e,&' 
trefutile  d’en  fomenter  les  vlceres  dangereux nommés  tberiofflata  les' gangrenés, la  roB^eijùi 
comméce  à  vénir,lespuftules,Iateigne  de  là  te£b,les  vitiligin'ès,-&;tbutéstachèSdu'Cprps.  Md'eM( 
pellàire  auec  lainejmyrrbe  &:  miel  prouoijüe  les  fleurs  aüx'féitiiHésVâS  leur  ÊltTôtür 'réïi&nt  bôrs 

duventte. 


SVR  LE  IL  LIVRE  -DE  DIOSGOR. 

ia  rentre.La'ârinedc  lupias  nettoyek  peau,  &  guérit  toutes  meuttriffeûres  'bu  terniffeures  dï- 
celles:auec  griotte  &  eau  appaife  les  inflammations ,  addoucit  toutes  enfleures  &  douleurs  de 
fcrique  ;  cuitte  en  vinaigre  refout  les  efcrouelles,romtles  charfeons.  Les  lupins  cuits  en  eau  de 
piuye  iufques  à  ce  qu’ils  foyent  fondus  en  ius  efpais  neuoyenHa  face,aucc  racine  de  chamæleqn 
nôir^uâiflènt  k  gàle  des-beftes,pourueuqu  on  les  kue  de  la  decoâionr  riede;  La  rKÎne  de’sln- 
p&  cuitte  ert  eaufait  vrfnerles  lupxns  broyés  après  eftre  addbucis  par  vn  lon^Kms  dans  l’eau, 
&  beus  auec  dü  vinaigre  font  venir  bon  apetit  de  manger  à  ceux  qui  font  défappetifsés.  Il  y  a  des 
lupins  kuuages  fembkbles  auxcultiBèsunaismoindres,nonobftantils  ont  mefmes  vertus,  ^ 


Scvindgre  mixtionnés  félon  les  complétions  des  perfoiines,&  la  diuerlité  du  mal.  Bréfla  farine  produit 
jjj  mefmes  effets,qae  fait  ladecoÆion.felon  que  nous  auons  dit  ci-delTus.  Aucuns  en  mettent  en  cataplafmes 
fur  IcsTciatiques.Qitant  au  lupin  fauuage,u  eft  plus  amer,af  de  plus  grande  efficace  en  toutes  choüs  que 
le  cultiué,au relie  dé  mefme  kcnlté  en  general.Lupinusktiuus  en  Latin,cn.Grec  elpfwç  oî  :  en  Arabe,, 
Latinus,Arinus,ou  Torinüs  :  en  Italien,Lupino  domelHcoren  Alcman,Vuiekbonen,Feigbonen,  Vuolf- 
fafckbonen  ;  en  Efpagnol,£nttamuces,&  Enttamocos  :  en  FrançoiSjtupin.  .  eétuci  «’Viot,  en  Latin,Lu- 
pinusagrellis:enItafien,Lupinofaluatico.  ; 


SAtacine  de  k  raue  nourritbien,engendreventolîtésjproduitvne,chair  molle  &  flac- 
cide,incité  à  luxure.Li  decoSion  en  eft  bonne  pour  fomenter  les  gouttes  des  piés,êé: 
les  mules, il  eft  bon  aufsi  broyer  kraue  mefme  l’appliquer  fur  le  mal.Mettez  du  ce 
rot  rokt  dans  vne  raué  creufee  ,  &lekiflê2fon3tcfur  des  cenckos  chaudes,  cela  eft 
fort  bon  aux  mules  efcorcbees.  O  n  mange  les  cimes  cuiues  des  raues,  lefquelles  font  vriner-  La . 
graine  des  raues  eft  propre  aux  a'ntidotes,&  theriaques,ipecialement  ceux  qui  foncordônez  pour- 
appaifer  les  douleurs:prinfe  en  breuuage  eft  bonne  contre  les  poifons,&  prouoque  à  luxure.  La 
raue  compoftee  en  eau  &  fel  ne  nourrit  pas  tant,  mais  elle  reueiUe  fort  l’appetit.  La  raue  ûuuage 
croift  aux  cinmps.  t  Cet  arbrifleau  croift  haut  d’vne  cbudee,  branchu  &lifsé  à  k  cime.Ses  feuil- 
70  ““  polies,de  klargeur  d’vn  doigt,quelquesfois  plus  ;  fon  ftuit  eft  en  gouifes  faites  comme 

,c(mppettes:quand  on  les  ouute,ontrouue  dedans  vne:  autre  go  uflejaquelle  eft  faite  en  mode  de 
telte,dans  laquelle  y  a  de  petites  graines  enclofespioires  au  defaors,bknches  au  dedans.  On  l’em¬ 
ployé  aux  medicamens  propres  à  nettoyer  k  peau  du  vi%e,&  de  tout  le  corps,fur  tout  en  ceux  - 
quifoutcomposés  dekrine  delupins,ersftburment,ouiUrayc. 


pr  RE  FORT.  ÇHAF,  CVl.  .  . 

È  réfort  efchauffeiengeixfjre  desycntofîtés ,  fft  boii  à  la  bouche-)  mais  mauiiais à  l'e-  ' 
ftonaac-;  il  fait  rOutèf,  & yrinérji^t  bôri  -ventre.Ilie  faufmfngér  àkfin  du'repâsia&i';- 
qu’il  aide  mieux  àfairé  bpne  diftribution  de' ïa  viande  parle  çOrps:quând  On  lé  inan-  ' 
i  ge  aù  commencemétil  fouleue.là  viande.- Pârquoy  oni’prdpne  deuantmâgerà  ceux 
faire  vomirai  mguife  la  v.euë.  Bié  cuit  ferç  gradement  à  fa  toux  inueteree,&  pourf^e 
gfpf  pÿegmes  qui  empefçhent  la  poitrine')  i’efcorce  dvfîéfort  prihle  aûec.vih^gfe)-^ 
Suftoiî  vomirjon  en  apliqiie  furies  hydrppifîéS)&  fur  le  fngl  deratelle:auecmiehD|fc 
it  les  meutttilïuresjreprime  les  vlceres  qu}  mangent  aletoirr  tant  les  parties  Ikinés  qiie 
:s  i'donne fecours  aux  mprfurcs  des  viperesdâit  reucnir  leppjl  toinbé parlapelade, 
d’iurâye  pile  lés  Îentîllesimangee  ou  prinfe  en  breuuage  eft  falutaire  à  ceux  qui  fuffo- 
raiidir  naangé  des  cliampigndnS)&  prouoqueles  menftrùçs.  La  graine  du  féfott  fait 
vriner  j^defehfle  la  rateUeiappllquee  aüec  vinaigre  fait  cheoir  l’efçarre  des  gan^enes: 
vinaigre  miellé  eft  bonne  pour  gargarizer  en  l’efquinanceiprinfe  en  breuuage  auec  du 
lucoup  contre  les  morfures  du  ferpent  ceraftes.  Le  réfort  làuuage  que  les  Romains  ^ 
tmoraciaieft  femblablede  feudles  au  réfort  culdué, hors  mis  qiikflçs  retirent  plus  à  cd-’ 
apfane.Sa  racine  eftgraislc ,  tendrejaflès  acre.  Tant  les  feuiUèl  que  la  racine  fe  mangâ 
autres  herbes  de  iardin  :  la  racine  efchauffe,fait  vriner,&  eft  chaude  outre  mefure. 


■Jcur  &  plus  grps.Daùàntàgé  piofçor.efçiÿlÿrâttne  ije  fifcr  cuiitèsftre  agr^ble  iu  gpii|t&  &oùè  iïeM- 
ftac,ce  qa’pn  çrouue-mMifeftemét  eii  iés  racihesi  quand  elles  font  bpuiUie5,puis  pnpdidppçes  iifàd?' 
&-fricairees  au  beùrredl  ne  me  refte'qu’ynedtffiçûltéÿ'eft'qù’en  nofe  fifer  pa  n’y  àpperçqic  prel|ue:att- 
aucùneamerEunSeilàns'iaqùellèle-lîfétne'doitcftré'feip^Gal.&PiiiieîCç.neattÇmpins'  çeknemepèuldc- 
'■  ilpurnér  de  mpn’bpihibn',  làchaat'biçn'qûe  félon  les'ÿègions  les  plantesçhangentbien  doiàaeUE.-Çpmc 

'  ■  ■  ;  ■  ■  ■ ,  i’pignpn  qiû  eft;d?  ft  pâture  fort  adrejàii  tjèrf  bit  dpÇaie'ttqoù  il  en.£ïoîft  dejs  plus  beaüïidp  monde,  il  n’a 
'  ■  aucune  aàSsionie,çe  que  nous  yQÿpns  aux fcforsdeplàfîeuiis  lieux,  &  au  pie  de  féau  qui  vient  en  Cytc- 
'  -  ne,ainfî  qüë-Gàteîcritly  oila  pibn  qpiniSjpipp  que  îe  veuille  faire  dé  cette  plante  le  vrâÿlîféKniüsie  vêai  „ 

-bién  dpnpïtl  entèndré  a  tous  p'çiforinages-ftudieux  de  là  conriPilTance  des  fimples  yquê  mes  rai&nsne  - , 
’ÿë'yâafe  fontimpertinentesppurprOuuerJqueç’éftievtâÿlilet.Ilyavneelpeçedçiîfer'fàùUàg'ê'-aülSibien'qUcde 
agc,Ô  fe!  iapaftenade, félon  Pline  au  li.io.çha.p.j»pùil  dit,ie  lîfer  fauuage  eit  fembjable  au  dpmeftic ,  il  ell  agréable 
■ertiit.  '  .à  l’eftpmac,& guérir  les  dcfappetifses'prin5auecvinaigrefaiadelaferpitium,pùàueçpoiure,ouvinmiel- 

y  ifepu  du  gàtum  .Il.faiçyrînçr,&inGiré;à‘lqxuçe;Outre  ce  il  eilbon  pourlecœuraceùx-qüi  çpmmepcçSÇl 
fe  releuet  de  tnaladie,aptes  plulîeurs  vpmilTemens  fort  fouuerain.Héraçîide  en  a  ordonné  contre  l’aégWt 
vif  à  ceux  qui  releuenr  de  maladie,  &  à  ceux  que  Venus  immodérée  blellc.Leiüs  du  lilër  priuc  feu  anec 
iaia.deçheiire  tefetrele  yentre.Çleftçe.quef'line  en  dit.Gal.au  liure  S.desiîmples  en  parle  ainfi.Laracipe 
du  fîfefcuitrééft  agrpablé  a  l’eftpmaçï&fmt  piifet.EUe  eft  chaude  aû  fécond  dégré,&  a  yne  certaine  aniet 

rame aüec  vnelçgerpa^ricBp.n.SilerênXiin/s’apelle en  Grec  y/fif or.  . . ;  ; 

:.r  i  " 

■  Nréeles  ffpeces  de  lapatkum  on  apeile  k-pireile  Oxylapathum  ,  pburce  qu’ellkifes 
feuilles- aipesidures  aux-extfetnités,&  aCrift  en  lieux  ùnarefeageuxïudècondeefpeçé 
fe-  femé  j  T'diïfemblable'à  Japrecedente.  Lairbiûéûne  eiÿcçé  Ht  iaudage ,  pedtejbaffe, 

•  -  ^niolie,fernbIabîeaupldnçâin,  La  quatrid^e.'eipdçê  s’apellc  Qi^îs ,  Anaxiris  ,bü-In* 

pàthon,p2éilié.Él£a  fcsfeuilles  {emblâbles.àia:pprAe,launâge..êç  pétite,.fi  tige  petite,  fafemence 

,  : .  P  ainme,rouge,acte  pendant  tant  de.îa  tige;qne  4es,brgc:hçs,;Lidecôftlq,dc-ft^^^  de  toutes -tés 
Leivértüs  pfpPÇ?5'J^''4#4®vétre.-Apliquecacruesaueeàuilê:rofat.&f2Êffranfontp;fDB4fsfo;pp°I^^S^'-‘î® 
•îrpfSprK.  gênent  fangefemblable-à miel.  La‘graine'delâ-plaeiiê&uuage,pateUejèë'o2éilieprinfeenib'ïU-^ 
<éj.  U^e  aueç-clUlVin,pu  de  réauêft  fort  faonnê-aux  dyféntetié;s;'&  çêliaqués-pafHons,aüxdcfgoufe- 

■inênsi&  pi^^ùcujes  de^pofpiûns.L^e  ll_6n  feii'  bon  âê^  jû’ên  êiïrê'pi^é,;<Sï-îi’éB  fendra  au¬ 
cun  inal,Lèup  râçin.es  çuitfes'en'ymaigï^'püdppjlqiÿpçsÿjiuls^é^ê^^  eïïtfèrémenrles'l^i*^ 

.jfpjeil,de.vin3igi5eid5ni:trc.LeurdeeQ&pn;appÿfcje5:dpn?aft§?â>flSiâoii5Çn;piyiuëïespitdS.4® 
dêtnangentjoiifi:on;teenfi:pttêàiix:bains:Cuittês'£ri.vjii appaifenclesldpi^HTîidsS dêP?'-^- 
oreilles  j  &  foiit-te-feÆte'fe  efdrpu'eii^I&£Préil5oiî5>  aüëc  vinaigré  ■  diminuent  la-xufidle.  Aiiïuo* 
^^dent  rsiléiü^-  àtt  çéfiel4nés 'râcippfp'piir  faireêlûanPûîf  lés,  efcrôuelles-.Sfoiees  &  apl«î0^s  ^ 
jHjjj^ÿguCe  düfym^'^efiirehtlaiâüjiiireÿromp^'^  ' 
.’pidftf  >P%pd<iûent  K  iidênf  c6p:p;ilqçpï||ïeüfîs  dèSiiêor^toilSi'IyJi' 

jolapathon:  effi.ypegraudejierbe-jijui.croift  es  matais ,  qut  a  raeûnes  vettus.&pr^netfe^Pf  P 
.çfoeces  delgnatlvjimfufiliiesii  .'O  .--■■3  c  i...  .r.n"';,;’-:  'i''  m----- 


VE  LA  MAVVE.  CHA7.  CXI. 

Mauue  des  jardins  eft  meilleure  que  la  làui^e.Ell'eft  contraire  à  refl:omâc:ellc  Êij 
y  j^KChon  ventre,principalement  les  rigesiell’eft  vtile  aux  boyaux  &  à  la  velsie.Les  feufllts 
M  macbees  aucc  vn  p  eu  de  fel,&  appliquées  auec  miiiguerifTent  1  es  fiftules  lachry 

malesjtnais  quand  elles  commencent  à  fe  cicatriferjü  en  faut  vfer  fans  fel.  ElTeft  fon 
bonne  à  frotter  les  pointures  des  abeilles  &  des  pépes:qui  fera  oint  de  mauue  crue  broyee  auec 
huile,!!  n’à  garde  d’en  eftre  piqué;elle  gueritles  tignons  de  la  tefte  ôeles  peaux  mortes  auec  vrine, 
Les  feuilles  cuines  &btoyees  auec  huile  gueriffent  les  eiyfîpeleSj&  lesbruleurés.Leurdecoaion' 
en  fe  feant  deflus, remollit  les  duretés  de  la  matrice, &  clyfterifee  eft  profitable  aux  eto  fions  de  la 
veûie,des  intéîiinsjdé  la  matrice,  du  fondemenr.  Le  ius  de  la  mauue  cuitte  auec  là  racine  elï  bon 
contre  tout  poifon,û  apres  on  le  ïeuomit  incontinent  &  fouuentiil  eft  bon  contre  les  morfutes 
des  phalangesdl  fait  venir  le  laift  âuxfemnies.  La  graine  beuc  auec  du  vin, 82  graine  du  lote  lâu- 
'mge,appaiic  les  douleurs  delà  vefsie. 


ner.Elknt  confite  nuiftàTcftomàc-,  Scttoublele  ventre. 
Le  ius  du  chou  ctu  mangé  auec  du  iutre&dé  la  flambe, 
làfche  le  ventre,beu  aufsi  auec  du  Vin,  aide  aux  morfures 
ides  vipetés.  Onrapliquefurles  gOutes  des  pies  &  dou¬ 
leurs  de  ipintures  auec  farine  de  feûegré  êf  vinaigre.îl  eft 
bô  aux  vlceres  vieils  &  puas:ce  ius  tiré  parle  nez  purge  le 
cetueaudl  prouoquê  les  fleurs  mis  en  peflaire  auec  farine 
d’iuraye.Les  feuilles  feules,ou  broices  auec  griotte  feruét 
àux  inflammarions ,  énfleures,  epinyaides,aux  cryfipeles, 
^x  iêpres:âucc du iël  tompentles  charbons  ,  i:eticuent 
îès  ch'eueux  qui  tombent.  Cüittes  aueç  du  mielfont  bo- 
pes  aux  vlceres  corrofîfs,aux  gangtenesicruesauec  vinai¬ 
gre  font  bonesà  ceux  qui  ont.mai  de  râtelle.  Si  on  les 
mafche,  &  qu  on  aualle  le  ius,  il  efclarcitlavoixcaflê.  La 
decoâion  du  chou  beue  mollit  le  ventre  ,  &  prouoquê 
les  fleurs.  La  fleur  apliquee  en  péllâiré  en  la  nature  de  la 
fenune  après  auqir  conceu  ,  faitauorter,  Lagraiue prin¬ 
cipalement  de  celuy  d’Égypte  prinfe  en  breuuage  chaflê 
les  vers  du  ventre.  .  On  en  met  aux  anridotés  &çpntre- 
poifons  :  elle  nettoyé  la  peau  du  vifage  &  les  lentilles. 


jafteftrcfaïe 
.ce  peSage  d 


quêdes  feuilles  qui  ïbnc  plus  petites  que  cèliès' de  r.ariüdlb-' 
chier,5de.Ruelhometteirauant,encoreaqu’ilf6itdendfl:réd-- 

danejfans  qu'il  y  ait  à  dire  de  quelque  marqué  que  ce 

nobftât il aen ce failliyqil’iladit les feuilles'd’icellecftfecomé'  '  1 

célles  de  l’aiïftolocliie longue,  &.ènfatradufl:ion a  mis  tre&-  '  «rlTV 

longues.  Matchæus  Sÿlüaticus  aufs'iàutlieur  dés  Pandedcsàgrandement  erré  en  cette  plante,  eftimant 
que  ce  fuft  leÇaclrile  des  Arabes.Mais  Seràpjon  defcouuiè  bien  cet  etreur,diiànt  le  cachile  eftre  fembla- 
blc  à  la  moulTe'dcs  ifbres,retirant  de  féuiUes-fion  pas  àïàfiftolochié,mais  au  nafît'orf.  l’ay  fouUent  «B  & 
cueilli  dùehou  matin  es  bords  de-la  met  dé  y  ênifeid’Aqùîfeé,&d'eTrieft,ouil  croift  en.quancité.Sade- 
«xiion  beuê'auéc  'dufbeübarbe  çft  fort  boiié  pour  vuidétréau  des  hydropiçs.  Autant  en  faitvlrppudte 
d’iceluy  beuë  en  vin  parplufieursfois  auecrbéubarbei&cubéb'es, .  en  Grec,  cn  iatin  Brafsicà';  en 
Arabe,Gorumbiou  karamb  :  enîtalien^auqloj  &  Verza:  en  Aleman  Koeli.en  Efpagnollcolhes,  SfÇbu- 
qes  :  en  François  ,Cbou',- -  '  . 

DE  :£ui-SET£^:,  'i:,  '.C’HAr.  CXVl.  '-"  ^  . 

aL.ÿadeij?f6rtes.de.betç:,Ia  noire ciiitteaueeldutilles  referrele,ventre,maisbeau- 
.cpup  .pius  ia  racine.La  blanehe  fiitbo.n.vennre.To.uteslcs  deux  engendrent  matiuais 
.tfang,  àcîuie de l’iiumfiur.riitrfiufe; quyies .ont  en.fpy.  Le  ius rnellè  auec miel , tiré 
par  le nez  purgé  le-.' Gémeau  ilèrt  aux  donleurs  d'oreiMes.  La  deço.âion  des  feuilles 
.&■  dé  la  racine  néttoÿè  la  crafledeléndes  de-la' têfté  liiitigue  les  mules  es  talons  li  onles  én  eftu- 
lic.  ’Les  feuilles  ciriies  font  fortbonnës  à  frotter  les  vitiliginés ,  ayant  deuànt  frotté  les  patries  de 
nitré,  à.frptfçf  aufsilçs  plaéés  yüidïsdé;ppilp'ar,îà:pel4de,fGarifîeesàu  pârauant,&Ies.vlce- 
rés  çbrrofifs.  Ciiittesfont  bonnes  aux Ljuhes  qiji  foiient  parle  corps, aux  erylîpeles  ■&  quxl 
biuiéures,  ..V..  ,  , .  ....  r- 


La  betetant  blançhê,quenoite.eft,rant.cpinm:un.e.querie.npIusenndsiatdinsd’Italje.  En  Alemaÿie 
ilyena-de  roage,.&.defe.mIles,&déçaçi4e,qaieftgroffe':commeraueslongués,d.eç6Uleui,iîr!iHge 
qn’ondiroitl.eurius-eftre.vraylàngyLifi.4es'Aleti}.an.s,l.a;cuifentenhyuerfoascëndresèbaudes:piusji'pe- 
le.nt,&l’acoufttent.attec  pointe.  pour.m.angerénftlad.e:,,eo.niine  les  carotes,  &  les  trôuuent  meilleures 
&  plus  plaifantés  an  gouft  que  letdites  carotes,,  Outre.ee  ils  font  bôaiÙitvn  peu  fésracinès ,  &  les  coup- 
pent  de  trauers  en  pièces  ,  ;puis  lei.ferrsnt.'-dans  vn.pptrde.  terre  auec. idu  vinaigre ,  ynioUllant  dujté/ort 
des  champs  ,.'qn’ils  apellent  Çren„.tmljLé  mentn  Us  tes  jnangenc  anec  le  rofti,.  On  tfanlplante  toutS  ces 
fortes  de  bete  j. aptes anoireftéfemees,.,  les  ftajillbsteftaos.çrpnës  ,lefqnelles:|pmênnentpjus  belles,  plus  t- 
afnples,plus;gtandes,li  ,on  frotrelfes racines  de  fiâtè  de'yaebe,'puisÆn  les  rraipIanté/Gèï.aâ  li.S.des  Siinp-, 
eferksLabete.aynequaliçénitreufeanrgcfyçdelaquêlleslfeeftrèfolucineiabfterfmft&pùrge'patlé-nézt^o 
Gairteperdtoure,là,nitrôlît.e,-&-.lqyfe.n:evjnequalirébftIîie.çpçrélesiîegm:ons&apoftemeschaadesiqùrefti 
legetemétrefo.latiue.P.ourrpfou:dfe;&netçoyer,lab,eteblâçbeefl:meillearcqâe.kno'n:-e:carknoiféîqiÜÎ; 
qneaftriaiQ,plusen..ft.raci.néq\iiss.-auf,res-pajme.s,Etaui.li;dc.s,alim..Leius-delabcteétt'âbfterSfitèllém'&,^ 
quelle  proa<iqued’dl«r^ftde,qu6lqjtesfojs,  point  l’ello.mac,prwoipaIeriiehcde.ceuxquir6nt  fort  iépfîV' 
blé:parqnoy  Æp»#.n:0»aagf  c.tqp,e.lk-^effe.l’cftümaçdïej;tédierbene  . donné  pas  grandenoürriiufeîconî-f 
m’an6iiiefoûîlesautrêsb6rbéS;des.krdins,  £ll’cftp,liJRprapj:e.àdefoppilet-lé.toÿe  que  la  manuel  p’nn-' 
cip.alementfi-on'ià-inaHge:aueG.moUtarde:qu-.yinaigrê-.:mangeeainfî  acôuUnee  eftiïnguliercnientbonne' 
àceiix.qni ont.îiialde râtelle:  défait ptinfc  eq  çette-forfe-ferr.plui.de.-  médecine: quedc-yiandé.^Ppnéét, 
cBtauliureao.c-&p%8.i qu’on trqstnéjdelaiîete  faunageaquïo.n, nomme Ximonium-, lequel  Diofeptidei^® 

.  deferit au  4-.liarftGal.au liure.7,d,es.'fef .lequel eftcqnffàjtc àllopMctn Ide-Plineau'aVliurë  des  aîîniéns,'' 

iÈfahr,:.NQias,auonsçfitVqjj'dy:a?dçs:iîiapjJes,kuuagss,CQpHaftdêslaibuc5iMai'siIn’ya'pointdebetcTa[<r' 


W  ^  flammarions  desyeux,  &des  autres  parties  du 

corpsdl  eft  bon  aux  ardeurs  de  l’eftomac ,  aux 
eryfipeies ,  aux  douleurs  de  la  vefsie.  Il  delagalTe  les  dens 
quand  on  le  mâche:  il  appaife  les  chaleurs  excefsiues.de 
l*cftomac,&  des  inteftins,  &  leurs  fiux:il  aide  aux  reins  & 
'  ^  ^  vefsie,  voire  y  euft  il  erofionril  reprime  l’apetit  de  lû- 

i“s  prins  en  breuuage  produit  mefmes  effets  ',& 
^ïKi  (.ftfort  bon  aux-  fleures.  Le  pourpier  cuitfert  contre  les 
versrons  du  yentre,le  crachement  de  ûng, les  dyfenteries  ,les  hemorrhoides,  flux  de  lang:  item 
contre  les  moffûres  du  férpent  nommé  Seps.  Il  porte  grand  proufit  mêlé  aux  medicamens  pour 
clyfterizé  aux defluxions des  inteftins,aux  eroCons  de  la matricc.ll  eft  fingulier 
pdùr  imbfdqueç.auec  huile  rofat,& hpile  toute  la  telle  es  douleurs  d’icelle,caufees  de  véhémente 
chaleur.  Il  giierit.lesbubes  qui  fortentpar  latefîè  apHqué  auec  du  vin,&  eft  bon  aucc  griotte 
^  aux  playes  qui  tendent  à  mortifleation.. 


eftboa  à  toiites  maladies  chaudes.  Son  nom  Greceft,  lii- 
4?*™' ,  le  Latin  Portulacà:  rAi.ibic,Bâklcancha,ouBachele 
aihaniclia:l’IcaIieu,Portulaca,  Procacchia,&  Porcéllanad’Ale- 
man  Buttze!fcrauc,&  PoràelJtraut  :  l’Eipagnol,Verdolagas,& 
Baldroegas,ieFrançois,PQUtpier,Pourchaillé. 


POVRPIER  SAVVAGR 


■  Afparge  fauuage  eft  commun  &  vulgaire. 
Wr^  gcctons  cuits  font  bon  ventre,&  font-v- 
@  decoatoii  de  fes  racines,  prinfc  en 

brèuuage  fert  à  la  difficulté  dVrinéjiaunilTe, 
maux  ùe  rcius,&  fciatiques  :  auec  du  vin  contre  les  morT 
lures  des  phalanges.  Cette  decodbion  tenue  fur  la  dent 
qui  fait  mal ,  en  oftc  la  douleur.  La  graine  eft  bonne  à , 
mefmes  chofes.Qn  dit  que  les  chiens  meurent  lî  boiuét 
deÜdecodtiond'afpargcs.  Onditqufsi  que  des  cornés 
de  bdier  concaflèes'  &  cntertees  nailfent  des  afparges ,  ce 
qui  n’eft  vray,  félon  mon  auis.  T  L’afparge  cultiué  gette 
plufieurs  branchesjfes  feuilles  fontlongues,deliees  com¬ 
me  celles  du  fenouil ,  &  en  grand  nombre  :  fa  racine  eft 
-J- —  ronde,  grande ,  aiant  vn’efponge  *.  Scs  tendres  gettons 

aenstipei:  broyés  en  vin  blanc ,  appaifent  les  douleurs  des  reins. 

addouciilent  les,dyfenceries,&  la  difficul- 
^s’ usm-  dVrinc,en  laquelle  on  ne  piiTe  que  goutte  à  goutte.  La 
cirJsdestt-  racine  caitte  en  vin  ou  vinaigte,appaifcles  douleurs  des 
jpuritsin-  desloueures-Cmtteauecfigues.oucichesptinfe&en  bru 
tmillets  &  pagejguetit  la  iauniflèjallege  les  douleurs .  de  la  fciatique, 
emriUfees  gj de  ceux  qui  ne  peuuent  pifler  que  goutte  àgoutte. 


duitàemot 


sml 


icripdon.Parqaoy  iepeafe  <ju’ilraut  entendre  ce  <iui  enfuit,  des  afparges  des  iardins,oaiVien  quii  y  ait 
auteenccten  roin  C  H  AP,  -  CX'lX 

B  L  y  a  deux  foftés  de  plantain.  Le  moindre  a  les  feuilles  plus  é:roites,moindres,plus 
molles ,  pliislilTeeSj&plus  minces,fa  tige  &ite  à  anglesjcoufbee  vers  la  terre/es  fleurs 
.palleSjÉ  graine  au  sôinetdes  tiges.L’autre  eft  plus  grand,plus yerd  &  mîéüx-nourri; 
il  a  les  feuiHes  iarges,de  mefine  forte  que  les  herbesqu  on  mange;là  tige  vient  bien 
:  coudêe,&  eft  &ite  à  angles, rougmtre ,  depuis  le  milieu  iufques  au  fommet  enuiron- 
’  nee  de  menue  femence.  Ses  racines  font  tendres,  velues ,  blanches,  de  la  grofleUr  dViMoigt.  Il 
croift  es  lieux  màrefcageux,humides,&  par  les  hayes.Le  grand  plantain  eft  le  plus  vtile.Ses  feuil¬ 
les  outyne  vertü  deriç:catiue,8iaftringente.Parquoy  elles  font  bones  à  tous  vkeres  malins,  hu- 
mides,falcs,&  ceuxqùi  tiennent  de  la  ladrerie. Elles  répriment  les  flus  de  faug,les  vlceres  qui  s’e- 
ftendenttouiours,les  èpinyâides,les  charbons,&  les  vlceres  qui  m'angét  tant  la  chair  faine  que  la 
pourfieielles  cicatrifent  les  vieux  vlceres,&  inegaux,gueriflentles  chironiens,foudent  les  vlceres 
cauerneuxiappliquecsauecdufel  fontbones  auxmorfures  des  chiens,aux  bruleures,aux-inflâma- 
.mations,aux  apoftémès  larges  &  plattes,aux  oreill6s,aux  éà-ouelles,aux  fiftulês  lachrymalcs.L’her 
.  be  cuitte  en  vinaigre  &  ferfercâuxdyfenterics,&  ceüaques.  On  en  fait  cuire  auec  des  lentilles  au 
î  lieu  de  beteion  ordonne  à  mager  d’îcelle  cuiue ,  aux  hydropics  qui  ont  l’eau  épandue  par  tout  le 
corps,apres  auoir  mangé fans  boire,au  milieu  du  repastelle  profite  à  ceux  qui  font  fubgés  au  haut 
uial,&  qui  ont  l’alaine  courte.Le  ius  des  feuilles  gueritlesvlceres  de  la  bouche,!!  on  les  en  laue  fou 
uentdl  guérit  aufsi  les  etyfipeles  auec  terre  cimolie,  ou  cerufe,  &  les  fiftules,fi  on  les  ed  firingue 


I  A  Bcde-croift  cnrcau-C’efi:  vne  plantp  graffe,  droittc ,  de  feuilics  larges  fembliblé 
à  celles  de  rache,riioindres  &  odorantes.Maiigee  crue  ou  cuitte  rorat  la.pierre,  &  1 
fait-yuidcrjfàir  muer,  prouoque  les  menftrueSj'&  fait  fortir  l’enfant  hors  du  ventre 
;  eli  bonne  à  manger  aux  dyfcnterics.  Cfateuc'dit.que  leïîon  eft  ç'oihmVh  arbrilTeat 
i  de  fcuilles,r.ondes,plus  grandes  que  celles  de  }an),enthe,noireSjqüi  retirent  à  celle 


3i(î  COMMENT.  D^E  MATTH. 

SeEoU  en  leur  vulédrc  àpcUent  GorgoleftioMnel  a  entieremcmtoutes  les^arqnes  duiîum  de  Diofca. 
Æ» W  Ceft  Tne  pW  graife,dè’ti|e  dtokte,  àe  femUe?  krges.dentelees  alentour, fembkbles  à  celle  del-achè. 

inaismoindres  '&odorantes:ell’a  les  fleurs  B^ches,%g_raineenclofe  en  petit^.Soares,qHifontcomml 
petites  côrnes.Il  y  apeudefontaines  ou  le  çtcflbn.ctoiflë,qu’iln’y  ât  aufii  de^  berle.Il  femble  que  PW 
aalia.&  chàp.2a.âit  confondu  fiUm'.la  berlè.aueç  le  IHymbfufn  aquatfcle  crelTontparce  qu  afium  il  a  aitti 
Lafkiteie  ’bué  les  vertus  dulîfymbrium  aquatic,s’èftantpoisible,ab*asé  àla  çommunité  desnoms.CarfelonDiofco 

Plmc.  '  ridemcme,cefîfymbriûqa’^unsapélleUtÇardainina,eaân&inbinméSmin.DrfncPlineeflimantfiiüa 

’&  cardainina  èftre  yiieniêf!neplaitte,a^alsigné  les  vertus  des  deurau  feul  lium, combien  qu’au  parauancil 
airpartiçalierémehttràiktéauliure  ao.  çbàp.  ai.  dulîfymbnamfauuagequi  croift  es  eaux.Serapi6n  apelle 
Sium,S'enatibn.’Toutçfeis  il  nefâut  entendre  par  ce  moclc  Scnetïodé  Diofc.qui  ell  bien  vn’autre plante 
comm’il  fera  montré  au  4.iiu.La  berle  eft  bonne  à  mangera  peux  qui  ont  la  yeuë  debilejaux  lpleneW,&  lo 
à  tous  ceùxqui'fpntenmaauaife  diipofîtion  de  tout  le  çotps.EUeêhalje  lesversdu'yentte,ce  quefaicen- 
cotes  mieux  û  graine  p  jlee,  8:  beiie  'aueç  vin  rude  du  poids  d’vne  dtachme.Le  ius  de  l’herbe  efee  leslen 
tilles  Con  lesen  frotté,  Ladeco!aionaueçfel&  uitre  guérit  la  galle  des  çheuaux.  Aucuns  mangent  delà 
bërie  en  Iklidès.Gabe'n'fait  mention  de  îa  bedeau  liu,8.  deS.Simples.Laberiéd’autantquell’eftodorân. 

te,  d’autant  eiïe  participede  chaleur-EUe  refout,fait  yriner,brife  la  pierre  des  reins,&  ptpubque  les  lUen- 

tes  ^ualir  ftrues.Çe  quife norhmeen Grec  Sion,enLatmpareiUementfe nomeSiumten  Atabic,Rorcathalmi,Inha 
tésé-varr  mehanella,bu  Hamehanella;en;talien,Sio,Gorgoleftro:en-Aleman,Vvaflermerçk:ehEfpagnpl,R,àbacas, 

tm.  enptançoissBerle.  ' 

'  ■  ''DE  LA  MEEJTHZ  AQJ  ATI  (^E.  ■  CHAP.  CXXl.-  ■'  ^ 

SA  mendie  aquatiqueÇqu’auçûs  apellent  Serpolet  làuuage)crpift  es  lieux  nÔ  çultiués,  * 
(émjilableg  la  menthe  des  iarclins.plus  odorâte,de  feuilles  plus  largeSiOn  en  fait  des 
chappeaux.  Cett’hefbe  çft  chaude.  La  graine  prinfe  eu  brcuuage  aiieç  du  vin  elt  bo- 
neà  ceux  qui  ne  pf  uuét  ÿriner  que  gouue  àgdutce,  Sc  aux  graueleux,  ell’appàiû;  les 
ho qués  &  tranchées  du  ventrè.On  appliqucies  ieuiües  ad  front,  ou  aux  temples  contré  les  dou¬ 
leurs  de  teftedtem  co  ntre  les  piqueures  des  rnoüches  guépes,'&  abeilles.'L’herbe  prinfe  en  breuua 
ge  retraint  les,  vOmifTémens, L’autre  elpece  de  fifymbrium  cil  iiominee  d’aucuns  cardamina,  d’au 
près  lîon.Cett’herbe  s’abne  aux  rüiireaux,&  croift  es  mêmes  lieux  que  la  berle,&  eft  npnimee  car  » 
damma,parce  que  de  fon  gouft  retire  au  nalitort  qui  s’apelle  cardamum.Ses  feuilles  fonppremie. 
rement  rondes,eftans  grandes  font  découpées  comme  celles  de  la  roquette.il  éçhauffe,&  prouo- 
que  l’vrmeton  le  mange  erp.  U  efface  lés  lentilles  &autres  taches  du  vifage,appliquê  dé  niiit,ofté 
leniâin,  '  ‘  , 

SiTymh-ai  TA?°‘'fl“®OiQfcor,dieUmentheaqaatiquecroiftreesiienxnpncultiué$,toatesfoisTheopb.anliareS. 

cidtiae  ’  lebap.y.de  l’hiftoiré  des  plantes.&  au  liu.  5.  chap.S.des  çaufes  d'icelles  dit,qu’il  y  aauûi vn  flfymbtium 
Çiiltiué  qu’on  trquué  es  iardins ,  lequelie  penfe  ellre  celle  herbe  que  nos  apotiçaires  apellentmaintenant 
Balfamita,Ie  vulgaire,méthe  Roniame.ou  ctelpue.Gar  ellegette  ynç  feuille  rôde,plus  large  que  celle  de.la 
métiie.crefpejlaiige  quarree,  rouge  yerdoiâte;d’odeu'r,&  de  gouft  beaucoup  plus  forte  que  la  méthe.Vn 
SifynAr.  de  figne  manifeftede  ce  (outre  les  marques  afsignees;eft,quc  ce  baume  fe  conuertit  facilemént en  menthe, fi  « 
Tbeoph.  m  on  ne  le.  çultiue  fort. Ce  que  Theoph'ra.  a  bien  demonftré  au liu.des  caufes  des plant.déia allégué,  àiùmt, 
fire  bame  Lamutationduïïfÿmbtium.enmétheeftçontraireauxprecedentes  ,  entendu  quelle  vientde  feute  dé 
^  iardim.  cultiüer.  Car  n’eftant  point  çultiué ,  ne  foigné  comme  de  coutume ,  il  prend  plus  déracinés  en  bas,  &là 
.  BAVME  DE  lARDIN,  MENTHE  AQVATIQJE. 


C  b  M  M  E  N  T.  'D'i^  ;  M  À'T  T  H.  - 


eulement  furies  rochers  ,  promontoires  de  îa  merTyrrhénèa  priiic-ipalementau 
loftre  igaririe  de  SieiiÇ5&  vniuerfellemenî  en  toute  cette  cofte,dc  incr,ains  aufsi 
atique,es  lieux. picrrcuxj&.malaifcs,  côn^n  voit  en  tirabt  dé ’Smauo  à  Trieil, 
ïux  font  pleins  de  baciiles.A:Rome^  en  toute  laTufcàneon  rapelie fenouil  ma 
;  élongnés  de  la  mcrsoù  on  i’atfâfpiancé  des  lieux  maritîmèf  es  ia'rdins,on  l’apeLî® 
ind  Picrre.'A  çaufè  jdnquelnomÆiaciu^nt  eftimé  qàe.cettc  plante  foitlp  vray 
fcritau  Ii.4.ehtreIes.ltinples.niedicamérJlàxarifs.p.Unonil>re4efquelseli:Ean- 
Liire  auquel  îid'efendPlinecôjacreLeoiucehei&.diccêrtlierbèaiidiréfté  iioipec 
Pierre^çe  ïhotelHn.t.v'enude  Empetron ,  làtisaiioicd^rd  a  la''yércü&  q^i^hres 
eft  contraire  àcett’dpinion.Carcncores  qu’on  mangèbêaucoup  ,de/eimuil  ma 
g.me,ne  la  choleceinePeaudê  l’hydropifiesce  que  fait  llcmpétrôn  fclonDiof.  le- 
.mis  entre^^s’ herbes  Indues.  :Gorométrptmrroitd'n  àS'euEér,qix*empetfdE.ibit 
Diofe.  n’en  fàiLâutrèdefcriptionidnon  ^u’ircroiltes  inbn taigne>j&Heux,in^-  . 
LflîQ^ant  audnthinumson  péubaÛeurebp.dür  eertain,^ue  cdldji:  là- bacille  6u,fe- 
refémblê  du  tout  deiacinesjïle-feuilies;^<fé.  graine3de  cigéjbrcfde  toute  la  pÉtc, 
>iofc.du  cri thtnum. Il  y.  a  deux -aatrés-er^ces  du  fenouil  marih. La  première  m’a.  V, 

nto.Coreufus,pref5ne:rembkbleàu.vulgaife,  fors  quèll’à-fes;fciiiiiés  plus  étroi- 
iquantesjfâlees  &  piquantes  auigouftjde  dges  plus  pleinesjrendans  plus  defup^ 

imetdelquekiortentdés  branchettesldeuxàdeux,trois  à  troisjqüâtreàquâcrc» 

ibn  Ymbéüe chargee.de  fleurdtès.blanehesjdelquellés  nâiltYne 
liljà  la  racine  duquelâulsi  ell’akfacîneièmblabieiUautredipec 
Ittesjgarniestoutalehtour  de  fboHles,  toutesfois  par  intcrualles  p 
edoguettessgtodcsjfàlecs  au  goufl^fousianaifTance!  defquellcsf 
;quç  les  autresjdeiaqueilepres  de  ia-cauitédelaageibrt  vne^u 
;pt  feuilles  plus  côurtes,common  peut  connoitre  parlcpourtrai 
yelueSjpalics.La-racineeft  longiiejtbhdejnonians  plufieursdépe 
ndefquels  ie  neyeuxtcroire,  pourceqüepludeurs  marques  y  fon 
:es,&ne  lâche  pûinrleyctre.Il  ÿ  a  vn’ autre  plante lâquelled’dd< 
nbleau  fenouil  marin.Pourccie  l’ai  voulu  apeller  Crithamûten 
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en  grande  qnantîté  ên  B»&me,principaieménteh  la  terre  de  Pragae,ap!i  feulement  enrre  les  blés ,  mais 
auEiauxorees  dés  tètreslàboureeSs&  par  les  eheminsjaiant  les  fel^es  longues  eftroireSjfermeSjpendans; 
troisà  trois  d’vhequeuëlôgucidétellces-dcs  deux  coftés,ne  plus  ne  mpm.s  gu’vne  faucüIe.Ç^  Ues  qui  font 
à  la'cime  des  rigës, font  moindres  &  plus  courtés.Sa  tigeeft  bràncb'tt^'cr^feêntre  fpy  &les  brâche^  qui 
eh  feiiiênt,nouèùfe,iu  foiriifiet  de  laquelle  y  k  des  branchettes;feparees,portans.:des,:VmbeIles  fleuries,  & 
blahcbatresM’où  en  fin  fert  vne.petiic  graine  lon  2uctce,atre  &  odorante.  Sa  raeine  cft  affes  fembiable  à 
celledê  là  pailenadé  feuuàge,tpütesfGis'mGÎ6'drr,aoucêau-goufiau  coniari.eucera_ent,.  mais'fi;On  la  mafehé 
I  lohguemenriacré  &  odôrarite.Galien'au  liureS.des  Simples  parle  du  fénouil  marin.la  bacille  eft  aucune- 
mentfal  ee  au  gb-ûft:  aUec'  peu  d’amerrume.-Péurcè  ell’a  vne  vertu  delîceatiue  &  abllerfiae,  laquelle  vertu 
n'éltpas  fîgrandedhlabaciileq'u’auxplantè's' -bien  auferes.  kfififut,  en  Latin  aufsi  Çrithmurn,  &  Cri thâ- 
mhm  reh  Italien  Gtitbamo,  Finoccllio.matino,&  hctba  di  làa  Piètto  :,’eu  Aleman,;Baéi)ej}  Mectfen- 
cbcl:én'EipagnoliPerexildelamât,&Vhhas  deâghülayerua:enJrânçois,B3cille,&Fénouilmatin*.  ^ 

DE  :L.A:  CORNE  IDE  CERF.  ■■  ■  '  CHAT.  CXXIIl. 

A  eorne.idc  ferfeft  vne  petiteherie. longuette. ,  qui..a-aine.  par  terré  i,  ayantlcs  feuilles 
fenduesiOnLoiit  .coinmelesaucres Lerbes  qù’on  mange.Sa  racine  eic;mcnue,"afrriii=! 
,  ra^^genté,  üqtiejfeêft  bonneâmangêr 'contre  la  çeliaquepalsion.Eliecrôill-fur  les  foisés> 
-,  fldulongiiés  granscheminsi&eslïénxnoncultiués.  -  -  -  r 

î|/-^PBp'l“pe.ùj<ÎBl'9ÜtmisgtanÀpsiÔeadrclareif.rbiftqirédes;planté'sïlarendtéehtiete&purgee 
..uferreursinfiùiSjfQnten'.djffëréhfpoujîaûdil'qûelIèplahté'.pdiirfdît  êftre  de  vrky  cbrbhopuS.  Du  nPiï^i 
f  sftAlN'kqîaS-  Leohicenc,  'Ebmé'dè  grand  .efptK,_&'dé  feiipirexquis  ;  lequel  après  aüoir  lîifiu 

iWfPStAfBf.rhiïP'té  dé  cetclllet^éfén  fin  a  conclu  qué  cotphopUs  eitoir  l'fiérbe  qu’on  apelié 
enfpp  yuIgaiïe,Çapti6;la;f®,n  le  npftrejSangmnélIa,par£é‘qu'ïh  tftplbS  enfanïfe  lknie'ctehrdans  icnex 
f°“.^^“‘^9(^&?Çt.Wangd'akçpntrlurelîmantihieux  fumféeh  ceçi  Diofcoride'que  Pline&Theophf.î 
:PfiBfJfuîÇLPU?l?èor6nppus  dünpmbrëdésiierbes  e^ineufés,éft  dahis  dé  fuiureplùftoft  ceux -qui  veti-t 
j  léhf  quelé  coronopus  dé  Dipfifpit  lüiêtbé  que  tidiis  apetpnsen  hôftte  vulgaire  *  Hèrbaftellavqui  eft  coin-' 
munçauxiardins,dQn,t  on'vféprdinaiiémênt.'en'ialadés,quéiés  autfeS,  qui  pour  lé  cprdhopùs'prenenc'là 
çapriple,puferiguifieljé;dél'aquclle  ôn'fie  .iaânge,  iamais,aj,ns  fett  pluftdft  à  ndurrit  les  béftes.Aucûs  affcfn 
r'^vî  ™!ie-,vhlgairémét,npm,meepié  de.cotbeaUjOupié  de  coq,foit  le  vray  coronopus,  delaquellé 
lesMedecins  vfefitqfielqiiesfqis  pouf.exulcerer&  efcofcker-qùélqüépartie'du  cotps,quandle  cas  le  re- 
?““®.if%.hfLf9qté.efixqüi  onVepfnmênté.furAuicënnedefqùelsnVnt  rien  renténdu  en  cette  ma 
Uete  des  Simpl.cêttâihs  modernes  aufsiqui  ont efcrit de  l’fiiftoîré  &'ptbprietés  des  Siihpl.‘commeOtho- 
BtanfelfîtKAleman, lequel  combien  qu’il  fceuftcett’opinionauoiteftê  ieptouue'épar  gens  feuans.toutef- 

^™^’“^taé'(tàhteft’^randei’opiBiatteté  d’aucuns) feddiraueclesignorMS en cettemariere.que 
de  bien  dire  auec  les.dpaes  &  expets.Catle  pié.de  corbeaujcômenous  dirons  en  fon  endtoit,n’eft  point 
-aUcnn^cntdcpdto'itdpusikinsvn’eQj'ece  dc-rànühculus.Giîuiùânt-Manaidjie'nedirây.iamaisque  laca- 
piaolé  deLeorfiééhefoic  le  coronopus  de  Diôfcotide.  Car  iaçoit  que  la  captiole  porte  à  laeime  de  fa  tige 
comme  cinq  elpis  graillesjcfqucls  eftédus  auec.  les  mainsjéptefenten  t  le  pié  d’vne  corneille  ou  autre  oi- 
raiMpntesfois  yeuque;ce  n’eft  pas  herbp'qujpn  mange  (  cpme  dicManard  )&  que  fês  feuilles,  ne  font  in* 
rate  nc  decoupees,&  qu’on  ne  la  feme  point  es  iatdins,&  qu’en  ctoilTantclledcuiét  féclîe  comme  fèinf 
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n  trdnantpar  tçirte,nQue!ife,&p,oi 
point  qui  difent  que  la.  çapriolc  foii 
at  trois  élpeces  de  gracie  piquant.1 
efquels  amusés  en  vn  mettent  dan' 
ne  ait  cfcrit  exprelTement  (  comtt 


rfa^edeU 


iimp.que  la  racine  de  la  cbrné-He  fètf  machee ,  profité  auï  céliaques.  Xoposowst  en  Grec  i  en 
ément  CoronopusienTtaliënj  Çotonopo &-Herbaftelia:en  Aleman'kràenftQlsren  EÇagnbl,; 
;nFrançois,Capnole.*  ,  . 

Sy  LJICTE-RON.  .■  ■CHAF.  CXXIIII.  :  :  . 

,  y  a  deux.efpeccs  de  .iaiëeron.,  jlVn  eftïauuage  &  efpineùx.  t’âutte.eft  '■ 
ioI,&  bon  à  mangcr.Sa  oge  eûfaite  à  angles, î  çreufe,quelq}iesfoïs  jougeifesjfeuiiles.  ' 
nnt  alentour  decoupees.par'intetualIes.-IiVn.&lautre.  ont  vertu  dercfraieàit»®' 
loîennemcntreftraindreiDont  font  bons  pourapliquet  anx  grandes  ardeurs  d’efto’ 


L  ,  .CO  MlM  E  N:T.  D  E  M  A  T  T  H.  ’•  ; 

,  _  ■AN.NOTA.TIjaN..' . 

--  •feemorcreafe,néfêcroûnepointiUï'srnIgaireseïemjaà{rès’Grecs,totitesfoisileftaœtcodesaiciciK. 

-&nieûneen Oribafe.Ilea<ioncdavray«ite<ieDiokor.iioafeiilementemprtmcédeP]iiie.  .  . 

. "de  vendiee.  /chÀp.  ;  '  . 

L  y  a  deux  fon€s  d’endwc.  L’vne  eft  fauuage,  apelee  Picris,&  cichorce.  L’autre  qu’eut 
ieme  a  les  feuilles  plus  larges,  &  cft  meilleure  à  l’eliomac.  Laquelle  dcrécîiéf  eft  diuifee 
en  deux  eipeces,dont  IVne  a  fes  feuilles  larges, treflcmblable  à  la  laitucïl’autrealcs  feuil. 
les  plus  eftfoi£tei,&  cït.  amere  au  goultLVnc  &  l’aütrè  refrà!cto,Si  èli-aftrmgente,fon:  a 
b'o^e  à  l’eftomaeçuitte,  &'maogee  a'uec  du  vinaigre  referre  le  ■  ventre.Lesfàuuâges  font  raeilleu. 
rcs  à  l’eftomaccar  elles  le  fortifient  Sc  fapaifenreûant  trauaillé  de  grade  at'^ur.  On  les  applique 
feules,ou  aucc  ^iotte  d’orge iux  défaillances  caufees  de  la  douleur  delabôucbe  &  reftomae: 
elles  font  bonnes  aux  gouttes  des  piés,&  aux  inflammations  dK  yeux.L’lierbc  apliquce  auec  krai 
cpe  guérit  lespiqueutes  des  fcorpions:auec  griotte  guérit  les  etÿfipeles.  Leur  ius, incorpore  auec 
cèrufe  &  vinaigre  éûfortprôpre  à  toutes  chofes  qui  ont  befoingd^elïre  refroidies. 

ENDIVE  GRANDE.  ENDIVE  ■PETITE. 


P  Ar  ce  qu’es  exemplaires  Grecs  vulgaires  le  commencement  de  ce  chap.mefembledeipraué&confas 
en  certains  m6ts,&  en  la  diuifion  des  elpeces  d’endiii'eiil  m’a  ièmblé  bon  le  redreflerainfî  que  ie  l’ayf 
trouué  en  Orihafe,&cn  quelques  autres  ÿieùx  exemplaires  dë  Diof.efcrits  à  la  main  comme  s’enfuit,!!  y 
a  de  l’endiue  fauuagçil  y  cnà  qu’pn  feme  es  iardins.Délà  fauuageil  y  en  a  deux  efpeces,  l’vnc  eft  ap'ellee 
Piçris  &  ciGbotee,l’autre  eft  domcftique.&  priuee,  &  a  les  feuilles  plus  larges,  &eft  meilleure  à  la  bouche 
que  celles  des  iardinslDe  celle  des  iàrdins  y  én  a  deux  e’fpeces.La  prèmiete  a  les  feuilles  larges,  Sc  eft  fort 
femblable  àla4ituc.Lafecondeaies  feuilles eftroitces,  & eft amerc  augouft.Serapion  fuit enrietemenc,. 
cette  Icçonjfaifaut  ielpn  Diof.autant  d’elpeces  d’ëndiue  fauuagequede  cultiuee.Ceqai  nous  patbiftaiiï- 
fi  manifeftemet  par  i’yfageicar  nous  manions  ordinairement  &  mangeons  tant  d’endiue  iàuuage  que  de 
culriuee.  L’endiue  !e' feme  prclqué  par  tons  les  iardins  d’Italie ,  aiant  la  feuille  plus  ample- que  la  lauuage, 
plus  Ii!ree,non  fort  dilTemblaHé  àTendiue  des  iatdins  à  feuilles  cftroittes,&  eft  plus  amiable  a  la  bouche, 
que  la  kuuage.Çette  fauuage  croift  pat  tout  d’elle  mefme,fes  feuilles  ont  degràndcs  decouppeurés  alen- 
tqar,&  font  plus  efttoittes,plusafpres,&  plusamfc'rcs.  Aucuns  tiennent  'que  la  fcariole  &  l’endiuecûlti- 
uceàiargesfeuiiles-lbit  routvntpoutce  qu’on  ne  trouueâinli  dansSerapion.D’autres  apellent  $carioleIatf 
fécondé  efpece  d’endiue  cultiuee  à  feuilles  eftroittes,&plusameres.  Qu  il  faut  noter  que  cé  lUbt  de  Sca- 
riole  n’eft  point  de Serapion,ains  dutranilateur,auquelnefautenceci  aioufferfby,felon  moniugeraent. 
Car  (achant  bien  que  Scatiola  eft  vii  m  bt  corrompu  des  Barbares ,  ne  lignifiant  àUtre  chofe,  que  Seriofe 
c’eftadire  petite  Seris,&  Setis  ne  lignifiant  autre  cHofe  que  endiue,il  a  ma!  apclé  Scarioleil’efpece  d’endi- 
ue'à  feuilles  larges.léferoy  pluftoft  de  l’opinion  de  ceux  qui  apeltétl-èridiue  cultiuee.àféuilles  eftroines 
Scariole ,  ou  mieux  Se  tiole ,  à  caufe  qu’cll’a  les  feuilles  moindres  que  l’autre ,  comme  fi  on  difoit ,  petite 
feriSjC’eftadire, petite  endiue:combien  qu’on  peut  apeléfaiifsi  Setiole  celle  çichoree  fauuage  qu’onlêma 
ordinairement  esiardinstparce  quell’eft  allés  femblablq  àTèndyie  cultiuee  àfêûilléseftroittes.  Toutes  les 
endiues  font  fort  coneués  en  ftalie,àcaufe  qu’on"y  en  mage  otdinairemct  en  ftlades.  Pourceles  iatdiniers 
les  couurent  en  hyucr,de  terre  &  de  fiible,carpatcè  moyènenès.  deuiennentfort  blanches,&  fort  tédres, 
ainfi  fe  gardent  tout  rhiuer.lls  ont  apprins cet  artifice  dcNatïiÿé,aians  veu  Ibuuent  aux  champs  la  c:eho- 


Scarale. 
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aa  ii.  S.des  fîmp.defcritainfiles  propriété?  de  1‘endiue  &  çichoree-L’endiue  eft  vn’Uetbe  alTes  amere,:jiais  a 

iafirjHagereft  dauantage:pôurceaucuns  l’appellent  picns.c’cftadireamerejd’autres  J  cichoree.  ETefliTer 
cbe  &ftoide  aa  fécond  degré.  Lacultjueé  cftplus  refti^eratiiie  que  la  fauuage ,  k  grande^umidité  aûfsi 
empefche  la  ficcité.L'vne  &  l’antre  font  aiiçunementaltringeiitesj.comm’aufsi  eft  lachondrtlle  qui  eft  Vr  ' 

n’autte  efpece  d’endiue.Et  an  li.S.de  la  copof.dès  med.felon  les  part.dit,L’endiac  &  cichotee  font  boues 
à  mangctmos  païfans  mangent  de  toiitesdeuxcnittes  Sç  craes.Ces  herbes  de  leur  nature  font  auqunemét 
|0  froides, peu ametes,& mt>konement  aftringentesrpontraifon  defqueiles  qualités  font  treftingulieres  aux 
-  ihtcmperatureschau4esdufoye.Çaroutrece  qu’elles  le  refraichiflent  modérément, elles  le  fottifiétàrai- 
fon  de  leur  afttiâion,  &  nettoyeur  les  bouts  des  veines  du  creux  du  foye  qui  refpondent  àceux  du  rond 
dudeflusd’icelui.  Elles.n’oftenicnt  point  fortles  ftoiftes  inremperatutes  ,  comme  font  celles  qui  ont 
vne  humidité  ftoide,kns  aftriclion  ou  amcttume:item  lafubftéce  de  ces  herbes  aide  gtandemetau  foye, 
encore  que  ûms  k  cortuption  d’humeurs  fereufes  &  liquidesrintcpetatured’iceluy  foitde  foimcfme  Ri¬ 
te  feule,ou  accompagnée  de  quelques  humeursque  ce  foyenttear  eftans  meflees;aucc  tniel.vuidene  les  hu 
meiitspat  l’vtine.Mcfmcsfi  eftans  feçhes  Sc  puluetifees  on  les  prend  en  breuuagc,  elles  font  mefme  ope- 
ration.Dauantage,leut  decoftion  ptinfe  en  bteuuage  profite  grandement.S'il  n’y  a  intemperatute  chaude 
du  foye,mais  qu’il  y  ait  opilation, donnent  grand  léçqurs  beues  auec  du  vin  blânçïubtiljy  aiquftaBt  êhô- 
fesquiptouoquentl’vtihe.Leutfuc  aufti  eft  bon  &  frais  &  feché,les  herbes  mefine  féçhees,piîees,&-puÙ 
actifees,&  prinfes  en  breuuagc,leut  decodion  pareillement.  Séris  en  Grec,  intybus  ktiûùs  en  Latin  î-eh 
Arahe,Dumhebe,Hundebe,ouEndeba:enIcalien,EHdittia:cnAleman,Endiuienn:nEfpàgnol;Endiuiâ.>en 
Ftançois,Endiue.  en  Grec-,  cnLatin,Cichorium:en  Italien  eichoréaien  AUmaiij 

Yuegaueils,S£  Vueguuattzten  EIpagnol.Almetones  ^  Cichoreaten  FtançoisiCichoree, 

DE  LA  CONDRILLE.  \  CHAP,  CXXVU 

Ha cbondrille qu’aucuns'appellent cichoree,Ies autres endiue,a  fa tige,fes fleurs  &,feuil  ' 
les  femblablcs  àla  cichoree.  <^i  eft  la  caufe  pourquoy  aucuns  l’ont  appellce  elpecede 
çichorec  faituagc.  Toutçsfoisell’eft  plus  mince  partout.  Sur  fes  btariçes  oh  trouue  . 
vne  gomme  gtolTe  çommVne  fcue,fentbiable  aumaftiç,  laquelle  pjleeaûcç  myrrhe 
8s  mife  dans  vn  linge  de  la  groflèur  dVne  oliue  attirejes  fleurs  dès  fenunes.De  l’herbe  pilce  aueq 
fa  racineS’  y  aiouflant  du  miel  on  feit  des  trocifques ,  lefquels  mellés  auec  du  mtre  nettoyentles 
vitiligines.La  gomme  redrefle  les  poils  mal  arrangésicè  que  ftit  aufsi  la  racine  tendcc.trampant  la 
pointe  d’vn’eguille  en  fon  ius,&  la  mettant  fur  le  poil.  Cette  racine  beuc  en  viff  eft  bonne  con¬ 
tre  les  morfures  des  yiperes,  Sa  deebSion  bêuë  feulesbu  aUed  duyiri  refefrelQ  vehtre.Ily  a  vn’aiï 
tre  efpece  de  chondrille  qui  a  vue  feuille  longue ,  trainant^ar  terre dccumTO*^  tdngcç  alentour,' 

70  Satige  &fes  feuiUes  ont  yerm  de  cujre  &  meurir..  Sonius  redrefle  Icsmpils  repliés.  EUe  crolft  et' 
terres  graflcs,&  culciuees. 

CEttainement  la  chondriUe  eft  elpeçe  de  cichoree  ûüaage  ,  de  feuilles,  de.  tiges ,  de  fleurs,  de  graine, 
plus  mcaucs.Eli’cft  commune  non  feulement  en  laTuicane,ains  aufti  par  toute  l’ïtaUe,oti  on  la  void 
fleurir  en  làlâilbn  volontiers  fur  les  leuees  des  folsés,ât  le  long  des  grans  cheminsion  en  mage  en  làlade 
ne  plus  ne  moins  que  U  cichotee,encorcs  qu’elle  foitplus  amerc.  On  en  trouue  vn’autre  forte  qui  n’eft  fort 


pas  (es  feuilles  »inf  >  R®  pointues, 

bn  dulâaduqufl  ell’eft  pleine  en-toutes  tes  parties 
indifféramméntjn  leurs  fijades  au  lieu  decichoree.' 
6'reé  fait  mention  de  la  ëondrille,n*en  dilânt  auprê  ( 
U  liure  i^èsalimepSjil  n’a  dit  eftre  femblablç  ne  à  1 
Gtec,enLatin,&  enItalten,ehondrilIa:eh  Arabe, < 
Sç  Leçhugas  d’entre  los  pltoossen  François,  tettroi 


çH^p.  cxxrii. 


■  A  courge  eftbpnç  àmanger,  Pileeçrue  Siappli^ 
queè  mitigue  les  tumeurs '&  apoftemes, Les  raclu' 
res  d’icelle  appliquées  fut  le  deuant  de  la  tcfte  des 
petis  enfans  gaerilTent  lés  inflammations  des  parties  d’a^ 
lentqur  du  «ito'^uüiélles  font  bonnes  aux  inflammations, 
des  yeux,&  aux  ppdagres.Le  ius  dès  raclures  broyees,feul 
ou  auec  huilé  rolat  guérit  les  douleurs  deV oreilles  diftii- 
lé  au  dedans  :  appliqué  foulageles  grande?  ardeurs  delà 
peau,durantlés  fleures  ardantes,  Le  lus  de  toute  la  courr 
ge  bouillie>&  épteinte-,  beu  auec  vn  peu  dé  miel  &  de  rii- 
tre  lâche  doucement  le  ventre.Le'vin  mis  dans  vne  cour 
ge  de  nouueau  çreufce,&  qu  on  k  mette  au  ferain,  eftant 
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pendues  en  leur  plante  iniques  à  rhyuêtî-puîséllant  cueillies 
qu’on  les  lailTe  aufoleiljou  àla  fumeedufq  ues  à  ce  qu’elles  fo- 
y  eût  Bien  lèchesj  autrement  leur  graine  aisément  lé  pourrit  Sc 
fegafte-tes  courges  aiment  merneilicafemcntreaujtellement 
queÆon  approche  vn  vaitfeau  plein  d’eau  d’anc  courge  à  qua 
tte qu cinq-doigts ptes,deuât le lendemmu  on  connoiira quel 
le  leleraabaiiree  ,  &  approchée  de  l'eau.  Pour  taire  venir  des 
courges  lâns  graine^  tant  faire  rramper  dans  huile  de  lelàmé 
les  graines  qu’qh  veut  lahcr,ttois  ioiirs  deûarit  que  lés  femer. 
î-acourge  àfes  féuilleS  dcla'fîgure  decellcsdu  iiarre,fottam  Lafrme. 
ples^ettnément  blanchatres,desdeauxcomme&rmcns  &ics 
-  â’anglés,  &rrainans  par  terre.  Mais  lî  elle-peuttrouuer  vn  ap 
:,pui;elle  s’ÿprend  aiscment,&  s’y  aitachepariés  villes  &  ten- 
,  '4qqs,patle  moyen  defquels'elle  grimpe  Ihr  treilles  &  arbresj 
“■  -’ — itottUle-Elleporte  des  fleurs  gtandés^ianches,façon- 
l’étdille,p—  - — -.1  ;  e......  i  _ .  •  _ 


nees,en  mode  d’étdiîle,peu d’icelles  po'rfans  truit.On  les  co  _ 
noit  par  vne  certaine  groflhur  qm  paroift  fous  icelles.ily  a  d'au 
très  fortes  de  courges  apportées  en  Italie  de  pais  cfttanges,qui 
fepeuaécgardertoatl’byuêrfrakhes.Onditqu'ellçaontelté  ■^’Ons  tf- 
apportees  des  Indes  occidentales,  dont  plufieurs  les  appellent 
courges  d’Inde.Ily  ena  deplufleurs  farces  differentes  de  gràn 
deur,defigure&de.codléar;  neantméinstoutes'tetitéc  àiafl. 


)us,qu’iln 

Elles  oncles  feuilles  plus  gtandes'quefés  nofltësipliis  fermes, 
rudesjdepêndans  d’vneqùeuc  alpre.&'rude,  de  figure  de  cel¬ 
les  de  la  vigne.  Elles  ^t  des.%mens  gf  os,fajcs-a  angles,rUdés 
&  velus.  Ils  trainentpârforfç'd’vh  laÇg  traiâ:  relies  montent 
aufsi  fut  les  treilles  &  câbinésrpoüry  faire  ombré.l;eursfle,urs 
ibnc  gtandes,prefqucdé là  figure  du  lls,dc  dorées.' .'On  cue'iüt 
lé  ftiûà  eh  autoffaeioti' le'gardc.routf  hyuer  aux  cuifines.Elles  pnÈaû  dédans  vne  graine  g'tande  ,  de  la-fi- 
gutéd’vne  amândi^hn  vnSoyaa  cil  enclos  doux  &  fuaue.Elles’fo'nt  affes  d6uces,non  fi  fades  que  les  no- 
fttei,nicmoinçàe  fo'nt'pasîforcplailâotes  au  gouft,fi  on  neles  apprcljjauec  forcé  boue  fauire.I.es  feuil¬ 
les  le  nos  courgra  v-ulMÎtesàbaliencdeïmouches  des  belles  cheua^és,  fi  oh  les  en  frotié.  Mifes-fur  les 
inaipelles  des  femines^biiçheéifofltpWdtele  laiâ.L’huile  faiél  deVfléurs  de  coutgesjlong  tems  tenues 
dansl’buileaufo.ÿî'i,  éteibt4,achalétiniiesreins,fionles  en  oint,  appaifek  dquieur  de  telle  caufee  de 
chaléufjpriheipaiement;gfeurçs.La  tendre  de  courge  feche  guérit  les  brûlures, &les  vlcerés  des  parties 
honteufcs.Galien  a3èforit'|éjiqjialh&  dés  courges  au  liu.S.desfimp.ainC  que  s’ehgitsLa  courge  ell  froide 
&  humide  au  fécond  degl;é^::PoÜTce  te  ius  des  raclures  d’icêlle  eft  bon  aux  doulegrs  des  oreilles  où  il  y  a 


». uu.i..v.v»u _ _  _ _ es  d’icêlle  eftbon^  _ _ _ _ 

d®inflamroation,adecbuil|ibfàt.Si:on%pliqueaufsitouteentiére,:tefraichitmofcmeMl'csapollemes 
chaudes.&énfiimëes.Eilcdelkltere,&humeclequandonlamangc.Eraüi.li.dcsaK.ildit,Lac6urgecrue 
cllmalplai&nteàmang'ef,pernicieufeàt’eftomac,&dedigeiliohprcfqueimpofsible,tcllemcntquefiquel 
cun  par  hcccûité  en  défaut  d’autté  viandc  ell  contraint  d  en  manger ,  comme  quclcun  n’y  a  guctes  ht, il 
féntiravne  grande  pelânteur  dans  iMJellomac  auec  vne  froideur  grande,  tenucrferal’efl:omac,&  fera  vo 
rainquiell  fe  feul  nioyendè  deliuréf  l’dtômac  des  accidens  quile  pteflent.  Ce  fruit  donc,&  plufieurs  au¬ 
tres  qui  ne  font  de  gatde,fe  doit  manger  incontinent  qu’il  aeilé  boUilli,du  rolli,ou  fricafsé.l.acourge,de 
laquelle  nous  parlons-maintenanc ,  citant  bouilUen’a  aucune  faucur  manifcfte,fi  ce  n’eft  que  vueillez  ap- 
peUetfoueUtjCCquineftr-  —  t-li  o,.,...  nildnit,nrr>  .,«.,<1  -.i. r.:. - ..U 


- — àceiayqu-. —  „  , . .  - r- >  " 

pour  raifon  de  ce,bieh  petite.Mais  elle  paflê  bien  legetement  par  le  ventreitant  à  caufo  de  &  fubllance  qui 

ell  gliirante,que  poutee  que  ccht  effeommun  à  routes  autres  viandes  qui  font  patêiUement  humides  lâns 

aucunealltid&on.Elle nefirpas  de aov  mauuaifo  digelHon,pourueuqn’eUene foit  deuant corrompue  en 
reftomac.Ceque  Idy  auient  quelquefpis,oa  àraifonqueU’eîl  malàpprellee,ou  qu’elle  rencontre  dans  l’e- 

ftomaci  mauuaifes  humeurs  amaflees,auçnnes£qis  âifii  pour  trop  long  tems  feloütnet  en  l’ellomac ,  ce 
qui  auient  aufsi  à  tous  autresbruis  humidesquine  font  de  ^dé  ,  lefquêls  le  corrompent  dans  l’cllomae, 
s’ils  ne  defeendent  legetement  par  le  ventre.  Comme  doüc  la  courge  feule ,  &  lâns  aucun  meflange  prim 
..  fo^engendre  aucorps  vne  nourriture  fade,  fit-lâus  aucun  goull,aufsiellantmefleeauec  choies  forces  &a- 
cres-jdeuient  aisément  femblablc  à  iceUes,cpmme,ii  on  la  mange  aqec  moatarde,la  fubllance  &  nourrira 
te  qui  en  fera  depaideparle  coips.feta  acre  auec  chaleur  manifèlle.Parmefineraifon  fi  onia  mange  auec 
quelque  viande  faiéc,iinfî  qu’aucuns  raptéftent,engendteraau  corps  vnlhumeur  falec.C’eft  vne  plaifancc 
viande  ainfi  acoutteé,fpeeialeroenc  fi  la  falure  ell  de  celles  du  Pohte,qùc les  Grecs  apcUentmylla.Bouillie 
auec  des  pommes  de  coing,&  cUitte  eomjn’fl,  appament,l’humeut  qui  en  fera  dillrifauee'pâr  le  corps,  lè- 
taafpte.Rollie  ohfticaflce  cnlapaeile  perd  beaucoup  de  foh  humidité  naturelle,  lecèlle  ellant  de  peu  de 
vertn,comme  ell’ellaufsi  quahdeH’cfl  fimplement  bouillie.  Au  demeurant  à  raifon  de  foh  bumidité  natu¬ 
relle,  qui  ell  aigueuïé ,  elle  defite  bien  d’eftre  accompagnée  d’origan.  Car  toutes  viandes  de  qualité  fem- 
XI.LI-  J.: - .n... — - ecebofes  piquantes, aigres, alpres,  ou falecs,  fion  Icsvcutmangeren 


blabie  doiuenteflreappreftees  auec  ^  ^  .  _ 

plaifîr,&eniter  l’enuie  dé  ÿomir.Ce  queles  Latins  apellent  Cucurbit^les  Grecs  le  nomment  Kolo(^nthâ 


7o  edodimos:IesAiabes,Hataha,Hara,ou  Chathailes  Itabens,2ucca:les  AlemansjKurblsJes  Elpagnols,  Ci 

labazzaiIesFranqpisÿCoutge. .  ’ 
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ûi'm  ae  pçu'f  f-ffeüremét  iiiger,;lî  Diofepirlei 
jtcs  âJitKs  I'»Uehs  eh  leur  vdgaite-  ABgoria,  o! 
nen'tCocomero,coUcombtè ,  ttesconneuritui 


530  ,  ,  COMMENT-  OE  MATTH. 

'  iioai.L=sjîicloiis&pQnipoj»sainjeMvaejæirefaQ:fne&giafe,expofi:eaufqlei),&.yn]iéulibreponr,-i 
Lcüu.  deroiadenceft«irtpafe,qq^dîlnfcpleutpomc:  quandleÿti:itcoininen«à 

rird'cs  pinte  layÏQM  )xeCcQni:raires,iU  eu  dcaieneni  mornes, tos  aucttîi  goaIl,m^piaifo,s  41a..bouchc.E, 
e’eft’ineineiUes.qa’PDtie  pli4cqEs.prouenans  d  yne  melme  plante  ,  d  y  en  a  peu  de  bonsdes  autres  ne  t7 

ie Aér.  lans  rienies  iîgnesdcleur  bôfê  four.fenti^rfort  bQn,aupir  laqueue'fort  grode.eftrefoirpelbnt. 

'  '  '  rentenr  les  rote,aucuai  le  mule:  mais  çeftparhndufttie  des  latdmiersjquiauanr  que  IcineroaurentJ 

petit  les  grains  de  k  ifemcnce  ducofté  qu'ils  germent.  &  les  font  tremper  quelques  iours  pn  eau  rofeaj  “ 
La  proprie  du  m’ufcfl  y  en  a  yne  ibrte  qu'on  garde  prefque  tout  l'hyuePiapres  auotretté  cuciliis.de  cp uleutiaunï„e 
tés  &  ver-  en  la  Tufcane  onles  confit  èn  miel  pu  iuccrè  ne  plus  ne  moins  que  Içs  citrons.  Les  femmes  ont  conual 
tmiame-  p'lesmelons‘enleury%epourembellir  leur  face,  filles  les  taïUent  en  pièces,  y  aiouftans  dcsracinesde 
ims.  nié  de  yeau,de  couleureé,  iSr  du  ius  de  Umqns,d:  gettent  le  tout  dans  yn  aleinbic.  Puis  ÿ  mettent  tantde  to 

Jaicl  de  cheure  qu’ilcouure  &  furpaifele  tout.lepint  diftiller  dans  eau  bouillante, del  eau  .juien  forts'ch 
agencent  le  yilàgc.La  graine  ièrt  grandement  en  m?4“me-  Sa  deçoâion  épaiile  &  blanche  comme  laiâ 
ett  fortpropre  à  ceux  i^ui  ont  la  fiente,  s’ils  en  boiuent  auec  orge  mondé.çàr  non  feulement  il  reftaichit 
&  étanche  Iafoif,ains  àufsi  ouufç  les  pppiktions  du  foye,&  des  yaijreanx,&  fait  ytinér.-.  On  en  ordonné 
aiflsi  a  ceux  qui  ont  la  tpux,  aux  phthilics  ,  &  he^s,aulsi  aux  ardeurs  d'ytine  auec  des  palblles  d'dque- 
quan gc,ou  %  de  rigaldTe.peu  dé  m'Wmiê.peu  aùfside  gomme  Arabiijae,&  de  trapeant.  Encores  vaut 

il  mieux  de  la  bailler  auec  deco^oq  de  graihede  paupt.'de  ftuis  d'alqucquange,'& ma, nues.  Voila  quant 

l^firm  mixmelqns'Sc  pompôs.  Relie  de  dire  quelque çhofe  de  ilnghriaque  Serapiqn  apetle  Dui'lahà.  C'gft  donc 

^  ^ngùriaGittouilie,yaeplantéaiantméfiiiésfueilles  que  la  çoloqumte.tduîcsfois  plus  grades, alpres.en- 

ria.  ■  pailieés  alentour,yne  tigelârmenteufeitrainantpar  terre, aitÿi  que  celle  du  cqBçphfe  &  pompon.fille'pro 
duic  vue  fieiu-  do'ree,yn  fruit  mcrueilleuïêment  gros,pelaut,  rond,  d'efcorce  vniê,verdoiante,tachf  te|st 
blancbarre  ducofté  qu'elle  touche  la  terre, 4e  chair  humide  au  dedaas,aigucufç,fort  douce  enauçunes.cu 
d'auttés  aucunémét  aigre,qu  deuul  gouft,&  fort  propre  pour  étancher  la  Ibif, Sa  graine  eft  au  dedans  lar- 
ge,dcùxfois  plus  grande 'que  pelle  des  p9pons,defcorceplus  ferme,&  de  noiau  plus  girand.Eli’cft  dedif 
fetentes  couleurs,ies  ynes  l’ont  nojte,  les  àutrés  rouge.  Lé  fruit  cueilli  fe  garde  long  tes;  aux  greniers  mis 
dans  yn  monceau  de  fqurmét,QÙ  non  feuleinét  il  fe  garde  de  pourriture, ams  s’y  rnéurii: ,  s’il  a  eftéçuéiÜi 
peu  meùr.Il  eft  froid  &  humide  au  feçôd  degréjfort  propre  à  étancher  la  foif.P.ourceicsItaliés  aux  iours 
baniculicrs  s’enfoulagét  prenans  delà  pquppe  intericutc.Il  profite  metueilleufement  aux  fieuresatdécés. 
Les  verm  ^  fechetelTe  de  lalangue.il  domte  les  humeurs  aigues,ai  aideàguerir  les  fieurcs  caufees  de  maligniié  ** 
^ d’humeurs  plus  que  d’abdndaçe  d’iceiiesiçar  4çftrqüille,ainfi  qu’eletii  Serapiô.nelalcïicpoint  fort  le  vé- 
tre  au  cômencemencpputçe  eil’eft  bpne  à  ceux  qui  font  de  petite  côpiexion,maigrés  &  deffaics,cfquelsil 
eft  plus  de  befoin  d’vlerd’alteratif's  d’humeurs  pluftqftqued’euacuatifsrceque  iaçoitqu’ilfepuiiiéfaire 
parlemoien  desmedicamens  aigres, fi  eftee-qué  ceux  quifqnt  fànsgouft  dcparticipatisde  quelque  dou- 
.  ;  çeur.comm’eft  la  citrouille,en  cecas  font  trop  mieux  léansiçarilell  impofsible  queiés  médic'amésaigrçs, 

mefmemét  compofés  de  yinaigre,iiefoicnt  incififs,&  attenuatifs,ce  que  les  corps  debiles,maigtes,^ 'peu 
Éiaguius  ne  peuuent  fupportcr.patce  que  les  chofes  aigres  amaigriflent  pluSi&.blelTeatl’eftoniac.Dauii- 
tagé  en  préfianedes  chofes  aigres  dcaftiingentes ,  il  n’eftpqfsihle  que  les  oppilations.dufoyej&conduis 
d’iceluy  ne  s’augmententicatles  medicaméns  aigres  &  aftringeusdefechent,&n’humeâent  tiéhquifoit. 
Mais  eeqx' qui  fo’nt  làns  gouft  manlfeftc,&  degroftefubftâçe'aaec  quelque  douceur, corne  iescitrouiiles] 
de  leurtemperaturc  uatureile  ils  humeâent  &  tefraichiflent  tout  cnfemble,  &  engendrée  au  tbye  yn  fine  ^ 
aigueux,  qui  teftene  l’ardeur  &  malice  de  la  cholere  tant  au  foye  qu’aux  veines.  En  régions  chaudes  la  C? 


concombres  panidpent  dé  qualité  abftetfîue  &  incifiue,pqutcc.  ils  ptouoquent  l’ytine,  rendét  lapean 

du  corps  nette  &  polie,ptii>cipalemcnc  fi  on  vfe  de  la  graine  fecbee,puiuenfec,&  bien  fuhtilemét  paiîçç 
'  pour  yne  poudre  abfterfiue.  Ils  Ibnt  de  température  froide  & bumidé.non  par  crop,màis  quafi  au  fecond 
^  dcgré.Toatcsfois  fi  dn  fait  fcçbetleur  graineou  racinc,elle5 perdent  leur  humidicé,&deuienent  dcficca- 
riues  au  premier  degré,ou  au  commencement  du  fecond,5ç  ont  plus  grande  vertu  abfterfiue  que  la  chair 
duftuit.Etaua.desalimenSjIls  ptouoquent  l’ytine  comme  les  pomponsimais  moins.parce  qu’ils  nefont  1® 
defubftancefi  humide,parquoyiis  nefecorrompentfitofteiil’eftomac.Ceuidoncqui  peuueiit  bien  di¬ 
gérer  les  concombres ,  quand  fe  fians  en  la  bonté  de  leur  eftomac  ils  sîcn  font  remplis ,  &en  oht  mangé 
learfaoul,  auecle  temps  fe  trouue  dans  leurs  veines  vn  amas  d’humeurs  froides  acgrolfes,  lequel  ne  fe 
peut  aisément  conuettiren  bonfang  ,  quelque  deuoit  que  facent  les  veines  à  le  digerér.Pourceiecpn- 
'feiiie  qu’on  s’abftiene-de  toutes  viâdcs  de  mauoaife  nourriture,cncores  qu’aucuns  en  faeçt  bonc  digeftip. 

>,  I - r. - r - s  d’icelles  s’amaircvnmauûais  âng  dâslesyèines,qaipoatpeti- 


ion.AngutiaenLatinj&eiiItaÜen,Melloneen;4.r»bic,Dallaha:eaAIemanj  Gurchen:etjE^agnoJ,Co- 
boiîxfaraçn François, *co‘ncombrc.£  ..  .  .  .i.  ■  .  .  ,  i 

,  %-A  ■ÜÂITV.R..  -  --  CHA?.  ex XIX. 

Es  Igïwes  des  iardiiis  font-de  leur  nature  rcfrigeratiiics.bojies  à  l'eftomac,  font  dor- 
^ rnirdaçfaêtle  vôtre, font  v'enir lé  laiGieftàds  cuittes  font  plus nourriflantes.ll elt bon 
0  P9“’^  kuerpour  çeux  gui  font  fugets  à  mal  d'eltpmaçXa  graine  prinfe  en 

brcuuage  faiç.pcrdre  tous  fonges  &  imaginations  &  appétit  de  luxure'.  Si  on  conti¬ 
nue  trop  d’en  manger ^ÿTfent  àla  veuô;eiies  Ibnt  bones  mix inflammations  ’&  cryïipcles.  Qn  en 
nieten  compose.  C^nd  elles. ônt  getté  la  tige  pont  grencr ,  elles  aquicrent .  vae  venu  pareüte 
anins  ouaulaiôf  desïaitues  ûuuages.  .  -  i  - 

PB  LA  LAITBE  S  AVX  AG  E.  CH  AB.  CXXX. 

s  ^  laitue  lânuagê  efl:  femblable  à  la  laitue  des  iardins,horfrais  que  la  tige  cft  plus  gran 

^  PSS  déliés  feuillés  plus  blanches,  plus  alpres ,  &plus  grades.  Elfclt  amere ,  &  a  vne.  vertu 
^  femblàbië  aucuiiementa  celle  du  pauot.  Pour  cette  çaufe  aucuns  mettent  fon  iaiôt 

compolition  du  méconium  qui  eft  faiâ:  du  ius  du  paüat.  C®  laiâ  beu  du  poids 
de  deux  oboles  aucp  du  vinaigre  mieliô  euacue  les  fuperfiuitcs  aigueufes  du  çorps ,  ofte  la  imiÙç 
en  l’œil,&  tous-eblouilfemés  de  là  veue.Il  eft  fort  bon  à  mettre  fur  les  bfulures  àucçlaift  de  fem- 
me.  En  fommeul  fait  dotmir,  il  allégé  les  douleurs ,  il  pf  oupque  les  fleurs ,  on  lé  boit  contré  les 
pointures  des  fcorpions,&  des  araignes  phalanges.Sa  graine  comme  celle  de  la  laitue  des  lardms 
èic  perdre  foifi  fonges  &  imaginations  d’amour ,  &  priue.de  tout  appétit  deluxurc.Son  ius  fait 
le'mefineimais  lipn  auec  fl  grand  efflcaçe.On  garde  fon  }ai£t  dans  vp  pof  neuf  de  terre,fcchè  de. 


^^ütis 
&  i/srtxs 
film  G d. 
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p^E  tontes  lesHerfacs  4es  jardins laiàitBï.eftkplus  çonofinCjdclaqaelIeiaçoïtqa’antroaue 
i^efpeces  en  ItaUe.comme  tout  Eefté  on  pent.veoir  es  iardins  &  ierbcrdcs^utcsfbés  il  ne&ut  pBjfa 
.qîreUesio/ent  differentes  de  nature  &  propriétés,  bien  diroy-ielVneeftremeüleureqacrautrcà 
Çatqùieltce  quine  confeireraçeUequieltbien  ronde.biencapnffe  &tédteeftte  beaucoup  meiUcmJjg 
■  goult  qu’yne  grande  laitttedarge,dure,ét  àiant  du  laiâ  îily  arvne  laitue  apelee  des;Grecs  Laticaulis,<ien 

tige latge,vu  autre  rotundicauus,  delà  tige  tioBde,vn’auiredèlsilis,parcequ’cllecroift  contre  tetrc,  com^ 
■ineli  eileetoitalsife.Notts  ladiuilbns  en  laitue  cap uire,rondé;&  cre(p ne.  Les  laitues  aufii  font  didètenjss 

de  couleur  de  feuilles,aacunes  ellans  fort  yertcs,les  autres  verdaflresjlesauires  blancSiailres,  il  yxnaom 
pont  femees  de  tachés  rouges  côme  iàng,qu  on  dit  auoirrfié  xrâfportees  de  Cipre.  La  ctefpé  a  les  feaîUes 
çte^ues  &  vndoiâtesjfembiablc  a  k  grande  endiue,entaiIleesaientouc.  La  ronde  efteftédueenrondeur, 
■defeuiUesplusrondes.&plas  tédres, fort faeesl-yne contre... laIT  V^  -  S  AVVÀGÉ'^  ' 
rautre.La.cap^éo»  ^ifcconcrctcrrçn’.cftxlefeajÜcsLguercs;.;'.'^  -:-.  .  . -l.....  ..  -f  •  •  - 

differente  de  la  iaime  fpnde ,  mais  çUes^onramaflees  ea  xond,::  - 
.  comia’vne  boule ,  &:;fbaE  vne  iaiçtie  ’grojlè  CQmm’vn  choiipa.-?.;:; 

■pa.  11  y  en  a  vue  quacrieHnc  efpccc  eiHmeekmeiUenre^paur--.,; 

»anger,apçiee  y  aigairemenc  iaicue  J^omaine  ,!qiii  a  lesfeùiW  -  ' 

■plusigrandesaplus  graffesspliis  verres..  Elle -çroili  en  groile'  re: 
de.£gure6ualejff  oûiaiied.iâciincj&.dciûeûr;  plus.  biân£lie;&.'; 
plus  fendre  3  princip^cmenc  lion  renuirone  de  terre  iufques 

fairpius  blançhe3&  meilleure  au  gouft,  Tôutes-^icuesgette.nt;  : , 
yne  rige  biancbatrcjpieine  de  laiét,  biançbüe  en  la  éimc,pleine  .  • 
de  fcûiiies  doiiians  en  poince>cltaus  vicilies  déuiennét  am.crcs.  . . 

Les  rieurs  iaunes'fprtént.au  ibmmét  des'b^'èHettcs  lefquelîés 
aueç  ic  ceins  ie  pônuérciffcnt  en  bourrc?q'ajs’én  vàen  ràir.Tou 
tes  bnc  ynegr^me  iônguette,  pointue ,  blanche  ,  noir<“àufeL  ' 

Elles  croiiicnrquarreou'cinq  lours  aprés^^uoir  eft'y  iènic&Ss- 

tacsàiadelïèrte.Pource.Ma!:tiaidJ.t?  -■  ' 

.  La Uaue ion jmoît U dtrmtr^ 

o/  mz,  a.yedl'SyfMrquoy  douclafrmjere^ .  .  ,  .  ,  . 

...  E_ffnoz,re^asmmtmmLajat-o»?..  .. 

^.e  fuedeia  laiçuc  appliqué  aucç  hude  rprat  au- front  &  aux  , 

?-•  mais  auisiUappaifela  douleur  de  tcifce.  IL  ef  fort  bon  ep  gar- 

Si  oh'en  frote  les  genuoirés,  il  appaife  lés’pbüutiôs-  noÀumés';  ’ 

&  ie  flus  ipermaric ,  mefmement  y  méilanc  yn  peu  de  cainfre: 
mais  il  éftainc  cour  appétic de  luxure."  Autançeo  fait  la  graine  - 
-beuéaaecdeco^on.dctfemence  depanoucequicllaulsicref* 

poülsifsjà  ceux  <jui  crachant  ie  fangjaux  phlegmaiics3&  principalement  à  ceux  qui  veulent  auoir  des  en- 
"  fans.  jLalaaüagequi  çroift  es  champs  elt  aifee  à  connoiftre  ;  parce  que  detige3défieuc?,defémençe,& 

,  de  feuilles  elle  retire  à  celles  des  iardinsjportantfes  fleurs  &graines5mais  cireftamerçaugouff,&pieine 
’  de  iaict.ThepphriaaU.7.chap.(î.de  l’hift.dçs  plan. la  defcric  amiijLa  laitue  lauuage  eftde  feuilles  plus  pè- 
rices  que  celle  des  iardins, lelquelles  eftans  enieurparfaiiegrandcur  font  piquantes  &  elpineufès  :  langé 
aiifsi  èfl  moindre.Hlf  a  vri  ius  acre  &  medecinabelie  croiff  aux  champs.ün  tire  fon  laiâ:  durât  la  nioiliôn 
du  fourinentjil  purge  l’eau  de  rhidropiflcjolte  roue  esblof^-émcut  delà  veiicj  les  mailles  dès  yeirsiauct 
laiâ:  de  femme'.Gal.auii.tf.dcs  lîmp.dic  que  laiaitue  des  iSdins  eft  yn’herbe qu’on  mangé,  froide  &hUT 
midcanon  pas  èx£rçmemenc,car  elle  neferoic  pas  bonne  à  manger,ainsçommercau  de  foutairieeftfroi-  ' 
dc.Pouree  elle  eft  bonne  aux  apoftemes  chaudes  &  enflammées,  &  aux  péris  éryfipeles,'aux.grahs"  elle' oe  ■; 
feroitfuffilànce.C’eft  vne  viande  qui defaicere.Sa graine  beue  arrefte  leflux  lpermaric,rin;l’ordqüneaûf; 
llà  ceux  qui  ne  font  que  fonger  à  l’amour-  Autant  en  fait  la  graine  de  laiaitue  ^uuage  ,  |é  ius  deî^ueilé 
nectoieiâ  maille  en  l’œil,&  tous  esbiouilTemens  de  la  veuë-.on  en-metaufsi:  fur  les  bruleures  auée  du  laift 
4e  femme.Etau  i.li.des  alimens,  U  dit  ainfl,  Piulîeurs  Médecins  préfèrent  laiaitue  à  toutes  autres  heri^ 
desiardinsjcomme.lés  figues  à  tous  autres  fruis  d’autonne:  car  entre  toutes  herbes  on 'n’cntfouue  point 
quifoitdc  meiiieme  nourriture.  Ce  quaucuns  blafraenc  en  clle,ce  eft  le  plus  louable,:  qùçs’ii.effpft4pfi? 
nou  feulement  elle  ne  fecohderoit  pas  toutes  autres  herbes,  mais  aufsi  elle  feroità  comparera  toutes  au¬ 
tres  viandes  de  tresbonne  fubftance,&detrefgrande  nourriture.  C’eft  qu’ils  difent  que  la  laitue  çngen- 
dre  du^g.  Aucurisne  difent  limpienicnt  du  lang,  mais  beaucoup  de  làng,  dilâns  la  laitue  engendKr 
beaucoup  df  coiubien  que  plus  prudemment  ils  la  blàfraent,coutesfois.ils  font  prus.éflon 

gnésdelayçrité^queleiautresrparce  que  ce  n’eft  pas  vice  d’engendref  beaucoup  de  4  çft  çcn^ 

que  cette  viâdeeft  defubftâce  trelloüablequicngedrc  beaucoup  dèfàfig,lànsaucùncaurrehüraeur.Que 
s'ils  k  blâmer,  à  caufe  qu’elle  produit  force  fang,on  y  peut  aiftment  rcmedicr,én.f^fant  plus  grand  exer 
cice,&en  mangeant  moins  d'icelle. Voila  ce  que  nous  auons  voulu  dirç-  contte  çe'ux  qui  bialment  cette 
viande:Ge  pendant  il  faüt;notet  que  les  autres  fierbes  engendrent  bien  peu  d'e  fang,  &  mauuais ,  laifue 
feule  Ù’en  çngend^pas'beaucoiip,ne  ïnauuais,nc  parfaiccemenc  bon  aufsi.On  lamân-gephis  foaüet  crue. 


En  çftè  quand  eii’éjpreftei  getccpgraine,onia  fait  bouillir  en  eau,puis  on  k  mange  ,auec  de  l’^iüiie,  du 

gar0n,&  du  vinàigré,qtt-auec  quelqu’aurrefauffe  ou  viande,mermenjétfieil’eft'appreike'aueï:fourmage.^ 

Piufîeurs  deaânt  qq’ elle  monte  en  rigc,k  mangent  bouillie  aufsi  en  eau,ce  que  ie -fayidepuisque  mes  dés 
m’ont  commencé' d’émpirer.Cc  que  in'a  apprins  vn  mien  amy,  fachant  que  de' long  téms  i’Vfoy  ordinal-  ' 
rement  de  cette  viande,dç  voyant  que  je  ne  kpouuoy  maicherlans  grande  peine.En  maianeftéieman- 
geoy  des  l«tues,àraifouquèi’idpyJa  bouche  deleftomactouioursboaiilante  decholerc  qui  y  abondoifî 


s  V  R:-i MV  rLî4L LVCR  E.T  I©  i  (&0  P..' 

feadles  môderfiienicettlardeiHT,  Au  tsodaue  enma.vjeiJJdîjsffip  maage^e-  ptqpoidç^'^f 
i^3otmir.'CSr.eu;maieuneJJe,icii*¥ftp.y,fijbteîi3G:.ç>uftiiJBSii3e@sllerpour.elki4eEî;a“e  venant  fiitla- 

5  auquel  cem5aB.nsiJo«guerssrKii«ao}!&tEfaelieslft.nfepsggQi£AarmiE,contrfîaqMfl9-£iciicae„iç 

îy^uaé£emfldc.'pllisÆigulierique^dejBiaogn:âuiQirple5{«mgs,Efe’apelj£.en.Grcç,..îîi.4»f  ;ei>La- 
,j.,a-iira:en  AiakcjCbf  rbas,  QU-Cias.-enltabeo  battucKga  AkssaaJUçtutfcKÇaE^fagupLLeçbi^.cu 
l&HâKttftançois,Uitue.  .  j  i-  - 

-r-.  j>r  a I N'Gin iVM...  c^)fxi.  _  . 

SE-Gin^iJium  qu’aucuns-  apçfieht  Lepiffium  iCBoffien  grande-qœlntfté  eir 

Cjhcie.C’di  yac;pçqtp  ficcbe  femBÊHç  à  la’p^ftenadc  fiîiu^c,  piusj^rF ,  Srplft 
meauèj3eracmepBiïîg,blao<4iejynpc!î,!aiaere,Qpwngc£,eûÿeiîifjftji^CHjc|@j'|: 
■BU'cempoâe.  EU’eû  îotx  boüq-.àrBlteœaciii&fefep&n  Sa,deçgcb^p^'^gwi4ep^ 
inpwüteàlavefsie.  ^  j îoj-ca;'’ jc:  '  > -bi 

GIN  G'I-DIVM/  ..  XifeF&YIL  î 


pUQaeeaiipeml,faitforarl’vriçœretatdee,principâlentau:  ^ 

^pareillementScai)dix:ciiIcalien,Scandice.  _  aicrgtr. 

DE  CArCALlS.  CHAP.  CJCXXIII.  '  :iV 

Aucalis  qi/aucuns  apdlét  Daucus  fâuuage,  a  fâ  tige  haute  dVn  empan  ou  plus,y0..pe.j 
velue, fc^feuMles  fcmblables  àcelles  duperïïl,toutes&nduesparlcs  bouscommé-^ll^ 
fenouil, Velucs.Il  ÿ acn  lacime  vh’vmbelle  blanche  &  odorânte.On'le.  mange  cuiii 
"  ou  cru,commeles  autres  herbes  gui  feruent  de.  viande, &  fait  vriner.  / 

PERSIL  SAVVAGE.  T  A  Caucalis  Xe  troaue  es  plaines  de  la  Tufeane ,  es  liéüï 

.  .  I  ,non  cultiuésvcomm’aufsi  anvahAnanieen  la  terre  de 

Dioicoridc.  Np|pM^ns  I^ppllent  jP^crof^^^  Lufrrmt. 

fleurs  blanches ,  odorantes  quai!  femblablçsà.celles  dedaur 
cus.Galienaffp.linredeslîmp.enpMleainfi,  Aucuns  apellent  Lesprofric 
caacalis,dancuns  fauuage,au&i;luy  '^*^5  fembla^lede  tés& ver- 

mesquifontauicfoye,rateUe&ronghons.  LaXeîaeneeptinfê 
a^T  en  breuuageêfclarcit  la  yeuê,  aide  àXalte-lôttir  lès  fleurs  '  dès 

,  Grec  Caucalis ,  en  Lacin^àufsi  s’apellé '  Giuèâlîs  :  en'  Italien; 

DE  .LA-  RO^.  ETTE.  '-  ■■  CHAP.  CXXXIJJI.  ' 

Aroquettp  înangeecnie  en  abondance, incite  fort  apàillardlfe,Sà|tàine  en  faitaur  .i';-.,;:  - 

®  tanç,  ht  fait  vrincriElfaide  a  faire  digèilioh ,  &fait  bon  vêntrei  Qn  vfe,de  la  graine 

ppuffaûthfsnjSesv.poUriaquelle  long  tems  garder.,  pnlifaitframperen:!aifl»0uen  i. 

î^l^^l-vinaigtéipuisorienfaitdestrocifques.  Ilya'aufsi  delà  roquette fàuuag:e,fpeciale» 
ment  en  l’Efpagne  oççidéhtalcjde  la.fcmeiice  delaquellc  lés  gens,  du  pals  vfentauheudemôutarl 
de.Ellefait  beaucoup  pkis.  vriiier,&  éft  bien  plus  forte  quccelle'des  iardins.-:  ■  i  '  -  •  - 


i  ^  des.Celic  des  lardins  produit  dès  fèuidcs  longues ,  auec  des  decoup'eures  profondes  nion^M 

beaucoùp.côm’ancreiibn.acres  aag6uft,&  affes  ametes.Satige  eft  haute  dVnpiê&denu,aiiècdes'fléut$  Lafirm. 
blanchâtres  au  fotn.mcr,&  graine  enclôfë  dans  des  cornets  comme  cn  ïrioiSafacinéeflrbiancEêiméniièjâi 
etc  au  gouftet.Laroqncctèlàuuage  aimé  lës'Iieux  arides,  tellement  qu'elle  nairt'flirîésinurhÙisinèfinès^ 
aiantfes  feuilles  plus  eftroittes  que  kcultiiiee,&  plus  entaillees,actes  au  gobft'erj&’pïus  Èpôureufès.EUè 
,-:gettèforcetiges,dcs  fleurs  iaunes,plufiçurs  cornesprefqae  par  toute  lâpktejtédiSs  côiïenîqntiSa  fcmé- 
ceefl:femblableà'cdledciamoutârdc,'actè&airesamere.Laroquettècuittègùetitlà:toi£câèsenfans,y  .  q 
me£lâtdufuccre.  Auciisontefcrit(cèque'ietrouuéfuperfticieni£ltroisfeuillèsdeX6qüetfèiâiiüagéçüéüil  -  ■; 

lies  de  le  main  gauche,  femâgees  incôtinent  guérir  ceuxqui'onf  la  ianuiflè.  Çétt’Hérbéisft'jmahifeftemét 
chaudefeommetefinoigne  Gal.au  a.li.dèsalitn..de  forte  qu’oùn’en  mimgeguerés.qu’àuècd^s'.liituçsîpM  Za  ^Utc 
ce  moyeu  k  chaleur  cxcelsiue  eft  tempètee  par  la  froideur  des  laitues.  Ôh'  dit  qii’eïlè  aiigtoeme  le  fpèrtri'é. 


^  '  O  g  GM.M  E  HT,  P  E 

rgj^j  t\fnnflqacà  luxure*  Elle  fait,  gtal^la  leftc  .fîocia 

ntrriaér.  a;angefiale.Sï:gikine(coinioïuciiDsgncierisontefcnt.)^,: 

'  '  titlc3nibrfures<iesmaûi4igiies:i:UetoBipur(i:Ies  yçts  da- 

YeiïCrCjdc  diminue  ia  gcoiïeur  ds  ïatcllç  :.broYeê  &  incar-% 
Boice  auec  fièL4e  beüf ,  efface  la  ooiicéur  .des/  cicaipces,& 

lesfaitdeuenir'blancWcfioiia’en  p'iMaueçjnierjcireffdce  : 

•  --  toutes  taches  du  viiâgc  yS^  les  lentilles.  Gctt’hethè  s’apelle . 
Usitim.  ■  enËtec,  àC«(Ù!.:  en  titih.Etucren  ArabicJctgit.Ergirjpa. 

•  ’  '■  -  Gkrgîrl  en  Italien,  Ruchctta,&  Ruçqlâien-A'leœan  ^ÿüeilàj  - 
iènffân  Êïpagnol,Oiuga,&  Àtugûa:et|  &ariçQi5,Iloqu£Ke;  :  ■ 

.  Jd-Z  .  CH^P/' ÇJÇXXr.  . 

EB^liç  gft  çqnncÿ  di^  vulgàife.  Si  pii  en 

^  bon# enttejêng:i}çire  yejitoïtcSjîkit  pilTcrjl  : 

fâifyenipictlaihl: ,  mgiiü  cUrdc.  difHcüe  dige^  ; 
ftioii.'  ApHqiié  auec  griope  'd’orge  bieap,ulj)erifeç,  vin¬ 
aigre,  &  huile  rofat,Tert  aux  infiaïnnîaBQei  4^s  peuh  ; 
pions.A  part  foy  h  cft  bon  contre  les  pointures  dû  dra¬ 
gon  roann,&dü  fcorpion,aucc  du.vmdcChioauxdou 
leurs  des  yèipt.Son-ids-  pettoyç  |dht  ce  qui  peut  pbfcur- 
eitia  veUê,  federechclès de|uxîbïis;,Sa graine êfthon- 
\  .  ne  en  breùùagc  à  ceux  qui  Çngehdrçnt  hitmeür  mclan- 
iipllque,à  la'dffiçufté  dVrinc,&  à  ceuxqui  font  pleins, 
deveûtolîtâ:  tirçepar  lenez  faitfpuuenpefternuêr ,  ce 
que  {ait  l’herbeaplsi-Mais  il  faut  fermer  les. yeux  j  qpând 
,  :  j*.efternucni'ent  voudra  venir.  Auçuns-defendenf  d’en 

àiangepparçc  qu’eftantmachcîÿniisau  foieil,il  engen¬ 
dre  dès  yers.Les  Africans  difént  que  les  piqueures’des 
icorpions  ne  font  aucun  ipal  à  ceux  qui  au'roïcnt  au  pgpr 
auàntmangé  dubâhlic.  .*1  ’ 

Le  Baûliccqnunyi  eftrrefodnrant,.ijq|i.eftil  conneud’vu 
cbaçû,  car  il  y  a  peu  de  ’fene.ftres ,  pçu  de  cham  bres  iaç- 
dins  pu  on  n’en.entretienne  dedans  des  pots  de  certe,  fious, 

,  en  auonsdeftQi?  forces,  en  Italie,  fe  premier  a  les  feuilleà 
Leie^eA'  beaucoup  plus  grandes.qaelèpaireueloars  t  plus  larges  jplus. 

longuçs ,  plusefpaiiresdëmblafalesà.celles  du  cicrodufer.  ^.e 


LTIvee.: 


•ROQUETTE  SAVVAGR 


commun  hafîliç,l’autre.eff4.ei’odeur  du  citronnier  il  lêm- 
blableqa’iln’y.aauçunediffêtlce.Pourcc  les.Arabesfontapcl 
ie|:itramm,âip(i  Mefue.lç  nsmuic.  Le  tr.o.ûefme  a  les  feuilles 
niques &efttQities,&el{demsil)eur.e  qdenr.que  les  autrcss 
dontlçs Italiens  l’apelle.nt  bafilic  .gentil-,  Scrapion  a  fait  men- 
Ûqn  4ç  toutes  çe.s  trgi?  fqrtcs  4e.ba.fiiic,&  apclle  le  baljiie  lë- 
condjduquelÇiQfcQridepatleicijOciœum non  garyopliylia- 
tum  ,  bafilic  non  gitollé,celuy  qui  efi  le  plus  menu,,&  le  plus 
p4Qrant  detous  ,ocimum  garyophyilatum ,  bafilic  giroffé, 
puis'celuy  qui  refembte  d’odeur  ail  citronnier ,  il  l’a  nomme 
citratum^bafilic  citronnier,  coium.’iLçlbîOtqire  à  tpus  qui  li-, 
ront  eeqû^  $eriipion'a  çfcritd'ubafil|c,’Pb'nrce  iem’csbahi 
qui  a  ineù  BsMbinds  qui  ont  çbm'meutë  Mefue  de  i|  yaht  er 
d’ànoit  en  r-elèétuaire  de  pierres  preciëüîcs  ëcfté  les  prçtriiérs 
inuenteurs4u  bafilic  girofle, veu  que  Scrâpibnle  défcntaiânt 
les  feuilles  p'stiîès.,,iâ-tige  quarreciuiais  ks  Moines  le.  difent  ■ 
auoir  les  feuilles  plus  grandes  que  k  miliflë,  deçoupeés  alen¬ 
tour  ,  fitigenon  faite  àangles.  En  qaoy(nelcur  deplaife) 
ils  ont  lourdement  {âiUiçç.ar  je  p,çnfe  qucMefiie  n’aeqfcndu  d 
tous  tpburccquëjurpaffant  les  anYfés.’èn'bonnc  odeur  ,.|} n’y  a 

&.mcIÙeuf à  roftm  èf  .Ipcp.arjaiifiii  éïî  il  niis  eu  cet  cleÀuaire  fij 

i’ëxàmen  4Üfim|ie'|pfëmiereùiënti.iupomé  àRQme.,efçritq 
touchmit  lés  prôpf  iëtë|;4.û  hafilic  ,  qu’il  faut  que  l’ïn  ou  l’autri 

fricans,  que  léspiqûçurcs  4ésfçb,fpibns  n^  fpnfpoiutdé  mai  i 
'Aaco'ntrarePEBçéïcntâul!qrë.'!î.chaWrçaolqùëquiàurâni 
qued'vnfçdrpi'qnE.üléttpo'fiibiequ'iïçh'fetliappë.Enquoÿj 
patient  à  lire^çar  s’Ü  euÊ.pariemmèpt  tout  leu ,  îl  euft  trpnuè  q 
■  cDmiù’Ufelponààcëuxqui  hlafiüëhiîë  Kaillic  «..dlfantainfi ,  G 
iüSt'qu’iiêtt  ra’aiiii^s  àl’eftbmac^àla  vëqe,  &  à  fîité'yrïnçr. 

de  foye.:.po'urxettëcaufc  qucïesçh 


c  P  M  M  E  N  T-  ;  R  f .  M  A:T  Til. 

le.; blés  yçris couppésauint  queles  çbale-  g ^  5  jgj  q. 

t.  èâfeien  c’eftoit  yne  paftùre  d’hctbes  .  -  '  . 

jruiliafemecsp^éfemble ,  &  çoupees  de 
lato  pour  faite  çeÿc  paftute  ordonnoit  de 


çtoy  que  ocymû  des  ancien?  n-eftoit^  feulement  çetfe  paftu  - 
re  4«  blés  vers  depIofieuES  iemencès  fémees  enfemble  çn  vn  a 
inefmechâp,ppurbeftes chenalinesjaiijsd’ynfeulgr^ii  , 

fenlement  pont  nourrir  les  bettfs,&fheuaœ£,  an  prime:;!  ti, 

en  plu^éurs  lieux  d'It^e, principalement  auec  orge, veices,& 
ers!  parqnoy  ifneppy  fuiureïppinion  de  ceux  qui  penfent 
que  ocymum  foif  yn’çfpece  de  plaise  à  patt,fans  raifon  ne  au- 

tbotité  quelconque  ;  carienay  leud^autheur  a-nckii  niitl-  i 

mum.biéii  ayie  feulenientttoiiué  qu’ocymums’appropiiç  ge- 
njtaiçmét  à  toute  forte  de  paftute  tant  vne  qu’autrejqui  çroift 
incontinent  en  laprinîei:éte.Patquoy  l’opinion  de  Adam  Léo 
nicereeft  per  trop  ridjcule.qui  eftquele  foqtment  deTutquie,  '■ 

ouSeptaftn5qu’0nappelleàTrente..àFormentpnej&Frmli,  Y- 
Saraoino,à  raifon  dé  &gfainç  br!}qej;|'oir  le  ocymû.  Qui  plus  .  : 

eft,i|  aatttib^éàdbri  oç^mu^  tqut»^^^  propriétés  du  balHiç 

n’açënompour.getmertoftjains  poufcdqueç’eft  iapremiere  -  ^,4* 

pafture  des  beftes  aptes  l’hyuer.  Car  11' toute  graine  qui  fort 
toft  aptes  eftte-  femee  fe.  deudit  appcller  ocymum ,  il  y  auroit  ,  ' 

yn’mfinité  de  plantes,  qui  fenommeroyent  ocymum-  Orno-  i-  ■ 
ftre  «V»»  en  Qrec.s'appelle  f  n  bàtin  pareillement, pcimum:en  Arabic.Eetendatos,  &  B 
!ien,Baljlico:enAleman,Balîlien,&BafilgramienEfpagno6AIJï3i^^;enFrançois,î!alîlic.' 
pz  orqbançhe.  -  char.  CXXX 

HR-obauche  n-eft  quVne  tige  d’yq  pié  &  demy,  aucunesfois  plus  grande, 
lue,tendre,graire,  laq?  feuilles,de  deur  pâlie,  ou  iaunâcre,  de  racine  gro: 
doigt, qui  deuient  ercufe  quand  la  tige  commence  à  flaitrir.  Elle  crâfl: 
niages,&;  les  efl:ouffe,dont  eft  prîns  lé  nom  Orobanche.  On  la  mange  t 
très  berbes  crue ,  8ç  çiiitte  commç  lésafpâfges  entre  deux  plas.  Mife  aûeç  les  legut 
qu'elle  les  fÿt  pluftbftduire.  ■  '  Y  1- ’ 

1- Ay  veu  Orobanfbe  correfpondant  à  toutes  les  marques  O  R  O  B  A  N  ’  C 

quç  Diofeoride  luy'donnc,  ptemicremenrau  val  Ananiè  au 
delfus  de  Trente,  depuis  i’aytrounéqu’ellecrpiiroitprclque  ^ 
par  toute  l’Italieparmy  les  çbams,  noiilêulementeutreles  le.- 
gumagesi  wsàulsientreies  blés,  chanure,bn,  par  les  che- 
mins,duiongdesbayes,EtoombienqueTheophraft.auliure  ^ 

8.dei’biftoi.&f.descauf.desplantesdiequeorobancheétranr 
gle,  &  fait  mpurir  l’ers  pour  s’enueIopper,&enrortili,r  .1  Y? 


Zmur  i: 


Les  notas , 


ten<Jre,at(èe,àtoniprp,piemedefac,depo>ippet>uncheaude  '  ■  V  '  - 

dans,pieinede  laiiî,donce,,agrcableaUgouft.  Ellecroiftpar  ®  I 

les  bois,.  &.lieuxbJin!ides.  Elle  flëurit  en  eftéauec  la  barbe  de  Jf, 

bone.Noaslesauonsicyfaitpourtrâiretoutesdeux.Cellequi  ^  .  / 

a-larabihe  pins  courte  ,& plus  groffc,  a  eftéapponeed’Efpa-  ^  1  " 

gne  ,  l’autre  ctoift  en  Bohenie,  Le-fuc  des  feuilles  DU  racines  '  /  'i 

'  fert  de  fîngulier  remède  contre  les  morfiires  de  viperès  &  tontes  autres  belles  venimeufesi  «asêUtes  raala 
^  dics  peftilenBclles  Quicoiique  tnàngera  tous  les  iours  de  la  racin^,he  fera  frappe  de  pelle  ,-ne  empoifon. 
né  aiicuneinentdcellè  pu  fon  fuc  ell  bon  au  haut  mal, item  aux  cirdiaquéSjaùx  tourndyemensde  telle,^ 
defaillemens  Bc  au  battement  de  cœur.qui'plus  ell,  cette  racine  mangee  ehade  toute  triftélTe  ^'&  reiîdffit 
toute  Japetlppe.  I.èlaidl  de  pette façine  elflaircit  la  veuë.  Brieftoutéla  plante  fert-grandementa  rouies 
>  ehofes.Ellé s’appelle én  Grec  enLatinBarbulabirçi:enItalien,Batbadibecco,&Sairefiica: 

en  AIeman,Boçksb  att,&  Gauchbrotcen  Efpagnol,  Barbe  de  debpuc. 

DE  ORJ-JITHOG  ALV  M  CHA.  CXXXrilJ.  O  R  NITH  O  G  A  L  VM’ '  I.  ^ 

S^^’Omithogalumeftyjie.petitepge  bJanebej.tPndre,  I  '- 

WtM  menue, dVp  pié  g;  detni  de  hauc,auec  trois  ou  qua 

trégèttoii.s  tnojsàlacimeid’oùfortrâtiçsfleurs  vertesaii 

deKorSjbjanclies  au  dedansiquand  elles  font  ^anouiés,  |  / 

d’entre  Icfquellcs  fort  vn  chapiteau  commVn  chatton,  ' 

toutchiquetté.OnencuitauecdupainiCommedelaniel 

Je.Sa  racineefi  bulb.eufe,';q,u't:ommVn  oignon  J  laquelle  - 

pD mange &.ÆUttte-&'crue,  ''  f.'i,  -  , 

ORnithogalumcroill  fi  ordinairement  entreles  blés,qu’il 
n’yaperfone  fachantbienkdefctiptionque  Diofcoti. 
.Cnfait,q,uinèletrûüue;aisémentdefoimefine,fileveutcher-  . 

’bbeipatimlesphamsenMay.Rueldit'qu'ilelifiçommnncn 

_j^ce,quê4es.p^  énfans  fuiuét  Ira  labouteurs  pourlcçueil-  Wlf  ^ 

|jrèfitotMi«Bijar;de.foc  dé  la  charrue,  Bcmangénilesra-. 

bines  crues ,, ‘du  cuitt«. entre  deux.cendres,' &  les  trbuùeiû: .  .  ' 

meilleures' quc.îe.s  ckat.âignés,  &  d’vn  goull  fort  plaiknt.Ges .  No® 

ricineslbne  roiidesi  btûriesaùdeffus,  fort  blanches  an  de^  " 

dansÿôp  dêfiort  bouc  odeuf.On  îesrrre  au jxrinterastoucn  ellç^  -  ■  ■  -  '  '  ' 

qmndeltesd'ont'en'herbe,enautomne-,ouen  hyuerqnandon c. 

jappre  les  terres,- filles  le^euuentgarder  longtemps, '&ai-.  '  ' 

4çptfottânbufrïrdfepaïfai?s.en:^pàdefamihe,ÇDtmnede.s:e-.r..: 

i!4ataignes.J.esppurceauxenlbpfîbrrfTians:ilslesfoujllent  ■  'JÏ•  •  c/.. 

dans  terreiafias.fcigrq,in, à  trouppeaux. filous  auona&jtipour-  ■  ■  .  B  , 

, fraire  deux  flantes^d^nithogalpni  parce  que  nous  peDibns,.,.  . 
mu’jr y  çha-déùS^êees-- LéjtmCmes douces  d'ornithoga- 

fum  méfondfoBÛtmià' de  certain^etitèsTacines  qui  croit:  rj.>  .  •_ 

fençenlaterredeVerpnç,6rçnnulautreUeud’Italieiqne.ieT.  ' 

fâche, léfqu'èHés'dèdPuceUrapptôebc&tfbrtaHxcKataigacs,::;,-,. ■  :  - 

Sc  qu’aucuns  Médecins- modéfni2sfSnrfermr.en.médecine  ,  en,  Vulgaire  no  Wmees  Trafi.  -.Pource  il  -fil* 

bon -d’en  dire  îcy  quelque  chofe;  Trafi  donc  font.petites  racines  bulbealêsîgraiwîês,«ommcféaes,lBnr 

guettés  ;  ridees  quand  elles  fonrfeches.  La  plante  prodiûc  mre  ifeùilU  longue  .  pointue  commele  &o- 
'  ■  .  ■cb^di' 


mlgaire  no  Wmees  Trafi.  Poutce  il  fit*  yo 


J4Î  COMMENT.  DE  MATTH.;  , 

iia.i9.chap.n.enparlcainfî,PQi£quenoasauonsçoramencèauîmMesdeNarate,nonsfuintonscetor. 

die.  Entre  ieeoïcelny  eft  grand, vnechofe  naiftre ,  &  viore  ûns  aocone  racine.  Ce  font  les  tnifa«  , 
entoarnéadeten:e,fonsyelh:efonftenas  nepatfilamens.ne  par  cheuelate  quelconqLUe,}eUen  oàfls croit 
font  ne  s'eleuant  point  en  boffe  ,  ne  fendu ,  mefme  ils  ne  nenent  pas  conttek  terrt  Us  font  eniiitennk 
dVne  pelare,teUenient  qu’on  ne  fouroit  dire  que  foit  terre  ou  autrechofe.qu’vn  cal,ou  durillon  de  terre 
■  le  tieii.  Ils  croisent  volontiers  es  Ueur  fers,  ,  foblonneui: ,  &  pleins  d’arbres.  Ôn.en  trouue  feuuent  d’au&i  geoi 
'que  pommes  decoing,&  qui  poifent  vne  Uure.U  y  en  a  de  deux  fottes.Les  vns-fontfoblotmeuî,  facbenx 
au  dens  les  autres  nets.Ils  font  aufsi  de  diuerfes  couleurs,il  y  en  a  de  rouflatres.de  noirs.des  blancs  au  de 

dans.Les  roeilleuts  font  ceux  d’Aftique'.Dirpns  nous  que  ce  foit  vn  vice  de  terreîôn  ne  pouttoitentendte 

autrement.Mais  ie  ne  penfe  point  qu’on  feuft  dire  àla  vérité, fi  les  truffles  prennent  du  premier  coup  tou-  ' 

te  leur  groireur,&  11  viuent  ounon.  Ils  fe  pourtilTent  comme  le  bois.  Nous  fâuons  qu’il  eftauenu  ân’y  a  'o 
pis  long  tems  à  Lattius  Licîn,  Prêteur  en  Carthage  d’Efpagne ,  qu’en  mordant  vn  ttufle  vn  denier  Ro¬ 
main  qui  eftoit  dedans,luy  rompit  vne  dent.  Qui  eft  vn  figne  euident  que  les  ttuffles  viennent  de  terre  a- 
maffee  en  foimefme,  ce  qui  eft  certain  aufsi  de  toutes  chofess^ui  n^lTent ,  &  qui  ne  fe  peuuenr  plahtet  ne 
femer.Et  au  mefme  bure  ehap.a.il  dit,Les  ttuffles  ont  cela  de  patriculiet,que  quandil  pleut  &  tonne  fou- 
uent  en  autonne,iorsils  naiirent,fpecialement  des  tonnerres,  &  ne  durent  plus  d’vnnn'.  Ils  font  plus  tén- 
drésau  prinrems.On  ditqu’onles  fêmeenaucuns  lieux ,  comme  en  Mytilene.Mais  on  dit  qu’ils  ne  naïf, 
font  point  d’eux  mefmes,ilnon  par  inondations  de  riuieres,  la  femencé  par  icelles  tranfportee  de  Tiares, 
qui  eft  vn  lieu  où  il  en  croift  en  grande  abondance.Il  y  a  aufsi  vne  forte  de  potitons,q.qe  les  Grecs  appel¬ 
lent  Pezicæ,quicroiirentfons  racines  ou  queues.  Voilaque  Pline  dit  dés  trufïles.Gal.au  a.lm.des  alitn.  dit  io 
Lesandi,  qu’ilfàut  mettre  les  ttuffles  du  nombre  des  racines,ou  faulbes,quia’dntaucuneqùàÙtéipparente.  Ceux' 
tés  &  ver-  donequien  v&nt  s’en  fotuent  comme  d’vne  matière  pour  receuoir  toute  foulTe.comme  toutes  autres  cho 
ttts  '  Ihr  fans  gouft,&  aigueufes.Touteslefquelleschofesontcela  de  commun  de  donneraucotps  vne  nourri. 

'  ’  turefade,&  fans  aucune  qualité  apparente,  mais  froide  feulement,  &  grofTe,  félon  la  viande  qu’on'àura 

mangee, comme  des  truffles  plus  gtoftiete,  liquide  &  plusfubtile  deJacourge.Ainfidésautresen  prppor 
,  tion.  Auicenneefcrit  bien  autrement  des  truffles,difant ,  Les  truffles  font.plusterreftres  queaigueux',  & 
.fontfons  aucune  faûeur.  Ils  engendrent  humeurs  melancholiques  êé  grofsieres ,  plus  qu’autres  viandes. 
Patquoyilsfonttoniberenapoplexie,  &paralyfie  ceux  qui  enmarigent  fort  foUuent.bauantage  ils  font 
Ifts  nms,  de  difficile  digeftidn,  &  chargent  l’eftoraac.  iSv,  en  Grec, en  Latin.TUbera  :  en'Àtabic,  Ramech.,  Alcha-  > 
mech,Tamer,  &  Keiaa:enTtanên,Tattuffi  :  en  Aleman,  Hirtzbrunft  fen  Efpagndl,  Turmas  de  tierra  :  eu  îo 
Ftan'çpisjTnÆes. 

BV  îHASïOts  PEINT.  '■  U  ,  CB-AP.  C  X  L. 

»E  PhafioJ  peint  ell  vn  arbrilTeau  ,  la  graine  duquel  aucuns  appellent  Lobia.  Il  aies 
feuilles  comme  le  liarre,pliis  moHeSila  tige  mince  &  gtaille,dcs,  fléaux  ou  tédons  def- 
quels  il  s’accroche  aux  prû  chaînes  plantes ,  qui  ctoilTent  fi  haus. qu’on  en  peut  epu- 
urirles  loges  &  pauilloiis  dés  iardins.  Il  porte  des  goufles  femblables  à  celles  du  fe- 
negrc,plus  longues,  &  plus  grofTcs,  efquclles  la  graine  eft  cnclofe,  faite  comm’vn  rongnon,&  eft 
dediuerfescouleurSjtoutesfoispour.làplufparteftiaunatre.Onmangefesgoufles  cuittesauec, 
'fon  fruit  comme  les  afparges.Elles  font  vrinetj&caufent  des  fonges  fâcheux, &  tumultueux. 

Le  Smilax  îles  iardins  (  cppime  nous  auons  ci-deùant  dit  P  H  A  S I O  L  PEINT..’ 

au  chap.  de?  Phafiolsjpar  lefqueis  Manard  a  mal  dit  Dio- 
fooride  n’aubir  entendu  autre  chofe  que  Eruilia.)  n’eft  autre 
chofe ,  félon  mon  auis ,  que  ces  phafiols  de  diuerfes  couleurs 
qu’on  appellç  vulgairement  en  Italie  ,  phafiols  de  Turquie. 

Car  outre  ce  qu’jlsfpnt  rouges,  de  diuerfes  couleurs,&,  com¬ 
me  dit  Diofç.  fâçoniiés  comm’vn  rongn'on,ils  ont  lesfeuilles  ; 
comme  leliatreftatige  raenueid’ou  forcent  fléaux  &  tendons, 
defquels  non  foùlçment  ils  s’atrapent  aux  paux  &  arbres ,  ains 
aufsi  grimpét  fur  les  alees,treilles, berceaux,  loges  des  iardins. 


Boliehus  Theopbrafteappelleçephafiol  Doliçhus  ,'difantainfi,  Sion 
■  plantevnlongpalpres  d’vndoliGhuSjilygrimperabienhaut, 

&  porteraftuitcMais  s’il  n’eft  aidé  &  fpuftenu,  il  fe  gafte,  &  . 
fe  pourrit.  Ceqnenousvoyons.iournellementen  ces  phafiols. 
peints.  Car  fans  aide  ils  ttainent  par  terre ,  &  auec  le  temps  fe 
pourtiflént  par  l'humidité  de  la  terteiSi  on  leurioinc  vn  efeha- 
îas ,  pour  long  qu’il  fort  en  peude  remps  ils  le  lùrmonteronc 
Emur  ie  s’entortillans  alentour.  Pourceienê  pui  que  ie  ne  die  Manard 
~ Muxteri,  ^noit  failly,  en  ce  qtfil  efcricau  liu.i.Epi.3.  que  Dolichus  n’eft 
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j^çeUenefeeotronfpourtantjainfi qu’on peutvoirpartoutekterre  deT/ettte-,qÙ09  les  lêmeordi- 
aaiieniét  lins  les  ramer  ancunement-L’autre  raifon  de  Manard  eft  aalsi  de  mifle  vajear,diîânt  que  la  lêule 
jjailiaentte  les  legnmagçslë  mage  anec  fes  gonfles.Cariaçoit  quWk  femeàrable  cnitte  anecfesgogC- 
fo'tonresfpis  it^ÿiaiaaisïeïipHfonneqnimangeaftlesgouflManecles'gtâm^Vtaifon^ariesgOBf- 
lis  Vont  pluftoftySdédeppurçeaaxqued'Êomes.Poarce  tous  ceux  que  ikyaf’edânangcansJl’çrtüiia'jrls  , 
nient  aiKtles  dërislagtainp,&  lailTent  toujours  les  gouflès  trop  dures  pourjesitiler'ineç’ies  ÿns,  lut 
leurs  afiietes  pour  les  pourceaux.Onlfait  au  contraire  des  gouÇTes  de'ces  phàfiqls,  çar  eûaàseiïcptes  ver¬ 
tes  &  tendres, on  iesfairbouillir.puis  ou  les  mange  entières  eu  kladeifans  en  tien  getter,,<oufticairees  en 
beurre  ou  buile,y  aioullint  à  la  fin  vu-peu  de  venus ,  &  de  poudre  de  gingembre',  &■  lé  Érpuûe  ainfi  eftrc 
viâde  detresboii'goù^Poürce  iê  croy-pluftoft  que  ces  phafiols  foient  ce  que  Galien  apéjle  d'olidtos^Ue 
eniilia''3£Mananl;0ànàntageMànard;dit,que  Diofcor.parlantcÿ^délTus  desphafîots,n’^as  émtendtrups 
'  phalîols  eommufii  &  blapcs,ains  etujlia,&  que.fous  le  nom  de  ImifaK  dcsiardins,,  duque'tîrttâîtte  én’ce 
^iln’entend.autre  chqfc  qüen'bsp>hafiols  communs,aUeguantcectèrai£bnfpqHt  mieux  maintenir'fen 
opinion  )  qu’il  n’éft  raifonnableque  Diof.  en  vn  mefmeliureaittraiftédes  phafiols  ïn  deux' diuèrschap. 

Mais  fêctoy  celuy.etee  bien  plqs  taifqnnable,qui  refpondraque  Diotcor.^pfemierémênt  rtaitté  des  pha- 
iiols  communs  &T?lâncs,'  qu’on'femé  dtdinairement  parmi  les  chams  coiSiiï'è  les  autres  legumagesiJors 
qu’ildeicriâoities  èlpeces  des  bI&&iegumages.Secondementqu’ilS:patlédésipbafipl,sdçdiueîfçs'c0U- 
leutsiqu’on  feme  aux  iardins  pour  feruir  aux  ombrages  &  ouptages  de  verdure,quan'dèipâtledes  herbw 
qtfoncàltiuees iatdins&  vergers.  :Voulantaulsifepater celles  des  jardins.,  deSchâmpcftrés,,,il  ditÿEe 
20  finîlax  desiardins^càÇé  ^Ui  monftre  euidemment  qu’il  veut  ici  parler  decelles\<k,siàtdins,auparaiiant 
dès  champeftreâipaiainfi  qtfil  lesafepprés  l’vn  de  l’autre  bien  à  ptopdsvEn  ceci  ie'raefitis  Iquuent  efmer 
ueiltéÆo'mmenrfenatdÿiôjne  degtand  kuoir,  &  d’efprit  excellem:,u  e’fté  fi  aifementinduità  croiré^ue 
dolichûsrfuileruiliai.veuqÿilfauÙCtoire  qu’il  auoit  leu  en  Gal.&‘PaulEgin.qùe  qçhtuseftoit  etuilia. 

en.GreCjéuLâtin^Smilaxhortenfisten  Arabic,Lubia:en  Italie  Smilace'de  gli  horti,&Fagi-  litnms. 
uoloTurAelço:eSAlèman;'VUelfschboaen:enEfpàgnol,Feyones:enFrançois,Phafibts,&.feues  peintes. 


BVandMçdica  commeace  à  fortir ,  eireft  fembljl#  de  tige ,  &d^fçuiilesÀu  lieffle  dçs 
prés^xiioiSmit  fes  feuilles  deuienent  efl:roites,fa  tige  cômc-  celle  du  rrefiSé  ,.fés  goulfes 
reErbquilleeJ  comme  des  petites  cornes ,  dans  lefqueiles-y  a  vnè'  grame  de  la  grolfeur 
■  d’yne  létüle.Çecte  grainefecheeppurrailba  de  foii  bon  .gouft  fe,  itteslc  au.ep  le  fel  dur 
-quel  nous  v£ons.pQUiç.k.uife;eftant  verte  eUè  fcrtappiiqBeel  çéuxqm  ont  Befoing  d’eilre.refraif. 
cbis.Onvfe de  cett’hèrbe  pour  engraiflèrlc  belhilaadieu  de  grame.;  ,  ; 

PLiné  ditauliUiÀichap.Kr.  cetChetbe  èftrêapeleeMedica,parGé'qu’clIaéfl:é'.^portee  de  Medie  en  Itac  ( 
Ue-Mais  combien  qu’au  tems  pa&é  on  la  femaft  par  toute  Italie  pour  la  paflure  dii  beftail ,  tellement  t 
auçtousla  connqi!roient,maintenant  ilyenapeuquillay£nt.ïeué,encoresmpins,q,ni  la.fement,côbiea 
4oqu’aucunslapenfentbi'eniuoïr.  Ily  enaquimontmontréplûfieurs  'plahtéspoutnîedica.Mais  pource 
qâ'eHcsn’ontque!bi.enpeude;matqueadl!,m,ed{eajien’en,4y.vp)ila  rue,ttre.icyattçun-.pQurcta.it.  Pline  ail 
lieu  p£S^égué  ,&raattcsançiens.difent.que  pett]hetbeyne-  . fois  fe'meedure.plus  d.e  trente  ans.  On  dit  . 
•qa!elleçroillenabgodànçeenÉfpagne,o.ùvnJa;cù'lciueaueç,S,9neldilïgèncè,pçutnôûfrirlacheualine,8c 
autre  beftail,8£l’.apeilent:  AlfalFa,qui  èftvnnômcbrfbmpttempiuji.té  dès  Afabés,Cai:,'conime  dit  Auicén 
Ec'attliÜtèi..chapitfe'de''Cbt,les  AfriCansl’âpéilentÀlfefefat'.ll'eti'crPiftauIsiéuFjàneeiCdmmeditRuèl, 

'&  sVipèlle  grand''trefflé.'  Üledica  s’apêlleen-latin  comm’én  Grec  ■  MxJlm.:  en  Arabe,  Col ,  &  AlfaklMi 

enÉfpagnpl,  AIfalfe,Ea:aye, &  Alfàlife.:  i-- f. 


BPhacacr.oiit  es  chams  plus  É^uté.quéIa:Ientille,.dè.Fewllésmm^^  fqny 

plus  grandes  .quecellesdesj^tillÿ  F^ns  lefqiiçljcs  y  a  ïrofs  ou  quatre'  graines  mdiqè 
dres^queieiiaUes..  Cesgrjfaès  Fom  àftringOT  jàrqudy  rdffics Vèelcési  &  cuitté| 
comme icntilies  arpftenrlç^jç^çl’eïlbmac'F^  du.ÿentre.^  . , '  "  F  '  '  ’  ii 

:  A  Phacane croift p^îenjernent d’eliëmèfmé'parroutel’l’tâIie,ains pn'la feme é^cbams,commc l'ers^ 
/l&aûtreslegiimagés',j6urnoutritlésjigêonsl  Elle  pïciiHirŸ’ne  Feuille  plus.’grânde  que  la  vefeerK  . 
plus  efpaiire,Ia  tige  quartee,lafleüt  fôugèkrev'd'ôrit  dependèrifdCs'gouffes  commècëllcs  despois,coûtes;t 
rois pluycputtes^&plus  grandes quecellesdeslentilles, dans  lefquellesyavne  femence  enclofe  plus 
fo  gtbffe.queêèlledëla-vçfcévElle  ctoift abondamment  en  G'otitiepattn.y.le's  blési&att long  des  haies.Pât-  . 
-  qüoy  ceux  faillent-qüinefonfpoiqtdé'diffeténce  entre  aphàca<,:&la  vefcequtoraiit.fortentreles  blés. 
ëar.layéiêealesfeûilleSixiôindtes  ,fccigeplus-menue,  kfieut'rouge  purpurée,lês-g6uires  longues  ,grâi  . 
fies,' &ro'udcs.Pdur  cette  ^Ibn  GaUail-ii.i.des  aliménsl  eu  elbritainfî-,  Lagraincd’aphacâi'& delaveice  * 
^FAp^^Û.dé',èpmmèdesféues,  aihspiatce  comme  les  iencillés. -Les  paininsies  gardent  entières  aueo 
leurs  goufes  pqur’lé'béBailTToutesfois  i’enàyvéuquién  m'alfgeôiénfen.tems:dëfeniné,-principalemco 
œ  piinté'ms,eftat!5ëncdresyéftés'comm'oh  'a'de  cPuftuméde  manger  des  fèues,5c  des-ciches.  Ces  grai;, 
fies  font  non  ’feiileinènt'dé'raiuuais  gpuft,mais  dè  difficile  digeflionH,."&'ié<èrrênc  leventre.  Selon  donc  - 
telnatiirel  bnpèut  a^âiite^qji’eÜes  engendrent  au  cotps  vue  noutiitiire  mauuai&îfe  grofsiere,  propre  ' 

'liquc.Vpilaque'Gal.en  dit.'AucuD$onteIctitquelaIàrincd’aphaca&  ^ 


iphaca  entré  !ês“efp’eccs  de  cichôfée.  îl  jie'  Étnt  donc  s^ésbahir  fî  en'  quelques  autcesS  eft  dilcoriut-de 
Biolcdtcomincaü  ciùp.-de licorne  3écérfid’orô:bancliei& quelques  autres  j-pdüs  auons  declatCiOn  ne 
fc  doit  aufsi  efmetUéillet  de  Pline,qui  eft  vatiableen  cett'liift'aire.'Car-au  liu.  a7;cha.f  îtl  attanfçrjrdemat 
à  mot  ce  que  Diofcot.a  dit  d’aphaca  au  liu.ii.fuiuant  Theophr.jl  la  met  du  nombre  des  cieborees  dfiia 
éa.Grec  en  LatiniApbacis&  Aphaéeien  Âtubiç,  Apaki,  Apbajfi,  .AlbiJciaten  Italiçn,Aphaca  :  en.  Alemao, 
yiîildcuuiçken.&VogélsuuiçSen, 

Dl^  POrRREAf^  A-  TESTE.  -  _  CHAT.  CXlIll.- 

E  poutreau  à  tefte  engendre  des  ventofités ,  deSmauuaifes  humeurs  ,  des  fonges  fa- 
S  cheux  &  iaec  peine.ilprottoqùe  Pvripe,irfaic  bon  ventre,  il  extenue,  nüift  à  la  veu'é,  4“ 

.fait  venir  tps  fleur?  aux  feinmêS,eftinàuuais'  aüxylçeratidns' des  réittsi&dcla  vefiie 
ma^éeuir  aucc  orge mphdç,faitgettcfhoi-slesTHperfluit,ésdé là  poîtrinéi  Lès  feuil¬ 
les  çuiECC53-uçc:du,vjnAigrc,  &  eau  de  mcr  ïônt  bopesaux  preçluïïonV&  duréteside  lamatricejes 
femmes  s’alTeans  fur  la  decoâion.  Le  pourreau  cuir  en  dciik  eaux  puis  crarppé  dans  eau  froidei 
perd  fon  acrimonie,&  eft  moins  vcnteux.La  graine  eft  plus  fortc,Sr  eft  aucunement  aftringente. 
Pource Ton  fucauec  vinaigre,  encens,  bu  manne  d’encens- eftanche  -les  flux  de  fang,  principale¬ 
ment  celuy  dliriez.  EU’inciteà.paillardiféj.prinfe  enloch  fert  aux  phthifics,  &  contre  toutes 
maladies  de  poicrnie,prinfé  en  Viandenenoyc  l'artere  du  poülroon.  Si  o'n  continue  d’en  manger 
ële.troübiela  vê£iê'','dçfâitmâi  àl’éftbît{â'G.  Êe'iasbeu  airccmiel  j.o'ii  apliqtié  eft  bon.contreles  j» 
hibrfdres  déÿbeftés','  &diftîllfedins  Jésrifeillcs  auée  vinàigïe,  poüdrt-d’encehsjaia,  ou  huile  ro- 
fat ,  guérit  les  douleurs  &  lés  fiffleriierrs'd’fcelles'.'  Ees“feuilies  aiiec  graine  de  fumac  gueriffent-les 
bourgeons  gros  du^yifage,  lï  onlçs  ert  frotte  :  gueriiTent  au'fsi  les  epinySides  :  auec  dufelfont 
fiicoir.les  efcirresrÛeux  drac^es  ,dé.‘gtâi.flie  de  pôffeaü  aùéc  autant  dé  grâine  de  meütte  prin.r£S 
^'brcuuage  arref:entlescrachêhmnsi&lâng''qHi  ont  long,  tems  dure.- 


}■  L  n’y  a  perlbnnc'quijjeaConn£>iflè,bi^Ieportea'4,qu;Cin;ÿend'le  plus 
i  lentfort  del’auoit:'gtas,loûg,b.lanc.&‘«!ndre,maisïlsne  peùuênf  taui 
u’yn  oignonicbmbipuqu’anciennem.éttckpou'rre.aux  eftoieini  fort  COI 
eut  gouft  quelespqutreaux  longs qtfoiiApelle  $e<aiua,c’cftadirefe.ail 
m  ce  cba.despQUtreaux.teftus,comflje.deS  mciileursj.non  pas.  qu’ils  Ibj 
;âr  on  lésfait  teftasatti6cielleroent,tne«a.nC;vne.tuille.au.deffous  en'lc! 
muppé  lesfeuilles  ait  déuaut.de  la  Hionç.Hé3.âlin;quela-,vettu  né  monte 
æfte  ans  'racines,niais'  enla  tefteaiourbiepils  ro.mpdiÈot.auec.v-n.iàrGlet 
jtanlces,&.coœm’erceneeslebas.fculçm.epîjCenourrift,n’en.upy.antpoi 
?iineefctit  au  liaretpiçhap.d.Dequo.y.o(5us  femmes  redeuables  à  Colu 
iel’agriculturcicliap.dernier ,  Si  vous  ivoule?  auoir  du  pourreau  feiftil 
èurs  ont  commandé  de.le  fem.ér  plûsrdrjjj&quand  ileftiCreu,  lecoupp 
té,  qu’il:vàutîniéuxdedilp.o.ièr&pJanterd.e  mefrae/a.çGn‘que-le-pour 
:’eftadire.deqùatredQigts,puisq.uand.il.eftdeuenub'eâu.lecoi)pper.Si 
lu,  il  faut  deaant'quc  iç  tranlplanter,coupper  toutes  les  raciDetces,&  ro 


tiâcsjes  fccs,  que  les  vers,  les  crus  qu  j 
S  R%w  confis  en  fel,  Toutesfois  tous  oi 

§“°5  ^  piquâs,engëdreut  vetofités, 

doqntnt-4pctic,altetent,extetiuen{,çaufent  vn  defdain,pur 
gen:t,&  font  bon  ventre.  Eihns  pilesmis  en  huile,  puis  ap¬ 
pliqués  en  pcfiairc,  ouurentlcs  hemoj;rhoiçles,&  fbntvui 
der  les  autres  e^cremés.Leur  ius  aplïquéaueç  miel  eû  bon 
pour  efckrcir  la  veuë,  pour  en  oftçrîes  mqi|les ,  les  nuees 
de  deuant  les  yeqjç ,  les  catara3:-.s  qui  commencent  :ilfert 
aufsiatpçefquinailçes,ilprouoqticlefiusmenftrual,tiréparlenez  purge  le  cerueau , incorporé 
auec  vinaigre.rue  ^  miel  elt  propreauxïgorfurcs  des  chiens.Il  guérit  les  vitiligines,  fi  on  les  en- 
frotte  au  folcilauec  vinaigre  :  auec  pareil  poids  de  fppdiüm  guérit  la  galle  des  paupières . auec 
mangefon,  auec  fel  réprimé  les  gros  bourgeons  du  yilage,  enduit  auccgrailTe  de  poulie  eft  bon 
aux  cfcorcheufes'  que  les  foufiers  ont  fait,il  fett  au  fius  ^ventre, il  guçfit  l’ouye  dure,  &:le  fifilo- 
ment  des  oreilles,â£  fereà  nettoyer  lafange,&  en  tirer  l’eau  qui  eft  dcdans.Il  eft  meilleurd’en  ftot 
ter  les  places  d’où  le  poil  eft  tombé ,  pour  le  faire  toft  renaiftre ,  que  d’alcyoniüm.  Si  on  mange 
trop  d-oignons  ils  font  mal  à  la  tefte:eftans  cuis  font  vriner  plus  largement,  Si  vn  malade  enman 
ge  trop,ehcorcs  qu’ils  fojfét  cuis, il  tombera  en  lethargie.Les  pignoiis  bpuiilis  &  apliqués  auec  fi¬ 
gues  &  pafterillesfont  meurir,&  rompent  hitp  toft  toutes  apofteipes 


If 


fie  qui  foit ,  fi  pn  en  prend  fouuent  auec  dü  vin  i  ou  broié  en  vin ,  &  beu.  bijdngé  &  appliqué  il 
çft  bon  cpntrejes  mbrfures  dnobien  enragé.  Il  fer:  grandemenr  auxliydrbpifi^,  il'çlârifiélqvpixj 
cuitp.u  çru,addpjiçitlatoux  inuereree/ Beu  aùec  decôaipn  d’origw  faitnipifiTr-Jç?  poids 
.  les  lendes  ;  la  cendre  quec  miel  guérit  les  meurtrilTeures':  &  les  peja^aueq  vn^entBirdinraû^c 
fel  &  huile  il  guérit  ks  pullules  forties  par  le  corpSiauccmiel  il-rend  le  corpr,  ii3  'de  v^gincs^e 
gtatelje ,  de  lentilles ,  4s  kpres,  dé  là  tigne,  ÿ  furfuires  de  la.-tèîle:cui:  auenencens  &  cÜe  appa^e 
k  douleur  fies  dens  ,  fi  dn  tienf  .4  d^coétion  dans.la  bouché, Appliqué  auec  fejuliesde figuier  & 
cuniin  profite  beaucoup  contre  lesïîiorfures  dunjufaràigijé.  La  decd®on  des  feuilles  tait  Ibr- 
tir  les,  fleurs  aux  femmes ,  &  la  feçdndjne  >  les  faiûot  affeoir  fur  icelle  pour  en  reçeùpit  lifumèe. 
.Onfeit  aulsi  vn'parfumd’^  P9.ni:uiéfiné  effeuOn  bfbic  de  l’ail  auec  des  oliüés  iioités,cequelcs 
Çrecs  apellent  myttoton, laquelle  viande  puure  les  veines/ait  vriner,ô£  ,elt  bonne  aux  hydropics, 
f  ’Aileftynepknte.fortçonneüëiOrépmbiedquepiplc.  A  IL  -  DO-ME  STIC 


’Ailporreau  dcuieat  aufsi  grad  quVn  porreau. 
Il  participe  des  qualités  de  l’ail  &  du  porreau, 
tellement  qu  ayant  les  vertus  mellees  de  l’vn  & 
il  produit  inefmes  elFets  que  l’ail  &  le  porreau, 
;  auec  moindre  efficace.  Elfât  cuit  il  fe  ffiit  bon 


IL  ttoiçforces  if  naqaïaide  felotiPii.ialia,is.chap,S.Les 

feuilles  de  k  premiesc  font  menues,  celles  de  la  lèçoudç  re¬ 
tirent  à  celles  des  raues  ,  la  troifiéme  aies  feuilles  decouppees 
CÔmg  laroquette,'On  troaaede  toutes  ces  trois  fortes  de  mou¬ 
tarde  en  Italie.  Celle  qui  a  la  feuille  &.la  graine  menues ,  eft 
làuuage.Çelle  qui  a  les  feuilles  commela  raue  &eftplus  gran¬ 
de  que  les  autres, ell  la  inoutarde  des  iardinsadont  les  apoticai 
tes  vient.  La  troiiîçme  loue  fe  Icmc  aulsi ,  ell’a  la  graine  blan- 
clte,&  n’eftÇ  fotte,Cetce  derniere  elpece  de  moutarde  broiee. 
&meiilce  auec  du  mouft,fait  que  là  douceur  fe  garde  plus  lôg 
temps,parce  qu’fUe  le  garde  de  bouillir-Pource  ceux  qui  font 
porter  du  vin  nouueau  de  trente  en  Alemagne,  ils  mettent  de 
cette  moutarde  dedans  jea  tonneaux, pour  le  maintenir  doux. 
La  poudre  de  la  femence  de  moutarde  eft  bone  pour  appliquer 
fer  les  piqueures  dçsfefpens  &  feorpions  :  prinfe  en  breu- 
uage  relîfte  au  poifon  des  champignons.  On  mâche  la  grai¬ 
ne  pour  guérir  le  mal  des  dens.  EU’eft  bonne  aulsi  aux  aC- 
matics  ,  &  à  ceux  qui  n’ont  Ipuraleine  qu’àgrand  peine.  On 
en  applique  aux  hydtopics  auec  vrine  4’vn  petit  enfant.  El-., 
le  nettoye  toutes  ordures  du  ebrps ,  ^  rend  la  nàiue  couleur 
à  la  peau,  frottant  les  parties  qui  en  ont  belbin,d’icelle  déttâ- 
pee  aueçeau.Ôn  en  lait  vne  làuire,qui  eft  com’vn  éguillo  pour 
rsfueiilet  l’eftomac  langniflànt  à  d?f  rer  la  viande  :  ca  rlamqu- 
tarde  piquant  le  palais  par  trop  fach^  &  degpufté,on  prend  en 


:  de  mâger.Mais  la  force  de 
MOVTARDE  I 


s VR  LE  - II.-. . L LVCR ET  D E  'DI 03 COR.' 

ren<î  incontinent  les  gens  par  le%ez,&  n’y  a  rien  qui  pénétré  plulloft  au  cem&u:.(al.àuî8.l£<ies  Simpl. 
f  ■  feulementle  tempérament  de  lamoutarde  di^t,La  moutarde  efchauffe  &  defeche  au  quart  degré.  Le  tempe- 
Son  nomGrecêfi:S!ntpij&  NipideCatin  Sinapi  &  Sinapis:rAtabic,(!:ardel,&;Æli«del:ritalien,  Seft^pe:  Txmeta. 
rAleman,SeBeff:l’Eipng“'>l»Moftaza:leFraa5ois,Seneue,&Moutard'e.;./-  :  . 

DT  nasitollt.  ;;  ch^,:.gxlix.  T 

ENalîtort Babylonien  eftlemeillcufdetons.  la  femènce'ile  tp^tnafitort  eft  acre, 
cbaudc,contraire  i  l’eftomac, trouble  le  ventre,en  ûk  fortit  leS;wSs,din’lnneJa  ratel- 
Jcjfait  auorter,ptouoque  les  menftruesdncite  à  luxure.  Bfef  on  l’tftipc.fembl^lc  à 
^  la  graine  de  moutarde,&  de  la  roquètte.EUe  uettoyeles  lepres  &  gratellelappliqüec 

^^^d?air  fondre  la  râtelle ,  mondifie  les  vlceres  qui  gettenffenge  comme  n;iél:cuitte  en  po¬ 
tage  ûit  cracher  toutes  les  fuper^itcs  du  poulmon  :  prinfe  en  breüu^e  refîfte  aux  venins  des 
fapensde  piufum  d^îcelle  les  châe.EU’engarde  les  cheueuxde  tomber;  eUe  fait  meùrir  &  buHrir 
les  charboncics:pn  l’applique  auec  griotte  êc-yinaigre  aux  fcïatiquesjrefdût  les  tumeurs  &  apdfte 
mesappliqiiee  wec  lÊumure  fait  fortit  hors  les  ffoncles.L'herbc  produit  meûnes  effets, combien 
qu’auec  moindre  force.  , 

N  À  S  I  t"  O  - R  T.  T  ENalitotteftvn’herbe  fort  commune  es  iardins, laquelle 

;  ,  .  J_aproduicfesfeuilIespetitcs,&eliiqnettees,fatigemenue,  _ 

^  d’vnpié&de^y  dchaup  Safle|ireftblan^  «/«-wf, 

l’experience&à  Diofco.Le  n^fitort  ^Êliauffe,  fubtilie,  brûle] 

ceux  qui  font  lourds  &  eftourdîs  d'emanger  du  n^torc.  Le 
jM  j  fucappaife  la  douleur  des  dens„fîônjÇn_.di|H4e  de  tout  chaud 

'  dedans  l’oreille  du  mefmè'coftè  m"alide.  Tlà  grâitfe  beuë  du 

^  ■  cetueaa,efclaircitlaveùë,Lafemêcedünaiitort  félon  Gal.aU7, 

j^rilijnrr,, _  -  ■  h.desfimp.  participe  d’vne  qualité  brulnîeaînfî  que  la mou- 

M  tarde.Parquoy  on  en  efchauffe  les  Iciatiques  ÿ&  les  douleurs 

•  -T  de  tefte,  &  tOut’autre  partie  ayant  befojn  de  rûbrificatif.com- 

A  IH iL-iwm-.  m’on  fait  de  graine'demoutarde.Oq  en  raeflé  aux  médecines 

■  '  des  afmaticsjcomm’ayant  vertu  de  insifer  les  humeurs  ™ffes 

'  &e{paiffes,neplusnemoinsquelamoutardeàlaquellecette 
graine  de  naiîtort  cft  (êmblable  en  topt.  L’herbe  d.efechee  à 

^  raifon  de  l’humidité  aigueufe  qui  y  eft  meflee  ;h’a  pastant  de 
vertu  quefâ  graine  ,  fa  fôi;ce  '&  acrimonie  lors  eftantli  mode-  ^ 

&G'atte'nkrefs:enEfpagnol,Nafturcyo,&Malpica:enFran- 
r  f  '  K  çoisjCreffbn  de  iardin,&  Nafftôrt.  ■  • 


BE  TMàfpi  eft  vne  petite  herbe ,  qui  a  les  feuilles  cftroites,de  la  longueur  d’vn  doigt, 
gtaffetccs.péndaus  contre  terre.  Sa  tige  eft  haute  .dedêux  empans,  menue,  garnie  de  , 
branchesi  toutalentoardelaquelle  eft  le  fruitjqui'd^uis  la  queue, va  touibuts  en  èè- 
largift-anrila  graine  femllable  à  celle  du  nafitprt,  enclofe  en  petites  boürfes  fédites  à 
la  cime  T.de  M  figüreid’vne  lentille.;  hotfmis  qu’ell’eft  comme  rpmpue,  d’où  fhérbe  ale  nom  de 
TKlafpi.Sa  fleur  eft  blanche.!!  croiftpar  les  chemins,hayes,&  foisés.  Lagiâine  éft  degouft  a^re, 
&ehaude.,Ellé  ptirge  lacholere  par  le  haut  &par  le  bas ,  prinfe  en  breuuagé-dtf  poias  de  quinze 
Çç  (Éachmes  :  ell’eft  bpnè "in  elyfteres  aux-  fciatiquestellefait  fortir  le'fang  priufç'ea,breuùage,romc 
les  apoftemes  aü  dedans  du  corpstèlle  prouoque  les  fleurs, mais  elle  fait  mourir  l’enfant  au  ventre 
de!amere.Crateuen)e.t,vn’autrefortédethlafpi,qu’aucuns,ap,pellentmbuiardedePetfe,lequél 
alei.fcuilleslatgesdesracinesgràndes,bonenclyftercscontrelesfciatiqucSv;'‘  -  -- 

I  Açoit  que  le  thlafpi  duquel  vous  voièz-ici  lé  pourtrait,  déiâ  élcüé  en  tige,n’aitléafeniUés  fendues  eh  la 
cimc.toutesfoisaianttoutes  les  autres  marques,parlefquclles  Diofel  nous  deferit  ifeh'thla(pi,rié  ne  liië 
peut  empefeher  de  croitequece  foit  le  vrai  thlafpLprincipalemét  àiant  prins  garde  que  deuâç  qu’il  monte  ' 
en  rigeau  printés,ila  lès  feuilles  couchées  partcrre,diuifeesdes  deüx  coftés  enmiôla  éime.Mâiscès  fcüit 


CCOiNLME  -N  TJ  ;D  E  -  M  ATT  H. 


A  Draue  croift  iuf<^ucs  à  vnc  coudee ,  pro- 
f  brâchcs  menuesjics  feuilles  dVn 

I  ^  d'autre  des  branches ,  femblalsles 

aux  feuilTcs  du  lepidium ,  TTii^ts  plus  moÜes, 
plus  bianches-Au  fommet  des  branchés  porte  vn Vra¬ 
ie  commelc  furcauÆarniede  fleurs  blanches.  On  mec 


defcchcc  au  lieu  de  poiure 


î ,  Naftumu^  Orientale  ; 


k/r-M.  ■  .  -  i  'CH^P;  CLIL- 

;  des  Villes  &  iardins  l-Sc  vjetlles  mafurcs;  Ses  feuilles  font  fcn{' 
iquctte  feimagetfes  bcancK^  fontfoirpplss,-^  fCMènrplQfe^ 
fes  fleurs  font  iaunesi  II  produit  à  là  dîu3,<îdes;|duires  menues 
;es  en-coTnes,viie  ^aine  côtelé  ndptojti/pètiîe,  brulante'au 
:atatrcs  tobahs  daïïs  la  p  oitrine, -pri^ijÿlemçnt  fi  on  en  gette  i 
[e,alaiauniflre,aui.fcianqaes;concreles  poifoasprmfe  eh  loch' 
U  miel  on  l’appliipieauec  grand  profipfnr  les- chancres  cachés 


[’Eiyfimnm  çtoj&  pr< 
iblablcsàcdksdelài 


comme  Irfenegré/; 
ifteri  Ell'eft  bonne  çonqre  lé 
lS  matière  fangcüfe:&  purulc 
;c  miel.  Incorporée  auecean 


«5 


6  V  R  I>  E  IL  L  IVRE  DE'  -D  £  Ô  S 'G  O  R. 

Dpr.p.Oir^E.  CHAP.  CLIIL-  -- 

B  N  dit  que  le  poiure  croifl:  en  Indic,dVn  peut  arbrçje^jiel  gette  au  commencement  vn 
ftmtJong.comme  vncgojxire,qaLcftlepoiurel\jng  ;jl  a  au  dedans:  vncigtaine  menue 
femblablc  ad'miUctJaquelle  croifti  la  lin^Hpoiure  patfeit.Auec-le  tems  siouuranr,  & 
s’efpanomlTant  genre  des  grappes, qui.portent  des  grains  tels  que  nous  voyons.  Quand, 
ncïbnt  point  meursuls  font  le  pcHure  btanc,propre  auz  medecmes  pouriesycmr, lequel  auf- 

Ê'ob  met  es  antidotes  &  contrcpolfôns.lJe  ppiûrcdong  eitpiiièpgi^t  .Aÿârdelquÿjï  lé  cuéiflt 
deuannqu’il  foit  meur,  ilrdemeuiré  vn  pëuanicKon  en^Je  a^ânüdôtës'&'cpntrepôifôn^^^ 

10  ij.  noir  parce  qu’oivne  lercufeult  que  bien,  ineur,iléfl:d3dfl^.plusplaifimtquG;içJ>iac, plus  àcre,& 
plus  agrcableàlaboucbej&mcilleurpour.faireraulfes.'LGblanû&iceluy  qui  eflencDtesvenrjfont 
de  moindre  vértifi.qûc  fe'lufdis.Il  lefeuéchoilîr  fGirt  pëiâtir>pleiàïnoiriiio»iiddéï.feiis  non  ferr- 
iscuxll y  a  du  poinrc  nojt  mal  nourri, taré.  vnide,  &  leger3  qu'on'apelle  BrafinaiTTouc  poiurc-eft 
jfbai^.fàit  vtink,fiç  digêîrcr,  atüie;yefôuc,a.lârles  fdittèes'-feeÆlroui^^  -vt-  viiss-,. 

^Ouprins  cn'lïçutiage,  ouapplique5eliu^è_d'és,trèmSenjèns^feifônyqufpr£:çë^|nHêsfiêufâ  .v, 

qoi  rétourncrpàr  a£ces:donnefecours  aux  morfures  desfetpens,fait  forarllep^^.xlu  ventre,  d|: 
fiinere,  empdche'déxœn'OToir.fîlncontment.-apres  auoit-eoi^n  l’bome-.oa  -e-a.-ap.pliquecti 
mode  de  pelSire  éS-.icàxmàtutelsAe  la  femme.  -Il  eflrboir  ea  br&iage,  oUàntmodede:  loçh,à,k 
toux,&âtoutes:rdaladies  deIapoitrinc:auecmiei-on-en  omt-les  efquinandesiptins  en  breuuagc 
auec  feuiiies'ddjk'urier  fèçéiites'j  gtieritlcii^t^clidesyS'v4dtfêi;màCiié'àüéç^^ptfrèai^^^^  ib 

'  pblegmndu ettueau.!! entï£dentlècot|fé^ïâate,il;âppmii‘Ibsdb‘iilèüif,Sùùrëry)pé^^^ 

&re  diiéftion  mis  esfaulTeSiïefoïîties  e^q^es  auec,,dçkppix,àùeç  düïmrënettoyVics.w 
gines..i'  dn  dit  qu’on  le  fait  brûler  dan^yn^pot  neuf  dêperreje  remuant  couiours.Le.gipgembî:c 
n’cft  point  la  racine  de  arbre,  commbàucûsront  p.eas^-ainli.çôme  nouS3nipn6t.C;rq;n_s,  ciaprbS- 

Car  laïktine  du  poiure  câ  femblable  auicofteyiUè-bgile^iâ.-ibouche  quânii'caiinrgôiifte  i  attiré  r  •  .r 
force  faliue  ;  beue  oiugjîiquêc  auec  viiàigre  feit  fort  -fondre  la  râtelle ,  maehee-auee  -graine  dé 
^^rberbeauxpQi^^u^efoccrueaii  j'.V  ^  .'li  .  'i  ''  i.'.'l' 

LEs  Ponugalois  qui  de  noilte  temsont  nauigué  par  la  mer  Atlantique  contre  IeMidi,&  de  li  contre  le 
Leuant  en  CaIicut,Taprobane,&  autres  fsjes  de  la  mer  rçdiquedçsîlpagnols  ajilsiqui  pnî  paüe  par 
mer  iufquesaur, Indes  du  Porfe«;®Petu,&raûtœs 'régions  inçqneu'cSâuxaüeiénsiaêogrâpIiMiqntn^^^ 
feulement  rempli  toute  lEuropede  poiure,  &  autres  drogues  odorantes ,  ains  aufei  nousont  defcrit  a  la 
vbtké  lés  pfentçs'qui  piferenr  teUeydroeuesjteîfemenf  que  maintenant  pn  void  que  jEëôpiÜfqfe.Pliné,' 
ott  pour  la  grande  diftance  des  lieux's^ftans  fies  à.la  foy  &  récit,  d’autruy,  plultoft  que  aians.yèuce  qu’ils 
~  ^  -  '  ,  'i  eu  dutcjfctit'(,o,up,pü£qu,éiq,^’autrècaûlè“ônÿ^ 

StmarquesdeKplkotequi^orcele'polùre^^çqm^.’éllc- porte  ' 

'  fon  firme,  ou  en  grappe,  ou  comme  le  ITarrcfes  râifins,  ou  eu 

gô'ttiTésjpacommcles’autfes.arbrespotténtïçikciienusftms.’  , 

PÙneauliu.ii.çhapÿ.e.n.éfcrit'aiufi,  tèsàrbres'qüi'pôrtéûtip  fatrnis 
*  ppiiiré.'fdntfemblablesà  nos'èênéürîef5.ph';<fe,'qü’îi  y  a  féu-  pi;_, 
lefoent  des  poiuriètsau  'mpnt  f  AÙcafe.,^^^^^^  'qq’il  ift;  eii  IT 

poséaufoleU.  Léppmre  'çtoiff'én  pcfttps'.gpufiês'  têlies  que 
nous'yoyons  aùi  phafîols.  À'uàtit  qiïè'’^es  “gpùlles  s’ouure;it,'‘  ‘ 
cueillies,&  roftiesaù  fpîeîl',-fo'nt  teppt^rejlbng,'^  Quand  efley 
fe,  meiiriirejit,&: s’onufent  peu  à  peu,;mPnt,rcntlyp6iure  bKçi; 
lequel  apres  fe'rpflip  au  rolei!,&  feiiddëiy/pilaqp’en  difpË-- 
ne.lequçl ji’cftTpftéflpagn'é de ce'qa’cn.dït  bibfcpr.’firion  ên 
ce^qûlflditlès.pbiûtïçts  éftte.fémWab'ics'kndsgehéuriers'i'çar' 

Dibfepr.pe  deferit  aU£:‘pn,è,  marqué  du  ppiuriér  1  Sr  ne  le  çpfiî^ 
pàrè.àaûcnnafb'té.'IH'fopbf/au  iiuyp.pïàp.AlÜeli^^^^^  dès' 
■pWtes.encorequ’iïdiequ’ily  a  deux  fortes  de  poiurp,rvn-  ;  : 

rondl’autrelongsfi  éilç'e.qd’ilnê'dercricaucùn'ément.Ia'fb'rme.  '  -1'  -  '  ■ 
ne  figure  du poiarfer.'  Mais 'ccür  'qm;p;at'tfâüers'pMe grandes.  '  ‘ 

merà.&qpibntre’ùïfitélesprpptés  Ifeuxi^païsfbu'ify^^ 
infinitédeypiutiers',quipQr,tentl’vn'e’^i'autré,'Éjrtc''.dcpolJ 
;  ure, racontent  qpeyié'ppiatè  npir.&yôhdyniiftdecêrtàinV  yrtfedep.  . 

flpau)i,  &  menues brancbes.  foifales  ériibrâflans.ffiigtimpadsf  mptiondei 
f  fofi_h’aut  furlesarbres  'prpehâms  ,  fimTî!aÿ!.es'açéüXHelaTe-j  pUcrcs.  ' 
f  '•onde  ciemitis,3i3ns  les  fèuiÜes  cbraméle  ■curoiinipr.'ife  '  pory  'r . 

mt  le'poiure  enïrappés.femblables  a  c^^^  dé.Ii  Vigne  faifÿ^ 

,  agè  i  mais  plus  ferteps  &  entaiTses ,  lequel  e.!^'  meur  au  mofi: 
f  d’Qapbre.:  aprés'.i’auoir  cueilli  ils  lemétten|:'fçc.h'er  au  foreif. 
f  fur  des  elayes  dé,pafraiers ,  lurqües  a  ce  qulf  d&lepè  .noir  ^ 
ndde,ce  qui  amène,  le  plus  fouue'nt ‘ôiyfiôfe.  ïôufsrA'uttcsâf- . 

. .  ;foe.s(cominélesfufditsroefmesdifenÿipô|tcnt,lépolùrelbng,; 

-  ,  .  ,  .  .  — : — ^piî,fàic;&cntafe*édeprufelirspetis  gràins,periHantde',ibti'arOTéiç6mirrvnchattQii‘ 
SÎ.Ç?lM“br.oucomm’vnVcrlong,,Àugoufe  de  poiure ,‘iéqüel né ièuientiamgis  n'éppiute. blanc n'p 
70  poiure, noir.  GaUen,fefiantàçeuxqüi:’enauo,iciwefçrit3&mc'fmèài5îo'feo,.  ditLqu’vn  mefmé'arbre  prb.? 
it.“‘îyîP?'uto.lqng,&  rond.r^  yeuà  Naples,l’aibriïFéàu''pdrrantIçpbim:e,  s’accprdanftrcsb'én  àlaïeiyi  '  '  ’ 

çnpnoii que  les  P.pxtugdoiscn  pat  làitjcar  il  ,a:fe, tige  route ‘pleine 'de  ^  if  tfùbuaicommc  la  fecon^ 


ii>ïaaftrumiè,qaa(£!^’iliefttresfpai^iafreaii^Q[(ft.S?|!JapîÇj 
produit  des  ÉeBillesrçominela  moreUe,p{,as  grande*  j^plus 
longues  :  lange  d'vnecoudeede  haut  ^  ou  plus,  verte ,  blan- 
.chue, nbueule:  d.es  fleurs  blanches, def^upllcs  fortemdes 
eftuis  conpie  petites  pornes.premierf  luenfjprtes,  puis  ajirés 
rouges  &  reluylkntes  comme  corail ,  trel|etBS  ou  gouft  ,;tel-- 
lement qu’elles- furmontenc  tout  poiurc  deîeur  acrimonie;' 
Âu  dedàiii  y  ayiiè  grainç  inéiitte,b^tiçljitréjdèinèfîhé  gouft.  ' 
îly  en  adeplufieutsfortcs.L’vneljiplus  petit  en  toutes  les  par 
lieSjdecomps  fjeâucoup  moindres,  l’autre  a  les  gouflespreC- 
que  rondes,Mais  tous  ontvne  mefme  vehçtaence  d’acrimo- 
pîe,  Tpus^ntçlàusâiiquatnéfm'edegre^pOurçefls  btùlerir; 
^  exulgçreiit  ùf orpï.'  jCçs  gOiiffes’teçénïès  pilées-  d?  appli- . 


jjg  C  O  M  M  E  N  T.  D  E  ;M  A  T  .TîH. 

cfaîe  defqaelles  on  Yoid  Tne  çonppœe  ronde  &  fanguetce.Ie  haut  d’if  pUp.eft  dioisé^  petites  densco- 
inVne  fcie,d’on  foniatresbelle  fleur  fentantle  clou fle. ^raffle,d  ou  çll  ale  nom.  EU’cft  de  diuetfc  con 
lettrs.Il  y  enadevetmeilles,deputpureesofalçares,de  bl^ndics, de  couleur  dechâjr.  Aucunes  font  de  di' 
couleursAites  teUes  par  atcificefles  graines  de  diuf  ismeflecs  enfemble.  Ces  fleurs  fontcompoisl 
de  grand  nombre  de  feuilies  par  ordre  comme  les  rofes,-auÇîueUês  les  œillers-  fe  veulent  comparer ,  voire 
les  vaincre  de  bcauté,d’erc'eilence  d’odeur, de  variété  de  couIeurs.Qut  eft  caufe  de  s’esbahirvtandement 
que  les  miçiens  n’cn'onr  fair  aucune  mention.  Ily  aauisi  des  teilléts  qUi  croilfenr-  d’emfmelmes ,  l'yn  de 
fleurs  rouges,  l’autre  de  fleurs  blanches,  tous  deux  plus  menus,dmflcur  petite,  peu  feuillue ,  fins  feanr  le 
Tempo-»-  clou  de  gyroffle-IlscroilTenceslieux  fecs,&npncultiués.(^ies.siUct5  çultiués  ibyciit  de  qualité  chiude 
mait& ver  &  fechc,leurbone  odeur  le  montre  alfesjauec  quelque  pet^  mnerturae.  Lps  fleurs  fpecialeioent  des  pijr-  ■ 

ta»  '  '  pures  ,fontfingalietesàcoutespalsions.de:cœurcommcdctoilIancçs,tremb!cmens 'd’icçluy.Aulsifbnt 

'  "  elles  bones  aux'toumoiémens  de  telle, au  haut  mal,àlapacalvfie,aHï  céuulfiqns  beuës  auecdecoaionde 

betpine,QU  ra^x'iqhiae.  On  les  confit  aueç  dufuccte  pomme  les  rofes ,  &  font  ainfl  profitables ,  non  feu¬ 
lement  à  toutes  les  chofes  fufdites,ains  aufsi çonpre  tout  poifon ,  &  piqueures  de  beftes  venimeufes.  On 
en  ordonne  pour  tueries  vers  du  ventre,&  contre  les  dangiers  dApéftc.Encores  m.eilleuccftlefiic  expri, 
mé  de  toute  la  plante  :  car  beu  dupoids  de  quatre  onpesguerit  dé  jà  pefte  qui  auroit  défia  làifi  la  petfom 
ne.Les  racines  des  osillés  lâuuages'  beues  du  poids  de  trois  drachmcs.auec  du  vin  pur  guérit  les  motfures 
des  vipetes.pcs  fleurs  des  ceillets  çulriucs  pnfaitdu  vinaigre,lesjaiflans  trampet  dans  icelUyau  foleil, le¬ 
quel  fi  on  en  met  dedans  le  nez, fait  incontinent  reuenir  à  foyp eux  qui  feroyent  tombés  en  défaillance  de 

Leitaots.  en  Qtcc,en  tatin,Pipct:en  ArabiçFulfel,ouFulful':  enItalien,Pepe:en  AjemanPfeÇer;enio 

■fje.  .S  V -t  Efpagàol,  Pimenta  :  cq  François  poiure.  KefusçuXaç»  en.  GreciÇnXatin  aulsi'Catybphyllum  :  en  Aribic,. 

Carunfébou  GaranfuUes  barbares  Fapellent,GariQfilus;les.Itaii|hs  Garofario -lés  Alcmans.Naégeljlej 
E(pagnols,Claap  de  efpeçia,pu  claueldes  François  GyrpffiéSiGlpus  de  gyroffle, 

ANNOTATIQN.  . ■ 

t  En  aucuns  exemplaires  Grecs  on  lit  çomm’il  eft  traduit  au  texté,aflauoir,Op  'dit,es  autres,  comme  la 
lentille.pont  aucuns  trànûateurs  on  traduit  d’vne forte  ,■  d’autres  feibn  rautte-Pribafen'a  misnéd’yn  ne 
l’autre.lequeLicy  ^  ailleurs  alaiisé  plüfieuts  chofesdeiquelles  aufsi  pdfsible,ne  sôt'dii  vray  texte  de  Otofi 


E  Gingembre  eft  vije  plante  à  part ,  qui  .croiit.  .p,our  le  plus  en  l'Arabie  Troglodyfi- 
M  ^^^  que,déiaquelle  verte  les  gens  du  pys  vfent  en  pluiieurs  fortes,  comme  nous  Mous 
^  ^  breüqâges  pius  fihguliers,  §£  en  leur§  vi^desi&s  racines  foîtf  pé- 

rites  comme  celles  du  fouchet,blanches,  odorantes, &  oqtqüafi  le  gouft  du  poiurc.H 
fiiic  clioibr  pour  les  méilleufes  celles  quî  fié  font  vermpuiüès.Plufîeürs  les  cpfiçnt,  pourceqü’el. 
les  deuiennent  bientpft  vermoulucs,&'les  àportentvoutes  confites  eq  Italie ,  en  pots  de  terre.  Le 
gingembre  eft  bon  à  mangemn  en  vfe  auûi.én  fauifes.dl.eft  çliaud ,  ij  uide.ùtedigeftipn ,  il  mollit 
le  ventre  mpyennemeMl  eft  bon  àl'eftpmacdl  eft  bon  contre  toutes  chofes  qui  peuuent  esblùuir 
&  p&iquer  la veu'dOn  Jemefle  aux  untidptes.Bref ileften  vertucprré^ondantaupoiure.-  -  4® 

T  ^  S'ns?n*bre  felqn  que  racontent  les  Portugalpis  qui  en  pnt  beaucoup  veu  ps  Indes ,  eft  vne  racine 
JL»  trônant  par  terre,  fort  noiieiife  qui  produit  desfeuiliescôme  la  çanné,lefqùeUcsreuetdiffent  deux 
outtois  fois  l’an.'Celles  qui  font  en  la  cime  de  larige,nefonr  ppinrplus  grandes  que  celles  dû  grame  :  & 

!  font  les  gingembres  fort  communs  en  ce  pais-iàdls'difent  qu'i’iy  aquelqucdiffrtencc  dé  üu  eut  en  ceux, 
qui  font  artach”çs.  déua'nt  le  tems.Lecems  propre  ppurles  çUcillireft  quand  les  îeuillés  fpnt  fcçhisé  au- 
ftemept  ils  font  fugets  àfe  pourtif ,  &  à  deuçnit  yermoulus,  Onén  rire  auçunesfois  mile  !^ine  qui 
poyfçvneliure,mais  elles  ne  fonttQutesd’yne  mefme  gtoffeut.  Elles  ne  font  poipt plus profondçsdans 
ferre  que  de  trois  ouquàtte.  empans.  Ceux  qui  lés  rirent  laifl’enttoiliours  yn  éipâce  d'entre  deu:tïiéuds 
danslafoflej&leçbuurentdpterteicommevne  femençedetacinejpourl’an  fuiuuntën  reçeupttleftuit, 
c’eftâdire  les  racines  qui  auront  dé 'nouucau  gerté.Qn  apporte  eu  Italie  force  gin gem  brede  Calicùt,  l’-yhc 
des  plus  marchandes  villes  detoucenndieîat  de  l’Arabie  Troglodyrique,  non.feulfcinentdé  céluy.qiueft 
I  {echi  de  Ippg  tems,mais  aufsi  du  verd  confit  en  fuccre,'ou  en  vne  foire  de  cjiel  qu’ils  tirent  de  certaines 
gouftes.Ce  gingembre  eft  beaucoup  meilleur  que  celuy  deVenife.  Gàrceluy  qii’on  y  çonfitp^vnattifiçe 
&  rufe  de  boutiques  Ce  fait  dé  racines  feches,lefquçlles  ils  mollifientleslaiiiàns  iongtcmittampeFm®*®' 
tenanc  en  forte  lefsiue  faite  de  chaux, ét  de  cendre  dechcfnejiuaintehant  en  fàU’mute,aucUnesfoi$.eneaii 
doace,pariefquel5  moyens  npn  ièulçmént  l’odeur  du  gingembrefe  pérd,ainS;aufsiàfaÂuéuenr,&raçri- 
Hîonie,  Mais  çeluy  qu’pn confit  fiirlelieu,  cftant  inconiinenttitéKprs  del.etfé  jfanslcraiflerpféfque 
aucunement  tramperdl  ne  perd  rien  dç  l’es  vertus  &  fptee,  ains  les'  gardéehriéres.  lacPit  que  le  Bràfauole  : 
diclftoi eftcontréraitpn.&veritéiquele gingéfafe côftt à VenifelâiüVplus  ÿacri'mouieau gouft,qUe,cé-, 
juy  qui  eft  confit  tout  vert  es  Indes  èn  miel  de  certaines  goulfesiouluccré ,  leduéi  pn  nous  apporte,  aupc 
plufieurs  dtogués.Mais  i’çn  làiiïe  le  iugement  a  ceux,qm  ppurduoip  iorigucûiént  ImUté  les  magafins  des 
f  Epiciers  &  apôtiçnrçs/auent  bitnquelles  fpntleurs  dtogucs.Oé;au  é.Un.dés  Sim.pLdefcritainfile.i  ver¬ 
tus  du  gingembteiL'à  facinedugipgcmbre  eft  vrile.Qn  nous  l’apporte  de  Barbârie.Eil’éfchauff'efbifinon 
-  de  première  entree  comme  le  poiure.Dont  il  ne  la  faut  eftimet  eftré-de  parties  fi  fubtiléi  quel--’ 


SVR  le  II.  LIVRE  DE  DIOSCOR. 


flâme  plus  ariiuûi  elle  dore  plus  long  tems:on  vfe  auûi  en  diuerlês  loties  de  ces  deux  medicxsaés. 
f  n  veut  loadainement  elchauffet  tout  vu  corps,  on  applique  ces  mcdicaniens,qui  eftant  approchés  de 
“  chaleur  narutelle,incontinent  s’efchauffent,&  legetemet  peuettent  pat  tounS’il  eft  queftion  de  re& 

-  - - il  ft"rfi.>v....,..-r.r.,xaire:carilfâutappliquet 


XJcr  quelque  pâme  teftoiaie,a  faut  fÜ-r^ 


ut.S’ileftquel 
ce  qui  plus  tard  elchanfiê, 
'  '  ce  fpycnt  différés 


IC  U.-  K.geons  ramiers  dci 
Voilaqu’en  ditGahCetce  i 


rentplus  à  s’eîchauffet  à  bon  efcient,leur  chaleutaufsidnre  plus  long  cents. 

-^nequeles  Arabes  îcapoticaires  apcllcc  Zedoaria,eftfort  femblablcau  gin-  Zeiuàttr 


eembœ,toutesfoisell’eft  plus  odoraàte,plusamere,&  n’eftfiforte  que  le  gingembre.  Les  anciens  Grecs 
”’en  ont  6ic  aucune mention.cochbicn  queles  modernes  fuiuans  les.  Arabes  en  aient  vsê  en  leurs  cofaipo 
»  jjtions, comme  Aéce,&  Acluaire.La  zedoaire,côme  dit  Serapion  au  chap.i/i.  s’apporte  delà  région  de  Si 


»  fidons, comme  Aéce,&  Acluaire.La  zedoaire,côme  dit  Serapion  au  chap.i/i.  s’apporte  delà  régie 
,  qui  eft  encores  pat  delà  les  dernières  Indes. Ell’efchauffe&  defeche  au  fecôd  degté:ellechallé 


légé  des  I* 


tbfcés,&  engraiffe  de  Ibn  naturel  propce,non  à  raifon  de  qualité  elemécaire-Prinre  api 

cjfft  où  des  oignonSjbeu  du  vin,oûe  toute  la  mauuaife  fenteur  d’iceux  :  ell’cft  boheau-  : - -  -  - . ,  - 

fîesvenimculêsiarrefte  ieflus  de  ventre, tefout  les apoftemes  delà  matrice,appaife  les  vomiffcmés,lesdou  vartus. 
leurs  delà  colique.C’eft  ce  que  Serapion  en  a  efcrit.A  quoy aucuns  ayans  efgard,&çoniïderâs  la  zedoaite 
des  boutiques  eftre  des  racines  longues.ils  ne  font  d’auis  que  ce  foit  la  vraye  zedoairede  Serapi5,ains  que 
t’eftie  vtay  cofte.Mais  s’ffs.auoycnc  veu  les  racines  rondes  de  zedoaire  que  i’ay  receU  de  Francif.  Calzola- 
ïius7eronois,ièmblablesàl’arill:olochié&depateillefermeté,pour:certain  ils  changeroyentd’opiniqn: 
iïcar  ils  vetroyent  la  zedoaire  ronde  eftre  de  mefme  lâueur,couleur,  odeur  que  la  longue ,  &  feroîent  con- 
trâns  de  dite  qu’elles  ne  font  differentes,iinonque  de  lafeule  figure.  Qji  plus  eft  ils  confefferoyént  (  ie 
n’en  doute  auçunemét  )  qu’il  y  a  deux  eipeces  de  zedo3ire,cSme  d’ariftolochie,ryne  longue  l’autre  rôde. 
Maisi’aŸfaienYn’autte  doute,àiauoiriîUzedoaire  d’Auicenne  &  de  Serapion  ibncineimesracines,vca 
qu’Auicenneefi:rit,quelameilleutezedoairenaiftpresleNapellus,&qu’m’eftlacneriaqued’iceluy.  Ce  Zedoàn 
qui  me  fiût  croire  que  la  zedoaire  d'AuiCenne  fijit  ce  qu’aucuns  apelicne  Antore  (  ie  l’apeile  An  titorê)  car  ^  jlxsht, 
chacun  fait  bien  qu’elle  naift  auec  leNapeilus,&  qu’elle  eft  iâconcrtpoiibn,  &  le  vulgaire  apelle  Napél- 
lus,  Tore,  &  Anritoreou  Antore  lazedoaire  d’Auicenne,  parce  qu’ell’eft  lê  fouueiain  remede  contre  la 
Tote.I>a«antâge  ce  qui  me  le  fait  encores  plus  actoire,  c’eft  que  ie  voy  Auieeane  deferire  la  zedoaire  de 
Serapion,*  iés  vertus  fous  le  chapitre  &  nom  de  Zurumbet,  comme  plus  amplement  nous  auons  eferit 
men  nos  Epiftres  àGuliem.  Quacclbenus.Aucuns  ont  eftimé  que  Arnabo  (  duquel  Paul.Egin.a  eferit)  &  la  ^ 

Zedoairedes  Arabes  foit  tout  vn., Mais  félon  Serapion  auchap.iyi.Arnabo  des  Grecs,  nleft  autre chofe 
que  Zurumbet  des  Arabes.Car  en  cet  endroit  Serapion  ne  dit  rien  de  Zurumbet  que  Pau.Egi.n’ait  deuâc. 
luy  elcrit  de  Arnabo.  Arnabo  dôc  eft{ corne  dit  Serapié  &  l’autorité  de  Iffch)vn  grâd  arbte,qui  croift  en 
tenant,*  a  les  feuilles  longues,  tendans  furie  iaane,comme  celles  du  feule,  &l’e(corce  des  branches  de 
mefinecouleur.Cet  arbre  ne  porte  aucun  fruit,*  iènt  le  citron.D’où  il  appert  que  arnabo  non  feulement 
n’eft  point  la  zedoaite,ains  anfei  qu’on  n’enapotte  point  eh  Europe.ParainC  Côrdus  eftbiendeceupen- 
fent  que  zurumbet  fui!  vn’efpece  dé  zedoaire.LequelFachsaipûÊibie,fuiai,  diÊnt'f'nonfens  grand  er-  M 

leur)  en  ibn  liur.de  la  compoCdes  medic.dernietement  augmenté,iazedoaire,&  zunimbet  eftre  toutvn. 

,  Ün’â  pas  moins  feilU touchant  arnabo,difeDrque  c’eft  lelToronicum  Otienral.Ceqmeftautrement,cotn 
d®  me  nous  auons  monftré  cideffus.Brunfelfiusaulsia  lourdement  bruhebé  en  ibn-Diffionairc  medecihal, 
oùii  eferit  que  atnofao  eft  vn  médicament  odôtiferaur:  laquelle  -fiate  ne vietit  que  d’auoir  négligem¬ 
ment  leu  Pattl.Egin.caril  dit  manifeftemêht  qu’arnabo;  fe  ihét  aux  vnguensfe  caüfede  fe  bons  odeur,hon 
quecefoitvn  vngacntcomme  Brunfe!.  âfoogé.  én  Grée  :  en  Latin, 

Zingiber  &  Gingiber  :  en  Arabie,  tengibet,  bu  Zmgibelr  en  Italien,  Gengeuo  :  en  A.lema.n  ,  IngKer  :  en  ' 

Efpagnol ,  Gengiure  :  en  François ,  Gingembre.Ce  que  les  Grecs  modernes  appellent  , 

?«4ep«,les  Latinslenomraent.Zaduta&Zedoaria.les  Italiéas  de  mcfine:îesAlémans'Zkuaen:'les  • 

François ,  Zedbairè. 

nv  POIVRE  ASIVATIC  OV  CVRACE.  CHAP,  CLV. 

gj  E  poiurc  aquatic  croift  près  les  eaux  dermanres,  pu  coulantes  douçemcnt.Sa  tigè  ell 
noueufe,  mafsiuc,  aians.beauçoiîp,de.concinîtes  d’oüTortentles  branches.  Ses  feuil- 
â  les  font  fcmblables  àcelles  de  la  mentIie,îiorfmis  qu’elles  font  plus  grâdes,plus  mol- 
.  _  _  J  les, plus  blanches  :  elles  ont  le  gouft  comme  le  poiurc ,  acre ,  fans  micune  bone  o- 
dciir.  Sa  femeace  eft  acte  &  forte,*  croift  fur  petis  gettons  prés  des  feuilles  en  mode  de  grappe. 

Les  feuilles  auec la  graine  appliqueesfont  refoudre  toutes  tumeurs  &  durètés  inü'efereesiguef if- 
fent  toute  meurttiffeuré.  La  poudre  des  feuilles  fechees  fert  de  poiurc  eh  lapparcii  des  viandes.. 

La  raciae  eft  petite,*  de  nul  vfegeen  medccine.  ,  - 
fo 

Combien  que  Ruel  par  vn  difeours  tant  doéle  qu’elegànt  s’effaie  fort  de  prouuer  que  cette  plante, 

qui  n’eftà-mefprifer,qüc  les  apoticaires  apeUér  Eupatariam,  foitle  vray  poiurèaqnatic,  lî  eftee  qu’en  LWeevit 
cccimanifeftementilafailli ,  iaçoitqu’ilfuftbien  experimenfé  en  la  matière  médicinale,  &hieninftru!t  V.ikI 
w  lettres  Grecques  *Latincs.Garlepoiure  aquatic  de  Diofeor.produir  fes  feuilles  pltm  grandes  que  ccl- 
^.de  la  mentbe,plus  molies,plas  blanches,  du  gouft  du  pointe,  acre,  feus  aucune  bone  fenteur,  aonpas 
degouftamcr,comraeditRucl,renuérfentlcsparollesdc  Diôfcor.'poûriés  miçuxaccbmmpderàfonopi- 
ipatoire  viffgairc  a  les  feuiltcs  femblables  à  celles  du  cbanürè,durés,vèlüès,de  gouft  amer,hoh 
;lc  poiute,cUes  fontaufsifort  odorantes,  tellement  que.i’aytouiours  eftimé  cctt’hetbe  auoit 
éfînguliete  vertu  &proptieté,enccjresquc  lesandésh’cn  aient  fait  aucune  mentibn.  Au  contraire 
t.dîtles  feuilles  du  poiurc  aquatic  n’auoir  aucune  bône  fenteur.Dahahtagè  le  pôiiite  âquatic  a'  vne 
tige  noueufe ,  ma(siac,ganiie  de  fotcccreus  &  cauités  d’où  fprtent  les  feuilles  i  &  branches':  fafemence 
aae,  amaflee  eh  gtappe  par  les  branchés  près  des  feuilles.  Ce  feux  eupatpire  a  la  tige  haute,  fans  neùds, 

4UX  branches  duquel  il  n’y  a  point  de  femece  qui  viéne  près  des  feuilles  en  mnde  de  grappe.  Ilportcfes 
«eürs  rougeâtres  à  la  cime  faites  en  efmoucbail,cômc  rorigan,lefquélIci  meures  s’cnuolét  enl’ait  à  Ëoes, 


.  COMMENT.  DE  MATTH.  r,  , 

'  foymefoe  psincip^emsat  en  Afic.  &  Sytie.es  Ucnx  afpres  «y '“reu^  Li  mdlleure  croift  outre  le  flcu^^ 
EopbrMc.Se  tige  eft  feralMce,inenue,que  lesgens  <Jo  pais  efti^nt  eftre  bone  vi^de  &  friande ,  &  taint 
Ufmnt.  toot  eequ’on  euit  aaeeeUe.Ses  feoiUes  font  commecelles  de  1  obi^.LeîGrecsl  apeUent  Struthionm. 

frearit  en  efté,&  eftbefle  à  voirrmais  eU’eft  frns  odeot.efpineufe ,  dqtige  booMOé.EUene  prodoitaucane 
graine-Sa  raeine  eft  groffe,  laqueUe  on  taÜle  en  pièces  pour  ferait  a  cè  que  delTus  eft  dit.  Aucuns  penfen. 
cettepIante(delaqueUe  nousaaonsiey  icprefente  le  pouttirait,  &qpe  nous  anonsapeUeePfeudofttuthlg 

Le  tmje,  c’eiÛdireftratbionbaftardjeftre  le  Strntbion,Maisn’eftant  point  efpmeuic,  n’ayant  la  tige  feralacce  nè 

ramra&  borrae,ne  la  graine  en  efpi.ne  laracinefort  grolTe,  ny  aufri  fi  acre  qu’ellepuilTe  efehauffer  &  defecberau 
uertHs,  quatrième  degrè.ie  ne  pui  eftre  de  !europmion,Gal,au  liH.8.des  finip.en  a  deferit  les  proptietés.Nous  y. 

fons  priof  ipalement  de  k  racine  du  firutbion,qui  eft  acre  au  gouft,cbaude  &  feçbede  ia  teperatnre,qnafi  » 
iufquesau  quatrième degré.Ell’eftaufsiabfterfiue  &prouocaciue;ponrce elle  faitefternuericommetmites  ’ 

Brrem  ie  cbo4schaades,&fortacresaiigonft.  Pela  on  peur  connoiftre  l’erreur  de  Fuchs, qui  en  fes  liu.de  ITufto 

Buchs,  4es  p}ant.a  efetit  que  la  plante  no  mroee  vulgairement  Saponatia ,  c’eft  le  vray  Strutbion ,  &  la  frit  nourl 

traire  pour  iceluy.Mak  k  faponark  a  les  feuilles  comme  le  plantain.non  comme  l’olimer,  bflées.nQn  ef. 
pineufes.kdge  nQUèufe,non  velue^de  gouftpluftoft  fade,que tellement  acre.qu’on  kpuiffe  dire  cbaude 
Lesmmf,  -iufques-au  quart  degré.L’berbe  que  les  Grecs  nomentsîB'Aiifles  Latins  l’apcllét  Stratbm,Radicala,Méii!a 
îanaria?Ies  Arabes, Codes, Cbundes, ou  Kundetfies  Barbares  Côdifiiles  Italifo  Radicetta  &  bêtba  k^tia. 
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CH  AP.  CLV-fll. 


C  E  pais  <le  poujrçeau  Aies  feuilles  femblablcs  au  Iiarre,rougeatres,&de  diuerfeîcou- 
5  le,urs,^ans  au  deffus  &au  delTous  quelques  uches  blanchâtres. ’:Sa  tige  eftnuèjon- 
k  '  gue  de.quatre  doigts.Ses  fleurs  purpurees,de  la  forme  de  tofes.Sa  racine  eft  noire;& 

_ _  J  aucunement  plaaejtellement  qu’il  femble  que  ce  foie  vneraue.  îcelle  béuëauec  eau  ' 

miellee  euacue  leqiMegme,  &  les  fuperfluités  aigueufes ,  &  fait  venir  les  fleurs  aux  femmes  beu^ 
ou  appljquee,On  dh  que  fi  vne  femme  enceinte  palTe  feulement  par  delfus  fa  ràcllie,qu’elle  auor 
rera-Pendue  au  cpl  auance  l’enÊiitémenc.  Prinfe  en  breuiiage  auce  du  vin  fert  deicontrcppifon, 
fpecialeroÊt  à  ceux  qui auroigr  eftè  empoifon^s  du  heure  marimapphquce  eft  bone  coraeles  mot  î’ 
fures  des  ferpens,  mçfleeauee  du  vin  ell’cnyure.  Prinfe  en  bteuuage  du  poids  de  trois  drachmes 
aueç  du  via  faiét  de  raifins  cuits  en  la  vigne,  ou  du  vin  mieUé  où  y  ait  d’eau ,  guérit  de  laiauniffe.  ' 
Mais  il  faut  que  celuy  qui  en  aura  beu  foit  fort  couueK,&  couché  en  vu  heu  chaud,où  jl  ne  pmf- 
fe  auoiraucun  froid, afin  qu’il  fue  plus  facilement  :  la  fucur  qui  en  fomra  fe  trouuera  de  couleur 
de  fieLSon  ius  tiré  par  le  nez  purge  le  ceruean  ;  on  en  fait  des  fuppofîtojres  auec  de  la  lainepout 
,  faire  vuidet.  les  exçremens.Sî  de  ce  ius  on  froaç  le  nQriibtil,8rlepetit  ventre  îufques  aux  çm'lTes, 
il  iafehe  le  ye.ntre,&fait  auotterhhcbtporcàuec  dû  nfiyïéft  fort  bonaux  ca»raàcs,&  àKveue 
debiteon  eu  mefle  aux  médecines  pour  faire  .auorter.Ceîüs  appliqué  auec  miel  remet  en  fon  heu 
Je  fondement  tombé.  On  pijela  rapine  pour  en  tirer  le  ius ,  puis  on  le  euit  iufques  à  ce  qu’il  foit  ^ 
efpais  comme-mieL  La  racme  nettoye  la  peau,reptimeles  puftules  chaudes  &  rouges  qui  fonent  ^ 
par  le  cprpsi^é  guérit  les  playes  feule,  aucç  du.  vii^re,d“4“  ndehfait  fondre  la  râtehemettpyè 
les  taches  duyifaige'gaerit  la  pelade.La  deçpéion  d’içeîje  efl  bone  en  fomentation  aux  membresi 
.del9ués,aux  ppd^es,  aux  tignons  de  la  tefte  &  aux  mules  des  talons.Ô'n  fait  boüilhr  cette  tac!-i 
ne  dans  de  J’huile  vieil, lequel  foudeles  playes,fî  on  les  .en  frotte.L'a  racine  rauce,remphe  d’huile, 
mife  fur  les  cendres  chaudes ,  y  aipufiant  vn  peu  de  çim  Tyrrhenique ,'  pour  faire'comm’vn'vb- 
gnentefpais,eft  fouueraine  pourgua:ir|es  mnjes  des.talPnS.On  taille  en  pièces  cette  racine  pour 
k  garder  çoinme  la  IciUe.On  dit  qneftantpilee  5i  réduits  en;  troçifques  iirtà  fe  faire  aimeri:  Me 

gfpiftenheuxprnbrageuXilpeçialementlbns.lesarbreSr 

PYN-ArTSE  ESPECE  PE  CTCLAMINrS.  CHAP.  CLÎX- 

^  vn’auttecfpece  de  cyclaminus  qu’on  apeljeaufsi  CilTanthemonVouciflopKyL 
5  Jon,qui  aies  feuilles  comme  le harre,momdres,les  tiges  noueufes  &  grofles,  Skntôr;! 

^  nllans  alentour  des  arbres  prochains  comme  fléaux  ou  tendons  de  vigne.  Sa  fleur' 

_ _ pft  blanche  odorante.  ILpfodùît  dés  grainstncils  eonime  leîurre.,  sucuncmentfpts 

&  piquans  ati  gouft,  ge  pafteux  àk  bouche.  Sa  racine  éfl:inutilè.n  croift  es  lieuxafpres  &  rudes. 

fief  grains  prins.çnbVçuuage  du  poids  d’ynédtachmeflueç  trois  onces  ,&  huit  fcrupules  de  vkr 
bkne ,  quarante  io.prs  dnmns,font  fondre  &  euâcuer  l’enfleure  de  k  râtelle  par  l’vrine ,  &  par  Iç 
ventre.  On  enboir  contre  la  difficulté  d’àleine  qu’on  ne  peut  auoir  a  fod  aifejans  eftre  tout 'droit. 
lispurgentaufiiJ’afriere&isdesfemiiKs.  <  '  •  ..'y:  .' 


^.-C^antàk  fecondçie  n’.en  ay  ppintencôies  yeUenfealiê.Toutesfqis  Rnelafleure  qûcn’eft  cettèpbn 
îe  que' les  bèfboriftes  Seappticaires  appellèpt  yulgairemeijt  SigilliimAn'fts  Màrkfle  Seau  de  noftreDaf 
me,  Brcembién  qrfil  y  aifpMearsberbes  qae  les  Barbares  appellent deeeupriji  affanoir,  le  pokgPP^' 
tum,qa’pn  nomme  SjgiUum  Salomonis,le  Seeaeiil  deSerapion,  cette  perfîcairequi  eft  fcmbkole  au  pe*' 
are  aquaticsRuél  ne  prend  aucune  d’içelles  ppar  le  cyckminus,aingén’a&tre  bien  differentedaqneUe  ak-  / 
fiqu’jlkdépeintnepeuteftreautrebetbeiquek  vignenpifé'defcrite  par  Diolcoridc  au  quattiémefi” 
-re  que  nous  appelions  en:  noftreyulgaireTufcan  Tamara,  &dit  quell’eft  nommée  Sigülum  knift^Ma- 
Læ,’  a  railôn-que  les  Arabes  l’appellent  Botbom.arîen,  EnquoyRucl  erre  m.anïféfténïeùt;  parce  que  t^ 


DE  LA  G  RAJN  D  E  ■  SE  RF  EJS'l  JJM  E.  CMAF.  GLX. 

SA  pande  fetpcntine  croift  en  lieux  ombragcux,alét6ur  des  hayes.Ell  a  la  tige  droit- 
te,Uffee,  de  deux  coudees  de  haut,  de.  la  groifeur  dVn  Bafton;toute  tachetee  comme 
la  peau  dVn  fcrpent ,  toutesfois  il  y  a  plus  de  taches  rpiiges  que  d’autres  ;  fesfeuilles 
commele  lapathum  s  enferrees  les  vues  dans  les  qUtres.  Elle produit  fon  fruit  à  la  ci¬ 
me  de  fa  tige,  grappü,  cendré  au  commencement  :  quand  il  efl:  meut  fe  changeant  en  couleur  de 
faffran  &rouge.  Sa  racine  eftgroireronde,blanche,couuertc  dVne  pelure  miuce.On  çueult  cet- 
t’herbe  quand  elle  fe  meuriuon  l’épreint  pour  en  auoit  du  ius,Iequel  fe  feche  à  l'ombre.  On  tire  la 
racine  en  moilTons ,  elknt  bien  lauee  on  la  couppe  en  rouelles ,  puis  on  l’enfile  pour  la  faire  fe- 
cher  àL’ombre  .  Ell’a  vertû'd’éfchaufFerprinfe  en  breuuage  auec  du  vin  trampé.  Crue  ou  cuitte, 
&prinfe  en  mode  de  loch  cil:  bone  à  ceux  qui  ne  peuuent  auoir  leur  aleinc  fans  eftretous  droits: 
&  fert  aux  ruptions,cohuullîons,  à  la  toux,auxcatarrcs.  Bcue  auec  du  vm  prouoque  à  luxure  :  a- 
uec  de  la  couleUrèe  mondific  les  vlceres  malins,  &  mangeans  alentour  la  peau  &  la  chair  de  def- 
fôus.D’iceËe  auec  miel  on-fait  des  collyres  pour  les  fill:ules,&  pour  fairefortir  l’enfant  de  la  ma- 
tricelauec  miel  ori  eh  frotte  les  vitiligines  :  ell’extirpe  les  chancres  &  polypes.  Sonius  eftbon  aux 
médecines  pour  les  yéüx,  aux  tayes,aux  ofRifcarions  &  cblouilfemens  d’iceux.  L’odeur  de  l’her¬ 
be  &  de  la  racine  fait  auorter  la  femme  qui  auroit  conceu  de  nouueaii  :  item  trente  grains  d’icel- 
le  beus  en  mixtion  d’eau  &  de  vinaigre  en  font  autant.  Aucuns  ont  vlè  du  ius  d’icelles  auec  d( 
1  huile  aiœ  douleurs  des  oreilles,&  ont  appliqué  aux  plaies  fraiches  les  feuilles  comme  aftringen 
cuittes  en  vin  aux  mules  des  talon  s.  Celuy  qui  aura  frotté  fcs  mains  des  feuilles  de  cett’her 
be,ou  qui  aura  arraché  làraciueuje  peut  eftre  blelsé  des  viperes,ainfi  qu'on  dit. 


COMMENT.  DE  MATTH. 


CHJiP.  CLXl: 


C  A  pedie  ferpenijae  a  les  feuilles  comme  le  liarrCjgrandes,  tactejéerde-blanc  :  Ja 
O  droitte,hautedc<fcuxcoudees:de  diuerfes  co!ileurs,gouttee  derougCjde  forte 

^  le  refemije  à  va  fcrpeiit,grç>ffe  çpmmVn  baûon.Elle  produit  fon  fruit  à  la  cime  de 

commenceméut,  iau'ne  quaud  il  eft  meur ,  piquant  &  brûlant 
lalangue.Sa  racine  eâ  aucunement  longue,bulbeufe^es  femblable  à  celle  du  pié  de  veau,couuer 
te  dVne  pelure  mipce.  Elle  croiû  aux  bayes  ombragçufes.Le  fus  de  la  femenee  diftillé  dans  les  o- 
f  cilles  appaife  les  douleurs  d’icellesunis  dans  les  narines  auéc  de  la  laine  cpnfumc  les  polypes  :il , 
arrefte  les  chancres  fi  on  les  en  frotte.  Trente  grains  beus  eft  mcflange  d’eau  &  de  vinaigre  fpnt 
auorter.  On  dit  qpe  l’odeur  des  fleurs  ^rcs  qtreiiésfoht  flaitcies  frit  auorter  les  femmes  qui  ont 
çonçeude  nouueau.  La  racine  efchauffe:eli’eft  boneà  céux.qui  nepeuuent  auoir  leur  aleiue  frns 
ftlire  droisfruxrtiptionSjfpafmeSià  fr  toux, aux  catarrêsicuitte  ou  roftie,aueç  du  miel,ou  fculefrit 
xraçher  aisément  les  ftumeurs  co  ntenues  en  la  poitrine.  Autant  en  frit  la  pondre  d’içellejéduitte 
en  locfrElle  fait  vrincr.eirincite  à  luxure  :  broyee  auee  mid  &  çouleuree  moftdifie  les  vlccres  ma 
-lins,&  ceux  qui  mangent  tout  alentour  tant  la  peaîTque  la  çljair  :  on  en  fait  des  collyres  pour  les 
^ales,&  pour  faire  fortir  l’enfant  ftprs  de  la  matrice.  On  ditque  les  viperes  ne  bleflent  ceux  qui 
auront  frotte  kurs  inains  de  cette  racine.  Appliquée  aueç  vinaigre  nettoye  les  vitiligiiies.Les  feuil  ' 
Jes  font  bone.s'aux  play  CS  fraîches,  accommodées  eotûipe  tentes  frites  de  ctiarpi  :  cuktes  en  vin 
font  bpfles  aux  mules, Les  formées  enuçloppês  de'  çcs  feuilles  ne  fe  poutriflênt  point.  li  ius  de 
ia  racine  nettoyé  S  éffaçe  }es  taches  des  yeux ,  &  tout  pe  qui;peut  obfcutcir  la  veuë.  La  taçine 
cuitte  ou  crue  eft  boue  à  manger  à  ceux  qui  font  frins, Aux  ifles  Baléares  on  fait  cuire  cette  raçt 
fie  auee  force  mid,  &  la  fert-on  aux  feftms  comme  tourteaux.  On  tire  la  racine  de  terre  durans 
les  moiflbns  ,  laquelle,  effrnt  làuee,  on  poupe  en  pièces  ;  puisonrenfilepourla  frite  fecher  à 
rombre,&  aipfi  fr  garder. 


SERPEîftTINE  eRANDE, 


SERPENTINE  PETITE, 


.  :0  :jC20MMENT.  D  E  M  A  T  T  H. 

3léncemcnteUcf5mbk&de,|)eaapreseUepiqaekIaogtte&  LANGVE  DE  SERPENT, 
ligorgelifon,qa’ilfemblequ’onaitpaitouresccsparties.des  ft  »- 

petis  çgaillons.  Donc  eUkçhaaffe  bien  fort &defeche,  voire.  B 

eUebrule.&vIcere.Pom:cecUecarefie,&incifclesgros&vi£..  '  M  H  S 

queux  excremensAufotps.neplus  ne  moins  J  que.les  autres  ff  B  M 

ferpsntines.&lepiéçleveau.  Detoutescesferpentinescelle  S  f  « 

desiardinsquelesItaiiens.nommentDragonceUojeftbiendif  »  |  J. 

ferente,(lelaqaelle.nous.vfonsenlàlade,&cniànffes,a7ant  vn  .  ..  ,  :  ï  |  | 

goufttre&cre.laféoiilelonguettedes  racines  trajnansquait  à  |  | 

Hairdetcrre.commelesrame.  Aucuns  difentectteplîteellre  î.  Il  0  B 


graffe.femblable.a  celle  du  piantamaquatic, du  bas  creux  de-  — Il  ;.  B'  . 

laqueUefortvnepetitetige.portanténlacimecoMm’vncpal-  Il  H  ■ 

le  languette  de  ferpenttdkù  on  ranommecd;yn  . nom  Grec,  il,  jl  l 

Ophioglofroniceftadirelanguedeferpent.  EUedcfechelâns  *'  il  ff  f 

Lesvenus.  grande  chaleur,. eli’eft  fort  bone  po.ür  fonder, les  plàyes  fiai- .  /i  Æï\ 

chesipourceaHcunsreftimentcom.m.etrefsingulieteaux rom-.-  ‘ 

■  pureselquelleslêboyau.delcend.  .On  lafaittramperdansde.  ('  V  .  '  vy- 
rhuile.duquel  les  Chirurgiens  vfent  aux  chofes  fufdites  auec  ,  ^ 

bon  ■&  heureux  fucces..O,n  en  baille  à  boire  au.ec  eau  de  cheuaT. 

linepour  guérir  lés  playes  des  intellins,de  la  poitrine ,  &  autres  parties  intérieures.  Pource  ell’eft  bon* 
ceux. qui  crachentrlc  fang.  On  en  baille.à  .boire.auec  eau  de  feuilles  de  cheCie  pourarrefter  les  flus  blan 
dés  femm'es.Pour  relTefrerles  larmes  qui  tombent  ordinairement  des  yeux ,  il  ne  les.  faut  que  lauer  au 
de  gros  vin  rude,auq.iiel  cette  plante  aura  trarapé  , toute  lanuit.  On  en  applique  de  fraîche  ou  de  lèche 
uec.grailTe  de  pouleauxinfiammations  des.playes.  .L.*huileomphacih  dans  lequel  boiie  quantité  dec 
feuilles  aura  ttampé,  Stauraefté  tenue  au  foleil ,  y-  aiouftant  de  la  térebinthine  de  fiapin/eta  vn  fort  pe 
■  pre  médicament  pour  fonderies  plaies  ftaiches.Ge  que  les  Grecs  appellent  Drac6ntion,les  Latins  le  no 

snems,  Dracunculusdes  Atabes,Luf,  Allufdes  Italiens  Dragontéatles  Àleraans,Nattetuurtz:les  Elpagnol 
TarâgontiadesfrançoiSjS.erpcntine. 


E  pié  de  veau, qu’on  appelle  eu  Syrie  Lupha ,  produit  les  feuilles  conamc  la  ferpen 
ne,prus  longues  &  moins  raGhcteés:fa  tigéf  ougealirê,dê  la  hauteur  d’vn  .einpan,£ 
^  S  modc.de  pilon, duquel  fort  vnc  graine  iaune  comme  faffran.  Saracineeft  co 

me  celle  delà  ferpentine, blanche, laquelle  on  mange  cuictCjComm’eftatmoinsaa 
'ÿc'y'  jj  Q  JJ  coafii:  les  feuilles  pour  mangerion  lesaànge  feches,  &  cuittes.La  racineda  graineilesfeuill 

onttélles  vertus  que-la  lêtpentine.L3.raGine  fpècialement,inçdrp,bree  aueefiante  de  beufieft  b 
ne  pour  appliquer  fur  les  gouttes  des  piés.  On  la  garde  aùfsl  comme  cellede  là  feipcutine.  Bi 
3'  céttéracîneneltjintfifortequcla.ferpcntincifetrouueboneen^Bahdc.  .  • 


vulgàîré  Gigaro  dcîàtas.duquel  nom  corrompu  lepié  deveau  s’appeUoaux  boutiques  ail' lieu  de  Ami 
Lépié  dèVéâuiâ  lesfeUiilés'commelélià:rrè,pt'cfque.dcIa  figure  d’vn  ccè.ur,plus  grandcs,que  celles  de 
La  forme.  feïpenririé,pôintdcçoupeéS,femees  dé  taches  bUnches,q'm'verdoi'ènt  en  hyueneif.eft.ê  fe  defechent.Ilp 
duii  yne  tige  lôngüed’vn  émpan,dela  cime  de  laquelle:  fottcbmm’vn  cftu'y  delà  IqiguçUrÏTOèmpa 

.  finilTan't  én  pointe,qùi  contient  &  entretient  le  fruit.Lequel  s'oaurant,parbiil  la  vraye'  figured’-vhpiic 

■  de  cbuléùr  d’or.LijUqÇrture'ellaht  faite.plps  grande,oa  vôid  la  graine  iaune  comme  làfFrâlIaqueiic  en  ; 

Lelien.  ç6n  de  couroriné  'ptôprèihént  agencée  enmtonnéré  bas  d’icellè.EUè  ne  démeurélong  rems  vcrte,fe  me 
ridant  deuient  rbugeicéfdiit  comméfniismehusivirieuXjéritonrnans  la  tige,  ferrés  fort  l’vn  contre  l’a 
trë  cbih’au  froment  d’rndie.La.raciné  éft'blâfche;b.ùlbeufe,lptigue,enuir5nee  de  plufieuts  fibtes,ainfi  q 

’’  '  reUebdtéjde goUft fort acrellcroifl: par Icsbhims, vignes, chemins,&haies.En quelques montaignes 

Bôhenieilcncroift'quâtitélbeaucoupm,oindréquèceluidTtalic,defenillesplus  minces,de  racine  moi 
Autre ejpe-  dre,teliément  que ic Tâpelièordinaireméntlè petit  pié  de  veaii-  il  y  ayn’autre  cfpece  depié  deveau  q 
'e.  efticy  pôatttaite,  quc.'Frahcif.CalzoIfiius m’a  enuoiee,prinfcaii  mont  Baldo. Ses  feuilles  refemblétàv 

fléché  ,  à  tigeeft  fort  cuidenté ,  portant  au  fom'met  vne  grappe  de  railins  rouges ,-  bien  éntairee,&  fin 
fant  en  pointé.  Il  eft  fonfténu  de  grand  h'dmbrede' racines,mcnUes,s’efpandans  ça  &là,delquellesdepe 
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efl££nSjiBÏcljyia;&;  mÿnrlie:mis  dedinsll’oreille  dppofiic  midgue  la  douleur  des  dens.  La  cendre 
de  ces  racinerfeir  jsuenirle  poil  tombc.L’Jiuile  cuir  fut  k  feu  dâs  ces  racines  creufees  guérit  les 
jnulcs  CS  talons  efcorchees,les  brûlures  aitfsûdiftillé  dedans  Loreille  eft  bon  contrela  furdité.Cct- 
te  racine  guérit  les.vitibgines  blanches,.  Icsjaiant  <leuant  frottées  au  foleil  aucc  vn  linge.La  graine 
&  fleurs  beuës  en  via  font  fort  fouucraincs  contre  le  venin  des  fcolopendres,  &  feorpions  :  elles' 
lafchcnt  le  ventre.-  ■ 

A  SP  H-OD  EL.  î  '  ’Hacheroklle',  que  les  Grecs  apellent  eft  vue 

plante  incontinent  drés  fes  ruines  fort  fenillue-Ses  feuil¬ 
les  fontcomme  celles  duporteauplusi-longaes  ,plus  eftroites, 
dVndos  11  cininent,qu’elles  lembicnt  eftre  triangulaires.  Elle 
produit  vne  tige. haute  dVne  coudee  V&quelquesfpis  plus, 
bieafort  vnie  grand  nombre  de  fleurs  en  la  cime  blanches^, 
aucunesfois  iàanes,s’efténdahs  en  façon  d’eftoille,  deCjuelles 
nâiïïentdes  fruis,  aflèslrons ,  de  couleur  verterqui  contienent' 
vne'.gtaine  triangulaire  ,&•  noire.  Elle  ne  fleurit  tout  àvn'e 
fqis,cpmmelafcille,  commençant  par  le  bas  ,amfîfait  aufsi 
le;BoaiIlon.EU’cft  fouftenue  de  grand  nombre  de  racines,  noi- 
r^rcs,bulbeufes,de  pouppe  au  dedans  aucunement  verte ,  de 
lalongueur  du  doigt  qui  eft  apres  le  ponce,  plus  groflès  par 
Içbas,  d’où  dépend  vue  petite  queue,  pleines  de  fuc ,  de  gouft 
acte  &  amer.  Cette  plante  eft plaifante  &  bell’à  voir,  eftànt 
arrach.ee  entière ,  de  terre ,  à  railbn;  du  grand  nombre  de  fes 
bulbes  pendans  de  touscotis:  i’en  ay  yen  plus  de  çénten  vue 
feûre  plante  cous  tenahs  à  la  racine.  Pline  aufsi  dit  au  lieu 
preallegué,l’hache  toialle  getrer  plus  de  racines  que  tôutt'au- 
tre  plante  ;  parce  qu’on  y  trouue  louuent  qnatrevingts  bulbes 
tous  attachés  ehfemble.Toutcsfois  eh  Gal.aii  li.ii  des  alim.  on 
lit  que  l’hache  roiallé  n’a  qu’vné  racine'  bnlbeufe ,  dé  gran- 
deur,figute,amettumc  aucunement  lembiablé  à  la  racine  de  la 
lcille.Plineauliu.a1.chap.17.dit  que  TheOphr.&  ptelque  tous 
lés  autres  Grecs  ont  hômé  fa  tige  haute  d’vhé  coudee,  le  plus 
fouuent  de  deux,  Anthericuffl,ia  racine,Afphodelum.  Les  La¬ 
tins  ont  appelle  la  tige  Alhucus,  Alphodelus  Hache  roiallé. 
Mais  Dioicor.fuiuant  Nicander  Poetede  Médecin  trelfancicn, 
dit  bien  contre  Theopht.  Pline  &  autres  Grecs  que  la  fleur  de 
l’afpbodele  le  nomme  Anthericum,  non  pas  latigeflequelNi- 
cànder  elcrit  en  fes  Thériaques  l’hache  roialle  eftre  fort  bone 
contre  les  piqueures  désferpens  5c  lèorpions.L’hache  roialle  corne  elcrit  Theoph.  engendre  en  là  tige  des 
40  vetsjefqucls  fe  coniiertiflent  en  beftioles  volantcs,puis  la  tige  commençant  àfe  flaittir  &  kchcr,  ils  ton. 
gent  les  lieux  où  ils  font  enclos,&s’enuolent.Heiiode  tefmoigne  que  le  tems  pafséon  maugeoitSc  la  tige 
de  cette  plante  rpftie  entre  les  cendres,&  les  racines  auec  la  graine,huilc  &  fel ,  quelquesfois  aucc  des  fi- 
gues:ce  qu’ils  e.ftimoyent  eftre  vne  grande  friandife,&  fort  plaifante  viànde.Les  racines  de  l'hache  roial- 
fe  cuites  auec  du  vinaigre  font  bones  pburapliquer  furies  gtatellcs  &  rôngncs.Bouillies  auecdu  iulquia- 
nie,&  incorporées  ànec  de  la  poix  liquide  efface  toute  mauuaife  lenteur  des  aiflclles.Si  on  s’en  frotte  fou- 
uét  la  tefte,eftant  deuant  tonduc.les  cheueux  en  deuienét  crcfpes.Prinfe  en  breuuageefroeut  les  apetis  de 
luxnre,felô  qu'aiicuns  ont  elcrit.Beu'é  auec  du  vin  fert  grandemét  à  ceux  qui  ont  la  iaunille,&  aux  hydro- 
'  pfrs.Cuitte&appliqueegueritlcsoreillons.  Prinfe  en  breuuagcaucc  du  vin  fait  fortir  la  pierre  hors  des 
teins.Elle  guérit  la  rohgne  de  la  chcüalme,fi  on  l’en  frotte,&  fait  rcuenirle  poil  lût  les  vlcercs.Gal.  au.d. 
50  iiur.dcs  Siinpl.cn  fait  mention.La  racine  d’aiphodel  eft  vtile  comme  celle  du  pié  de  veau,du  cabaret ,  de 
la  lêrpentinc,caf  ell’eft  abftetCne  Sc  rèfolntluCiLa  cendre  d’icelle  telee  eft  plus  chaude  ,  plus /leüccatme, 
plus  fubtile,plus  refolntiue:parce  elle  gueritla  pelade.Voila  qu’en  dit  Gai.  A&een  fon  premier  liu.eftime 
grandement  la  racine  d’afphodel  pour  frite  venir  les  fleurs  aux  femmes, difant  ainfi,  La  racine  d’afphodel 
cuitte  en  vin  blanc  vieil,&  prinfe  en  bteuuage  auec  bon  vin  pur  tout  chaud.du  poids  d’vn’once  &  demie 
âueçquatre  fcrüpules,fei.t  incontinent  fortirles  menftrues  arreftés.  iiKiiitM  en  Grec,en  Latin  Haftula  re- 
giaien  Arabic,Cheunce,Bhuncc,BirUàch,  Abg.ou  Axerasien  Italien,Afphodelo,AmphvodiUo,  &  Haftula 
tegiaien  Aleman,Golduurtz,&  Hcidnifch:en  Eipagnol,  Gamones ,  Gamonites  i  enFtàncois,  Afrodiles. 

.  Elle  fe  nomme  Hache  roialle.  f  . 

Tir  BrLBE  BOIT  A  MANGER.  CHAR.  CEXF. 


E  bulbe  qui  eft  bon  a  manger  eft  allés  conneu.CeIuy  qui  eft  roux  qu’ôn  apporte 

iÏAfrique,eft  bon  àf  eftomac  &au  ventre.  Celuy  quieftamcr,&  refcmbleàlafcille, 
eft  meilléurà  l'eftomac  ,&aideàfaire  digeftion.  Tous  bulbes  font  fors &acres,  & 
.font  tous  cbaus,& incitent  à  luxure,  caufent  vn’afpreté  à  la  langue  ,&  aux  tonlîllcs, 
ntgriiide  nourriture,  engendrent  de  la  chair  ,& caufent  des  ventolités.  Onlesapplique 
auec  profit  fur  les  gouttes, membres  dcloués,&  rompus  ;  ils  attirent  hors  les  bous  des  dars  &  lie 
ches  demüurés  dans  le  cotps.Ils  font  bons  aux  gangrenés,  aux  podagres  auec  du  miel,  appliqués 
J  feuls,aux  ènfleures  de  rhydropifîe,auec  miel  &  poiure  puluerisé,aux  morfures  des  chiés.IIs  font 
ceflér  les  fueurs  V  Ils  àppaifent  les  douleurs  d’eftomac,  auec  nitre  rofti  ils  nettoyent  là  crafle  &  la 
dgne  de  la  teftÈ.%ûts  bu  auec  vn  moieu  d’oeuf  guerilTent  les  meurtrilfeures,  &  les  bourgeôs  gros 
du  vilàige,àüêt  miel  où  vinaigre  cffiicent  les  lentilles  :  aucc  griotte  guerilTent  les  coutulions  des 

oreilles 
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oreaîes  &  des  ongles.  Cuis  entreeendres  chaudes  oftcnt  iesfksîautant  en  font  ils  méfiés  auecU 
cendres  des  telles  des  mendoles.Brulés  &  mêlés  auec  Alcyonium  nettoyent  toutes  taches  du  vi. 
fage,&lesdçatriECsnoicesfîonIesenfrotttau  foleil.ns  feruentaux  ruptions  fi  on  les  ma 
cuis  aùee  vinaigre.Il  fe  faut  garder  de  manger  trop  de  J)ulbes,car  ils  affoihlilTent  les  nerfs. 


s  mange 


Dl'  BVLBZ  yOMJTIF. 


CHAT.  CLXVJ. 


SI  E  bulbe  vomitif  a  les  feuilles  plus  foupples  SC  pipiantes,&  plus  longues  beaucoup  que  le 
i  bulbe  bon  a-manger.Il  a  fa  racine  femblablêjapélure  noire.  Cette  racine  mangee ,  pu  là  ” 
S  decoâionbeuë  guérit  les  douleurs  delà  vefc-ie,&  fait  vomir. 


BALB£  VOMITIF. 


CEs  deux  efpeces  de  bulbes  eftoient  fort  coSneuHs  aut 
anciens ,  tellement  que  Diofe.  n’en/à  fait  aucune  defeti-  ' 
ption.  Mais  maintenant  parfaute  de  defcription.'ouparàr 
.qu’ily  alongtems  qu’ils  nefont  plusen.vfagé,fonttant  fc 
conneux  à  tous  Médecins  &  he'rboriftes  ,  que  ie  n’ay  onqu'es. 
trouué  perfonne  qui  me  les  ait  fî:eu  montrer  à  la  vérité;  îé  &f 
àlayerité:  carily  enabienquipoüreftrêveux  quelques  EÉ' 
culapes  entre  les  autres ,  montrent  certàinsbulbes  tant  vomii 
tqites  que  bons  à  manger  de  leur  propre  fantâlîe.  Maisiene 
ftisfîlegerà  croire,  que  premièrement  ie  n’aiéfeitcompa- 
,  raifon  des  marques  de  ces  plantes  auec  celles  qu’oii  nous 
montre.  OrellilqueDiofeot.  n’en  baille  aucunes,  pourceie 
se  puis  aquiefeer  à  leurs  opinions,combien 'qu’aucuns  calom¬ 
niateurs  m’aceufent  d’ignorance ,  parce  que  i’ay  dit  que  ie  ne 
cônnoy  ces bulbes.Le^ueis qui  voudtafuiurefera  mieux  de 
ne  lire  ces  miens  eferits  lelquels  i’ay  mis  en  lumière  pour  ceux 
qui  font  fans  malice  Se  enuie ,  non  pour  ces  moqueurs  &  ca¬ 
lomniateurs.  Les  ànciens  mangeoyent  des  bulbes  fort  fou-, 

uoirà  paillardife,car  ils  font  conuenables  à  cela.  Qu’ ainlî  foiti  : 

Martial  le  tefmoigne,quandil  dit. 

Pour  U  fourt  •uitiüé  bien  ejehauffer, 

Bttoy/uifi  qui  es  tout  morfondu, 

SÿefMt-il  que  force  bulbes  munger? 

Aucuns  font  d’opinion  que  le  bulbe  qu’on  mangeoit,foit  no- 
llre  efcha!otte,ou  çett’efpece  d’oignonfendu  ,  que  nous  apel- 
lonsen  vulgaire 'Tufcan.Gipollamaligia.  Mais  leur  erreur  eft 
conuaincu  par  Tbeopbr.lequel  au  Hure  y.chap.  4.  de  l’bift.des 
plant.defcrit  i’cfebalotte,&  l’oignon  fendu  entre  les  oignons, 
nonpasentrelesbulbes,deC(uelsilatraittcàpattau  Uurey. 
jÇpy/qçj#  chap.i3.Gab'en  parle  des  bulbes  au  liure.i5.desfimpl.  Le  bulbe  qu’on  mange  eftftoid  &  grolsier,  engen- 
vèrius,  drât  humeurs  vifqueufes.  Il  eft  de  difficile  digeftion,&  venteux,incitant  à  paillardifc.  Toutesfois  à  raifon 
de  fonamertume  il eftabfterlîf,&foude,&defecbe.Lcbulbe  vomitif  eftde  température  beaucoupplus 
chaudequelefufdit.Etau  liu.a.  des  alim.il  dit  ainiî ,  Les  bulbes  font  de  mefme  genre  que  les  precedens: 
car  onmange  leurs  racines  les  feuilles  oftees  :  aucunesfoisauprintems  on  mange  aufsi  kieune  tige.  Ils 
ontvne  euidente  qualité  amere  Se  afpte,au  moien  de  laquelle  ils  font  venir  l’appetifà  vn  eftomac  tout  de  1® 
bile  &  langniffant.  Ils  ne  font  mauuais  à  ceux  qui  ont  befoin  de  cracher  hors  de  la  poitrine  &  dés  poul- 
'  mons  des  humeurs  pourries , combien  qu’ils  fbyent  d’vne  fubftance  grofiiere  &  vifqueulè.  Carl’amer- 
tume  corrige  la  groiîeur  de  l’humeur,  de  là  nature  éftahtincifiue  des  matières  grofsieres  &vifqueufes. 
Eource  les  bulbes  cuis  en  deux  eaux  nourriront  dauantage ,  mais  ils  lèront  contraires  à  ceux  qui  ont  me- 
ftier  de  bien  cracher,  comm’aians  perdu  toute  leur  amertume, Lors  il  fera  meilleur  de  les  manger  auec  vi¬ 
naigre  ,  huile  Stgaron méfiés  enremble,car  ilsferontplusplaifàns  au  goUft,ifsnourriront  mieux ,  feront 
moins  venteux,&  lèront  de  plus  facile  digeftion.  iS{àS[iiut  en  Grec ,  en  Latin,  Bulbus  cfculenras: 

fitf  noms,  en  Arabe  ,Eafatakir  :  enTtalien,Bulbo  che  û  mangia.  BsXêès  t/isriaos,  en  LatinBulbus  vomitbrius.en  A- 
tabe,  Zir  :  en  Italien  ,  Bulbo  vomitorio. 

D£  ZA  SCILLE,  OV  OIGNON  MARIN.  ÇHAP.  CLXriI. 

SA  fcille  a  vne  vertu  acre,  &  brûlante, Eftant  rolKe  eft  meilleure  àroutes  chofes.  On  •’ 
l’enueloppe  de  farine,o(4  d’argille,& la  met-ob  au  fpur,ou  fous  la  braife,  iufques  à  ce 
que  ketoufté  dontell’eft  enueloppee  foit  fiiffifammept  roftie:kquelle  oftee  ,fi  on 
ne  trouue  k  fcille  aftes  molle ,  il  la  faut  eouurir  derechef  de  pafte,ouargille ,  &  kk- 
re  recuire.Celle  qui  n’eftainfî  euitte  porte  nuifanceaux  parties  inœrieures  du  corps.  Onkfo- 
ftitaufsienvn  pot  de  terre  biçncouuert  ,& mis  dans  lé  four.  On  prend  aufsi  le  milieu  de  k 
folle ,  les  pelures  oftees  iufques  au  vif,  lequel  milieu  couppé  en  pièces  on  fait  cuire ,  changeant 
fouuenf  l'eau  iufques  à  ce  qu’il  foit  ni  amer,  ny  acre  aucunement  :  puis  on  mec  ces  pièces  enfflees  70 
fëcher  à  l’ombre,  fans  qu'elles  fe  touchent  l'vne  l'autre,  éespiéccs  defcille  ainfi  préparées  fer-  : 
i.pnr  à  fti-p  If  J  ôu  vinaigre  ftilitic.  Le  dedans  delà  folle  crue  cuit  en  hiiile,  ouappli' 

”  '  /r-  ,  .  .  "iafere  eftvn 


uentàfairerhuile,le  vi  .  ^  _  _ 

qué  aueç  reÇne  fondue  eft  vn  fîngulier  remede  a 


t  o  eualTes  des  pies  ;  cuit  en  vinage  1 
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boa  caiaplaiîne  pour  mettre  fur  les  morfures.des  yiperes.  Sur ehaque partie defdlleroftieo; 
en  met  Suit  4e  fel  rofti.dequoy  on  baille  vite  cuilleiee  ou  dcuXjC'efiadiretrois  fcrupules  oulùe, 
Jeun  pouriafeber  le  ventre.  On  en  met  en  breauages,én  médecines  odorâtes ,  en  celles  (jiiî  fon 
ordônees  pour  fiire  piiTerjpour  les bydropifies'  ,péur  les  débilités  d’éftomâc  efquelles  là  viand 
nage  au  deflus  d’iceluy,  pour  la  jauniffe,  tranebees  de  ventre,  contre  la  toux  vieille,  la  difbcub 
d’aleine,le  cracbement  de  fang,il  fuffit  d’en  prendre  trois  oboles  auec  du  miel  en  locb.  On  &i 
cuire  la  fdlle  auec  miel,  &la  mange-lon  pour  mefines  efifés ,  principalement  pour  aid?r  à  la  «b 
geftion  il  euacue  par  le  ventre  les  greffes  matières  &  vifqueùfes.  Cuitte  &  mangee  fiit  lés  me 
mesoperations  que  deffus.Mais  il  fe  faut  garder  d’ordonner  de  la  Icille  à  ceux  qui  ont  quelqui 
vlceration  dedans  le  corps.Ell’eft  fort  bonne  roffie  aux  verrues  pendantes ,  &  aux  mules  des  ta 
lons.Sa  graine broiee,8i  mangee  dans  vne  figue  ou  auecdu  miellafche  le ventre.La  fdlle  enneri 
pendue  à  lêntree  ou  porte  de  la  maifon  empefehe  tout  charmeSe  enebantement. 

Dr  TAN  CRATIVM.  .  CHAT.  CLXriU. 

BAucratium  qu’aucuns  apellént  Sçille,a  fa  racine  femblable  à  vn  grand  bulbe,de  cOuleui 
|rouge,ou  incarnatc,anîefe'âu  g6Uft  &  brulJnt  Màngue.Ses  feuilles  font  comme  celle 
!dalis,plus  longues.  On  la  préparé  comme  la  fcillé  ;  &a  mefmes  vertus,on  la  prend  cr 
'  mefmepbids  que  la  fdlle  J  combien  qu’elle  foit  de  vertu  moindre.  Du  iuS  de  la  radni 
auec'  de  la  farine  d’efs  dn  fait  des  trocifques,qui  font  fon  bons  aux  hydropics,  &  à  ceux  qui  on 
nialderatelle,prinsaueceaumitllee,  ' 


ÈOMMESJtT.  D-'É-' -Kî  ATTH, 

ccfHacÉÎeiit  cÎ3Æuàeifîle  ïêra  donc  cîiaiidê  dü.iccônd  dégre.®  ' 
qa’autrementjcar  par  ce  moyen  &  vcheroence  s’ainorni.  Son'i 


rt  mieux  v-fer  d’icèlle  foi^ou  bouill- 

qu’autrementjcar  parce  moyen  fe  vcheroencè  s'ainorca.ionnom  Gieceft  ïai>JŒ'iléLahn  pàrbi!!em«? 

SciIla:l’Arai>icfîalper,Han(êI,Aichü,oaA!aicfafl:l’ItaUen,SdlIa:l’Alcm.an5Meerzauibel!rË(pa»nol  r 

b9lla<dib»£t?S^leFrançpis,Siippuile,Gharpentair^Pignon.m,arim  .  ° 


fiDr  çAPP  RiiHi 


es  AP.  CLXIX. 


I  E  capprier  efl:  vne  plante  branchue  &  c^ineufe ,  laquelle  traînant  par  tetre  s’eUi^Æ 
i  en  rend-Ilalés  efpineseommelaronce ,  coijrbees  eommVnJiameçon.  SesfeuiUjj, 

^  font  comme  jcelles  du  coigniér,tDndes.Son  fi:ijitcftcoinmVneoliu£ilequelquajiar-  a 
ils’ouuregelte  vne  fieucl^cixe,  laquelle  tombée  oatrouue  ce.qmil  relie  elhc-dé-'” 
la  figure  dVa  gland  longuet ,  lequel .  ouuertmontre  des  grains  femblables  à  ceux  des  grenades  ■ 
péris  Sê  rouges.Eproduit  force  radnes,gtandes  qui  font  comme  boix.  Il  croilile  pins  Ibuuent 
es  tertres  maigres, es  lieux  afpres.es  isles  près  des  mafures  &  vieilles  mines.O  n  çongt  la  tige  &  le 
firuit  pour  mangcr.La  cappré  nuift  à  reftomac,trouble  le  ventre,&  aitere;ellant  cuitte  eft  meillcu- 
re  à  reftoraac  ^ue  crueies  pappres  prinfes  pn  breuuagçdu  poids  de  deux  drachmes  par  l’efpa®- 

de  quarante  iours  dinaiduent  &  confument  i'etifleure  de  la  râtelle,  font  vrin,er,&  pilTer  les  marie- * 

res  lànglantes.  On  en  oçdonue  aueç  grand  profit  aux  fciatiques,aux  paralyfies ,  aux  r.uptions  &  w' 
conuulfîons,eIles  prouoqjjent  les  fleurs,&purgcntle  cerueau.Leurgraine  cuitte  en- vinaigre  gàe. 
rirla  douleur  des  denS;,  fi  on  s'en  lauejâ  bouche,  L’efcorce  feche  de  la  racine  eft  bône  aoxcko- 
fes  fufdites:elle  mondifie  tous  vieux  viceres,&  fales,'&qui  ontprins  cai:pn.i’appliqueaueç  farine,, 
'd’orge  fur  le  mal  de  la,ratclle;morduc  de  la  det  qui  fait  mahappaiie  la  douleur  d’icellc-broiee  auec  ' 
du  vinaigre  ellenettoye  les  vitiligines  blanches.  La  racme  &  les  feuilles  -broyees  font  fondre  les 
cicrpuelles,&  autres  duretls.Le  ius  diftillé  daijs  les  oreilles  ftiemourir  les  vers  qui  y  vienent.Les 
cappres  d'Afrique  ,  &  mefme  de  la  Marmariqiie  engèqdreat'gmndes  ventoiîtés.-.ÇellâsdeJa 
Pouille  font  vomir:celles  qu'on  aporte  de,  la  mer  Libyque  &  m*  rouge  font  merueilleufÀint  ; 
acrés,de  forte  qu'elles  font  cnleuefla  boiiche  en  paftules,&  rongent  les  genciùcs,  iniques  àfos 
Parquoy  à  bon  droit  on  defend  d'en  manger.  -  ^  -  '  p 


LE  CAPPRIER. 


T  E  éapfriei  eft  alTesconneii  en  Italie,  car  nous  en  man... 

JL^geons  Qfdinairemenc  des  cappres  confitcs.Les  meilleures: 

^plus  plaîfkntesau  gouftfbnt  les  fraiches'.confitcs  enforto 
vinaigre,  comme  plulieurs  les  acoutrenten  noftre  Tuicane. 

Les  cappres  plus  exquifés  font  celles  qu’on  apporte  d’AIe.-  . 
xandrie  d’Egypte  à  Venifo.  Ilyaabondance  dexappres  en  k- 
PouiUe,mais  elles  hit  fontlî  boues  à  beaucôûp  prés.qucc’eltcs  i 
d’-Hgypre,  &ne  font  point  vomir,a!niî.  que  dit  Dioïcoridcfî,^' 
peut  eftrc  ,  elles  li’ont  cette  vertu  quand  eilés,  font  vertes  ,Sc:. 
toutes  ftaiches,&  deûaritqu’eUesfoiBiït  falees,  puis  bouilHes.v: 

Il  y  a  des  capptiets  à  RometauX  murailles  des  vieux  baftimés  ■ 
ruinés' ,  &  par tès'mafufcsrfpecialcment  alentour  du  témplei 
dePaix.Ilyenaaafsi'àSiene,quinefontde  moindre  bonté-;  ' 
que  celles  dé  la  Poüille.Thcopbr.au  liu-y.  chapitre  ç.del’bift.  . 
desplan.  ditles’'app.riers  ne  croiftre  poinrbslreux  cultiués,.'; 
néanthioinson  les  femé & cultiiie  dénoftre  tcms.commeles: 
brésj& legnmages.ce'qu’on  faifoic  rhefme  durems  déPJine, 
lequeVâùliu.i9.chàpi8.aénicigné  ia-manieredefemcr,comme  . 
fenfuitjLé  capprîerfe-femé  en  lieux  iècs,&  fiait  que  l’aire  foit  ^ 
fqffoiee  toutalentouijlés  bords  des-foflès  baftis.de  pierres.am  : 
trénient  il  s’eftend  paî'lesyhïs,&  rend  la  terre  fterüe.Ii  fiendt . 
eneftéj&verdoye  iuiqnés  aucouolietdélaponlsinierê.  Il  ai¬ 
me  fort  les  lieux  frblonneux.  Galien'au  hure  7.  des  Simples 
défctit'àinfi  les  vertus  du  capprier.En  Peicbrcé  de  la' racine  du . 
capprier  la  qualité  ainéte  furmonte:,piiis  apres  laqnalité  acre. 

&  f6rtc,en  fin  Pafpre.D’oùil  eft  apparent  qn’elL'eftcompofee 
deqtlalitéscontraitesj&'répugnantesicàrdefoBaméttume;.  r- 
cU’éft  abftetfiiie ,  purgatiae,  &-incifiue,-  par  fqn  acrimonie  el- 
i’eicbauife,inc!fe,téfouti  -par  fa  verdeur  &  afpreté  elle  refetre,  -  . 
e(paiGit,&  reftrâiBf.  Au  moyé  deqnoy  s’il  y;a  medicamétqui-.  . 
puifl'égùerirk  tatél!e'endutcie&  enilee„c’efl:.ceftui-ci,  OU-  .  .  . 
mcïlé  iùec  autres  méiftcâménS  propres i'ce,&  appliqué  par  dcftiis  ioupxins 
vinaigre, .ou  vinaigré  liiiélléj&r  autrés-'fembkblés,oia  pilé  tout  lêci&  méfié  au 

ment  prîns  comme  dic'éft,ilénacue  les  hiitneurs  grofl'es&  .vifqiieufes,nonfe  ^ _ 

aufti  par  le  ventre, ftKinèiit-aufsi  les  buments  toutes  langkntes  -,  dont  k  râtelle  en^efté  guerie  &  les  dou-  •' 
leurs  de  la  fciariqucill  te  .vènir  aufii-lesfléursi purge  le.cètaeaUit*iaide  aux  riiptions  &  conuuliio'ns..0.iit.ii 
tre'ée-féfcorcededâtaciné'du  cippriérappliqueeen .  modé;de  catapkfine  fur  les  vjcéres.malins  leiirfett; 

:  deLjôùremedè'icomm'abfterlîg&aflés’fotrdéfîccarif.A-raifonaufiidés.qualités  fjfdité.s  cll'sft  boneaux  ;. 

■  .douleurs  d'és  dènsiâ'uélinesfoiscuitrecn-ïinaigre,aucùnesfciis  en  viiijaneunesfois  Iculemeutmafcheeo»  .’ 

mordué'.OnyoiddônC-cIe'remétquéirivnevertaincifîue^d'eterfiueirefoliniue,reftraintiue.Patquoyaéec 

du' vinaigre  elle  mô'difiéles  yitiUgines,eîlé  refont  les  efcrdjiellesj&tumeurs  dures  meflee  auec  autres  me-  ; 
■dicamés  propiresà  ce.Léftiiit  cft  'fémbkblc  en  vettuàrefcorcejdela.racine,horfmjs  qu’il  eft  dé-moindte.j' 
efficace  en  rout.Les  fouilles  mefincs  &k  tige  font  de  pareille  vercu,&  me  fouuient  quelquesfois  auoir  en 
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;ingidi2,eft  vne  petite  herbe  vulgairetoét  conncuë. 

Scs  feuilles  onïvne  vertu  acre;&  ,exulcerante:par- 
lee  font  vn  foudàin  &  fouuerain  remede  des  fciati- 
t  d  heure.EU’efltbone  à  la  râtelle  ainS  appliqueçellc 
le  au  col  guérit  le  mal  des  dens. 


I E  nafitortfauuage  qu’; 
On  la  garde  eu  faumi 
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fieurs  menus  comme  cheueux  dépendent,  ainfî  qu’en  i’ellebore.Elle  ctoift  ëslieuxi 

mides.L’autre  eft_plus  velue,&afa  tige  pjoslongue,  plus  de  chiquenires  aux  feuilles.  EUeac 
en  quantité  en  Safd3ignc,ac  eli  treûcre.Qn  l'y  apdle  AcEe  fanage.  La  troilîeûne  eft  la  plus  p, 
fe:eii’a  les  fleurs  iaunps,  vn’pdeur  ipanuaife  ^  forte.La  quajrié melui  eftfepiblafal£,inais  fes  Ife 
font  blanphes.Leuts  feuilles  Aeurs.êctiges  fiaiçbes  appbquees  vlcerent  &foutenlener  crouftes 
efcarres  non  ûns  ^nde  douleunparquoy  elles  font  tomba;  les  ongles  raboteux  &  gaftésj^e 
fent  la  r6gne,elles  effacent  les  marques  &piçaffeutes  dela’peaiiielles  fontTomber  les  vernies  t 
formienq&les  poireauxpendans ,  gueriffent  aufsi  la  peladel  fi  on  les  en  frottepeu  de  tems.J! 
bon  de  fomenter  de  leur  deçoâidii  tiedelés  nniles  des  taJonsieur  racine  feebe  piiluérifee,&- 
proebee  du  nez  ^tcffefnùet.-tenue  entre  les  jjens,  lesdeliure  de  doulear,mais  elle  les' romt. 

/GRJENOILLETTE  I.  .  .g;RE.NO.IX,LÈT.T.e  II, 


aL  y  a  deux  cfp eces  d’^emyaie ,  IVn  eil  fàuuage ,  i’atttrc  croift  es  lieux  culdués  :  de  la- 
<juellc  il  y  a  pluiicu.rs^,eïJ)ecés.L’vne  produit  vue  fleur  roaged’aùlre  blaucliejOu  de'tou 
leur.dclaiftjOuincarQàteK-ïis  feuilles  d’içellcs  font  fembkblesia  celles  du  coriandre,  de 


la  racine  eft  delà  groffeur  dVne  oliueiQupcu  plus  grade, Si  entourriee^oinnie  deneuds.La  fa 
ujgç.cfli.plus.grande,^  ales.fcniËés-plüs  larges, &  plus  duresda  re-fte  pluslongactte,',  la  fleur  ro 
ge;fes  racines  auçcibrce  cheuelute  &  filainens  menus. Celle  elïplusacre  qui  a"  lès  feiiilles  noin 
LVnc  8t  rau£E,c,cftfoite-&acre:pouicc  leur  lus  mis  dans  les  narines  purge  le  Ceiufau.  La  raci 
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machec  attire  force  plilcgme  :  cuitte  en  vin  fait  de  raifîns  ANEMONE,  i.  ” 

.  cuis  en  la  vignei& appliquée  guérit  les  infl^mations  , des  _ 

yeuxjes  cicatrices  "cÇccuXj&'aideàla  foibleffe  de  la  v.eue: 
môn^e  les  vlceres’^s.Si  on  mange  les  feuilles  &  tiges 
eûmes  auec  orge  mondé,  font  venir  foret  laiû  aux  femT  j 

les  ne^oyenr  aulsi  les  lèpres  ii  on  les  en-^otte.  Aucuns-  ‘  - 

fe  trompent  penfansqu’argemonefe  nome  Eupatorium,  -  'Mft  1 

fEhFmc,  liepouuansdifcernertegemonc,&le ‘pauptrliiasCdu:-'.-  lî  ^ 

çpfielicot.  ;jud  nous  parlerons  entre  les  pauots)  de  Tanemonefau- ,  1,»^  ji 

iiage  ,  araifon  de  la  finulitude  de  lacouïeuf  des  ra 

Mais  l’aigqnonc  _&jepauotnpnt.la,coniep};,ficliargeej;.,Vj^^^p’^^^^^^^^^^^~^  * 

pcrend  vn  iuslaùrièdôrtàcre,lepoquelicofplusblanç,&  r  /  Ç 

■  acre  aufsi.. Outre  çe.ll^embncjè  le  coquelicot  ont  leprs  a  , 

ttijes  /émbUbks  à  céÙcsdu  pàuotlàuuage,  mais  celle  de 
,  .'’ahempnc  eft  gcoirépardelfusï  .celle  du  coquelicot  eft 
jftfpjitte,  Ees  éfpeçedd’anemone  rf  ont  point  .de  ius  ,  & 

.p’ontdeseo.ppp.ettes,ai,iîs  vite  cirae  comme  l'aiparge.El- 

Âa/tcmt;  ‘  à  le§  feuilles  fipplable^  aucç  plus , de 

Kf.  ,^S’9Ùp.eùfes,Ies  tigej  velues,  menueSjCaBeleeSjefqueilcs  par  . 

in^|rnallesvadesfcuiUes'plu'smenués.7 

feiit  4'vny  U>ie,airés  ronde,  fibreufe,  pcre  au  gouft.  La  féconde  é$eeç  à  lés  fenillesf  ius  grandeS,pIusdç- 
Couppeescdmmél’açonittU.ecbien.les  tiges  icpiblablcs  à  la  fuffîtcejvnpcuplus  grolTes.cfeufcs.droittes, 

porrans  des.fieurs  luiiàntes  4  yne  poürpr,e  plus  clerc  ,  &-U'oips  chargee ,  ayans  vné petite  tefteçbeuelue 

alentour  contme  le  fufdi:fe,Saraçineeftcoutte,prefque  de  la  forpie  de  la  répôce,  garnie  de  pluiîeurs  fila-. 
^pnSjactc.anlsi  au  gpuft.  Jatroiliémc  a  les  feuilles  qiii  retirent  aujé^uilles  de  la  premi.erê.gre.nQil!ette,!es 
p'ges  ipenuesjhautes  d’vnempan  &  demi,  tond.es,en  la  cime  dâfqpclles  y  a  des  fieurs.blanches,  cpppfeéj 
de  cinq  feuilles  feulçment,gran des  Ç9!n_e’rofes,auçunesfois  teinre?  vn  peu  de  pourprejptincipalenient'en 
bas  "Sa racine  eft  fibreuiê  &  ruenue.Ccs  çfteçcs  c.roiire.nt  es  cqllirks.llÿta  deux  âutres’cipeces  d'anenibne. 


COMMENT.  D  E  :  M  A  T  T  H. 
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mot  lâuuage.  EË’a  les  feuilles  conun'aûcaonc 

i  k  dtne  des  t^cs  vne  telle  coinme  le  coquelicot 


Rgemojiçefi:  dutoutfenbktlci 
deeouppees,  k  fleur  rouge;  ellepç 

plus  longuettejarge  parle  delTus,! 

fran^cre.  U  nettoyeles  tayes,&  jii 
flimtnarions.  ■ 

“P  N  auquDiÉ  exempi3i1.es  de  piqfç,op  ftoam  s 
i_,tres  on  ne  irpüueriue  .celkideqîiéllecroy  e 
plufieurs  kiiMS  perfonagesjqni  peiêntl’autre  .3 
’faitluçune  mention  ilïcï,ky..Xo.i!tes.fpis  pour  1 
moné  qui  eft  teile;L.3  fécondé  .argem,Pn.ë  3  les  ; 
güerit  les  coupputes,.  &  .âpp.aifer  lesm^â.mmati 
Ibndelcs  pla.ycs,&  eflynle  pux  i.nflamm.atip.nç 


,&  dit  celle  cflre  lamèiileure,la  racine.dçkquellc  fenf  l’encens .PpsScé  nosmpdecks  St  apocicairps  da  tés  ! 
palséoçf  ercè  gtande.ment  prenans  l’e.up.at.oireppar,argcmonédé&<Sn.màns  Agn}i)P}ne,del,aquclIen6i!s 
Baittecons  amplement  àu  liu.4. Gal.au Uu-A-des  Simp.acp  peu  dit  ÿatgemgne.faàe'îu  de  pett’hérbe  eft 
.abftprflue,&.cpfpl'atfue..EUps’àppplld:ÿnGtec  en  Latinf&cnltalipjjArgémomp, 

DE  MOERON.:.&  ’CllAF.  ÇLXXim. 

ak  y  adeoxforiesde  mouron.qui  nefüntdifferentesquedefleur.Cduiquiakfleur 
bleitt  eli.appeM  fem^le,çeluiquj  J’a  rouge, malle, Ce  font pétites  herbes  branchues, 
traipanstpar  terfevayàà|ÿent.our  de  leur  tige  quatree  leurs  feuilles petites,rpndelct.  ■ 
tespreurans  à  celles  de  kgsanetaire.Leur  femence'ell  ronde.Tous  «kux  ont  vertii  de  ) 
niitiguer,de  'reprimer}es  inlkmtp.ations,  de?getter  hors  les  bous,  des  dards  de  pointes  des  fléchés, 
d’atrefter  les  vlçefes  qui  mangent  alentour  lés  parties  tant  fain'és  qiie  corrotnpu'es'.Le  lus  d’içeux 
gargarisé  purge  lènhlegme  du  cefueau'iinis  aufsi  dedaiis  le  nsztifappaife  la  doujetir  desdens ,  fi 
.'ou  en  met  dcdaps  k  narine  .oppolîtéas  mal.  Auee,  miel  Âttigne;guerifla  m,aille  en  l’œij,8{ellbpa 
à  la  veufl  folbletbeu  en  vin  iîeft  bon  contre  k  morfuredci^  Vipères, contre  les  maladies  des  teins, 
&dn  .foye.  Ondit  que  k  mouron  qui  .a  la  fieyr  bkùë,  refétrele  fondement  relafché,çelui  qui  l’a 
rouge  k  fait  fottir  hors, fl  on  l'en  fre.tte,- ■  ■  :  /  ■  ■  ; 
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MORS  DV  DIABLE.  Tufeau  Centonc,  en  Lombardie  Paxiarina,  car  elle  porte 
Tnefleur  blancàe  ,&  la  tige  ronde  jlVne  anagdlis  a-Ja  fleur 
bleuëj’autte  rouge ,  toutes  deux  la  tige  qnartee.Gal.au  Uure. 
Æ.desSin!pl.deliritaij^ lespropriet6sdesdeuxmourans.i^ 
mouron  àda  flenrd)lenë,&  le  mouron  à  li  fleur  rouge  ont  itne  -uertm. 
yettuibtcabfterfiue.  Ilsonraufsi  vnètchaleùrdttraâine,  telle¬ 
ment  qu’ils  attirent  les-bous  des  :flefcbes.dcmenrés:dansle 
■  corps.PoutcettecauièleiUKd’icenïparge-patde;nez.Eti.fom 
nre'ils  ont  vne  vertu  dèficeàtiueiansiàucune.'mordiGarion.ne 
cuifeuripource  ils  foudenrlesplaieSj&mondifient  les  pontâ- 
tutes  des  vlcetes,Vo'ila  queGaUendicADr  poureeque  morfus 
^  gaUiqæ  fait  venir'iptbpos.  morfus'  diaboliTmots; dtt'diabîe, 
autrement  nommé  Suçdlàicouppee  pat  lebasjie'cro/'qiieie 
fcray-plaifir  auxLeâeurs  de:la  defctire  îcy.'  Donc  le  mors  du  Mm  d» 
diableeft vn’herbequicroifteslieux-nbn’cultîucsiparles  boç,  dèté/e. 
aucunesfois  pat  lesprés  &  builTonSjaiaricles:  feralles  fcml^- 
blesauplantain-nommé  Lanceola,plus  vniesiceUèsqmcHiif- 
fent alen tour  fla tige  qui  cr'oift  bien-  iufquesAlahàuteapdé 
déuxcoudees  jjfont-plus  petites.&plus  eftroitrêsi  &vn  péû 
^  decouppees  alentour. -Elle fleurit  en  eftéjSommeblcabieuiê. 
Ell’aplufîeursracinesinoitêsj'CommeÈOoppees'&tongeesra- 
lentour ,  d’où  elPa  prins  eè  nom  par  fuperftitiô  Morfusdiaba 
li:caraucunsfuperfticieusquele-mena'pctipleçredule:enfuit,  C»Kfed» 

- iferitqueleaRable.pDtteenuieauxbomcsàiraisôdelagtâ- 

srtu  de  cette  racinei  arpource  quan'd  èlfeftéreu'é  i  qu’illa  , 
.couppe&  ronge  auec'lesdens:tânt.grahde'ïftlafupérftition 
‘  des  homes.  Cerdherbeictbe  &  verre- broiee’j  &mifefutÆis 
charbons  peftilentieisdesgueritincdntinent  comm'el'on  dit, 
ou.fi  on  boit  le  vin.danslequel  ell’aBm.euit.’'ÔH;mangek  r2» 

.  cine;feule-,ouonfapitlevinde-£â  decq'&iôfl’.cotitteles.dou- 

_  ,  ,  ^  leurs  de  la  matrice,  &contte  l’air  ■-pe£iilen’tieli&-'corrompu. 

EH’eft  fort  araereau  gpufti:  d’où  il  appert  queil’eft  chaude  ^feche.. Plufieurs  vfent  de  kipendre  de  la ra- 
cine  feche  pourfaire  mourir  les  vers  du  ventre,  &  pour  effacer  lesmehes  noires  &  meiirttilTeures  fi  on  les 
en  frotteX’herbe  qui  s’apejle  en  Greieva.«>a?o-is.',-en-Latin  auisLfe  nomme- Anagallistendtalien  Anagalli- 
dèenAlemân;Gauch  E'éyl:ciiE'lpagnql,'MutngesKnFtançois'Morgeline,&Mouron;''.-,  -  - ,  Leimms. 


OV  LIARl£.. 


CHAT.  CL-x-æv:..-. 


L  y.apluiieurs  différences  de  liatrçen  partieuÜer,cn  general  trpis, principales,  LVaeft 
blanc  raütté  èft  nôirdc.trdîfiefme,efl:  nommé  befa.  Le  blanc  pow-^vn fruit  blano,  le 
ou  iaune,  lequel  liarre  pn  apelle  communetncnt  Dionyfîa.Lc  trofiefme  be- 
L-: - “-de fruit,a“ -  ^ ”  " - ^ -  - - — 


■'■lix  ne  produit  point  de  f^it,ains  de  fléaux  &  tendons  menus,  dés  feuilles  petites  faites 
à  ang;lesv&  f  rouges.  Tout  liarre  eflaae  &.'afl:ringenf ,  nuilîblé  aux  nerfs.  Les  fléiirs  priufés  en 
brcuuageauec  du  vin  deux  foisleâouGS:  ce  tant  qu’on  en-peut  prendre  auec  trois  doigts ,  gue- 
riffent  les  difenteriesibroiees-  auec  vn'cef çt  font  bonesùux  bruieures.  Les  feuilles  tecentes  cu% 
tes  en.vinaigte,oü  cmes  broiees  auéedu  pain  gueriffent  la  rateUe  Le  ius  des  feuilles  &  des  raifins 
auecl’vnguent  irin,miel,ounitreeftbonàtirer  par  leneaxontre  les  douleurs  inueterees  delà  te- 
[0  fle,fi  on  l’en  bmgne  auec  vinaigre  &  builè'  rolat,  il  fert  beaucoup  :  auêc  bûilê  il  guérit  les  oreilles 
fangeufes,&  douleurs  d’icelles.  Lé  iüs  du  liarre  noir,ôu  les  raifins  prins  en  breüuage,  débiliter  le 
corps,&  troublent  l’efpritjfi  on  en  prend  par  trop.Cinq  grains  de  barre  broies,  cuis  dans  l’efcbr- 
ce  dVne  grenade  auée  huile  rofàt,appaifent  la  douleur  des"  deiis  diftillé  dàns4’orei]Ie,oppofite  'au 
mal.  Lefdits  raifins  noirciffent  les  :cbeueux.  Les  feuilles  cuittes  en  vin  font  bones  pour  appli¬ 
quer  à  touteforté  d’ylGeres,encores  qu’ils  foyét  malinsielles'  lûftent  les  tachés  du  vifage,gueriffenc 
les  bruieures  cuittes,comme  nousauons  ditLes  raifins  broyés,  -êé  mis  en  peffaires  font  vcmr  les 
fleurs  aux  femmes:  prins  en  breuuagè'du  poids  d’Vnédrachmèapresla  purgation  menftfuâlc, 
empefebent  k-fémme  de  conceudir-ià  qüéuédesféuilles'frottee  demiélV&rnifedànS  léS  liéu'x  ïê 
<0  fetnmes,  àttite  ■les^êftguiéS^  âit.fôrtir  le  fcUitlLe  ius  mis  das'les  nâripès .  guérit  entie-,. 

remçfléspou|.Titùrcs,puantifes  &.punàilîes,du  nez.La  gomme  du  barré  ïeft.afairéfdber  el  poilt 
elle  tueles  poubr.  Le  lus  des  racmès  Seuau.ec du  vinaigre  fert  contre  les  piqueures  desphalâges. 


ï;-.E:Hâïreea:Vjiej)Untftcommuae'.Diofi:ôrÆnfaittroisgcntesprmclpaux,  combien  qu’il  y  en.  aicpln,-  • 

-^  ùeuts.cfpeces.Quiles.voudrafiuQitis’il'iiefe contente  dePline  qui.enaamplemenriraitté  au  lùLiô.- 
cb»pq4.qu’il  UfçT!5eopbjiaa  Hure  j.chspA<leThift.des  plant,  où  îLdefchiffre.pat  le  menu  toutes  les  ef-i 
peces  duliariï,&  les  declate  bien  au  Jpg,'pac  les:parolles;qùis’enfHiaént,Ily.à:plfienrs  foiiés-d'e  liaire.II-ÿ 


en  plulîeurs  autres  e(pecçs;car  il  y  a,.yn}iitre  blanc, de  finit  feulement ,  vn  autre  blanc  de  feuilles.  'Dere.; 
cher  de  celuy  qui  porte  le  fruit  b,lapcd’«>le:poite  grand,ê^aisi  &  amafic  en  rond  côm’vne  boule,qu’au 


ransapcfetCorymbi^iés.ÂtbeittenSAeharnica.  L’aiitieportelQn:6nitmbin3re.j  &.efparsco  . 
narre  noir.  Duquelnoir  ,yaaufsipl'BÛeutï-jliffereaces,non  routésfois  manifefteS  derelle  Ibtte  que  cèl¬ 
es  du  narre  blauç.  Les  tiiffetenceS;.datrojfiefine-nommé;Helix  font  bien  notoires  :  ptcmiet;meat  quant 


delcriptiomdes  feuilles  du  liarre  hcljx.au  liu.3,cljap,i8.de  f  hift.des  plani 
DE  LA  GRANDE  CHELIDOINE.  i 


H  feuillues.Scs  feuilles  font  comme  celles  dc  k  grenouillecte.plus  molles,  dVnecouleut 
verte  tirant  fur  le.  bleu.  5a  fleur  refemfale  à  celle  du  violier  blanc ,  laquelle  fort  félon 
l’ordre  de  chaque  feuille.  Cett’herbe  rend  vn  lus  iaune  comme  faffi:an,acre,piqu3ne,  & 
iucunement  araeride  mauuaife  fenteur.Sa  racine  n’efl:  quVn  e  &  Ample  par  le  haut,par  le  bas,get- 
te  plufleurs  petites  tacinettes  iaunes.  Elle  produit  des  goufles  comme  le  paüot  cornu ,  menues, 
Iongues,ûites  en  pointe,efquelles  la  graine  eft  enclofe,plus  grofle  que  celle  du  pauot.  Le  ius  cuit 
fur  ies  charbons  aüec  du  miel  dedans  vn  vailfeau  d’erain  rend  la  veuH  claire.  On  tire  du  ius  des 
fcuilles,tigcs,racines,au  commencement  de  refl:é,lcquel  on  fait  fechcr  à  l’ombre  pour  le  réduire 
en  trocifques.La  racine  beuê'  auec  anis  &  vin  blanc  guérit  la  iauniire,&  eft  bonne  aux  vlçeres  cor 
joAfs:appiiquee  auec  vin,  ou  machee  appaife  la  douleur  des  dens.Cett’herbe  s’apeUe  Chelidoine, 
*  parce  qu’elle  naiftàla  venue  des  arondelles ,  &  fe  feche  à  leur  départ.  Aucuns  difentqueles 
arôndelles  trouüans  leurs  petis  auoir  perdu  la  veuë,les  gueriflent  leur  appliquant  cett’herbe. 


SVR  LE  II.  LIVRÉ  DE  DIOSCOR.  383 

CH-E^L  IDOINE  P'ETITE.  Caril  peut  aaenit;qne  comme  le  pié  de  veau  en  Cyrenen’eft 
aucunement  medicamenceux,&  eft  fans  acrimonie  aucune,  tel¬ 
lement  qu'on  en  mange,voire  mieux  que  desraues,  au  contrai¬ 
re  en  Italie, 5r  en  Afîe,la'mineur  il  elt  li  fort  &  acre  qu’on  n’en 
vlè  Enon  qu’en  mededne  :  ainfî  que  la  petite  cheiidoine  d’Ita¬ 
lie  n’a  aucune  force  ne  acrimo  nie ,  celle  de  Grèce  eft  fort  acre: 
car  hors  miscetteacrimoDie,iln’yarienà  dire  denoftrepetite 
cheiidoine  à  celle  de  Dioiebr.  le  croy  donc  que  combien  que 
la  nollre  foit  prince  d  acrimonie,  toutesfois  quece  foir  celle  de 
Diolcor.Vray  eft  qu'elle  rie  peut  eftre  conucnable'à  telles  ma¬ 
ladies  aufquelles  Diofco.&Gahontdit  cellequicroiften  Grè¬ 
ce  eftre  propre  :  car  cette  qualité  acre  luy  defaillant,  pat  confe- 
quent  tout  ce  qui  s’en  enûiit  luy  defaut.  Pourceicnepuisen 
ceciapprouuetl’opiniondeFuchs,lequelenfonhu.delacom-  Opinion  de 
pofition  des  med.  pour  la  fécondé  fois  augmenté  dit  la  petue  Fuchs  rep. 
cheiidoine  eftre  lafeconde  efpcce  du  lierre  mol,parce  que  cette 
plante  ne  refemblc  aucunement  au  lierre  mol,bien  eft  vtay  que 
fes  feuilles  refemblent  aucunement  au  lierre,mais  il  iàloit  préc 
dre  gratde  à  ce  qu’elle  n’a'pointdeflcauxoutendôs  poutgrihi- 
per,cequieft  natutel  àtoutlierre-Ilya  vu  bauatd  qui  eft'di- 
gne  de  beaucoup  plus  grade'  reprehenlîomcar  il  a  efté  fi  fol  & 
deshonté  de  conteftet  contre  moy,cette  plante  n’eftre  lapetite 
efi:lere,ainsceque  Vergileapelie  Amellus.  Mais  il  n’y  a  choie 
qui  mette  les  perlbnries  plus  hors  du  lèns  que  vn’ambitieulè 
temetité.Les  vertus  de  la  petite  chelidoihe,felon  Gal.au  liur.8. 
des  fîmp.font  tellcs.La  petite  cheiidoine  eftant  plus  acre  &  for 
tequelâgrande,aufticoftqu’ell’eftappliquee.vlcerelapeau,  èc  epar^imi. 
faitcheoirlesonglesgaftés.teias  d’icelleattitéparlenez  pur¬ 
ge  le  cerueau,car  il  eft,.  bien  acte.  Ell’eft  donc  ■  chaude  Sc  feche 
au  quart  degré  complçt.  fuapo»  en  Grec,  en  Latin, 

Chelidonium  minus,  énArabc,Mcmiteh,dfChilodqmon:  en  Zamae. 
Italien  Celidonia  m'inore,&  FauofccUoten  Aleman,Feiguuattzéh,Blanterl:raut,Pfafinhoedlin,&  Meien- 
ctaut;enE,fpagnol,Scrbfulariamenor:enFrançois,Couilions  de  pteftres,&  Efclere  petite. 

.Î>E  OTHONNA.  CHAfrCLXXyill. 

.Vcim.s  difericque  o  thonnaefileiusdelagrande  c!ieHdpinc,d  autres  que  c’eft  celuy  de  . 
^^^Hglaucium, d’autres  que  c’efl:  le  fucefprcint  du  paupt  cprnu,d’uutres  que  ce  font  les  fucs 
40  ^^^^du  mouron  bleu,duiufquiame  &  du  pauot  melez  enfemble.  Il  y  en  aaufst  qui  difent 
^^æJlque  c’en  le  lus  d’vn’herbè  troglodytique  qui' s’apeile.  O thonna,  laquelle ■croife  en  celle 
parie  d’Arabie  qui  regarde  l’Egÿpte.Les  feuilles  d’othona  refemblent  à  ceËe  de  laaroquette, elles 
font  pértuifecs  coiiim'vn  crible,&  comme  fi  elles  auoyent  efté  rohgecs'desr  vers  ;  eftans  comme 
■moifies.Eiren  produit  peu:fa  fleur  éft-eomme  celle  du  faffran,aiant  la  feuille  large  rparquoy  au- 
biins  l’ont, eÿmé;êftfe  yn’êlpècè  d’aiiHrioiie.  On  en  tiredu.ius,pouren  çieslercsmedicamens 
dés  yeux, où  il  ‘dft  Befoiridernectoyér  &'mondifier:çar  ilmangc,&  eft  abfteriif  de  tout  ce  qui  peut 
offnfqucr  li  veiiiïO  n  dit  que  de  cett’herbé  fort  vue  liqueur ,  laquelle  eftant ,lauee  &  néttoy  ee  de 
tôutéspièrrcftds  dn  fcdiîit  en  trofcics.Tbütesfois  aucuns  aflèrment  que  c’eft  ;^ne  pierre  d’Egy- 
50  pte  quicroift  en  Thebaidc ,  qui  eft  petitê  y  de  couleur-  d’erain  piquante'  &  acre  au  'gouft  ,-aUec 
yn’ardeur  &aftri£Hon.,  -.  -'  ''i-  -  -■  : 

J  "Se  ce  quc'Diofçoî.n’efcrit  de  fby  nen.dé.cêrtaih  d’cnhonnâi-mültp'ut  ce'qurf:én  di.tiiie  recite-çom- 
JL./meletenantjarlebruit&rappDrfdesàtitrès ,  il  appert  maniféftementquehett’bthbtinaa  eftéin- 
tonncueàDioCcor.À'UcunsÊiuanshéTb'ôriftéspçnfentqu’othonnâîlbic'cettc  plante  qü’on  apelle  vûlgai- 
tément  Oeillés.ôn'ïjrtflâe'es  d’Indié^laqûeHe-bpinibn  ie  'm'acc«3éfpy  volontiers',  fi  cette  plante  anoit 
lesfeailles  cojnmeIa-roquéttc,&  fi  ell'énanoït'penjpleiries  d'e  ttp!rééômm’vnbri6je,&  ftiables.Mais'cet-  ' 
te  planté  eftant  fort  Feuillue',&  non  peuj'les;fth'iÛesretîrans''plus'4$kthanaife  iqîl’ala  roquette'’,  n’eftans 
.ribmmé -yn  criblé,rie  com'mèrbttgcédes  verssne  frîable,içne  ypy  pourquoy-oh  doinefuiureicette 
ffo  bplnîon.La  coulenr&  largent  des.fl'éürsne  fufiSIênt  poür  me  la  faircâc'roire,Iesâutrés’niamaes  ne.  s’y  ac- 
çetdans  aucuncrnér,veu  qu’il  y  .à  vneiniiriité  de  plantes  qui  ont  lesiieàrs  iâanés.€OîhmcIâfnan,&larges. 

auoypnilfa'ncè  d'etiordonner,  ié  laméttrôyéntreles  éfpéces  de  Cryfanrfiethiim:‘£nais-fen  Irifle  le  in- 
Sj™Fù’^“^pllis_irauans'qücmby.Auréftepaùrcontenter  vn  chacun^yifarç  îc^outtraiïe.deux,  fortes 
a£ce_tte  plahteîndrqÙ&C’eft  donc  yneplantébranchuesdè  tiges  hautes  de  dèaxqûudeès,.&,qaélquesfois 
pluslc'âhelees  d'tqittesjrbngéaftresi'd’b’u  fo.rr  grande  quantité  de  feuillM,-fort-chiqSèrteé^'fémblables  à  cel  ^  forme. 
fedel’athauaifê  màis’phisgràndési'&plusdecouppees.  Sa  racine  elfcoutte'lmâis, il  yen  a'grand  nom- 

bre)  non  profon'd.e.  tttrbuUe  qu’il-p'^-â  de  trois  fortes  diftinguees.par  les  fleùfs,.îl  y  ehavnè'qui  éirplus 
haute  que  les  autres,  qûipro'duit  'desfteurs  'doreés,  grandes ,  entbiirnees  de.gtisd  jtbiTibrede  feuilles.  La 
fçcondeales  fleurs  mbindresVébmpbfeés  dé  dèux  ou  trois  rangs  defeuiiresi-anècdes'fiiamens  au  milieu 
îo  rofe.Ces  fleurs  font  de  cpulênr  &  figure  differétesicar  elles  font  de  cphleur d’or  tirât  fitr,leput- 

e  puré,lcurs  feuilles  aflès  élpailFes  dir'réruilàntes.tellemét  qn’on  diroic  qaë^’e!{,&-yelours.  La  derméte  ef- 
P&e  eft  moindre  que  les  fufdites,nc  diff'crâr  en  rien  de  la  derniere,'fînon  qtf  elle  he  erbift  fi  haat,&  n’afes 
fleurs  compofees  que  d’vn  feul  rang  de  fenillcs,&  moindre  queleraurrcs.T oùt  le  demeurant  eil:  feinbk- 
ole.Toutesfortentd’vnecouppeldriguette,&charnuc,prefque  femblable  à  lycjink  ,  qu’onmet  es'chap- 
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or..-G.yjDE  or  pastel.  '"■■■'  cha.  clj^x-jc. 

’fQ  E  Paftel  cultinèiug^l  les  temroners  de.]3iii^:<^èfl^pÏ3,{e!^it^}:>k  küplmj^- 
^  tamjplusgraflS  &ÿulhoirajàiejk^ige  lègue  de,deuxcoudees  ■oupjjjltXiSifeuaiçs-; 
s  g  aépUquees  font  fondl£toutes,^oftemes  :foudent!es  pkyes  fraîches  ÿelîandiciu:  le: 
^  flux  de  fang;gna:iircnSes  eryfîpelesdes  vlcetes-pournsiqui  n!aiigeiiïaleptouri&.  cor; 
£  pafteikuuage  elt  fembiable  au'étddne.SesfeuiltésfontpKis  grandêSiffi^k^Ësï^celJe^T 
resjes  tiges  plus  mënuesyonbraû’chueSkucuriëmcjftiqiÿ^j&és.,  aüîfôpSç^êfqùcflé^ 
leurs  petites  goufl’es/aites'en  modedepëtit^skhgue'sioatenânsli^r^kSfS^èürsTd^Ç 
5ekunes.Il  produit  inefm'es  effcs  que  le  cultuié.ll  eft  bon  à-peux  qu;  pntiniÿÆ  râtelle,  8S, 
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HVx  deux  liuresprccedcnsjtrefchcr  Arcçjnous  auons  parle  des  dro3 
gués  aromatiquesjdcs  vnguens,  des  huiles, des  arbres,  fruis,  &Iar- 
mesd’iceuxrpuis  apres  des  animaux,  des  blés, des  herbes  qu’on  man¬ 
ge  ordinairement,&  de  celles  qui  font  fortes  &  acres.  En  ce  troifie- 
me  nous  eicrirons  dès  racines.des  Eues ,  des  fèmenccs,des  herbes  qui 
ont  grande  affinité  &  fimilitude  enfèmble ,  &  qui  lont  fort  propres  en  rvfagede 
Ja  medecinci 

DE  L-AGARIC.  CHAT.  I. 

H  N  dit  que  l’agaric  eft  vnc  racine  femblable  au  laferpitiuni,moiiw  refërrec,&  plus  lâche 
par  le  ûeflusjrare  &  Ipongieufe  par  tout.Il  y  en  a  de  deux  fortes.  La  femelle  qui  eft  ia 
meilleure,  a  au  dedans  fes  veines  &  traits  longs,  &  tons  droisde  mafle  eft  rond,&  plus 
mafsif  &  ferré.  T ous  deux  fe  prefenteittdoux  au  gouft,s’efpandâhs  par  la  bouche  on 
les  fent  bien  amers.Il  croift  en  la  région  de  Sarmatie,nommeeAgaria.  Aucuns  dftènt  l’agaric  eftre 
la  racine  d’vne  plante.Les  aunes  qu'il  croift  fur  les  troncs  des  arbres  de  certaine  pourriture,  com 
me  champignons.En  Galaric  d’Aiic,&  en  Cüicic  il  en  vient  fur  les  cedresmiais  ü  n’eft  de  grande 
vertu,&  s’émie  aifemencLe  naturel  de  l’agaric  eft  de  rettaindre  &  d’efehauffer.  Il  eft  bon  contre 
lesiranchées, humeurs  crues  &:  indigefteS ,  ruptions ,  contulîons,&  à  ceux  qui  font  tombés  d’en 
Itaut;  On  en  donne  en  breùu.ige  deux  oboles  auec  du  vin  miellé ,  à  ceux  qui  font  fanS  lieute ,  à 


nnelle:aux  deuoyemens  d  etto'mac  tels ,  qu’il  ne  peut  te¬ 
nir  la  viande.Onmangeragaricfeul/aiisqa’ilfoit  détram 
pé  auec  aucun’humeur,quâd  aufsi  bn  £iit  des  rots  aigres. 
Si  on  en  prend  trois  oboles  auec  de  l’eau,  üarrcfteles 
crachemens  de  fang.Il  eft  bonauxfciatiques,douleurs  de 
iointures,&  Iraut  mal,  fî  bn  en  prend  auec  vinaigre  miel¬ 
lé  le  poids  fufdicil  prouoque  les  menftrues,il  fert  contre 
lés  ventofîtes  delà  matrice.ildeliure  des  frilfonsdi  on  en 
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garic  vién^Xui  lifejile  meleze.DioXc.  >%  qtfü  viWFfrrf?  S^d^é  en  Gakrie  d;Afie,3f5n  Çilïfie,  Êifiitt 
«  mencion  de  celny  quiçroiftfnrla  mele?ej,oa  far  les  arbres  glandiferes.coinme  PIi.  a  cfcrit.  Fuchs  Siedc 
,cin  bien  renommé  de  noftre  rems  en  fon  liute  de  la  côppfiidon  des  medica.  dernièrement  augmentée 
qu’pn  apporte  l’agaric  à  Venifc  de  la  Sarmatie  palTant  par  la  Sclauonie,&  de  Galatie  &  Cilicie  en  Aletan 
drie,de  là  à  Veni£e,fe  fondant, po6ible,fm:  êe'qOe  Diofc.dîf'Kgatiç  çtoiftte  en  Sarmatie;  en  Gal^e4"j^' 
fie,en  Cilicie.  Mais  il  y  a  long  tems^n’on  n’en  apporte  pjto  des  dits  pais  comme  telmoigiient  lésinât' 

.  chaas,&  apoticaires'.  le  fay  bien  quëprefqùe  tout  l’agaric  qu’on  vend  à  Venife,  y  eft  tranfporté  pàtie^ 
mdtagnes  deTrécc,où  y  aforce  forefts  plêines  de  melezes,parae  delà  Voltpline,&aucEes  lieux  citcouoi  lo 
-  fins  de  JUierie  &yindelicie,pattiede  la  Nbrique.Certes  tant  que  i’ây  eHéà-Yenifede  nay  point  entendu! 
i-  qu’on  y  apporcaft  de  l’agaric  d.’ailleurs,Qui  me  fait  croire  Fuchs  aupir  efté  enpeçy  deceu,Gal.aa  liu.tf.dc 
/impies  parle  dè  l’agariÇjCOmme  d’ÿne  racJnà'.La  racine  ,d’agaric,‘-e’ eilidire  qui  crOiftân  trbnc,du  commen 
eemept  fe  montre  dopce  au  gouft,puis.apresamere,partiçipent  d,e  quelque  acrimonie  &  legiere  aftriaiô- 
cU’eft  d’yne  fub'ftance  kxe,  D’oueft  euidenç  qu’yn  tel  medifament  eft  compole  d’Vhe  fubllance  aerec  & 
terreftreattenuce  pat  la  chaleur,  il  aaufsi  bien  peudefubftance  àigdeufe.  Par  ainiiil  avertude  refondre 
d’efcha“ftcr,d’.in.cifer  les  matières  gfolsiéres,  de  de/bppiler  les  membres  intérieurs.  Poutee  il  guérit  ceux 
qui  ont  la  iauniffe  à  caufe  d’oppilatipn  de  foye.  Il  aide  àçeux  qui  ont  le  haut  mal  par  mefme  vertu  :  il  ofte 
les  ftflTons  des  fieures  qui  retournent  par  certains  iouts,caaft.5  d’humeurs  grofles  &  vilqueufes.il  eft  bon 
contre  les  morfifres  des  belles  nuilàns.par  froideur, ou  pointares,appliqué  deirus,ou  prins  par  dedans  du 
poids  d’yne  drachmeauec  yin  blanc  trampé,Il  eft  aufsilàxatif.Ec  au  li.i.des, antidotes  il  dit,L’agaticne  fe 
peut  fophiftiquef.Lemeilléur eft  celui  qui  eft  plus  leger;lepité,ceîuj  qui  eftpluspelânt,maisif,d£,iigng„j_ 
ièelùy' qui  eft  mdyen'éntrecés  deux;  il  férà  boh'oû  maunais';  felon  qu’il  fera  eflongnS  ou  approcliant  dé 
-l’yn  oul’autre.VoilaqueGal.ea  aeftritiMelùeen  a^ainfî  ttalttéiL’agatic. purge  la  pnoÿre&la  jnelantlid-  ’ 
jie,le.phlegme  aufti  :  U  euacue  toutes  humeurs  grofles, vifqueufes.&  corrompuesrSph  ptppre.natiiœlçft 
dé  purger  le  cerueau^fous  les  conduis  des  lèns,lcs’m'ùftlésVles'exçrémens  conténus  eul’épinè  dudos,8t 
es  nerfs,  nettoyer  le  poulmou.df  la  p’oirrine  d’humeurs  yilqaejulés  de  powticsimpdiftei  P^oniaedéfoie, 
la  râtelle, Iqs reins, &  la  matriçe.desJ"emmcs..Outre  ce  l’agripattiredes  iointures  toute  matiefe'fcbe)ic  & 
diffteile  à  euacuéf.Pource  non  fans  caufe  Demo'cfite  l’appelloit  mcdéciné’famîliete,  ayàiit  confotn\îté  &  îo 
rapport  à  toutes  les  parties  du  corps.  Car  il  a  grande  vértii  contre  plufieurs  maladies  ,  Se  là  tèfte,dn  cei:t , 
-ieau,&  des  mpmbtanesquile  çouurent,comme  font  douleursinueterees,lemaLcaduc,rapopleïjç,tûift.- 


■.dt’ôpiçs',& à  ceux  qui  font  trauaillés  de  la  rafçllc.ll  prbùpquê  Pvtihe,Sf  les  m6i'sàùxfemmes.h’’vflge  d’à. 

“gàrrcrend  au  corps  k  bohe  &  naïdeçbüléur.  Il  tue  iSc.'getfelrbts  les  Vers  duVentte.  Il  eftbohàuiTçiaù- 
■  quési&guerit  lés  fiéurés  longues.  Aucuns  en yfeht'aulieude  Iàuon,fe  lauanslà'rcfté,ëftitnàh5  qa’ileftfou 
.‘Jioncontre'lés  maladies  ftoides  d’îcéHè.  AgàricÔn'e'n  Gre'c ,  en  Latin  pareillement  Àgaticum  r  en  Arabe, 

’  iSatiehUm,ouGaricum:enIta!ien;Agatico:enAleman-,E)3nnenfchuuam:  çnE^agnolAgaricotenïiaa- 
_.Gqis,Agariç;en  Bohémien  Agarykaten  Polpnois.  Mpdrzeuuiouua,  .  ,i_,: 

vr  RHArONTlQVE.  CHAT.  II.  ■  ^ 

I  E  rhaponticiuc  qu’ils  appeËentRfia,mic}Jjis  Rlieon,lesLatias.R.îùppnticum,  août 
®  es  régions  qui  fontaudeffus  du  Bofpliore,4’o4  pnl’appprte,  C’eftvneraaneuioi- 
re,femb!abie  à  celle  de  la  grande  centaurce,m9indre,p]tis  rpuge/pongieufc,aucnne- 
_ _ _  incntlegiere,fans  odeur.Lemeilleur  eft  p^uy  qui  ji'eft  pas  vermplu,quien  le  mâchât 

Sèuieoc  gluant,  &:  le  çonnoift  on  au  gouft  vn,peu.aftringcptfaüeç  ce  fciidant  ync  couleur  pâe, 
pu  approç}}aniiçelle  dufalfran.P.rins  enbreuuageferpaüx-y;£r(tolîtés,&debijifés'd’eftomac,à 

toute  forte  Se  4ouleur,aux  conuuIlions,rupcions,  aux  trançbee^  aux  jjiaux  du'foÿ^  dela'ratejle, 
^csreinsjdc  la.yefsie.de  k  poitrine,  aux  douleurs  des  fknçSymigpmaladiesde  iatnàtrice,auxddu-  jo 
jeft^S  des  fçiatiquesjcïachemés  de  fang, difficultés  d’aleine,i}oqBeB,dyfentcries,ceIiaquepafs!pp, 
aux  fleures  qui  retournent  en  certains  iours,dçai}xmorfures,Sèsbefteçveni^pfei  , On  ordonne 
aux  mefmes, maladies  que  delfuSjle  mefme  poids  d'agaric-,  defrâmpé  en  mefniés  liqueursr  en  vin 
-jmiçUé,s’4  n’y  a  point  de  fleure, en  eaumiellec  s’ily  a  fieure.Oli  eh  doniie  àuxtabiâes  eh  rinfeift 
Üe.raifins  cuis  en  la  vigne, contre  le  mal  de  kratelle  en  vinaigré  miellEOn  le  maçÉe  &  aualleûns 
.auçun’autte  liqueur  aux  deuoyemens  d’eftomac.quand  il  ne  péiit  retéhir  la  viande, Apphquéa- 
4iec  du  vinaigre  il pfte  toutes  meunrilTures,  gratelles  &,dartes:auec  eau  4  re&dï  toutes  inflamma 
tjpns,  Sa  piüs  grande  vertu  gift  en  aftriâion  auec  quelque  chaleur,  "  ■  .  • 

T  •  -  E  rhapd  tiqhc  eft  appellé  des  appo  tiçaites  Rheupptique-Il  a  prins  fort  nom  de  Rha,qm  eft  yne  rioiere 
.1  .paffant  par  voe  certaine  contrée  voifine4oP'éte,esiiuesdekquellçriuiefçilçrQiften  qoahfité.Am- 
mian  Marcell,en‘pft  teftnoin.  auliure.iz.  de  Tes  hiftpufsyduilSitjTanais  prenant  fa  fqurce  d’entre  les  rocs 
'fliücafieas  a  fon  coufs  fort  tortueux, &diuiIê  l’AIie  Se  l’Europe,  en  fin  il  tombé  Sas  les  palus  Meeftides, 
pù  11  perd  fon  nOm.Rha  luy  pft  yn’amte  fleùue  Voifin,es  bpfs  duquel  croift  vne  jcertaineraçinédérielme 
nom, qui  eft  fort  ftngiiliere  en  médecine.  Voila  qu’en  dit  Ammian  MarceiliDepuis  peu  detéinpsenltaon 
.nous  à  apporté  du  vrai  rhapontiqne:car  long  tems  deuant  ati  lieu  d’iceluy  on  vfoiç  delà  racine  dèlqgian 
decentautce.Mefme  de  pe  tems  aucuns  encpres.en  vient, in éprilàrislésinuentions  des  modernes,n’ây?SS  . 
.encoresjveu  ne  çonneu  le  yray  rhaponçjque  ,.tantgrand’eftropiniatteté  d’aucuns.!  D’auantagéplüfend 
doftes  Médecins  du  temps  denosperes  onteftiraé  le  rhabarbe-n  èftre  en  rien  diffetent  dhrhapoo.tiquq 
parce  que  de  leur  temps  il  p’yauoit  point  de  yray  rhapontique  eaJtalic  :  duquel  quelque’ temps  apres  q» 
apporta,  fut  caufe  qu’aucuns  rettaaerent  lçuropinion.-Ce  que  montre  Manardea&  epifttes  ,'caf 
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laforcedu  or 


[iag,defo^pâe,&  gùetit  toutes  mal^ies.qui  ptocedent-dîoppilation^pmineliiajîtiiirej^^^^^ 
i’enflenre  de  feratelleVleif  cure  Ip^ueSiDé  fi  qualité  &  vem  il  eftiori  aur  craçlie^B.s|§(tog’ji&,l-e! 

•  '  '■  %és  dqnhapt.apptïpppnï&rîifefeitl  ' 


flmchepdcquelqîépartqtfilforceippenordôneàceuxqntfonttôiés  d’  . .  . ,_va,.ucu- 

lès  tant  intéricateSqif  eïterieuresjdttpôids  d’vue  dtachm'een  viaiude  &  alptéijn  yaîpj^f-iviï®^'.  jl  '» 

innmiel)one&hàtardll<i&iiitahtde-Eiciaé  de.garâtfie:kqneUç^,eâecine  eÊ£ÿulîét|«|&fo)n?»iifik.  - 

taBle.lféft  toiptK'ïâ^üéts,&  aux  dyféttterié.p'rincipalènsçot  âluy  qui  eft  jÉoffi|ffiec':au'^,n  ru&.Sd’^ 

-  ...  .  .  ■  •..  .  ..i  . „.,j — iaisau.quatreansfiiîS,-iéftrepoinÉgÉjt|j»p.._v|fûi-ôl|^.5Qg^ 

h  renduit  de.Eaie,oii  fti>n  le  mec  d^daâlel.,  oufî  pfiï’éh. 


K  hoquets,. 

'rncde  plaùtaiÙÆethfebe  fe;peut^4^^^  ,  .  ,  ^ 

c'anCtcgàrdè  J)'da&  ènnet^ùs  long‘tcms;fiqh'lejSduir^-e.Eàie,où,fiqn  le  mecd^dû:iittj.,  oufîp^’gr, 

féueTirdans^iümïl'étÿôu^cMbe  <fe''ï'i«tàa««'pucéî.’07rav,Ucautte  fot^Mfr^batb'e,,.^^^^ 
ilfibàtbe ‘baftardlqu’ils  ÿppeUent-Rbàbarbs  des:Mi>üfés'.;-MaîSÎI  û’apa!î.Jési5vc’iïus  du,v£y-fis:^. 
bèi'Garc’eft'(Pbn‘W6âHpinion)  teyr^  Hipp6lapathUSi:âe-Disfcpr;cQm1Së'U(b^5@«^aejd^é  ci-de'. 

uànf  plus’à  plmn-.'Ge'ue^ïnoins  il  .yetf  aqUiqrdonnent  de  la  (fepiMon  pu'ihfnfî^Üÿîjuy  po'ürpur- 
gefleqptpsiinms-ie-'uéèy'f «auecquÉl-fuccés-de  fiy bién'qîiéli  ràciuqpiieé  ,&  beSë  aSéeidiiyiîi'^hnc  20 

pu'reftfortbPn;hépôar4ê,fopiletfet«hsj&ëH:cha(rerhptSili-pierre,Beuëqiifsi;p'at.-i’:é^ÿé,dé  qij®|& 
jours  ferccpnttedà-morfiiié'daêhieqiètâiéi'appiiqueejap&i'lûr  la  plaie.  P«  .fccfe  F»Pfic,enLatin  ' 
Kïaphpiiticuiniten Arabie Ràued:ôU'Ràuéod:enItaUen,jR.hàpantico.  i ’•'■'/  ’ 

y-.-.-DE\Z-A.  ■GEM.T.luiNÆ.  Cf/^Rc:77./.  ;  1  ï'-'-.'Â 

■  ÎJ  dit  que  Qenaus  Roy  dîliytlj:  a  cfté  k  premier  muenteur  de  JaSeafee,  &  qued’i- 
,  çeluyteîI’Aprms  fonnOEmTSeï', fe'uüles  qiii  font  les  plus,  'prbcI^iiçsS|dk  racine,  font 
.  femïiabks  l.celief  du,nqi«,o,y.jdji  planuin,jougeatres,celies  qijiïoSci^puis  le  milieu 
, .  -  -d'clâ!dgcip.imunjpriaçi^cWeaC:Ç,eUesàfe'la.dmc,font  vn  peu'.dec6a0s.es.  Satige ell 
0téûfejliiréejil4la.grQfeur  d'vn  doigt',- diüjfee  par  néudsj  feuillue  par Id’ngs-rnteifialles^e  la  hau-.i9 
t|uryé'deuxtwdeés.S'a  kméncè  eïï'èBÇlefédédans  dpsqouppettesjplattë^egié'rejcfcailleufe,  reti- 
r|Stàirê5;àçéfié'àiî  f|^üdilidm;Sa  m  éft  feinblâbft  à-câlié  de  l’ariltelôcbié  longue, groffe,amê 

rftlbnguç.'ElJej£ib^‘;j,yx  Jlqs  Hàps 'fothteerS  des  mbntÿgnësjlieux  dinfiri^ùx  ,•  Ôè-humidés.  La 
rKiae  eitifeH^.4feî^fflgénœ.'Deux^4l%5  fftifef'ëâ  brëùüà^é’ gneç  ^ 

,  k-ràej66dnyin,!fwit:lîngù|ier(sk,PPtreies.,}norfureddèÿ2erpcms; fÿàeldraçliî^i'dyfQuiüsferç 
anxdouiêürs  deèplk4'cèuxqaifontiqmbéfdeniiaut,aujçrttptiqns,auçjÇ|iHmillîon4bé4e,auè(: 
de  fj“auprofikl-fcedï‘<juioflt-lnaldefpÿe,mal.d’ekomaçJià  racine  mâfe:eotniSvSriipeffaire4^ 
les  lieux' fecrés'  des  feqnnes  fait"  fpttir'I’êflfàat:  A-ppliquee.  comme  du-  lyciiuri-^  elV  fistr  vuk  aux 
pjÿes,&:guenyiéyyieyksfîiiüèror,&iknernëux.Leïiis-priucipa]emént'4yboP-l!Our’çet  efeon  ' 
eji;  ,appiiqtie.  aux  in^pnmitio’ns  dès'yeuXï  ?u'b4-d!?de  aux  collyres  àçfés  &-jüquans.aii  liéû  du  ^ 
ius  depaupt.  ia.raçiprnrttoyfjesÿiid^nes.:  Ôql  eii.tite  ainfile,  iusïÔiî''idéfk'riçine'Çinq 
'  G'  E  N  T I A  N  E-  G  R-  A  N  DEv  :  ■  2  -  i  i°-d“  “WPÇÏ  dans  l’eau  ,  apres',  ràdw  .  bîeîi  edn^êei 
: -J'-:; ■  ...-..■.epuis  onlafàit  euiredans  .cettlfàufmeiTnie , iufqués à  ce 

-  qu’on  voîeks  ràet-nes  par  deffilsl’eaü  ije  tout  ,edant  re- 
frbidi,  on  le  cuit  derechef,  iûfqties.àçe.qu’il  4euiene  ef- 
pais  comme  mtel,  êè  le  garde-ion  '  dans  vn  pot  de  terre. 

EA  Genaane  eft  yne  plante  fort  çoinmune.  îl  en  crôill 
g‘^'’‘^^:ÿ“hdré?“*baupesippn:^gnesd'e  Trente,fpc-  1° 
’ciâlement  es  iiipntaignés.d’Anànie,,au  foinmet  defqUelles 
;r;en  ai  fo.uueht 'Hré  des  ràcines  aufsi  grbffes  que  le  bras ,  SC 
.  jpagues  dé  deux  çô’udèes.  Non  feülement  Diofcbridé ,  mais 
aûfn.autres  ancîênsqntditjléRôy  Gé'ntiusrauoirpremie- 
rémeht  trp'uueé  ,/j5ê‘d’içelüy  aüdir  gïitisibn  n'oin.  SelonPli- 
-  linré,ij,chapîtré'ÿ.lk’plus!:exqpife'eft  celledlllytie ,  où 
.peut  ellre,  quepremierément  éll’a  èllé.'jnuehtee.  GaHen  a  en 
peu  de  mots  déclarélès  qualités  'àu  liure-|J.des Amples,  -lata- 
çine  de  la  Gentiane  ,  dit-il, efl  de  grande  vertu  ,oùii  e(lbe- 
fôin  d’attenuer,purgèf,'  ■nétt6iér,&  dèfpppilet. .  Et  n’effpsini  ^0 
;  de  mèrüeille  A  êll’a'tdutès  ces  propriétés  ,  eilant  fortamere, 
Aüiçénë  dit  qu’ellé  efçhauffe  àu  tiers  degré,  defeche  au  fecôd. 
^.dpprouoquel’ytine  &ies  fleurs  auxfémes,&  eftle  p|usfc 
gulier  cotrepoifon  qu’il  foie  cotre  les  piquèures  des  Icqrpids. 

.  Vqau  d’ifliUéeid’iceiie  par  alembiç  de  verre  en  bain  d’eau 
.  cHaiide  guérit  les  fleures  (  comme  i’ay  ibuuenr  expérimente} 

...  qniqrdcédent  des oppilations des  parties  interienres,^dés 
; . .  yai/feaux.EUe’tue  k've,rnune  du  vintre'.Éllé  efface  to  lites  ra- 
.....shés  .du  vifage  quelles  qu’elles foient,  fi  oS  les  e'n  laue  fomiét.  yo 
O  ;;Ilÿ  avne  plante  vulgaire  noinmee  Ctucia'ta,qui  agrande  con 
|brmitéaueclagentianc,&luy  retire  fort  &'dcmarques& de 
.propriétés  ,  tellement  qüèie  crqy,cétix  aüo.it  bien  dit  qui 

'l’ontàpellee  pétité  gétiane.Ellé  ctbillle  plus  CS  lieux  non  em-- 


323-, 
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tKès:fatjge.eftronde,longued’vjiemgaUouplus,roairatréala:j:îme,(3iuiÇ;eégâlémentparneuJs(leJju 
le  piéiufquès  ak  cirne,des  concaùitçs  dé  laquelle  tigé  fottent  lès  fçnîllèsdeux  àdenirvnè contre  l’aütre'i 
graflettes,  longues  quirenrenc  à  celles  de  Saponaria,on  bien  aux  petites  de  la  gentiane  ijui  font  au  Com- 
menfesfleurs  rouges  font  alentour  de  la  cime  cpmmVne  couronerla  raciue  eft  blanchejlongue  j  merueil- 
leufcmentamere, en  plufieuts  lieux  deçà  &  delà  percee  en  ferme  de  etoix.d’ouell’a  lé  nom  dectoifee;  Il  Caufedx 
ya  encoies  deux  aùttès  plantes  de  méfîne  cfpece.taplus  petitea  grand  nombre  dé  racinesj-meriuès.blan-  nom, 
chafl;res,lestigcsfèupples,-fouùèntç<iuchees.parterre,les:fléurs  bleues  tiransfur  le  parpuré,plusgran- 
■  des  que  celles  dé  lacr6iiée.bés  mo'derijes  louenrgrandemenr  les  racines  d’icelles,  &  delà  étoilee  contre 
la  pefte,&  piqueuires  des  beftesyeniriieufes.Qaant  à  moy,ie  %  par  expérience  que  cette  racine  pilee ,  & 

.  jnife fûtle  vétre  en  modé'd’éplaftrc.ïmàmourir  les  vers  qui  font  dans  les  boiaux,8i:  guérit  les  cfcrouelleà 
vlcetéeSjlîonl’appliqne'deffùs  eftancftâistireedeterre,&  pilee  de  meâriefbrte,ou  fcchéè  &  mife  en  poU 
dtKBrefaucûsdifehtqu’eUesontmefmevertasquelagétianetceqaifepencprouuerparcequédeirusefl: 
dit.Les  pailàns  d’Anânie  apéllent  la  dernierc  Peteimbotza.  Et  peut  on  conieâurer ,  que  c’eft  vn  mot  cor¬ 
rompu  de  l’Italiéri  Metti  in.botlâ,comme  eftant  herbe  fî  digne.qu’elle  mérité  d’elbe  gardee  dans  la  b  our- 
fe  comm’vnepierre  precieufe,ouqu’eira  tant  devettus,qüe  les  médecins  qui  en  vlëntjCn  ferrent  force  at 
genten  leurs  bourfes.Laplantequis’apelle  en  Grec  Xermtn,.  fe  nommeaufsien  Larin.Gentiana;en  Ara-  ï,‘^n‘tns. 
be,Geniiana,;Genthiana'bafilica,pu.Bafateca:ettItalienGentiana  :  en  Alèman,  Éntzian,  Bitteruurtz,  ou 

5°  Crequnurtz:enEÇagnol,Gentiana:en  François, Gentiane.  . 

S’Ariftblochie.àeftéainfinôinqçq  caufequ’ell’èll  eftiineefort  bone  aux  femmes  qui 
font  eu  trauâii  d’enfant.11  y  eù  a  çrpis  efpeces.La  ronde  qui:  e  ft  la.  femj3ilé,produit  tel-  . 
les  feuilles  quele'liarre,de  bonodeur  meflé  d’acrimonie ,  molles ,  alTes  rondes  forcé 
gettons  fpftent  d’vne  tacinc,&l'ongs  iàrmcnsfes  fleurs  font  blanciîes,faites  comme 
vn  chappeaujcé  qui  y  éft  rouge,fen;Bmal;La  loiigue  eft  apeleé  masle,  d’aucuns  d’ââylîti's.  EU’a  la 
feuille  plus  longue  qaeja  rondeif^brauciietçès,m_enucsdongues  dVn  empani  fa  fleur  eft  purpu- 
6o  ‘^^Gde  mauuaife  odeûf,laquelle  le  flkîtriirant'fé'feit  del.aflgute  dyrié,poiré.Laraciné  de  la  ronde; 
eft  fonde  comm’vne  raue ,  célle  de  la  longue;  éft  grolïe  ebmméle.doigt  longue  d’vn  empan, 
aucunesfois  jJus.T oufè  deux  font  de  couleur  de  bouys  au  dedans, ameres  a%gouft,  &  mauuai- 
fes.ITaaoifiefme  aufijlongue,  nommee,  Glematis;  garnie de'-braiichettes  minces ,  pleines  de 
feuilles  afles  rondès;féinblables  à  celles  de  la  petite  ioubarber  ell’a  fes  fleurs  comme-  celles  de  la 
iue,fes  racines  longues, menues, çouuettes  d’vne  groife  efcorcé&bdofanfe,prdpfe  âiïfpaifsir  les 
yûÿiens.  La  ronde  éft  BÔiiné  cbntrauïres  pbirons,mais  ialbiigdê,  confréries  ferpéns  &  venins, 

Këu'ë  du  poids  d’vne  dfâçtimeauéc  du  vin,&  .appliquée.;  P.fijiK  en  .breuu^èaueç  du  poiurc,&  ' 

70  li'lâuiyrh'efeitfbrtkJéîruitduventfe,'8çfousautres  faisd.é;màtrice:efleprp.4uitmefmesefÉ:ts 
--  appliquée  en  pefTaiie.Larpnde  a.mefmes  vertus.Dauantage  eÛ’eli  fort  vtile  auxhoquets,difficul- 
tesd’aleine,auxfi:iirons.,mal de ratelle,conuulfions, douleurs' decpftés  prinfe-en  breuuageauec 
del’eau.Ell’atire  au  dehors  les  efpines  &  tronçons  des  dars  dèmoùfés  dans  le  corpsmppliquce  fur 
te  os  en  tire  hors  les éfcailles,c.onfum:e  lapoufriture  des  vlcnte,  faodifie  ceux  qui  font  fales:auec 
’  '•  delà: 


Les^i^ 
tes  &  ver-r 
tus  des  An 
fiolpçhies» 


5  '  COMMENT.  D'E  'M'ATTH.  • 

acre.U  tonde  eft  k  plus  fiibtile  de  toutes,*  de  plusgmndè  vettu  éiicounDesdeiKànttes  li  clemaitttft 

kplusodotsnte.  Purquoyppsnvfe'^vngi^nspaoransvmaisenmedecmeelWém^^  ^ 


foFncntadpnsde  kinattiçe.  Quand  il  eft  quéflüon  de  fort  ïhbtilier  lesgrolTes  humeurs  il  faut  vfet  dej, 
ronde.Parainli  kionde guérit  mieux  les  douleurs  qui  propedent  d’opptlatiôs.ou  de,ventofîtés  groUçs * 

crues.dl>tiire?udehors'lésàéchesdêméptees  dans  le  corps,  ÿieritlesp.outritures,mondifie  les  iâlesÿl, 

eeres,&  blanchit  les  dens  &  gendueskide  aux  afmatics,à  ceux  qui  j>nt  le  hoquet, ou  haut  mal,  àux  poda. 
grès  fi  Qh  en  boit  auep  dé  Peàu,aux  rnpnons  &f  onuulfîonSj-àutant  que  médicament  qui  foit.  C’eft  ceque  lo 
Gal.en  dit.Mefue  dit  l'ariftolocbie  eft'te  laxaaue,combicnqucDiofcor.&Gal.n'en8ientriendit,quancla 
en  eferit^'nfi',ï.a  rapine  d’’iiri.ftpl.oçhîe  purge  leshumeurs  phlegmatiques  p.atlebas,felpn  aucuns, les  cho- 
icriques  aùgùclle  nettoyé  fort  Ips  poulmonS  .&  poitrine  d’humeurs  vifqueulêsdP  pourries.Le  %ne;decç 
éftî  qu’eU’eft  fort  profitable  aux  afinatics  'A*pis;o!i?X‘*  en  Grec,  en  Latin  aUlsi  Ariftolochia:  en  Atabe,  Za- 

id,Maitnôeta,ouZaraued:enItalienAriftolpgia:en  Aleman,Ofterlutey.:enEfpagnol,Aftronom.ia;en 

"  )hemien,P(  '  "  -■-tr-i -  i  ... 


François  Fotene,Aridolochie,ou  .Saralîne: 

DE  LA  RIG  ALICE. 


en,Podrazec:en  Polonois  Kofcotnak  dl’ygij. 
CH  AP. 


SA  RigalilTe  çtoift  en  abondance  en  Cappodoce,  &au  Ponte.G’eftvne  plante  bran-  « 

çliue"&  font _fes  , branches  de'dcuxçoudees  de  long-. fes  feuilles  fcmblables  à. cdi^5 du 

lentifqiieiefpaiflesjgr^es,  gonimenfes  au  manier  :  fes  fleurs  font  femblables  à  celles 
du  hyaciridieifonffpitgrps  comme  les  bouléttes  du  platane, pliisrudesdiis  des  gouf- 
fes  comme  celles  deslentülesjrOujfis  .içpetitSs:fesrâc4ies  fünt\lpngups  fpmme  cellesdelagen- 
tiancjde  couleur  de  bopiSjauçunemptafpres  au  goùftjÿdouçés.Pn  en efp^kjt  ms  eommedu 
lycium.  Ileftfort  bpn  aux  afptetés  de  l’artere  du  poulmon:  mais  il  le  faut  laiflëjc  fondre  fous  la 

langueid  eft  profitable  aux  ardeurs  de  l’eftomac,à  la  poitrine, au,  foyeul  gueritfa  y.efiie  rongneu- 
fêjles  douleurs  des  reins  prias  .en'bréuuage  aueç  vin ^iftde  raifîps  euits'  en .  la  vigne,-  Ce  mefinê 
fuc  fondu  appaife  la  foif,  eft  bpn  aux-  plaies  appliqué  deflus,  eftant  mâché  eft  vtile:  à  l’eftomac. 
La  decoéfaon  de  laracine  recente  fertàmefmes  chofes  :  la  poudre  d’ieellG-  eft  bonne  àl’on-*^ 
glade  des  yeux.  ■  •  :  .  .  ■  ,  -  .  ' 

RIGAL;  PORTANT  FRylt,  .  RI  G  ALÎC  E  STE  RILE. 


.  fnîdeàe^x|QftÏLS4FortçftuKl^autrecftftçrile.nyedagrande^u%^^ 

^  ?S"nt  S.  Ange,  d  outqus  lesans.pn  npusapporçe  deipains  duius  des  racines  efpid&hScfoti»âcma. 
OnenYoidau(sien..plartearçyerg«sd’Italiedaoùonrapi|teenonfeulemétpoucplrifîr,rinsai^^^^ 

1  vlage  demgleçiue.  Æarktaciné  fraîche  tiree  de  terre  eft  beaucoup  meilleurequelafechc,  &plusplai‘:70 
^te  su  gqnft  emidoy_ee,:en  inedecines.Gelle.qui  porte:frmt.qHebikcor.defcrit,c'toift ed  abondanceen  ^ 
AlemaigneenlstettedeEamberg,présde.N,ori4erg,&cnqueibuesautresliem,commei’iyouidire. 

Ce  fruit  donc  cil comme  dit  Piofcor-delagrofliur  des  boulettes,dupla^ne,quelqaesfoisplussros,^^ 


gi^^SAgrande.Centaureeales feuilles commclenoier,  longuettes ,  vertes  comme  lechou'^ 
m  ^^^dentelees  alentour,la  tige  commelekpathum,  dé  deux  pu  trois  coudees  de  haut.  Elle 
Ë  des  fa  racine  plulieurs  tiges  lefquelles  en.leur  cime  portent  comme  des  teltede 

pauot, rondes  &  longuettes.  Sa  fleur  eft  hleucSlâ graine  eft  femblable  à  ceUe  du  faffran 
bafl:ard,enueloppee  comme  de  bourre  ou  laine.Sa  racine  èft'groffe,pefantc,mafsiue,  de  trois  pies 
de  long ,  pleine  de  ius^atte  auec  quelque  aftriâion  &  douceur,&  rougeatre..Ell’aime  la  terre  gral 
fe,les  lieux  exposés  au  folei!,les  forefc  8c  collines.  Elle  croift  en  quantité  en  Lycie,Peloponnefe, 
Arcadie, Helide,Meirenie,6c  plufîeurs  lieux  alentour  de  Pholoe ,  Lycie,  &,  Srnyrne:  Cette  racine 
eft  bone  au>t  ruptions,conuulfîons,pleimefîes,  difficultés  d’aleine, vieille  toux:au  crâchement’dç 
£ang,fi  on  la  boitpilee  au  poids  de  deux  drachmes ,  auée  de  l’eau  quand  il  y  afieuté,  auec  du  vin 
s’il  n  y  a  point  de  fieuredteui  aux  tr-mchees  du  ventre ,  8c  aux  douleurs  de  matrice!.  Les  raçlums 
d’iceUe  réduites  éfi  peflaire ,  8c  mifes.es  lieux-lecrets  des  femnaes/ont  fortit  les  ménftnics,8c  î’çn- 
fant  du  véntte.Lc  ius  en  fait  autanr.Ell’eft  profitable  aux  piayes:car-fraiche  pilee,oü  bien  :  trampée 

fi  ell’eftpit  fechejes  foude  8c  vnit.LeS;pieçes  de.chair  fereipignent;!!  on  cuitiie  çette  raçmé  par- 
my.  En  Lycie  üs.gn  tirent  du  ius,duquel  ils  vient  au  lieudelycium.!  ...,7.  - 


La  petite  ÇêhtauFee  conn.èuç.ie.toàs  sjapelle  en la  Tufcane  BiondcUa  ,  parce  que  (à  lefsiiieeft  fort 
bone  aneBpierj&tédtqblqnsleçcKeueux  dès  femmes., Celle  qu’on  tiétàux  boutiques  pour  la  petite 

çentauree.c’effifkns  douté  la  vfàic,&:  dü  tout  çôfoime  à  la  defcriptiô  que  Diolc.enafait.Bll’eftaœeie  uoni 


lant  moutit  le  gettant  dehots.  L’adtiétion  demonftte  vne 
froideur  gtolfe&terreftre,  en  foudantlesplayes  ,  &  retrai- 
gnant  le  crachement  de  làng.On  en  otdonne  deux  drachmes 

aaecdel’eauàccuxquioucïafieure,àceuxquin*enontpoinc.  ,,  ^ 

auec  du  vin.Selon  toutes  fes  qualités  enlèmble  elle  fertauxxuptions,conuul!ions,difficultés  d’aleine,aur 
vieilles  touxicar  en  telles  indifpofitions  il  nefaut  pas  feulement  euacuer  ce  qui  eft  contre  nature, ainsauf. 

Il  conforter  &  fortifier  la  partie  euacueè.  yagtimoniefertà  .euacuer,  non  feule,  mais  accompagnée  de 
douceur,ou  bien  d’vne  qiûdité  qui  n’ell  du  tout  imere.:car  l’acrimonie  meflee  auec  vne  fubfiançe  tempe- 
tee,çomm’efi  la  do,uce,n’eft  point  forte,  ne  violente.  L’aftriÆion  fertàeorroboret  Sc  renforcer  les  parties 
euacuees.Leius  faitlemefme  quelaraçine,  duquel  aucuns’vlènt  au  lieu  delycium.  Kentaution  mégaen 
Çtec,en  LatinjCentaurium  mapuinieù  Arabe,Ghanturion  Kibir,Sacution  habre,QU  Chanturiiimien  là 
lien,Centaureamaggiote:en  Aleman,hoj!,fâns.erteur,R;eupontic,comm’aulsien.ffpagnolE.uip 

D-E  LA  TETir-E  CENTAUREE.  CHAR. 

Vaans  appellent  la  petite  Geiitaüreé  LimticCon, parce  qu’elle  eroill  volôueri  es  beux 
!-  aquatiçs.Ç'eft  vn’herbè  femblàble  àl’ofigau  ou  hypericon.  Sa  tige  eft  faiteà  qqarres, 

-  d’vu  empànifes  fleurs  font  fémblables  à  celles  delyçhnis ,  rpuges  tirans 

fè  pourpreifès  feuilles  fontfcmblableS.àcelles'delarue,lôguen:es  &  petitésifii  grai¬ 
ne  eft  conim’vn  gràin  defDrmenéla  racine  petite, vnie, inutile, amere  au  gouft.L’ijetbe  fraîche  pi- 
leefondeles,plàÿes,tnpndifièlèsVietixVlcerés,&les;ciCati'ife;mangee  cuitte  purge  par  le  ventrela 
cholere,&  les  grpfles  humeurs.  Sa  décpftiô  clyfterifeé  eft  bpne  aux  fciatiquesicar  ell’atirele  fângi  ^ 
&  allège  la  dbmCurdje  ius  eft  fprc  bpn  es  médecines  pPÙr  les  yeuxiparce  auec  miel  pfte  tpute  pf- 
fufeatibit  &  ébipiiiflëmenf  de  la  veuë,:a.ppliqué'  en  pielCnre  aiiec  dé  la  laine  attire  les  fleurs,  &  l’en-  ■ 
fant  du  ventre  iprins  en  breuuageéft  foit'bohaûxmaladïès'des  nersi  On  én  tire  ainfî  le  ius.  I! 
faut  prendre  f  herbe  eftanten  graine,  ayant  trampepar  l’efpace  de  cinq  iours,  pn  la  fait  cuire.iuf- 
quesàçeqü’eUeparoiirérurl’éknîefta'n'tfèfr’oidiebnla'prciredansvrilmged’herbégetteePnfàic  ■ 
feçuife'la'çblaturéViu.lqüesà  ce  qu’cllé  àeüiehne  efpaiîTe  corné  miel.  Aucuns,  la  pilent  fra:che,&. 
quand  eft’éft  ehgrame,'&  mettentfe  ius  quj  en  fprt  dedanS;Vn  pot  de  terre  nonpoifs.é,lc  remuât 
tpùipurs  au  Ipleilaueçvn  baftpn  ,iufques  à  ce  qu’il  s’efpaifîife.  S’il  en  demeure  quelquepartie 
attachée  àfentreédu  poryils  le  raclent,&  le  meflentaUec  lpKfte,ik  le  couurent  bien  de  nuicipar- 
cerqüé  la.ïofee  de  nuit  ernpefche  qùê'les  liqueurs  ne  lèprehnent.  Qüânt  aux  fücs  qu’on  ûre  des  S» 
racines  ou  'herbes  ftehés ,  on  les  prépare.^ns'cuitteS  comme  ü  ous  auohs  dit  aü  chap.  de  la  gèn- 
tiàh'e.CJùâht  a  céùf  qh’bn  dré  des  .efeorces  humideS,p  u  dés  herbes  ftaichès  pilees,il  les  fetttjCorrt , 
thp  ditélf  eipaiisit  a'ufoleiL'Aîh|i.îpprepare  lé  lus  de.  tapGé  , '  de  mandragore ,  le  venus  clpais  des 
aijpras.  f  e  lycium^le  füc  d’abfînfe,rhipocifl:e ,  ètîusres  femblables  s’efpaifiiTent  comme  nous 


SVR  E£-  III. 

-ceHt-avree  petite. 


LIVRE  DE  I P  S  C  O  R. 


itier  qtt’ildedie  à'ibnaniy.Tapia,  (ùs'grahdes  &  aiiùirables 
Tcmw  de  cette  cenfâutee^il'  purgela  ciiolcrei&lephlegmê, 
laqaeUévertunéftpointenkgrandecentaucee.OnordoEne  Le^  virtm 
de  fi  decoâion  aux  4^iires  tierces  ,  à  taifon  tju’elle  purge  la  Jm^iicres. 
icholete  patleEas.D!oa.eâ:  venu  qu’auetins  l’oàt  nommee  Fe- 
brifugajc’eftadirechaflefieure.Cette  decocHojIe  ins  aufii  gué¬ 
rit  les  oppilations&  duretés  dufoye&  de  la  ratelle.  Bçu  du 
poids  d’vne  drachme, auec  miel,  ou  mis  furie  nombril  cbaflc 
les  vers  du  ventre.  La  decoâion  de  l’herbe  &  cime  d’icellc 
nettoyc ^'ientilles,bourgeons  du  vifige,l«;dphes ,  &  autres 
infeâi^s  de'cuir,  mis  fur jes  parties  i»feâes.  Le  fuc  ell'Son 
pout  éire  dilBllet  d^sles  oreiUesioù  iLyades:vers;ileft  bon 
aufii  contre  les  bube>;àç  t)|;nes  dé  lateilé.Parqiipy  Mefue/A- 
^iCennê ,  Serapion  ont  g'râqdement  fa^  en  confondan  t  les 
i^roprietésdelapetift^çgrmdecentauçé'eenfemble.  Galien 
dùtte  ce  qu’il  a  efcrit,^la  peticé'centaiireeà  Papia,en  fait  men 
tionau  liuy.des  lïmpTÊiJêicine  de  lapetife  ceritauree,dit  fljne 
lèrtàrien ,  mais  fiS  bràncÊstteSj  les  feuillîs  d'icelles ,  dç-les 
fleurs  font  tte^tiles.  La  qualité  amere  futmote  en  icelle,  df  ^  ÿ  a 
quelque  aftri^onmefleea'taifondeIaquelletcmpetarare.ç’éft 
vn  médicament  fortdéfîcçatif ,  fins  aucune  mordication.’Or 
tels  tnedicamens  font  fort  vtiles ,  cornrnemous.auons  dit ,  de 
confient  maintenant  le  dire ,  defcriuant  les  patticnlieres  opp- 
rations  de  la  centauree.  Eftant  appliquée  toute  feaiche  furies 
grandes  playes,les  foude:elle  cicatrifeles  vieilsvlcetes,  dç4o 
diffleile  cicatrifatioy),fi-,oh  en  vfe  de  mefmé  forteEftant  îçfé- 
chee  onia  meûe  esliûédic^ens  deflcéâtifi  &glutinatifs,côni 
me  font  ceux  defqneis  on  vfo  aux  vlçeKsc:àuérncux,aux-  fiftu- 
les,  pour  remollir  les  durétés  inuetefeesiipouf-guerirles'V.lce- 
;  aufii  aux  medicamenVcontfé  lcs  reum^xa^ôy  font  propres 
qui  font  fort  deficratifs  auec  quelque  adriftion ,  fins  mordicatipn.  La  defep^pftide  J’herbe  eft  fin-  • 
guiiere  en  clyfteres  pour  les  feiatiques  ,  euacuant  la  cholere ,  &  les  grOjlês  huménrSicpr -c’eft  fi  propfieté 
narurellede  purger  telles  matières.  Et  quand  ell’euacueraiufques  aux  fang  ,,cé;ferà  lo'fs  qu’elle  profitera 
plus.  Le  ius  de  l’herbe  eftant  de  mcfmp  vertu ,  affiuoir  deficcatiue  &  abAergué;  j^oduit  entièrement  tels 
n - iesye.uxaueç  du  miéhappliqué  fait  fortit  les  mél^çs,&  lé  fruit  hors  du  ve - ' - 


res  nsatens,®:  rebelles  à  guerir.On  en 


_ _ .  iuan'^defechantfia&dûngeries'pattiésl'plei- 

nês.  Il  eft  aufii  fort,bon‘àdefoppiter  le  foye,&  guérir  la  râtelle  endurcie ,  tant  appliqué  ptf  dehots  vque 
Vje  bcü,G  on  en  peut  boire,  fcentaûrion  micron  en  Grec,en  Latin ,  Centanrium  minus  :  en  Arabie,  Chantu- 
non  fege,ou  figir,ou  Katation  figesten  Italien,Ccntaurea  minoreien  A!eman,Tanfent  guldenkraut,  Fie- 
berkrautjErdigalljOU  Bibet  Kraucen  Efpagnol,Eel  de  rîerra:en  Frâçois,Centauree  petite,ou  Fiel  deterçe 


■Dr  C.HJ-MELEON  -  BZANC. 


C  H  AP.  nu. 


BE.  Chamclconibknc  eflfappelé  d’aucuns  Ixia,  pafee-qu’en  certains- lieux  on  a'ouuç  alen 
tour  de  fa  racine  quelque  g!u-ou  gomme  ,-déquoydes- femmes  vfcnt-enlieu.  de  maftic 
Ses  feuilles  jqntfembÊ|iès  à  ceilés  dé  .lilybii,oü  defartiehauGplus:  mdes ,  plus  aigues. 

-  plus  roidesqHé;celles:^'cfiaiiiïIépn  noir, Sue  gèttepoint  de  tige,ajnsprbduitdümî- 

■  lieu  de  lés  feuillès  ynèïeftc  efpinéufe  com’vn  heriirori'de  mcr,ôü  vne  téftëffeficli&t.Ses  fleurs 
font  putpurces  cdmmebdurre  ou  poil  que  le  vent  emporte  parrairjfa  femençé  ïemblable  à  celle  : 
pu  faffran  baftardîfa.racine  eft  es  collines  fertiles ,  groffe,es  motaignes  graille,  blanche  au  dedans 
aucunement  aromatique,  d’odeur  forte,&  douce.Prinfe  en  breuuage  du  poids  dé  quinze  drach- 
mes  auec  du  vm.grqs,§:.décoàion  d’origan- çhafle  les  vers -larges  du  ventre.Elteft  bone  auxhy- 
drqpics^prinfe  àuec  .du  yin  du- poids.d’vn'e  dtacBme,càr  elle  les  défemfle.  On'baille  la  decoaiOn 
a-pOire  a  ceux  qui  ont  dî&uite  d’vrine:  Beiie  en  vin  refifté  aüx  vénins  des  ferpensitüe  les  fbt>Us 

^  «fos pourceaifejles ras aufsiincotpQreeauec griotte, pHiau,&.trampéeén huile.'  ''  ' 


C.HAMELEON  NO-IR. 


CH  AP.  iX 


BEÇhamelcqnnoira  les.'fe.uilles  comme  l’atrichaut,  hormis  qulellcs  font  moindresj 
plus'^nœl,  diÿngueès>^é  rouge.  Il  gette  ÿne  tige  hante  d’vn  émpàn',- de  la  grofleur 
en  foîï yinbeîle  des  fleurs  epineufes,  menues  \  de  diuerfes  coüî- 
i^Sfe^^î§ÿs‘-àcelicsduhya<;i^e..Saracüic\eftgr6flÆ,noife,mafsiüe;qùeiqüdfois 
qômmé  rdngéistàillée.d^ient  iaune  ,'  êe:'iiiaçhee  pique  la  langue.  Il  cro.iftes'pfaihés, lieux  fecs'&: 
^.pres-'dela  met.Lawcine  brôyec  &  mellee  auec  yn  peu  de  vitriol ,  huile  cçdrin-,- 
70 g'^'^#!“hfiiéhgné  •  mcorpbra  aucèdufouffre  debitupie,  Sicuitteen  vinaigre nettoye;leS 
g^^^l^-d^tes.  Saidêcôaion  appaifê'l^  douleur  des  dens  s’en  lauant -la  bouehe.  Appliquée 

anecautantdêpoiure&dccirefurladèntmalade,ofteladûuleur,Cette-ta' . 


equppeccnpi®!- 


.Ll 


‘.-Wa; 


COMMENT.  DE  MATTH. ' 

3aigre,  efi  bone  pour  fomenter  les  dens ,  elle  les  tonit  aufii ,  iî  6n  htiefâèir 
nettoye  les  taches  du  vdâge,lcs  yiajigmes  auec  du  foufte.On  in  met  es  nfa 
EUe'gueritlcs  vicétes  quiman'génttputalentour,  &  vlceresdanectciœa  i 
1  np^ee  chameleon  de  la  variété  de  fes  feuilles ,  lefquelies  chaînent  d 
ju’eiles  renconttét.  Elles  font  venes  en  quelques  endrdis,ës  autrœblanc^‘ 
iueluues  lieux  on  en  trouue  de  rouîtes.  “uqqatre 


CHAMELEON  BLANC. 


te  «tire  aofii  le  }àng  par  le  nez.  Krocodeiüon  en  Grec,en  Lan: 

'  pr  chIkdon  a  carper, 

CHAR.  XL  /  • 

^  ?  carder  cft  du  nombre  des  plan 

PSS  tes  êfpineufes.n  a  fa  tige  hâutejgarnie  d'cpi- 
^  nés,  Tes  feudles  comme  la  laitue  ,  épmeufés, 

deux  à  deux  par  chaque  peudembrairans la 
tigedongues.  Elles  ont  dedans  &  dehors  par  le  milieu  du 
dos  conune  desampoulles  épineufesdesconcauités  entre 
icelles  &  les  tiges  coram’aiffellesjgrâdesjou  !  eau  de  pluie, 
&  la  rofce  fc  garde ,  d’ou  il  a  prins  le  nom  de  dipfacus, 
‘  *  ç’eftadire  ayant  foif.  A  la  cime  de  la  tigc,&  de  chaque 
?  branche  il  produit  des  teftes  longues  St  epipeufes  ,  lef 
rouelles  fechees  deuienét  blanchesreftans  fendues  iufques 
àlamauelle,Qntrouue  dedans  des  petits  vers.  La  racine 
de  ce  chardon  btoycc,&  cuitteen  vin  iufques  à  ce  que  la 
decoâdon  foit  efpailTe  comme  cire, guérit  lesçréualTes  du 
fondement, &  fiftules,  U  conuient  garder  ce  médicament 
dans  vne  boitfd’erain.  Gn  dit  que  c’eft  vn  remede  fingn 
lier  aux  verrues  qui  formient ,  &  poireaux  penfdes.  Les 


'n,&  aux  débilités  d’eftomac,reftraiiJt  lescrachemens  de  ^g.  Eliere(b;itlcs  apoftemes  phkg* 
àUege  k  douleur  des  dens,fi  on  les  Uue  de  la  decoaion.  La  graine  cft  d'eflince  fubtile  &  chau- 
ell  cil:  bone  en  breuuage  aux  conullîons.  A'aitrS*  >fuaji  en  Grec:enLâtm,Spinaalba:en  Arabe, 
enIt^en,Spinabiança,  ■  T  ■  ■  ■■  ■  ■  ■  -  -  ■  . 

DE  VESPJNE  jiRABI^VE.  CHA?.  XUl. 

L  eft  certain  que  ïEfpine  Arabique  eft  de  naelhie  natureil  que  l’efpine  blanche  ;  carel- 
l’cft  aftringente.Sa  racine  eft  bone  aux  crachemens  de  fangj  flus  menftrual  immodéré, 
&  autres  fluxions.EUe  croift  en  Leux  afpres.  • 


I»  bourre  on  cotton  enoeloppantli  telle.ne.  iê  p:eKfUer,neacoatter  poarcc  quWeftrrop  j6âi'ce;ar«^. 
IcJkns  ancune  moitenrpoor  la  garder  de  rompre.  (Sejjuelet  Grecs  apeUent  A’i«r6<!>/jrlesit,^S:pare|ller. 

^Stie  nomment  AcantbiamdesItaUeiis,AcahtlÜp,. . 

■  'ANNOTATION.  '  ■  "  - 

t  Ces  mots, de  la  boarre  on  cotton  ne  fe  trounent  point  es  exemplaires  Grecs  de  Dio&o.Tbutesfois  le 
contexte  deDiofc.qaiauctement  ne  s’cnttetiendroit  point,'mônT:re1)ien  qu’ils  deÊillenti  Pource  les  tra- 
dafteuts  nonûns  bone  railbn  les  y  ont  aiooftés  de  Pli.à  ce  qu’il  me  femble.Mais  encotes  plus  hardiment 
I  ie  les  y  aiaiouftés.parce  que  ie  les  ai  trouués  en'vn  coded’Otibafe  efctit  lamainîonilsoiÂéfté  trUcrks', 
d’ïnlinredeDiof.biencorreia.  Kefi-»  «’o»5;.»û4à{:êr)  5;ro?t,;c’eftadire.4emptàmot>ÿentoufdefquel}es 
ilyarne  bourre  oucottohcomm’irnetoiled’arai^ee.i  &ntmjlsi, en  monliuréefcticàlimain., 

DE  LA  BR  ANCHE  ■rRSlNE:--  -:  :CHAV:Xrîi.:. 

Ha  branche  vrûne  k  les  Romains  ràpellent  jPmdçrptâ^.çrpift  es  jardins;-,  dieux  pierreux:, j 
&  près  des  eaux.Ell’a les  feuilles  beaucoup  plus,  larges ,&4ong.u.e53cpie,k  lâitUe,_decoup7!. 
pees  comme  celles,  de  la  roquecte,noiratres,gKffef>  îiirees;la,tige  longue, de  .deux  .cop-,- 
dees,de  la grolTeur  d’yn  doigt  j  liffee  approçhantipiés.de  la  cime  emtoujaee  par  inter-' 
ualles  de  petites  feuilles  comme  chatons  longuets.efpineux  d’ou  fort  vrie  fleur  falancheifa  femen- 
ce  eft  longue  iaunatre:la  cime  de  la  tige  eft  faite  en  pointe.&ss,raemes  ljbntlongues,baueufes,roiï 
ges  &  gluantes.Eftans  emplaftrees  font  bones  aux  bruleuresrStaux  taembres  deloués:prinfes  eii 
breuuagefont  vriner,mais‘  elles  refetrét  le  ventre:clles  fontfott-bones  aux  ruptions,  conuuUions, 
aux  tabides.il  P  a  vn’efpece  de  branche  vrflne  fauHagelfembliblé  àti  càrdom  elpineüfe  plus  petité 
que  la  cultiuee,&:  celle  des  iardins.Saracinea  meûnes  propriétés  qùé'là  fùfditéf". 

BRANCHE  VRS'INE.  ;  |  ^Ousles  herboriftesdeeetems  tienenc  qu’acanthus  eft. 

,cepc  planteque  vulgairement  .çn-  ap^eBranca  vriîna. 

*  ment  à  raifon  que  ce.fpnt  gens  de  grandïauqir,  &  de  grande  . 

f  autoritéenmonendtoirquiledifencj'ains-aursique  ie  voy 

^  i  bien  la  branche  vrfîneauoir  les  feuilles  plus  larges  que  lalai- 

I  tue,pluslongues,chiquettees  corne  laroquette,  .noirâtres  lit 

dees,groire  comm’.vn  pouce,  gatniç,,àpprôchant  de  Jaci- 
.  me  .,  de  feuillettes  l.o.ngues  comme  chatons -par  interualles, . 
d’oufortentles.ficuts.blanches,&laictnencelongne,&iaune, 

’  ir'  coresàdoutcr,àirauoirli.labtanche.yrfine.'eftacanthns,veu.- 

que  CCS  feuillettes  quientournent  la  tige,nc  font  point  efpi- 

pre  à  faire  ouurage,&  hilmrier  en  verdure,à  quey  neâtmoins 
l’acanthus  letems  paÉceftoitfortprisc,felon  Plin.au  liure  &. 

me;lêmec  èn.pqudeiardins  &  vergers ,  laquelle  ancienement 
eftoit^forccelébieê',&,grandemént,pri.|èe;  Contre  cette  mien- 

nés  Corinthiaques,n’eftre  differentes  d’vnféul'trait  de  celles 
\^mÆr^ssi‘ de  branca  ytffna.Çar  on  peutaifement  répondre,  que  côb.ien.. 

necelÈiremétqùyies  foiet  d’vue  mefineeipece.Pourcecôme" 
ce  .ferqit  affêurçr  iincettain.de  dire  l’acithus  &  la  brâche  vtilï-] 

-  -T  neeftretoatvn,auisiIêroitcemalfait.deIeuiet.ÔrpQUroftcc! 
tout  doute,ieconffde,re,vne  railbn  fbrrfufiîfaate,e’eftqaeJa.' 
;  ,  .  .  yTT  branche  vrfinc.k  toutes  les  mefmes,  vertus  &  propriétés  qûé.l 

l  açanthus  félon  DiofeotiSt  Gal.Dauantage  iacoit  que  Dioico.die  la  tige  d’acanthûs  elireenuitonnep  .de . 
eimlettes,efpin.euiês,onpeutentédrequece.sfeuiIlettesneibntpasforepiquates,nieipineuies,mais,qu’el' 
3  ?stont U  pointues-qu’elles  ferablcut  efttcefpineufes.  Outre  cePlimet.  deux  fortes-d’àçanthus  ali  liu.& 
chap.u.L’vn  crefpe  &  piquant,rautte  non  piquant,qu’aucunsapeilet  i?ædçtota,lcsauttes.Melaphyllum.;' 

“  eft  de  metueille  lî  Açanthus  qui  eft  en  nos  iardins  eft  (ans  efpinesrCequi.eftqrpiable,e.nten-  . 
“3.^'  aufrés  marqueskbrâche  vtfîne  tepreiènteli  iuftementTacanthusdèbioicor.  qu’iln’y; 

h  ^T  “ie  n’empelçhe  ce  que  Pline  dit  au  lieu  allégué ,  que  açanthus.  reueftoit  les  ctouppes  de 

e -des  pattcrrçs,&  parqués  enleués.Car  combien  que la.btanche  Yrfîne-ne.ic,pmi&aisémenttPrdredt- 
c  ce  que  la  tige  &  les  feuilles  font  âfles  molles  &  vifqueufes  pour  eftre  ploieés,,&.accommodees  suep.. 
“-^.‘^"fldelîpesouurages  de  verdure.  Cestaifonsméfonteroireque  ceux.'neiaillenrquicftimentl’a-. 
rû,  iebr?nche.,vrfiae  .eftre  vue  raefmc  plante.Il  y  -.aaiifti  vue  branche  vrSnEiaûüage,,  iêmbfafale, . 
tâifd™' plus  eft.roi'ttesquélaculduëê.-Pli.n.eaùfii  non  fans,' 
-  Pid  fl?  çfpeces  de  açanthus.  Mais  parce  quç  Diofçor.,âit  que  açanthus , eft  appejé.des  Rompu? 

0  eft  befoin  d’auettir  le  leéleur  qu’il  y  a  vue  autreplanté  appllee  PtBderos,c4me  tefmolgne  Paijf , 

-  .‘“  “ilP'.f  “  ht  vieille  Gtcce.L’herbe  pæderps  ctoift  dedanslèxirctiit  du  temple  de  yenus,enlieuex.V. 
pjjjf  ^  .»  *  opu  plleurs,  non  pas  en  Sydonie  mefmeiSes  feiiflles  font  moindres  qîie  celles  du  fau^i 


■  --eOMMEST.  DI!  MATTH.  ' 

an’ancons  appellent  Poljrgànàton.d'antresllchias.-ajrnc  ràcme  ^erej'poufceèll’efi:  fnciSnc^at  deficoj; 
Uesfssftu.  i2e  au  tiers  de2ré>chaucle  au  premier  AR/z«ÉKa?8«  en  Grec ,  en  Latin  Albarpinaren  Icalien^Biancafpjna . 

François.le  Chardon  dc'nàfttéOame-en  It^ieHiScardacdo  aellââé,  &  Séardâccii-teâilco  ;  en  Alehi'^ 

i&riendi&henSpherajèhÔflrppcÿsenPoionoifOIKroptÆ;.  ,',  v.  ■ 

A  adnc-ic-Mÿiae  de  ipueeft  l^eÆ  eft  comme  bois,  quaû  ifleur  de  tçrre' d’pu  elle 

produit  des; fuïgeons  b^fermes  &  rpidesjs’ç^andans  bîer/aûlârgé/l^uys-fo  jtgjj., 

nisde-plufiedrs.petites  feuiles.miaces  auciin.esfois,fous  iefquellesles:,e%ines  blanchek 
droitté^Sc  fermes  foiœ cachées;  iOn  appelle  aufsi  Tfagacanthalâ  gomhje  qpîfojrt  (S 

■  dites raciaes  incifees.ptiis  Gongeîee;.Lamcaeure  eft  cellequi  eft-'cltte,  Fniç^fubQe,q)Gk,ftbu(L 

•  -  firê.EU'ererei:re,les  pores  de  là  péaâ  cbmme  la  gomme.On  en  vfecommHnéifiènt  es  médecines 

■  -  des  yeaxjcoatreia  touxd’afpreté  du  gbliéf,yoix  caftes,  èfénrouees,  &  auçés  defluxions ,  réduite 

en  loch  auee  du  miel:ei!e  fe  fond  m&Æus  la  langui  rj^mpep  en  s-in  fiiâ:  de  rïiftns'  cuits  en  4 
vigae,S£  prinfe  en  breuuage  du  poids  .d’yne  drachme  ejî,|brt  b'b'ne  aux  douleurs  ides  reins, &'ero 
|Iôhsdclaycfsie,yaiouftantdelacorBedecerfbrullee&lauee,ouvnpe4d;aJum.  ' 

LOng  tempsy  a  qn’vn  ftnâieax  heihorifte  ta’enuoya.  dq  -ESP  IIJ  E  PÎÉ-  B  O  VC  - 

mqntS.Ànge  dê  laPouille4plànte  de.Tragaçâtha,i’oa  •  r  .  -1  - 

quedonrcllelôitdïfteceocedc4de{cEiptiondeDiolço..çom-;  f  ■  <r  ~)Ê  li 

melepourtraicclercmenr  le  montre.  Lagoœme  quifprc.de.  /  \  IXli'if 

laracine couppee,  queles  appoficaires  appellent  gomme  de  I- 1 

dragagwt, vient  de'Candie,  Afie,  &  Grèce,  Elle  ne  diftiUe  pas  1 1- 

£èaleœent,commeditIDioico,delaracineentamee,ainsaufsi  if  J 

Faatt  des  d;eilemefn!c,iêlonTheophtâft.reftorceoauea:eàcofté.Ces 
eaimescom  snoiacs  reuerens  qui  onr. commenté  Mefue  ,  nient-que  celle, 

«Beat,  de  dontnous vfons;ibit vrays gommededragagancparce quela  • 

Mefxe.  Ÿraye(ainlïquepiolc.o. te,fmoignelmile_fqusla;laagaefefond  - 
-ailèment,lahoftreiamais:caceftantmilèiôusla  langiicdeuiet 

diflôudre.nc fondre.Maisencecy(iâufleurreuerence)i4fajl- 

lent  grandement ,  ayans  niai  prias  le  dire  de  Diofeor.  Lequel  . 

ment  es  médecines  dés  yeux ,  à  k  toux,au  gofîcr  elcorché,aux . 

auee  du  miel  :  &  fe  fond  mift  fous,  la  kngue.  P’ouil  ett 
clerà  voit  que  Diofegmveut  que:4go,mBededtagagant  non  '  .  ^ 
feaie ,  mais  réduite  enloch,  auee  miel  .le  mette  fous  lalangue,  '. 

.eoihin’aulsi les  faons  ^edecins  ont, de  couâume  dfordonner  " 

espskies  beefaiques,  &ttocifcs  de  dragagant,où  cettegom-  j 

méentEfo  Gaeveu  qu’il  faut  que  les  medicamens  ordonnés 

la  poitrine,  foyenc  pat  quelque  rems  retenus  en  la  faouche,  ou  ^ 

fous  klangae,afin  qu’ils  fe  fondent  peu  à  peu,pour  couler  en  V  \  L 

l’artetedupoulmonjDiofeor.  ayouiuencetehdroirdefcxire  ^^1)'  ^  C'  1 

par  raifon  &  méthode  l’vfage  du  loch.  Si  on  aualloit  tels  me-  ,  . ' 

iiicamens,ils  ne  profiteroycnî  de  rien,parce  qu’ils  tomb'eroypnt  en  l’eftomac,  non  pas  en  la  poitrine,  il  y  j 
a  yn’autre  raifon.Si  Diofeor.  eu.ft  entendu  de  mettre  fous  la  langue  cette  feule  gomme ,  il  euft  mis  apres 
en  quelles  maladies.il  le  feudroit  &ire,feion  fecouftume:earilferoitpar  trppabfurdc,deconfeiUér  met- 
-  trede,kgommefousklangae,fansdeciairerenqueUemaladie.  Pource  donc  il  faut  conclurre  que  Dio- 
fcor.entend  qu’on  mette  k  gomme  dedragagant  en  loch  pour  k  tenir  fous  k  langue,  non  feule  :  &  que 
les  moines  en  cetendroit,comm’en  piufîeiirs  autres^  opt  efté  bku  deceuz.  il,agommededragagant  mife 
aux  cqllyres  pour  les  yeux  non  fealement  reprime  l’acrimonie  des  humeurs  qui  tombent  dedans ,  mais 
aufsi  les  renforce,  &  les  rettrainr  beaucoup  plus  que  klàtcocoUe.  Trampee  en  laiÆ  guérit. l’onglee  des 
yeux,les  psftufes,demangefen,& rongne  des  paupieres.Ell’eft  bqne  aux  maladies  des  ppulmons,de  lapoi 
trine ,  de  l’alpre  artere ,  &  gaetit  les  vlcercs  d’iceux.  Brief  eU’eft  iinguliere  çpntre  toutes  defluxions  qui 

,  jtombentdansk  gorge,  dans  le  go(îer,dans  k  poitrine,  qui  efmeuuentk  toux,pripcipalcmencmife  es  i 
compofîtions  pour  tenir  fous  k  lügue.  Ellefert  grandement  auxreins  vlcerés.  &  aux  dyfenueries  eftant 

roftie,&  beuë  auee  ius  de  coings,&  mife  en  elyfteres.  Eafommec’eftvnfouuetainmedicamenrpùjiell 
iefoin  d’adoucir,  reprimer,  &  romprÿVn’acrimonie,Ga!.en  peu  de  mots  deckirelés  vertus  de  tragaçan- 

Lesveniîs.  îîiaauliu.  8.  des  fîmp.  taXcagac^nrheànicfme  vertaquela^gôme-empIafEique  ,auecYn  acrimonie pîiis 

foiblejfaucunslifent  qui  amortij:  l>crimonie}&  eft  aucanc  defîccatiuç.  Tragacpnrha ,  comm’aiifsi  en  Latin 


COMMENT. 

.KSMdc.Cc  que  Serapion  î 


D  'E  ^  M^A  TT  H. 

nt  de  plufïenrs  confirares  en  miel  qii  fuccre.  Paq, 


aroi  font  bto  trompés,  qui  ne  &chàs  diÇtejmer  l’errngium  du-Secacul,  meflét  fans  aucun  profit  les  aj' 
nés  d’etingium  confites  en  fuccre,  ou  miel ,  es  medicaniens  qtfon  fait  pour  tendre  les  homes  plus  ne- 
tueur  au  ieu  d’amoqr,  &  plus  paiüars,  Caron  netrouuera  point  dans  Diôicor.  ne  Gal.TeryngiuniauQj'^ 
Æn-œr  ^  yne  telle  vertu,comm’a  le  Secacul  des  Arabes.  H  faut  noter  que  Setapîon  a  confondu  la  plante  nonimee' 
Serapion.  After  Atticus.pu  Bubonium  auec  le  panicaut,  s’eftantabusé  àlafemblancc  des  eftoillcs ,  quifontenlVn 

.&  en  l’autre  bleues,  combien  que  celles  du  bubonium  ne  foyent  point  piquantes.  Là  decoÆion  des  raci- 
Z«  vertae,  nesd'Eryngium  deliute  d’oppilation  le  foye  &  laratelle:poucceelle  fertaur  hydropics,,&  à  ceux  quiont 
&frcprier  la  iàunilTe.Là  racine  beue  auecie  bouillon  de  gtenoilles  bones  à  manger,ou  d’oye  en  fauté  de  gtcnoilles, 
treles  graicéts,poifons,& aconits.On  en  baille  auisi  à  boite  auec  decoéHon  de  buglolTeoudemè 


lilTe  aux  palsions  du  cœur.  EU’eftlînguUere  à  la  difficulté  d’yrine  quand  on  ne  piffe  q 

. .  .  ”  "eeauecmielattireqequieftoitfichc 

rs  larges  &  plates.  Mangee  deuant  le  repas  emoefrl,, 

feuilfes  de  l’ervn  o*n  diftille  de 


le  reibut  les  eicrouelles ,  lès  oreillons 

qu’on  ne  s’enyure,&refette  le  ventre  .  o  _ 

ble  à  ceux  qui  ont  des  vlceres  de  vérolle,  s’ils  en  boiuent  tons  les  ioursecar  elPeft  merueilleufemeni 
au  foye  ,&  guérit  les  fieiirès  quartes,;&  quqtidianes.Gal.parle  du  panicaut  auliu.é.des  lîmp.Le  panicaut 
ne  futmonte  en  çhaleùïrien  ou  peu  ce  qui  eft  tempéré ,  mais  il  a  vnè  grande  fîccité  qui  confîfte  en  vn*cf- 
fencefubtile.Le  nom  Grec  de  cette  plante  eft  âpi/'n-isf,  le  Latin  aufsi  E'ryngiumd’Italién  Eringio,&Iringo: 

'.anftreuu:rEfpagnol,Cardo  corredonle François  Panicaut:leBoheraien,Mâh.. 


endiftél,M 


cba,ou  Muzska  ynijrailc  Polonois  lyÇkolarek. 


DE  P  A  L  O  E. 


ÇHAP,  XXIJ, 


I  ’Aloe  g  les  feuilles  comme  k  fçille,  groires,graires,peukrges,ron4és, courbes  en  ar- 
i  riere,lefquelles  font  cour-tes,&;  crenèes  ou  canelees  des  deux  eoflés,de  biaisjparinte't 
f  ualles  allés  longs,les  caneleures  finilkns  en  pointes  courtes.  Sa  tigèçft'affes  fem^ 

^  ^  ble  à  celle  de  l’hache  royile,fa  fleur  bknche,û  graine  comme Cellcde'lïiaçbe  royàl- 

,1e.  TpiUte  k  pkhte  eft  de  mauuaife  odeur ,  tref-amere  au  gduft.  Eiïe  n’â  qûVné  râcinè  cdnimVn 
pau  fiché  dans  rcrre,Il  én  croift  grande  quacité,&de  bien  graflé  én.Indie,d’pu  On  nous  appoife  le  <  ■ 
lus  efp^i,ilen  croiftaulsi  en  Arabie,&  Afîe,en  quelques  çoftesdemer,&en  certaines  Iflesicg- 
m’eh  fille  Apdrus  ,:quin’eft  forr'prpprc  ppur  rendre  fprce.ius  :  mais  eli’êftlîngùliereàfôkiér 
pkies,fiefta:nt  hfny£e  ,pn  l’applique  deflus.  On  trnuue  deux  fprtes  du  ius d’aide, jL’vn  efti^t 
jpieih  de  gà.üiü  &  rerre,qui  n’eft  qüe  la  fon  dree  du  trefpur  àlpe.  L’autre  retire.fpr£  Ik  cpuleüÉ  de  ' 
fpye.Ii  faut  chPifir  pour  le  mèilléur  çeluy  qui  eft  de  bon’pdeur,  pur  &  net,  non  fophiftiqué,  fans 
gràuicr  ou  pierrettes,roux,fraiUe,  fetté  commVn  foye ,  fe  fondant  facilement  ftres-àmer.  L’aloe 
hoiridifficile  àfompre  ne  vaut  ricn'.'On  le  fophiftiqué  aueC  de  k  gomme,  çe  qli’on  çonhoift  au 
gouft,à  ramertumc,a  l’odeur  forte, à  cè  aufsi,qu  eftant  frotté  entre  les  doigts  il  pe  s’effile  pasébien 
fortnîenu.Aùcuns  iefaififiétaüec  d’acacia.SonnatureI  eft  derefttaindre,defeciier,  prpugqiîàrlef? 
fommeil,referrer  l&<idrps,kfcher  le  vétre.  Il  purge  l’eftomac  prin's  cn-breutkge  aQeçéâu  fraîche, 
pu  tieHe,du  poids  3é  deux  drachmestil  reftraint  les  ctachemens  de  fariçi!  guérit  k  kuniflé  beu  a- 
uec  eau  du  poids  de  trois  pboles,ou  d’vne  drachmeiauajlé  auec  refine,ou  prius  auec  eau, ou  miel, 
cuit  lafchele  vétreippùrfepuLgerpatfffiteffiént  on  ehpréd  trois  drachmesimefléaueC  autres  me 
dicameps  iaarntifs/fait  qu’ils  ne  bl^hl  tàrit  reftom'a'cipu  mer  de  k, poudre  futles  playes  pour  les 
fouder  :  il çiçatnfe les  vlceresi,:^ les  âcrefte.,11  eft  ^.eçklément  bopkux genït6ires.yl£erés,&  reu¬ 
nit  les  ppepuces  des  enfansrompùSx  auieirvin  faift  de.raiflns  cuis  en  la  vigne  guérit  les  fentes  & 
creuaifes  du  fopdçipfipt»  àpoftemes  dbceluyi;  il  reftraint  k  trop  grande  abondancé'des  hemqi-  (o , 
rhoides,&  tout  flus  defabg  :  il  Cicatrilé.  le  mal  des  doigts  efquek  k  chair  futfflônté  pat  trop  lès 
.  pngles:auec  miel  etfape  routé- mcüriiiirüreV&nmqués  termes  oufiuidés.Il  addoücitles  afpr^ 
-des  paupieres,&,les  déqaàngefonsdêsfçôins  des  yeux  :  il  agpâifc’ia  douIéur'dejtefte,appliqûé4^ 

'  temples.,  &  au  front  auqçÿinaigre  &  jbuîlefp|at:au.cë  du  vin  engarde  lès  cbeqe uxdé  tombèîjA- 
uec  du  vin  &  miel  il  êftfrBguïiér  au  mal  des  tonflUes  ,  gegÎ3ués  V:& .  à  .rpUS  ylécres  dé  fei’^uche. 
Po  ùf  feruir  es  médecines  des  yeux  on  lerpftit.  dansvnjlpdlLâèderfê  nét,rdtîg<i,d'é’ïeuîle:,remdant 
Itoiifîodrs  auec-  viievergètce  pburiefaîrdfoftir  egalementt'-^y’^'i&ueauSi  queçequi.çft 
„  grauéleux  &  piérrénx  defeende  au-'fônd  f  c'ônim’inutile ,  &,qdîdn-r6i:uall!e}é jÿus  !%ef ,  ,S  k 
piuS'gras.  .  .•  . - . "  -li:,!:.'---  ■  A.;»- ,0 

rai  aloe  nefojt  celui  duquelom^  esbputtques  ordmairemenucat  celui 

_ ,  ,  J  mtrottueaufsld^biéfopbiftiqaélcfiatïétxiç.lbiçoBteslermarques.&vyr 

-':tttSÿjueDiqfc.d6neauvrai&pur,dpA:P,u'vdid,pmiitéhât'kplâtçÿdpé'yétd(Méféïi..j3iiïïéurâiiéuxA’îo 
.-lic,ptmcipalem|tà:R.Qme,jÿLN^pk^jfi®kÊ®îiré;S&galéués,où^/fÇnjrétîérd'àn5des.'ppts.plçin,sdeW 

■  ■  qe,'pkspqmlej>lai£r  &.coœntcmétilél’,œU,qïc'|îpùrl’vâ2èdç2k'mé4eçinè,à}ar.cLésflénrsjqféulçmÿ' 

i  .bjanches  cqmedic  DipfGÎmaia  aufsi  tiras  fut, fë  pü'rpûti.^anai^istttoÀi's,&'  Faetisîeàfuinâ?ôntrépWS 

M'ine  ^^..-'i^rLafptementHefuê^i, taïfoiu  qu’il  a4it,TÜp,éprins  par la;b.buc®duBtir.fibién-lés  bous,^pnduis des 

fhdsicontre"^^^^-^  kfane  eufottaifcmént:ceqûreitcpntrairè,c5m’ils  dS’etit,à;l’opinîôn  dé'ï)iÿfc.:&  Gel.  Ms“y5 
ii'FSS-^&-ûn  eux  meimesfefpnt'fou.tttDiés,dé  vérité' iilmçà'rpit  aisé  d-élcinoatref,€  içnépéDfoi  qù’-Üfu®. 

&Fti'hs'  e'.b.iî'*dépropos,&iiM.Iaques  Syfuîus',lifedéçf4  tr'élfàùaiit  de  noftre.JSittsjelèriuâiivïâ£-Mefue,vnatttfe  ■ 

■  ■  '  •  ;  Médecin  auisi  de  Gtenbble,ne  leur  euirenf£  biétélppdiidfc.parfibpî&Maif0iis'deferidaMefireqtt’ils  U  y 
,  ;làucoiétplusqueiiiprdré.Gal.faitmétion  dêl’dlpe  aüli.Ç.dès  fimÿêett’herbe  ne  cràift  gueres  enuotoe 


Ifs® 


BE  VALVINE-.-  -  CHAV.  JS 

S’AIuine,  qu’aueimsapeîtoitB#œiefpnléll:vn’herbe;8lIès  i 

crpjÆ  en  Ponce ,  &  Cappàiocej  au  mont  Taurus.Eil’a  vertu  < 

dre.  Elle  purge  la  cholereqni  uent  CO 

-prinfeàieungarded’enyurerrprinfei  ^  - 

bone  aux  vehtofitès  du  ventre,&  douleurs  d’eftomac.Son  infufion,  ou  decoaiori  prinfe'tousles 
jours  duppidsdecinq  oncesÆitreu’enirrapi)étit,&^eritlaiauniire:prinfe:en  breûuage,ouaB. 
pliquéeauec  miel  fait  venir  les  fleurs  aux  femmes.  Il  elt  bond'enboireaueeduvinaigi-eâceoxi 
qui  eflouffent  pour  auoir  mangé  des  champignons.  Elle  fert  de  eontrepoifon  auec  du  vin  con. 
fre  le  venin  d’Ixia ,  de  la  ciguë.,  du  dr^on  marin, &  mulâràigne.  Auec  miel  &  nitfe,'  EU'éfl  boni 
pour  frotter  les- éfquinançes,auec  eaudes  epinyaides. Appliquée  auec  miel ,  fert  i  effacer  le  faiiÿ 
par  coup  amafsé  entre  les  pèaüX  de  rceil,&  ofter  tous  ésbloüiflèmens  de  la  veuë,ânx  oreilles  aiï. 

C  qui  gcttent  fangè.Lé  patfuni  de  fa  déco  frion  àppaife  la  douleur  des  dens  &  des  oreiEeSi  Sa  dé¬ 
co  fripn  faite  en  vin  deraiflns  cüis  en  lavigne,appaife]a  douleurdes  yeuxfl  on  les  en  oint  :  itém 
bfoyeeauec  cerac  .çyprin-eft  profitable  aùx  hypochOndres;,  &au  foye-:  auec  huile  rolât  à  l’efto- 
iiiaç  debile  par  longue  maladietauec  %ues , .  vinaigre, ÿflarme  d’ymraje  fert  aux  hydropiçs  ,  èà. 

ceux  qui  "ont  mal  de  râtelle.  On  fait  du  vin  d’aluine,princiiiaIemént  cn.Propohtide,,&enThtâ-^ 

çérdüquel  ils  vfent'aUx  maladies  flifdires, quand  elles  font  faiisfieûre.  .Ils  en  vfent  aufsi  en  éflc,  & 
attribuerit  toute  leur  fanté  à  ce  vin.  L’altfiüè  mife  es  coffres  engurdé 'que  les.artes  ne  âutrés-Vetmi- 
iles  né  rougentles  liibillemens.  Si  on  s’ett  oint  auec  dê  rhuilè,Ies'mouçherd.ns  mont  gardé  dû- 
procher.Si  on  efcrit  de  l’ancre  faiS:  de  foniilfüfionjes  ras  &  fouris  rie  rongeront iatnaiscctte  ef- 
■Cfiture.  On  dit  que  fonius  produit mefmes  effets,  toutes&isli  nîeftbdn'enbreuuage  ;  carilfiic 
mal  .àl’eftpmac,&caulc  douleurs  de  tefte.  Aucuns  fopîuftiquent.ce  jus  auec  délié  d’huile  ciiiuci 


)  l’eftomac  S?  le  ventre  :  elle  fait  vrfiifr  '^' 
rcuuageaueedu  fefeIi,ou  nard  Çelfic  fcft 

iprinfetousles 


JBE  ÜA^VJNE  MARI'NE.  ■  CHAR,'  XX'JIiJ.-.  ■ 

S’Alüine  -marine,  qu'aucuns  appellent  Scriphiumjcroift  en  grande  quantité  au  mont 
T3Ürus,ptes  de  Gappadoce ,  &eB  Taphorife  d'Egypte,de  laquelle  les  preffres  dlfis 
vfent  pour  Branches  d'oliuier.G’eft  vn’hcrbe  mcnuc,femblableà  lapetite  auronnc; 
pleine  de  petites  graines, amerc,riuifîble  à  l’eftomac.Efl’efl:  de  mauuâife  fentéur,&  eft 
aucunement  chaüde,&  aftringenie.Cuitte  feül'c,ou  auec  du  nz,yji  peude  miel  âdioHfté,fiiit  mou 
.rirla  vermine  du  ventre,  étles  vers  Eo.ns:elie'remollit  le  ventre,  Guitte  auec  quelque  viande ,  ou 
lentille  fait  mefmes  opcnàtions.  Le  beflail.sengrailTc  fort  de  cett’hetberLâ  troifiéme  efpece  dalui 
ne  eft  celle  qui  croift  en  abondance  en  la  Gaule  prochaine  des  Alpesd’oudis  J’-appelienc  du  nom  ^ 
du  pays  où  elle  croift,  Sântonicuni,  femblable  à  l’aluine  ;  .il  eft  vn  peu  amerynOii  tafit  chargé  de 
graine. Ilameftaevçrtus  queleSeriphjuin.  '  .  .;  ■  'G 

.  -  ALVINE,  OV.  ABSINSE. 

DlQfcorid.eineccfoiserpeccS(l’Aluineiouabfinfe,leno-  '  jAra" 

ftte  vulgaire  le  Marin  qu'on  appelle  Setip’hium ,  &  le  .  y 

Santouiç,  quivient  en  quantité  en  ta  Gaule  yoifmeJÎea.Al- 

pcs.  Le  vulgaire  prod-aitvne  tige  btaiichUe,  des  feuilles  blàn-  ®  ' 


lyc ,  &  de  l’eftomac.  JD  £ 
l'l’abûnfe,  comme  nou 


.  .  ,  ^  Diofcoridc  ou  i 

eaGrgCjSnîaeiuaufsi  Abfînthium  :  en  Arabie  ,  Affinthium  :  enIcaUen;  ÂflTenzo  :  en'Ajeniân 
Vuermuot ,  Eltz  en  iîfpagnol ,  Afliwps .  Aiofna  :  en  François,  ■^JiiiSe,  &'Ab,fin&î:  çn  Çoj^etiiifn  Pély 
iaenk';en  Polonois  Pfoliin.  .  .  -.r  'i;  ' ’K-ii.  '  ■  [ 


tonne, Lafemelleeft  brichue  comœ’vn  îtt^e,cll’efi  blaclaœ 
fes  branches  fonrdécoupgecs  inetH^i  comme  eelles;<fu  fen 


*fes  feuilles  alentour  de  fes  branches  font découpge^s  :mèj:u^cb;innj:é  celles  feri 

phi  um elle  produit  force  fteuis  léfjuelles  prnerii:  faïc'îmê¥mçffè>;relûiïahtes  coni' 
m’pr,femblables  à  des:cpjymbes.EIl’a  vjie  fenteur  boneitmttesÈairfôrceiateft  amen 
aügoufl:.C’eft  l’auronnc  de  Sicile.L’autce  s  apelle  mallej&  gecte  ferce  br;âê|té$,me£jues^comm( 
l'aluine.Il  croift  en  abondance  en  Çappadoce,cn.Galarie  d’Afîe,  en  Hietapolislde  Syrie.  La  grto 
né  des  deux  broiee  erue,ciuttc  en  eau,&prinfe  en  breuuag^fert  a  ceuxe[ni-ne  ppuuent  auoiâeni 
ieine  Ihns  eiire  tout  debout,aux  conuulfîons,  ruptions,fcia'difjues ,  diéiçBlt|fe'dVrineJ;^hnen' 
jàrues  des  femmefarreftcs,ou  retaj:dés.Beuë  auec  du  vin  fert  de.contrepd  jfonn  tous  venins.Il  ef 
bon  de  s’en  frptter  auec  de  l’huile  aux  ftiflons  des  fieures.Elle  chalTc  îes'lerpens  du  lieu  qu’on  ei 
auroit  parfumé, ou  on  l’auroit  elpandue  :  beuë  auec  du  vin  ell:  bone  contre  les  morfures  d  iceuX; 
Ipecialemeat  contre  le  venm  desf6orpions,&  phalanges, On  l’âpphque  cominodementauecvnf 
pomme  de  coin  cuitte,  ou  du  pain  aux  inflammations  des  ycux.Broiee  auec  farine  d’orge  ,  S 
cuitte  refont  les  tumeürs.On  en  met  êniVneaent  Irih.  ■; 


VERONIQJE  EEljiEE 


iN:I.€iJ;E  MASLE,. 


ages„:enima<ledeco;y(n1j«s.fmfilemfPieU’^eivg.EperaIde.^oii’o^euEiapti»pxeq.tfo.rf«.; 

gaiiftiSdpacectEdefctiptioBiene  do!Jte(i:air«iit@,quececypi;eçyalgaif53Cm,fe».«îÇRJPf  1 
Èmelle.Deli.'on  peut  mgeiEuchs  aaoir-bieu,%Uj,qjii;pouri;aui:anne  fejr^ç  Vff.  1 

differenr de  cette  defcnpsK)iv,gmsapiesdba41?î, part le-jouttrau; delà, ^qlfOEja<5,uellejI 
paotïauroime  fedieilftmais-foiuat.a  mon3t»%l5ïyulgaircsberbo.rtfte5,ji^,^elle  Cb^ppSE)’ 
3  adite^nc  cyprès  rdifatufêcîtefinal .)  queles-Grecs  uîen-oai  fait  aucune  n^enqon,-,  S,n\  .Gp 

lei’attrajineinaâcjVecoBjca',  lequel  iDOtmWfattiôpuçnirdecettep%y:e(qt^ucups,flES,  pu 

lœtVeroniqjie  sdôaee  fcptîùBUlsdifent^.deigrjindEs.fingularijes-îSe.yeîtus,  Ilyertadedi 
maüe  train  ancparterreeftdsjtige  plus  baute5qu>cjf»npan,&rpugean:Erygl?f>^%>U-?sl°' 
ttes&Yelues,dente!ees  alentout.Ses  Eeurs  font^uypatees,aJ4onr4»,lPi9fiie'i4elariig?--lèg 
«ttainci.gouflès.Êitês cQssa’.yjte  bpurfe-Saracjqp^ft  nrenue^lSi^Ç^Pftolieurs  patttes; 


SI  vmbelle  n  eft  faite  en  rond  comraVne  roue,ains  corne  merpartie  ;  &  porte  fa  fcmeii' 

au  fommet  de  fes  branches  aflès  clerfeinee.  IlefchjufFe  :  pource  fa  decoârion  beui 
aücc  du  vin  eft  propreà  ceux  quifont  mordus  des  ferpens  ,  aiiec  du  vin  fait  de  raifîn! 
CUIS  en  la -vignê  à  ceux  qui  font  empoifonnés  de  ciguë, ou  de  ius  de  pauot,aucc  du  vinaigre miet 
lé  à  ceux  qui  ont  mangé  dii  plaftre ,  ou  du  tuechien.  Qn-eh  'ordonne  à  manger  aucc  figues  aus 
hydropiûes,  rupnons,conuulftons.  Èftant  fec,  beu  auec  eau  miejlce  du  poids  de  quinze  drach¬ 
mes  ;  pufge  les  humeurs  melancholiques  &  noires  ;  il  prouoqùé  le?  fleurs,  il  guérit  la  touxprins 
en  Ipçhaueç  du  miel.  Le  bain  de  fa  decoffion  eft  bon  aux  demangefons,gratelles,&  iaunifle.  Le 
ius  de  l’origan  veirt  guérit  les  tpnfillesfta  luette  &  les  vlceres  de  la  bouche  :  m  is  dans  le  nez  aucc 
huile  itin  purge  je  cerueaudlappaife  les  douleurs  des  oreilles  auec  du  laitt.  On  compofe  vn  vo- 
mitoire  d’origan,d’ oîgnons,de  graine  de  fumac,mis  dans  vn  vaiflêau  de  Guiutc,&  exposé  au  foleil 
par  l’éfpace  de  quarante  iours,  durans  les  iours  canicuIiers.Si  on  efpand  l’hérbe  par  la  terre  ,clle 
fait  fuir  les  ferpens. Ccluy.  qui  eftnorhé  Onitis,a  la  feuille  plus  blanche,&plus  femblableàl’hyf- 


SVR  LE  ■  lîL'/;  LIVRE;  DI  DIOSÇ-OR. 


Cope.  Sa  graine  cft  corne  corymfaes  ioins  enfemble.il  amémes  propriétés  que.rheracleotiç.mais 
de  moindre  efficace.L’origan  ûuuage  qu’aucuns  apellent  Panaces  heraclium,  les  autres  Cunila, 
comme  NicanderColophonien,a lés  feuilles  comme  l’origandès  branches  ménuesjhautes  d’yn 
empanjefquelles  y  a  des  vmbelles  comme  celles  d’anetjes  fleurs  font  blanches.  Sa  racinè  eft'm'e- 
nue  inutile.  Ses  feuilles  &,  fleurs  beuës  auec  du  vin  font  particuiiêrement.  bonnes  à  ceux  qui 
fontbleflêadesferpens.  .  ..  ..l  ,  . 

Df'  TKAGÛRIGAN.  ÇHAP.  X X l X. 

BE  Tragoriganeft  vue  plante  produilànt  force  petites  branchettes,  fémblablè  aufer- 
poUet  fiuu^e.o  U  origan  de  feuilles  &  de  branches.  En  certains -lieUx  il  croift  plus 
vert  &  mieux  noufri,de  feuilles  plus  larges,aires  gluant.  H  y  en  a  vn’autre  elpeçe,  qui 
produit  fes  gettôs  petis,fes  feuilles  menues,qu’aucuns  appellent  Prafium.  Lemeilleor 
„  r  A  xr  U  C  D  a  r- 1  c  O  T  T  r  eft  “Ini  de  CiHcie,de  Candie, de  Smyrne,de  Chio,  de 
ORIGAN  •  Coo.  Tous  ont  vertu  d’échaufiér,  prouoquçrrvrine,  & 

font  bon  ventre.Leur  decoâion ptinlc  en  breuuage  pur 
'  ge  la  cholere,&  eft  bon  d’en  boire  auec  vinaigre  pour  le 

mal  delà  ratellemnenboit  auec  du  vin  contre  le  poifon 
^  J  d’ndaiils  font  venir  les  fleurs  aux  femmes:  on  en  met  en 

’  ’  lochauecmielpour  en  vfet  aux-petipneumonies  ,à  la 

toux.Ils  font  bôs  &aifezàboire:pource  on  en  ordonné 
àceuxquifontdel3ppetifsés,quiohtl’eftomacdebile,& 
font  des  rots  qui  fentent  raigre,it£m  à  ceux  qui  font  tta- 
uàillés  de  vomilTeméns  fut  la  marine,  &  pour  ce  fentans 
grade  chaleur  es  parties  intérieures.  Appliqués  auec  griot 
te  font  fondre  les  tumeurs. 


uquelii'ditqu’il 
larges,gluàni.L’-i 
iblablsà  la  jnari 


:S:deux,de  moindre  efficace.D'’pù 
iflli,  confondant  le  tragotigaB,,a- 
::fous  le.npm  ded’fieraejien ,  qui, 
mprend  les  deuï.elpeces  du  tra¬ 
ie  les  décritipais  il  y  adioufte  vne 


txagorigan a <jBelqueaftriclion.Voila<jueditGalien.D’oùil  appert  ceax-làfaire  tresbien  qui  vftnt  en 
leurs  cômpôfîtions  de  l’origan  de  Candie,  ifiytm  en  Grec, en  Latin  pareillement  Origanum  :  en  Arabe, 
Fendeaigi,Fudenigi,Faudenegi:en  Italien,Origanp:en  AIeman,Vaolgemaos,  Rqttdoaen,  &  Coftentz: 
en  Ei^gnol,  Oreganos^en  François  Origan,ou  mariolaine  baftardeien  Bohemiqn  Dobr^isl  ;  en  Polo- 
nois  Gzuruuoîia:  l’ebeotfca.  ....  -  ■ 

BV  VOVLI  or,  CH  AP.  XXX. 

É  Pouliot  eft  fort  eonneu.U  fubdlie,  échauffe,  &  digéré  :  prins  en  breüuage  attire  les 
fleurSjl’arrierefais,  &l’enffmt  du  ventre.Beu  auec  miel  &  aloe  purge  les  poulmons,  & 
fert  aux  conuulffons.Beu  auec  eau  &  vinaigre-  appaife  la  grand’  enuie  de  vomir,  &  les 
erdfîoris  dé-l’eftomac.  Il  purgepar  le  bas  la  raelancholie.  U  eft  bon  d’en  boire  auec  du 
vin  contre  les  rnorfùfès  des  ferpe'n's.Mis  au  nez  auec  du  vinaigre  guérit  les  foibleffçs  de  çeeur.  La 
pouike  d’içèlui  fecbc  fortifie  les  gcnciues. Appliqué  auec  griotte  feche  appaife  toütés  inflamma- 
KOnS  Ïi  eft  boâ.feul  aux  podagres  lelaiffantfurlemal  iulqües  acequelelieurOugiife.Auecdu’ 
cerat  il  ofts  les  bourgeons  &  bubes  dures  du  vifaige.il  fcrt  grandement  au  mal  de  la  râtelle  mis 
dcffus  auée  dù  feLSadécocHon  guérie  les  demangefons,  fi  on  s’en  laue  :  &  remet  la  matrice  ren- 
lïerfeeen  foniieù.Iléparfumd’iCeluireceu-parle  bas  ,eft  fort  bon  contre  les  vcntofités  &  du¬ 
retés  de  ïâmaqîce.  Aucuns  l’apelierit  Bledicm  *;parcé  qu’il  fait  beller  les  ouailles  quand  elles  en 
ont  ipangé  efiant  en  fleur.  -  ■  .  ,  . 

La  forràt.  T  -  ^  PouUdteavn’herbettainantpar  terre, comme  le  férpoIct,de  tiges  grandes  d’vnempan.graisles, 
i  .  de  feuilles  femblàble  à  la  matiplaine,toutésfois  va  péUpIus  grandes.Les  fleurs  croilfentpar  toute  la  < 
tigeparintêfuklles  ptes.de  la  naiifance.des  feuilles,de  couleur  cirant  fur  le  piirpuré.  La  racine  eft  menue, 
cbepelue  à  fleur,de  terré.  Mais  iaçoit  qu’aücans  modetnesdoutent,airanoir  fi  noftre  pouliot  vulgaire  eft 
levrai,àcaafe.queE)iofcor.n’adécrit  né  fleurs  nefeUiUes,parce  qu’il  eftoitetop  conneu ,  ce  nqnobftant 
iliir  ç.  de  fauàns  berboriftes  qui  penÊiit  noftre  ppulîôt  vulgaire  eftre  celui  de  Diofcor.&  des  autres  ancics. 
Leur  raifon  .efe,quênon  feulement  noftre  pouliot  atelles  yertus  que  Dioicot.diclepulegium  auoir,mais 
jùfsl  qu’il  eftcorrefpodaptàladefctiption. de  Pline,léqHèlaii  liH.zo.cha.14.met  deux  efpecesde  pouliot, 
k  &inelié,qui  à  lafléur  piirpùrée,le  maflé  qui  l’a  bfanché,  L’Vn  &l’autre  ctoift  en  Italie,  le  tresbon  en  la 
Erreur  d’-  Tufcqne.Ie  çtoi  donc  céuxJà  faillir  grandement,  qtii  peniènt  noftre  pouliot  com  mun  eftre’  vn’cfpece  de 
aucumm-  calanientheicat  ie-penïeaupir  troûüé  toiiteslïs  cipeces  d’icélîe,mentionnees  par  Diofcor.ainfî  qulil  fe  ver 
demej.  raci-apres.Quenoftré  poulipcfqîtlevrâipulegiûm,cela'iemontre,qu’il  eft  femblàble  de  feuilles  audi- 
aâmnede  Gaudie,'cpmthéXbepphr.écrit,&Dioicqr.Lequél  toutesfois  ditcellesdn  diâamne  eftreplus 

J  grandes.Les  Aicmand'es  plàntentlé'ppulipt  eh  leurs  iardins,  &  en  pots  de  terre ,  lé  gardant  fongneufer 

■  rnenr,pbnrs’énferuitenleursmalàdies;.Qûand'ileft'bShfeuillu& biennoarri,iléft  femblabIe(Dio- 

‘  feoride  fait  cetrecomparaifoh  )àlà.ïeconde  ë^écé,decàlamente,&  eft  fort  acre3Ugouft,&  auennemeDt 
âmer.Pource  Galien  eh  a  bien  parle  aiiliûréiî.des  Simples.Lepouliot  eftant  acte,&  aucunement  amer,  d 


ejjunJielltr. 


■LE- P  Ô  V  LIOT.  cchaôffe  fort '&?fabtilie;  Le  figne  dé  (â  grande  chalear  eft, 

A  qn’eftant  appliqué  far  vnepatrie,il  la  fait  denemrrouge,,&ji_ 

’  on  l’y  endure  long  tems  jârexulcerê  &  I’écDrche.  Qffaibfi": 

^5®' 

^^^^^^p'''')“^“t«>&:q't’ifAityenirlesflears aux  fe.^^es. Nous difoe'a' 

'°  -  Téuë.pett’heAex’apelleen  Grec  ^xâjÿni^.eaLatin  Pnlegiu^K 

'  *^y=^ï^^^^P°W“E^^tt'>l>Poieiû:en^ançois,Pulege,&y 
.  Sr  DIC  f  AM.  ■  CHA?:  XXXI. 

:  bourré  ou.cott^îiépis^t  nuep^^^ 
ne.Ilamémes  propriétés  quelc  Pouliot  cultiué,  toutes- . 

pl^^nde;  car  lion  ftuU-;. 

■  On  dit  que  les  cbeures  en  Candie  frappeés  de  flèches, les; 
W %  ■^'  font  fortir  hors jnSgeans  de  cett’herbe.Leiiis  d’icelle  ap" 
0  A/fJJ^-'Xm .  lOîP^  ■  pliqué  j  a  vertu,  de  purger,  ou  broié  auec  griotte  feche.. 
L’herbe  fait  fortir  hors  des  piés,&toutle  ebrps  toutes  épines, detnourees  dedans,fe  frottât  d’içelr- 

le.Ell’eft  lînguiiere  aux  douleurs  dé  la  ratelle,8rlafait  fondreiOn  la  cueultenefté  &-autonne.Sa:: 
racine  éft  chaude  au  gouft,elIe  auançe  renfantenient.Le  ius  beu  auec  du  vin'eft  fort  bnn  contré- 
la  morfure  desferpehs.Cétt’herbe  afigrahdé  vertu  ,qùé  dè  ïâ  ïêulè  fênleur  challé  toutes  béfPes’ 
venimeufes,&:les  tue  fi  on  les  en  touche  la  porfditpenddé.Ûclûs  mis  dedip|.iésplàies%tes  pair’ 
fer,ou  parmorfures  de  belles  venimeufes,leuf  elT:  vh  fbudajq’&fëuuçrain  reihéde,  fl  iufsi'itfccrd’ 
tinent  apres  en  auoir  nais  dans  les  pliïes,Dn  en  boit.  ^  -  s  .  -  ■  -  .  ■  -, . 

DV  DICTAM  BASTARD.  CHA?.  X X X Ih 

HE  Diâana.baftatdçroift en plufieurs;lienx,femblabicdu'fHfdit,maisinbihs.^e.ïl produit 
mêmes  effets,toütesfois  auec  vn’efficace  beaucoup  moindre,  •  ..... 

BI-CTAM'  DE  CRETE.  i.DICTAM  B.ASTARD.. 


Lesmms. 


r 

4*4  O  OG  O  M  MjtÇiN  T, -  E>’Ei  M ;A  T  TH.;:  ,  > 

.  ,  jy-Vtr  AVTRf.-  ES^EfiBror-r  HyiE.^  XXEJIi 

HNappoite  de  Candie  TOà<ifecip!rce.dë;d-j^,  i'ant  les  feuiHes  comme  le 

bnum.les  btancjies  plus gEaDdes,efqueJlcs  font  les  Jêurs  côme  celles  del'oiigarig'J 

uagc,iioices,moUes.L’odeiirdes  feuilles,  eft  fort  bone,entre  c^e  dufifymbriû ,  &  jj 
kîiuge.n  a  mefmes  venus^m*  il  penetre  mpins  le  cerneau.  On  le  meslé  es  enipia. 
Iïrés,dicriaqncs,&preferuati6,.  ; 

Le  i,on&vi3iDiaaœ  croiftfetilemei!îen.eandje,&,nottparH>nt,aÎDsenvn.cettain  petit  endroit 
feléit  Theoph.leqnel  au  linres-cba-id  dethift.  des  plantes  en  p«le  ainfi,Le  diâajn  eft  propre  à  l'idè  to 
deCati(iie,qùiades.vertasadmirables,&eoimenablesàplufieurs  cbofes:inais  ileilfpecialement  boni  • 
Lafirm.  ^j.èenfantetlesferames.ItalafeutUeconielcpoiiliot,lafentcaraalsi:Ies  branchettes  plus  menucs.On 

vfedra-feuillésiton  desbraachettesnedufraitXesfeiiiltesfontlinguÜercsàpiufieurs.çhofes.principa. 

lemcnt  auienfântemeBsdiEïcîles,&  dangcreuircatou  dles  £bhten%tetaiscment,o,ueUes  appaifentdn 
tout  les  doidears  de  l’enfantement.  On  lesiaille  à  boire  auec  de  l’eau.  Cett’hetb.e  eft  rare  ,  cat  le  lieit  où 
elle  croift  cit  fort  jwtit.Les  'dîeures  k  mangent,jr  prenant  grand  plaifir.Quant  a  ceqtfôiî  dit  des  fléchés, 

on  dent  pour  certainqae  les  chcatesperceesd’içelles,en  mangeant  du  diôam,lesfontIôttirdèhots.TeW 

Ic.sfontles  (rertus.du  vrai  diÆam-Le  diaarn  b^td  aies  feuilles  femblables,les  branches  plus  petites,de 
vectomoindretcar  iaçoit  qu’il  foit  bon  à  mefmes  chofes,toutesfois  c’.eft  auec  bien  moindre  efficace,  iâ 
fô^-du  diâam  .ièconnoit  incontinent  à  ia'bouchéscat  il  échauffe  foudain ,  &  touionrs  en  augmentant,  lo 
'  OnTenfetre  en  poignées  dans  des  tUiausdë  canne  ou  ferale,à  fin  qU’il  nes’éuantc,pap:equ’eftant  euanté  ; 
il  eft’beaucàup  plus  debile. Aucuns  dÜënt  lediaam.&lediâam  baftardeftre  d’vne  mefme' nature  mais 
qù’ilsabaftarditctoiflànteslieur  plusgtas.ceqarauient.à  pluficursautres  plantes  d’eftre  pires  à  raifon 
du  lieœcat  le  diflamaime  fort  les  lieux,ra,aigres.&  afpres.  Ily  a  aufsi.vn’autre  efpeCe  de  didam  de  nom 
feulement,  pat  ce  qu’il  n’eft  ne  de  mefme  yprtUjnp  de  mefme  efpecé.Il  aies  feuilles  comme  le  flfynibrifi, 
les  btanchettes  plus  petites.Sés  vertus  né' fonppropres  im'efmes  cfiofes.Voila  qu’en  ditTheophrafte.Àu 
.  refte  pour  contenter  ceux  demaintenant .touchant  cette  pIahïd,comrae  nous  auons  fait  aux  autres ,  nous 
Æfons  qu’il  n’y  a  pas  long  tems  qu’on  uàppotté  de'  Candie  du'yrti  dieffam  à  V  enife.Car  Idanatd  au  liu-iS. 
epift.j.ditainfî.Nous  n'auons  point  de  diâ^ifi  Vends  dércchef  henous  en  apporte  de  la  foteft  d’Ida. 
Orpout  en  direIibrêment  laverité,ié’ne'faipoiirquojDiofcor.a  écrit  lediSâm  de  Candie  ne  porternei® 
fieuir  ne  gitine,véu'quo'n  nous  en  apporte  de  Candie  auec  des.âeurs,aiani  entiereuiét-toUtesIes  'marques: 
requifes  au  vrai  diaamdide  n’eft  , qu’on  .4ie,ce  paflagç.  eftre  corrompu  ,  ce  que  iç  penfe.  Quelediâamdè'  : 
Gaadie  porte fruit.&p^cq.nfequpnt  fleur.Theophr.le  dècliureaires,qdandildit,dn  vfe  des  feuilles  no 
des  branches,ne;dufrt^pamocrate  aufsi  le  .montre  euidenimenf,  cdmm’ori.Iit  en  Gâl.'au.liure'î.ie  la. 
conjpo.des  med.i.p^gç,n,çha.tô'.bù  iléft'  mention  de l’èm'piaftte’  du  didam'  composé  par  ledid  Damoi- 
ctâté,quidit,Aioute'yao.dtacKmes4'edicfta'nihctbc7nie5fec.he,portantfleuriGequieftaHfsidemontrc 
p‘itVergileauliuré.i2;4e's  EneidesVôù  ilHitj’' -  '  -  ■  : .'  .  -  -  •  ' 

t^krs  Eems  de  foti fils  biea  marie,  ■  SafieuiW  MàntJ^eJpnisattm.chargee,---..-:: 

?rm  âaâiSim  tiildeAeCjmiie,  .  ..  Ee  rouges fieurjfii.hifie  dm  ernee. 

Selon  Pline  le  4i^uin’anefleur,negtaine,ne'cige.Céq'uieftÊux,Gorâm’ilap‘pert  par  le  témoignage  4“ 
dïS'aatéats  fuf3its,&'pKl’cxpetiéncë.Peu'4e’géns',âinfîqué  iépénfe,  connoilTeht  auiOurd’huiîe  didam 
Eerrme  du  baftatd,duquel  M.Lucas  Ghini  m’aenuoié  yi}c'plance  dePife.  Il  a  fa  tige  haute  d’smeœpan.  velue,  blan- 
diSumhu~  chatre.ies  feuilles  fortent  dé  la  tige  par  intetualles,  deux  à 

fijsrâ.  deux'boarrneî&'coronnees,commcceUes  du  didam ,  de  la  f-E  DICTA.M  BLANC.  ■ 
naiflance  defquelles  fortent  des  fleurs  purputees  comme  au 
^  ^  ^  maguJbCjOU  à  la  nipiffeidu  gouft  .difppuliot,toatesfois  moins 

blmc.  tu4?ariçciedidani;deCandie.C’eft,vnefortbeUeplantea- 
Sc  phiÙLa^fi voie,  siîat  les  féifillesû  fcmblables  au 
efnéiqu’jùcUBS  l’ontapelé  petitfte&é.  Sa  tige  eft  haute  de 
deux  Goaaèès,tondé,aufbmmetide:iaÿueUefont  les  fleurs  af- 
fes  feniblàbies  à  celiéS  du  citroniuetid.‘odeur  plaifante-aueç 
quelqueÿuanmur,4urpurées  tirïiiS  fiir le,  blanc ,  comm’en  la 
mauueXà  racin.êfeft^iic  eu  plafiéuÉSia,iicunefois  feu|e,blan 
chatti,aîantifôrce  poulpe,  le  emuir  dù  dedans  petit.  EÜ’eft  a- 
jnere,&  feat  ieboquiniquand  ell’elt  frâiche:ell'eft  de  la  grqt 
feur  d;|  petit dqïgr.Les  fleurs  fécouéttîffent  en  cinq  gqulTes, 
d’écorée:rndép4rie.deffus,éfq'uéllêsèft'lagraine.Ce  didam 
çcoift  es  collines  péndàntes  &  pierréu&s.  Il  échauffe  &  defe- 
çhe.La  racine  delaquelle  on  vfe,eftattenuatiue,apentiue,prq- 
uocatiue,aBftetfiué.£U’eft  bonc-'Cs  Antidotes,  qu’on  compofe 
contre  les  poifons.&piqucures'des'.lK'ft.és  venimeufes,  prinfo 
du  pqids-d’vne  drachme  tué  lés  vers 'duVétre.  On  en  ordon¬ 
ne  contre  .les  maladies  froides  de  la  matrice.  Prinfe  auec  vin 
pur  du  pqids  dedeui  drachmes  fait  forcir  les  fleurs  des  fem¬ 
mes, l’artierefais,&  l’enfant  mort  dinflè;  ventre.  Ell’eft  bone 
contre  lesjgrfiohs  du  ventre,&:  poumgçucr  la  pierre  hors  des 
feins,  fi  on  en  pféndle  pb'idS  fofdici  Oii  en  met  auec  grand 
profit  aux  breuuagès'des  plaiesiaferieures.Aucuns  eu  ont  vsé 
pour  guerirja  vetolle,nô  iàns'grand  proufit  des  maladcs,leut 
En-tHsSn-  nubaiHant.toufîoursvnedrachmé  à  boite  auec  de  la  dccodio 
de  Gaiae.-On-en  ordonne  contt’e  le  haut  mal,  &  autres  mala- 
dics  froides  du  cetueau.Ellcft  lînguUete  contre  la  contagion 


SVR  'L£  Mi:  ■  LIVRE  DE  :DIOSCOR.  4M 

Ai  11  qodqne  fi>rté  qae^e  ftit.Brief  ell’eft  boae  ».  plufiears  choCa^l^  eqafles  &  Sear» 

echeti  foot  demiagsE,»  répons plqscbahdes  ïlcereatji  praa..Gilien  fiit  œenwa  ap  4}.^^™  viai,&5 
^baftadniHare  «-des  fimp.lÆ  diaaœ  eftiïeflœce.plas  fubtils.qae  le  poa!iot,iademMtaat  4  k)r 
CcmhlMeXc  diâaih  biflâtièltde  plas‘debileopetation  ea  tD.uç,,/<j£?î(*i’'«  P»  Greç,ç%I,aiii,.p^œnûj  LtJiumt. 
ni  Y  ribic.w«teemefiE.Altiegeni  aràbi,ottEaâ:en  Italien.  DUtamoren  Alemai.,Y  naJçttpoleytenifBj 
enoljDÀ»®®’*  realten  BoheniiçADjptittàiefao  ■&e!W.daan»,  ,4»j6j^Kl^W;en  iGrecj^ 

Sfri.JPiçiidqdiaamniims&Alfam?diia£nauBit-en:It4ieii.faifi>:ditcani.S..Ç6vuIgajç5.^4iam.en.ït^e^ 
nitt^o  bianco:sn  Aiemao.ÆeniemstD4aa”»A  Etançois  ©iétajàtfeaôaîd  j.eq;  Bpbe_ffl|ep;  ÿjçeaa^ç^ 
fileûia.-en  Poloji.ois.Dyptîpiitaomdaâliii  rt-jg-;;,;.-.  ;;;  .i.  :;  ;  ;.:v  n-)'!i.î 

t  GcpàlTàgèeft  fttbaE-Iemblable  à  ceiuiqa’ÔBlîï  au  liateT-'chïp.  dunnard  d«<œonïai^,.Pour«6rk 
i: -  J",;  a  ï-i^-n  P  ’  i  •-penfe:qu’eirceftabibya;mefmcfaiiteÆa!aiBfilllcfaatcQBâ: 

:  ■  î;;::'::-:'.!;  îix!  - '  - 3  i-i'. ’■:  :geiidéineCHefo'cte>que:l’autre..Où,dbnie-<Mi.BtsçulgairejnéîJ 
'  '  '  '-'y  ^te*<p^aii<?e&diieübaie:porte  Àe.Eejij: j» 

fi^®®!^k'em^de.ri6ii.Eà:éeinïoién.pn  ccanottà 
^eSwfatrin’aaoitieH'aenfefllîïaiiis.eftEeconforœeàceque  Ips 


SA  Sâi^'prQ.dBit  i  foïçei  brandies,  longues, 
quarrees,blanchcs:fcs  feuilles  font  corne  celles 
du  cdjgnîersinsfs  plus  loBgues,pïu5  cûdesi^us 
•épaHTèssÉpf^'cSmé  dü''<b^'iqdâfi«'sé,vélû«; 
Wâhcftatres,de-bieti’b0iie  odeuG  anfeunêtneiitmauuaife 
-  Ëire^bduif&gfSnSida-cimedefosbtan'ctiés.fonjbbé- 
■  Bleâ-cdiedei’hbfaïHîùin'-faüUagcî'Eilel  erpift  eS(Kenx 
afpresiLa  decoafon^es-feuiUes  &  des-  brâches  prmfcea 
'■braükge/aitvrinèi?,'8ëveHiÿ  les  fléürS-’aàXfeîïimes,  &  fait 
'  fortit  i’énSqt-'Iibfsfdu-véÉre-àé  tomi&ê;  &'fitPcontre  les 
ppiiîtitees:  de  là  -TàcéiôdftËllfc  noascîtfes  chéîieux,  étâiE. 
■  chetefàngdes  piaiesitnôdifieles  vlceres  mauuais:La  de- 
Vâxârbn'  des  feUillés'  '&''btSâches  faite effi"‘  yia  oftè  -toute 
dcmangefokdes  gémtoires,  fi  on  les  en  forUeute;  - 


La  Sauge  eftauiourdhui  &  comune  qu’il  n’y  aiardin  où  -i 
il  n’y  en  ait  à  force.  Outreicelle  il  y;»  la  %igç  fauuage, 
quictoift  es  plaines,  montaignes,  lieuï  alpres.non  cultiués, 
femblable  de  feuillcs  à  la  domeftiqae ,  toqtesfois  plus  blan-  ' 
ches,&plas  velues, g^quoïceuïerrent'quipourlàfaugèl&a  . 
nage  prenant Horminum  fau^uagc,nâmé  auï  boutiques  dal- 
litrican),&  Cenirum  galli.  11  fautaufsi  noter  que  lafauge  iân- 
uagen’eftpas  celle  qui  croift  es  plaines,  d’Èfpagne,  &  lieux 
afpres,&  alentour  de  Marfeille,aûecnoftre  nard  &  la  lauâdc. 
Car  ce  n’eft  pas  la  lâuuage ,  ains  ladonjcftique,  celle  des  iar- 
dins  n’eftantautte  dholè  que  celle  des  Çbams  plantée  es  ïar- 
dins.Pource  Dioicor.-<lit,la  fange  cçoiftteês  lieux  afpres  ieu- 
lement,non  es  iardinSiTbeoph.au  liu.fi.chap.i.de  l’hiftoi.dcs 
plant.met  deux  efpeces  de  faugejdifant  àinfi,Le  fphacelus  & 
la  fîüge  font  di£Fecens,l’vn  elt  ptiué,l‘àütré  ûüüage.  Le  Ipha- 
celus  a  la  feuille  plus  vnie,  plus  étroite  ,  de  moins  épaille ,  la 
fauge  plus  rude.  Voilaqu’en  dit  Theophrafte.Lcs  deux  eipe- 
ces  qu’il  met  fe  trouirént  en  pluCeurs  iardins  d’Italie,  &  croi 
fermementque  le  fphacelus  Ibit  la  fauge  malle,  l’autre  fàuge 
la  femelle.Le  fphacelus  a  cela  de  partiçulier,quepar  derrière 
il  a  des  feuilles  comme  petites  oreilles, ce  que  ie  n’ai  veu  en 
la  fàuge.En  Cadie,&  en  certains  endroits  de  laPouillc,&  de 
la  Cafabre,la  fauge  prodiyt  à  la  cime  dç  fés  branches  certai¬ 
nes  bouletces,comme  galles-,  blanchatres",,lelquel!es  M.Iean 
Eatrifte  Rhamnuliofccretairede'la  Sigpeurie  de  Venife  m’a 
feit  venir, les  aiantdg-nouueau  reccuës  de  Candie. La, fàuge 
s’apelle  en  Grec,  Eléltfphalios'.b’bù  eft  yenu-retreur  de  Pline  j 
au  liure  ai.chap.  ay .  d’eft  qu’eftant  abusé  de  la  proximité  des  , 
mots, a  pensé  qucTëhfphacos  ftft  vn’efpece  delentille,parce 
que  phacos  en  .Grec  fîgnif  é  lentille.  La  ûuge’  elt  fînguliere 
contre  toutes  maladies-detçfle  froi.des,&  phîegmaciques.tou 
tesdouleurs  deiointuresVtant  pnnfe  enbruuaées,qoeappli-  ' 
dueeenfomentations.Pourceell’aide  fortàceux  qui  ont  le 
haut  ma!,  les  lethargiquc$,ceux  qui  ont  les  membres  endor- 


^11! 


CO  M  MEÎ'JT.  D  E-  M'A  TTH. 


[e  TaCàn  ^aec-TAIemaàjie  (aoy  plnftoftie  l’opinion.' deiGordasiqHe.dçI 
inoos  apelonsén.kXofpme«p:’iieri>e-;l’lis!:ljedenqftreOaméijîoHii;Jâ  > 
lejapfririaejatteiiuafjisvccaioborïtineja^eEfinCj&piQadcïiiucj'Hïaidefi 

islidies  de  matricSKÊHegiietit  iesjhydro^cs.;  jnefmenKnnœBxl^ipnc.J’ç 

.  Le  ins  appliqaé.denHiiéÉ&ee  les  Jéotill!3,iles.vmHgiaes^iutresijl'fçâjo 
li  raettenc  les  fcuiUesaœctottiteanx.poaiimànger ,  le  fencaiis  fugetres  an  n 
trempent  dedans  delà  bouillieclete^puis  les  fircafleni  ett,haile'oa  beurre 


ht  efp'andue  par  terre ,  ou  le  parfum  d’icèUechiire  les  fetpenSj&iefifa  a  leur  veninielle  d^oppile  auftp- 

&’foififie lecerueauÆelleqne les  Grecs appelJeniâi'ilôsftsfe'lestatips.i&Italiensi’appelléntMenthardés^k 
ATabesjNahanabadcsAlemans.Muntaiies  Efpagnoi,Hieruabuenaj&Ottelatia;en.ErançQis  jMci)thf;en^ 

Boheinicn,Mutâ.MeprhaGrÆea:enItal!BBWeata  GrecaiSalttiaRomana,  &HeriaSantaMaria:enAle-' 

màn-Vnlèt  fraUtfen  lÀüntz  tien  Bohemien:Kzeeiçà.Mïtà  :  eil  PolonoiSjMarzea  jifierkaten  Fraâçdis  Grand 
Gôq.'Le  ntenîHtdlreen  Grec  r<fi/Viïic4^'fw!  r  cffiltairenMentaftroten  Aleman  Vuild^^pÉiutzten  Bofae- 
mieuPlanàMata-en-François  Menthe  cbeualmcten  PoloDOisKobijlaMiet^Kr^-.  C'tÿ'" 

PE^  L4  CAIAMENTHE.  CHArTx'x'xrj,j: 

Es  efpeces  de  calimentae  il  y  en  a  vne  de  riiôtaigiie,  ayantîçs  feuiHes  comme  le  ba-  m 
K  M  tiges ^  gettonsiàiB  angles,  la  fleur  pflrpprïefÊlSntre  efl  fem-  " 

Wableaupou!iüc,piusgrandG;doat oHÎ’gppelle poulipt fauaagè;3ii|aetirancd’o- 
dcur.les  Eanns  lanoinfHcntNepcia.lawrojliefmerefcmbk.fon;aua)êntiiaftrc,&a 

les  feiiilies  plus  iongnés,  la  tige  &  birànties'jpfüs  grandes^que  les  efpeces •fufàtess.  inajs de  moin¬ 
dre  verwXes  feuilles  de  toutes  çâlitMpt&es  fôut  bien  tardantes  &  acres  aUgp'Hffi|ësXiâiû:s  font 
inuttîes.Ea  calamênthe  cfoift  es  pràiné.s^cUj,àrpres,&  a|natics.PriBfê  eri  bféd^dnû  appliquée 

ell  bone  aux  tnprfures  des  ferpens,’ La  de'cdâidnfait'yfiner  devenir  les  fleûrs'tlèrfauxruptions, 

conuulfions ,  difficultés  d’aleine  qu'on  ne  ûuroit  auoir  fans  eftre  droit, aux'trancliees,àla  cbolc- 
rique  pafsion,aux  frifldns  &  nettoie  lecqrpsde  la  iauniffe.Beuê^ecdü  yînfefl®drôüt  venin: 
àucç  du  fel  de  miel  tue  foute  veriuinc  du  corps  eftanc  bràyee  auQUf  crue  que  cuitte,Ileft  profita- 1« 
ble  aux  ladres  d’en  manger,  pourueu  qu’aprt's  ils  boiuentdu  petitdaiâ.Les  feuilles,broÿees  &  re- 
duittes  en  pêlîairé  âpec  de  la  laine attirent  ies  men^rilès ,  &  fônt'moürfri’énfançdu  Ventredé 
la  meretclfent  efpandûèpar  terreibu  b'ruflSe,dê  fa  fuiïiec.chalTe  lés  ferpenstcuittes  én  vin  font  re 
uenifbone,  couleur  aiix4catricçs,noiresdîdn,]es'  en  frddç  ;  guefiffenrj.es^piace's  n<iiçes'&  meur- 
mes.  On  en  applique  furies  fciauques  ,  pc>ur attirer  1  humeurduprofond  du  corps^^dt  bruflent 
les  parties  fuperfiçielles.Le  ius  d'içelles  mis  dans  les  oreilles  tue  les  vers  qui  yLônù--b. 

■t  ;  l  a'  C  ALAMEUTHE,.:  '.  •.  .■  ,/ ;.';:j,XcA  LAMEMIE.HE  MONT. 


JI 'K.  :  CÔ'MMEiNT.  MATITH-;  - 

dVngcïhitentedeaaîkdœs.iioafeakmeotiiail'oii-qtfcÿîe&mauecgrîn^&tceicslimnàjRai.tL 

te,m^iu6ila-ctfinci&&&briUe«œueafemeMte:g.mfecomm|fonceeM« 

-■  '  p„r„e&ievenueUerendkcoa!eaçn«teanxc.c^tr™.x^.&e&cei=smear„^^^^ 

- .  -  il€ft  tneiUear  vfer  de  la  vette  çoitce  eo  vm  cnmodede  cataplaûne.que  de  iafeche-:  caeoil^^' 

-  pfifeciieeftplus  forte^acpltis  preteàbralerÆftantieHe»nrs;ea'feiceontœksmdrfiiœs  des  bcfte^J 

meufes,comme  de,cauteres,?£r  de  toai  autres  meÿcamensqul Ibnt  cbaux  &  aetes^- &  de  partiesdbbtfe- 

qiupourceonc  vertu  d’attirer  daplusprofoada  foy  coucc  maaiiaife  qiiaüte;i’amermme  qu’ell’a,eft  w* 
te,m^«ii-qa€lquw  ciiofes  eli’aautaiu  d’efâçace  coinme%ius  grande  amertume  qui  âuroit  efbe,à« 

fequVireftaccompagnecd’vne  grande  phateutaueç.yii’e^erubEile.P^quoÿ.foaiusouclyfterirron 

b-ea,mc  les  vers  du  corps-Par  raefme  rwfon  ilfait  mourtriesivets'dcs  oreiiicsi&:  de  toute  autre  partie  du 
■  roit  ou-vlcerecaueà-neux.ou  oueladaurrepoiirricare.  Aalsibcuë.ou  I  “ 


eôrps  où  y  àuroit  ot 


;.Par  mefme  raifou  ilfait  moutiriesatetsdes  oreiüesi&  de  ti _ _ 

_ srecaurtneux.ou  quelqu’autte pourriture.  Aalsibeuë,ouappliqueetitele6n” 

dianVle  ventre  de  k  mete,&  le  fait  fottit.Ell'a  donc  grande  vertu  jnciliue  à  caufe  de  kcbaleur/ubtiliS  =» 
amertuuïeiabftérfîue  acàafè  de  kfeule  amertunie.Donq  pourtoutes  cesqudités  elPeft-bone  aux  afmatks 

àceuxquîoàfc  la  kuiiilPeàraifondefon  amertume, eoimne-toutes  autres  éhofesâmeres,&' par  côfeqiièn’. 

abfterflues:i&  quinettôyent  &  debarent  le  foye  d’oppiktions.  Lacakmentbe  de.  montagne  a  plus  d’effi 
câcéà  touteskschofes  fqfdites,que'lesauttes.Kakm'mtbe  enGtec.enLatin  aùlsi  Calàminthaten  Arabie' 
IftHfml.  eakmentumtenltaliep,  ëakminta,  &  Cakmênto:en  Aleman,  Vailden  poléyîen  Eiÿignoijk  Neuadaten 
FrànçoisjCalâmehtbeiPùaliot  fauuageten  B6hemi£n:MatulkaPolnij.  Gattark  en  Italien  Hetba  GatS-en 
Aléman  KatzennepneùBobemien  Koeurnijfcen  FrançoiSiHstbe  au  chat,  '  v 

r'DtTHT^;'  .  ;  ï  cHAf.  xxxrn. 

^  EThym  eft  conneu  de  touî.C’eft  vneherbe  qui  produit  force  branchettes.enuirô- 
*  "“es  deplufîeurs  feuilîés,pêtités,eftroittes:ellê  porte  à  fà  cime  de  petites  telles  toutfe 
rpjes  de  fleurs  purpurees.ncrojftësEeuxmaigres  Bcpierreux.  Ilatcllc  vertu  que 

fl  on  eu  boit  auec  du  fêla?  du  vinaigre',  il  purge  le  phlegme  par  le  ventre.  Sa  deco- 

âion  eft  ptofitablè  à  ceux  qui  ne  peuuent  tirer  leur  aleine,  qu’ils  ne  fbyenc  drôis,  aux  aflnatfœil 
ehafle  lei  vers  du  ventredl  fajt  fortip  les  menftruesd’enfgnt  du  ventre  de  la  mere,  &  l’artiere&isiîl 
fait  vriner.Redflît  enloch  auec  du’miel  fait  cracher  aifément.il  refout  les  nouuelles  tumeurs, mis 
delTus  aüec  dü  vinaigredl  fait  deprendïe  le  fang  caillé.  1  fait  tomber  les  verrues  qui  pendent ,  &  pj 
pelles  qui  font  nommées  Thymi.Il  eft  bon  aux  fdatiq.üés;  mis  delTus  auec  du  vin,&  griotte  feche. 

Il  eft  bon  à  manger  à  ceux  qui  ne  voyent  gueres  clair.  Il  eft  bon  en  fauflès  pour  ceiS:  qui  font  en 
bpnpûnté,  ,  ... 


THeppb.au  liu,S.cbap.a,de  riiift-des  plant,  fait  deux  efpe- 
çes  de  Thym,4iiânt  ainlijil  y  ada  tbym  blanc,&  du  thym 
5ir.Il  eft  fort  .tardif  à  fleurir:  car  ilnecoigmence  qu’enuiron 


LE  THYM. 


fleurs 


. 'U  pas  c€^e  du  thym,  tant  eft  mellee  parmy  Les 

c  pour  auoit  du  thymdl  faut  Lemer  Les  fleurs.  Çeft 
qu’en  dit  Theophra.Le  thym  eftfort  coaneu  en  Italie. L’ex 


J^^lâés 


c  de  laPouilie,  encores  le  meilleur  vient  de  Caadiçi 
^  de^quçlques  auçres  lieux  de  Grcce,DioLc.ne  feitici  mention 
que  du  petit  thym:.3.uUU£;e.  4.  chap.  de  l’epichym,  difànt  Tepi^ 

EÏjyni  eftte  la  fleur  d’vu  thym  plus.durjfembkble  à  la  Larrietce,. 
il  fe  montre  bien  auoir.conneu  deusefpeççs  de  thym,coinme 
'^heophra.  l’vn  produiiânt  plufieurs  gettp.ns  garnis  de  force 
feuilles^epites  &  eftrûicces  ,  portanp  eh  la  cime  des  petites  te- 
ûps  plemes  de  fleurs  purpurees.L’autrequi  eft  dur  corne  bois, 
plus  brâchu,plus  dur,rembiable  a  la  Larriete.kn  Goritie  croift 
grande  quautité  de  ce  dernier  tbymjfpeçÿem.ent-cs  collines, 

^  en  içclui, comme  nous  dirons  au  4.ju.croift  lc.yrayepithÿm." 

Qn  tire  de  ce  thym  yn  huile  de  couleur  d’or  ,  ,  qui  fort  auec 
Tcau, quand  on  Lair  diftiller  par  bain  d’eau  chaudel’herbe  tou 
te  recette  &  verre..EUeLentlccitron^;  §Ç£ft.tre^iqu^eau 
gouft,&  précâblé  à  toutes  chqfès  qüi  ont  befoin,d’eftre  bien 
fortefchau&es.  Gai.deLçfit  les  venus  .du  thym  au  Hure  (>.  des, 
fîmp, comine  s.’enfuit  ,Le  thym  eft  incidfj.d^  eLchauffe  man^e-^ 
ftémenripQurcçil-.ptouoqueTyrine,  ;&les  raenftrues,  ilfaic'a-, 

Uorcer,&  nettoyç.les  parties  intérieures' prins  en  breuuage  ;  11’, 

la  pûirrine.Il  eft  done'chaud  &  defîçcatifaiitiers  degré.'  Outre  ces"^  verqiSpAc 


iuic,-On  fait  par  .esperience  quefl  on  baille  à  ie.un  aux  goutiqux  quatre  drachmes  de  thym  Lee,  pulücrift 
auec  deuxonces,&' demie  de^yinaigre-mieUé ,  cela  leur  faÿt  grand  bien:car  il  euacue  lacholerê ,  &  autres 
humeurss&lamatiere-Lanieufc&apreiiiéftBpn-aufsiauxm^dics  delà  Vcfsie.  Baillez  en  vne drachme 
à  boire  àienn  aueç  vrie.cuciUeree  d’eau  mieÜee  àceuxqui^commcncent  d’auoir.]ê  yentre  enflé. "Aux  dou- 
leurs  des içiatiquçs  &des'£eins,-du  çofte&  de  la  pqitrinej’auxinflations&Lufpéflons  des  hypochondr« 
donez  ea  trois  drâckmes  à  boire  àieuh  auec  vinaigre  miellé  de  la  meLure  d’vne  cuéiUcreerrèmblabiemet 
aux  melancholics,à  ceux  qui  font  troublés  d’e^,tit,a  ceux  qui  font  en  frayeur  cOnEmuelle  donnez  en  trois 


.  COMMENT.:  -DE,  MATTE 

IfOLET.  ..  -  ÇhJp.  XXXJX.  SE8.P 

y  a  deux  fortes  de.Serpoler.  Celui  des  iar- 

ns  ,-qui  d’odeur  refemble  à  lamariolaine,  .  t  - 

l’on  employé  en  càâpeaux.  U  eft  nommé 

rpolec,par  cequ’il  vafcfpendoicfelradirej 

le  traînant  touioûrs  par  terre,  à  caufe  que 

ae  d’iceluy  touche  contre  terre  ,  inconn- 

cines.  Il  a fes  feuilles  &  branchettes  feinbia-  %. 

,  plus  blanches-Udeuient  plus  grand  es  ma-  i 

ruines.Le  fauuage  qu’on  appelle  Zigis,nc 


hauteur,  prpduifant  fés  branchettes  menues , 'garnies  de 
gettons  pleins  de  feuilles  plus  longes  que  celles  de  la 
rue ,  plus  dures,  éftroittes.  Les  fleurs  font  de  bohne  fen- 
teur,acresau  gouft.Laraçineeft  iuutile.il  croift enfre-les- 
pierres,  &  eft  déplus  grande  venu  que  celuy  des  iardins, 
plus  chaud ,  8r  plus  propre  en  medecine.il  prouoque  les 
fleurs ,  &  llvrine  prinsén  brcuuage,;  il  eft  bon  aux  tran- 
chees,ruptions,diuullîons,&  inflam'mations  du  foye:beu 
ou  appliqué  reûfte  aux  ferpéns,  :  eftant  cuit  &  meflé  auec 
de  i’huilérôfât  ,  &  trempé  en  vinaigré  allégé  les  douleurs 
de  la  jefte ,  &  eft  fîngulierernent  bon  aux  phrenetics ,  & 
auxletargics.Le  ius  beu  auec  vinaigre  du  poids  de  quatre 
drachines  appâife  les  vomilfemens  de  lang. 

'P  N  la  Tqlcane  leferpplet  des  iardins  eft  en  eftime  ,  &  s’y 


;  trame  point,  ains  ctoifttJe  !a  hauteur  d’vn  empan.  Gai.  en  peu  de  paroUes.declaire  les  qualités 
et  au  liu.S.des  fimp.Le  (èrpolet  efchauffe  tant  qulil  pto'uoque  les  m'enttrues ,  &  les  yrines  :  ileli 
acre  au  gonft.Son  nom  Grec  eft.  if-sWcc.  le  Latin.Serpyllanul’Arabic.Heroend’Italien  Serpiïio: 
.Quendel.&SueuerkoehrElpagnoljSerpollioj&SetpamdeFrançoisjSerpplct,  ,  •  . 

DE  LA  MARlO'iÂiNÉ.  CHAR-  XL. 

10  A  plus  exquifê  mariolaine  croift  en  Cypre,  &  Cyzicstne  :  la  meilleure  apres  en  Egy- 
^  pte.En  Sicile  &  Cyziceneon  la  nomme  Amaracus.C’eft  vn'hcrbefort  branchue,trai- 
3  nant  pat  tefreifés  feuilles  font  femblables  à  celiés  delà  calamenthe  àirienucs-feuilles, 
^  velues, rondes.EUe  fent  fon  bomparquoy  on  s’en  fert  en  chappeaux  &  bouquets.  EU 
d'efchaiiffer.  Sa  decoâion  prinfe  en  breuuage  eft  borie  au  commencement  de  l’hydro'- 
:  difficultés  dVrine,  &aux  tranchées.  Les  feuilles  demariolaine  fcche  auèc  du  mieleffa^ 
neurtrilTeufes.fî  on  les  en  frotteimifes  en  pelïàire  attirent  les  menftrüesiélles-fortt  bones 
;s  poinmres  des  fcorpions,  fi  on  les  met  delTus  aucc  du  fel  &  du  viimigre.  Gn  les-met  in- 


:  de  griotte  fechc.  Gn  les  mefle  aux  vnguer 


fait  pourdelalfer:&  : 


refehauffer 


t-  ni  oflftié  queSam  pfuebur 
châltrairté  del’vn'  de  de  l'an 


O  COMMENT.  T>;E^îMA!i!TîB.i  £7. 

ats  tiges  enerand  nomt.re,efpieeside couleur  d'herbe^  loBgnéttes,«)mpo,fees  4vil.aaiasa-efcaiil„i- 

*tÆes,qurrcfemblïràceUesdel-oiigan,defqneHesnà!ftyiiA,gBÜtegraine.Sa:racineçft;.iigneST?^ 

.  eà  Blufieurs.inutile.On  k  plante  de  graioe^de  getton,de  yiue  racine.Teute  Ja  plante^ft  odoEantell?®^ 
vtik  eumedecinc.EUe  digere,&eft=Jtenuatiue,apbtitiue,AQriftb0ratiue.  Ell-.eftûngn.lierccontrett!®" 
makdieséoides  de  la  cefte,&des  nerfs^ît  apliqueequeprinfe  en  bréuuage  taux  douleurs  d’otemesT?' 
bruis  d-iceUes,&  ouye  dare,dilHUât  dedas-du  fuc  d’iceJle,Ce  fuc  attiré  par  le  nez  purge  le  phlegmeî  a 
■  SRejnetroye  le  ceEüeau,&  le  réforce.Il  ekbon  auec  decoélion  de  pyretbre,&  de  pojure  long  qu  d’aT  ^ 
ou  d’origan  pour  kuement  de  k  bouche  en  kparalyfiede.  la  kngue.L’befbe  ou  decoélion  ficelleeft  kÜ’ 

ne  contre  toutmaldepoitrinequiempefche  d'aUoirraleineàcI’aife.EU’eftvtilcàl'ellomac  tant  appli  ^ 
par  dehors.quèprinfe  par  dedans.  Ek’efl:  profitable  aux  hepatics,&  fplene,tics,non  feulement  delratM'l' 

foye  &  la  tarélle  d’oppilations,mais  au&i  les  tendant  plus  forS&fetmes'.EUe.  fert  aulsi  contre  toutes  m^i  ™ 
.  dies-de  matricei&uontre  les  ventofités.Ü  y.axn’autre.MatiôkiDe  à  menues  feuilles ,  que  nousappeUort 
en  noftre  vulgaire  Eeriagentile,patce  quell’efl:  de,feuîlles,dejeurs,de,  tiges  plus  menuequela  fufdite  2 

■  d’'odeutplusexquifeÀucunsdifentque.c’eftlevrayMarum.Gal.enfaitmentionauli.8.desfimp.Lamat 


iolaiiiè ,  dit-il  eft  de  panies  fubtilesi&eftde  yèrtu  relolutiuè 
■  À’nipaaiw  en  5rec,en  Latin, Sampfuchum,Amaracus,Maiorat 
Italien,Maiorana,&Perià:enAlerâari,  Meyeron,MaiotaDa,&: 
Maronej&Marioiaineten  Bohémien  Maiorana:enPolonois,b 


eUedefeche  &cfchanfii.  xiuiv,,,  ^ 
1  Arabic,Metzeniüs,ou  Morfangius;  ^ 
tamten  Efpagtfal,Maiotana;en  Frâcôis. 


SE  meilleur  melilpt  qui  foit  croift  en  Attique, •&  en  Cyzique ,  &  en  Chalcedoine  h 
couleur  duquel  retire  à  celle  du  làffi:an,éç  eft  deione  odeur.Û  croift  en  la  Champai- 
gne  d'Italîe,alentour  de  Nola,de  couleur  pâlie  tirant  furie  iaune.&n’eftgueres  odd 
tant.  Il  à  vertu  de  reftraindre.  îlremollittoutes  inflammations  princip^ement  celles 
des  yeux, de  la  matrice, du  fondement, des  genitoires,le  fiifarit  cuire  en  vin  ftict  de  raifins  cuis  en 
la  vigne,&  l’appliquant  deflus,y  aiou^nl  aucunefois  vn  moyeu  d’oénf  cuit  én  la  braife,ou  farine 
de  fenegré,ou  de  graine  de  lin,ou  fleur  de  farine  de  fourment,ou  telles  de  'pauot,ou  endiue.Aucc 
çau  Ample  guérit  les  apoftemes  recentes.qui  gettent  fange  comme  miel,  &  auec  craie  de  Cbio, 
vin  ,  ou  galle,  les  lignes  de  la  tefte.  Cuit  ou  cruauec  quelqu’vne  des  drogues  fufdites  allégé  les 
douleurs  de  l’eftomâc-Ôn  en  met  de  cru  auec  du  vin  faiâ  de  raiflns  cuis  enk  vigne  dans  les  oréil 
lespom’appaiferlesdouleursttranipé  en  vinaigre  &liuilerofatgueritles:doulcurs  dektefte. 

LÉ  vray  &. bon. melilotctoift en k  champaigne d’Italie,  '  .LE  MELILOT.  - 
fpeçiflementaùmbntS.Àhge.La-femencedaqaelenfer- 

.  apporté  à  VenifçiQuia  efté  le  moyen  par  lequel  les  Médecins  ^ 
pïviftoftléÉo.rasd6melliejdaqnei'Diofc>aefcritaa4.1iu.Pb- 

ae'fiiicm.eniipndiçmeliiQtauliu.ij.  chap.  5).  Onvfedoncen  ^ 

çbappcaux&bpâqaeEs.dek  melüTê,  &4tt  melilot ,  que  nous  C, .  ' 

.appelions Setmiscampanaipatçé  quelatresboue  croiftenla  . 

Çharnpaigire;d’îtàIie,en  Sunio'n  en  GTice,en  Cbalcis,  eu  Can 

die  t  pattçut  e.nJtéuxa^tes  &  fauuages,  LenomdeSertula,  V  : 

G'eftadirepetite;gbirlitfde,du.chàppeau ,  montre  bien  que  les 
anciens  en  v&ÿenren  çfa'àppèauxi  Brodeur  &  de  fleur  refem- 
bieaufaffratfL’Hetb'ebkpcbaftteplàîftyjrincipalement  celle 

qùialesfeuillesifortçOurt'es &fort.gcâÏÏes.Donclevraymeli’  v 

'iot^  vueplanté-hautè  d’vne  coudée  fbranebue  incontinent 

dtezlataeiae.Sés.brancbetesfoncraenffes,fesfeuillesfortfem  -C.  |  ™  1® 

bkbrfes-autr^ej^^ytteiÿilfançe'eàrbittes’eflargiiranstouf- 

pendcntesd’ÿfiéi^b&e.efq^leslalèméceeftcontenue,  ’ 

racineeft  inutilcîLe.'ntélJotefcbauffeau  premier  degté,  telle- 
nientqu’ilne  s’enfiut  gueres  qii’il;ne  foittemperé.  Pourceil 

reCqut  legietemét,djgere^^mollic,&appàife  toutes  douleurs.  ? 

Le  fcelilotIëlon/SajiaîïÉu.ô,desfimp.eft  de  diuerfes  qualités:  ‘ 

car  il  eftaucunementàft£iii'gent,ilfc.feut  aulsi  &meutit,parce  ,  k  • 

qu’ila  enfoy  plifstte  ,éîfàlçut‘  qàe3Aftoideut.  C’eft  ceque 

Gai.  endit,  Ien’aypQinttronuédï'ns’anthenrGtec,quel  qu’il  \ 

;foiruîuiaitde«ki,téquell6partiedumeHlptifeçtenlan)fidç4-;f^^^^@?.-|.K^- 

■ne;oulesfeuill£Sj,ôute,rac,ines,ouia,tige,oû.lesflçurs,<pafes;;,  '  r 

forfieSjQii  la.gr9in;e>:Ge.qu.e  les.  Âtébss-ont.enfeigné  ^ptinpipalcJffiejjVSetapion  qoieÂritainfi  du  mcUloî 
e  fautborité de. Ifaae  E:ben  amtam,Le.rapÉiqt  eftynUietbe  pofsajiE  les  feuilles  rondes,  &  ycrtes:prodgir 

-fanedes  branebeptes,  fijïp  mcnues,e.fqueiles&nties  feuüles  çlerfçnjees.ILpérte-îa  gra/ne  en  goflès  petites  • 
.&Eonde&oupèude  gtslns  font  ençlosidccouleHr.tir^tfur  Je  Weu  ,.îuoindtçç.quç  lagraiBe  demoptarr 
de-:Pnte.fe.rt.des  go.lfesfl,a  meIiloç^.dpf  grâinMquifoap;deda_ii^,  Ileft  doncÆdéÂ-ÔPoitpourqjioy^^  ' 

ipetnplafttedeimelüot, trompe  fo.uuenr  les  Medeçinis,auqusi.oncne,mé.t,p.ointde;  la  •pgjidtfidelagraipe  de 
-inelilot.  ;Mfa<te,te:en.Grcc,enLaânaolsfMe)do,tus,.&.Éfin4a,Çftmp.anâ.V^;AHfeiPj.AlcMWi^^^ 

-Italien, MeliIoi.Q:eBElpâgnol,C6tqna de. rei;  --  -  .  j,;,..  jssîo'û'i.  ,  -•-.I!;. c  > 


SV  R  LE  IM.  LIVR;E.:DE  d'ioscor. 


:  n-  ra'mgrinlàiae'ne  le  rn^m^en  aiicimes  ëmrH^m  SuJ j^trefêu^feeffrT 
feM  pis  «S'Huai'  herbés^parce 'qû*iisic6étènc  ifês“fe  g'aVn'apipoïte  fe 

\À,  :  .y..  . .'Candie aueçleiirs;gfdnes,& fucs',Q^n'f]a-mbj'‘îë fui biia afr 
"'ièuféquecèsKeirbés'créîàeatétiÂfiefenâb'o'n'dihceeii'Cy- 

.  ^  veu  en  Italie  TÂmaracus ,  &  quelques  autres  herbes ,  mais  le 

^ ~  marû  le  furmorite  bien  de  ho  ne  odeurikqueLfent  merueilieu- 
fement  bqii,&j?purrpit-qn,penfer  e^ard  qifaan'^,.' 
.qu’ÇBi’vnguenba'mMacipVJquVn  fsit  en  Cÿzique  il  y  a  b'caà- 
cdpp  d’àtùaiâcus.-Sf  peut  eftreqûdicsa'ncîenspeii  ipetfp^bt- 
^^^gÿ'-'qfuàntitéjmaisârainïeddnt  ôn  n’y  iaètquè  diiTnarumicqÛ4f 
'■-‘aia-founét  gouftii&déirônnât  ibrtamcij&peuacreji’ây  con 
^^R'Xs;dêilléàl’yH'4e'ceuïiqtàcoinpofoicnrl’vnguent.amaracin,d’.ÿ. 

jnetrre  auranpd’amaracus^côme  de  marum.'  i,prs  i’vnguét  fut 
^|^^^---moins.odjra tan t^maût  fi’auisi  grande. vertuque  deuant.  -V.qila: 

-  4'<pqc.  pal.en  dit.A’db,on  peut  cpnoiftreilç  marum  n’eftre  gue-* 
differcnt  plà  mariqlainé  né  dé  yertu.né  déforme  jSaçdit 
'qirc'ieitiïrutf&if  plffis,aîà'e'r,&  plüs’pîlbrant.Pàrquoiiéferoi' 

‘  P-  ^lidiî'  de  rophitbb'dé  c’cüx-qui-diiènt ’qiiié  maru  eft-  cette  fdrtèi 
,'ddmariolairi:ëduicft'&dé-méillèure.iÉnteurj&-plus  amere-dei 
feuilles jnoi'ndres,plas  falâches, plus  miheestd'ou  d.n  l’appelle. 
^  en  laTufcaneTerla  gentile,mariolàine  gentile,  car  on  y  apelle 

lamariolainePer%cômenousauohsHit.L’èipecédelaquel- 
le(ayant  les  feiiillesplus,graires,plusiaigésiplus>ertes^  plus 
~Ç\,p-  acres  au  gduftptcuitesfois  moins  ameresl  efteftimee.efl:re.ie- 

vrai  amatacus.Ic  fcto.y,di-ie5de  cetteapihionjliSal.né  lii’çn-i 
'  '  ^  gardoitqniièditauiiêudaâllegubâuoir:,v,éUjde.la  mariolai-? 

)  neenItaIie,(ànsfaire.merition:qu’i4’aitveudiEmatujnjmais. 

qu’ileft  tare  aux  aûtrespaïs ,  fors  qu’ea  AfîessGe  quimc  fidn 
croire  que  le.marüm  ne  croiftpoint  en  Italien  Pline  me  le  &ic 
encores  croire  d’auàntageiqui  slaccotdantaueCi<Sal.4itsle  ma 
t.um.eftrerare,&.necrdiftreenIcalie:parqüoi.aulilicchap;i4s, 
le  met  aunombre  des  drogues  aromatiques^qu'Qnfranfpdrte 
despaïsed:ranges.difantadnlî,Lemafum'croi({eaEgyptejpi- 
re  que  celui  de  Lydie,leqUel  produit  fes  fueilles  plus  grandes, 
&dediuerfes.  couleurs  :ceiuy  d’Egypte  les  produit  courtes,! 
petites, &DdorantesiYoiIacequePlineendit.Audemeurant 

I®  ie  croy  que  ceux.qui  au  lieu  de  marum.pren.entcla.  mariolaine' 

njenue,ncfaillentpoint,puifqueGàlitelmoigne,quel’ynguét 
omilcommandademcrtrc.  de  la  mariolaine  pour  Ic.marum, 
combien  qu’il  fuftd e  moindre  fenteurjiln’éftoit pas  de  mpib; 
dre  efficace.  Àuréftelaplanteque  i’ayicy-fait.pourtrairem’a, 
eftéenuoyeedePadpueparlacob.  Anto,.Cortufus,homceUr; 
rieux  delaconnoi,f&ncedesfimples;,i&  de,bo:aiugemeht.  II. 
me  femble  que  de  toutes  lès  marques  elle  reprefente-le  vray 
marUm.  Pourceiel’ay.appelleeMarum.tear  eli’a.les  feuilles: 
comme  l'origan,plus:blaoches, odorantes, piquantes  augoufl:.: 
iaifes  ameres.Ses.branchettes  font  menues, ljgn.eu/es,fesfleurs, 
aucunement  purpurees.,  fentans  mefucilleufemént  bon.G’fifti 
wÆ- vue  plante  eftrangiére,qui ne croift  en  Italie,fi  pn  nelatraçOC-, 
potte.d’ailleurs.  Cé.que  les  Grecs  appellent  lyléron,  les  Éar, 

^  E  ^ciN-rs.-  chap:  xLiii:  -  ■ 
Cihus;  gué  lés  Grecs  àüfsi  ap'cllént  Acin'os  j.eflf 
9-  vn’herbéfémblabie  au  bafilirnde  bràncfaettes  iùe-’’' 

nues  ôe  feches,  odorante,  mais  plus  .vejue,  délaquçlte'gu  . 

-  fait  des  ghirlandes.Aucuns  la  cultiuenr  .es. iardins.,Eil’ÿ-l 
relie  les  menlimes  éc  flux  de  venttefappliquee  guerit-Ies! 
^  .  erifypeles,  ac  lestuméurs  larges  ac planes.  - .  . 

A  YcnnspreiiénfaCinüspdufcellèefp.ecedebâlilic,  quii 
feuilles  efitbittesj'&ell  dé  fo.ttb'onefentcur,àraifdn  ' 
de  laquelle ,  &  de  rdmbfé  ïerdoyanfeaufsi.dn.l’entteticnt  es' 
fenêfttes  des  maifpns &  àur  gallétie'sjaûisi  dans  des  p'o  ts  de . 


4)à  .  O  D  îG'.O  :M  W  'E  U  T,  V  B  .  M  A  T.T  H.  ; 

tetie,leqiœrnoW  SpjAons  iîûiit  geticil.Toutesfois  Plinp  eft  maoifeftement  contraire!  cette  opinion 
U.lï.cl».it.pù,a  e,igrit  guçaçinus  detopf  imim-'fifi  P'?'  Pf  <'‘=^  ü  flemi/? 

efté&cnantooiii5&porrcdesfleatsblîpc.lies.^pqotaçtes.PJnai^irepugneacetteopintonauli  , 
iTiai&nt;  Lbî'Èg™aen7fenieatl:îfiaflsiÆaat5-enfepiaenyian^s,  jSten  ÊouquetsAferoitde  Lf”" 
ddé  ié  bifîUiis'il'n’ateit  plu?  vefà  aj  ljiâncKes,&  de  femlles ,  &  foït  paotânt.  Üéquoy-il  faut  concW  ' 
qtf  acrmnrVeft  jrâiïèïàMfe  a  menues'  femÜes  .  attendu  que  cebafilic  n’ane  les-fcmlJes  ne  la  tige  yciS'’ 
Manatd  home  de  grand  liuoit,  &  d’efprit  fubtU ,  dit  açinusn’eftte  autre  chofcqu’YBecêrtaineherhêr- 
çroiftes  UeiirüQOçiîiti_a^^pnncip^m€nccsbors&leaees4csrerres,&  grands  cliemins,plus  velue 
lé  HalîUc,a'aflésT>piie %ticlié,  a  caüfc^u'cllê  refemble  fortatr  bafiiie,  on  apeilebafiBc  lâuui^ 
LéfqueUé?:iiiv(iücfroVnfBifP?Po!S,iaÿUiÉàctqirel’opihiPndeManardeftreYray^^ 
x'L  --^r.'’aaeaa',îei.  narraiVirhrffire'dePliné.iefUcontraihéchanuerd’nhminn  n _  . .  ' 
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,CMAE..  X-LIll-ji 


HAcc^ireftrn'Jierbe-féüfflùtŸilofitoaaacoülhiMfiirechappçâlfeil&s'fei^resfQnt 

afptès.iie'gÿ'andèür  mojMabçjiaecélleîilé’la  vipiette,&  du  b6üi|tpli;ûcige  eftfaite  à 

ariglës,deJÉÎgiuteqr;d'yth'^Jp'çiuidêe,quél^depeiirude,d’oufoncntplalieutsgettohs,de 

fléilr  purpureé  çizqat'  fyï^.hèj^odpcidce  fes  ratines  font  feràblâbles  a'.celies  de  l’dle 
bore  noir.qui  ont  yn’odcut  appirpigMti^içelle  du  dnatnoniê.-ïl  croift  volbktîers  eSlieux  afprB 
&  fecs-Les  racines  cuittes  en  eanfont  lalutaires auxruptions,  diuulfions .àceux  quifont  tom¬ 
bés  de  bàuc,àkdifSc'iil5é  d’aleiaerit?aîà;k  vœille  tous,àJâ  diffieufté  dVriner;^fo.üctq|entles  meà 
ftrues;&  font  bones,prmfes  en  breuuagc  auec  du  vin  contre  le  s  morfures'des  lèrpcns.  La  racine 
appliquée  tqnte  fraicbeattirbi’enfinrdüvéïiffe.  SadeçoiSHonfcif  bien  anjpnouueâes  acQuçïiees 
çn  reçeùgnt  la  fumée  d’icelle^Secheç  .fe  putucrifc^  pouf.'ÛHpoudret  Iç.  corps,!  làifoiide 

4  bpnç  pdeur.Les  feuilles,!  çauft. de  jeuritiâipn , •appliquées  aux  doulcürs  détdfe ,  lés  apuji. 
fent;&font;profitahlés  auxinâi«naiatious  des  yeux.,  auxenàures  des  mamelles  appes  renfintC'^ 
inent,auxfiftulesquicommcnçcntv&  agx  etifypeles,Son  odeur  fait  dormiiv  '  jg 

AYantdeclarêauxdilcoursea.Itaüenquei’ayfâitcesan-  BACCHA-RÎ-S. 

nees  paireçsTH£Oiolco.’qae.ieneic6nn6i]Ib'yencotesle:  , 
faaccharis,&  que  îe  h’auoionqùes  veuperfone  quil'eufl:  trom 
ué ,  &  Youlaot  'confelFer  cela  mcfinéences  mienscommèn--  ^ 
tair'es  Latins.queiîauoy  baillé  àl’Xmprimeur,  ce  pendant  eû; 

mc  raenupyédêrRomeites  lettres  duquelie  veux  icy  réciter - 
tant  pour  ligné  grand  de  Ibn  honneltèré,  &  amitié  enuers-  N 
moy  ,  quepourla-cettitudedeiaehofedonril-eftqueftion..  tài' 

Elles  fonctclleS  :  Combien  que  tous  deux  crauaillions  en  vn 
mefitie  alfaire,qttieft  d’efclaircir,-&  .enrichir  Diofcor.dont  il 
BOUS  lêroit  feefoin  d’attirer  pluftoft  ceque  les  autres  nous  y 
pourrpyent  fournit  que  de  prefter,  &  employer  lenoftre  ail- 
leuts.routesfoisi’ay  bien  voulu  à'roy,quies  mon  amy,&-qut. 
as  bien  illuilré  la  inatiete  medccinale,  communiquer  le  vray 
bacchatis  de  Diofeo.que i'ay  trouué  n’ya  gueres  alentour  de 
Rome ,  ahu  que  th  le  puüfcs-montrer  pourcraitau  vif  entes 
cxcelienscomméntaircs  Latins  i  quetu  es  pteft  de  mettre  en 
lumiete,  félon  qu’on  dit,au  profiedi:  vtiiité  du  gère  humain, 
fc  té  l’eauoye  do  ne  attachée  à  vne  charce,fî  conforme  à  la  de 
fcription  de  'Diolcor.' qu’il  ne  s’en  fautrien.  Car  les  feuilles 
ibnt  afpres,  dcmnyenne-grandeur.entre celles  de  la  violette,  ' 

A:  du  bouillon,  fa  tige  faite  à  angles  de  la hauteur  d’vnecoa- 
dee,quelquepéu  tudeilés  racines  fontfemblables  àrellebore 
blanc, d’odeut,&  de  fauç ut  tetitans  au  fin  cinamome.Quant 
aux  fleutsqueie  nete  pui enuoyer pour  l’inclemence  delà 
lÿfoh.en  qaelqueséudroi?  font  purpurees,  es  autres,  iaunes, 
teüemcut  qu’il  femble  qu’il  y  ait  deux  elpcccs  de  bacchatis, 
ou  que  Diofc.h’a  fiit  mention  que  d’vne.Finalement  les  ver¬ 
tu?  &proprietésde  cette  plante  font  telles  quecelles  de  bac- 
çharis  félon  Diolcor.  V oila  la  fin  des  lettres  fufdites.  Mais  ce 
aefté  vne  cbqfe  prefque  miraculeufc,  que  ce  mefme  iour,«ç  prefque  mefme  heure  que  ie  receu  le  baccha- 
ris  dé  ^ome.i’en  receu  vn’autte  d’Ariminp.de  la  part  de  M.GiuUo  Moderato.ttesdiligent  appoticaite,* 
curieux  de  la  çonnoiflance  des  herbes, comme  tefmoigne  fou  iardin  fort  eftime  des  hetboriftes,  coœm’e- 
ftant  garni  de  'dittetfes  plantes  &  exquifcs.Célm  qu’il  m’enuoya  reprefentoit  fort  le  bacchatis  defctitpai 
piofc.lins  qu’il  y  ait  tien  à  tedire:car  outre  ce  qu’il  auoit  les  feuilles  afpres, 'de  grandeur  entre  la  violene, 
&le  bouillon, la  tige  faiteàangles,haiite  d’vnecoudee,quelque  peuaQjtc.ilaqoitdes  feuilles  naies  delà 
tige, non  des  gettons.D^’où  ie  penfe  qu’il  faut  lire  en  Diofc.auliea.de  Paraphyâdas.c’cftadire  gettonsfot- 
tans  du  tige.Patapbyllâdas,  c’efladire,des  feuilles  naiflantes  du  tigê,comm’on  lit  dans  Otibafe  elctitala 

niâin.Dauatagc  il  auoit  des  fleurs  purpuréès  titans  fut  le  blanc.&tSorantes.Iefquellesn’cftoyenten  celui 

que  M.  AmLàcuna  m’aüoit  enuûyé.Ses  racines  aa&  eftoyént  femblables  à  celles  de  l’ellebore  noir,  ieuP* 
ne  plus  ne  moins  que  lééinamome.Telie  défeription  de  cette  plante,qui  eft  du  tout  cotrelpondante  a  tel 
le  de  Diofc.fce  que  demôftte  bien  àufsile  pôuttrait  icy  mis;me  fait  afleuret  que  ce  foit  le  vray  bacchans. 
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fon  BaccHarfs,  il  contioiftramcontinent  l’erreur  manifefte  de  Anpiilkr.  Mme  fait  le  baecharis  fera!,l,y, 
aucombremm.difantiTrelTemblaUe àiceloy  eftCombretnm,qui^les  feuiUeafî  minces,qu’ondi„i  ““ 
ce  ne  font  que  menus  filés, plus  haut  que  Baecw.Ce  que  n  ontpas  bien  entendu  eeux,qni  pour  CotnSrl 
mm  monftrent  vue  certaine  plante.les  feuilles  de  laquelle  ne  font  que  comme  filets  longs  de  demontroi, 
cmnins'Car  Pline  n’entend  pas  telles  eftre  les.femlles  de  Combretum,raaîs  qa’elles  font  de  leurfu^f^- 
ce  fi  minces  &  fi  fiienucs,que  les  fîlamens  de  la  tiffure  paroüTent  entierement-Pline  aux  Epifees,  Ciceioà 
au  lêcond  de  la  diuination  font  ces  deux  mots  contraires  1  vn  à  1  OTtre,  a  fauoir  exilia,les  chofes  minccs,& 

plena,les chofes  pleines.  Car  parcettecompataifondefemllesPlinenentendanttechofefinonqueljj 

feuilles  de  baccbaris  font  plus  mafsiues,plus  pleines,&  plus  robuftes,  que  celles  de  combtetummelles  de 
combtetum  non  eftendues  en  filés ,  ains  larges  comme  ceUes  de  baccbaris ,  font  toutesfois  C  mincesque  lo 
toute  leur  tiffure  paroift. 

b  E  LA  R  V  E.  CH  AP.  XLV.  . 

_  .  Je  de  niontaigne ,  &  fauuage  eft  plus  forte  &  acre  que  celle  des  ârdins,  aufii  ne  ' 

5  vaut  elletien  à  manger.  Gelle  des  jardins  qui.  êft  plantée  fous  vn  figuier  eft  kmeil- 
1  leure  à  manger.T outes  deux  efcliauffent,brulent,vlcêrent,proaoqucnt  l’vrine  &  les 
5  menftrues,teferrent  le  ventre  beucs,  ou  mangees.La  graine  beuë  en  vin  du  poids  de 
quinze  drachmes, eft  vn  fingulier  remede  contre  tout  poifomLes  feuilles  de  tue  mangees  feules  à 
ieun,ou  auec  des  noix,&  figues  feches  amortifsét  toute  force  de  venimprinfes  aufsLencettefotte  » 
font  bones  contre  les  ferpens.Mangee  du  beuë  empefche  d’engedrencuitte  auec  aiiet  feché,  ap- 
paife  les  douleurs  du  ventre.Eireft  bone  aux  douleurs  de  la  poitrine,&  des  coftès,difficulté  de  tef 
pirer,à  la  tous,inflammation  de  poulmon,gonttes,&  fciatiques,aux  friifons  desfieures,beuë  com 
m’il  a  efté  dit.  Quitte  en  huile  &  clyfterifee,eft  fingüliere  aux  coliques  pafsions,y etofités  de  matri- 
ce,&  du  boyau  culier.Elle  deliure  les  femmes  de  fuffocatiô  de  matrice,  appliquée  auec  miel  entre 
le  fondement  &  leur  nature.  Quitte  .en  huilé  &  beuë  chafife  les  vers  du  vétre;ell’eft  bone  aux  gout¬ 
tes  mife  delTus  auec  miël,à  l’hydropifie  auec  des  figuestell’eft  bone  aufsi  à  mefmeschofes  cuitte  en 
vin  iufques  àlaconibmption  de  la  moitié,&  bcue,  ouappliquee.  Mangee  crue  ou  confite rendla 
veuë  meilleuretauec  griotte  feche  allégé  les  douleurs  des  yeux;appaife  les  douleurs  de  la  teftc,me- 
llee  auec  huile  rofat  &  vinaigre  reftanche  le  flus  de’  fang  par  le  nez,brpyee  &  mifé  dedans.Guerit 
les  inflammations  des  genitoires  appliquée  auec  feuilles  de  laurier  :  auec.myrte  &  ccrat,Ies  bubes 
qui  fortentpar  le  corps  :  guérit  aufsi  les  vitiligines  blahches,fî  on  les  en  frotte  auec  poiure,  vin,& 
nitre,fait  tober  les  verrues  qui  formict,  St  les  poireatçt,nommés  Thymi.fl  on  les  en  frotte  fôtta- 
uec  mefmes  chofes. Auec  alun  &miel,efFace  toutes  gratelles.Le  ius  delaruecnit  dedas  vn  efcor- 
ce  degrenade,&  diftillé  dans  les  oreilles  eft  fingulier  aux  douleurs  d!icelles.Icélui  auec  du  fuc  de 
fenouil  &  miel  eft  fort  bon  à  ceux  qui  ont  la  veu  e  foible.Meflé  auec  vinaigre,huile  'rofat,&  cërû 
fe  guérit  les  eryfipeles,les  vlçeres  cOrrofîfs,les  tignes  de  la'tefte.On  ne  set  point  les  aulx  &  bgnôs,  „ 
li  on  mangé  de  la  rue  apres.  La  rue  de  tnontagne  fait  mourir  les  perfones ,  fi  on  en  mange  ttppî' 
Quad  elle  fieurit,&  qu’on  la  cueult  pour  confire  en  ïàumure,ellc  fait  enfler  la  peau  &  rougir  âueç 
inflâmation  grande  &:demangefon  :  il  faut  donc  deuant  que  la  cueillir  oindre  d’huile  les  mains, 

&  le  vifaige.On  dit  que  fi  on  efpand  du  ius  dhcelle  fur  les  poullesjes  chats  &  fouaines  n’ont  gar¬ 
de  d’en  approcher.  On  dit  dauantage  que  celle  de  Mace-  L  A  R  V  e.  '  ■ 

doine  qui  croift  près  le  fleuue  Haliaemos  fait  mourir 
ceux  qui  en  mangent.C’eft  vn  pais  montueux ,  &  plein 
de  vipères.  La  graine  d’icelie  beuë  eft  'boneaux  makdie. 
inrerieures.  Onen  met  auxantidores.  Qette  graine  ro- 
ftie.&prinfeenbreuu^e  par  l’efpace  de  fet  iours  ferr  a  . 
céux  qui  ne  peuueüt  retenir  leur  vrine.  La  racine  de  cet-  ' 
te  rue  eft  apelee  Moly  de-montagne.  La  rue  iâuuage  èft 
femblabie  a  celle  des  iardins.  EU’ eft  profitable  au  m.ü  ca-' 
duc,&aux  feiatiqués  ;  elle  prpuoqUeles  mehftrüèS,&  tUe ,  ' 
l’enfant  au  ventredelamere.  Ell’eftplusvehendentë,  ' 

plus  forte  que  celle  des  iardins.  Çette.  lauuage  eft  dange-'-,' 
reufe  a  manger,  .  ‘ 

La  me  des  iardips.,  &tae  &uuagé  fontplantes  conneues. . . 

Toutesfoisie.ri’cntende  laruekuuagejdelaquelle  il  fera 
ttailté  au  cbapitifuiuant ,  mais  de  celledont  èft  mention  en  la  . 
fin  de  ce  çbap,  femblabie  à  celle  des  iardinsrpar  l'vne  eft  gtan . . 
dement  differente  deraucre.Cette  tue  Ikuuage  croift  en.quàn-i 
cité  en  la  terre  de  Goritie,  tellement  queroutes  lesmo,ntai--.-'i 
gnesen:font-pleinesdpeçialementlemont.Saluatin.Ell’éft.de!'-' 
forme  toute  fomblable  à  celle  des  iardins ,  ,  toutesfois  eiraJac' 
feuilleplus  menue,&.eftplusacre,&plus:ameteaagouiL.Cé  : 
qui  efteontraire  aux  inepties  des  moines  ,  qui  ont  efttit  fur.; 

Mefue,diikns  qu’il  n’y  à  prefque  aucune  différence  entrecetté.' 
tue f3uuage,& 3ndrofemum,ou hypericnm,de  fortequ’oneti  . 
peut  vfer  del’vn  en  lien  de  l’autre-En  quoyils.monttent  bien 
leur  grande  beftife,  faillans  lourdement  en  trois  fortes.  Pie-l; 
mierement  en  ce  qu’ils  difent  larue  làuuage  n’eftre  differente 


N  apelle  aufsi  Rue  faumâgéice  qüe-'çeuidc  Gàppadbce  &  Galatie  près  û’Afie  apellent 
Molf-C’eft  vue  plante  qui prqdaicfarceibraiiches  dVne  feule  racine.Ses  feuilles  font 
beaucoup  plus  longues  ,  &  plus  téndres  .qué  celics  de  l’autre  rue  ,  d’odeur  puante.  Sa 
fleur  eft  blanche,  &  produit  alacime  des  p.âitesreiîes  tnéparties  én  trois,  qui  font  vri 
phq.ÿus  gtoffes  que'  celles  de  la  ruequltiuee ,  au  drdsns  defquelles  j  a  vne  graine  feite  en  trian¬ 
te,  rouflàftrc,amere,dont  on  fc  fettiCettegraineeftmeure.enaut6ne,laquelle  broieeauec  miel, 
ein ,  faffran,  ius  de  fenouil, fiel  de  poulie;  eft  profitable-à  .ceux  qui  ont  la  veue  courte.  Aucuns 
l’apèllentHaHnala  ,  les  Syriens  Bêfaià,lésGappadociêns  Môly  jpout  la-firnilitüde  qu’cll’a  aiicc 
mcily,de  racine  nofcde  fleur  blàncbè.ElIe  crbift  es  collines  &  terres  erafles'. ■ 
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■çoiip  pins  longues  que -celles  de  l’aatre  rae  ,& plus  RVE  SAV.  HARMAL. 

ïHîcs,  d’odeiirniattU^fcjdesâcEts  blanches,  <iéfi^uclles  oai^  \/ 

(ent  en  la  eimedes  tigesjdes  petites  teftes,  pins  grandes  que 

_tainesfcuiUetes,pointaes,efqaeUesla  graine  triangolaite  eft  ^ 

-ÿncloiêjrottlTaftre.amcte  an  gonft,  laquelle  eft  en  vfage.Les  I 
•  Arabes  cotrompans  le  nbiji  Grec  l’apellent  Harmel ,  eii  Itcu 
,dç  biarmala.  Maisie?  apoticaires  faillenr  fuiuans  leurs  lumi-  ^ 
p«res,qui  aux  pilules  fa!tides,&  aggrega.fc  autres  corapolî-  . 

■  ^ibnSjaù  lieu  de  cette  rue  ouHarme^merrent  de  la  graine  de  ‘ 

.  piguedaquelle  non  lèulement  de  lès  qualités  &  vertus  ell  con  ' 
traire  à  celle  dé  hatmala,.ams  eft.  venimeufe.  La  faute  eft  ve-  ' 
nue  de  Quirieus  Auguftus  Tortonenfisjleqiiei  en  la  compo- 
^tioB  des  pilules  fotides ,  voulant  ekpolèr  que  c’eft  harmel,  ' 

^dit.luiuant  Sjrluaticus  autheur  des  Pandedes  ,  que  toutes  & 

-quantesfois  qu’on  ttoüue  es  liures  des  Arabes  harmel  auec 
,aipiratiqn,iîeÂgnifieautrccholè  quelafeméce.deciguetlàns 
.aqjirationjla  lèniéce  de  la  tue  fauuage.C^  eft  vue  notoire  & 

.deieftable  menfongetcàr  Harmel  tantlàns  alpitation  qu’auec 
icelle ,  lignifie  touiours  felon  les  Atabes^rue  üuuage ,  ainfi 
iqu’ott  peut  voir  es  liures  des  -Simpl-de  Serapibn  &  Auicéne: 
par  en  iceuxécriuansde  Harmel,  Us  liiiuent  entièrement  les  , 
delcriptions  de  la  rite  fauuage  que.Dioltor.&  Gai.  nous  ont  1 
làiflèes.Àuicennefait  aufti  mention  dé  Harmel  au  liure  4.de  ^ 
ion  Ganon.enlèignant  la  guerilbn  de  la  morlure  des  viperes,  ' 
aüfaut  ainfi,  La  rue  fauuage  (ce  n’eft  pas  alhàrmel,mnlî  qu’au 
çuhs  ont  eftimé,  ainsi’ eft  vn’efpece  de  tue.  mèfme)  fett  aux 
_  ■  r  morfiires  des  viperes.  V  oila  que  dit  Auicenne.  Mais  à  fin  que 

fxhj  '  P“™U'a‘i’-duicenne  ,.pari&ute  dele 

-  ■  bien  entendre,CQmme  nous  voions  que  Fuchs  né  l’a  pas  bien 

ettténdu,fe  coleraut  contre  lui  en  fes  Paradoxes,il  faut  noter  T 

.  icicedcquoi.i’aiautrefoisauettiles  gens  ftadieux,&  ne  fera  horsde  propos  leredireen  cet  endroit,  que' 
la  rue  ûuuage  de  laquelle  Qiofco.attaittéauchap.precedentauecliruecultiuéein’eft  ynemefraeefed 
de  tac  que  celle  qiie les. Grecs-apellent  Harmalài  les  AiâbesHarmel ,  ou  Alhifmel.Donc  de  cette dfflitt^ 

âion&diffeteoceiilfeta  àmonauis,aotoire  àtous,Auicénnen’auoirfailli,comme  dit  Fuchs.Carquaiid 

il  dit,Larue  &uuage  eftboneauimotfutes  deSviperes,laquelle  n’eft  pas  alharmél,  comihé  aucuns  ont 
pensé,ains  Vue  efpece  dé  rue,il  déclaré  pat  ces  mots  qu’il  entehdçe'rte  rue  &uuagè,  qui  eft  femblableà 
çéile  des  iardins,non  pasielle  de  laquelle-il  eft  traitté  en  cechap.que  fes  Arabes  apèllent  Harmel,  oü  Al- 

hatmeljdelaqaelieilauoîtpatlévnpeudeuaut,aulieupreaUegué,Alh'armeleftmedeciné  bone  atelsac, 

çidéns,où  paralhàtmél  ,-il  cntendcétt’éfpece  de  rue,  de  laquelle  ileft  ici  queftioujà  la  différence  delà- 1° 
..  ,  quelle  puis  aptes.faiiàntmention  d’vn’antfe.iuefâuuagefil  a  inis  les  mots  pat  nous deux  fois  allégué: 

pont  montrer  que  non  feulement  il  parloit  d’vn’autrc  eipece  de  rue  fauuage ,  ains  aùfii  pour  offer  toute 
■  occafîon  de  penfer,'s’il  euft  parlé  fans  diftindion,  qu’il  euffen  vain  répété  vnê  chofedéux  fôis.Cc  néant, 
Emisr  mbins.il  y  en  a  qui  yeuTent  foutenir  que  Harmel  foit  la  cigue,allegahs  Auérroes  au  liu.  j.de  fes  Colledài; 

ëoMciaiSi  aiOSsbii  il  eft  ainfi  ecrit:Harmel,c’cftadire  lacigae,èft  chaude  &  Æche  au  troifiéme  degrérellé  eftineifiiie  ' 

&  ■vn  ùea  humeuts,elle  ptouoque  l’vrjne  &  les  méftrues,fett  aux  douleurs  des  épaulés,&  purge  le  phlég 

d‘Aieer~  me, Voila  lut. quoi  ils  fe  fondent.A  quoi  il  eft  aisé  de  répondrc,,qu.e  Auetroés  attribuant  en  ce  paflage  à 
roes  cm--  facultés  que  Gal.à  Harmala  fous  le  nom  deMoly,il  eft  enident  çe  paflage  de  Auertoes  a- 

avvé  ^'^b^patlesi.raptln:icutscorrompu,raettate,cequicftfàcilc,cicuç^pournita:iointaalsi(Comrae.ràus’ 

*  ’  5i.fdeçins  fanent  bienff  que  tant  s’en  faut  que laciguefpit  chaude  au  tiers  degré,  coip’îl  eftditen  ce  pat  p 

fegé  corrompu  de  Auetfoes.qu’ellen’apprbçhe  duprémieraegrc,eftant  félon  Diofeor.&  Gai.  ftoide  au  ' 
quatrième  degté,&  par  confequent  vénimëtffe'.Patquoi  ié  lailTe  à  penfer  à  tous  ceux  qui  aimaffs  vérité  nè 
pendent  endurer  telles  dommageables  béftifesd’aucuns  i  quel  mal  font  ceux  qui  vfeht  de.la'gtainede  la 
pernicieüfe  ciguejès compbfitlons  des  medicamens  ordohhés-podf  ihcifer,rubtilier,pdrger  îçs  humeurs 
Lesqtcdi-  gtainede  cette  rue  eft  ttesbonepour  purgé'rla  'mclkncholie.  On  l’acOuftté  ainii  ;  On  met  : 

tés&  ver-  IP™?;'  grains  dp  eette  rde.dans  vn  mottier,laués  auparaaantdfeau  bien  clere.  Gn les  pile  auec  vu  pjlon 

■  "  de,!l9“>y  onces  d’eaadefQntqine.On  broie  quelqaémms  le  toiitaaccmefjnepilan. Pois 

ou  coule  par  vn  linge  ceÿus,auquel  onaioulfe-ttois  oncM.dfttrcshonmieljdeux  onces  dfltuife  fefemin,. 
ou d’amandes.OndonnecébranagéâiixmélâncKolics,lé'quérfait  grandement  vomir.Iln’ya  médecine 
qdifoitfibône'contteflebaat  maL  Les  Arabes  écrinent qdclagrainéde  cette  tue enyure-les  homes, tel-, 
liment  qu’elle  lcs  &it  quafi  toujours  dormir, Ce  qui  eft  fingnlierément  bon  en  cette  éfpece-de  mïlancho 
lie  quUls  apèllent  HeroSiGàlienanbure  y.dcs  Siihp.apellccettc  rue  feuuagcMoiy,&  en'parleqinfeM'oly,  ' 
qu’aucuns  apelléntRue  feuuage,lesautres.Harmala,lcs  SynerisBefe&iles  ÇappadociensMoly,parcc qu’il 
a.  les  racmes  noir,es,&-la  fleut  blancbejeft  départies  fubtilesj&.chaude  au  tiers  degré:pource  elle  decpdpri 
peles  étoffés  humenrs,&rcfout,&  fait  vjûneràVoUaqueditGaLde  lafeconde  eipece  de  la  tue  feuuageii 
laquelle lapremieteelpecede.la  ruelâttuageéftfortcbrteipôdanté.PatquoilesapoocaiceSjfelon  rooauis, 
né'fallliroient,fî:mcttoiêtl’Ÿncpourl’autré,'toutcs  &:.qtiantesf6is  qulils  trouuétjqu’if  feut  vferde  barmcl . 

'  es,  copofitions  des  Axabes:Il  y  a  vn’autre  eipecedéruc,qu’aucfis  Mo’detnes  apellct  RdtaGapEâria,Rue  de 
jf  de  A  cheures,d’autrcsGal£ga,nosTufcans,Lànanefe;Ellecroifl:.pat  tout  lut  les  bots  des  foïIeSi& en  lieuxbtf-- 

U  ^  midcs-Satigcefthauteçl’vnc  coudec:&demié,-îUicünesfoisplus,bracbuc,gatnie  dé-feuillês  deç^  de  delay  ■  _ 

’  .w  ou  vnzc,cn  chaque  queuë,longues,gtafl!és;Les  fieurs  Ibncen.  la  cime  entre  blâcbes.&',pHrpûrees,d’ou  70 
foKro-a  forcent  des  gouffes  quicontienent  jafemence.Ell’a  vne  finguliere  vertu  contre  Iftpefte  :éat.  nous  fanons,- 

plufieurs  qui  en  ontcfté-jweferués  pat  l’vfage  d’icelle.  Pource.  aucuns  en  mangent  tous  les  ibuts  de  ciue  ; 

^  hafJii  f^<l“>Ies  autfesen  mangent  de  cuitte  en  bouillondecbairicommedantrcs  herbes  en  potage.  Aucus 
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îusilors  qiÆ  commence  à  gettef  fe^  ûaes.  Ce  ius  eft  bbnc  .  lequel  defechè  prend  au  deffiis  vac 

couleur . iu>ne,Pour  receuoir  cë- ins  ils ^endSardês  réaiU:és  dans  la  fpffe  'qtfils'fonc  alentour  (ics 

iaçinesdefqudies  ils  cette  liqü'eur  de  la  tige' 

dee  au  rems  des  mpiffonsXes  meiÜeurfs  iâcinès,,folqUe j_bkncbes,piçih  es '8^.  etenducs.r^^^ 

--vermolues.aromadqHes  au.gpul^&  b^ntes.te  fruit  dq  milieu  de  la  tige  éttÈpô  à  marigerjeçrin 
qui  croiftdesbranehes.&.gettoiïs.ne,yausrieniI^;®eiIleut  ppogaDaX;  elVéeluiiqui  eft 

bianc  au  dédansiou  r'ouCaftrejaÛ  diiorscômedè,  couBeur  delàtean-.legér.gtaSjâGile  à  buifefj’tçg 
îfteife  fdndanrin'çô'ntinent  â'ansd’eàiî.d’bdeHr  feteieelui  qureft  noir  S  mï)l,ne-  vaut  rien;  On  le 
ÎQpliiiïiqudaueflilêl’inIitpdiac,ou'dëàWdiOu'p^  Bon,  lî  eflàntbrisé  enèe  les 'doigts  ‘ 
dan.:  ïeaftii  reJqnd,&  déujeiit,61à&qç‘é!iSmê  l'aiàX^  étbauffeitemüllit  '&  fabcflièaBeâ; 

propre  aux  gSTd^u^ides  fieuïe&3Ûxdiniffîpnîj^pPçn5?3puI^'d‘ë  ,  &  quâiid  oii 

nepe.utvriner  quegouBeà  gojitte.Prins  en.breuuage  auec  eau  mi'éüeé  oit  vin  eft  bo'àlàvéSâ 
rongneuferii  attirelës  menftrues,«jel'enfant  au  ventre  de  la  mere.-Détrampé  dans  du  miel  refout 
Jes  veatoMs  defqueilesla  inatrieç  eft,trauaillee,& /es  duretés,  d’icellc;pn  en  frotte  les  feiadques. 
lOn  en  meSe  ès  meÉâmenspciur  Hé^er,&' pQurlà  têfte.D  Eit  rompré-les  éliâtbons.  H-leit  aK 
goutté'  appliqué  aiiec  palTenlles,!!  âppp&là  '&nléur' d'es^^  dans  lés  êreûk  d’ÿ:dlçs.ll'Ééd 

Ja.véue  bpnf'fî.pn  èn  firotte  les  ÿeüx.Onen  fâit'yiï.-frésbon  émplaftre  aùécdé  kpoK  côpfté.ie 
,morïUtes  dès'BéfeS  êtuàgeésfLa  rkcipeMléc  cn-piëgésl&appbqueê  lia  msttîce ,  en  fis  fôiÿ 
leTruiCil  fert  aux  vlceres  vieils.Broiee  auec  miel.&appliquee  recouure  les  os  dénués  de  chaiti  La 
graine  prînfe  auec  de  raluiuc,prouoque  les  mcnftrues:auecariftolochie,fert  contre  lés  béftésvé- 
nuncufes.&contre  les  fuffoeations  de  matrice  beué  auec  du  ym. 

;• .  DE  PANJCES  ASCZEFIVM.  -  '  ■  CHAFi  XLIX. 

8E  Paaaces  afclcpiû  gette  drez la  terre  vne  tige  menues  haute  d’vn e  coudec ,  ndueufe 

eiîùir5r|éede  fèuilfe'fémblàbles  a  ceËès'du  fanDuilj  toUtesfeiS' plias  grandes, i plus  çé- 
■  lué^pdprahtes.ïl  y  a  .aufcinmet  dé  la  tige  viiVnÆélîej  dont  ip'ttent  .des  fleurs  dôié'à,  *' 

pdpjantes,  acres augoufer/La  racineeli:,peptei§:  mènuê;Sès'flèBtS;&  graines  font'-' 

aux  vlceres5mefmeméntXeeuXi.qui  mangent  tputaléhcQur ,  à  tputês.tùmeurs'f^pfi. 
quees  auec  m^dles:  font-boner  aufsi  beuës  en  yin;eon,tre.,  les.yeninsdésférpens ,,  &appIi^eB 
auec  huiie.:4uçuns  aillent  .Panâçes.Origan  fauiiage, .les autres  Gunfla,dekqueüe  nous  aiois 
.parié  au  chap.derprigan.  .  ■  ■  i 

DE  PANACES-  CHIEONIFM.  CHAF.  L. 

■  E  panaçes  dé  ChirPn  crpifl  principalement  au  montPelius.Sa  feuille  eft  femblableà 
la’grbflemariplainétfa  fleiit  eft  doreCjfa  fac'ine^étite,h’éfl:âtguerés  prpfondeeurer- 
r^acre'au  gouft,L4  racine  prmPeén  btuuagc  rcfîftc  au  yenin  dès  ferpéhS.  Sésfeuiiles^ 
appliquées  font  le  mefme!  ; 

PANATES  ASCLEPiy'M..  -  J  '  F  LE  V,R  '  D  V.  S  OLE  IL.  ^ 


chàüdqueie  fuf^c-:  pourcetcecaufc  oavfè  deTherbe,  ( 

^  tumeurs.  Le  panacçs_Ç.hironiü  eft  de  met- 

wë  Vertu  que  lë^fufdit.  Voila  qu’en  dit  Gâl-.  Meiiué  q  écrit  . . que  l’ppopanax  attire,&.  purge  le  gros  phleg-, 
ùæ'^yiiqueux  dés  jlus  lointaines  patries  duqorpsjprinçifaleinent  des  iointutésVil  nettoie  &  rnondtfie 
leèeraeau,&  lesnerfsi'-lpfeciale!iient.affligésdë  liiàlàdiés  ftoidës.  les  il'oms  font  tels:  traWiS 
î®  étt'Gieci,  en  Latin,  Pahacès  IJeracleum  :  en:  'Arabie,  Steufifi  lèuïïfiGiaufir  :  en  Italien  ,  Panace  Hetacieor 
Sa. ^omme s’épelle  en  Giec,  é7rs»«r«Ç  :  en  Latin  aufii.Opopanax;enItalien,  Opopônaco  :  en  Elpagnol, 
Qp^ponaque- en  LatinjPanaecs  Afclepidm  t  en  Arabie,  Panace  Afchilibet:  en  ItaV 
'iÇÇïtP®P?ce  Afdepio-iar^aœ;  a;of  :^e»pt.5nj:GtSf» .en  Làtin,Pnna}:«  Ghitoniumj  en  Arabie ,  Panax  caro- 
mpnnen  Italien ,  Panace  Chiroôio.  -.  ,  '  .  i  - 

Dr  LIG  r  STI  ç:  ,  CH^P.  LI. 

s  cfpift  en  quantité  én  .Li-J 

^^^®g“ri®iau'i&dfitÀpénhmVMfln'ciés  Aipés,'d’ouila’rdnnomÆes.;gens,(iùpàis.  -non, 
0  1 ’apellent  Panaces,parce  que  &  de  racines, &  de  tige  etf  rembTâlile'  au  pana 

çes:herculgum,&  de  ■m.elœesTeilus.IlcroiftesiiaatÿS-nîonta.ignes.&afpïesi,  ^tjieux 
ôlàb^ujt,principalement  pres  delquelques  ruiffeâu3£.ttprûduic.vné  tige  feihblableià-.  celle  d!at 
ntt,inenue,noueuîcje!iukonnee  de  feuilles  femblables: à  celles-  du  melilot ,  plus  inôlles,  odoo 
^^Ses  Vefsda-cime,  beâucçùp-pKis'diuileesiénrîâïime'dè  lài:igè”'vifvïnbéHepdrf 
graiué  noire,  -fetnie,  longuette,  fèiàblablé'  âuféii6oiI',fÿçté'atfgoülterv^8|‘ïfï)'tn‘atïqne:. 
racine. eft,bla^jiie,'feniblaBle  à  cçïledu  panaces!l)iîaÆunl,^bS"otântei  fagraidq 

eftrdiaude ,  &fait,  faite.ÿgeftipnr^’sftb’o,nç.,aux  ifiquïeurs  <fecfc4an5^®r.ddrp.ï^>^ 
dgcftion-; item;  aux  ÿ.entofltés, fpeciaieaifintsdej’eftotnae contre-' les,. piqa.eures-'des ferpensii 
pt.tn'fercn  breuu'agefaïc  vçriir  les  fleurs  a'ii!pfeiBinesï&  fait  vriner;  La  racine.  appliquee=produiç 
70  Effets.Onyfê  de  la  graine  &  de  la  racine  aux-medeeineS-djgeftiüe5,&rfauc4'S'^  feites  de 
=-'^19,2‘gre  &  autres  diofés-La  graine  eflrde  bon  goufl:  à  la  bonchedes  gen^dq  paysauisi  s’en  fér-- 
beu  de  poiure,Oa  la  fophiftiqiy  auec  vnegtamc  femblable,laquclle  feconoift  au  goüft, 
W^-eftamete-Auttes la fophiftiquênç  y.^âlài4  de.Bgfainïÿefènoni],,Qii4e,rcC;lii  ,  '1 


;S;ïaoaçes,  crfiift  en  quantité  én  .Lj 
il  a  fou  nom.Les.  gens  du  pais,  -no! 
:ines,6tde  tige  eftTcmbTâble'àu  pàn: 


44^4 
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Di^erence 

entre 

gufv,&  le» 

«ÿ.;.:  _ 


fmm 

lÉite» 


C EüxJà.erÉént-manîfçftement, félon  mon  ingeraent ,  qùi  prenent  l’herbe  ÿulgdrément.  nommeeXe- 
uifticom,Leüïfche,que  ic  penfe  eftré  le  yrài  Hippofelinurii,ponr  le  Ligafliç  décrit  ici  par  Diofco.que 
Galichangeane  Yhe  fedlêlettreja  nommé  XibyfKçùm.Carle  Ligaftlc  produit  vne  dge  mehue.fes  feuilles 
fémWables  à  celles 'du  !tieliiot.te.leüefche  ié  j:îé  yne  tige  hauté,graire,creufe,nqueufe,fes  fçaiilesXémbh- 
blés  à  celles  de  Tâche  de  mâraiSjCoatesfôis  plus  grandes, &plBs  épaiffes.  Au  reiie^iâçoit  que  Ip  vrailigu- 
liic  croHlee;n'Xigütie,dQ.tit  Gçnes  éft  la  Udîe  eapitale,ddù  lé  no'tn  deüguftlc  éÛ  venui  &  qu’il-y  foit  fi 
côneu  de  toUSjqii’ils  én-sfictit  ordinâitcm'ent-cn  faulTeSjtoütesfoîs  on^iren  trarifporte  point  paf  les  YÜl® 
d'Itâlié  queiéfsche.Xesdcat  plaruc's  que  i’âîAit  ici  pouttraite  ®  Yif.th’ont  efté  enupiises  par  mes  amis, 

.  qui  font  ptofersion  de  là'çoniioülànçe' dés  plantes,  la  pfemlete  délquèlles  iné  .fetnbje;ùiicux  reptefeBter4 
lèligiifticquélâfecondc.'ï'ontesfeis  i'aî-ftit-pdûrtrâite  les déÙ![,âfiiTqü’vn  chaç'uu  ,e#'iUge.  comme  bon 
lui  femblefa;i.âgrainé& racine  du libylHc,ccfmme  dit  SalieU  au  liurey.dcs  Siqipl.  fpnf  tellement  chau¬ 
des  qaViies  prqUoquéBcdeS  0eucsi&font  vrinerj&'çhaiTenples  ventofités^aleéYiisren'Gteç,  en  Latin, 
iig'ul}icam,&  Lihyftiç'utnten  ïtalieniligüftico.  .  ■  ■ 

; B. i  chap,,:Ljj::  . 

SAtPaftcîiade  fauuage  a  les-feqiliés  cdœtne  lugingy  iviîri,plus  largc^ârnércs  aucuneméd 
la  nge-dtôicttqfude,vn’UmbéÙe''fêiîiblâble  à  Mfc'd’ànet,  ou  font  leÿflcûfs 'bianGh.es ,  & 
aü  milieülqüplque  rouge  ïi'fàqtTuf le  iaune.La  racine. eft  dé  ïà  grofeflrd’vn'  doigt,  de 

.  ]alÔDguéût’<i’yn,eiupaa,’o(ioîantc,  qu’on  mange  çuicte.,La-,graiué;.appliqucé  ou  beuë 

pEQUOque  leAus.  meBÏtrnal,  ElTelt  ben,G,aufs{  à  ceHx.q.ni.nq.;peuuenc  vriner  qu’aUec  gBnde.dif** 

ficüké,aux-iijo:U!cUES:de.coll:é,àl’hydrapiûce:&ferccoiitre;les:morfutes:&-piqueu£esdes-fetp6as. 
©à  dit  que- qaiGOBquc  en  mangera 'à'iéBn'jiîc  fera  pot'iît  Blefsé  des  fêrpe'ns  t  ell’fiidéù  faire  çonce-- 

nbir.La  racine  fait  vrinerpuçite  i  luxure,  &  appliquée  fait  fortif  l’enfaut  3ü  ventrfr  di-lâ'inére.' 
Les  feuUIes  brdiéesjS^aüec  miel  appliquées  moudüientles'vlçèreS.pui  mangênt  tout  alciitoarXs 

jïftcMdéHësîsûfiusAft^PHGaineïSgés.çHô'lesftô'ùfçifâiS'éljen’elt  dè'fi'gtantjë'effiçaçe.&dl 


fort  conneuè'S'  en  dtahé  i  car  c’eft  une  ^ 
e  -i  qu’on  n’en-.£eme.gnetes  ;,es,iatdms, 
àe  cuittes  éBby««cU, 

:cémerueiUetdsRuelb,ometteÇanM.. 
c  dés  Stm'pi,qui,.die‘;  la  pafténade  fo. 
TOidds  çatéttes;  La’paften'adé  fe  «OT, 
i  éfaaras  &lieUx  jron;  culttués'ae  lof' 

'cuittes^'eri  plUltéurs’  lieux  ;  prinêrpalé' 
.tiibichqulelles  ne.&iêni.bones2uq“ 

Ufïled  diffetéteU  vertus  &quuh'“" 

Ûtk,fî  uft-ce'que  poufcela  «fauem, 


s  l’herbe  mefineitMîî- pcînHpdétnënt  k 
ppliqucles  feajiles  yenes  broiees  aaec  c 
lanre  qui  le  nomme  en  Grec  ^an^jSvcf. ,  s 
ou  Giezarien  Aleman,Paflieney,8pPi»flin; 
en  Bohemien,&  Polonpis  Pzfftipafc. 


COMMEl^Ti  ..DEJ  M  A  TTH. 

ptînHpdémënt  k  graine  &  radne.EU’eftlaalsi  aucgnemQitablletfine  '  pom 
ires  broiees  auec  du  miel  fur  les  vlceres  phagedeniques  pour  les  mo'^“ 


:  en  Latin, &  en  Italien  Paftinacaten  Arabicjlezar  (£ 
en  Elpagnol.Canaoria  bknqœuen  François,  Pal^ 


SE  Sefeli  de  Marfeülé  a  les  feuilles  pomme  le  FenouiI,pIus  ^ailTes ,  k  tige  plus 

&:mieuxnourric,rvmbelIe  comme  ranet,oùeftk  graine  longuette  ;  faite  à  angle  » 
forte  &  ?çte  du  premier  gouft.  La  rapine  eft  longue,de  bpne  knteuLLa  graine 
rapine  ont  venu  d’cpljaiiffer  ;  prinfes  en  bruuage  lêr'uent  à  'Ceiix  qui  ne  peuuent  vri- 
ner  que  goptte i  goutte,&à  ceux  q^ui  ne  peuuent  refpirer  qu'ptos  droitÿelles  fontprofi^le^ 
au  mal  caduc,  aux  fuffocatipns  de  matrice  :  attirent  hors  les  méhftruès ,  &  les  ehkns  du  ventre; 
en  general  elles  font  propres  à.  tous  maux  interieuts:gueri£rent  la  vieille,toux.  La  graine  beue  a- 
uep.vin  fait  faire  digeftion,appaife  les  tranchees,eft  vtile  aux  fleures  epiales.  On  en  boit  auep  vin 
&poiure  contre  les  grandes  froidures  par  les  chemins.  On  en  donne  aux  cheures  &  autre  he- 
fiail  menu,  pour  leur  Êire  rendre  leur  Huit  plus  aisément.Le  Seféh-Éthioprç  a  fes  feuilles  féin-  '■ 
bkbles  au liarre,  moindres, Iongueç;pomme  celles  du  peridpmenum.  Il  eft  tout  noiraftre,fcs 
branches  font  longues  dedeuxPQBdees,d’oufonentdes  gçttQns  dlvnpié  demi  delong.ft 
porte  vmfaelle  comme  l’anet,  vriegraine  comme  grain  de  fôurment,ierree,ooire,3jnere,  de.mêil. 
îeure  fenteur  que  celle  du  Sefeli  dç'Slarfeille,pIus  acre,&  plus'  fouefue.  Le  Sefeli  Peloponheflin 
produit  des  feuilles  comme.  celles  delà  ciguë, plus  larges,&  plus  groflfes;fa  tige  -plus  grande  que 
celle  du  Sefeli  de  Matfeille, comme  celle  de  ferula,!  la  cime  de  kquelle  y  a  yhe  large  vmbeile ,  de 
laquelle  dépend  vne  graine  large, odorante,  &  chamue.Ileft  de  mefmes  yéjxus''&  "propriétés.  Il 
çroiftenlicux3fpres,aquatics,ôpescqllincs.Onentrouueaufsiauxilles.  ,  , 


DT  TORDTLIVM,  O^'SESELl  DE  CANDIE. 


T'ôrdylium  qü’aucüns  apellent  Selfeli'de  Çapdie ,  croift  au  mont  Amai 
1  Ciiicié.C'effi  vif  herbe  bfahphuelptodnifaiit  vne  graine  double ,  ronde,  fà 

P  écuflbnjodprântej  quelque  peu  aprd.  Qn  en  boit  contre  la  difficülté  d’vri 

^^sn^l  proubqUeriesraenftruesi  Le  ius  de  la  grajne/&  delà  tige  ve 
de  raifins,  cuis  en  la  vigne  duppids  de  trois  oboles  ,  par  l’elpaGe  de  dis 
reins.  Laracine  mife  en  loch  auec  du  iriiel  j.eft  fon  propre  pour  faite  < 

SEFELI  DE  MARSEILLE.  i  SESELI 


:du  vin  faift 
guérit  lemal  des 
■  les  humeurs  hors 


Oicünek. 


[foneftvne petite  graine  qui  cjpift  en  Syrie , femtslable  à  celle  4u  pcrfîl,long 
noire, brûlante, au  goufter.  On:  en  prend  en  breuuage.  contre  le  mal.de  râtelle , 
bone  contre  la  difficulté  dVrinc  Ællc  fait  venir  les  fleurs  aux  femmes.  Les  Svrie 


en  ^porte  point  de  Syrie  que  ie  fàche.Pource  nous  k  kiffons  à  ceux  du  pays  où  elle  croift,  &  eft  en  v 
ge.Cat  outre  ce  qu’il  eft  difflcilcdl  eft  aulsi  dangereux  de  iuger  des  drogues  étraneeres,defquelles  n« 

soniupnsaucunedeÊtiption.  nV»  s’apelle  enGrec,enLatinaufsi,Sifon. 


’Aüis  epfomirie  échauffe,  defechc,  fait  bone  aleine  a  allégé  les  douleurs.  Il  fait  vri- 
en  bruitage  delâlterc  les  hyiropics.  Il  refifte  au  venin  des  bcr 
■  ü  chalTe  les,  ventofîtés,  il  referre  le  ventte,&  les  fieurs  blanches  des 
W  fermes  par  trop  aboni&tes  :  il  fait  venir  le  iaift  aux  mamelles ,  &  Incite  à  pailkr- 

^  dife  .  appaife  les  douleurs  de  là  teûe  cnreceuantlaflimec  d’icelui  par  le- nez.  Broié 

auep -huile  rofât,,& mis  dans  les  oteilles.^erit  les  ffaSures  d’Içelles.Le  meilleur' eft  celui  qui 
eft  frais,  plein,  nonpoudreux,&  de  bone  odeur.  On  eftime  plus  que  tout  autre  celui  de  Candie, 
fecondement  celui  d’Egypte,  ' 


:  eftéinordus  des  fepésrAppliqué  auec  j 
icsdesgenitoirestilMrefbêléfiiiÿimmoc 
efte  Je  flüs  de  fangÆfairdeuenir  pâlies 
F:.<crM.iN  srjivy:4.GE 
riin  fauuage  croift  àtondammer 
,&en  CSïtâge  d’Efpagrxe.-G’eft 


rerilles,pu  farined’jurayejOU  cerot,èft 
és  des  femmes.Broi^auec  du  vinaigre,- 
jx^qui  en  boiuenî,ou  quis’en  frotcét. 


,  &  de  grande  cfifcace  en  tydÇj  &  en  Gakde 
le  plante  .^petite ,  branchue,.ô£de  tige  longue 
iq  feuillés  minces, dentelees,&  chiquettes  c5. 
:  ou  cinq  petites  telles  m6lles-&  rondes,  dans 


C  O  M  M  E  N  T.  -  D  E-  M  A  T  T  H. 


M 

K 


i  .goijfl:  que  celle  dm 


On  boirde  celle  letnenceaiiee  eau  ciocre  les  crançhees  Sevenrofités,  auec  du  vi 
venimeüfes.Auec  du  vin  elle  faiccelTer  les  lïoquets,&  eft  vtile  à  l’eftomac  chapi 
l’efiàccles'meurtriffuresimacheê  auec  du  mièl  &  paliêrillès,mife  deffùsaucc  m' 
ntles  indammanons  des  genitoures.il  y  a  vn’aurre  efpece  de  cumin  fauuage  ; 
cultiuéjequel  de  chaque  fleur  produit  des  cornes  droittes,danslefquellesy  a  c 
blable  à  la  melle.LaquelIe  prinfe  en  breuuage  eltbone  contre  les  .morfurcs  de  i 
profitable  aux  gtanelleux,à  ceux  qm-ne  peuuent  yriner  que  goutte  i  goutte  ,  & 
ûng  caillé  auectl^vrme.MaiSiiiiaut'boirê  apres  de  la  graine  de  pcrfil  boijillie. 

Le  Cutnin  culliué  eft  notoire  à  tons.Quanc  au  fauuage  tât  -  c  V;M  I;N  .  S  A' 

premier  que  fécond  qûe  Diolcor.metj  racoit  qtreiraïc  par 
cidcuâtécrîcqueien’enauoipoinrYeUaCoutesfbisdepmspar 
le  ipoieii  &  llberàlité-'d'e  lacobiAntovC'ormfus  trcfdibgént-re' 
cercbeurdesberbes,elleyérdoie,&fleartr.enceiardinnollrc, 
au  profit  detousftadieuxjpaut  lefquelsi’aipris  lapeinede  fai 

relpodant  à  la  defctipnon^de  Diofcor.Ie^nr  donc  diremain* 

plante  reprefente  entierementlenfflurel.Etne  dirai -plus  Soin 
mei’aifait  par ci-deuant,laconfollde royale eftrele-lécod  coi  ^ 

il  ne  faut  oublier  fa delcription'&'-vertas.EUe  croift  parmi  les  | 

bléstelle  produit  yne  lîraplerige,  auecplofieurs  branchettes, 
menues.lôguesjdiuifeesjcbme  l'a  nieilcAuuage.Ses  fleurs  font 
purpurces, retiras  aux  yiolettes  de  ivlars,  dVn  eofte  defquelles. 
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■  CHAT.  LX.Î.  ‘  •  ■ 

t  Etiliopic,  pliifîeurs  y  mettent  grande  différence.  E  eft 

,  _ J- _ te,beaucoup  moindre  que  le;  cumin,fentant  l’ongini  II 

jrpure,l2âs poudre  ne  âutré  ordüre.ÈÏÏ’êft  de  vertu  chàüde,bruflante  &  de 
l’cft  bone  ’aüxt!^cliees,cbfficultés.dVrine,,piqpejir£ÿ  de.ferpens  beiie  àûeg 
'  Ttoedicamens^cprtoiîfe  faits  de  cantharide^ 


HVcuns  appellent  Ammi ,  cumin 
n  o  toire  àfous.Sa  graine  eft  petit 

du  vin  ,  &prouoquelesmenftrueSj.,Qn  ç - - „ — , - - — r< 

pour  relîfteraux.difficultés  d’vrine;qùe  tels  medicamens  pourroyentcaufer.  Auecmieleffaee  les 
încurtriflurésAî  cm  éû  boïr,où  qü’ôn  s'en  frotté  fait  venir  la  couleurpallç  Le  parfum  d’icelle-re- 

ccû  par  le  bas  auecpafferilles  ou  refînesmpndifie  la  matrice.  •'  ^  •  -'AL,.;,  .  f,.''’, 

.  A  M  M  I.  TÀçoit  que;  faye  veu-diüerfes  graines  qui  retirent  au  Vray 

^  -i-,  j-animi  ptoutcsfoù  ien*en  ay  yeu  pàsvhequi  me  peuftini 

driéd’Ëgypte7t'âïqinii^u’ontiécaâxbdutiqM^^ 

'  ■iniinj&.lîfémi|l^bre'àligraineileperfil;qu’pn  neraurbitdif- 

J,  âis&f^t.  fiàuant'agé  n’ayant  aucune  fénteur’dc  rorigàn  ;  c'é 

que  toutesfois  le  vray  a'mmrdoit  aiiüirfèl'on  Diofc.ileftVoût 
'  -  :  -  -  notoire^  que  ce  n’ eft  le  vtayam  un.  Toutesfoisilièmbleque  ^ 

cefoit  le  cumin  Ethiopie, qu’Hippocr;  apelle  Royal,par 
ce  qu’il  eft  de  grande  efficace  en  Egypte,  -Wulieurs  éftjment 

niicfoiifeén'Itàliéiiàçôitqutôn  n’dtrouuepointdu Vrâyaui 

AnguillareRciihain,biènfauanteriJàcontfoiffance  désïïmp. 

public  de Aadoué  jhn’a  enuoyé  le 

yament’d’àuqifvsé  :cM  outre  plufienriitaifons  qiï’on  pour. 

'  peur  rendre  Ici  feitimésfecondes,rriifeenpoudrei&  beue  du 

poids  d’vnedtach.auec  du  vin,vn  ioür  &  autre  non,  trois  héurés  déuantle  repas ,  durant  quatre  ou  cinq 
iours  feulement.  Et  faut  que  le  rriaiÿ  habite  auecfafemrtie  les  ioùrsfeùlemenr  qu’elle  auraprins  de  cetté 
femence.La  graine  d’animi,felpn  Gahau  liu.iS.des  limp.cft  grâtidement  viile,;de  vertu  chaude  &  deficca- 
tiue,&  de  parties  fubtilesteU’eftaufsi  vn  peüaniercau  gciuft,  ;&  acre.  D’où  il  appert  qu’elle  tefout,  5:  fait 
vriner.  Ell’eft  donc  chaudc,&  deficçatiue  au  tiers  degré; 'aftpi  eù  Grec;  en  Eàtin  aufsiammi  :  eh  Arabie,  ■ 
Nanochach,Anazue,Nânachua,'ôuNachac;ènItalien,'Âihmis&  en  Efpagnolïèn  Aleman,Amey.  ' 

’  X)V  CORIANDRE.  .ü:;'.;  .  -  .  CHAT..  LXII.  :  /  : 

SE  Coriandre  éft  fort  conneu,&:  a  vertu  devefraichir.Pourcc  appliqué  auec  pain,ou 
griotte  feehe ,  petit  les  eryfipeles,  &ylGereS,  qui  touiours  s’auancent.  Auec  miel  pu. 
pafferille  guérit  les  epiityâidcs,les  inflamarions  des  gcniroîres,-&  les  charbonstauec 
feues  frefees  fait  fondre  les  efcrouelles ,  &'antres  tumeurs.  Vn  peü  de  la  graine  beué 
auec  vin  faift  deraifînscuis  enlavigne',  &'t  fortir  lés  vers  du  ventre:^  .&  augmente  le  fperme; 
Prinfe  en  bone  quantité  ell’eft  dangeréufe  &  trouble  rentendement  :  parq'iioy  il  ft  faur  girdèf 
.d  en  yfer  continuellement,  &trop.  Son  iusappliquéauec  cerufe,lithargejvinâigré,&  huile  foûti 
J  gueritles  chaudes  ,&  ardantes  inflammations  de  la  peau.  '  ;  .  C  .  .  .  .  f 

Le  coriandre  eft  conneu  de  tous.  Ilptoduit-vne  tige  gtaifle,  longue  d’vne  cpudé'e  &  demie ,  &.fotce 
branches.  Scs  feuilles  d’en  bas  font  crelTemblables  a  à  celles  d’Adiantumales  autres  font  &  plus  péri- 
tes,&  plus  chiquettees.  Lesâeursronr  eu'lacime  des  rigcSaManches,'d’ou  fort  en  tnode  de  grappe  vne  fc- 
mence.ronde&  xayee.  Toute  la  plante  put  Tentant  comme  les  punaifes-La  sraitie  fechee  perdeetteraau- 
u^fefeareura&deuienr  odorante,  vrileà.plufieucschofes.,GaUxaminanr  (es  ÿaiités&v 
long  diicoui^  contre  Diofctau  U.y.des  fimp.  dilant.  Le  coriandre  sappelîe  CorrannonaOU-Gorion.Les  an¬ 
ciens  l.appelloyent.CQrknqQnales  modernes  CorionjCorameDiôfcos  quiditcert’herbeeftrercfrièerati- 

^îie,conibien  que  mal..  Car  le  coriandre  eft  composê  de  quaiitésxqnçraires.,  d’yn’elTence  àmere  qui  eft  de  Le 
Pai^s  r^bülesa&:  terrçÛre,d’vne  aOTes  grande  himidité  aigueufcaqui  eft  de  qu^ité-tiede.  Ilaaufti  vn  peu'  tés 
d  aftni^oni  Au  moyen  defquelies  qualirés.ft  fait  en  diuerfès'  fortesles-operations  que  Diofeo.  a  eferit  &  tsu 
nonfeulemement  àcaufe  qu’il  eft  refrigeratif.  le  veudonç  içy  déclarer  la  caufe  des  particulières  opéra- 


^  ,r;r:co^MEJJT.  iDE' :MÆTTH..I  . 

àons,Uçoit  que  moniwention  fufcde  nedia  mon  opinion  qae  dVnqüuk.  Mds  ilne  feraqnt 
voire  plîiftofl:  neceffiireiiieredire'quelques  méthodes,  qae  nous  lùons  m'Stréès  enquelques  me 

Premièrement  Diqfc.&  pluitears  luttes  ont  parlé  des  maUdies  ilqs  limitation  ,- en,qao.y.plafiea 

cins  de  ee  temps, voire  bien  ceoomroés,£iiilent  gtandement,a.u(si  bien  qu’eniutres  ihores.Çar 
fois  li-pirtiê,où  yàen  ïnerylîpçlc,cftant  deuenuenoite,tçrnie,frbîdc,&  pour  ce  nayât  plus  bel 
plications  re£rigeratiues,comm‘ia  commencement ,  ains  de'  celles  qui  attirent  &  éuacaèht  Thaï 
uenueconttenarute,TO.atesfoisilsneceiFeHtde  lirefroiditi  Aimunefois  ils'aidéntbren  aptes  de 

mens  réfolatife,&  difeKt  qu’ils  guerii&Btleserylîpeles:eoebrés  qu’ils  dient  qu’au  commencèm 

l’augmentationies  erylîpeles  requièrent  autres  medicamens ,  autres  en  lafin  &  déclination.  Ma 
pas-aiofi.CardepUKque  lUnflamœation,  la  chaleur,  &  humeur  chplerique  font  ofteeSjil  n’y  api 
fipele,ne  les  temedes  refrigeratifs,ne  tous  autres  qui  guetilTent  tel  mal,n’y  lèTOn  t  plus  de  rien:i 

paieoupjOH  autre  accident.ondit  que  c’eft  vn  mal  froid , pource  qu’il  requiert  des  medicameni 
&j:jui.le  6ççnt  tefoudreiainfi  S  vu  iu4  du  cômnte.ncement  chaud,  ell  deuenu  froid,  il  n’eft  plus 
dpâ  du  premieti  maïs,  du  fécond ,  qiÿ  mérité  vil' autreqom'que  le  premier.^  Du  fi  on,  ne  voit  ch 

npm,fi  faiit  .il  qu’eu  dilabt  qu’il  y  a  autres.reraedes  .d’-w-éryfîpele  apcqmmcnéemenjf  Vautres  en 

matttinjqu’il's  çonfçlïcnraufsi  que  ceux  djejadeplinatidn  ne  .font  frôidfc  &  lors  onlèufpetmetra 
Jeriouipurs  ce  mal,erylîpele,nen  pas  Ip  direchau.diapres  qu’il  auraefe  refreidy.Pàrqjâpÿ  ceqn’ 
rirïén  la  declinapj9n,ne  cteypus  qu’il  fpit  reFrigè.facif,cpmnie  Dîéfcp.  penfe  du  Gcriahdre,le'qi 
pppliq  ué  ^.ueç  du  pain.,  pu  gtip  tte  feçhe  guerirlés'  erylïpelés.  Car  iamais  .le  cpriarid  re  auee)Ju 
guérira  vu  Vtayerydpelé.bien  enflammé, Bciauné,  mais  bieu  L  e  G  O  R  J  ATürcRI 
celuyqui  eftd^a  refteidi..  Peut  cette  câufementràns  'aufli-  é  ' 

ure.sptecedés  le  uapycijdetrpuuer  patléure  ^ceppaineexper 
riènce  la  qualité^. v'eftud’vh  médicament.,  i’ay  pouleiilé.d^ 

phpi(irlaplusïmple'malddiequefaite.fe,peurtp,it,.Ma.isplÙr 
fleurs  Medecïnj  W;  ^uçiit  pas  que'  lapliis  part  des  màladiés 
fpnrau  cpipméacéme.nt  compefcês ,  ne  "que  l’érylipelas  vray 
efl  va  aiiûe  mal ,  q'ue-phlégmeïie ,  aiittc  elp.eçe  d’iriflamma- 
tie.n,ent.te  Icfquélsdèiixïl  ÿenapJuÇeurs ,  cemme  erÿfipéres  : 
phlegmenedes  étyïïpélésiûc/iésauecpblegmene,  &  phlêg-  ' 
jnane  ctylipelatodes,  pÙegm'és  meilés  ailée  cryfipeles.Quel- 
guesfeis  en  ireuuéieî  pù  f vn  uefurmente  l’autre,  mais  teus 
deur  fentegmement  meil'és."  (j^i  'plus'eft,  vn  etyfîpele  fera 
gaelquefpis  p!démâtcux,atiçunefeis  £cirrheux,teUcnientqÿil 
peut  furuénit  ynp.phibré  uifipy  de  maladies  cpmpcfees.Def- 
quelles  neus  a^eps  traittj'pniplenicnt  en  neflee  methede  de 

-  vrai  eryfipelc  np  peut  éïlregueti  par  le  fiifdir,çataplafnie.rap 
■  pelle  vn  vraÿ  etylîpe}e, quand  lapattiefurlaquelietembcla 
defluxiouicll  rempliç,d’humeur  cheleriquc.Or  que  le  ccrian  j 
dre  ne.feic  peinr.re.fri'getacif ,  en  le  péut  cencliirre  de  Diefc. 

•  nieflue,quand'ildu:.'qu’auecfarinedçfenesilfait.fendreles 
•  ■  ^rouelles.  Ge  que  nul  médicament  refrigeratif  peut  faire' 

■  ■  co.mineDiclce.mefroece.nfeirereit,àmenauis,  quia.miseii  - 
ics  Mures  plus  de  fixeens  medicamens  proppes  à  guérir  les' ef-. 
crçuellesiteus  d'vné  température  çhaude  &  vertu  refelutiue.  ' 
ÿqila  que  dit  Gah  comte  Diofc.touchant  la  vertu  ducorian- 
«Ké  dre.  Mais  Auicenn.e  répugne  à.  Galien  elcriuant  ainfl  contre 
-e  à  luy,en  fon  liu.a.cbap.r.^.Gal.a  efiirit  le  Coriandre  eftre  com- 


IcnomincntCoriinJoim.Lles  Arabeïs  Rjubdi:  jRasberajRflzbata»oaRu2ibara!lcsItaUens,Coriandro:. 

lerAlÆmans,GDnander,&CoIcan<ler:IesE'(pagnok,eulan£ro,&lGiiiaft<lto,  .  . 

DEJ.  HIE  RAÇÎk'M.!:  ^  :  '.CH  'AT.  EXIAT.  . 

®  gfand  fiferacium  produir'wnè  tige  afpie,  tDUge^re,  eipineufc,  creiife,  fes  feuilles 
^  dçcouppeéspar  mtetuallcsinonpres  IVnde.tautre^  fcmÎ3lablesàx:,ellesdu  laitcron; 

fteuss  jaiMSS  fprœni  dc  petites telles ,  ou;b'outtQnslonguets. -Jl  a^ettu  de  refraif-, 
chir,&  teftrâindre  moyennement:  patainfi'ileftboaapphqucaux,arQeurs  dcl’efto.; 
mac,i  aux  inflammadons.  Son  ius  beu  appaife  les  erolîons  d’eftpmac:  L'herbe- emplaftree  auec 
là  racine  guent  les  piqueures  des  fcorpions.Le  petit  hieracium  à  les  feuilles  decouppees  alentour 
par  intcruallcsjdes  petites  tiges,vertes,defquelles  fôrteût'des:  flejurs  rondes  'feiaunes.il  efl  dt  met 
Iné'vêrtuqn'èieprecedêht.  :  '  '  ^  iX  f-r.'- 


perfil  eft  tpn  à  .fner!iiçs,.(Àofes  queMcôn^tidrer  ,II  eft  profitable  aux  inflamarid: 
S  des  yeux  auec  griotte  feche  j  ou  du  pain  :  il  appaife  les  cfialeurs  d’eftomaç  :  refout  I 

M  duretés  des  mamelles  caufees  du  laiâ  caillé  au  dedans.Mangé  cuit  ou  cru  fait  vrint 

Là  decoàwn.  dêï’bètbe  &de  la  racine  prinfe  en  bfeuuagc  Sfîffieàux  venins, càrcl 
fait  vomiKcUe  referre  le  ventre.  La  graine  eft  plus  forte  pour  fiite  vriner  :  fert  contre  les  vent 
desferpens  .  &lalitliarge  beué',  &iàiirout  les  ventofités.  L'ache  ou  perfil  de.  marais  croifii 
lieux  aquatifiSjplüs  grand  que  Itperfil  des  iardins,&  propre  à  mefmes  cnofés.'Le  perfîl  de  moni 
grié  eil  de  tige  ha  ute'  dVn  empantàproduite  dVne  racine  menue.D’alentour  de  cette  tige  forte 
des  branches, &  petites  telles  . comme  celles  de  la  ciguë, plus  menues.Sa  graine  eft  comme  celle  < 


pumm,longuette,menue,acre  &odorante.  Il  crohl  en  lieux  pierreux,&  es  montagnes.  Sa  graine 
&  racine  beués  en  vin  prouoquent  l’vrine,&  les  menfttues.  On  les  mefle  parmy  les  antidotes,me 
dicamens  qui  font  vriner,  &  qui  efithauffent.  Il  ne  fe  faut  icy  afauferrm  prenant  le  petfil  de  mon- 
tagnc,poü'r  celuy  qui  croift  entre  les  rochers  nommé  petrofelinum,car  c’eft  autre  chofe.  Ce  pe- 
trofelmum  croift  en  Macédoine  eif  lieux  rudes  &  inaccefsibles ,  de  graine  femblable  à  celle  de 
ammhpius  odorantc,dc  faneur  acreiaromatique.  Cette  graine  fait  vriner,&  fait  venir  les  fleurs  aux 
femmesiell’eft  bone  aux  tranchees,aux  ventofités  d’eftomac,  &  à  la  colique.  EU’eft  finguliere  en 
baunage  aux  douleurs  des  coftés,def  reins,  de  la  vefsie.'  On  la  mefle  auX  medicamens  prouoca- 
fifs  dVrme.  La  grand’ache,qae  les  Latins  appellent  OIufatrum,aucuns  Smyrni6,iaçoit  que  fmyt 
nionfoit  autre  cholèjçomme  nous  dirons  ci-apres,eft  plus  grand,  &  plus  blanc  que  le  perfil,de 
tige  haute,creufc,tendrejrayee,  de  feuilles  larges  tirans  fur  le  rôuge.Sa  cime  eft  ornee  &  pleine  de 
fteurs.comme  celle  du  rofmarinientalTee  en  grains  comme  corymbcs,deuant  que  perdre  fafleur; 
eü’eft  pleine  d’vne  femence  noire, longuette,acre,mafsiue, aromatique.  Saraçinc  eft  menue.blan- 
che,odorante,&  fait  bonealéine.Il  croift  en  lieux  ombrageux,^  piuftres,eftant  du rang  désher¬ 
bes  qu’on  mange  comme  le  perfil.  On  mange  fa  racine  prue  &  cuitte.  Les  feuilles  &  branches 
çaittes  font  bones  auûi  à  manger,  ôn  les  accouftre  à  part  foy ,  ou  aueç  dupoîflbn  ,  on  les  copfe 
crues  en  faumure.Sa  graine  beuë  aueç  vin  miellé  prouoque  Içs  ffeuts:prinlè  en  bteuuage,(aifion 
s’çn  fi:otte,erchanfie  les  morfondus ,  eft  bone  à  ceux  qui  ne  peuuépt  piflir  quogoutte  à  goutte. 


fetublequ’ilyapiato 
diigrafaii,  .LeBrafiugl,  4lci>of(ie 


Erre«r  de 
Euehs, 


aftre  bUnçheau  dc4ai}Sj  noire  au  dehorssdel 
les  exemplairesdePioftor.  nefohtancune  i 
yne  railbn  fuffiiàncepout  prouuer  le  tpace'ro 
n’eftre  tout  yp,yea  qu’ils  font  differens  de  co 
en  leurs  racines.  Çe  qu’a  fait  foillir  MatceLen 
a  eftéjà  mon  auis^u’il  a  leu  en  Tbeophtaft,q 
aupit  les  feuilles  fe'mblables  à  l’acbe  ou  perfi 

ge  grande &jnenucjlatacinegroirçcomm‘Y 

re ,  la  femence  noire,  ÿus  grbflTe  qn’yn  .ers, 
ayant  efgard  a  aiqufté  à  Piofçor.  que  le  iippt 
racine  poire.;  Mais  il  faut  noter  que  Theopbi 
que  l'vn  eft  different  del-autre  de  plufieurs  n 
çe.mçfinequeGal,  &Diofcor.  ontefçritqu 
Smyrnium.punQmbredefquekilspéiiuent 
ayant  poutttait  en  fon  hiftoire  des  plan.  le  vi 
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Charo-s”  Italien,Apio  domelhcOj&Petrofelloîen  Aieman,Peteifflien5&  Peterlinren  Efpagno! ,  Peresilr 
enFrancois,Peifildeiardni.tM»«'Mr«f  enGrec,en  Lann,ApiumpaIal&ei&  Paladapiumren  Arabe,  Afi- 
lis:eo  Italien, Apio'  palnftre:en  AIeman,Epffichi&Eppicb:eH'  Erp'àgnb}J>erraiI  d’a^&  Apiô  ;  en  Fran- 
Aiis,Ache,&  Periîld’ean.  cpwJb»»  éniGrëcieBEàtin,Apinm  mbntaümfcen  Arabe;  AcrafeEnnmien  Ita- 
ten  ,  Apio  raontano:e!i  Efpagnol,  Apio  montelÎDo:  en  François  ,.PerfiI  de  montaigne.  ■«BjsrÉaitr.r ,  en 
latin  âifii,Petrorelinum:cn  Italien,  Petrofelino.  imrsriMKf,  en  Litœanfsi^îippofclinùmien  Arabie,  Sa-; 
lisien  Italien, Hippoiëlinoren  Aleman,Liebn»ckel:en  François', Acbë  large.'  . -  - 

■Dr  SMTRNJVM.-  ■■■  CH^T.'XXK 

'  E  Sinyrnium,qu’on  apelle  en.  Ciliae  Petrofelinum  ;  croiû  en  quanaté  au  mont  Ama- 

^^^Snus.Sa  tige  eftfcmblable  icelle  de  rache,&  produit  force  gettôs:  fes  feuilles  font  plus 
®  larges, grSfettes, peu  dans  fcotré  tcïré,d?v'ue  odeüt  medecinde,atiecTneacjtimonie  pkî-- 

is^^Slante,décOiiléùr-iâunepaid._Eà;tig:e  porte  i'ià  cîtné'dès  vmbell&çbmefanet;  fagrÿ-; 
ne  eft  comme  celle'du  cHpu,nqke,fÔfldeVâÇtej,côrnmelamÿlth'c,lëllemeiit.mk’pn  peut  bien  vfeç 
de  IVn  au  beu  de  l’autre.La  racine  eft  odorantc,acre  au  gouft,piquaut  la  gorge,teitdre,  pleine  de 
lus.Ell’eft  d’écorce  noire  au  debors,verte,  an  dedans  pu.blanchaûre.Il  croift  :cn  lieiix-pierreux,.e% 

JJ  cofimes,lieuxfecs,&  .bors  des  terres.La  racine  ;riierbe^  & la  graine;  Coiit  chaudes'-On  mange;  les 
fciiiles  confites  enilàumureelles  referrentie  yentre-La  racinebéué  fert  contre  lés  pointures  des; 
ftrpensiappaife  la  toux,&  ladifEculte  d’aleineyquand  cm  ne  peut  relpner  que  tout  droit  ;  gnerit 
ladilScultéd’vriner.Eftant  appbqueeguenrlestumeutsnoanellêsjesapoflêmes&rduretésicfcâ- 
ttifelesplayesielléfe  aup'rter  cuitcé'Séàppbqnêè  par,le:bas.:La,gÿiine  eft  vtilé  aiix;  maladiesfdé 
lâ.ratel|ë,des  reins'jÿd^-Uycfcie;  fptfoçtit  les  fleurs '&’lafeepndm  EU’eii  bone  aux  fçiatiques; 
Mec  du  vin;appaifeles  ventolî  tés  d’eftpmac:fair-fuer,&ïoutteriOn  en  baille  en  bruuage  aux  Jbyi 
drop!cs,&contrelesfieurcsquire£ournent.par:accez.:..'  ; 

SMYRNIVM.  .  ■  . -  ..  SMYRNIVM  DE  CANDIE. 


Si  onconfidere  deptes-toutes  les  iùârques.du,SmyrniuinfelpB..DiQlèor.bn  trouuera  qu’il  eft  'da  rout. 

femblableàceteberbequenousapélo'nsé.n.TufcanMaceronë.Caroncqnnotc.,àl’oéil,quelatige;eft.; 
côme  celle  dnpçrfilrgâfnie  deplüiieats'getcons,que  fes  feuilles;fpnt  plus  lafges,gta£rétte's,  fermes,  cncli- 
nees  vers  la  terre  ;  d’P'déut  roe'deçinalc  auec  ynacrimonie  .plaifinté,de  couleur  iàuné  tirant  fut  le  pàlIeV. 
Dauantage  au  fommetàé.latige.ii  y  a  vn’vmbelle  corne.  ceUé'dë  l’anet.Sa  graineelï  plus  grofle  que  celle 
duchbu,toucesfoislonguctcè,noire,acre,de.rodeurde  myrrhe, Sa  racine  eftacte,odorante,pleine  de  ius, 
tehdfe,noiréaudehbrs,b!anehe  au  dedans  endçant  fur  le  vert,  qui  fo'nttoutcs.  les  marques  queDio^o. 
donne  au  fmyrnimmais  quelcun  ne  tro’uuant  pas  noftre  opinion  forrbone,dita,Ia  fêmence  de  noftrémà 
tecone  n’eftre  ronde,côme  celle  duchou.Au,queïicrépon  que,veu  quetoutesautres  marques  en  general 
lui  conoicnent,il  eft  peu  aifement  auenir,qa.’il,y  ait  Faute  en  U  deferiprion  de  la  gtarne.  Ou  bien.il  ne  fait 
i.côpataifon  de  ces  graines  en  rpndeutjains  en,  quelque  autre  marque  commune  à  l’vne  &  à  l’autre,  façoic 

qaeDiofcor.ne  face  pqint  de  mention  qu’on. ’feme  du  fmÿtniHmésù.ar3ins,  côme  nbüsy  femonsauiouf- 

d’hui.ie.  n.oftte:ro.ais  iêulemencde  celui  qui  croift  e.n  Cilicië  au  inbpf  Ainanus,  es  collines ,  &  lieux  pier-' 
tcux,&non  cultiués,toutesfois  du  tems  de  Pline  on  le  femoit  esiardma-  Ce  qu’il  mbntre  au  liu.ip.  chap., 
dfiniier,où  il  comte  lefmyrnium  entre  les  herbes  des  iardiiis.  téSmÿfnium  herbe  bbn’à  man'g;et,fe  £ème 


SVR  LE  III.  LIVRE  DE  DIOSCOR, 

DE'  ELAfHOBOSCVM.  CHAT.  LXVI. 

S’Ébpfiobofcttmafâtige  çomme  le  fenouil ,  ou  feini)lable  au  romarin ,  tliuifee  pac 
neudsjfes  feuilles  de  la  largeur  de  deux  doigtSjCommc  celles  du  terebinthe,  longues,^ 
quelqfee.peuafpres,decoupees  alentour.  De  litige  fortent  plulieurs  branches  jpbr- 
tans  vmbelles  comme  ifelles  âe  1,  anet,Sr  femence  aufsi  pareille  :  fcs  fleurs  font  iauna-' 
(besjla  racme  longue  de  trois  doigts, groÏÏe  d’yn  :  blanch'e,doHce,bone  à  manger.  On  mange  la: 
tiee,'quand  ell’ell:  tendre.La  gtaine-beu'é  auec  du  yin  ell  bone  cotre  les  piqueures  des  fctpens.On 
^  que  les  biches  mangeans  de  cett’hérbedê  guetiffeni  des  môrfures  des  lerpens.  .  : 

ELAPHOBÔSCVM.  -A  Vçuns  fe  difent  aüoir  trquuérElapbpbofcum  en  Italie, 


■  '  riom'Gteceft  le  Latin  pareillement  Elaphobot  Lesmms. 

cum,&  Cerui  oceUusd’Italien  Elaphobofco.  ! 

dveenoviL  -çfiAP.  Ixrïi.- 

'Herbe  du  fenouil  mangée ,  ou  la  graine  beuc  auec  orge  mondé  wt  venir  force  laife 
(3  aux  femmes.La  decofeion  des  feuilles  fert  grandement  aux  douleurs  des  reins,  parce 

5  pilTer.Beuë  auec  du.yin  eft  bone  contre  les  piqueures  dés  fctpens:&  prouo- 
que  les  menftrues.Bcuè'  auec  eau  froide  durans  les  fleures,  appaife  l’enuie  de  vomir, 

6  la  grande  chaleur  d’eftomac.Les  racines  br.oieçs,&  appliquées  auec  miel  guerilTeut  les  mprfu- 
resdes  chiens.Ontireduius  de  la  tige,& des  feuilles  , lequel feché  au foleil  on, emploie  en  me- 
dicamens  propres  pour  éclaircir  la  veuë.  On  tire  aufsi  du  ius  bon  à  mefmes  chofes ,  de  la  graine 
verte,dcs  branches  &  racines  taillées  au  premier  get  des  feuilles.  En  i’Efpagne  Occidentale  le  fer 
nouil  tend  vne  liqueur  femblable  a  la  gomme.Les  gens  du  pays  ,  quand  ilefl;  en  fleur,  couppent 
la  tige  du  milieu, &  l’approchent  du  feu,afin  que  plus  aisément  le  feu  par  fa  chdeur  lui  face  ren- 
drcfagomme,quiaplusgrandcefficacequelcius  es  médecines  pour  les  yeux,  . 

Dr  EENOriL  SAXtrAIGE.  CHAP.  LXrïtI, 

HL  y  a  vn  fenouil  fauuage,grand,qui  porte  graine  femblable  à  caçhtys.Sa  racine  fen  t 
fort  bon.Prinfe  en  bruuage  fert  à  ceux  qui  né  peuuent  vriner  que.  goutte  à  goutte: 
eftant  appliquée  fait  venir  les  fleurs.  La  racine  ou  graine  beuë  referre  le  ventre:cfl: 
bone  contre  les  morfurès  des  fcrpehs,romt  la  pierre,  guérit  la  iaunice.La  decofeion 
des  feuilles  fait  venir  force  laiâ  aux  femmes  prinfe  en  bruu^e ,  &  purge  les  fem¬ 
mes  apres  l’enfaatcment,ll  y  a  vn’autre  forte  de  grand feriouil,de  feuille  longue,  menue,  étroitte, 
qui  a  la  graine  comme  le  cpriandrea:on.de,açre,  odorante.  H  a  vertu  d’échauffér,&  eft  de  mefmes 
Vertus  que  le  fenouil,  m^  plus  débile  en  tout. 

O  I  ®  vultiuéquefaupage  eftçbnneude  tous  enlà  Tufeane.  On  femecelai  des  iatdins.en 

iw.Feutier  à  l'entree  du  piintemsjes  lieux  exposés  au  foléil,&  moiennement  pieireux,cftant  plailànt  au 
goutt  en  ûuITes  pat  4  doucinraueç  vne  certaine  pointe,&  vtîlê  en  l’vlâge  de  tnedeeine.  Pline  en  parlé  , 
au  liu.ao.cha.2^.côme  s’enfuitrLes  ferpenspremiers  ont  dbnnélé  crédit  au  fenouil  en  mangeant  d’içeiui 
pour  fe  dépouiller  de  leur  vieille  peau,&  s'éclaitcilTant  la  veuë  de  fon  iüs.D’où  on:a  cAneu  qu’il  pounoit 

a 


fe.fèche  aufoleil,pujs  ons’ettointiUiœda..mieUCeWSle'jïeut  ^ 

aaiaflff partoatitoucesfoisleœeiljfar  fefaii: enÆlpagnCj.dc  0J  r: 

kjkrme  qnipn(oit,&dela  graine  yertp-On  énfàiç  âuisi.des  /  r  Ji 

racines  çôappees  quand.  eUês  çojnrnencenr  d. produire.  Il  ÿ  a  V  " 

aulsiyn fënôuiriàuuagc.qu’ aucuns âpçlientH^pprnarachrUj 

teautresMyrfin~eUni^auialesfeutlieyplusgra^des,&pftpfas;^^ÿ^^^^^^^^^^:^^^ 

Ja  ^in^blânch^^ 

ieùlèment  au  premier  degréipo'ur  cette  ciiilè  Ü  engèndre  du  ^  2i 

iat  Virtm  Jàia.ce  qu’il  neferoit-,fî'defechoitpar  tropiPar-mefine  raifoii 
ii-ett  bon  aux  cataraâes,Il  prouoquèles  Seurs-'&les  vtines..ll 

^raine  duquci  ont  plus  grande.vertu  dédrfépb'er  que  cclleS' 
airyne  -mamfefteadftcraion.Non  feulemeur  la  racine,  mais 

lairè  vriner^nôlpas  faiie  venir  le  laiüljçScié  ie  fenouil'.fufditî  ‘  '  ■  ■  .  :■  ■  {  ■  i  -  ,'  .  ^ 

H  y  à  yn  autre  fèn6uil  fàuûage,qui  a  là  graine  c<>nde,acreéferàblable  au  coriandre,' &  audènouil  fiûuage; 
Zes  «ms-  fuPiiit  en  yerrusVmais  plus  debile.  ii4n^m,  éâ  Grec,en  LatiniFœniculumien  ArabicjRaienignen  Italien; 
Finocçhio:én:A'leman,Eenc!iel:,enEi’pagnol-,Hinoi6,&:Fanciio:enAanqo.is,Fenouil.:;  .' 

■  DE  D  A  r  C  r  M.  '^CHA  f.  LXIX. 

BYçuns  apellent  Daucum,Dauciû.Celui  de  Candiea'les  feuilles  coipele  fenouil,mom? 
dres,  6e  plusjraenuesik'tige. haute  dVfl.  empan,!’ vrnhelkeonime  le  Çoiiandce,  k^e^it 
b1anché,fa  feméce  acre;blançhe,'yelüe,de  fort  bone  ‘^eur  en  k’i^étenEtla  raçine  èî 

_ . dejla.grol&urd’vn  doigtjdelalôgueur  dkn  etnpan.il  crojlt  en  liebç- pierreux, &expip.( 

fis  au  foleil.Il  y  en  a.vn’autre  efpece,femblable  au  perljlfauuage,açre, odorant,  aromatic,  bmlàiit 
au  goufter.I,e  meiUeur  eft  celui  de  Candie.  La  trpilîéme 

efpeçealesfeuilles.çomelecbtiandre,les  fleursblaches,  '  P  A  V  C  V  H-  I. 

la  cime  &  graine  Corinne  l’anet ,  IVmbelle'cbme  la  pafte^  '  . 

nade,laferaencelonguettecommele  cuinih,acre.Lafi^  ■ 

ménçe  de  tous  échauffe.  Prihfe  en  breuuage  prouoque  - 

IVrine  8c  les  mènftruesi&  fait  fortirrchfant  du  ventre  de  ■  -  .  t 

la  merejdeliiire  des  trançhees,appaife  la  vieille  touXjbepe  '  '  f 

aueç  du  vin  eft  bone  aiix  morfurcs  des  phalanges  :  applh  .  , 

queetefondrelestumeuts.Onnefe  fertque  delagrai  i.  ' 

ne  des  autres  efpeces  de  dâucüs,  on  vfe  de  la  racine  aufsi  ^  ^ 

de  celui  deCandie.laquellebéuëauec  du  vin ,  eft  .fîngu- 

liere  çontte-les  venins  ôcpoifons.  ■  ■  ' 

Combien  qu’aucuns  herboriftcs  foiér  d’opinion  le  Daiicu  ■-  -, 

n’eftre  en  tien  different  delà paftenade  fauuage,fe  dipns  S&i 

encefuiurcGàl.'&Pau.Egi.toutesfoisfelon  moniugemét,  ils 

frillent  manifeftemér.Çar  iaçoit  qu’on  puiffe  bien  dite  le  dau  .J^ÎV  'ÎV''  '  ' 'A' . 

pu.m.eftreyn’efpécedepafténadefauuage.iieft-c'equecen’eft  's,ÿ ï^..  ^ 

pas  celiep'aftïnadeiàuuagejdelaquelleDiofc.afait  métiorich  ...  yj”  î??  *!_' 

•dcffus.Çarli  Piofç.éu'ft  pensé  la paftenade  iàuuage,&  le  dauc  î.i<- -ÿï.  • 

cum  eRre  tout-vnril'n’en  euft  point  traitté  àpart  en  diuers  çha... 

Àuaeiteàçaufequ’4l-y,enaquiefl:imçtque.Gal.nefàrtauçune 

differéçe  entre  ces  .deux  plantes, voipss’ifeftainli.  Vue  grande  . 

faijrqnpoutqooiGaikyoulûcesplit.eseftre.diuerfes,ç’eft'que  .  1/ 

fuiuacPiofc.üVattribdédi’uériesvéttus  aîvrié &àl’autte,  &■■  '  j  Il 

iesadéçtices  en  diUsrsiieux.Carilfiitmçtiondedaucûaüli.  M  f 

dide  la  f^eiiade^  liu.é.des  lïmpl.  Cela  me  fait  croire  que  .  {s  JJ  '  7 

Gal.afaitdiffer.éceentfeçes,4eHX,&^queçeux-là  fctrôpétjqui .  ÿ  j  r  ' 

lmuâsRuei&MaccetontpéfilecQtraite.Leurqpiniôeftaifee  . 

Arep.rDUuer,felQnGal,niefme,nonfea.lemétàtaifonqu’ilena  ’  ; 

4taittéenchap.diuer5:maisaufiiqu’ii motte àulin.6.desfimp.  _  yo, 


IEIphiniû  produit  dVne  racine  feule  plufîeurs  gett6s,dVn  pie  &  demi  de  long, ou  plus, 
d’où  forcée  les  feuilles  petites, minces,longuettcs,decouppees,reprefent&  la  figure  d’vn 
dauphinjd’oü  l’herbe  a  le  nom  de  delpHinium.La  fleur  eft  femblablè  à  celle  du  violier 
blanc, &  eft  purpuree:fa  femence  eft  dedans  des  gpires,femblable  àü  miîlet  :  On  ne  fali- 
:ndre  en  bruuage  chofe  plus  finguliere  qu’icclle  graine  contre  les  piqueures  des  feorpiôs. 
que  prefentanS  feulement  cen’hprbe  aux  fcorpions,qu’jls  deuienét  perclus, &  tous  amof- 
:  oftee  qu’ils  fecouutent  leur  force  &  vigueürÆUc  aoillen  lieux  afpres  &  exposés  au  fo 
'  a  vn  autre  Delphinium  que  les  Romains  apellenr  Buccinum ,  femblable  au  fufdit ,  mais 
L  E  S  E  N  E  de  brancheSiSi  de  feuilles  plus  giiaislcl  II  a  mefines  ver. 

.  .  /  "  tus,  mais  non  de  telle  efficace.  '  ^ 


COMMENT. 

rnt  faifôn  grwde  qàel'hiftôiré  lârâéipiimiüï 


DE-  M-AT.TH; 


(T  Jt  f  W""?» 


Séiprmiüm  effivç#  fable,  on  bien  qn’elle  n’e’ft  âe  DîofroriJ.. 

_ _ --,ùi.itefté  a-opi,àionqae5ene,n^^^^^^ 

m  fcfondans  fur  la  figure  courbe  de  fes  gofles.I,  erreur  defqnelseft  il  noiojrè.quetqus  la  tien  “ 
r«ee  <t»<  ..aUe.Etnou  fans  çaufe,  car  pos%le  casque  ceçbâp.fe  depi<rfç.orVce-font  le^  feuüfeàn-jjjl 

De/sW.  àùroutcQn:aiteàceluiduSenc,comm;afevertâci-apres.GarpuifqueleDçlphinittmadonné-&aC^ 

'  àe  parler  du  Sene,duquelDiofcor,Gal.PàU.Egin,&  les  autres  Grecs  anciens  n’ont  nen  écrit,  ïeuWileU 

ÿn  iBcdiçament  laxatif  tant,  bénin, &  trefŸtilç,a  ne  faut  laifler  paiTer  cett’occafion ,  làhs-ttaitter  ScelS. 
&'iécrire  fon  hiftoire,*  fés  VBrtus,felon  les  autres  qui  en-ont  défia  écrit,  &  félon  l’experience  que  no^ 
Fmm  dit  en  auon's.LeSené  donc,ainfi  nôiunié  des  Arsbês,a  les  feuilles  corne  la  rigalilTe  ,  efpailTes,  graCTettes  àe.'  ' 
Sent.  faneur  de  feuesiÊ  tige  haute  d’vneeoudecid’où  forcent  des  brancKcs  ploiables  comme  vne  courroie  Ses 

&uts  fontiauaes  c5meéétlesdUuhou,iaieesdepetisrtaispurputeès:apteslefquellesfortentdes  Déti& 

■gaffes  courbes  comme  faucilles, tant  plactes  feprelTees  naturellement,que  la  piece  de  deffus  tient ’contrè 
' .  '  '  celle  de  dellatts,efquellés  eft  reférrce  vné  graine  noire  rirànt  fut  de  vert,  fi  femblable  aux  pépins'  de  rri 
,  ,  fîns.qu’il  feroit  mal  aise  de  les  difçernerdû  premier  coup;  tes  golfes  pendent,  des  tiges  par  và'e  petife 
Le  tans^  queuë,quieft  caü{êqü’eftans  meurés,le.ïentpoucpetirqffîlîoicilés,abatinc6rineat.  Getteplànte'^i^ 

forr  le  froidîpoutcedn  la  feme  en  Mai,& ne  paffepas  l’autonnerGai;  (  cpme  raiffottUent  experinienté H 

onlâfemed'euant  lè'tèmsdi4,lefrôidlàfait'moutit,(êmeeplustatd,vcnantîetems  d’yuer,ne  le  peut 

fupporter.Serapidntraitted'tt  Senè  en  fon.liüte  des  Simp.dîîànt'ainfi  de  l’aurotité  de  Abohanifa,  Le' Se-  lo 
ne  fe  garde  fec, il  porte  des  golfes  longues, 8É  faites  eU  cr6iirant,dedans  lefqnelifes  les  graines  font  c'nclo' 

fesparordre.Les  gote  fontatcachçes  à  vne  petite  queuë,pàrquoile  ventles  fait  cheoit  aisémehï.  Cépi 

qui  gardeiitles  ônaillcs  ainafl'entcéUès  quîfont  tombeés.Voila  qu’en  dit  Setapion.Sur  les  demfetes  4. 
folles  duquel ifuclfe  fondant,  èftirhe  que  Séiia  foit  ràrbre  que  Theoph.au  liu.5,chap.i7.derhiftoîre'dcs 

Lnevr  de  plant.apelle  Golute.a,J«tccqu’anciennement‘les  bergers  en  engteffoient  les  ouailIes.C^oifuiuant  Ruel 

Rxd,-  qui  n’a  po6ible,iamais  efté  en  la  Tufcariefoù  on  feme  ordinairement  le  vrai  Sene ,  princ'ipalementautet- 

,roit  de  Florén’cè,  non  fans  grand  ertcur  a  pensé  que  Séna-n’elloit  yn’herbe ,  ains  l’arbre  Golutea.  Lequel 

•  En  Eran-  crreatlêmoattçeuidemment  de  ce  que  Golutea  produit  des  goffes  ptemieremét  rougeâtres?, pois  blân 

B  A  G  VE  M  A,VJ3.IÊ,^r\ 

.  ,  le  gtaine  côine  jie-  ^ 

pins  de  raiCn.Le  bâgüeriaudier  dutcpluGeUrs  années.  Lé  fe-  ^ 
ne  ne  .dure  que  quelques  mois.Il  faut  donc  côclure  que  Ruel 
Erreur  !U  a  lourdemét  failli  en  cecijSt  qu’il  y  a  grande  différence  entre  j 
Euchs.  Ieïène,&dc  baguenaudier.  Etiapoit  q.ue.Fuchs  dieenfes  li-  ^ 

;ures  de  l’hilLdes  plane,  que  ces  deux  pjâtesnc  fontpoincdif-  ^ 
ferentes  en  vertu^  q.uahté ie  çroy.  toutesfois  qu’il  s’abufe:  Ç 
Carie.fiiy  ppur.certainquelagraiîiédu  baguenaudier  ne  fait 
moins  vomir  que'céll'e  du  geneft.Ôi&ns  maintenâf  quelque  _ 

DeCeh^  Choîc'de  cohitea dêitbéophr.au  fieu  pfèallegué.  Onditque  ■ 
tea,  folùtcacrôift  prînçipalèment  en  Lipara-C’ellyn  arbre  grand, 

■p'ottâcfagrainedansdesgoires,delagrofliutd'vne  lentille,  ■ 
delaquelle  les  .ouàillès  s’.e'ngraiiren.tifort.Il  vient  de  grainef& 

.fpeçialcnient  defimicrd'ouaille.f.e  tems  de  le  femer  c’eft  eii- 
uirpn  la  my-Iuin.Il  faut  deuant  faire  ttamper  la  graine  iufques 
à  çe  qu’elle  comnqenceà  germer  dans  l’eau'.Sa  feuille  eft  lèhi-  ^ 

.  blable  à  celle  du  fçnçgre.  Ilne  produit  premièrement  qu 
. rige,ipecialemcnt  les  trois  premiers  ansipuîs  après  il  gett 
..firanches ,  &eftatbre  parfait  au  quatriefme  an.  Voiiaqu’ên  .* 
efotitTfieophr.D’oùj|appettcôbienle.b3guenaUdieteffdif-  f 
fetent  du  fene;F  uefis  bien  üuant  en  Medeçine,&  en  lal^gue  1 
Gte.qne,fe  voulànt  bien  garder  de  f^lit,  dit  çet  arbre  fe  de-  i 
,  uoif apellereo}ute.a,non pas  cpiyrea,&à  bon  dtoit,fel,on  mô  ' 
jugement.  Car  .coiytea  eit  bien  autre  plante  .félon  le  mcfme 
.  Tl}eûphr.au.lieu'pteallegué,où  iLladepeintïainfiiL’srbre.qui 
Celfeu,  .  erQifteo.Id%npmméGplytea,c’eft.bien,anetecholê.G'eftvii 
.  arbre  branchüjnoueus,aiant  force  çonqauitéses 

,,tfe,lesb£ancliçs,gtletronc,n’cliant.guerescommun, reièm-  .  •  . 

,blan.t  de  feujUes  au  lautierà  largesfeuillesjiprs  mis  qu’il  lésa  plus  rOndes.pfiibiiüp^s^teileme.n^qa’e! 

.  les  tÇritcnt;%çcllesidé.l'orme:maisêlles:fontqilus  longn,es,yettes  d’vne  partÿblanchës.#  venettfyificJ^ 
..tre.Son  ècotçe;îi’eft;pas..vnie;  maiseft.Gomtnecelle,  deiav%o'ê.^ésraciDes  font:gfmles  ,fotc'.^:^l«l-''- 

Jees,  &  fort  i^unçsrpn 'dit  qu’elle  ne.p,orçcfinitnêÉeuç;  Theô^fit®:emonÿte  biealagrandé.d^ér4«  ■ 
Erreur  de  _  de-çolyrea,  &.de  çolatea,laq-aeUeç.pluteaou  baguenau4er,fut  ptbife  dé  Lipatïqü'ïems  de  Thcôpfi^e: 
Mejy  &  .toutesfois  deqe  temsren  ai  yeu  en  .plufieurs.lieux,qui.Y,efloit cteu  de  fi)imefme,q)nncip'alemept.essén- 
Erufiu,  .pitons  de  Txente,en,Ananie,oàlepreroier-Tatmontré.4.  plûfieajsé-Mais  phuf^ioulùjéri^àsitdlrêrprn^* 

,  4-ü;Sçj;ie,MçiuÇj,4-c^4  eftrçfplus  l^jcitiacs  ij*®' 

..çontredit,&la-iqngu.e,experiencedes  Médecins, cpmbiênqneré^râfau.niàînfîm>nt,'^efSé,.foîF"d’opi- 
-nio.-n  conttaite,Qr.^.n .que perfqnemefqic confus  en  cellediuerfited’opinidn^è^dïrailibfémctceqoe 
-  i’çn  penfc,nc  me  fonruoiant  en  riqn  de  l’experience  qug  i’en-ai  fouuent  fâifé.Il  côuièt  donc  fauoir,qu’il^ 
-y. a  deux  fortes.de  golfçs  de  Seneqn'qn garde. jcchesdes-vnesfechees  fur  la  plante  ^éfme,  tobcntd’âles 
:  mefmesjdont  on  tiré  yne.graincnqire,Toute  flaitriedes  autres  fe  cueillent  deuantajlJ’elles  feépt  meures, 

&  font  groires,pe&ntes,pleines  de  juston  les’éten4  fur  ïqs  claies  poutJcs  faire  feePrà  l’ébrë,  defqueilcs 
on  tronue  bien- peu  à,vén4re,Icellcs,cômeu  ai  mille  foiscapenmeofé-fonrdhaiM'  grande  verni  l^^t» 


nac  lesŸeôiîies.ëeÿpiemiercs^oàé^JeCiueUesles  boutiques  de  VeakyfoBtfou&ï^mâJhon  fcnlemcc 
ont  moindre  vertade  purger.ains  pt^ue  nulle.  D’ouil  faut  conclutre  que  n’eft  à  blafmer  {ans  li- 

mitaiiqnæas^inlique  ie  penfe.il  eni^ÿ  Ibn  dire  des  gofles  qu’o^iikflè,no'n'j^ïtoes  qui  towbeft^’el 
les  mcrmes.deîîud^  vfenççejir  q'uVcôtredifent  à  Mefue.  Du^^ÿre defqu^î^-Üitresfois^fP^s 
i  *’-'np  defene,ponr 


.y  cotfîjeu  par  e^ÿeïîence  le  contraire.Qui  voudra  donc  vfer  des  goll'^  dej^r^qu’il  fe^e^fe 
necomme  niqx,afin  i^’ü.çn  ait  de  bones,  ou  qu’ilcn  acheté  dertesbones  s’il  A  pèitei^uuet  :^u  defaut 
leçéreplûs-feçiri^Kù^Ücuteftd’vfer  des  feuilles  delêne.Me_^ditlc.fcfie  ,juire'fjitelqaepeuàl’efto-  Afe/îx  n 
mâCï'pour  laquelle  nûifancqfcorrige^&fortifier  là  vettu,il  ord^üeïy  àiotâiK  du  ^ngembre ,  &  cÇjqni  frctmi. 

JO  eftpropre'poUr&rtiÈefïeiœur,*  IJefemac.Toutesfois  ily  eniqùiteprouuft  ce^tt’dpiniqji:parce,^&- 
yansgouûe  ifeifenilles'deÆucîds  -y  ost  trouué  quelque  aftri^prr,iqùelqiœêcç^;a'üeC;Vn  peu 
tamei'leljüéüéïjûaiiiiés  loÿtpli^gpnt,  fortifier  l’eftomac ,  qtœpéur.le  debîtttà<  "C’opinrond'elÿj^e 
troune'fort  botîe.Carfi  aucuns, pnut^alement  les  femmes,  ayàu^rins  vn’infufiSn'fle  fine,  fententj^ 
tsancb.ees-devçntre,celâ'ne,ptoeedé^cunement  dekqualitédÿ|enë,aiSsd6gîpséxçré!p.és&'p'lilegàa 
tics,  poülïcs  pat  lefineamrintetàsjSç  les  rempliirans,fifort,qj^lils;y  font  grande:e*tenlîoüichercS&e 
chemin  pouribttifcEtie.riêtrq^nayi^ispetfonequi  fi  plaigniftde-doutêuc.4el'eftQroa'c,apTes.5^it 
jrriui  du  fine  eifcb'réuua^e;|*oui:cétÀ3:uatius,qüi  fini  entre  les  Çïrecs:,  que  nous  auo  ns^,a  ks  Ikttus 

du  fene,âIaiÊép;atefiritlefene  ân'Muifan ce  purger  lacholere,&de'phlegme.;3.aqueiicâuttôntè  fifirae 
fois  taire  noniàns  honte  vn  Ph'ilij^iâe  SetMedecin,qniàmonauis,poufrnàîqténi|plulÏQft  foiiopinia 
éo  ftrete  queii  vcrité,bMhoit  vnç  mèdp'^e  faite  de  l’infiifion  de  feiiej‘dethabarbe,fcâ’a'gaTlc  ,  ordonnée 
.  pat  M.AndteaÎGallo  à  vn  neaéïi:du^^ïinal,&  Prince  deTrent^ffialade  d’yne  fiénte^âdiàinel^i- 
tnperoitcettemedeçinejparce  qù’i^etitroit  du  fene,&  de  l’ag^icl^difant  qùèêeydeux-dtogues'iSçlpènt 
gtandemênt  àl’eiloniac,JïiefcfoUaènant  oupluftoftignoranrïésexçellentes  vàfns  &  ^opriètéfque 
Diofeo'.  Gai.  &  Mefue  onrâttribué  à  l’agatic,pour  mettrefin  auxfieüres  de  longuédiîree,pr^pi|iàlçmr  -  - 
procédantes  d’q^üatiOjrdephlegme,&les  grandes  louanges  que  Aauanus  doane'aufinfcte’^illi 
fene.eftceluyqii’qn.âppoyted’AleranÔrie  d’Egypte ,  &  de  Syriél  Toutesfois  toùs'lés’aqs  îe  coinpofe 
fyrop  de  nofttefenéptins.tout  vert  dpflus  fa  plante,  &  d’infùfion  de  rofis,lequ^'féureiùênr&  abonc’ 


30  ij'aqaellêinfu&ncijiqôHfixonces  prinfis  en  breuuage  lâchent  le  ventre  ftmniùdère 

lence.  Quon  en  puiflè  bailler  aux  femmes  enceintes,  &  aux  enfanSjl’expcrience  l’eufeigne,&  A< _ ^ 

.cnnfent,difantlefene  piirger  lànsnùiflknc&âûcàae.Ôn  ftiïtifiè'lefèné  poüt'm^xpùrgêf're  corpf,"fibB 
l’accdmpagneauecdeîac'alfe,qumaane,outhabarb'eiOûrnfSfîôhdè’r6fes,ou!lyroproStlâxatif3'-ou,fibîi 
le  met  infufer  en  -megue  %.)aià  dé  chéitrê.  iliâ  nféilléuré  infufîôn-qu’oîn'làürdif  fiitreft  télii  :  Ificnèz  fix 
drachmes  du-mcilleHrfe’nequepOûrréXchijïfifidc  gingémbrè^oüdécânellépiléevriédf^hmeydefliéifrs. 
debuglofiè  deuxdrachmesde  tout  meilhenfemblë  mettez  îé'dédâhsvn  pot  dêtcrfefiéufvitfé,oâ  dédahs 
vnïaÊ  d’eftaindfiik6itteentree,gettczdéiIus'deaüchàüde,on  de  petit  laiétHe'cheüte  dixiohcés  'j'boüa 
,che2-levaifleaufibïeniqu’ilnepniireauoirairenfortequelconqHeiCelafait,enueloppezledit.vâifleaU 
d’vn  oreillir  bien  garni  dé  bon  duuét  feieri  éfçhàuffé'déuffiSiaiîfeU,:®lé  ferrez-’âHfi-  àaris  vÂ’éof&êt  foüté 
lanuitiPar  ce  indyehdachaleur  dure ’icmguemènt ,  &  ce  efi’  qüpy  l’infulîôh  eitfaifté  j  attire  à  Ibit  toüte'lâ 
vertudufeiè,  Anciins:du  tcms;‘de Vendanges rnettént  duïèhedédàns  du  moüfi  vdpntîîf'fbnt  du-vin  .  i,-.:  .  -  .v 
ayant  vertu  de  purgerie'corps.Üe  fene{filohMcfue)pHrgé'f«f  febas  la  melanchéliè,&-|açhtiierci&(coia  ,  ^ 

me  dit  AiSuatius)  nofeulement  lacholere,mais  aufii  le  phlegme,ce  que  l’experiéficéhbüî'îfl'bhtre.té  ■  y 
ne  mondifie  le  cœut.le  fojc,le  ceru,ean,la  ratelle,les  poulmons,, tous,  les  fins  du  corps.,  &  cft  profitable  à  ^ 
tous  accidens  d’iceux..dl  deèppiléfis parties  intcrieures,il  entfètiént  là  p’etfohhe  en  ihunelfe ,  retarde  la 
yicillelTe ,  &  .cqu(è,vne  grande  réfiou.i(làoœ  dkjptjt.  .Lesîfiuiÿes  .Çonc;  bones  éslauemens  de  çefte;auec  .de 
làca‘mômil!é:çaféllés;fdmfiérldceru^,lesnetfsilayeue&;t’|OuyKBr.efc’éfi:ynebo.nemedecinéencq,u- 
éèsiiïiâîàdiés  longtk.s;&'dtu  pfQcèdèn’fjd’'fiùraéùr  mèianchoîicrPoumèSérapionjditjXe  fine  eft.merùâiî. 
téfifiment^oû  àiif  pêrfi^s'qui  réfueirrjdfïdhthpTS  dü  feiis^kiix  vtcé'reS'dé  toürtéïotpsl'àux  pàralvfiçs, 
àjx  paftalés,aùâ:'dôHlfears'détêftéià'la*cÔHgfiè'i'.&'aU'mal'eà3iIclHÎ9rtifie  le  cœur  j-principalémentmèflé 
*  (Uisslesimedicànnînspraprcs.à.cei-  dHmmêTanikïVi'ôleÉtts'Slc  Mirs.'  Ea  plàniéqüéles  Grecsàppellent 
iiaî?i}i6r,,,lestati.hsaulsiia-n.omment'JJelpifei*m,lesftalié.ns.D6lphinio;eeqneleàGrecs;inodernesapi 
l«|Latins  pareillement  .le  npuimenc  §ena:!csiAçsJ?,«.^^.ene:lesItalisn.s,S.ena:les.41emans,  Sp, 


'  -C'MAR^'-EXicV^ 


l’JI?4çin?a‘P,§:?p.çUfnf.Ie:®pr«teiSâliuaris.fl;pKiiiBiîû;rigc,'8dfesfeuillescommelé 
3  d.SftÇPBrAHSSgE’Sildf^aoALVfllbcUecommcüneïsronde.Saiaciac.eft  longuejds 
^y%pGuj%oeit4ijle.^;brulauit.ea-Utgôuflær.  EU’uHsre  fephlcguie  :  pource 

_ _ S  .Çuiae,^!ydj8aigw,gynt4ç.iaijfe?Hkurdesdehs,,3ien  lâuanc.ja-bauGhe.:.  eHajit.jnacbeé 

P,^l®fi;kpiwitq^ç«^çau,:E^«.faic;iB.6Miffll•sx'a•froHèJe■çDlps;auic  fiüilfc&jéftfQtt  bonecM? . 
tfP:ksJriffpB|riè{krceÆUcfettiga5dfiEgÇM.con.tte  lés  grand®  feoidê  tus  destnemhres,  &  pgra‘ 
tefen;,;.,  r.,^,;b:anh  n:.  or.::-;>v-.  /iO  '  .vi. 


..rlfy;àTB?àduépJÇâfité,t>fiSftéy 
cêUS~delàcà^O«illéiâéS  féüil 
To^tEfipytethrgakjfoàequemaintenànîîeai&ÿqâi'iliyâplufiêûm’ÉÇfeêsidép'yWhré.Aueunsaafsihei-  Timteg, 
fiqrifeftmqdeîpMm9Ptçcntyn;noüwawpynetJire'crQiflahtairdîa'âiremenrpanIes:près,&  beux  non  eulf  „ 

^bétÇF'ndlesfort  fimblables  à  celles  delà  paftenade  des  iardins,la  racine  duquel ,  iaçoit  que  du  coml 


;MAT-TH.  ] 

’^lAytre  .pjrethre. 


meacemeut  qane  kftnte  fortÇjtouteç^israMliee  lQngneaen^jÈi& grande  &;foweâGr 
jaaguê  &  la  gorgi^ lés  brufle.M^s  cette  actijnoajç.fi  mpagoifft.açme  tc.QŒtpftn’.éftà  ç 
du  vray  pyretbrejaqueUefc  trpuue  plusamere,  plus  acre,lçp}as  ferulaoté.  Qi^taulèco 
ppurtraitielay  preatierementyeuenBâU&npRyiUefortmsrclildede  Tyrole,au,îardin  d 
cher  Médecin, &  faou  SinîElicifte.  Depuis  i'en  ay  trouué  gtandetjuautité  eu  Rahenie oî 
cin  le  plante  conirnunem.ent.par;les4atdins  j.aintuufsi  çtpift;4eluy  mefme  par les.iardiilf 
âpndupyrethteauiiurei.  des  firapl,djfant.ainâ„Nous  yfoftsprinfipale!Beqtde.lataci 
gui  a  vne  vertu  çaultigu^  bnifknte  :  Jgaplaguejl?  sll’appâfcles  douleurs  des  dens  te 
contre  les  Æil^ns  ^  ireurblemeus.  des  fiepres,  -fi  ÇU  en  frotte  le  corps.  O  utre  ceéllc  ef 
îyÇes ,  &;à  cçK.qui  ont,|es  fens  tous  endormis,  Pyretbrpu  en  , Grec, en  Latin  Pyrethtué 
ba-ren  ArabigjMacharçafahaj  ou  Hacî^tcjhâEhateUiîtalieniPiret'rOrei}  A!pinan,Bettrami< 
iitreren FtatrfoisjÈyretbro,  .  ,  -r-.i;:  - 

'Dr  ROMARIN,  CH4P.  LXXIl. 

aL^  à'datx  cfpeeés  de  r6inïrrn.-I:,Vn  eftîctfilr,&:  pôrÉe ’gtsiner^u^p^^ 
Ses  feiïilles  font  comme pelles  dùifeuSûil ,  'plus'efpaifses , 
terrd  en  rond  ç'omitf vÿÿ  f oné ,  de  fenteuf  plkifM 
coudeAôtt'pIust  ayatir/orce  conçanités  çpmmailîèUess  au.  fomaià:  ÿi 
porte  gcaude:quatstjtédç  gtaine,b]aac.hCj  fcmblabléattfpbondyliuin,  ronde,  faite 
fentanc  la  refiuejqui  enmachant  beuflek-Jangue.  Sa  Tàdne  &Ht-rencetjsV'&eft'b 
de;  Ily  a  vnkattedâmatin  fembiâbk,^iprodûiÉ  vné'gtàihe  large, nqitedôfninV: 
odorante, ne  bruflant  pas  la.langue  ,  de  raeine  noire  au  dehors';  blântKêaù'ded'ar 
Le  romarin  fterile.refemble  aux  fufdits,mais  il  ne  produitme  tige,ne:fleuri  ne  grni 
lieux  rudes  &  pierreux.  L’herbe  de  tous  broyeearrelie  le  flus  des  hemorrhoides. 
flammations  du  fondemçutj&letndcs  .enflées  &-duresd'icelBy- -Elle  faitmeürir 
&  les  apoftetnes difficiles  à  meurircLes  racines  fecheds';  SiimWpoteésMüëé bnél’tr 
ccrasibeués  aüec-du  viftguerilTene'lejti'anchees,  &foht:b(Siîes  ébntré  lès  Mbifaà 
ies-ptouoqùcntlesnienilnïes;&foht:vrinerrniifesddlus''Vieipés,t'tihjem:sdes-'fohi 
tant-dek  racineque  dci.’hetbeinçorporéauec  dunMelefckircicforrlaveuè' i‘app 
yeux.  La  graine  prinfe.  en  breuuageproduit  mefmcs  efFets  neild  fert  contrelemal 
tre  les  anciénes  makdies  de  la  poitrine.  On  ordonne  d’en  boire  auec  du  vin  &  d 
la  iaunilfefait  fuet  fi  on  s’en  frotte  auec  de  l’huileiell’eft  bone  aux  ruptions  &c6ui 
ifhet  fur  les  gouttes  deÿ'piés  bïoKtauééfia^igrbjSc-É^a&'tnïiByekâèçdSvfifi^ 
toye  les  vicihgines.  Il  faut  vfer  en  breuuagc  de  la  graine  du  romarin  qui  ne  pro 
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esmedicamens  abfierfîfi.  Oalappliquefuria  telle  pour  arrefter  les  defluxions  qui  tomLentfur 
ks  yeux,pourueu-qu  onl’oftele  troilîelijic  iour. 

DF  ROMARIN  DES  JARDINS.  CHAR.  LXXJlJ. 

SE  Romarin ,  duquel  on  &it  chappeaux  &  bouquets ,  produit  des  branches  menues, 
alentour  dïcelles  des  feuilles  menues, femees  clpais,longucs,grailles,  blanches  au  deR 
fouS,vertes  au  deffus,  ayant  vne  bone  fenteur,&ïone.Il  a  vertu  d’efchaufFer.Il  guérit 
la  iaunilîè  li  on  boit  de  là  decoâion  faite  en  eau,  deUant  tout  exercice  :  apres  l’exer- 
dcc  que  le  prient  fe  baigne,&  boiue  du  vin  pur  làns  eau.  On  en  met  aux  vnguehs  pour  délaffer. 


s,les  feuilles  dealer 


SA  nioeUe  âe  kFeruIevertepnDfetobréuuagecft  profitable  a  ceux  qui  ctacheirtâï 
fans ,  &  auflus  ftomacfaal:on  en  dSiieauéc  du  vin  contre  lesmorfurcs  des  ferpens 
-mîÆ  dedans  le  nez  eftanche  lé;flt»de  faSg*  La  graine  prinfc  etf  breuuage  gueritle: 
tranchées  du.  ventre ,  fait  füerifî:on-s’en*otte  le  corps  auec  huile.  Les  tiges  caufen 
■  telle ,  fi  pn  en  mangeron  les  cùnfit  en  fauinure.  La  ferule  produit  vne  tige  haute ,  li 
plus  fouuent  de  trois  coudeés ,  les  feuilics  comme  le  fenouil,  plus  afpres,  plus  larges.  Le  Sagapé 

numfortdela'fgedelaferule.tailleepaflebas.''-  ^  ^ 
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E  Peucedanum  prpduitvne  tige  graille  &m  enue,fcmblable  au  fenouil, drez  la  ter¬ 
re  gette  grande  quantité  de  feuilles  femees  bien  efpaisifa  fleur  eft  iaune,fa  racine  uoi 
re^rqflè.d’odeurmauuaife ,  pleine  de.ius.Il  croift  es  montaignes  ombrageufes.  On 
h.vn’incifion  en  la  racine  eftant.tendre,&  met  on  le  iusajui  en  fort  lécher  àl’om:- 
mettoit  au  foleil  il  s’en  iroit  tout  en  air.  Deuant  que  cueillir  la  racine  il  f^t  frot- 
s  narines  d’huile  rolàt  pour  euiter  dquleur  &  tourn.oyement  de  telle. Cette  racine 
rd  toute  fa  force.  De  la  racine  &  de  la  tige  fortent  de  la  liqueur  ,  &  du  ius  comme 
>re,mais  la  liqueur  eft  de  moindre  efficace,  &  s’euapore  pluftolL  On  trouuc  aufsi 
:lâ  larme  comni>ncens,attachec  a-larige  &àlatacine.Lcmeilleur  ius  de  péuceda- 


'cr  o  M -M:  E  N'T-  D  ■£!  -TW  A:  T  T?  H. 

mm  qui  fait  t(t6elafàé$xi^â£,&‘Sitipdmx,i^oo^^à^i-m2urt3i[e,hmii^  Î^EnsueJ,, 
pêuiiilaûuniipÿiqué  iuec  vmaigre  Sç  Kijiie'rbfàr  j  eft  ptôficÆi^aux  !et^gibs,p;lj»tteties ,  àaur 
gùiant  tourijoyeajent  dë  ^uç^ux:  d'qüïe'iirs  âçjÆédeloïi^è  dareé’,aux  Waly- 

&;,dcïaaqijes,&cO0uiiI£ons.  B'refj  6£én'geoeral,il  ëft  bptt  atpuceà  pia^dierdé'hëtfs'ap^irf^ 
atîeghuile  &vinajgre-;  Safenteiir.faitreuejiir  à  foy  les  femp»  fflàttig- ÿ' 

reaeilielesletargics.  Soaparfijm  piiaflï.teSerpens.vrliferEapxdDulepisdes  PîRUes  mis  dc^= 
auec  huile  roiâttnjs  dedans  les  dens  creufes  appaife  leurs  douleurs.Prinsauec  yn  œuf  eitvn'£n‘ 
gulier  remede  contre  la  toux  ,  &  guérit  la  difiiculté  d’aleinf,  les  tranchées, &  venfofîtés.Il  remoliit 

Ic^ementleyenB-ei]  A<;Qftfumeia®tele.i.-Ss9ide,graB}lement.ai4xfe!nmes-q^ui.enfasiei5tca  i 

prop  grande, peine&;dt|Sculté;  Il  eft  bp»  pœsjenjbrç«i»3gea»x-<ioulcursdela,velsié,éde|tcis;  ' 

il  defoppile  iatnatrice.  -La  racine ,çft  ban^  tneûnesiçhofes, ,  mais  elle-nÿ  a -ûigândeïb^ 
prend  là  decoaton  en  breuuagedGejtpraone  bie{!p»luenfeemondifie,les.ylcej:esiâleSV^|^. 
rrifcks  yïeilsielle attire, les  pièces. des  .QSfQiî;eniip.eten,çcraçs,^empla£lres.faits,poureïcfen5^ 
On  doit  choifit,Iaraemfrfraiehcinpn:wermoulue,ftpine,fentant.bien-fojt.,  Pour  prendre  de 'fdn 

JUS  en  breuuagCjillefaut  diHôudreâuec  amandes  aajfresyOuruBjOji pain  chatKjjonanet. ,  ' 

TgChirceqiieDiol<:rftt<iefcnuaiitlePencç4ane,n’ariendft  P£V  C^IXA-JM  VM. 

X”^<leiêsfeaiUeséÿ-graine,&peadelà.fleat>pofsibleàcaî-  ~  i  r  ,  ! 

lè:<}ue lors e’eftoiE yneplante tant conneae,qg,’elk  n’aaoitdje  .aiStft'  .  ' 

fem  de  plus  ample;  deferipiion-,  deft  mainfeoaat  difficilede  '  ^ 

p^ft^Plu).  Apiïlee^  jattes  anciens  qufcQnfçfctit  des  dmpli  -, 

p’en-ontpointtraitteplas-aroplementjaamoinsqaei’ayeieu. 

ihiês  terre  fo-rce/eujUeSÿbiene^ais  lèmeessildonne  à  penlèt, 

comme  cheueaxyde  la  façon  de  celles  du  ■^nouil,ou  de  l’an  et, 

IJaaantage  puis  que  Diolcor.  tefmoigne  que  le  peucedanum 

produit  y,ne  fleur  laune ,,  il  ell: croyable  qu’elle-n’efl:  fouftenue  " 

d’autre  choft,que d’vu  vmbellejïeu  que  tputesplautes  ferula^ 
çeeSjc’eftadire  qmrefemblent  àla  ferule,  &.qniretirent  aufo- 

ordre,pottentdes.v,mbelle«  aux  cimesde  leurs  Bgesjd’oulôtt 
la  graine,  comm’au  fenouil,-  Or  s’il  eft  amfi ,  comme  le  ctoy 

peucedanum  es  montaignes.d’ApaniejOÙcrojflèntforceplaaT 

numjmeûnementdetacine-jquieftnoire,  grolTê,  plemede  ‘ 

ias,&  puante.En  laquelle  opmion  ic  perfîfteray,croyant  rouf-  'lf>  f/'  ^ 

lepourtraitjiufquesà  ceque  l’enayetrouuévu'antrequi  de  ‘ItoIIn 

toutes  marques  le  reprefentemieux.Au  demeurant  les  racines  ^  ^  /y!  '  '  '  -  - 

defquelles  on  vfeotdinairemeataux  boutiques  pour  celles  du  ,  -  C  ■  -  y,-?:- 

hors,oepuantes,nedequaUtéacre.Mais  dequelleplantefonc  ■  ‘ '^■'- 

çes:i:aç|»es,ienelej(ây,.patceque  len’en  aypomrveuauttes  -  C-- 

q«çsf®çbes,lânSjtige&ifeudles.Diofc.  préféré  le  peucedanum  " 

fledaïdaigneà  tout  autre,  lequel  nous.pourrions  recouurerailcipenr,  veuque  le's  lUarcbans  palTcnElbH,  ' 
nent.en  Sardaigne  !;. U  chemin  n’eftantpas  long.  Pourquoy  lesappoticaires  s’ils  elteyent. curieux  d’ausï  ■ 
boues  drogues, &yrayes,,p6urr9ye5t  auoir  facilenient  des  ruines  ,du  peucedanum, !Gal.d,efcrit  Jes  quah- 
tés  du  peucedannmauliu.  8.  des  fimp.  diiânt,ainfî:N.ous,vlbns  fottdc  la  racine  de  p.euçëdanum,  dufiic, 
$C  de.ia  liqueur  auisi.  Toutes  ces.  choies  font  ÿyue  mefme  qualité,  mais .  te  ius  a  plua  d’.rfficace,eftant  fort 
chaud, &  refolutif.Poutce  il  eft  bon  à  toutes  myladjcs  de  nerfs,8ç.des  pôuimpnapro.ced3a.ISS  dlomene 
gtoiifa.&yifqaeufes.Il  profite  non  feulemcût'prins  au  dedatissmaisaufiidéiaTeuiefetitenf.Acaufe qu’il 
eft  inciflf  êç  fnbtiliatifjfpuuent  Uappaife  les  douleurs,  dçs  <leuS;Crenfes,iiùs  dedans  ies-creox  dflcellesmatr 
çç  qtt’fl.çftchaud  .&  de  parties  fiibtiles.  Ilcft  h9n,aufsi.àla  râtelle  e’nflurciei  à  raifQjvde/fcyetta  incimuç,. 

refoiqtiaejfubtillatiue  dcsgro&s  hunieurs,Saraçine.feit.àmefmeschofes:laqueïU(eileuçIes,pi.eces,4o,s 

àçaufe  qu’cilç  d.eieché  fort  jcornbien  qu’elle  efchauftembinsquéîe  fuc.  Eftant  féchee;^  puluetilèegue' 
rit  les  yiceres  malinsicir  elle  les  iuondifie,incatné ,  &cicati^,,ElFêfl;chaudeaulêçopd:49gré  complet,  ' 
deficcatiue  au  commencement  du  tiers,  Peuçédauos  en  Grec,  en  Latin,  Pëucedanumien  Arabie,  Harha- 
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.ANlëlîu, produit pluSïüïs gët60Hs  mënuS','&'eft-lè;-plHS  fpniienïîtâlité flepliis^f 

IM  ■?65-f®uhleslfPaf-menuës  corâïric  eéllds'du  fehëfloii'jfnaisi&^u®/?: 

m'^^^l-phiS'gtaiiles.elle  porte  ikcime-des  pctitëstéftôs'ebmmé'cellesi|üpâûpt,IOn^^’. 

dinife^  aadedans-par-pGâiïXiiiëdâns  léfqüellës  la^ùîne  tft  encloïéjnPirc,^çre,M(j:;;.. 
rhnœjlaqae!k<pri  meileiparmylepaSl'.Gëhë'grain'eàppliqàeéftrlèffStailëgé  ies’âSûlenïl  di.^r 
lïé:broyeeaueciuilewà;,i8£  attirée  par, le  BezefFàeeikskaàrhaèÿaesÿéux'fâppHqirecapfciyî, 
guerirles  lepres,leaientiUe4dnretés,&,carH.êur^  yieillèsiéllefiîïklîebif  les  vérfuis'  BBclies.'tod®' 
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comme  k  teûe  dVn  cToajinife  deffijs  auec  vrine  gardée  quelque  io  ursjles  ayant  fearifiees  deuani 
tounlentour.  Cuilte  en  vin  aigtéiiiec  tede  guérit  k  douleur  des  dens ,  û  on  s’en  kue  k  bouche. 
Si  ou  en  met  fur  le  nombril  auec  de  I’eau,eUe  chafTe  les  vei^ronds  du  ventre.La  fenteur  d’icelle 
piDee  ,  &  tenue  dans  va  linge  eû  bone  contre  k  defluxion  descatarres.  Si  on  en  vfe  parplufieurs 
jours  elle  kit  vtiner,&  prouoque  les  menftrues,  &  fait  fortir  le  kia.  Prmfe  en  breuuage  auec  du 
vin  foulage  k  difficulté  de  refpirer  :  beue  auec  eau  du  poids  d’vne  drachme  guérit  les  morfurcs 
des  phalâges.Sonparfon  chaffeles  ferpens.On  dit  que  prinfeen-breuuage  eh  trop  grande  quan- 


>  CO^MMÉNT.- 

NIELLE  SAVVAGE  M.. 


pn  prend  aûfsi  parded'ans ,  chaffe;£ort4es  ventofités.  D’qu  ilefi:  notOîre,(jifil  eft  d’efïctiee  djbtiieJ&biea 

fafatiliee  pariaçljaleiir;C)utcece  eU’eft.amete.  Qr  nous  auonimontréauquatnefmeliure,  queramèrra- 

me  procede'd’vné  fufe&nceterrcftre  A  fort  £ubtihee ,  qu’il  n’eft  pofsibls^e'plus.  Ponrce  il  n’eftdemei- 
üeille,fi  elleÆt  mourir  les  vers, non  feulement  mangee,ams  aufsiapphquée  fnrleyentre:car  tel  eft  l’effet 
deTamcrtùmelQui'àuraaufsi  bien  leu  ce.  qui  eft  efcnt  aux-lmres  preeedcns,ilne  trouuera  effrange, fi  elle 
n'ettoye  les  lepfe^’  fi  fait  tomberles  verrues  formiantes.,  les  verrues  blanches&  rondes  comme  reftes  de 
clous.  ElKft  boue  pour  meCne  raifon.à  la  difficulté  de  refpirer  üds  eff  re  droit ,-  elle  prouoque  les  men- 
.  ftrues  reténus  par  la  giofleur  &'Vifcofité  des  fiumeutSjBrefc’eft  yn  treferquis  teinede,oùll  eft  befomd’m 
.  ■  éifer, nettoyer, defec!iet,efchâuff’et.  Melânthion  en  Grec,en  Latin,MelancHium ,  &  Gitb  :  en  Arabie ,  Xa- 
miniSuftis,Suntzi:en  Italien, MelMitbioienAlemaDjScbuüartz  roemifcb;&  Schuuartzcotiander:en  Efpa- 
gnol,Negulliai&- Alipiureien  FrançoisPourelle,&  Mielle. 

'  LASER?  ITIVM.  ,  •  -  CHAP.  LXXVJIl  v 

g  E  Ufetpitium  croilt  cn,Syrie^AJrmenie,Medie,&  Libye.  Sa  tige  eft  comme  celle la 
5  ferulçiils rappellent  Malpeton.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  du  perfîbfàgtai- 
^  ne  eftlaxgé.Sa  raçine  efcbàüffe,!!  on  kmange,fe  trouue  de  duredigeflion,&eft  nui 
^  xD  fîtile'àda  vefsie.Ëlle  guérit  les  places,meni:tries  appliquée  auec  del’huile,les  eferoud 
lèsiéc  autres  tümeursuppliqneé  auec  çerotjes  fciatiqncs  âuec  vnguent  irin ,  ou  cetot  cyprin ,  les 
çzçroillances'd'alentoar  du  fondement  cuitte  auec  efeorce  de  grenade,  &  vinaigre.  EUerelifted® 
aux  venins.rniéflee  parmy  les  viandes  ou  le  fel,6it  .bon’aleine.Lafer  c’eft  ce  qui  fort,  &  fe  recueiilt 
d.e  la' racine  ^  dédà  tige  fcarifîees.-  Le  meilleur  eft  celui  qui  eft  roux ,  tranfparént,  refem.blant  à  la 
myrrh.e,non  Vert  corne  porrean,fort  pdorant,de  bon  gbüû,qui  deuient  toft  blanc  e^nt  delfa^' 
pé.Le  lafer  de  Cyrene  eft  défi  foueue  odeur  qué  gbüfté’,  voire  fi  peu  que  àpeine  on  le  fente  à  la 
boucbe,efmeut  vne.fueur  par  tout  le  corps, Celui  de  de  Syriq  n’a  fi  grande  vertu,  &3 

vn’odeur  faicheufe.T ont  lafer  deuantqu  eftfe  fetîfe  fbpiftiqùe  anec  du  fagapennm ,  ou  farine  de 
feueSda  mefchanceté  fe  connoift  au  gouft,  à  fodeur,  à  l’oeil, &  à  le  deftrainpen  Aucuns  Ont  nome 
la  tige  de' laferpitium,filpbion,la  racine  magudarisdes  feuilles  mafpetpn.;La'plns  gradeyertugift 

au  lafer,puîs  aux  îemlles,en  fin  enla  tige/Le  lafèreftacre,&.èngendreventdfités.ngueritlapela 

de  fi  on  l’en;  frotte  auec  vmaigreipoiure  &  vinfil  aiguife  la  veuH  ,■  il  eÉfadelès.càtaraaes  qui  com¬ 
mencent  à  yenitappliu'ué  auec  du  miel.Onenmet  daUs  le  creux  desdenS  pour  appaifet  la  ddu- 
leur,ou  dnJeJiedansvnlingeauec  encens,  ou  lefait-pn  cuire  auec-hiffppe&  figues  en  yiùaigre 

■& eau  pont  s’en  lauer la  bpucb£.il eft fînguIiercpntrelèsmdrfutes  'dês^befteA enragées, 'don  en 

met  dedans  les  plaiestll  eft  bon  contre  tons  dars  Arfieckes  empoifonhez ,  &  contre  toutes  belles 
yénimeufes  prins  en  brèuuage',  ou  appliqué  ■  on  en  demefle  en  huilé  p.èur.enrftotter  les  piquen- 
resd'es'fç'brpipiisto.ataieritour.  On-en  met  dans  les-gangrenes  deuantfeatifiées,  à  fin  quelle 

mangentplps  auant,  &  aux  charbons  Ou  feul ,  phaaécfue,nitre,&mfél.  Il  fait  tomber  les  ver¬ 
rues  blanches  &  rondes  cpmnié  reftes  .de  clous,&:.!és'-âdrillp,ns ,  decharnés  deuanc  toutaleniotu»  70 
imoUifié  auec  ducerar.,  ouinjcorppré;âuecchàir-dç^gues.iççkes..rlc^rampé.dânsduyiU3J^3 
rit  les grateileS 'fraîches  :  apphqué  durant 'quefques'.rioMrs  ,guèqvitdpl,oû  vert-d-’’"'’'' “ 

.  '  '  t2,-lestaiiüâj5  " 


fie  polypés  dune2j-lcs.ÊaiU^l!^ecfajît 
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indennss  affrétés  dirgofiér  deffiamptén  eàUjï&Kùmé  éfclaîrcitmcofiuneiit  k  vosearou^ 
ippTiqué  aiicc  miel  teferre  la  luetteigarptisé  auec  eau  mieBee  fert  grandemeut  contre  l'efquinan 
^  Hait  venir  belle  couleur.à  ceux  qui  én  paient  :  il  eftlingidierà  latoüxprmsiknsvnceuf 
molktiaux  pleurdiês  P riuS;  en  WillQiiS3à,kkumiié,  &  à,f  ijÿÿcipifie  aüec  E^’es  fiches '/beu  t-; 
aec  vin4>oiure,encens  deliure  de  toutes  fixons.  On  enfeaifleà  auailerdu  poids  dWobple  ap^ 
reriremens  de  nerfs ,  Sçà  ceux  qui  onr  Iç-cotretiréiea  atrieEe-làns  kpouuoir  redrelfcr.  CkrgaBsé 
aiiee  du  vinaigre  feit  üboir  les  fanfues  attàçbeès'à  la  giWgd.viOn'enlioit  poqr-faire  déprendrelea 
-laia' caillé  dans  i’eftbniacà  eftprbufiàbléaceüirqurronrftfgets  au  mal  aduç,bëu-pec  du'vffli' 
aïÿe  miellé  :  béu  aüéc  myrrlie  &  pqiùiéjfaitÿehif  les  fléiks  ;ai«femmes  i  prtns 'dedans  vn  'gfdu- 
Sr^nkit  gran'ÏUen'aqfiSs.  flpmachalVP  jpis  en  brèuiiâg&üeç  iefsîqè,  ïpud,dçi|lqné  fe^^^ 
aûx.cônuulfions,&  rupuons.  Pour  en  boire  on  le  dilToucauec  amandes  ametesj  ou  rue,  ou  pain 
chand-Le  ius  des  fcuiilesptoduitmeûnes.effets:^  mais.non  auec  fi  grande  efficace.Qn  en  mâche, 
ifieç  du  vinaigre  miellé  poiiraddougird'artere’du  poulmon yprindpalemènfk  voixeftant  fort 
<^'é-Gh  en  naiige-auec  laimeS','&  fèftéàlieude  foquettefOindit  qu'iby  ienLibyevn’aiitre; 
m^ü.d^isiqüi  eftyne-^racme  iembkbk'ànMerpitiüm,moinsgrofrei  acreifpongieùfe,  &  d'ou  iie  ■ 
fort àîiçunfucÆfi^ffds.mçfme  vertu  quelbii^êr^inuffl^^^^^  '  ,  . 

l'ÎCiiigtempsaquèi’ayeftéd’opmibnqaelalafmedulalêrpitiutan’eftoitautiechafe  quercettegôme. 
f'-i  aetaut  bone&fqiieueodeat  que  les  a'pbtiëaite5'&'parfatBeiKs:apeUéE  Beràoiin&tion  fans  caufcjcat; 
lebbnzbiii  éflant  ddoraiit,'roiii.aa  déhpirsib'lànc'au  dedansjttanfpârenT;&  blanchifiantan  deâramper,qui' 
neêïiSroitqaecefaftle'vrâylafec!‘Outre  êe  lapliis  grandparfdesgenskuans,&  ftudieuxdelamedeciir-  , 
néeftpién);  dèmelme  opihiPn.'Dépuîs  exammant-'plus  diligéitiHient  fhiftoirê  du  laferpmum,:&  ayant  te--  - 
cueilli  pliifiéurschofes  de  Strabon,Tlïeoph',Diofc.^;5{  PliDe,manifeftementc6trairesànoflïcopinion; 
iel'aÿ  bien  toft  cbahgeeràimant  mieux  ceâe'rà  Vérité,  qu’opiniafttement(ce  que  plüfieurs 'foûtlmàintenit  ■ 
ïé’kuic.'Stiàbon  donc  au  liu.demier  de  fa  Géographie  témoigneque  lêlilphion  drés  fontems  eftoitfaiHjr: 
eriG^iréneidifint  àinfiiLaregiPn  oùctéiftléfîlphioneftprochaineide  Cytene,  d’:ou  leîns  defilpbiomeft  ; 
ap  àppélié -'eyrénaic  II  éft  prèfqué  fàitly,pareé  qüé' les!  Bâtbares  etinemis  eoUrans  furcépaïs  ont  attaché  pref  - 
quetoittèsiésfacinésdeiîlphion..  Gés'Bàrbaréss’appeUentNomades^'Plinén’imputëpaslapertedece  • 

IttÇ-  CÿtenatC'àusBarbatés  ,'conimé'Scrabo-'nt,  aras  a  certains  fermieEsduieuenttpublic,,  elcriuant  ainfi.:. 
OTli;isiit^p.3.'Àpfés  ééd'ï-lïs’nffré'lendblelaferpinum,que  les  Grecs  appellent  fflphia%qu’onttouuee'n.! 

.Cyiènèdé  lue  duq'àél-on'àpelIe'Là(èr;éxeeUênt&niagnificéniyiàge,&:enmedecirie,&feMndau:poidsi' 
déI'atgéht.Ily’àt<>hgitèhls‘qu’onn’eHttouaeplus-encetteprouincè,àcaufequelés'ferraietsquipreniént,i  ,  - 

ïfetfeéiéip^iiragés,'fôntràangerIelafetpltiüm'-aubeftàil,Sc'Iegafteat,fàilânsainfi,plpsgran.d,gaind3h.i  ’  . 

ilolItètêmsonn.ènâtr<>üûéq'uVneplaîite,'qtti-&tptefenteeau;PrincéNerob.Voilaqa’*n,ditPJine..Lc^^ 
tJüéf'ÿSécbtde  àiiec  ’Fhe^'b.qaibefcrirqtie'le'beftâfe  purge,  Sç  s’ehgrailTe  bien  fort  duidpJiion  dont'.' 
lâclrairén  eft  raefûéiUeaiétâ&  bô'ne.  ^eudbnpqù’ileftcenam,pàr4e.temoignagede;Sirab5:&  Plincique'; 

.  léfii^ion  de  léitt-fems  ineûtie  eftpit  kilU  en -Cyrehéitelleméntqa’ott  n’y  entrouueplusiilm’eft  dé  metét 
!*^°Œeiiiéfi  denoteéterasnoiKnieâ  auPnspoiûtïSéfion  nfcnonsen  apporte  point;quipitiflê,elliedu.Yiay.';i 
Pàri^uÿ'iéBéd'iêind^'bô'uaqUesnefera'pPlïrsfcéttamkiyçayégbinmEdu.filphiont  BauantageStrafaQaÎ! 
£S^éqUeîe'filjifiihra-eftoitB.biéngPtdé'decetK'deGyieneiqû’'o(n'nlenpouuoititani^ottra;ailleHrs,fi>ce.'; 
n’-éfliôiÉqùe  les'rààrchans  qui-âchetoienrlà  du  vin  en  prinfeit  àkdélibfiée.PBhedicqulPndéTOndoiràu.: 
p6'tds''déTàrgentiSéq'ueUEtiméreat:l’éftimoitranti.qu’iÛe)téBoiiten)fQnttéforéntte£pt&ïargent,Bjpui 
on  peut  déduire  vue  raifon  ailes  bonepoûtptduuer-noftrettenzairiraiefye'la  soiHine;dufilphiUraâenten.T  c  ' 

du  que  tous  les  iours  qn  en-yppotte  quantité, non  feulement  en,It4je,ràas  prerquepar  toufe  l’Europe. du 
i^eeDipfcattribueJceraç,CytenaxyneYettuaçre,,Galdf  dnçeftfetîefçhafrdi^dejardéstreffubtiles: 
npiVèé'npftre' bén'zÿn  he'laùtoit  éftfélé ‘ïraÿ'IafeF,iéqUét  né  fafd'éBd'dtkdiüéira'é  âcnrao'BïfeDauantagë  . 
îéVgtÿlfés  eTcPracVqu’oritridücfouuénfp'afW-fïében’zbi^èhttéii6iéh-quec%'ll%"'g0m'tïîêacquelqaê  ;, 

®’.gds  a:'bre,n0r(:d'vfiéi^ânteïcru!aéeé.Cé-qù’aiiSi'ffi'aténÈé^fifiiy(iécinde:GypreiqiiÊm4aéreuréqp'il  : 
crdîlJ'duVéazoînehî^pteid’vriarbriaÆes'.gtaKdjskkfilpJiiùranectsift.poioMBWoins.ieneUai'tron,.:. 
iié£n'autheatqüelconq.u^CO.mm’3l:p«ÊrQift;!t^sâlfin>fâilP;énri?Çl“P9.Bnefe,aips,présdpÇ}ïcne,fjnB:^ 
qtfHipp,py.a  efçtÀt.Majs.qdeJeun,djtappçtfep,9Us.ÿieklafeîpitmm  ne  crpiftpqÿitfc#^^^^ 
“?l?^.”^ft!r!?PT>éPph.D,iqÇfhne)g4R,g:fe,.l^ç4te,Syrié,5fABmontPâtnarç:pputçéqu’bhnpàsén,p‘èïrp 
bfe  K  gqmédè''teli3piiiüîô^’ut 

dijçoî  éftre  ceiüi  Q^oh  fâp^.élîè^aù^  Dôucujüés*ctes‘ap6j3cai!fi?s/''Ai&fett<iâ^Gàrn 

lê'iarer*d.èMcd^i^iS)rrfefc^/m‘ffie'ï^6?é:t0fef^é}Vm'am?fî'^’éftü'Vé^efVd’odéü 

^ü&^(^^ü^âpjfésOtofe!.aèftêiliE'd6^iflase2au;li'JCKiicfiiisj;^egséiPfi00:eiejcr6y‘qi^<ÿn  peujtjbien  çQcçÎHçrec: 

plus  excellent  laferjcomm'eftoicle  Cyrenaic  j  ne  Cç  recouurep  oint  auiourd’huÿr  Au  refte  ie  ne  Opmi^ 

ülô  les  anciésjcette  gôme  exquife  quenous  appelions  Benzoin.En  quoi  ie  nepui  cftre  dè'ro-  '  7^  le 

p'imôfÿ  ccasqâiidHcocqttÇ  ire:s]>ô®§  Î95?|fk^;saEj|eÿ^^^çfb^{p,t)jftC(;>u^œ.^HWc,s^4rques,-,  yenzein  rf* 

dQîcçftre  toute  d'-vaç couleur -,  &.wmp.4Ç  vei^SfbJaQçh4;A£Uirecs.pomm*ongles ,  apedees 

pi€ccs.^meré,&;acceftcrqiaeiles  -marîijî^  îÇ©tïÿ,iiASôuujêrj5^^g:b^j^in^Gilaçoîi:  qüSr^  coût  fe^e- 
tacbes,toutesfois.ilir4Mé©bkmiewxiâes,^Sï^1is-tômpues^gÙ^àfc.bngïes.;C@:priis:è^^^^^ 

montréttantau  dehersi^s’^u  dedaiasji  t^llçH^jjaV.nepieçe  ^.jiiiçoinrepxgieD;:cyJn"taSî3’âm^  •  t 

®rporeesaueqd«i»içJ;icÛpt.^ursiquÆiç4n?^ieil4ansautiçu^;quçiço^quqqu;ÿ^lMi:pn,<^^^^  -  : 

desarbresdlou:foi;tl^piyj;j:fac»âins.enA?aM6fevilemenV{conamfrT£epjihrlDi9Ç:qj&]ÈIine.ônr,efcnt)  es*"  ,  •  '  ; 

erfotefed^u  l  encen?  j?ient^Qrabienqsj::jBUne.4^'quVne  ççrtaMq  elpecè  de 
^eUe^kpirei  .dfepôuces>, .  Or.i  caui^4eJe;<MlçôuK  J.ong  ^ué  X^epph'.ÿ  Euajf ;.cbapa  5  '  d® 

pan-fw  du  lâferpîÉium  cftplairânrîie-Pa^ypuluici  reciter,£e  kfcÿitiûniVbéap<ÿup^<fe'ôim 

icsdàdgejeftgrandÆcpinmecéllcilqiarferdie.,  .&prerqu’au£sigroÇcVlafemlïc,  qu’iU^a^^ 

tojH  eftfcE^Ublèà^^Uej.du.peffil:^  graine^ftkrgesfeuiUueaCOinme  cequ*'on'appefle;FpHum  :  fâ'tî^^^^ 

ofr-djirc  qu*  vn  an ,  npn  plus  que  cctic  de  là  fcrule.  Au  commencement  du  printemps  là  feuille  fort  de  la-’ 
queiiele  beftailfe  purge ,  &s  engraüTe  merueilleufementfort ,  d*oula  chair  en  cftfîhguUcrement  bone. 
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n'geu«pies;Yçs.tigeWàfflang»:çnîoutes&i:œ,bo^i]lis,«fc^offi£^<Dn^iy^-dIepurgelecorpsfi„ 
eaOTçnd  datant  quarante  iours,  On  en  rœpeuii;  dpuWejM J.  autœ  aera  r’adncfliM^’ 

slteueline  d’vncefcQrce  noire, '«lel^âënéils  ohtacçoul&mrfa  défjjo'mllef.TJ  fedt'  épdppèiii  rapS' 

’  iiëifire,enIaÉantceqmferafüfE&fitpoütl'anfàiuanr,&pftatfHçrefïè;îl‘nirÊfimp»èaH!èriaiK;S'' 

niplus  qù’ü'efl:  de  befoin,carçeqdidemeutêtü6p,il  féf,^tHffls:pteq>arenÉeeUéqü’dlsyeulentte/0 
ré  an  port  Pyreéiainfi  que  s’ehfeît.Àj^c^is'leS  racifies- dàBS  dfâ-vaifleauxiils y-meflent  de  la  farine  urf 
les  elcowni long  tempsipat ce  moyenptenent  couleur  f.Sc  fe^ardent aiofi  long  tems  fans  fe cortoi^ 

OnJes  taille*  prépare  ainlî.  Ônditque.le  Heu  où  çtoillJelalétpitiumconrientauxiardinsdesHefc- 
des,  plus  de  quatre  mille  qu’au-encueult  laplusjr^d  part  anx5ynes,5qù  propil;  ejfK- 

eequ’on  diç.d’euw/r  Jesfieu  çultiués ,  parquoy  fi  onçaïriue  la'tétre  ,où  Uçfôili,  il  i’àb^arâit  KaiferitU’ilaa 

CuKi,ùage,*'<iéfcant  toufîouts  démeutét  en  fâ  naturelle  nqurfiture (àuua^e;  tés  Cyïèhîens  dife'rit  q ùeîc 
lalerpiriuméftbir  ièpTàhs  de'uant  qü’ilsbàbitaffent  eh-la  ville, &y'a  trois  c'énsrànÿqùHsl’bàBiftatiufr 

qùesaumagi^'td'e'SiSiorfidesf  Aucans'difentqüélaÏKineaulaferpitium'fefilSngtiéd’Yriec'ôudeetm 

plus ,  &  qu’àléndsMtiâù  inilièuHÎé  croift  en  vrie  grofleUt  eo'mmlvne  tefteiqni-mànté  en  tant  i  tèlléinent 
qu’on  lavoid  ÿiafi  fiiçia  terre.De  làcreroieiêment  Ibrt  ceqii’iils  appellent  le,lai^,pjiiS;la  tige  monte,  qoi 
produit  magydàris,&  eé  qu’on  appéfie.f guille,  Cette,feaiUç  cefl:  la  graine,  que  le  premier  vent  dé  mX 
qui  fqufaeapresJ»  iQUts  caniculiers  fait  çpmberrd’ou  ctoift  le  lafetpitium,  fa  racine,^  tige  fé  parfàif^s 
en  vn  an.Ce  qui  n  eft  propre  à  luy  feul.car  ce.inéfrae  âuient  a  d'autres  :  fi  ce  d’en  qù’ôn  lé  dié  defigrainï 

tomb.ee  renaiftre  ineontinencen  quoy  il  ferôft  différent  dés  àutreÿlantesf&auroîtééla  particulier  ifoÿà 
On  dit  que  tous  les  ans.il  faut  fouit  le  lieuoà'ilctoift.-catfionlaifle  toute  la.jémenee,,&  toute  ktigecet-itt 

.ter,  icelles  fcm‘éeei*tige,&  là  râcine  melÎReinepfofiterent  fibift/ii  eli  lâbçmtéilsjïiénenf  miéteS  tei 
reeftant  bienrémueev.iCé  qui  éftcantraiïeà  Uppioion  .de  ceui  quidient  qH’ilbaïtlBs.iieux  cuîtiués"  Qÿ 
dicauisfquelesraeineS  fraîches  couppe^fôntbones  àjmangera,uçc  du  vinaigre.  La  fcuilie  deiçéôuic’at 

retire  à  l’QC.Ilelfefti3nge  de  dite-que  lebeliaii  re  purge  mangeant  cette  feuille.;  Car  enhjuer  &,mpnut 

tems  ilsenuoyentle.beüailà  la  montagne  ,i*li  pailieht’non  iéulement  de  c.ettecÿ,.,:ains  aufsiçd.vn’autfé' 

fenablable  a  l’aiironnéiToutes  deux  ontvcriu  d’efchauffer.npn  dépu.rgctjmais.bien.dedêfecher,  &  aiir 

à  faire  digéftion-Bien  eft  Vray,  qué  fi  quelque  befte  malade  entrceri,e.e  pafturage ,  ell^nerita  oujnopq^: 
toft,toutcsf6is.leplusfaùuencellêsféiânaent.CequUls,appeUéntMagydaris,eft,.diffe'rent4ulafetpiü^;' 
c'aril  eft  pins  tendré,-&  moins  vehemênt,  &  lins  fuc.  ‘  Ceux  qui  font  experhp.entéslc  cpnnoiifcntfeuié-'’ 
mentàlevohi&àfairgnte.IlcroiftenSydet.ils  difentqU’il  vient aùfsiabondaminent en  ÇytçnV,‘^,aiiîd 
mont  Patnàlc.Aacùnsïappellentauisilaferpitmm.iMais  ilfaut  faupir  shl  fuit.les  |ieuxcultiués  commet 
lafetpitium,s'iJqqudqué:fimilitadeaueclaféuilleottla  tige :,.slil.gette  aucune  gojniqe,  Voila.qji.én,^ 
Zes  ijuaii-  TJtéophiGalifeirm'entiôtt  du :laferpitiu,ni  au  Iiu.S.des:fi.mp.l.e;fuc4u  la^tpitium.eftjtrefe'haud.  Les  feÿl»’ 
tés  &  vtTf  leSjlestigéSjiaracineelcHauffent  afiés  fot tsMais  toutes,eespartiesfont'ven  tenfts,&  paricqnfeqi^t  dSfi. 
tKf,  eilésà  digérer,  Appliqueespardehots:ont.plüsd’.efficaccr,i|>tinçipalementle.{ÙG,,ayantyne  grandi  yemt 

atttaâ:iue.Ilaanlsiàrai&hdefadttÇtén)perature.'i,vertB.:Æoftêr,touteS;excroiir3nces,&lesfaire.fôii£fé 
Gal.'au.liu.meôie,vn-péu-deuàntpqrle'àpartjinlafèrifijuslé.tiKe  general  dêo,pas,ç!qlüdi,re,fuc;0,^iQn 
fucGyrénaicjéftleplnsÆhaud  de  tôusiif, départies  ttéirubtiles'.:parquoy  il. tsïourpfeque  toute  âàtre- 
Les  noms.  chofe:ia5oit  queles'aatresfoye!i.t  bien  chauds.,*  fpiritueiIx,c.o.mm’el&ns  conjpas^pogr  kpiuspartde 

fubftanBe  d’âirj&defemOr  U  y  aplufîçucs  autres  fucsr  cm;. toute  tacine  ,ou.,tigéJncifee„  ce  qui  eg  .difteaU 
de ia'coùppettre;gtos&ghiant,G’.âfuG.;Maisparfpécial,&  par  excellence  on;appellçfeê4t“pi?meni,ïe 
fuC'Êycenaibi&de'Mediej&de:Syriébarplantequeles.Gre.esdppéllent.SilBhioni,les;lîiù:iPs  lanpçi.iijiçiit. 
La{érpitiuHi:lés'AkbesïSilfion:lesttkUetts,  Laferpitioi  Sa  tige  e.hGrcc, Malpeton,  eg,Arabic,Mà4a4Bé 
Lesfemlles,aalsfquéiqtrcfois'sappeIleDrenOrec,iMâfpeta,enArâbic  Auuideni&Makaftem.lAliqi® 
ou^omme;|4§tw|)eB-'Grecienikriir,I;aferi;IJajacineen.Gteç;Magyd.3ris/:,,..  -.é;;;-.  dt  '  ■.  .■  :  .  r; 
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B” . 4gÿ,Çfiîigï  ÇÏÏfeïü?  ^ÿn’figtbs  fetulàçeé  ,^ui  crpîft  en  Medté.Le  mefflcüF  çftcéluy  qur 

.eftjc«ufparenitpinc'a4'.H^prs,'.blanc  .an  dedans:,  ,.a  vné 

'&.dtt'.GaIb2nuni.àcrpâiiigonftt  H;  eft  pEpfeabfeaux  dpuleurs  .des  ç'oÛeSi’4i  do  kppifPMp; 
rieiàla-viedktoniff,aUxiconuulfio,nsdiïnptions'.üfaitcracher;k;gto.s.pMegnie5fp,î)c£é 
ehantlapoUHne.Gn  en  ofdonnc  àceux-ejui  fonc  fugetsauhauc  mai, qui  pntie  col  retiré enar-j 
rierëTansdé'p'punqi(féïteirep;âumà'acddf3télléqal&]pàï%fîés,&iM 
fonsj^esfieîk^eniJÆeuijagé,  pnén/mïtéiK  vn^én¥:;ft|rbnp  ,  mais  ilfait 

moTinflc  ôtegu^^e  ^Ta  mçtében|ùéç.  ean.mi^çé;, 

ferpensétc  ^  ^ant-febjif iueç,  4*  vinaigra,.  reue§é '||’sj^gM_.^ana^çesdqft^o4^^ 
rncc  il  nuEEPyb  lesaucatrices  des  ycHXaJespatarafe,,''«{mlb,tput  ce  qjn  peut  clblouir,  offulqûer 
.  ..  addffbibHrkféiîé'ft©n4edilfomooninîek&fefàti£éJâiei,«ajii'â!nauÜes:améECs;,ffliel.,otip4iar 

'  -  C*  4gapenùffiskwklê'âï?ÿp454dSSfeÆfBûffisl^rd4f»!de«qb’aLoitkplasfoùu&^^ 

. -J  clÇce  qù’i  Vénlfe  bhéirvéifdd<^E«^®<®V®^  c's  apotliaires  Üâçh'ewrit.  quipreferentl’honeut  an;gani> 

MufiBrifau'6l|>l'qq’&lïï>biglléy"i'!fe?pïïn«es'fétuiaèdSs,d!®üâiô.illetefagaKtiumice.qùcien’aipoiM! 

ehcores'cbnn’âîdreft  ééttaihqùéc'itify'déî.eaahf  éft  lé  tôéitlKtrtdénôusi  liesMedecins  Arabes  mettènt; 

Venus  &  iéfiàpenüm  'dfh'dhîBïi'dés  -médiéaméhj  làiatîfsviéqtîiwéllé-  troune  es/aacheUrs^Grecs-,.qnénoas: 
^opr.fiUm  ^çyj^'^^jjrinfeïéfagàpehmh'vcommeMofùe^ipnrgeteigtbfléïSîVirqaeuléshùmeurs.-.legrospl^ 
lesArubes,  rak,&  iéittqulfïitl’hyai;û'pifie.ÉJélâpTdprénaturé’iil8difiiléëMâeSn,&  Icsnérfe&en  âttirelesgrofle» 

lupetâmtés.irïeri  gianainiét  anifroides  malâdies  diceaii_ariii&«sdouléuEs  de  tcfte.miçtainçs,  au  totyo 

mâl,t.oÙtnbiemehsdétefté',‘paraIyfîéi&i:dtderàéntdébBBth’è.=H;pUtg'êttieràeilleHfeméntfqrtkpot^ 

né,  guérit  les  dpplédrs  d'jcélléi&  Hncofté,;âoB-énbôiiiiUeé'décOiàipn  déméj  ou  diaunee-  Awbg_. 

pardehorseneippjàftri.'o'ùprins  pâr'dédàns'ï  éftVri’fingafiér’deïùedei'la  tsnx  vieifleiamcditneuite  -. 

d’aléine,  Céft  vn'ftiuueram  temède  dé  l’hydropifieiÆdnl^ft'préndaaéc- doublepoidsdemyrato^- 
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■■■—g  Vphorbe eft  vn’aibredcLibyje  rcfanblann à k fetuk,qu’on  trouue en  Tmolus,prés  de 
^^“ritanie..  Ceft  arbre  cit plein  d,Vn  ius  trefacrc  La  fcrueut  duquel  les  gens'du  pajfs 
craignansj’enuironncnt  dc:  yentresrde  mouton  bien  laués,&  de  loin  auec  longues  kn- 
ces  entamentle.tronc;  de  k  pkye  fortincontinént  comme  dVn-vailTeau  perçê  grande 
quantité  d’humeur  comme  kid.dedans.ces  ventres ,  outre  ce  qui  iallit  plus  . loing- hors  defdits 
ventres.il  y  a  deux  fortes  de^efuc.  L’vn  eft  comme  farcocolkide  k  groffeiir  dVn  ersd’autre  eft 
congelé  dedans  ces  ventreSj&éft  comme  verre.Il faut  choilîr  celuyqui  eft  tranfparét  &  acre.On 


tiritQuiours  l’ciçhorbe,  La  première  iauenrion  de  l’euphorbé  fut  du  temps:  de  jüba  . Roy  de  Li¬ 
bye.  îGe  ius  appliqué  .efface  toutes  cataraa:eS.;beu,brüfle  U  p.etfoiie  tout  le  iour;parquoy  on  le  me 
fleauecmtelj&  collyres  félon  fa  force.:&:. acrimonie.  Beu  auec  quelque  breuuage  odoriférant  eft 
bdn-aux  fciatiques.-.Daus  vn-iour  il.oftera  toutes  les  efcailles  d’vn  osimais  ceujc  qui  en  vfeuc  doi- 
uent  defendrepar  plumaceaux,ou  cerats  kchair  qui  enuirone  les  os.Aucuns  ont  eferit  que  ceux 
que  les  ferpens  auront  mordu  n’en  vaudront  pis,ft  on  ihçife  k  telle  iufques  à  ros,&  qu’on  mette 
dêdansdecefucj’ilé,puiSquonteCpufedapkye. , 

TL  n:’y'àpomtdiduate:guecene  foitle^vray  euphorbe celuy  duquel  on  vlèofdiDairemelit'auxboud. 


j:  !0  E-NT.  D  E:  M  ATT  p,- 


■  OBtperda.iîbmempire,âps.kBr.en  ^iotte-kdcrrierede  lafefte.,I>ÿs4ajpidi4e:4eax.ok)k 

n-en  Aot  ppiac.yftr-qu-il.n-ait  yp  an  parsé.:parce  qu-eftant  frau  U  eftJaigeteuï  àaijfppdç  (à-»ian<rw  ' 
eipnic.On  Ip  gar<ie  bien  dedans  duinillet,ou  lentilles,  ou  feues,  pal.  en  peùdp  mots.-^kte  fe  q  uj^ 
dereaphorbeâa  liuly.des-limp.L'eaphorbe  eft  dVne  quabé  cao^qne&bruila^jfeae'gatties  fL  ^ 

tües,corome  les  autres  fuçs.EtauUu.aJesm^içafnens  locpuy  ,çhapit.j.  tpai^tdes  ictuedcs  delim-’/ 
ciaine,(lit.aind,tpucbaQila  vertu  de  reuphotbe.  On  m’a  dit  qùetoft  pstdde  ia  force.Rpurce:eu  teism 
dicamens il  n’y  faut mettte  du. vieil;  Léfr^ eft plus  blanc ,  Iç  Elus.  iaunârrejqupjile.'  JLanlau'’ 

nputmee  en  Grec  Minier  fenpmmf  aupi  en  Latin ,  Euphorbium,  .comme .Îqnïucîen,  Arabie  £rf  * 
bïon.ou  Farbium  :  en  Itailpn  Ëuforbio  ;  isn  Efpagnpl,  Afcruiam  ,;Âlforfi'on. ,  &  Èufofuip'  :  jq  Praq^^*'  '  ' 

;  Ei^hprbe.  -  ■  '  i  '-•i  ’';,  ■  t”*" 

DF  BALS'j'^FM.  f:ii]AP,  L}(^){i:'  '  - 

Albanum  eft  v»  fuc  .de  ferulé  qui  çtoift  en  Syrie ,  qu’apeuns  appeUcnt  ldetopium,  Le 

meÜleur  cïtceluy  qui  eft  cart!l^meux,  pur  ,  retitant  à  I'epçen.s,  gras  ne  tenant  rien  du 

bois,  ayant  quelque  graine ,  &  quelques  pièces  de  férules  nièfl.ees  pariiiy ,  de  mitiuaife 

l^^lodeur^eriop Humide, ne trqp:fec;Orilerq.pbjiiJqufaùec.fffl|Csfrefees,reiIne,&dar.  ■ 

jnoniaç.  Le  gaibanum  efebauffe,  brulle,atti're,refout:appiiqué  ou  parfumé  efmeut  lés  menliruB  - 
&  attire  l’enfant  boys  du  ventce.Il  nettoye  les  lentilles  giiec  vinaigrè,&  riitrê.  On  en  ptpnd  en  pil!« 
lujes  contre la  Vieille  toux ,  difScultés  d’aleine,Tuptigns^connütfîons.Krinsen  bfeouagéaneç  via 
&inytrbe  feBdccontrepoifon.  On  le  qiet  fqc  les  douleurs; décollé,  defroncles,  ilfiitreuenità  ' 
foy  ceux  qui  font  tombès  du  haut  raàl,Ies  femines  traiiaillee  defuffocatioridc  maîî:ice,çê|K  q^j 
font  eftourdis  par  tôiirnoyemés  de  tefte,fî  on  leur  en  &ic  fentir. Si  pn  le  bruflei  de  fon  odâur  fait 
fuir  les  ferpéns,!!  on  s’enfrotte,on  eftaffeuré  de  n’eftremordHdes  ferpens,  llfe  mourir  les  fét- 
pensjC  on  en  met  alentour  d’eux  auec  huile  &  Ipbondyüum  :  il  appaife  la  douleur  des  dens,  fi  oa 
les  en  frotte,ou  fî  on  en  met  dans  le  creux  d’icelles.Qn  dit  qu’il  ell  bon'àla  difficulté  d’vrine.On 
le  dilfouGpouE  en  prendre  en  breuuage  àuec  des  amandes  gineres,  eau,  pu  rue,on  pain  çhaud,  ou 
eau  mielleeiauttement  auec  du  mcconium,ou  erain  bruflé ,  on  fiel  fiquide.Si  on  veut  bien  tendre  ** 
net  le  g4banum ,  il  le  faut  mettre  dans  de  l’eau  bouillante  ;  eftantfondu  toutes  les  ordures  nage, 
tout  an  defliis ,  lefquelles  vous  ollerez  ainlî  :  Mettez  le  gaibanum  lié  en  vn  linge  bien  net  ê(  bien: 
clç,r,dans  vn  pot  de  tetre,ou  d’erain^tcUement  qu’il  pende  fans  toucher  le  fond  dupot,  lequelpot  , 
êfant  bien  couuert  faut  naettre  de4fns  l’eqq  toute  bouillantedors  k  plus  put  &  net  coulera  par  le 
linge,touterqrdutedemoupnt  audit  Hnge.  • 

IAçoit  qu’en  plufîeuts  lieux  d’ItaUe,  ptincipàlement  à  Vf  nife ,  on  trouuç  du  bon  &  vtay  galbanuin,toa- 
tesfoisfcelpy  duquel  on  vfele  plus  fouuentaux  boutiques,ne  refembleen  tien,  ou  biènpcù  àcélûyque  . 
33ib&Q.dê%tit  pour  le  meilleur.Caç  non  feulèraent  il  eftlôpbiijiquéjains  tout  gafté,  de  pièces  de  fcrules, 
d’autre  boi?,dc  pierres, Sc  autres  ordures.  Les  bons  apoticaircs  donc  doiuent  acheter  du  meilleur,  les  au-  4® 
très  qui  prcfetentîaiiance  à  l’honèuGs’ils  n’achetent  du  bon,  po.Ur.le  moins  qu’ils  apprençnt  de  Diolço. 
de  mqnder  &  nettoyer  l’impur  qu’ils  àchêtét  déroutes  fes  ordures;  ce  qüieftaiséi  faire  parle  mojenqiù 
ei|  içy.enfeigné.Gal.defçtitaîhfi  les  vertus  du  gaibanum  au  liu.S.des  fîmp.Galbanum'  eftle  fuç  d’vnepfan 
'•  teferulacee,  ayant  la  vertu  de  remollir  &  refpudre.  Il  ell  chaud  au  commencement  du  nets  degrés  ouau 
fccond  completjdeficcatlf  au  commencement  du  fécond.  Ils’appelle  en  Grec  en  Latia  ,  Chai-, 

l>anum,&  Galbànumiçn  4rabic,Chcne,&Bezatd:enItalien,&  Efpagnol,Galbano. 

DE  L’AMMONIAC.  C'HAP.  LXXXll.  ' 

g  '.Ammoniac  eft  le  lus  d’vne  ferule  qui  erpift  en  Afrique  prês.  Cyrén.e.Ils  nomment  P 
±  l’arbrifleau  auec  la  racine  Ag^yllis.  Lé  m’eilïëur  ammoniac  ell  bien  Couloré,'  ûns 
â  bois, ne  pierrettespretitatttài’Çflcens,fai4.  ^jkiites  pieces,mafsif,pür,làns  aucune  or-, 
dure ,  fentant  le  caftQrce,amet  au  gpuft,  On  nomme  ce  bon’ammoniac.Tbmufin% 
c’eltadire,efmieure,p(iytama  celuy  parray  lequel  y  q  déla'terre  &  des  pierrettes.  U  croill  en  Afri¬ 
que  près  i'Pracle  de  Mammon,diftillaned’vn  arbre  ferulacee.Il  remoUitjilattiredl  efebauffeAtic-  , 
fout  les  tumeurs,&  duretéf  prins.  en  breuuage  kçhék  ventre,  attire  l’enfânt  hors  du  ventre  de  U 
meretfait  fodre  la  râtelle  fî  on  eu  auallè  le  poids  d’vne  dfacÜfoetildeliure  des  douleuK  desfeiad- 

qiies  &gouttes.n  eftbon  àcc'uxquin’ontlem:aleinè!qu’à^andpeine,àpeuxqmriélàpen.ùçtti-^^ 
ter  qukiiansdébouf,&  au  mal caducdtê  a  ceux  qui  puî-ambs  d’humeurs  dans,  feppittine,ûpn. en 

prçd  pn  loch  aueç.mieI,ou  fi  on  en  boit  ànec  d’orge  môdé.ll  fait  piflèr  le.  fang,  modifie  les  taches, 
des  yeux:il  addouciries  aforetés  des  paùpieres.B  toyé  auec  vinaigre,&  aplique  feit  fôdre  les  dure 
tés  du  foye,'^de  la-ratelleàncorporé.aüeé’miel  oûpoîx  refout  les  neud§  qui  füruienét aux  ioin*’ 
fures.  Il  éft  bon  #6“  oindre  Ies  fciâtiqües,&  les  rnenibrés  lafsés  auec  nitrèi&hnile  cyprin.',, 

AMmonaçam  eft  apellé  des  apqticaires  vne  lettre  changée,  Armoniaeû.  Les  marehans  de  Venife  qm 
traquent  en  Alexandrie  ne  noos  appottéht  gueres  dubbn.  Car  if  s’en  trouuc  bien  peu  quifoit  en 

petites  pièces  téiemblint  à  l’eneéns  ,'fcâr  tout  ceiuy  duquel qn-vfe  aux  boutiques,  eflantàraaise en 

gros  pains,  comme  refîne,  eft  impur,  &  fopbiftiquc  en  plufieurs  fortes,  tellement:  qu’on  pèutiWfy» 
e’n’éftduvràî,ouquec’eftdupireqüifoit,&po.fsible,ceiuiquepiolcor.âpelle  Phytama. Pbne  wt 
;on  a,  li.cbap.ij.dilànt  ainfi:En  Afrique  qui  eft  fous  l’Ethiopied’amïaOTi^m- 


èutiqn  de  l’an 


E(pagnoIs,Agaaxaqne,&Armoniaqae.  .  ' 

de  la  sarcocol-lè.-  chap.  lxxxjji. 

■  Afcocolla  c  eft  k  gomme  dVn  arbre  qui  croift  en  Periê  ,kqudle  eft  fenbkbleàk 
manne  d’encens,  rouffcj  amere  au  gou&Elle  fonde  les  pkies^atrefte  les  defluxions  qui 
tombent  fur  les  yeux.  On  en  met  aux  empklkes.  On  k  fopbiliâque  y  méfiant  de  k 


C  O  M  M  £■  N  T-  P  E  MAT  TiH.':  -, 

3DE  LA  COLLErbR-TEl- :  .:CHAP.  EXXXy,.  , - 

™  A  meiUeurecoUefope,qu’.on'^ïnc  Xÿlpçôlü^  Taürocolla,  eff  cellede  Rhbdesjnùi 
^  fe  fût  du  cuir  de  beu£Ell’ffïblanpS=  E»  noüê  eft  !a  pure,  Fondùels 

^1  vinaigre nettoielcsiep.res.&grâtejles. nemujp.ee  eu.eau  chaude,  fe  appHqueeTuVfe 
=Sbrulures  defeu.eDgardelcsvefsies  de  sy-eûieuer,Detrampee  eu  paie!  ou  vinaigre  jîa 
lauxplaies.  .  '  •:  T 

PE  LA  Ç0tLE  BE  PO.ISSQH.  ...  CHAP.  LXXXVI. 

A  colle  de  poidon  eft  te  ventred’âi»  poiffoncctaeee.La  meilleure  eïl  cellequi  eft  blaà 
che,qui  eft  du  Ponte, vn  peu  afpre,uon  ridee,  fe^quife'fond  aisément.  Ell’eft  boneéa 
emplafttçs,aux  niediçâmens  des  iepres,&à  çeux  qu’on  fajtpour  derider,  fe.étendrc  b 
peau  du  vilâge.  . 

qui  ne  ÿoooiffe  bien  )a  colle  forte,  &  lacolle  de  poilTon,  Pource  il  ii’eft  befoin  d’en 


E  bon  Glu  eft  celui  qm  eft  frais,vert  au  dedans  comme  porreau,  tous  au  dehors,  ne 
tUde,ne  farineux.Il-fe  faitde  certains  îgrains  croiirâns  iiir  le  ehefnè,  la  plante 
@  1?  feuiUé  comnie  lé  bouySflls  làùent'ces'grims  pilés, puis  les  font  cufte  en  eau.  Augus 

Jg^^^'JejfonpenJies  mafclmt,,04.eu'Êiitaufsidé'céux  qui  çroident  fût  les  pommiers,  pot 
tiersjfeplufie'urs  autres  arbres.Ç^i  plus  eft,on  en  trouué  es  racines  de  quéiquesarbriireaüi.Il'rci 
m'cllit,il  refoutjil  attire  Jl  fait  meurirles:  OteilIons,dutetés,&  apoftemes  meslé  auéc  refinç.fe'aûtât 
de  cire.Misdausvn linge  guérit  le  mal  desyéjuiçudm'feepiijyâis.Auec  énçens  .iljnollmeles  vi^ 
vrçefes,&  ceux  qui  font  ii)alins,:Cûit  auec  chaux,geet,oü'pietre  Afie  fait-fondre laxatelleiauec  or 
pimchtoU  ârfenic,;fai.ÿ,omberles''0hgIéslj^eSlé  aueç'dc-la  chauX:OU  du  vin  augmente  fa  vertu,  ; 
'l.'iE-.Gbfe,,fùtçndiuçtfes  fottçsf(ièluieft;l£ineill.çutd.èi,'.  :  LE  GLV.  1 

JLàtôiis,qüifefMtd'esgtaiosduga)rdeciiefQe:duquel:ilÿ>a-;;;  : .  •  :  u  .  ■■  ■; 
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mu.  taà.'Eîferenâinmê-eà  Gteci-  àVapi'w  ,  en  taon  anneæir  IraJien,'ApMme,&.Sp£ronella:  œ  Afe- 

maastaaïraat:5e!i  Efpagndli  Preferaeo  FtançoiSiGratetpn.  ...... - 

\PE  AEX&SQN  CHjf.  EXXXIX 


fgii§anri. 

friuaUfx, 

rmr,_^u^ 

delfurimt 

iefurm. 


Vuttrjtté 

d'opittima 


uiçiiptee;iS'^îsÆmiïinc%&:ïjeii^j)îBrS^3c"co,aion 

œ!ss3  qu’on  n’cftpbiïitin.fieijœ^appaifeleshoquefSjattjâi-ÊnrfaicJ-tebSj&ôfl  Ja<pent«nis 

maift^u  fron  laflairelBEoie&auecmiel  riFaceiertaches-du  vî£ige,&.les  lentilles;  Qniditquepi.;,^. 

iêé®iflingçe-gâéritlês-iSôrfuresduétfieBfntàgé:&:qiiejieâtoes-mai.fonseiBfalueaite.,&.fet{ 

dç^^ame^|6f§5'&^ibë^*;;aè;i(l^^vaB^|urjiuree^ 

àes  bçftcf.. V  ■ . 

ILj  feuons  piîHe  ÿ  Alyffdn'in’çftaù  tre-  çhÿfe  iqàè'la  pètitegà- 
raftçeïqàéleS'-hW'lStSiifteSnôMtniSht-RsbiéminOTjtàqüéllèëft''- 
4®lÿÉtefemblabl8à*l4‘gtaadé  garai)  éê;jhotî  itiSWûJéll’èft  de-/ 
fêùîtli^pliis  pétîttsiQù'àlyiFoii  foify^e^eMê'licSéFelôtrFli-  ■ 
nê|Ilê^èlaaéattiiifit?ï4;sb4p.n.EtyS(ri)âàiîùmÇ^u^n(mnS''' 
apSilêBêËtêutièiiinaitfifKjirs'RÙbiaj^Ârfek’àiftîndrédeflaï--- 
neii&4és  ÿeaœ£ièn‘nttdeiif)S'4ait;  vtiflé*;giiéfit-l^aiiiiifrê  àiies-' 
eaii  miêi}é'ei&  lèSgrâtallIs^'Wn's’en^bctpaHét-' vÏHa^rei'guë^*'- 1 
fitaufsile?  ifciaaifuesjtps  patalylîes  jipoUiuîSiqueileî'paaew' 
ifê baignent  tbuptes  lnnrs;)qù'ils-é!vboîilt'É(tlft4dâïii5ë  fSÿ'la}  ' 
gÉ«înéfoatvenir'icsfi‘euEsaux'feiifi!jési;ti;feireMt4evéhtrey&'-' 
font  fondre- les  apoftemes.On  applique-leabEaftéhes  auec  fes-  '- 
feuilles  contré tes#rpènstL^S;feailleytaign£à)t'les'çhèHeû¥;ïë i- 
ttOiiiièJ?!)  cettans  aathèüiéqneceR’tiét-bS'poiréé  •&'4ttaébee’'  - 
g(lêrit4a  iaiibilfnï  lai^4Sda'nt‘i6iilesùehfeEll’'éft'difFeféntè  iiè  -  : 

Alyffoosde  feuÿés  &-brABdics'qiieUiaîptus!-petites>  Alyîfon  ' 

'fia  piins  foàindai  dè.èequUlideliUrédO’iaâ’  cêaiqiiiilfbnt;  ' 

Miwdiïsd'ynicyeitiaîtagbjfi'on  en.bdit-aùeè'illii^naigrèrqu  ■< 

leipôrtât  actachefiBfoivVoila que  Pline  enidSt-îliyaioccaUofi-'- 

de-peoi5rqü’iîâêncéndtt-d’Alyiron’d;éDiôfcô.îaffàad'irqü’iA4" 
çontiBentàpfo5'4pâci»éiflaquélieiili:disaipâreiâ-lagàran:ce-ÿiii'' 
patle  de  AlylFàfijÆcenfelfoit  qu’aljÆîsqiéfll'dàïont  idifféïeà*'  "  '  -1 
d«-lagatance:eseOiofc@ndjtqu’ilialcsfeaiUesrondeSjlefruit  '  mn.- 
de  lafigute  de  double  écuflbn,dedans'le^iibï'e(feynegfâine'' 
aucunement  large,&  ctoift  es  montaign^s  beux  aipres.Def- . 
quebes  marques  n’en  trguuerez  pas  viie  en'la  petite  garance. 

Qtque  Alyircm-nedbipk.p£tite  garance  feion  iDiofcor.il  lelb/ 
tq!it;notoire.de-ixq®élci-iaprcsiiitraitieeni.y-nchap;delagran.:: 
dé  garanec--&:petiteiX!e  qbU  n’euft' faitisblbuftpensé- AlyjjTon 

&  la  petite  garance  efttemefmesplantes.PourcéieconclujOU'  ..  , 

que  Pbne  en  çeçi  afailli,ou  qu’il  a  voulu  décrire  vn  autre  AlylToniguj.Diofcor- Aecereniencoses  îb^i 
redCAlylFOnplns'conTûfcÿqüandilen'ècri&infî-.-O&difqffalylïwie&qettqieEbjqu.’-onr^ppeSeHer^l^ 
ûderids,quicroi^  par  tout  du  long  des  chemins^Mtâ  yne  gçurpn%^utee^es-fêpiSesbgailfes.S'ofeM*y  - 
eft  venudece  qu'àieftgran'deiïrentpfofitaBieâ'cefeqiinoHt  njordds d'v.nschien  cnSgE^aj ces-mos.  ■ 
Aece  non-  fculeHB:Bt-rter^refemel;Æ^iFon.deBiSï^r.aàis3uisKitne'dec£a^e’pjs5flj:raiquene  ‘Sidjtinyji 
jiiveutentendcepoupAlylfoniGar®Kifeoiinettatttœs^|:l«’daSideïitis^efquâfeIa-p'reiroere&ladet^ 
nietfrÿ’apslle9tbifJ@çlea5)e,.nepui;estteB<}rej4pia}i£d^^gfor^Üg»s^re-;iPp-lg’^iliére^ï^, 

4h  tout  çontraire,çqquqGal..écrit,de;AlM?9B>???-  4Pfe.fecond!^dâS«i)s6dotes  rr^^tquêtqûesfremed^ 
4’ïiclepia4è,qpj!?ç/5sfflOffuKsdes,çbÿn?çn'i;agés.Alÿiro^_^di&^^^ 

plus  a^ce,8i:plus  poignante  alentoiTr  de fesieiles  rondes , qui  fotifsada  pigiÿdçfesÆges  y;'!l.çi:ge;tfê  yne 
ïêtb'idfesbtéûëiifaTaàtcüéilbrdiÿànrfe^^onîsqafiîc'ililetsïéftaij^^^c'e'îl-lyfaur  pflifcpqfir-metç^'™^ 

poUdre;&-pàfl^'pfeIëral&is,4claÉiyrtdOTéïâïn‘-qn’éttèwé'Peiiapptçi:G,44pât^,pareÇe.s'Bi4®^’?^ 

c6tiÂlÿffOU.dé!cticfefo»Afclépia'd'Oj;^4S>j)^lï<diï'a'pïeiiiîètêiSide^^^nit^"detâj&4^^(donç|adineS 

fil6doppnii&i&4efoapaosd'Alya!!nrjiLÉftniiialaiserdalIéiœecqu^l6piaSp-f«®'le?v^ipî^op,.Çe.Bfant-  :î 

moins  i’ ai  plufieurs  plantes  qup  Jçp  ^uajisber|iaçifl:qSim’iaBst-^yiuoïee^aiftaÇu&!^àisfftinaiâç<'|5;|i‘? 
te?  trouuee  aucunequi  me  femble  rcprefenter  le  vraialyiTonue  ne1ieï^i»0ttt5'6Sê^pot^dtÇ!€PA^?-lf'’ 
rft8iasR'iielcftiiriëalFÉRHi*iIe'Dioicdr:eSèëcetfé'piahtd,|noTesbÈ^riftiesvurgâgds;.ca®  ditj^ljJJ* 
G&Æürera«iâ|é,àü=i4i6îîiS-qii%lie^afro<SSie'pliA=prèsvOeqùq^laflf6àïteè^^çê[^4iixqpb?.^^ 

q'ofe'mèdiocrèinèfe^ltii'êcn'iâcfedàïflâtfcbSiésSinrptés^iiqû’il'nqfeinbié^dîè^Sme.tdUMiStÿ 

tiger-les  ku'iîeS'aes'dtihesirecroi’bïénïjile'-TA^'ffôn  que  Gatièh  décr^Jqn'Afdepikdeia5jft.eB,|«be;>|' 
ireniepàs-àufirqaé‘'éiêlmde-Aëdey|çriiî(reï^ais'!èn’6Éti3Îàlfëurffc4uquâjlci{d4ujqp|è  dciit#njb^. 

œëdecihq,qüBqnœôbiêiùqâëïef®#âufiq)p<ùïrüiué''tûaîôiirsdaKl£quéfi^fi^^tileàqUalit^d% 

»  l^fciïaàiUiiiSKdifSimpriG'ett’K^éâ'elffinômrrÀe Ad^flb!iipatcg;qtt’çÙ'àr4<Çgran44niefçeUpqB^“î 
mordus ■d’Vn_fckr^ri!ragpi<^i'pluVbftjlqnqèriTadiitôutgU’erijii&qàiJei^«qiÉdé&,eJfîg'feï*.5'“ 
procède  d’vnfc-fpèMâlèpiopriëf  êdé''ciÎ5tëiiSfijl)ftatiîsélldqiïélïe  ptdprieté  Ce  c^^âf  paîi^ttlc;Wpeneee>  70 
femoApar  rmfën>u^nSTqUfosfô|ffiqtfei«:uâ  yeàyéfl^fÀlyfrpn  en  plufîeu'rs  Aqfeiîîl 
.  ifâôîrvDeveriàîVieficcàüVéj&rêiîilbtiiietttè^tfVcftiefifi'âüëcteqîê^e  tient  aufiivn  peu  de  Tab^^* 

W,..  J — ^é>è^afeesdufoIciI.Cet- 

r*’  CE 


pro-  -  c  0.;  E  H  TZ  ,0/B  .1 T  T  H.;  ..  , 

Thcophraftegtande'diïerehce-ëhttele  caœune fauaage, & ■  '  A TRA CTT LIS. 

Atr^^ïii.iaxjBcUe  afin  ço’ejlefoit  j}.oB}ir-e  à^?s  > 


teifi-  a,dît-il,vn  carHtûiriiuuÆ,f^yn‘çüt'titié.'èu  f^iragé- 
ü'y  èn  adeàs;^eees.  I:y6^  fott  femBHde  ià  çalriaé  jde  lj 
tfge  plus  droittes  dont  aucanes  vieilles  faifoient  des  quenoil-,  ^ 
ies.SüQ  fruit  e&àl&  giosi  noir»  amer;  Ïi'anrreeftma6if ,  pt<ît:;| 

^uitdes  tigesjcommeie  ï^cerpn,  leiqueiles  ipnc  pyes  de  ter¬ 
ré,  car  les  feüâles  font  t^moUes  qrfeUesdes  font  pcnçEer^ 
ieti  tétirç.' Il  produit  grande  qaantité,defrttit'‘ÿii  eft.  anier  &  ' 
barbu.'Toasdeuï  portent  fôrce'fëméni:e,mais  lc'iâuuage  en 
pbKe  pins.  Il  a  cela  de 'projtç  te  fontes 'Mtréf 'plantes  Sû-=/ 
i^gesiqn’eUes  'crQiÉI|ÿ  jplùs  djres'j  plûsipîiféiifcs  que  lés 

cûl'tiûe'ey:ceÿaruniefauuage  eit-pia'çiuol.  j&'nroins  épinciîs' -l 
que Ip  cuItiaéiAcina pour  dire  endjfrfïéïïdpiS^é 
biè'aa  cartan;é_cüEnéirdu(Falh:ei  plând;é'ius-.-f;’atraayiis'ëfl  ''f 
plus  faKic  que'léàfufdiiàs,  &  a  en  fés  féailleî-quPl^r  cKiSîbt'^ 
dèjpropretiaÉpdartséueilliesl&approcbfpsVâe-làçHatf 
dent  vn  _ius  toirge  c/jmtse  frngi  pOTtée.’cefdépine  îipéltéc,' 
d'aUcnns  soVat  .yelüdirç  fang,  ’èffett  àüfitpilante  & 'fangôpï -  f. 
noIente.Sdn'  ftkt ’eft'foff'tafdif,.& devient 
En 'general  auisi  tqiirey  plantes  èpifténïés-dnt  leur  ftv 
biert'tard.  Vqila'que'  Theophï.ên  dit.'D’du  ilàpnett 
nôirmauifeftèmént  failli  èn  ceci ,  difant'en  fdn'pnté  3;  de' la  - 
qature  des  plantes  .rrAttaftylis  '  félon  '  Tbedphf :  n’eftf e  autre  ■ 
çbbfe  que  la.  prefuieré  elpece  du'cartàiue-Stmâgern.èhônfide;  ; 
tant  'point  quetfÊeoplit.  mefme  le  fait  ‘différent  j  .combien 
qu'illoit  femblable  au'cartame-  ianu'age  ^dïânf'cela.  propre  à 
&i  que  lès  feùiil.e^  rendent  vn  liisfouge  cdininefang  ,  cequé- 
nè  fàitaacuneeipéfe  de  çartame.PlineIiiî'peut  âpoir  donné  ' 
occadon  défaillît' ,écriiîant  au  liure'tùéba.i{.'lé'cattame'fâu-  ■ 

Uàge.auoitelîéapèllê’ d'aucuns  Attàaylis,ôiî  aiant|ïatl^  deq)lalîrHr5 .plantes  épincüfesvlefquelles  les  E- 
gyptiens  raangentpl  «rntté  d.u  cartamedinüagé,  coiiimë  s’éninic;  ilsdntpluüeutsauftçsjlantes,  qiùjie 
font  d’elHme.life  entr'aufres  ils  fdht  grand  du'càftaïneincqnneu  enltaUeriequefils  ne  mangent 

ppint,mais  fe  iéfUent  del’hiiile  qu‘ilstirent;délçgraine.n-'ÿa  pfemi'eremenfpn.eatfam.e.fuHuagc ,  Stvn 

pîiuéi  Diliâuuàge  il'y  en  a'drax  eipeces.'L'';vueïtmoinsfude,-defemblable  tigs.,toutpsfoij  jlpre,in£T 
uiie.  Les  femmes  duYems  pâfsé  en  fiufoiént  d’ès  qùenQaïUesîai^nsl’apelleptÀttaa'yiis..Sagtaineeft 
gtolTe,  blanche,  àmefe,L’iu.trecartame'fattnage  tftplujyeinq4ofîgeplus-épaiire,  quitràine'quafi  par 
térte,  de  graine  menue,  lioflâ  que  Pli'nééndir/,Ôu  iaçoit 'qu’il  éctinequ’ancunsapeiloiept  la  première 
efpece  du  cattaiiie  iàu^ge  Àtfaéfyüs;  cc'nle'fr pourtant  à  di're  qu^ttaâylis  ibit  lé  cartàmeiauuage.piine 
puis  '^'rcs  fait  mpiition  fpàtt  d’Atradylis  au  êb'ap.i5,du  tnéfme  jiure, quand  itdlt:  ^çatna  çft  fc'ùleui{nt  40 
différent  de  iattiéhanf  de'îiçouleur  rbaffe,  dé  d'éfôn  tus  plt}ç  gra5>Âu(sî.fer6it  Àtraàylfs,  lî-p'çftoit  pjas 
blanc,  8ç fi  ûe  rendbit  yji  iüsianguin  :  p'bur  laquelle  faifbR' U-  a  éfté  norpé  d'aucuns  plipnûs.It  çjï  pujpt, 
fa  graine  mêurit  tatd^,  non  deuantrautbn'n:e  ';  çe  qu’il  a  co'mmun  aueç  routes  planter  épinçufcs.  Voila 
qu’en  dit  Pfme.'  lé  penfè'  donc  qu’il  faut  conelurte  que  le-vrai  Attaâyljs  n’eft  aucune  èfpcce  dé  çartame, 
ains  vn’autre  à  parti  affauoit  celle  dont  les  femmes  dûtemspafsé  faifoient  des  fuféaux.Çe  que  Tpeoff; 
Gâzâ  fàuant  en  fa  langue  (orKque,co'nfideranc.  én  fa  tfadii^bn  de  Xheophr.  a  traduit  Atraétylis,  fufeaa 
[uenouille,  comme  ii’a  monffé-,que  la  prémièrêelpéée.du  ça.rmmé/aauage  fe  pputtoit 


“S 


qu’anbiennemeat  on  en  faifoît  ^es  quehomilés.  E 


a  déclaré  manifeftemçc  qnç 


VI  tcms  pafsç  yfoiénr  du  cartamc'fjuüage  poür'quehb  uides  ,  d'’4'‘^#?W’  d’d“r  fufêaux.Att 
demeurant  aucuns  pènfëntia  plante  ici pouttaite  eftré  Atraétylîsiçe  que  ip  cfbiroi'vôldntrérSiiî  lès  fenil- 
rn  lue  tqüge  COmméfâng,&  fi  les  tiges  eftment  pjus-dfoites.ghacop  en-  dira  fon  opinion. 

r.-— J- J - le  faaüâgééftre  ce'quéles- vulgaires  her^brittes  rpeUenf-Chatr 

'larlé'cKàfdon'p'enÎEftchargl'de  tant  dè  feuilles 
O.  Il-produir  àülii’— '  - -  ^ 


les  rendoieni 

Rueleftimêk  féconde  élpecé  du  ca  . 

La  fsriûi  don  beiii,  OU  iaint.LàqUelle  o'pin'ion  n’eftd'répcÔHuef.eïrlé' 
d*  çé«rZ  qu’deffCoüchéparferréi&femblequefes'tigéstiainénrj^ 

iënietii.  inebarbü,  (estigesfontfbugescbniinecellcs  dUlaiteronrééE  .  _ _  ,  .  . 

dçfeés,  defquellés  le  Chardon  béni  refefflble  'enfié.remé'nt  à’iafecbridé'efpece'dn  càrtém'e  fruuage ,  il  ne 
faut  ttouuer  étrange  11  le  change  d’opinionj  &li  mamtenantlé  ponfeire  ce  que  l’ai  autrefois  nie.  Mais.  le 
uUe  |ien  éçtânge'qué'RU’el  alfeute,(é  Chafdbii  benîgettéf  4ù  îuy fanguin  :  eàrl’àiintitiilîe  fois  elTpè, 

.  nè  tfbttkiqnques’,qué  iüs  rouge  fottiftme  dé  feuille,  ntdé  branche  mifes  eu  pieçésiTbutesfqis  posé  (a 

le  casque  Rue! dié  vrai, 'cela  fera coatraife'a'lbn'bpinioifinèfinê,veii  que  tant  félbn'Theoph;  quefelon 
Pline, nulle  efpece  de  cartame  reqd  vn  ius  rouge  comrae.fang.pela  eftatit  ptopre  à  ^ttadylis.  Pat  cela  on 
void  clereraent  que  Rûel  h’om'é.aiittemeattreirauanta.màî.&  çonfufrmeht  écrit  dé  rbiftoite  d’Attaâyr 
lis.  Car  voulant  mainrcnïr  qir  Attaétylis  eftoicl* première .çfpeCe  du  çattame  fa.uuâgc,i!  déuoip  dite  a^î 
que  s’.eftoit  celui  qui  gett.oit  vn  ius rougeeoiqine,làng,non.pa5  je, Chardon  béni.  Aiifsj  peu, pour  dire 
librement  ce  que  i’enpepfe, me  plaiffi’opinipn  dé  Fuchs,iequei,pn  fon  Uute  {.de  là  compofitipn  des  me- 
diea,&  en  fes  Butes  de  rÉifioifedes  plànf.'éftimyié  Chardon  béni  eftrç  Ij  plus  yeln  Attadylis ,  car  il  en 
fait  dénie  eîpécesjl’vn  plus] doux &'liTsé,ràütféj)jus  velu. •’confbîeh  que  piQij:oridé&  Pline  ne'metteni 
qff  vn  Attaaylisjlé'quel  féjôû'mon  opiniofr,  n'éft  leChatdon'beni;  Car  il  ne  gette  aucun  ius  lànguin, 
bas  de  fesyérgesn''éfl:denué  de  feuilles;Qùïjlas'eft  ne  produit  aucunes  yetges,  ains  des  tiges  niolles  iXya 
fleiûlesjlefquelles  trainent  &  font  couchées  .parterre.  Mais  puihiue  le  difeours  d’Atraaylis  &  des  cattar 
mes  fauuagefnous  a  mis  en  propos  du  Chardon  béni ,  il  faut  ici  déclarer  (es  memeilleufes  &  excellmi“ 
vertus.  C’eft  donc  le  Chardon  béni  vné  plante  conneuë  maintenant  de  tpus,qui  aies  tiges  rondes, 
plès,&  ploiables,veluës,coiicbees  par  tetre,  les  feuilles  longues,  e 


Errmie 
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jjj  Linopodiujn-el):  vne piame  branfhiie»de  féiiilles  f^blables  au.ferpoletjhaufçdj c' 
empâs.Elle croÆ eu beuxpiewHX.Ses fleur> refemblent à ceJles du i9axrûbe,'& «c 
par  intcrualles  tcprefentent  Ja  figure  dVn  pié  de  liû.E'herbejOu  fa  decoaian’ptiuï 
bruuage.eft  boue  aux  conuulfions,  ruptions,  aux ‘difficultés  dyriap^qui  ne  fon, 
goutte  à  goutte, pointures  desferpens:ell’attire  les  menftruesi&le  frjxit  Ijors  du  vêttede  lama»,’ 
die  fait  tomber  les  poireauxpendans,prinfe  en  bmuage,  durant  quelques  iouts:  Quitte  iufqueî' 

.  la  çonfumption  de  la  tierce  partie ,  &  beuë  aueç  eau  referre  le  ventre  à  ceux  qui  font  en 

aueç  du  vin,i  peux  qui  font  lànsfieure,  ■  .  ..Si.. 


plantes  pont  le  Clinopôdium.La  pi 


J  jfl'l' 
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D  Ë  ;  î  O  R. 

..  iSrârvfo/f  K  U  r  iiT; 


"■  à,!^^i;atsUe  >.&.l’ji  t<iute,confumee:poiirlaquplIpçaDfeaacuns  l’ont  ipclec,Splenioni;Qn/dit  que  les  pputr  '' 
c{jÿï,<5.ai  fe  facine  le  troBitécûaMateUé.Àa^sjapéllent  leactiop  ynpxettainêpla'Qte.  qp;  , 

8  force. gettonas&.foiKDches, comme  l,hyÆbpe,lafemUe  comme  lafeue.IlscoinmaniIent.de  la, pueillii  , 
énrflejJt>tànt,s'éniaût"^â’4là.î>en(enc<iù’j^  nejfcurilfe-lislouent.gtaiidement  eelïejdeafflÇÙtaigneSj’de  j 
Cilicie,&  Pifidie.VoilaquePline  en  ip.An  telle  ily.  en  aqai  penfent  que  la  fec.pndeefpece  de  icucrion  < 

ÿièPdiup,me,t,foifiéttééWfequeWlfaUj^apeÜentyulgaieejnent_E8uagt3Ûà;QVutres|’e.id}m^“'*^4'®  < 

Ielg!luam,combien,que,trefnial,lêlonjOQn!8ms,Galien  auJiure.8.des  Simpl,  dft.Je  teacnum  eftre  de  i 
y  et çii  'incilîue,&.ie^^es  rubt|les:pqut  .ia3Mdretaifon;  à  guérit  la  tafïje.  fl.  eït  ÿcSççafif  ,aÿ  t iets-degré,  . 
„ cbaudau fécond.  .Tiila^iy y’apelle.enuGrpg.eu  1,'arin  Teuçiigui;  endtaflen  j.Teuçtt^ ,,, , 


CH  AP.^Xqv'l. 


DE  LA  GERMANDREE. 

Pj  A  Germâdreeeft  apelce  des  Gtecs  Chatnædtys  ou  Châniædropside$  Latins  Tnflà 
î|  gOjd’aucuus  Tcucrion.parce  quelle  lui  elfcfort  femblablejEtle-croiften-hcux  rudes 


Il&piGTOüjtiEl.l’eftde-la.-lisateuf’dVn'èmpMï&adés'ïeUille's  perte, àtnefes, de  la.fïgii 
re  de  celles, du  chefne.&icliementdccQUppeestla  fleur  petite,prefque  purpuree.On 
1  la  cüeülteîÜnt  en  gràmè.T&herbe  Fraicîid^ cpîrt’ëaïïuV&ptinli  en  hruuagc  efl  bone 
à  la  toux, àla  dureté  de  la  ratellcd  la^difficulté  dVrine,aux  l^dropifies  qui  comtnencenc  elle  pro- 
îo  uôque  les  menftrtfcsjatdre  l'enferit  du  ventre  de  la  mere  ;’prfnfe“’en  bfeuuagè  'iuec  du  vinaigre, 

,  cbnfume  fenfleure  de  la.ratelle,&  beuë  anec  du  vin,ou  appkquee,fert  grandement  contre  les  v^, 

'  iïîtîs’dêsferpés.Broiee&.reduiteen  trbcifcseïtprofitableiriifiïnr&eliofesiiAttecmieliiiùri.difM 
les  vieux  vlceresiappirquee  auec  hmle-olie  toutes  'ofFufcatrons'toempeehcmensde 
propre  naturel  eft  d’échaufiér.  .i-  'ti 

-  T  ■  A  Cermandre  eft  vulgairement  côneuêjonPâpelle  enTufcane,lp6cialement  ài'SienejQûerciuoTaT  Ep 
liliquoyils  ontfuiai.lesGtecsilefqHetsp^lGliaiflçdtystfenten“denêantte.chofeqùeêhèûsetbas&p'etil. 
EesLômbatslanommeatCalaroandriDa.tesautresl’apelleniElierbedies;fieuresjG«i:eiia(l<Æeuretparcè 
qiiVli  dècoïhSft  ptmlè-  êhbteUuage  parl’éfpïc'é  de  quelques  iîSurS;chaffe-&guerrédesifieuEe5  tietÉ'es'.-ES 
-  -  'Tufcant  oiilâit-gtand  casde  cett  hetbeicar  comm’alfeurentceax.quid’ont Ibuueneexpenmétee,  manges 
<0  iieuncn  nîodedefaladejcbaffe  lapeftcsueplqs  nemoiHsquele'S'c»rdiûÿplante:à«lle-femblable.  La  Ger^ 
miridteeaü&i'eftb'q'nfetcoùrïé  toutes  mélàdies-&bides'ducérUei^airauoiÎ!¥ieiUeiid^Iears-jlettcfte',-mal 
cadue',tetliatgies,râiekncholies,èndormiirenïeDÿde membres, '<Sqnual2ons,paral3tfescLà^aine  bèuëtM 
poidsd’ynedtacbinejpatgèlâ'cholerè  par  les-vHnes:pourCeilfèft!iwn  d’en  baillérà^ceux-qUiontlaisai 
înffè.Lç  lus  des.fêHÎBëf  lue  les  vers  des  orè'ittesldîftilié  dedaHs.li  êbaflèâufsi  tes  imts!du  veiïrre:ce  que  faié 
aüïsi  levindanslequeH’b'çtbéeftantëh'flëütâüratraUipé  vntieiie-&-ynciiuit,fîc>nénboitiDiofcor.S£iley 
autres  anciens  n’ont  fait  mention  que  d’vne  gerriiandtée;tsùte^oistEuch's'en  a>po'utctait  quatre  erpccésf 
Theoph.traitte  aînC' de'ligermandreeau  liu.s.cha.io.de  l'hifto}t,e'dQ‘pilantiLes.feuilles,de  la  gcrmâdrce 
btmeesenfluilefqut  honesau!çruptions,aux,p!aieSj&aux  y.IçeresquimâgentaleptoHr.La  fcmcce  purge 
70  Hpflolére,;S:fait.'gtand  bien  aux  yeiü.Lés  'ftutiresbtbiees  çu'iîüilé  font  bones  aux  tachés  dësyeux.  Cette, 
vt  &tbéâle$rfédfllés  cômele  cheine,&-n’eftgtiêàs"plilshaa'te'i}tfed’yn'émpah:ell’éftfoii’effê''&  odorante.: 
Jqqtésfois'toutes  les  parties  de  cett’herbe'nèfeit  faories  à  méfinés  chbfes'îedeirtts  dé’làtàcine  purgé  pal 
rç  ®®ii!,quieft  ciiofeadmirableile  b'as  parîe'bas,côtaecelle-de  thàpfià,&  ifchias,qû’aucûsapellétapios.’ 


&preprit- 
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GERM^i-N'BREE  H. 


a.ER|iANtî>-A'&^r 


VQiIa<jneTheQphr;en  ai  dit.  Dontoq  ne  fedoit  émeraefller  âla  Gernrandree  ^çVirles  fieurestiéfcesi 
j)ui(quéfelqn'ffeqptr.éliepufgêk4Ho*“^7ï'^ç’®??^Î3.Wffl?“‘^™““,f^f*ûi3rÿtomereéhySé;  , 
îijais  plijîdefouppees  &  menues  ^ue  la  fufditeien  plus'grand.nombre,plnsèpaiTfemees',noiraftré's.’Lts 
rtgèi  qteEfeeSjm>nuKdigneürés,ROTiéVd-Vn  e’mpalh  &  demi,-gat^fésde  fôitébrâhïHeltes  &  getwns,  # 
ijuels  îeç  fleurs  pür^rëés,  relUifint  entre  tés  fâùüés  par  atérualleç  jeùibraflWs  lês  ngésiâinfi  qu'etr  rapté 
riiiéregerroâdrèé.'Sa'raèméefl:diui&ééiS’pluffeûrs>&éRblancb^re,Ç>ftvneWafi'tebeUe'à  voitjtomési 
fpis  aniéré,nd“de  maBUpRè  pdëaxjièntant  laréflnéiD’ou  ^  vénpjfelôn  nîon  iursjquë  Tragus  a  pcnséqüe 

^eitaitGHalnæpitysde'0iofçQr.iiàislîéncé'ilaBien4iti|é-leîa]iré'àpenféraüîfiàasherbotiftes.(J;pnt^o 

àmoy,iecroirajr  toutQntsqnec’eftvne&condeelpecedegermandree,parcequ’elIea les  feuilles déchef-  , 
ne,nQn  ie pjn^^ejl fort lêmblable  à  la  pteuiiete  germaifo5ee,de,foailles,de,  tigçs , de  -fiçats ,  de  faueat 
aufsi,&  de  vertus.Gâlîen'dëcrit  afniî  les  vertus  de  la  G'érinandréë  au  lidre'S.des  Simpi.'i.à'qoalité  amere 
fotnîSute  en  !â,gèrmaudrce,&;  éft  aufsi  aueunemét'acre.Rpurce  à  bon  droitconfunie  la.rateHe,&-prouoi 
que  rvrme&  les  roéftruesiell’eftibeiGue  desgtoires  humeursjS  fi  ouate  &  mondifieles  oppilarions  des: 
parties  intet,i»irM;£Uë;ft£jaaudp.Stdelîçpatiue  au  ticmdcgré^Utesfois^lle:defeçbe;plusqu'eltën'foliau; 
feçire  fe  npinme;  jijljëÿ'pVç'  en  Grqçjfn  Çàtin'  Çhamædfos.Si:  ïrifoagoren  Àtabic.fiamederios,  Ghaffla- 

dri'usfou  K'emadrfos:énItàUén'.Çhïfoç‘dido»&*'5u“dmb.feen‘Àlç"niàn,Gïmanâèfle,&iBàtheugel:en;É5iï 
guoljGhamédïeasVpu'Françpisi.^'tm^ndree;' '  ■;  -y ,  '  -i- 

DB  LE  rC-A  S.  CHAV.-XCriU- 

B  Eueas  dcsinontaignesafes feuilles  plus largesque jcelle des  lariiins.Safoméce  uftactejju 

aiaere,'eie-niauuais  gouft^  iToutesfois  ell'a  plus,  de.  \?erw  queicelle-jdes  Jardins'.  LVne;  ^ 
l’autre  pjinfe  en  bruuageauecdu  vin  ellbone  eantre  les  venmsides  beftes.fpeqialei; 

T.;~t  Era>pl.yRuel  ont  lai6é  pai;içrit;qnrvnç,çe):t3inelierb,çi;qui:  etpift  parnii^les, vignes., foufolfo^^  à  b 
iT:MetcuttaJe  fort  tpucas,tqutesfois  lé  n’oforoi  epmparerj^ucîs  ala  Mcrcuriale:parceque.ic  nialpPiÇ' 
i}éa.Uît(e«t,aifouarqBiai{déc£ifcla£Qrme,&;;qBil’aitp[us.repapqH.çç.que|>iQ.felequel;..cpra!n’ÆÛ'ivoi?^ 
eeicbapmlena  décrit  . aucuaes.marques,Poutpeie  ttpuue  l‘Qpmipnde,MarceloF,lpt«niiH:  bouetqiH.p,euft 
quelç:Cqm£nce'mentdececliapfoefaut,&acfté.tétfâncbé,Cçqae,ledifç9U,rsLd«.J)JoÊor..U<W5  ■.u'o.ü'ff  ^ 
biemçaj  foilânt  mcQntioenteompatailbnjde  beucas  de:montagne,à  celle  des  lardinSsiUpperffbifp'fl?™'^ 

a,deu^'t  patlé..decellê.desiardins-:RQudâqHelfo  iCaufe  féiderBent-:  ■ie.n'enfui.pointen;  çefil’ppmiW  .d? 
idarcel.àinsaufsi  poutceqaSl  pcmpignfiattqir.eu  vu  an.cjen  exemplaire  Latin, de  Diafoai;,  où  Iç 
cenient.de ce cbspjtftoifteliily  à  de.Ux;èfp.fcesde.L.eucas,.L:’yneeft de  montagne, faUtReft,  des 

Celle  de  motmgneaiJaifcuillc. plus :irge’queJâcultiaçe.&c.C6q.'uidcclaire.euidcma>enîle5.MeJBplaU« 

deBio.rcor*eft.cet  endroit'efttedepjrat&,,?êque  plufîeur5  çb,pfes  y  manquent, quiferuentàda;.p?™tf  fiB, 

Lanms.  fojirejjçcettcplaatei.'iiaiaaî  eBGtcCienCampareillement  I,RU(3s,;. . .  ...'î  -^.o  .  . 

0£  LT-C  H  N'i  CH  JP.  XC-VllL 

■  A.Çyéîinitilqtff violiër'b.linc;;fo^^:p|iÿ'ï^^ , .  . 

bpne,cqtrçjes;piq.ueUtesdçsfcprpiqns.tâ;lyetajs.lâuuagceft  enroutfemblableaM^^ 

tiuee.EEe.purge  kcîipicïe;parîc:seflçr^  on  bpitdeuKtdraphincsdefoîcménçeielilfftpW»^ 
à  ceux  qui  .fpnc  piqués  des  fcprpipns.Ondit  quefîon  approche  cetfherbc  desfcorpions,?^.^ 

,  «leuiennent  tpus  endormis,  &  comme  morts  fans  fe  mouuoir. 


Sëçfi7t^~: 

ij^èce:  " 


Lesnems. 


Italien  Lyc 


ets  Dieu. 


J  E  Liseftpropreàfairccliappeaux.Onencoinpç)ire  vnvnguent  qu’aucuns  apellent 
?  Lirinumjles-autres  Sufiaumjequel  rèmolUt  les  netfss  &  la  üurcté  de  la  matrice.  Les 
3  feuilles  de  rkerbe  appliquées  font  bones  contre  la  tnoefuredes  fetpés:  elîans  bouil- 
(  lies  gueriflènt  les  brûlures  de  feu,c6fites  en  vinaigre  font  propres  aux  plaies.On  feit 
us  auec  du  miel  ou  vinaigre  dans  vn  vailTeau  d’erain,qui  eft  vri  fort  bon  médicament 
g  LIS  pouf  les  vieux  vlceres  ,  pour  les  plaies  fraiclies  aufsi. 

’  .  L’oignon  de  lis  cuit,  &broié  auec  huile  rofat  guérit  les 

V  brulures.de  feu,  remollit  la  matrice  iprouoque  les  men- 

1^.  J  ftcues,cieatrife  les  vlceres.Broié  auec  miel  guérit  les  nerfs 
couppés  êc  les  déloueufesul  nettoie  les  vitiligines,  les  fur 
fùres,  &  les  lèpres  :  il  mondifie  les  tignoiis  de  la  tefte  ;  il 
^  nettoie  le  yifage,&:  le  detidde.îl  appaife  les  inflammatios 

des  genitoires  broie  en  vinaigre  auec  farine  de  froumét, 
&feuülesduinfquiame.  Lagrainede  Lis  prinfeen  bru- 
-  uage  fert  contre  les  morfures  des  ferpens.  La  graine  & 

-  J’fàytat  feuilles  appliquées  auec  du  vin  font  bones  aux  erylîpe- 
'  les.Onditqu’ilyadeslispurpurees.Çeuxqui  croilTent 

Sï  =  ên  Syrie,&  Pifidie  de  Pamphilié  font  tfesbOns  a  mettre 
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font  Us  appliquer  nô  iênlemént  &r  les  fanillures,afns  aulsi  fur  tontes  antres  pÈiyes,infqaes  àceqnela  ci¬ 
catrice  foit  parfeiije.  Aucuns  les  font  confire  en  vinaigre  pours’en  iêruiraniplayes,en  tems  &lieu.  Lara 
dne  eft  plus  abfieÛné  que  les  feuilles,iaçoit  quelle  ne  le  lôit  pas  beancoup,côme  dit  eft,mais  lëulement 
au  premier  degre^atqüoy  fi  nous  en  voulons  nettoyer  les  viriliginesdapibredes  IcprcSjla  tigne,  ou  quel 
qu’aürre,ïemblabïe-malinpus  y  m.efiqijs  quelqu’autre  médicament  plus  fort  abfterfifcomm*cfi  le  miel.Si 
on  Py  meile  en  moyenne  quantfiéjce'  fora  vn  médicament  qui  foruira  aux  coupéurés  des  nerfs.  &  à  toutes 
autres plaÿes qui ohibèfoin  deiire-fo'rt  defecheesiknscuifeut.  rayaunrefois  vftduiusdes  feuilles  cuit 
auec  vinaigre‘&  miél.ry  mycinqfois  .plus  duius  que  des  deux  aucres,&  fi^vn  médicament  fort  fouuerain 
, à  tout  ce  qUiTequiert  d’cftre  fort  dëiéché  lâns  donner  cuifeurjcomme  font  routés  grandes  playesjptinci- 
■  'palement  qni' âHieonentauxchefi  de'smufcles4&  tous  vlceres  humides,  fiaccides,  vieils,  &  difficiles  àci- 
10  catriforiLa  planté  que,ies.Gtêcs.éppélicnt  Kr;non,&  Leîrion,  les  Latins  le  nomment  Lijium  des  Arabes,  LtJitnu. 
Safen,les  ItaliénSjGïgUo  :  les  Alemfos  Liigen,&  Gilgen  :  les  Elpagnols  Azucena ,  &  Litio  blanquo  :  les 
Franjoisi-Lis.  ■  .'..-y. 

D.r  MARRl^BE  NOIR.  '  ■  C  MAP.  C. 

B  Allote,ou  le  marrube  noir  produit  des  tiges  quatrees ,  noires  ,  vh  peu  velues ,  &  plu- 
ficurs,toutes  fortans  de  laracine.Ses  feuilles  font  plus  grandes  que  celles  du  marrube, 
rudes ,  difpofees  es  tiges  par  interuàlles ,  aucunement  rondes ,  t  de  mauuaife  odeur, 
fcmblables'àla  melife,tellement  qu’aucuns  l’ont  nommé  apiafttum.  Toutes  fes  fleurs 
MARRVEE  NOIR.  blanches  enuironnent  la  tige  tout  alentour  comm’vne 
roue.  Ses  feuilles  appliquées  auec  du  felfonrbonêscon-' 

*■  '  tre  les  morfiires  des  cMensicuitteslegerementfur  cendres 
chaudes  repercutent  les  rides  enflees  &:dures  du  fonde- 
mcnt,& mondifierit  auec  niieriesylcer'es  ors  &  fales. 

Le  Marrube noir,qa’aucuns  appellent,  à  raifon' de  là  man- 
uaifeodear,matrubépüant,crôift;ordinaitementesbbts  _ 
deschams,  &  parles  cheminsi.Itelïîî  fémblable  àlaroéliffe,  jorme.. 
qu’on  cueilliroit  aisément  l’vn  pourl’aûtre,fîon  ne  le  foritoit, 
car  lors  'Ià-ptianteur  le  fait  connqiftre.  Tous,  le  connoifiènt 
bienen  Italie,  ,où:aucuns  l’appellent  Marrobiallro ,  les  autres,  ^ 
Màrrobio  baftardo.  .Galien  ,n’a  rien  efcritde  lès  vertus ,  mais 
Paul.  Egin..dit  au  liure  feptiefmc  ;Le  marrube  noir  eft  acre,’& 
abftetfîf.  Appliqué  auec  fel  guérit  les  mprfures  des  chiens. 

Son  ndm.Gte,G,eft;^aW'oviï,&  psto  .arpdeni'.  le  Latin,Martu- 
biumnigrûm  &.Matrubiaftrum  :  l’Italien  ,  Marrobiaftro  ,  & 
Marrobiobaflardod’Aleman ,  Sçhuuattz  andom;  l’Elpagnol, 

Matroio  negtot.lef  rançois,Marrubm  noir.  , 

;  Codè'd’pribâlècfcritàlamam,  flyâicy  vnmoten- 

.  tregetté  Melàna,c’éftadiré,  noires ,  parce  qu’ildonne  à  ballote 
des  feuilles  noires.Et  nohlàns  câûlè  on  doit  penlèr  ce  mot  de- 
uoir'eftte  aioufté  ,  parce  qu’il  cbnuiènt  fort  bien  à  fon  autre 
hom,qui  eft  marnibenoir ,  &  qüè  Pûné  en  dit  autant  au  liure 
,  a7;chap.8.,Btdteteidit-il,alésfeuilles  plus  grandes  que  lemar- 
■  rube,af'pluï  noires.  -  ........ 


t>E  LA  MELISSE.^ 


CH  AP.  Cl. 


|^î^;A:HelilÏ6:éft.nomm?fe;fflçlÿÇô.pîiÿll9Sjôii'm:cl  ttiha,en  L'atin.apiallnim,àcaufcque' 
%  Ji^^.mpüches  à  micTehÿontJpjrc'friandei  &  feuilles  fef  oyént  du  tout  fèdi- 

SÀlIbles  à  celles  dùrnmîübejifiir  , s  û  ellesrn’eftpyent  plus  grandes,  pliis  memies,,&' 

_ JJjhffitis  velUestellèfrentent  le jëttron.Ses-feuiliés  prinfes  en  breuuage  a:ueG  du  vin ,  ou 

^^iqueesjfëntbones  çpntredéS  piqiicuresdes  phalangesjdcs.fcorpionsutem  contre  les  morfu- 
ès  deschipte.,.Iîÿ  decoâiôn  desfouilles  'éft.bôhép'burTem’enter  telles  playes  î  &  fert  pour  faire 
veniriésÆeugpHifferiimieçd'effos  en  re'gplü'êht'lâftfmeépàr’lèbas,  &poür  laucr  là  bouche  corî- 
So  tre  li  douleuf^és  dens.On  en  met  es  clÿderes‘çonffé''lVs.âÿrehteries.;Lès  feuilles  en  breuuageà- 
uec  du  nitre^ydent'fprt  à  ceux;qni  jeftoi^ent  pbutVaûqjr  niàiigé  des  'chàmpignphs ,  eu  Ipcti  à 
ceux  qui  ont-.trànchees  de; ventres  &.tdi®:ulté  d’algii}eq}i’ijs.ne.pcüuenr  audit  fins élire  dèbdut., 
Mèflees  auec  SufeEfont  fondfc..ies..elcBouelles ,  mondifierit  les  vlceres.:  appliquées  appaifentles 
dÔtilêursdêsgoiittèL-  '  ' vJ: . ..v.  .-.  -i  ...  .  ;  .  .,  , 

T.  -A  MéliflèIqlie4es;tacins.nonuncnnApiafitum  &  Citi!ag.o,eli;appdlee  en  Tüfcane  Cedtonella^à  rai-  : 

-:l^fonqu’eIliftntleatioui&-Meliaa?:omju’enLoinbardifeEiio'feo..aprinsdç;Nicander'enfesTheria-.' 

^es  ce  qu’il.entdirauco.mmchccnJenr  de  çechap.  C’eft  KBlherbé.autant  con'neue  que  odorante.  Il  y  en  a^ 

tox  efpecés.LVneéft  cultiueed-autrc  eft  fatfuage.Ioütésfois  Fuchs.  en  fon  Uu.  de  la  compofit.des  medi.' 

70  dernJeœmenttaugmentéénafaittrois  elpecesi  <}u,ant.a(ix;deux'premieres  efpeces  qui  font  odorantes 
auccqirelque  piiaaceur,'comm’il  dit ,  &  fentent  plofto.ft'Jesjiunaifes  que  le  citron  ,ie  ne  fay  pourquoy  il 
les  appelle  melifles  :car,pour  en  dite  la  vérité,  ù  me  femble  eftre  fort  deitaifonnablc  que  lamelillc  fente 


»ff.,-i.  «'A  'j 


s’cn:Êiiliebe^cou 

tfiipejffueaian^lcj 
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SE  ManüBccft  vne  ptofirÿànçhueldî&.la.  racine^_Bîàn'charre,va  peu  ^clue,  des  t^es 
qiiarrces.  Sa  feuille  elï'dc'&'ffigèiïr  d’rri^buce  ,,aucïiàemént  ronde,  velue ,  riddee, 
amererû  femence  cft  aux  âges  par  interuallesifes  Meurs  font  rudes  ,  enuironnant  les 
tiges  en  rôhdf  n’croift  près  les%Ærmensirulnefd1ceux ,  &  mafures.  Les  fcuilies  fe- 
ches  cuittes  en  eau  auec  k  graine,  quje  ius  d’ieelles  v.ertç^  efl:  bon  à  ceux  qui  ont  comte  ^eine  ,  à 
'riÉduxî&âuxp^tliiÈîSfÀùec  râciric'dêMambefe&efeccfacherlegros  phlcgme  de-k  poitrine. 
Ori  efi  ordôhHc  aux. femmes  non  purgees apres i’cnfantemenr  ,  pour  leur  faire  fortir  le  fq^ 

•°  0icnfttiiai;&  la  fccqndrneutem  à  celles  qui  enfantent  en  difficulté,à  ceux  qui  ont  ben-du  pbifôn, 
'îià'ce'ux  qiiïfôîrt'mordüs  des  firpens.  Il  bleffc  k  vefsie,  &  les.rems.  Les  feuiües  auec  miel  fçruâ 
a  iiiondifieHés^lccref  arféftœtf£inal:d8s'dpi^s  quifait  k  chair  furmotef  les  ongles, 

S  les  vléerès  qui  liüngintiia  Done  chaît'aléntoûr.ËllcSappaifent  les  douleurs  des  côftés.  Lé  iiiS 
efpreint  des  feuilles  pi^jeiÿaifii  aufGkil  eft.de  mefmes  vetmsril  efclaircit  k:veuë,.fi  on  en  appli 
queaux  yeux  auec  vin  &-miel;  aturépar  lenez  iguçnokjaunifre.Seulouauechuilejrolàteftfim 
gulict  aux  douleurs  des  oreilles.  _ 

,  o  ü  E  litirrabe”elï  ynepfânre  Viilgairêléc  fi  ca'nà'éiie  en  Italie  qutr  n’eft  bèfomdà  delcnre  au  long.  Theff- 
*-  I  ,  pHt^  efa  meédenx  efpécés-anliu.  s.cBJ>,i,aèi’Moiré  des  plan-Jl  y  a  deuxioftès  de  marrube.L’vn  ' 
alafeuilleTerte,plas  decouppee,&les  decôuppeures  plus  profondes,&  plus  apparentes,duqnel  ceux  .qui 
fontlese°®P“fidoiis<S?s''“g“®"®’tf™tàptuueurschofes.  L’autteeft  plus  rond  ,  fort  rude  comme  {e 
fpliacelus,momschfqueté  ,  &  de  c&quetures  moins  apparentes.  Voila  qu’en  dit  Theophr.  D’ou  il  appert  ' 
cuela'iêconde  éfpétederaarrubequlïl.mct,  n’elt  autrechofeque  lemarrube  noir.  La  decoaion.dumar- 
i  M  A  n.  n''.V:  R  F  '  .£:'à  ^tubc'efi;l)'àheamihepMi'iàj,^aux,KŸdiopiàL,;iç’àtébuïàpo^^ 

'dfedèsfèùillestàeies'yërsaïyentrë.'ïes^ 
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Omlités  fion-Car  Prafon  Cgiji6e  porreau,  Pïafion,MartBfae,anqaeHiStâelips  tefeiuMe.Gaiéfa  au  liqte  8.  Jtj  é, 

^pira-  plesdicStacbysettre  vue  plante  f«ÿH!eau>l^be^tp  a^^pn^  «£  am^e  ,|hau(le.aa4^ 

Pourceell’émeatlesmeiftrues'ïujïèmm:es,les^tauoBet,Sfait&TOl3rfasïrfàis.r,'5i5,tn(^ 
-t/trtm.  î-afip pareilleBientSrêcbys:pnîtalisniS@çbb  '  *V 

DE.  LA  LANGP-E  CMAE^rÇUU.  J;.., 


le  dos  tnootrant  comme  des  petis  ,veES..*ttgclife,Enç  çtodi  es  Eeux  -  ombrâgeüi  '  de  ' 
iatd(ns,&  cft  afpre  au  gouft.  EUe..ne  pro#f tige  ,-n,e  fleur, ne  gçgjae.  Sel'  febijil"* 
beuës  en  vinfontbones  contrelesmorflires  desfetpenfaiSiireruejitauxbcftes  a  quattepiës,fi-^ 
te  en  fait  analte,  Ell’eft  bone  en  bruua|e  aux  dyfcnfçnes  a?  aux  deuoyemen  de  ventre, 

Vi  eonfidérei^  bieb  Jss'roar^ués''|àe  ^fôfcôt.grtribaê^  î’byffes.il’cd'nfçïrêrabiriiiuéiit 

%4.'fltecerfbErbs'qnevulgairenieBt’daâpHic'l®igifc''dbëW,WuhsïauirenfehtScok>pendtiâ::àüfs. 

ment,di-ie,à  çauftaue  Scolopendrium  eft  eett’berbe, comme  nous  diïàas'cfcapresjquejes  &eçscabd, 
leprAlplenos, les  Arabes  .eetet3cb,Et<}n’4ingfoit,lalangue.4f,ÇÇrfçroifl:  es  lieux  ombrageux  &  bumi-  ■ 

dçs‘:eil’alesfebillespte.grandesiùédé)apâtb5.p1bS*o>iP«.!''':‘LÏNGVE“'DE'  -'â 

p,lusyertes,dtoitesdiireesau4eiWt^audosjnar<iueespafmtet^  .  '  '  - 

(lalles  de  certames  enleueures ,  de  trauers ,  rougeâtres ,  -que  , 

Diofe.  compare  \  des  péris  vers  attaebêa-  Ell’a  deuantage  vne 
iaéeur  verte  afpté:îp6!^àufsi  qu’eU^ttènf  fige,  fans'flèm  ’ 

|iî)'sgFainè,epmbien  qa’aucunsçrdteK'îeé-'^-femeBç'é  ’fdjt  '" 
deçeseaieneufes,ébjbbi.èÿérs;^j:àeiîeesab,iîds;-Cçla''^  j 

rien  contrenbus  ,4b’ébeânefpis'dn''tfbuuër'afeUë  plant^^  / 

langus  de  cér.fgàrijfe  dç  plus  de  citiqBanrefèiiîllésJeé  q.ai.'é(l  I 
contre  Drofe.  Car  }e  (âi  parexperience  qu'aiant  tirefojjuent  1 
cètfbbtb’e  bprS  iîe  tç^é  j.  tâùtâe  èbiîJés'né'.fortént  Smâû  ! 
dVneÆule  raçme,  ains  de  plufieurs  $  toucharjsl’vije  l’autre,  w 
teUémént  qàëlténç.fejeb{ aifémppt  tearer  dé'  l’autre,  C^é  fi  J 
pn  eonfidete  ces  racines  feparees  l'vne  de!  autre,  on  ne  trou- 
^  ttera  point  <|ue_çhac^nç  gette  p}us  de-fix,.QU.  fept  fejPir 
ï’ottrpé  félon  mon/ugémentsM.ànSÂÿ,l9niçëpe,Euét|â.,,  . 
ont  tous  failben  eecij  edimans  quila  r^ijaue  de  eerf  ne  foit  f --'l 
'  Eé,mrdûm|,'C_ÿ  }|§ôit  'que  Eem^^  fté  prp-  'iO 

jldifp/nïpg’ÿ-ne/feurinc  grain  è,pôut«fôisjé|lji' brades; 

teçômineJS'îÿst“ni'|ain'scdnwla|erpen0nê,.cpurbeë;s.';éhT^^^ 
ï^'E^^e  dq.çrqffintiipmt  àufsr^u^onWro^^  depuis  U,  yràie  ; 

Éemjônitis'.0i;eQ,tpbt'&par;;tqqt  ræm.liè  celle  ;q^^^  / 

decrit.Mais  l^çcQiqueroccabondeleurtaqte  eftvenuedece 

feéettè  ‘  - 

jlangijedece^fçqtrtfetoutesmaladicS|,de;tafêirp,  cequieltte  - 
jrppre  de,  béîp0nî^isl,_Süu^s.dp^c^pTdftbÀ;f ôpfhiop;  dd^^ : 
^qtgafteisp^ât.fçiOTsquedes'vfàiesm.y^ues^pbyn.msbisf^ 
.,SB^TOent,,to'mfiés'‘ênc^'tefaufé,l^ne,yidp,^obn^^ 

>byirui,s  fwtJ%Xgrgÿc“Ms|p|ep«;n,ts,>^ulpff  çe^ 

ils  en  .piÿMt,àiiïsi  â  ■ga/girîfer  ,^ar  retofer  jï  riîei|'e 


j3éi.^ëp.taPp^|^3c|f|ujilês;f^e‘s,i^çOTpbçée.'aû'èe^'é^e  eatJ.&ppiaiqdééTe^çiiuèlés  atdeùîs  du 

?^jlWÿ^c-i?Ép“4^4cVJsl°ut^i^É4'®ë4:le,palais:ïft;)éorç^^ 


—  'S-  'Grec,'  e4tMin;|hxi!ins,èij  Itàli^'|bitote:cn  4Ieman  Hi,rtzaB,pgep;  eu  Efpag».el> 
:ançois,  tan|ue dç’çerF, . .  ’  '  ' 


{.engoaceruina; 

^  D"r  -FH-jf%,yA'N  GJ  V  M- 

lîB&î 

. - . . . . 

i  ^e.au.;jS,,aianîpiubqi}fgd5çou5utesrSag}au524ç^»e,j  large,  comm’vne 

1  çfllCîbçauçpuppl|is^menue.Saracineeftpetite,njinçe,verg‘gu^d.'P!ï%.îiîf-''^^df®‘ 

il  cfoift  es  çoilines.Ses  reuilles,grainc,& fleur  prinfesen  (ituiiagc  aueç  du  vin  fontEones  çonW 
^?^ï^'^|ë|flci4dj^^^_-'^’de|ÿb^^éSë|u^îfiêEf.iês"^ftïçii^.du^cntré;‘"’j';:frb 


■  -  ‘  -  C  H' A  F,  "CV. 

dl-M  J“i  3  '--A  -!■- 

^çs,^pjres.Eeucaçapibafn:gefredeuX/otr 

—  l’orge  dcla,Sa  fleur  clt  blançbe  lèmblS' 
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PHALANGIVM.  de  motsiarettus  2it  liareSt  des  Simples.  PhakngiEeseft^infi  nom-  Cmtfim 
mé,parce.<iu’il  donne  fecoursâneux  qui  fone -piqués  des  phalanges.  ,  - 

Il  ell  de  parties  :Iabtiles>deiîccatif:  pource  il  guérir  aulsi  les  eranchees 
•  du  ventre;  en  Grec>en Latin  aufii  Phalangium  :  en  Italien,  Lttmms 

Phalangio.  . - 

A,N  N'd.T.A.T  I  O  N.  7.  ; 

tSionjegardeles.eïêmpIâirësde  Diolcor.  qnné  trounéta  én  eid 

->  endroit 'îrainv,,é’elladite  large  ^mau  ép^.  Si  ôn  confidere 

aufstee  que  nous  auons  refxté  de  Pline  au  commentaûe,  6n  connoitra 
queRuel  amis sé'mot, large, /uiuant  Pline.  , 

nr^TR^Év '  chat.  en. 

^^.Es.Grees-apéJleiitJfirTfefle  triphyllon ,  aucuns  oxytn- 
.  y  pMüon,  les  àitres  menyanthes ,  les  autres  afphaltion. 

vntebé  haute  d’vné  coudee  ôu  plus.prodnilànt 
des  vergés  menues,  ■cominc  roncsVflbjres,  d’où  depen- 
L:  dent  des 'gé{t.di!s,,aiïns  clucun  trois  feüiUes,fetnblabks  à  l’arbre 
Lotus.  Quand  elles  commencent  à  fortir,  elles  fentent  comme  la 
ruc:quand  elles  font  parctues,  elles  fentent  le  bitume  , La  fleur  eli 
purpurce  ilagtaineaucunement  krge.&  velue  ,  longue  &  poin¬ 
tue  par  vn  bout  comm’yheicôrne  ,1a  racine'  eft  -menue,  longuei 
&  forte.  La  graine  &'les  feuilles  beu&  en  eau-fônt  bones  aux  pleù 
refie_s,àladiffij:ulté  d’vrinc',  au  raalcaduc,aux  c5méncemchs  des  ; 
hydtopifîés;  aux  fûfFocaçions  de  matricciellçs  proiioquéc  les  men 
ftrues.  O  n  doit  prendre  trois  drachmes  de  la  graine  ,  quatre  des  ,  . 
feuiltçs.  Les  feuilles  pilees  &,  beues  auec  vinaigre  miellé  lèruenr  ^ 
contre  les  piqueures  des  ferpens.Ondit  quelàfomentation  faite 
de  la  decoftion  de  toute  üerbe ,  des  racines  &  feuilles,app3ife  du  tout  les  douleurs  de  ceux  qui 
font  mordus  des  ferpéns^ais  lî  de  cette  raefmes  decoélion  on  émue,ou  fomété  vn  autre  aiant 

S' que  vlcere,!!  fenura" mefmé  douleur  que  fl  vn  ferpet  l’aiibit  morflu.  Aucuns  font  boire  trois 
es ,  ou  trois  graines  aux  fieures’nctces,  quatre  aux  fleures  quartes,  pour  guérir  les  accès  des 
©n  vfe  de  la  racine  aux  antidotes.  .  ^ 

TREFLE  DÉS  PRÊiS  I. 


Irahien  qu’on  ttouue  ordinaifeinent  en  Italie  par  les  prés  &  vergers  pIiiGeurs  efpeces  dè  trefle-notpi- 
■N^resà  vnchacan,routesfois  Dioic-ne  traitte  d’iceœt,ains  de  celuifeulementqoi  éft  furnQinméAfphala- 

às,,  c’e(iadirebitummeux,àcaufcqu’ilfentlêbitttme,daquelaa(stGaLaécrit.N5obftanui  nftfaut  penièr 
Dibfc.  n■a^oirc5nettlcttreflesdesprés:carauEa.4.chap.dulotaslàuttageilcn&atmenuon:Lelotnsfau- 
uage,d^c-il,  ctoift  en  quantité  en  Lybie,  de  tige  haute  de  deuxcoudcés,foaaent  dauantagc.aiant  les  feuil- 


otdtejOi  quoi  ils  s’ab'ufënt.  Car  il  n’y  a  autheur  qui  die  cet  arbre  produire  fe?  feuilles  trois  à  trois  enfem- 
ble.  Theophrafte  &  Pline  les  difetTt  eftre  aires'femb'lables  à  çelres  detieu'fe;  Pdarcé'  il  faut  cônclürtc  que 
Diofc.tocetlccpinpataifon  des  feuilles  de'cé'trêfle  âuxfeüillés  deil-'otus,  nOn  qü’il  pfô'dtiile  ferfeuHles 
ttois  a  ttoisjendans  d’yne  mefme  queue  côme  le  trefle',mais  quechàqué'  feuille' a  part  du-trefle,teicmblé 

avnefeuiUedeLocus.'^i'euxXcv  cttGtec,enLatiaTnfolium:6nftalieniTEifoglio:en  AletnanîVuyfenklee:  r 

«ttEfpagno^.Tréuql..  - 

D  r  P  0  L  I  r  M.  . CHAT.  CVIl. 

70  ^  y  ^  deux  efpeces  de  Polium.LVn  eft  de  montagnCiqui  fe  nonaç  Teuchrion,&:  du- 

on- vfe.C’eftvnc petite plaiite,blâclie,haate  dm  cmpaiiibicn  garnie  de  graine, 
1^1  porant  i  la  cime  des  petkcs-téîles.-come  despetîts  grâins  de  railîns..aniaflcs,refem- 
blans  au  poil  chenu  d’vn  homc.d'odeur  forte,  ce  ncantmoins  aucunement  Ibué'uc. 

E  autre  eft  plus  bréchu.&a’eft  pas  de  fi  forte  odeur, ne  de  fi  grande  vertu.La  decoâion  d’iccluî 
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i’iccüc  prias  en  breuuage  cû  bon  a  tout  ce  que  deffiis.  Celuy  qui  croift  en  Ponte  &'en  Candie 
a  plus  d’efficace  que  tout  autre. 

SCORDIVM.  TLn’yapaslongtemsqu’onacômencédetronuer&connoi  _ 

Itrelelcordittin  en  Italie.  Car  du  tems  de  nos  peresjtous  Me- 
decins  &  apoticaires  fuiuans  les  Arabes, vfoient  de  l’ail  lâuna-  ‘ 
ge,nomméparDiofc.Ophiolcorodon,anlieadeytaifcordiu. 

Non  feulement  l’ignorance  des  herbes  les'ctompoitjmaisaufsi 
l’afrinité  des  mocs,ne  pouuans  difeetnet  le  feordium  ,  de  Ico- 
'  todon  qui  fignifieail,de  forte  qu’ils  prenoientTyn  pour  l’au- 
ttc.Auicenne  ou  le  trâllateurd’icelui,leutauoitle  premier  dô- 
né  occafion  de  faillir,  mettant  en  vnecompolïrion  de  Thctia- 
que,(cotdiura,en  vn’auttel’aillàuuagc.CequcconCderansles 
Médecins  de  ce  tés-la  ignotans  des  hetbes,&  du^remief  mot 

ûnt  vn  lieu  d’Auic.  par  l’autre.Patainfi  ils  ont  cftimé  qu’il  n’y 
auoit  aucune  diffetéce  entre  l’ail  fauuage,&  le  feordiS ,  &  que 
c’eftoit  yne  mefme  plate;  Dot  efi:  venu  que  l’ail  fauuage  tenoit 
touiouts  la  place  de  feordium,  contre  droit  &  taifon,  Toutes- 
foisils  ne  fulTenttôb'ésen  cet  erreur  s’ils  eulTent  bien  leu  Gal. 

&  Diofc.Quant  au  vrai  Icordium ,  il  eftlî  femblable  à  la  vraye 
germâdree,qu’à  bon  droit  on  le  peut  apeller  Germandree  pa- 
laftrc,oudes  maraisUctoift  es  lieux  humides  &  matefeageux, 
fentant  l’aihpar  la  diligence  des  modernes  tant  conneii ,  qu’il 
n’ellmaintenâtbefdindelcdefcrireplusamplement.Gal.auli.  Lechaü. 
i.des  Antidot.  dit,  lèmeilleUt  feordium  eftte  celui  de  Candie, 
combien  que  celui  quiproiftailleuts  ne  foit  bon.  Il  y  a  des  au¬ 
teurs  dignes  defoi  quiont  elctkqaeplulîenrê  corps  mors  à  la 
guerre  eftas  demeurés  fans  lepulturé,  tous  ceux  qui  el^oiép  tô- 
bés  fur  le  fcordiam,fetroauoicnt  moins  pourris  que  làs  autres, 
ptincipalcmât  du  codé  que  cett’herbetoiichoit.Ce  qui  fit  croi 
.  re  àtoùsqne  lefeotdiu  eftoit  bon  contre  tous  venins  des  be¬ 
lles  qui  cotrompent&pourriliè,nt,&conttetoutautte_ppifpn.' 

'  GaI.defcrit  fes  vertus  au  li.S.des  fimp.Le  fcotdiu  eft  de  diüër-  ^mlàés. 
fes  faueurs&  qualnésrcar  il  ellamerau  gou(l;alpre,&  acre,fon  &vmm. 
acrimonie  ellant  fcinblable  à  celle  de  l’ail,  d’ou  felo  mon  auis 
iiaprinsfon  nô.  Il  nettoie  &efchauffelesmébrcs  intérieurs, 
ilfaitvriner,&efmeut  les  fleurs  auxfemmes.  Outre  ceeftant 
prins  en  breuuage  ilguetitles  ruptions,  conuulfions, douleurs 
des  codés  procedans  d’oppilatiô,&  de  froidure .  Edant  appli¬ 
qué,  tout  vert  il  fonde  les  grandes  plaies:  appliqué  fcc  mqndi- 
fieles  vlceres  falesj&cicatrife  les  nialins.  Voila  qu’en  dit  Gai. 

U  y  avn’herbequicroiddu  longdes  haies,&auxbors  des  ter  X«  lieu  & 
tes,d’odeut&  de  làueutfenunt  fl  fort  les  aulx  ,  que  non  fans  fmneie 
caufeôn  l’anômeeAliiarisouAlliatia,Alliaire.Quan.dlesfeail  ^Uaire.  . 
les  commencent  à  fortir  elles  font  ptefquc  tondes  côme  cel¬ 
les  delà  violetce:quand  elles  font  paternes  font  alentour  den- 
relees  comm’vnc  fîe,teilemét  qu’edes retirentaux feuilles  delà 
meliire,horfmis  qu’elles' font  plus  lilTees,  moins  ftoncees,plus 
larges  prés  de  la  tige ,  &  frottées  enttelcs  doigts  fentent  fort  , 

1’ail.Sa  tige  ed  haute  de  deux  coudees,ronde!fes  fleurs  font  blâ 
chesjlàgrdne  noire  &  petite  enclofe  dedans  petites  golfes  cô 
mcceiledeeryfimû.La  racine  qui  edlôguettc,fcnt  l’ail  côme 
les  fcuilles.Cette  plate  a  vertu  d’efehauder  &  defechet,non  fi 
grande  que  1’ail.Ce  neantmoins  elle  peut  fubtilier  les  humeurs  .QÿttUtès 
gtoüTcs.&.incifer  les  yifqueufes.La  graine  appliquée  en  mode  &  venus 
d’erapladre  fut  la  matrice,  teucille&deliure  les  femmesop-  ^aHiatre. 
ptelTees  de  la  fuffocation  d’icelle.  La  plante  qui  fe  nomme  eu 
GrccScôtdion  ,  fe  nomme  en  Latin  aufsiScordium,&Ttifla-  Lés  «ms. 
gopaludris:  en  Arabie  Scordeon  ou  Scotdeum  :  en  Italien, 

Scotdioten  Aleman  VualTcrfaatenig ,  &  Knoblochs  kraut  :  en 
Elpagnol  Scordioten  François,Cbamaraz. 


PAS  DE  CHEVAL. 


CHAT.  CIX. 


pas  de  cheual  à  les  feuilles  plus  grandettes  que  le  liarre,il  en  gette  lix  ou  fept  drés  la 
Mcinc, blanchâtres  au  delTous ,  vertes  au  deffiis ,  diuifees  en  plülieurs  angles.Sa  tige  eft 
haute  d’vn  empâ:fa  fleur  iaunc,&  fortiau  printems,&  feperd  foudain  auec  la  tigetd’ou 
eft  venu  qu’aucuns  ont  cftimé  qu’il  ne  gettoit  ne  fleur,  ne  tige.La  racine  cftmenue,t& 
munie.  Cetfherbe,  croift  es  lieux  herbus,&  bien  arrousés  d’eau.Les  feuilles  broiees  auec  micl,& 
appliquées  gjjçriflTent  les  crylîpclcs,  &  routes  inflâmations.La  fumée  d’icelles  fechees  &  mifes  fur 
^teu.receuë  par  vn  entonnoir,  la  bouche  ouuerte ,  guérit  ceux  qui  font  trau.aillés  d’vne  tous  fe- 
e,K  de  difficulté  d’aleinè  qu’ils  ne  peuuent  auoir  fans  eftre  drois  ;  &  romr  les  apoftemes  de  la 
poitrine.Lafumee  de  la  racine  produit  mefme  effet. Cuitte  en  caumiellee,&  beué  fait  fortirl’en- 
ant  mort  du  ventre  de  la  mere. 


-oo  COM  M  :E  N  T-  JD  -E  M  A  T.T  HA  ■ 

T  Ai)kntc<ineTonsYOiezicipremi(!rementpoaftrîw:erepœfe!iœfîbietikTrraie'Aftibrofia:i,tt'if^L, 

'  Lqn=  rediitoatesfois:ieneYeuzdiœqn«eUeqaer^onneauxtesfois.poar-Amtroik„^ 

A^broiîa.oavMpkntedefflefraegenre.veuqa^lletor^mblçpieCïuedetoatesfes.mar'qucs.Pôoï^ 

ie  croiqae  celai  ne&lliroit,quiditoitl’wie  eftrele  masle.LaaEteiafeœelle:^aqaeçe-foat  plantes  endi 
remcnt  de  mefcie  genre.Iaco.Aiito.Gortaras  ânant  herbonffe  m’ae nuoiee  de  Padoaéla  pretnietei-Pai 
çerché  la  feconde,&  l’ai  troaaee  en  plafieuis  endrois/peoalemeni  alentour  du cbalèeau  de  Vipao. 
taille  de  Goritie,entte  les  trefdurs  rochiers.Et  la  voiât  foudain  cbargee  d’rà&uit  grappu  corné  le  piÈg, 
incontinentie  peniàiijaec’eftoitambrolia.  Or  combien  que  Diofc.^  Gaine luiattribuét  autres  vettiK 
'  que  derepercuter,  repoulTer.&rétraindrelcs  humeorsionibéteslùrquelques.parties,to'utesfoisB5feiS 

ment  les  Poetes,ainsauthearsdi|nes  de  fogquiont  écrit  des  herteidilbnt cette  plante  tant  excellènte  ‘ 
n’auoirefté  pour  autre  rai&n  apaleeAmbrofia,quep.oatce  qi£elle  fait  viureteng  rems  peut  qui  en  ta 

gent  fouuét,  ne  plus  ne  moins  qu’on  dit  qulambrofiajyiandê  desOieuïjles  emretiéten  leur  immortalité' 

Pline  la  dépeint  ainûaa  li.i7.chap.4.Ambrofii  eft  vu  nom  inconflants&c’accombdantàplalî'euts  hetl 
bes.Elle  produit  vne  feule  tige  fort  btanchue,tnenae,longue  de  trois empans.laracine  moindre  d'irh  tiets' 
les  feuillM  au  bas  de  la  tige  font  corne  celles  de  la  rue,Des  branebettes  deplcknrlesgraines  comme  pègl 
.  tes  gtappes.lefquelles  fentét  le  vin,  Qgiéft  la  caüfe  pourquoi  aucuns  l’apellét  Bottysjes  auttes  artemifia! 
CeaxdeGappadoceenfontdescbappeâUx,on  en  vl!è,és'cbofe;où-iléft  beroin!derefeHdre.' Voila  qu-ât 
.  ditPline.Selon  Gal.au  Ii.i5.des  limpiAmbrofia  mife  en  cataplafme,.a  vetcu:de  rétraindré;*  de  répouITer, 

Comme  en  Grec  fe  nomme  «■fiÉpociVpâreillément  en  batiUj^Jtalien,  Ambrofia.  v-,  ■  f,.  rp' 

, ,  .  r,  fr  P  J  ME  N-r.'  -  ■■  '•  '  ’c'xiri/  --  ' 

_  vri%erbe  bi-a)icf|UeAoùté'i3nne,  fort,  épanduêjgîant  placeurs  contauj-  * 

I  tés  çommé  aifeUes.Sagraiaé;çrqift  alemstir  brancKettés-fes  feuilles  fonAfe^. 

3,  blables  U  celles  de  JagipbôïéétToutê.ïg  plâiitç:  ient  bon,  pour  .laqueÛe.aufe:  to  b 

_  met,p?rmik§  acpuïtfémenb.Onla  trouuees  bors  desruijTeaus.&aux  valIeésvPrirife 

:n  bruuage  allégé  h  maladie  en  laqucUeon  ne  peut  auoir,  fon  aleine  ûnscftrè-tour.  droit,  Gtbi 
de  Cappadocerapellent  Ambrofiajauttes  Artemilîa,; ...  ■  -  ;  •.  - 


en  quan.,  ^  .. 
npetuenx,  . 


I.E..;PIM-E.brT. 


Lg  bon ,&  vrai  Piméts’aime  es  lieux  ûblqnneux&fecs,& 
esgraupis  desriuieres.  A  Trente  pn  éntrouue  en  quan., 

,  fité  du  longde  Ferfena  ,  &  de  Lauigio  totrens  ttefiri 

iardins  ,  eftimans  qu’ilktue  aux' indadies  de  la  matnce,,Oes 
feuilles  font  comme  les  feùilles  de  là'ciChoree ,  à  grandes  de.., 
coupures  corne  -les  feuilles  de  chefne.  Il  gette  pluüeurs  bran.,' 
f  bettes,n)çnues,chargees.de  grande  quan  tité  de,  graine  en  mo 
dé  de  grappes  de  raiüns,Toute  çet’te  plante  eft  comme  moitié 
dVn  ius  rcfineUXjfeilément  que  maniee  tient  contre  les'  mainp 
comme  refîne,  plie  rend  vn’odèar'  forte  &,penetrante; Ce 'ne- 
antmoins  fouenè.'  Pline  là  décrit  felonÇiofco.àu  li.ay.cKàpiS, 
comme  s'enfuie  Lepimét  eft  vn’herbe  gettant  force  brîcbes, 
qui  font  iaunes:&  eft  toute  enuironnee  de  graine  :  fes  feuilles 
font  comme  celles  de  la  çichoree.  On  la  trouuç  es  bots  des 
grolTes  riuieres.  Elle  guérit  ceux  qui  ont  tellement  l’aleine 
courte  qu’ils  ne  la  peuuent  auoir  fans  eftte  dtois,  C’eft  ce  que 
Pline  en  dit,  Dqnc  le  pimenf  écbjuffe ,  il  fubtilié,il  eft  incifif, 
aperitif,&  nettoie.  lleftbpB.àtoùtls  maladies  phlcgmatiques 
delà  pqitrineùl fertaufsià ceujquï  crachent  l’apofteme  delà 
poitrine,aux  afmatics,&auxpaufsif,i’i}erbe  mefme  beue  auec 
decqâion  dç  reglilTe ,  ou  la  decqâion  dçl’berbè  feule  beuë 
p^x  plufteurs  iours ,  y  meslani  du  miel  violat,ou  du  fuccre  ,  eft 
finguliere  à  ceux  qui  crachent  l’apoftemè  &  pourriture  delà 
poitrine.Ce  que  ie  puiatteftef.  L’betbeitsiche  appaife  les  dou 
leurs  de  la  matricejeftaptchaüffeefur  vnecuille  chaude, &  at- 
rqufee  de  maluaifie ,  pÿis  mife  füf  le  vepse.  Icelle  aufsi  auec 
délamatricaire&fleurs  de  camomille  eft  fouuetaine  cc/ntre 
le|  douleurs  des  accouçljçes.  Il  fauthachetle  tout  enfemble, 
lefriçaiTervnpèudanslaprclle  en  bulle  de  lis,  puis  l’incotT 
.  porer  auec  des  œufs,&  le  cuite  iufques  à  ce  qu’il  foitcôm’vn  . 

toutceau.eqfîn  le  mettre  tout  chaud  fur  le  vétre.  Le  parfum  de  eetfberbe  eft  bsh  aux  f^mès,ponr  faire 
venir  leurs  aeurs,&  faire  fortir  l’enfant  mort  au  ventre.  L’herbe  fecbe  mife  parmïles  babillemensTuon^.î 
feulement  les  garde  d’eftre  rongees  des  vers.mais  aufsi  les  fiit  fentitbon.  Gai-,  n’en  fait  aucune  mention  ' 

•  enttélesfimples.Pau.Egm.décriç  fes  facultés  félon  Diofc.au  li.7.Lepiment'dic-a,qu’auçun5  apclleni 

brofîajles  autres  Arrtmifîa,  eft  VU'*  E/m,,  «àrt, — l_.  t 

quinepeuuéi 
,  trysten  IÇïL“ 


es  Arrtmifîa,  eft  vne  pbhtè  fort  odorante.Prinfe  en  bruudgeàuéc  du  vin  eft  boue 
refpirer  qu’ils  n’aient  le  coi  droit.  Elle  fe  nomme  en  Grec  ,  éSfssçt  én  Eatm-pareillemét  : 
icn  Botrbeh  Aleiitanc,  Traben  Kraut,&  Krotten  Krautten  François  Piment. 

Dr  BEC-  DÉ.'GRrE.  '  C  H  AP.'y'C  X  î  J 1 1. 


■  E  Bec  de  grue  a  les  feuillet  comme  anemone,  à  grandes  decoùppeuresî  îâ  racine  ronde,' 
douce  quand  on  la  mange:  laquelle  prinfc  en  bruuagÈ-auec  du  vin  dupoidsd’vne  dra-70 

^ebme  chalTe  toutes  vçtoljtés  de  lamatrice.  La  fecondeélpecea  fe^rigesmenuesavclues, 
dVn  pié  &  demi  de' haut  :  fes  feülïres  comme  celles  de- la  mainie.  Eira-au'lbmmet  de  fes  tiges 
comme  petites  teftes  de  grues  auec  fes  becs  tendans  en  haut,ou  dens  cauînes.Elle  ne  fert  de  rien 
en  medecine,  Diofeor, 
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p[£gj^ade,porteJesfenillercomme-kcigae  vmoindiis,foK-rembkbies  à  celles  de  myrrhis  >  touçesfo>  ^  . 

jjoinsdecoapeesicoucheeipartaredëfquelles  stenuiejUiOàns-  deuicnneni:  rougesrlçs  tiges  font  coœjes,  , 
tondes, veines, rongés i en  k cime  dci;juelles,.on  xdid  des, fleurs.pnrpnteçs,  petites,,  delafaçon  d’vn, 
itoüle  :  des  boutons  dekfignte.  delà  fient  dagœnadier,  naifiènt  des  pointes,  faites  comme  becs  de 
-oietendans  en  haut.  La  racine,  ieftbknclie,  ronde,  douce.  imieuX'  nourrie  .que  kpreçedente.  II.  ctoift 
^inkûres,hayes,chcmiasifertes.pieieaiêsi&niaigceS(Oatrceesefpcces,i.l.y;ena.ttois  antres.le prç-^. 
inict  defquels  aoill  emquantitéesprés  ;de'Boheme,aiaBt  lesieuilles-gtandes ,  ienjbkbjes  à  celles  de.'k'. 
gcenonillette,auec:huit  decouppeutesnlentont, coucheesipat, terre  ,.ertans  eu . grand. npnj bte,  foute- 
mre5dequeués/atc.longues:S£-Ë!rmés.Sestige,s font gtaflèteSinoneafes, garn.ies:de,fOTçe  branches ,en.  • 
).kcimédcClueriesrelûifenC'desfleuts;plus.gcandes  qu’es  aattes ,  c’éteûdans  en;  rond,  Corn  me  des  rofcs,l  ■ 
dexouleut  entre!  bleu  &  violet:  IcellesrpafleesparoiirehtjCQmm'esaUÉresjdes.teftesde^grqes,  plus  gr^ 
dés,  lebec  pendanten  bas,mépacd  en  troispointes,  comm'Vne;Coaron.ne.La,râcine;.e,ftp.lnsïonguç  qu’esi 
aUttes,plusgK)ire,plusfecme,dinifecidecouleucrougéatre,3iant.leç*uçau,de4anç.ÇOinme.bois.  Lc|ér'  e'.  -i-.,.  . 

condprpdaicfcsfeuillcsdiuikes£omme;cellçsde:k.quintefén.ille,p!lus.entaiUe!^ijeiV:oqr,_aucuneroef, 

t*Iaeî,attadieesà.desqûeuësiÿeluesiai£lsi:&fbttJongues.Scs.tigêsfonr.deja  longiûeurd’yn .empan,  me^ 
nue^danugineulês;  Lés fleùrsÆnt pntpurees  rougeâtres,  d.efqpeîles  èrfenf  des  pptitesgouifc's  pointues;^ 
rÆlùesïafptésie%iœlles.kgra!neeft;cnclalèataraciaeeftdek;l0Hgneur.:d^yn.emp.aB*&,m,enuedlnaillj5n;  ■ 
Iieuiëc!Lettoifiéineqnefirancilc;CakDktiu?m,’a.énaôié.deYerope,p.rçi.d.u.iEdesfe,uillesfortfçmbkbksà,  v 
Eguiniaqaè,{dufi.éiirsrigésfoiipplesJjtaueufes,velucs,petit:è5rfleursroqges,djL-kggtitede'éel.[esdugfené.^. 

I  diecid;oùforrccd.«k.teftésidegrUeSide!bec.!pointu,comm’es;,an5fes,Sa; racine  eftigiande  d’vn  empan 

'  deraitdek%rofl£urd’ryriÆigt  .rongé, iufqutsàfiéurdetertéjL'ataBneduptemitftgeraniu, félon, Ëli-f;C 

tt£futilcàceaî!qintatibétS£!r£faiteaprc^jviiel9gii6-jnakdî.é.Ell;efi.bpne  aux  phthificslprinfe  en  brUlkj 
gedupoidsii’gnedtankidcux'fiMslc&iirràueficinq  ronce.s.déjtihùtemcçtte  jcsvehtdfitéçjàe^ijoi  ejie  fert, 
aa6iptinfectnéiednsdc:kiaeinegiiedtlefflaldesoreillesjk.:grainei).e.uë  duppid,%;de.,quatrcdrachmf: 
auec  poire  &  myrrhe, guérit  ceux  qui  ont  le  col  retiré  en  arrière  fans  le  pouuni.r  redreifer,  Piofcor.dit  le,  ■  '  - 

fécond  géranium  ne  lerair  de  rien  en  medecine,toutesfois  aucuns  herboriftes  de  ce  tems  le  louent  gfâhï'’ 
deméfcoitîmèttelSiBg'âSt  pour  ISuderlésplàlïs  de  dedans  le  corps,&  guérir  iésfiftîilés,prins  en  faruua 
ge.Mais  ieçroi  quc,le  tranflateut  de^erapipnlesaabuiés  en  ceci,lequel  apelle  Amomum  Pié  decolomb, 
dii^etamé'ma'm-‘'li^eûpte-vérra  elïdefiiuderics-^kiêsiw®eurcs.(îai.enfes  liutes;des  lîmpl.n’afaitau- 
îcnné'rnent.iâ.degetahlumïPkul#gin.:parie:dése^eces;d.eKrMium;î:.®pruntârlctoutdeDi.dfco.  oif.'-i-.f  Lcsrims. 
çh  Igçjn  G,eràoitW)JP,niItllic»,Gÿtânîp,;;en  iUeman  ,  Stor^en  fcifibel  ;  ’cù  Efpagi^i,Pico  dé  ciguénÆia: 
enf  rançojs,Bec  deçtçogqe,.  .;  .  :  .  “Trr  ;  \h  ’î  ’  p.!’ 

-  ^  cii^AP.  'çxv^' 

'  A  'Ycuus.ykntdr^fewlli^  J^^  .blanches  ^  molles  en  lieu.'.de  boiirre.  Ses  feuilles 

Xi  font  boncs  prinfes  eu  bruuaee  aueç  du  gros  viii.contre'Ja  dyfenKrie. 

..  G  N  A.P  H  A  L  I  V  M.  . .  L  E  ;Ç- D  T  T  6  N.  ^ 


Dlofcbtiïéa  fîpca'parlé  de  GnaphaKum  qu’il  eftimpokible  de  montrer  au  vrai  vn’hêrbc  qui'lepuiC. 

le  rcpréfcnteriveumefmemenf  que  nul  autre  des  anciens  n’a  décrit  au  ion  g  l’hiftoire-d'icciui.  Pline 
a.  eftéauisr  brefqueDioico.quandil:enafaitjnentionatt_liu,i7.  chap.io.NonobftantFuchs  en  fes  beaux 
™tes  dei’hiftoire  des  plantes  a  pourtrait  vn’herbe  pour  Gnaphaliû,àraifon  que  fes  feuiiics  fout  biâchcs, 
§:,tOUtes  bouirues.Mais  félon  mon  ingemcnt,cett'herbepbutttaite  parFuchspbûrle  gnaphaiiu,  cil  celk 


50^  ,  G  O  M  ME  N  T.  DE  MA  T  T  H.  , 

qiiéMntîUÎiü.t4-cHap-iS.îpelleImpk,la<{ueikifeon  aroitOD pçutapellerimpm  dtfPiine. p„„ 

nui  autre  des  anciens, que  ie  &cbe,n’eu  a  parié.Il  ladepeint  a>n£,L  herbe  umpiaeft  bJançhedb'mfalable  “ 
rdœatin.aiantdes  téftesV&reuécuecâfneVn  thyrfedes  bacc^ef  Delà  séleuent d’antres. branchetta 
portas  leurs  Kiles.EU’eft  apellee  Impia.par  ceqae  les  fils  (c’eftadire  ces  branchittes,;  futmôtentles  tefij' 
de  lamcre  (c’èftadirede  la  principaletige.)Selon.d’aatKS  elPeflainfî  nommee ,  à  railbn  que, nul  animal' 
jfen  mange.Eirard&oifreeentredeuipierresj&n-iaseftantfingulierementbon  contre  les.efqninances  ' 
mesU  auec  du  laiâ  St  du  vin,&  eft  comme  chofe  miraculeufe  qu-on  dit,  que  quiconque  en  aura  mangtl^ 
n’aura  iamais  l’efquiriaftce  Pource  on  en  donne  aux  pourceaux  ,cenx  qui  n’en  veulehtcmanger.mcureM 

de  cette  maladie.  Aucuns  en  mettent  aux  . nids  des  oifeaux, pour  garder  que  les  petits  mahgèans  trop  gnn' 

lumétnes’eftranglétA’oilaqüe  Pli  écr«  delmpia.Autefteàeani'equele  Gnaphalm.nous  temeten  me,  • 
moire  le  cotton.queleïUtinapellent  Xylon;&  Golsipmm.nou  décrit, que  ieikche,  des  anciens  Grecs  “ 
fi  ce  n’eft  EnophQri,del^uelle  Tfaeôpbt.a  écrit  au  Uu,4.chap.p.nous  traiteros-ici ,  plusramplement  de  d 
forme  8c  vérins  que  nOusn-aups  fait  au  traïttédu  Un.Pli.au  liu.i5a;ha.t.en  parle'àinliiEaJahaute  Egypte 

vers  ArabicçrèjftVhé-plantcquaucunsapellénrGofsipion,plufîenrsXylon,'le  fil  &iad’icelui,XyUnnm. 

EU’eft  petite,  portant  vh'fruit  com’tn’Yae  noix  barbae,aadedans  de  laquelle  ytade  k  laine  qu’onfile.  Et 
n’y  a  laine  qui  fdit  à  compacet  à  icelle,  ou  en  blancheur,  ou  en-mollelTe,  Xesjlàcrificàteurs  d’Egypœ  en 
’  foncfaireleutsbéllcs  robbes.  VoilaqSePliDeeh  dit.  On  feuiemaintenant  daçptton'esilfles  de  Gandie,. 

’  Cyprei  Sicile  V  à  y  c'roift  en  quaut-ité,  en  la  Poüilldaulsi.&autres  régions.  Le.côtton  échàuffemanifeft^ 

,  ment,  &defeche,Ieqüël  Brulé  ctancbémeriiéilteafemcirt.bienlekngdes.plaiesiL;àiBoelIe  de, kgrairiceft’ 

■’  bdne  à  ktoàxr'&  àk  difficulté d’aléi'aé,aügmentc-le  fperme„au,moicn  dequbi.il'ittcitéi  luxute...:Qncn 
tire  de  l’huile,  lequel effacelés  Icncillés  du  vifaïgei.Scaatres  tacbesideJa.peaniGiali  parle  âinfî  du  gnapfaa,,  ^ 

Uumauliu.«.désfiinpl.Le  gnaphali<>ncft-âinfirno'mméàcànfe.qu’onvfe.de  lê5ifeâillesmplles,euUêu  de 

gnaphalium,  c’eftadire  boutrc,  ou  laine.  Ses  feuilles  font  bknchesiSc-moiennement  aûtingentes  tpouice 
aucuns  en  donnentaüx  dyfentetics  auecquelque  gros  vin  &  tudc,Les  Grecsapellétceâ-’hcrbé 
Jes  Latins  aufsi  Gnaphalium;  ...... ..j-.-c-  .. 

MASSES.  "ses  'masses.  -CXVL 

^^i;És.M^$;0nt-:l6urs,|:tiiïîésÆjtaf)]a,i)ks..ï^;Çÿï 
^1  péris,lc.ur;Bgesii!ahGhes,diflèep.,;ioutes,d^ncj''o 
^^1  venueileüEs4eurs  bienfenrees,€miironflàns  k 
'  cime  des  tiges, lefqueHes/M-fiiï  s’ehtiioleiit  par 
^  l’air  en  flocs,qu’aucfis  apellentpanicula.La  fleur  de  cette 
^  herbe  incorpoiree  auec  graifle  dé.'pôprceau  lauce,  guérit 
lés  brulnres.Lès'  maflescrôiifciic  es  lieux  marécageux  & 
caüxdormantes;''  .  -  .  .. 

LEsmafles  font  plantes  vulgaires,  8î  tropconneués  pont 
élire  décrites  au  long.  Elles  croiflçnt  ordinairement  es 
palus,ctangs,&  kcs,î®eunent  qu’ily  a.pcud’eaux  dormantês  4® 
quincfoient  pleines/dépaalTes.  Lamaflè  qu’elles  portent  au 
bout  des  tiges  ellnommeéen  Tufean  Maz2âfotda,parccqué 
la  bourre  d’icelle  tombant  dans  les  oreilles  rend  k  perfoue 
fourde.  Les  panures  gens  lêferuentde  l'a  bourre  de  ces  maf- 
fes  pour  garnir  leurs  contres  &  lits  ati  lieude  plume.  Les  féuil 
les  feruent à  couutir les  flaccons  de  verre,  &à faire  petites 
cbaires,&  tabourés  tîlfiis  comme  nattes  pour  les  femmes. Au 
cuns  vfent  auec  heureux  fucccs  aux  tompures  inteftinalcs,  de 
k  bourre  de  ces  mafÇéy  fèuillcs  de  faetoine,  glaïeul,  &  racine 
d’hippogloffum  ,Ie  tout  bien  fort  puluerife-,  &  incorporé  jo, 
auec  moyeux  d’œué  roftis  ou  cuits  aux  cendres.  Ils  en  don- 
nét  tous  les  iours  à  boire  le  poids  d’vne  drachme,  par  l’efpace 
de  trente  iours.  Et  promettentpar  ce  moien  guérir  non  feule¬ 
ment  les  petis  enfans,&,ieunes  gens,ains  aufiiles  homes  kits: 
pourueu  que  le  bas  du  fenil  foit  gatiii  d’empkftre  bien  glu- 
tinatif ,  &  knglé  d’vn  bo'n.braier.  Gai.  au  liu.dcs  fimples  n’a 
pointfaitdemention  des  maflès ilia  bien  Theophr.au liu.i. 

:t  les  maflès  au  nombre  despkntes  qaiibnciâns.neuds,&croiflentes 
eeft,„'j,,  le  Latin  pareillementTypha:  l’Italien  Mazza'fordail’Ale- 
lE(pagnol,Bohordo,  &  lunco  amacoroca'do.:  le  François,  Mâche, 


cbap.ij.de  l’hift.  despkntes 
marais.  Le  nom  Grec  de  ccttçpki 
ies  mms.  inan,Molikolben,&Narenkolbet 
&Maffè. 


PE  C  I  R  C  AE  A. 


e/H  Ap.  cx  r  ij.  \ 


1“  feuilles  comme  la  moreIlc,&  produit  foxceget- 
I  fleurs,noires,pctites,vne  graine  comme  le  millet ,  dedans  des 

petites  goflèsiquafi  corne  petites  cornes.Sa  racine  eft  grade  d’vn  bon  empan, mépartie 
en  trois  ou  quatre,b!anche,odorance,&  qui  échauffe.Ellecroift  entre  les  rochers,*  es 
lieux  expofés  au  vent  &  au  foleil.On  met  quatte  liutes  de  cette  racine  pilec  en  infufîon  dedans 
trois  liures,  &  vingtquatre  onces  de  vin  doux  durant  vn  iour  &  vne  nuit.  Cett’infufion  prinfe  7» 
en  bmuage  par  l'efpàce  de  trois  iours  mdndifie  &  purge  la  matrice.Sa  graine  prinfe  en  bouillons 
rempbt  de  laia  les  mamelles  des  nourriflès.  ,  ' 


DE  CONTZA. 


CHAT,  ex  IX. 


Ly  a  deuxfoiteç  de  Cpnyza.  La  petite eft  de âeilleure  odeurdagraBdé  croiftplus 
^^1|^ghaut,ales  feuilles  plus  large$,&eft  d’odeur  mauuàife.  Toutes  deux  dût  les  fcudlés 
comme rollHler,y dues,  graffes.La  tige  delà  grande  eft haute  de  deux  çoudees, celle 
de  la  petite  n’eft  haute  que  dVn  pié.  Sa  fleur  eft  fraile,  faune,  qui  s’enuoleparl’àk  en 
floes. S  racine  çft  inutile.Le  parfum  de  toute  la  plante,ou  lafeinant  par  terre  fait  fuir  les  ferpens, 
çhafTe  les  mouchons,&  tue  les  puçes.Les  feuilles  font  bones  pour  appliquer  fur  les  piqueures  des 
ferpens,  fur  les  tumeurs &playes,  Lesfeuilles  8e  fleurs  prinfes  en  bruuage  aueç  du  vin  feruentà 
efinouuoir  les  menftrues,8e  feire  fortir  l’enfant  hors  du  ventre  de  la  meredtem  à  ceux  qui  ne  peu 
lient  vriner  que  goutteà  goutte,àla  iaunifle,aux  tranchées  du  ventre ,  8e  auec  vinaigreà  ceux  qui 
ont  le  haut  mal.  Lafumee  de  la  decoftion  receuë  pat  le  bas  guérit  le  mal  de  màtrice.Leur  ius  ap-  ^ 
pliqué  fait  auôrtcr.L’hetbç  aueç  hufle  eft  bone  pour  s’en  frotter  auxfriflbns  des  fleures.  La  petite 
çonyza  appliquée  appaife  les  douleurs  de  là  telle.  Il  y  a  vue  ttoiflefme  efpece.de  conyza ,  quia  la 
tige  plus  groire,8e  plus  molIe,les  feuilles  de  moyenne  grandeur  entre  celles  de  la  grande,  &  delà 
petite,nui]cnîentgraire,plus  puante  beaucoup  que  les  autres,  8c  de  moindre  efficace  Elle  croiftes 


inyVa'  graNdï. 


ljejj»hunudfs,pll! 

:f»fdliieî;<iefquell( 


9y‘ LIS  •  SJrJ^r.AGE.  CH  AF.  CXX. 

{iumgc  Z  lés  feuilles  &  la  tige  femblablcs 
jl'jijs,,  Vertes  cQtnjBie.^  fleurs,  fottent 

fecSjÇotntiîe  celles  du  lis ,  quand  elles  coiuuiencei 
ue-.à^andeAc  bulbcufe.  Laquelle  prinfe.  en  breu 
ïpj)liqueeattire  l'éaa  :&  le  fangamafsés  es  lieux  fcc 
es  Inflammations  des  mamelles  des  nouuellcs  acc( 
:'&^feuilles  fciùrcfesbones'anx  brûlures  du  feu. 


flsqjSj.rju.  quatre  à  quatrerc 
lecoujcj^;j,jgjj  fort  palle:£à  i 
en-pdûim'àuécilûine  femiel 
..  Les  feuilles  broyées  appaife 
I  s-jpofemcsdés^ycûjc.;  Làfai 


Ç  COMMENT.  DÉ  M  ATT  H. 

'  Latins  le  nsmmgnt  Vipb  4U(tou^fois  l«  Grecs  fouscenom  nomptenènt  kviofctte 

rWe  &  i^c  )  les  Arabes  K«ti,ÇbeW,ou  Alpbeirnles  I^ens.Viokbianc^leS  Alemans,^^^^ 
yaylueÜ;!esE4agnoU,VioUtà?W«iM,&Violetesblanquas,lesFrnnçoisVrQlettt^  >« 

c#  CZ^fJEOGO:NVM-  CHA?.  CXXU.. 

AfSlnttaS^slWlfeime  apres  aH^rwfoleursAqütfte^^ 
ni*u-  concDme.boiità  leur!  trois  foisfe  iourtroisoboles  de  cratæogonutn  en-troà  onces,  huit 
fcruBules  dW .  &  q'Ja  au»nt  ,tant  de  jours ,  deuint  que  counoitre  charnelle. 

menna  femme'Vpbur  çertaiu  iU 

«  AnrimsDrenétPDurcrwæogonuttiyneceEtaineefpeçe  de  petfîcatia,  l’opimp defqaels je  nepnkp. 
AprpbuerjVree  «We  perfiçam  ne  refémble  en  riçn  an  çratzogp.nujn,  ^ant  à  mpi,iene,cennoi  ' 


P  H  YL  L  O  N. 


en  GtUerWn'CïaWPgPna^  Italien,  Ctatepgnno. 

T)E  partEON,  •  CHAP,  cxxiu.  •'  , 

aHylIon,qu’on  apelle  Blæopijÿilon,croift  entre  les  rochets.U  y  en  a  deux  efpeces.  Celui 
qui eft nommé Thely2ohum,croift çommela moufle, aiant les  feuillesyommè loliuier, 
plus  vertes:fa  tige  menue,  courte, là  racine  minçerfa  fleur  eft  blanche ,  fa  graine  comme 
celle  du  pauot,  plus  groflette,  Celui  qu’on  nQmmeAtrhenogonumeftdutoutftmblableà  ice. 
lui,liotfmis  que  dufruit,lequel  eft  corne  grappu  retirant  aux  oliues  qui  defleuriirent.On  dit  que 
cetàtrheenogonum'prinsen  brumge.fait  engendrer  des  masles, comme  le  thelygonnm.  desjo 
femelles, Çrâeuas  en  eft  authcur:pource  ie  n’en  ai  rien  voulu  dire  ouue  l’hiftoite. 

1EnepaictQire,çpmm’aa(si  ne  fait  Marcel.  Virg.  qu’il  n’j 
ait  faute  en  ce  ebapide  Diofço.principalement  en  ces  mâts, 
Tô/stw  fXir  ^l^feTtpsy  êfcttuciÿi 

Pv'xx»,.  c’eftadire,le  tbelygohum  croift  comme  la 
tes  feuilles  d’oliaier,plas  vertes  :  car  ces  mots  j  çôme  môUfle. 
nepeuttent  aucunement  quadrer;  parce  que  les  feuillésd’pli- 
uiet  n’ont  aucuneconformitéauec  les  capillamês  delalpOuf. 
fe.Teophr.  aufsi  apprôuuè  nollreypihion écriaant  ainfi  dea» 
phyllum  au  Uu.p.cha.ip.de  l’hift.  des  pknq  Le  ftait  de  thely- 
gonamtefemblearntfleutsmoulfiies  dei’ôjiuier ,& eft  plus 
pâlie.  Parquoüectoi  qu’il  faut  ainfi  lire  en  0iolcor.  euwa,  oi 

riXtqsÇuXX3»ïaaCM,eü,Tali»7rr,ÿa((,  T /M,  klyiyir^ 

Sa’a-lf  vX-.AsCpi/'s  «r6çS,B;yâT>p,î^s,ïà.M;jXBpoTtps» 

,K.  C’eftadire, Phyllum  qii’on  âpèU'e  aulsrElcophyllum.vient 
entre  les  pierres.  Le  tbelygonutn  produitfon  fruit  lêmblable 
à  la  moufle  des  fleurs  de  Toliuier;  toütesfois  plus  paflëties 
feuilles  plus  vertes  que  celles  de  l’oliuier.  Or  que  les-feuillcs 
de  phyllum  refemblént  à  celles  de  l’oliuiet  ,'Diolcor,  le  met, 
quand  il  ditjPhyllumqu’auçuns  apcllenielæophyllmn,  c’eft-l'* 
adiré  feuille  d’oliuier.'fe  pui  done  alfeurer  la  plante  ici  pour- 
traite,que  Anton .  Cqttuiùs  -m’a  enuoice  eftre  le  vrai  phyllum 
thelygonum,toutes  les  marques  s’y  accordans  fort  bien.Ruel 
penfr  levraiphylium-eftréla  grande  perlîcaite.  En  quoiil  fe 
trompe  lêlon  mon  aduistcar  efie  ne  prouict  qu’es  lieux  mouil- 
,  lé.s  ^  humides, le  phyllum  es  lieux  pierreux;  les  fleurs  aufsi  ne 
s’y  accordent  aucunement.  Gai.  Paul.Otibafe  ne  font  aucune 
mention  de  phyllum,  ponree ,  peut  eftre ,  qu’ils  h’ont  ttouué 
ce  chap,  de  phyllum  en  leurs  exemplaires  de  DioftstiOUpout 
çe  qu’ilsont  penfé  cechap.n'eftre  dudit  Diofror,  l’hetbe  qui  °® 
s’apelle  en  Grec  çiixxot,  Ce  nomme  en  Latin  aafri  Phyllum,  & 
folium  :  en  Italien,  Phillo,  &  Folio. 

SrCOriLLON.  CHAPJSXXJIJI. 

■B  çÔqillQq  queles  Greçs  apelleiit:  Cynoforchis*,?  lesféuülesalëtour  de  fa  tige  Seflubas 
d’rçcllc ,  çQUçhee?  par  terre ,  fembkbles  à  celles  de  l’oiiqier,  plus  longues,  plus  étroites,  ' 

^  liflees,  Sa  tige  eft  haute  d’-vn  empan  :  fes  fleurs  font  purpurees  :  ataane  bulheufedon- 
guette,écrqitte  çQm!ïivneoliue,4Qub]e,k  haute  plus  plaine  &  mieux  nourrie, labaflèpius  molle, 

&  plus,  riddee,  (ÿ  ^nge  ces  radqes/çuittes,  côme  les  bulbes.  On  dit  que  fi  les  hommes  man¬ 
gent  la  plus.  |çofl,e,  fait  engendrer  des  masles,fi  les  femmes  mangent  la  plus  perite,des  femelles.  70 
Qq  dit  dauaqtag.e  que  les  feinmesen  ThcflàUe  boiuent  iamolie  en  laift  de  cheurepour  s’inciter 
à  luxure ,  la  feche,  pour  le?  refroidir  :  &  qu’vne  empêche  la  vertu  de  l’autre.  H  croift  en  lieux 
pierreux  &  lablonncux.  •  '  . 


D'VN 


s  V  R  L  E  .  f  I U  Li  V  R  E^  D  R  D 10  S  G  0  Ri 


ir^N'ArTRE  COViLtON."  ->  CHAPi'cXXr. 

gL  y  a  vn  autre  Couillon  nomme  Seiapiajj  mnfî  que  dit  Andréas  ,  parce  que  ia  tâçine 
efi:  ÿrile  a  plufieurs  chofeJt-a  feS  fcuiBes-eoinme  le  poufreau  ,  plus  larges , longues, 
graffes  ,ploieès  ’&  courbées- en  iortànt  des  concauitcs-comm’aiirelles  de  la  rige: 
laquelle  eff  haute  dVa  empan  :  fes  flcurs-foht  qüafi  pmpurces  :  fa  racine  fémbîable 
ons.  Laquelle  appliquée  refout- les  tumeurs  jmondifieles  vlceres ,  Scempéche  qû’ils 
ne  mangent  plus,  auant  :  guérit  les  fiftuks  8e  addoucît-les  inflammations.-  Ges  racines  fctiies- 
répriment  les  vlcercs  qui  mangent-toutalentour ,  non- -^alcaient  les  pattics  pourries  ,  ainssleS  '- 
’ laines, guerilfent les  pourritures,  &-les  vlceresmaIinsde-la-bouche:prinfes  cnbruuageauccdu 
vin  reflèrrent  le  ventre.  Bref  on  en  dit- autant  que  des  comllbns  de  chiem.  v  .  ; 


JI»  eO;M:Mg-N'Ii..DE.lMxAT^H.^v^ 

DF  s  ATTRION,  ch  AP.  CXX^I.-.q,  aP.O’yjLLGK  ' 

aVcuns.apelIexitle  Satyrion  TrifoliB!ii,àcaû&.'qu’i}n-^;::„.  v . 

quetrDisfeuiiles.,EUespendeiitÆQtiïrc.ierrej:biiimg.^;  ..  4;..!  .  . 
rompues, femblabks  à  celles  du  lapathuio  ..eu-.du.lifc 

condee,nùelSesfleBrs.fout  bkùclies.jj’enîbiayegrirceUesjdft'ii^ijp;'^^^.;;^^^^^' 
Saràcmeieftbulbeufe,del3groiredr  d’¥îtepSB3Bi&Epujrevblân^:  y  ■.■  ,■  .■  -,  .. . 

che au-dedaasxomme-.v».eeufldp.uce^ÆoHfc& bpflgà la  - bou^, -.r , , , 
phe-Piinfe  çn,bï4uâge:âuèC(gres-ïinr?É;i5d?;8ft;bon£.àia.'<Q;u- 

uulfiop  qui'  retire  le  col.ep  aiîier-e.ôfisdg  pauus>ÙlffdKCeï.;ïii 
laucmangef  d’iççll^.  qvian49»/-il--5“““  d’exercer  Fade  de  Ve- 
pus;car  elle  rend  les' homes  plus' vertueux  à  içelui. 


■  L'ÿavhiaûttq  SatyrioŸErythronium  ouErj’ihrair  i::i 
con,c’eikdîr^rouge,qui  a  fa  graine  comme  celle  du  /  1 
lin,plus;^bffç^âùtej^gere,&  reluifante,  laq  uelle/e-r-^-  i- 
ion  qiân  .dir|incitel'luxure  autant  que  le  fcinque. 
E’fcorpe'de  ifâ  racine  elkïÉince ,  rouflè,  au  dedans  y  a  du  bl-iuc, 
qui  eft  douXjSc  bon  à  la  bpuche.  Il  croiû  es  montaignçs  &  liei^f 
expofés  au  foieilfDn  dit  que  la  racine  feulement  tenue  en  la  ' 
màin^.meùf  à  paillardifcj'^  échauffe  ençores  plus  fi  on  en  boit 

TGus  14e4“iu?  prelques^iç  apofi^ajres  de  maintenant  errent,  \  f. 
vfàns  ordinaitemeptdes'coaillonsde  chien  en  lieu  du  vrai  Saty-  -  t 


Xa  fy-me  rion.Catçes  plantes, félSnpioéor.de  marques  &  figurefontgran-  ’-V  /  "1"  t, 

des  Caid-  deg^nf  differènres,epmbfén  que  de  vertu  &  propriété  ne  foient  fo;t:4ilfemblablés.I.ês.racines  dès  couil, 

■  ■  ions, putre  ce  qu’elles  reprefentét  les  çouiilons  des  animaux,elles  fofit  lôgnettes,doJibiés,pèndâns  d’vn 

■  collé  & ,  d'autre,tputesfqisi'vne  ehanr  plus  haute,qui  ell  tnieuxnourrie,&plus  pleine,jlaucte  plus  baffe, 

'De  Saty~  9“‘  eftplus'mqile,&  plus  tiddeeXa  facine  du  Satyribn  ell  bulbeufe,rpnde  comm’vûp'pômii^  i^SûBiau 

.rà/»  ^  dehqrs,blancfieau4ê^;5,comm’yn  œufidouceau  gQu{i,&  bone  à  la  bouchéj  à'iaqüelle  èft  iptéfque  & 
touçlemblablela  rapine  dei’autte.^yrium.nomméÇrythtpnium.Quantàmoijié'p’aÿ  point-veu  encorès 
du  Vriy  fatyrion én  ftaliéj  ÉechimusMartinellusapQticaire  de  RaU'ènne,home  îludîè^  dei  fimplês',  m’a 
enuoy  é  de  Qainas  de  Syrie  la  racine  dêêtyrium  Erythtonium  ,  delà  figuré  d’vne  pommé’, 'd’éïçbrce  tc- 
puCjrouire,blançhç  au 'dedans, douce  au  goull ,  &  plaifanm  à  la  boucljei  La  figürfcde  laquélléfàÿ  fàmicy 
Les  ejjieces  pouttraire ,  afin  qué*eüx  qui  difènf  le  couillon  ellre  le  fatyriuni ,  codpdilfentdépombicn  Ss  fônt  eflon.  -é 


y6 


C  O  M  M:E  N  T.  DE  MAT  HT, 


forîipprociüs  icelles  da  pois£iclie,ïaze  dependans  d’ïnfeul  getton.Ses  ngs  “»,aes,&{bnppU 

fo  fleurs  roageanes .  &  de  coaleor  pniparee  fon  clerc,  comm  au  pois,  mais  inomdres.  Ses  golfes  re^i- 
blcacàdescoroes.  plates,  courbes  par  le  bout, oùyadela  graine  roaire,dela  figure  d’vn-hache,* 
amete  II eft  appuyé  d’vne  feule  rapine,  blanche,auec  quelques  fibres.  Le  petit  cft  prefquelèmblablcau 

'  graud’,horfmisqu’ilalesfejillespluspetites,eaplusgrandnombre,mouiresparleboat.Lestiges,l„ 

brancbctes  &  toutes  autres  patries  font  moindres.  Ses  fleurs  font  ptefque  femblables  à  ceUes  du  premia- 
mais  petites,  defquelles  uailTent  des  petites  cornes  tondes,  courbes,  pointues  au  bout,  rougeatresquand 
eUes  for  meuresiefqueUcs  eft  la  graine  limblable  àla  fufdite,plas  petite ,  &  plus  mince.  Sa  racine  eftgtai. 

le,blanche,  profonde  dans  terre.  La  graine  de  tous  déui  eft  bone  à  boite  contte.lamotfure  des  belles  te- 

pimeufes.  La  poudre  d’icelle  mpndifie  les  plaies,&  rlcetes  pontns,nettoie  adlsi  les  lentilles ,  virilises 

&vtrtiu.  &auttes  taches  de  lapeau.li on s’en  frotte  eftantbienincorpoteeaaectresbonmiel.PrinfeenlochaueJ 
miel  QU  vin  cuit  purge  la  poitrine  des  humeurs  grolfes  &  phlegmatiques.Beue  auec  Iclsif  dour ,  ou  vm, 
ou  kia  de  femme,ymesUutvn  bien  peu  deMtan,tuelesyets  du  Yentre.Gal.fait  mention  d’hedylknim 
auliured,4esSimples.Lagrained’hedylitumefttonffe,^teen  mpde d’vne hache  quicouppedes  deux 
Coftés.Ell’eft  amere  &  aucuuemét  afpreippurçe  en  bruuage  elt’eft  bone  à  l’eilomac,&  defoppile  les  mem- 
jjtes  inteticurs.Les  branchettes  de  la  pianteenfpntaûtant.Laplânte  queles  Grecsapellent  Mcxfe>,let 

latins  aulsi  l’apéUent  Hedykrum,&  Seçutidacaien  ItalienVHedikrOjSçSecutidaCa. 

DÉ  0  NO  S  MA.  .  CHAP.  eXXX. 

H  Nofma  a  les  feuilles  longiieS,femblables  à  celles  de  l’orcanette,dc  la  lôgueur  de  qua-  « 
tré  doigts,de  la  largeur  cf  yniinolles,coüehees  par  teri:e,faiis  tige,fans  graine, fans  fleur. 

Sa  racine  eft  longue,nienue,débileirougeatre.ll  croiû  es  lieux  afpres.  Les  fueilles  prin 
fes  en  bruuage  aueç  du  vin  attirent  l’enfant  du  ventre  de  famere.  On  dit  que  fl  vne 
femme  enceinte  paffç  deirus,  queU’3Uortéra.  . 

ON  OS  U  A.  TL  y  a  long, tems  qu’on  m’apporta  des  collinesd’alentoutde 

J_Gotirie  ,  bien  garnies  de  diuerfes  herbes ,  vne  plante  qui 

/  croift  es.lieux.afptes  ,  aiaiit  les  feuilles  comme  la  petite  orça- 

T  nette,lesracinesfitougés,qu’ondir6itquefonttacinesdèga- 

rance.  Lefquêllës'  marques  font  tant  cotrelpohdantes  à  celles 
*  '  d’bnpfmâjqüe  ié  ne  pui  croire  que  cette  plante  ne  foit  le  vrai  * 

.  '■  ’'outcéiéraifaiticipourtraiteauvtai,afinqttèlésau.. 

cn  foieUtiüges.Mais  pour  dite  la  vérité  j  ie  nc  ûi  enc 


:ores  fi  elle  produit  tige,âeur,  &  graine ,  car  ie  ne  l’ai  encores 
veue  qu’ainfi  qucll’eft  pôurtraite  làns  tigeifleur,  &  graine.  Ga- 
lien  décrit  ainfi  fes  vertus  au  liure  S.des  Simp.Onolma,ouOf- 


)U  Phlonitis,ou  C)nonis,eft  d’vne  fubftâceac 


&  qu’elle  l’en 
Corne  les  Grecs  l’apellent  ôwvqe 
la  nomment  Onofina.  , 


fi  les  Latins  &  ItaUens 


UE  NEN VP AÉ  BLANC.  CHAP.  CXXXI. 

■  E  Nenufar  croift  es  palus, &  eaux  dormantes.  Ses 
feuilles  font  femblables  à  celles  de  la  feue  d’Bgy- 
pte,moindtes ,  plus  longues,  les  vnes  nageans  au 
deflus  de  l’eau,  les  autres demcutaiis  au  fond, plufîeuts  P 
fgrtans  d’vne  racine.Sa  fleur  eft  comme  celle  du  Es,blanchc,aian  t  au  milieu  des  filés  iaunes  corne  ’ 
fafian.Ses  fleurs  paflees  furuiént  vne  tefteronde,comm’vnç  pomme,ou  tefte  de  pauot,où  la  grai¬ 
ne  eft  enclofe.quiéft  noire,ma{siue,large,gluante  augouftef.Sa  tige  eft  liflfee,  noire,  menue,  fem- 
bJable  à  celles  de  la  feue  d’Egypte,Sa  racine  eft  noire,raboteufe,comm’vne  malTe  :  on  la  couppe 
en  Autonne.Seçbee,&  beuë  auec  du  vin  eft  bone  au  flus  ftomachalÆonfume  la  râtelle.  La  racine 
s’applique  aux  douleurs  d’eftomac,&  de  la  vefsie  ;  nettoie  les  vidligines  auec  de  l’eau:  emplafttee 
auèç  poix  guérit  la  pelade.  On  en  prend  en  bruuage  pour  âppaifer  les  fonges  &  refueties  d’a- 
mout:beuë  durant  quelques  iours,affoiblit  la  femence  genitale.La  graine  ptinfe  en  bruuage  pro¬ 
duit  mefnie  effet.  Cett’herbe  eft  apellee  Nymphæa,parce  quell’aime  les  lieux  aquatics.  Elle  croift 
■  abondamment  en  Elide,au  fleuue  Anygrus,&  en  Abattus  de  Bœotie. 

DE  NENVP-AK  lAVNE. 


CHAP.  C  XXX  II. 


Lyavn’am 


l’autre  efpeec  de  Nymphea,la  fleur  de  laqueUe  s’apelle  Blephara,qui  a  les  fcuil- 
UBÇ  la  fufdite,  la  racine  blanche,rude,la  fleur  iaune,Ioi^nte,femblable  à  la  ro¬ 


cs  apéiléntf  vne  &  l’àuttc  Nymphsa,d’vn  nom  Atabic,Nenufâr.  Elle  croift  pat  tontés 

...  .  ,  :aaxdormantes.DonteU’cftconneué'àtons,tellementqa’ellenemeriteplasampJed6- 

Icriprion.Nonobftant  Fuchs  Médecin  lâaant  de  noftre  tems,en  fbn  liure  de  la  compofition  des  medica.  70 
dernièrement  augmeuté,acfcrit  les  e^cesdenymphæades  Grecs,&celles  des  Arabes  eftre  differentes, 
comm  il  deciaire  manifellement  par  les  paroUes  qui  s’enfuiuentrNymphça  le  nomme  aux  boutiques  Ne- 
nufat-ûiolc.&GaLn’ontpoint  faitde  mention  de  la  qualité  &  vertude  fesfleurs.U&utdonc  vfer,lclo“ 


Ji3  ■  '  Ç  O  HM-E'NT..  D  ï-  M  ATTH.;;  V  Ï 

'  &  deWies  fnbdfe,  Aqùoy  noos  refpondons  qtte  cela  o’eft  rien, &  qtfnn  nek  dqitffoàner-fî  «flia,-. 
queruchs  le  trouae:çar  nous  en  anons  l’exemple  de  Diofcoridenn  la  Joabarbe,lcque.l  fe  yne  troificl^ 
.efpe'çe  de  ioubatbè  quiefl:  cliàudê,'actp,Sf  çxulceranre,les  deux  aurtes  efpeces.eftans froides  fclon  Diofi,'- 
ineCne,voire,felon  ciien ,  ftoides  m  tiers  degréd’ay  bien  yen  en'Bobeme  ennertmns  lacs  vnc  efpece  dé 
petitnei}ufar',aianr  les  feuilles  pommé nymphæa,vn  peuplusgrandes  que cplles  dnchou  marin,laaè!ir 
blanche, de  péris  Boufons  ou  telles  comme  le  capptier.où  eft  ençlbfe  ja  grainé^grolTc  comme  celle  du  pa 
Îiot-Laquelle  plante  Une  me  fouuienr  auoityeu  ailleurs  qu’en  BobemeiGalienjeüte  lés  vertus  des  efpe' 

■  cesde  nenufarau  li.8.des  fimpl.Lara<iine&  graine  de  nymphæaont  yertu  dedéfecher  &s  cnifenr:pir'^ 
quoy  elles  referrétles  flus.  de  ÿétre,&le  flus  de  fpetme,foit  en  fougear,ouautrement;ellcs  font  bones  aijf’ 
li  aux-difeiiteriesy  ie  neiiufar  qui  ala  racine  blanche  eft  de  plus  grande  yettu,telleinent  qu’il  guérit  le^  lo 
;immoderc  des  fe’mmés.On  boit  d’icelle  &  de  ceUe  qui  ala  racine  noire  en  gros  Vin  rude.  Elles'bninuUi.  ’  ’ 
queique  yetîu  ibictfîuçiâe  fërte  qu’elles  guetiflent  les  yitiligines,^la  pelade:Ies;yitUigines,  trâihpçéàén 
eaa,la  peladeauec  delà  potx  liquide.  A  quoy  eft  meilleure  celle  quia  la  racine  noiçejComm’aBx  autt^éhbè 
fes  fiifdices  celle  qui  ala  racine  blanche.Eu  Grec  n-ju^xix,ça  tatiu  aufsi  Nymphmaien  ArabicdsIilofiriKi 
pofan,oaNilu&r;cnIta}ieniNimpbca:en  Aleman,Gelb ,  Vueilç  feebluomcn,&.Harilurt?  ;  enEihdgho!- 
lElçUderes4erio,&Hgos. dpi  rlp;?nÉrausQisBlaiiçd’eau,Iaunet  d’eau, &.I.is4leitang.,.,  •' 

DE  ^NDROSJÎCES.  ÇHAt.  CXXXlll. 

HNdrqrqçes  eft  vn’herbegtnere,  produilânt  des  iôjics  f  meijus,  lanè^iiillé-,  giant  en  la 
çiHié-des  boi|rfés  ou  goffèi ,  elijuelles  la  femencèift-eqntefjijc,  EUe’^j^SS,  lieuimal  “ 
rititne?  deS^ie,Si  dn  eiyboit  deux  draehmes  auqedu.viç.éJleeuâçdfÆraijdequandï-î 
té  d’èqu  de  l;hydropilîe:pgr  les  vrines.La  graine  beuëprodgiyjigftHe::^, la  deço'^4 
de  riiérbç  auftilEUe  feit  grandênaent  gux  podagres  appliqgeè,-'  ^  J  *5  -r  : ,  4- :  ■  .ÿ:.i 


-  .^.ii^'dçiSyfie  en  Ita}ieiEr  parce  qu’ileft  poftibig  qu’çUç  y 
ftpiij£:au6ibienqulaiileBrSiOn,a,4epBisi)eu  dcuems  trou 
péeslieuX’presde'npfttermerdejacJufcane-.ÿne  çerfaine 
planée, dé  laquslie.;yftUS.Ypiez..ici;le ypurtrait,  qu’aucuna 
'éftinient.eftteindt0façsS!;M.  hucas  GMnt  jdedeçin  excéji-: 
■leuti&ureffauant.hérborifte,  mçl’açnùoiee.çctt’anneeii’oy 
pinionaûiqnel.iÉlcli’elloiltelle  quçqeftejpjante.  fuft  an, 
dT0façes,&  qu’ilccteuflén  Italie  ,  ie'Yqnd'toi.bien  fuiurç, 
nsfuft’.çe:qu'àrailb.n.s!qu’qutrc.les  auftçs  marques  Ofiba,., 
Ættanfçtiuant;  cfifshdpr  dé-pipfçqtide ,  la  dit;,çftreroute, 
blanche,.  .ïaçobus  Jlnçon,  Cortufiis ,  .m’a-SU'Hgyé;  VirlBUtre 
■plantefouslenQni:d’A.tsd*eiâçe.Sj_appQrtçeide5  lieqx  ma,:. 
ütimesdeSjn3esgïândeinenr.di^e!jrç,deJa;Ud’4ire,que, 
i’ayfaiciçy  poHttr3ireiâfin-qu’,ynebacunenidlf.çeq,ue.bon . 
,}niénlêmbiera;Gal.:;patle:iainfi'de-andrpfaces au iiu,tf,  des  . 

tù  évcr-  àtnpif .  .A.n4tci%es.  eft  yn,e.pla|i,te  iiumùié  &:açte,-,ÊlW  ji 

leçheelle  peut,ia  graine.eufsijfjire  b^uegup  ;'Yrlner,rélbu,  ' . . 
alfey^efecher-GétteiplantenapeUe«nGnec-;AV<l'f&»àK,' 
lAS  noms,  çoniniçn  Latin  Andrpftçess  a_j  — r. 


.  ..  ;  .AN-îl,.G^tTA:3C.IiQ.iî.:rr..  ^  ..‘r:  ' 

.::'X  Oh.tfO““é,ÇS,.yj)%âinçs;..exe,mp.iair.es..  Zfjis-ii ç’eftadire, 

ménae,  lequel  jnbfRuel  a.orois  çomine..fapçt:da.  En  (ÿri'-i 

ialb  y.;â  Mazi  j.e.’eftadireblaoçhe.  Ain£.'Marcel.l’a_  traduit . 
aiant  imuiqu^que  vjêi|.eïemf>laire,.|,:IJÛuMi_^genÙ:çmiit 

ibcontinencaptés.i.:  dsizass  ;,c’eftaditeians.féuill«^çun|. 

lifent  jjç’eïladiteauecfeuUlçs,.  . 


.-ùcdlA  ; 


SVR  LE-  III.  LIVRE  EŒ.  DI  O  SC  O  R.  - 

:  -Dir  'C  É  TER  AC.  CH  AP.  C XXXI IIP: 


SE  Cetcrac  ou  Afpleaum,eft  nommé  d’aucuns  Scolopcndtion ,  d’autres  Splénium, 
d’autres  Hemionium.Il  gette  plulîeurs  feuilles  ^ui  refemblent  à  vne  fcolopendre,  for 
tans  d’vne  racine.Il  ctoift  aux  murailles,fur  les  rOcbers ,  a6es  lieux  oinbrageux.  Il  ne 
produu  ne  tige,ne  fieur,ne  femence.Ses  feuilles  font  entaillées  comme  celles  du  po- 
lvpode,toulks  &  velues  deflbus.vertes  deifus.  Elles  ont  telle^ettu-,  que  bouillies  en  vinaigre,  & 
par  l’efpace  de  quarante  iours,confument  la  râtelle  :  on  broie  aufii  lefdites  feuilles  pour  les 
appliquer  auec  du  vin  fur  la  ratelle.Le  ceterac  eft  bon  à  cemc  qui  ne  peuuent  piiTer  que  goutte  à 
ctoWa  à  la  iauniffe ,  il  appaife  le  hoquet ,  romt  la  pierre  dé  la  yèfsiè.  On  dit  qu’il  empefehe  de 
conceuoir  fi  on  en  porte  pendu  fur  foi, ou  feul,ou  auec  vne  râtelle  de  mqlet.Mais  pour  cet  effet 
dlefautcueillirdenuit,lalunen’efclairantpoint.  '  , 


COM  M,  E  N  T.  :  Ü  M  A  TXH. . .  ; 

[  T I  s’.  . V  -  •  .ï^y-n:M%  e-,  P.  e  T  I  t  e. 


T  EonicenejïlüçIiM'anardoht  fensijpûte^àiilr(ep^éh®^s  ^ù,opsxiit-AiHecBapjtreiiePiiylIitis-)-cûi- 
J^inans  qucltemiomüs.ftiftcefferpianTc^tîé'tès  Ÿulgÿre^âpotif:aires>ppeli|c  tân^e4e-'perfiôç'faiiiè- 
'ment  fcolppen'âriï.^aKpuirquènqlis'apô'n^oîitré  pKff^fën  fqrf  euidenîtces  .perTpDpages  trefiaÿas, 

.&  Fuçhs  qui  içs'a  finuis,auoir  fàrÜî^Ü  ferôit'ïîip'erfla  pè  lés  redire  içi ^yeu  qu'il  î>*y,a  pèiibjié  deiîjr^t.éiité- 
'^re  nos  raïfonrqïiî  Hçjuiffe  auoirïo'ii  recSûfs  ku.  dit  chàpirrc.  Au  relie.îigjîç.îçnDris  rn^dpepapt  ^|r  cer¬ 
tain  queiaTraicliétmbnicisdefçritepirDipCcrpiftaRomepârles'parargs.:ÿè£tulpes’des' yieils'-'^ 
près  du  grand  cbiifee  >  d^ou  ies'puri^uxKèrboriftes  rohctranrplântèç  en  leurs  îardins,  ÉUç  m’aaüÿdeèe 
.^nee  eftè  ehitoiécpair  l’AnguiUàxç  trefTaiiant  HerboriftéjdëPadouëïdelaqueUe-nftiiSWnsprinÿ^ief^- 
IDrâit  que  yoiis-ypyéi  ici;  Tay  long  temps  éftè  d’qpinion'  aùcc  Hermol.&  Rueî  que  teuprion-fçion  PÏitiej;^ 
§t  hemippiëisfuftynè  mefnie  plâhce ,  dèëéiix  par  ,  les  exemplaires  corrompus  >  ërquels  on  Iipain|îauiàïe4® 
af.çhap.c.ÇemermétemsTeucèf  à  ipuéiite  l’herbe  reucrionvqu"aucuns'àpçUenpliçii]iopipn;;Depnisai.^p 
pfpëbnçrçyn  PUpemiéiixçorrigësi’âyJPtoùdé' qu’il  n’y- àùbitpas-kemioniorijàins  herrnïbn.Cequi  m’afHt 
changer  mOp  pp^ipii  prémjerê  il^&  dîréïlTi^^  de  Pline  n’ell  digèrent  du. teucsium  de  Piolc^u 

appellent  Afplénum^émioniurpjî^s le  riiç  Joute  que  Pliné’ie  trompe, car  Djofnon  feuleniénrade'® 

•çn  diuers  çlià'pitreSThiftbire  de,lVn  &:dér^ütte;ainskufsi  n’a  iam^^^^  que'afpîenufuft  appeUéheniid- 
.îiitiSjpurbienjau  cotitraitc,  qu'on  appeiloit  jiemionmsiidn  afplenum  ,  mais  ^lenium.  Lesfeùillés  d’bé- 
inipnitis  faites,  en  çroiffantjine  font  ici  foilùeiiir  dé  lliérbe  que  lés  Alcbemiftes  appellent- Luparia  luinor, 
les  autres  Lunjaria  bptryitis,c’eftadire  grappuejiraifoti  dêfa  graineamadee  en  grâppçitaqüdile  eftdouéèçg 
de  vertus  linguliéres  en  medcinejpoarceü Tèra  bon  d’én  dire  quelque  cholè.G’cft  vnè  petite  berbéiq^^' 
de  la  hauteur  dVn  einpan..Eile  ne'gette'qù'vne’tigë  rpridcj  ploîante,grâille,du  milieu  de  laquelle  fort'd’^ 
ne  feulyjarc  vnè  branche  tce,dé  là  figure'  d’Vne  cofte,où’dë  chaque  part  fes  feuilles-  font-attachecr^f^tes  - 
éncrbiÿantjefpailTèSifermeSj  Cpmmecéllésda  çhôurnariniAu'fommét  de'fa  tige  produit  des'ffeUtt&ifi*^ 
bkblesi  celles  de  U  pente  ozeillèiÿhe  graine  rbuge5rondè-,mènuejentafiee  çomn:]cVhè%ràppbdc^i^î^• 
toute  la  plante  eïlfinguÛerc  à  foudet  plaiesV&r  a  guérir  toutes  ^bmpures  rahfde '^dédïSïsléçOTpi/s 
dchbrsipourpë ils  en. font  vh  grand  tas  pouf  les  rompùfés  dës'pétis  énfans  Vçfqï^H^'^r^  devenir. 
Tburelapjante'iéchce,&teduire  enpoûdré.ëfi'fort'bbnnéâux  dyféhtcfies:Éiie‘rferë'1ësfiüx 
femmes -J  les  rouges  âufsi.Aucùns'difent  quêlés  chéudat^üi  paffiènt  aüx'm'bnrHgftésV.ouël^t^^^ 
quantité,lç  defélrent,  lès  cloux  pa;f  icellè  dhàbhésidoKt  pn'l'ap|éIlëenyül|air^ilf3îén'SfcEra;catiaH^^>  ^  - 
ferré  cfieüahmaiiîfrëfrhal  à  mon  auisscàr  c’eft'bien 'àùftréplanté.qfrèft' ainfînqmmé^p^ce^'ù'élléïef^^g 
les  çheuaux,ou  parce  que  fa  graine  eft  &ite  en  mode  deférs  decheualvMaislesA'lcbtemîfies  metrans.éej 
te  plante  entré  les  efpeccs  des  Lunaires^teliemenrqu’auctmslâ  nôminent  Lunâtkmaîor;l|-grande£n^ 
re,ie  n’ay  pétt'dèînbîns  qued’çnparléricÿtC'êft  donc'Sfé'^à'catklIbyn-béfbc'îfuf 'cfq^'es  uidn^èn'^ 
dé  '  feuilles  fembkbies  à  celles  de  la'  pêriéë;fecuridati,petiçés-,  déiafi^rè'^vn'ccEmfvkuécvùeÇo 
courbe  roiicdu  'longs  plufieursgaufie's.dçpéôdahsdVnfe't'ôngùé  queue  g 'dés.ddùijiôftés^/lbng^fp^ 
plates ,  diuiiçes  j  d  vnçofté  par  deçpuppürés  çôurbcsV.qüitfembîént'êfîrédfestifoirf 
dits  trous  prominente  d’yne  part&  d’autréjtéllement  qu’il fHfnfelé  que  'NàrareVVsê^^'vd^âi^ 
ce  à  les  çonftruire.  S_es  tiges  font  faites  à  angles,  çanellees  ;  garnies  defprccbranch^>  Quant  auxfieuK 
je  ne  lesay  encore?  veues  La  grdne  eft  dans  ces  gpulfes  faite  cncroiflantà  deux  corines  9  d’ou 

Alchemiftcs  liiy  pnt"dbnné' le  nom  j  qui  la  hautlbuehf  cOramré'.propfë'ppuf/fèiffedîë'Vafgenr,  *^7® 

ppmbien  ils  font  déçèüx  en  leurs  opinions  ,foüuént  eux  méfines  l'éifaient-àîs^gtând^nîmage^^??.^;  '  * 
çine  eft  graifle,de  la  longueur  de  quîure.  doigts,  i’^pelle  .cecteplanie.  -Securidacadsriîidnt&igDé 
qu’elle  lèinblcaupir  vue  grande  lîmÜitude ,  tant  défiguré  qut'^dc;  vfrçusjguec, la-petite  îê.^^ 


F  firme  de 


;  r,,,  blableàlalénâile,defeuilicfrjno'l{és/droittes,<li 

/  ,  “■'  v,; branchettes, ha^tS HVnempan,  de  i:acine petir 

S^mehue.EUec'roiftds  terres  falees.&bienexpofeesaufoleil  f&  goiift  ÿTeîfali.-La  fécond 
efpece  de  feuillési&  de  branches  eft  femblable  à  l’iue  mufquee  ,'toutesfôis.êH,es  font'plus  velue: 
plus  courtesj^plds  afprestfa  fleui:  eft  purpuree,&  fort  puante  :  fa  racine  r'HeSible  ,à  celle  de  la^i 
choree.Prinfe  en  bruuage  du  poids  de  quatre  drachmes  eft  fort  vnle  aux  rems ,  &  àla  difficult 
dVr^Broiee&appliquee  en  pêlfaite  auec  laiâ  &f  huile  rofat  remollit  les'phîegmesde  la  ma 
mdeiSueritte  plaies. Celle  qui  refcmble  àl’iue  mufquee,etft&utrefprôj>fftsésiprinfé  enbreuiia 
ge  auec  vinaigre  miellé  guérit  le  iTaut  mal.  . 


HL  y  a  trois,  ëfpeces  de  camomille, differentes  feulement  quan  t  à  la  fleur.Leurs  tiges  font 
delaffiiiteurd’vn  £ràpan,b'rànchues,  aias  plufîeursconcauitésd’ouforteht  les  brari- 
cIies.Les  feuilles  font  menues,peutes,en  grand  n-ombre.Elles  prodhifent  des  teftes  rô¬ 
des  ,  dcs’ffetits  an  milieu  de  couleur  d’or  s  entournees  au  dehors  de  feuilles  blanches: 
‘aunes  you  purpureè'i.délagràndéurdés'feoîijeS:de  lâf'ue.Elle  epoift  es  lieux ,àfpfcs,,'&  dulong 
fes.ç^çmins.OnKxueuii;  au  princemps.Les.racioes,flquK,  ’.&  herbe  ont  vertu  de  f!ibtilier,  ,&  ef- 
^uffer.  Prinfes  en  breuuage,ou  ,1a  fumf  e  d’icelle  receué  pat  vue  felle  perfee  font  forth  les  men- 
ftïues ,  l’enfeat  hQrs-,dii,véntrc  de  la  merç  s  l’vrine  &la  granelle.  On  en  boitaufsi  contre  les  venr 
tofetjêc  riliaquc  paftion  :  nettoient  le  corps  delà  iauniffe  :  guetiffent  les  maladies  du  foye 


GOMMÉ  N  T.  D-E  M^  A  T  T  H. 

_tciit  decoâion  fert  à  fomenter  k  ve&ie.  La  meillciïte  des  camomilles  contre  k  pierre ,  eft  celle 
quiakftew.rpurpare^quieftplusgrandcrte.  Oh  ràp^eUe"^ proprement  fletanfocmun^  Celle 
qii’on  nomme  Leuçanthemnm  i  St  Chfylàrithemos font  mieux  vriner.-Appiiqueés  ffirles  fiflu. 

jaclïiymalesjlesjrferiirençmachcesgucriffen  tles  vJcerps  de  k  b'oucHe.  Aucfis  en  vfent  en  çk, 
fteres  aueç  huileipn  les  réduit  en  poudre  pour  en  vfer  cônirê  les  accez  dcs  fié'ufes.  On gardçîœ 
fleurSjSi  feuilles,  on  les  réduit  en  trodfcs  pilees  à  part.  La  racine  aufsifo  doit  féçliér;,&qy^‘^ 
•la  necefsiré  le  requiert,  on  donne  deux  parties  del-hefoeivne.partiedé:  fleurs -Ou  dé.aditfe, 
■ou  au  çontidte  deux  parties  de  fleiits  i  vnç  de  l’herbe, én  êbangeant  le  double  poids  yn  iour 
J’autre  non  ,  en  vm  miellé  trampé  d’eau, 

:  C  AM  O  MI  J.  LE, 


'  A:.Ntliemis,appëlteèaaüi  des  Grecs ;C!iamæmelô,pja:éé'qiïéiriiï’biieur  dVnèpbmmê^fehpuîeidviii- 
,;/\gdirç  d’yn-'rnïïfédrfô'mpù  Caroomilla.Et‘iaçoitque:pid;Éii)çtts  trois  éfpéêeVdiccWe,difFerçhtes^ 
fenieu  t  de  cpuîeür  des  fleurs, &  qù’ildîe  çelle  eître  k  meilkure' con  tre  la  gtai!œe,qui  a  lés  Beuts  iadnesaù 
fnilieo,enuiTOniiecs  de  feuilles  rougès- toatalehwür,  coin  ipla  li  bu  boni  ûm,  tôùreSfdislès  apoticaifes-'ne'è 
■fournilTent  que  de  celle quiales  fleurs iaunes  au  dedas,eptburiiéeVde  feûiilettÇs  Êlicliés  au  dchorsiàcaii 

fe  qu’oii  eh trpuue  plus  grade  quâtitbque  desautres,parmi  les  &lésifeparlè's  c'iiarnps,&  quiéllkft  deisp^e 
lên'teur  ,‘lcs  deuxautres  eipèces  eflins  cpuneais  depeu  de  Bensi&'eilans'ratêse'o  itdîe.Àuduns  pepfeiit 

qu’Àdonis  plauteamfî  nommée  par  VergUejfditla  catnpiHiBepirtpütee' de  piôf.  Mâis'flffe  ttoiup^r;csr  a 
cette efpcçe  dp  çamôihille  félon  Rîpicb.afesfleutsdflrïés4jimiliéü,  enroutnéespâtdèhbts  defciiïlléttçs" 
putpureesjpqmitjç'natts  voyons  en  vne  c^e'çç'de  mâtgaerîtes,d'(dq'uellés  le’sÀeu'rsd’Ad&hîs  ibutgrldé- 
meptdiflerentes',  quifontfemblables  àçèîIes'dupauotlàüliage.'Ajt'refte  k  càmôm^éyulgàirepprë^cs 
tiges  hauteSd’Vn'e  çoudee,des.feuiltes  pçtites,iriennes  cbjçime  étieugux,&  en  gtàhï'Spmbresdçs  fleuB,és 

.  foftrtàités  des  piges  &btâchettes,kmbkb'lis-a  cellésdekttiattjcâire,I.aracineetemenu^np  ptofpn,<is^ 
tcrre.If  y  a  fl  grande  fifflüitude  entre  la  cainomdle,&  la'çBtulejqu'on.ne  les  liurpîcdiiçernët.de'yéue,m^ 
dii  flairer  feulemfoçar  k  camoinillÉ.à  vne  boue  SC  fouçiibbdbar,k  Cbtùle  puti'^  eiifl^fc  qu’elle  peutyl- 
cêréripource  ceux  qui  vnidenr  leur.xenttèâux  cbams,^  s’éa'jQUrçh'çht  le  fbndÇniëntÿèu  après  ils  y  fentét 
ynlardeut  insblçrable.'tudecoàioh  de  càrnbniilk  beuÉjg'âërit'ksdbùîeüfs  du  çoitélaurat'eh  fait  l’eau  db 

ffleè  desfleura.tés-fleüts  cuCillièsfahslésfcuilles,pilèes-di5  Vh"mbttiet,8taikc;bdiIéjfprmèesén.p,iilitsp 

lesjfî  d’iceax  flUTous  en  mefme  huileon  en  frotte  ceux  qui  ont  les  fieutes,depuis‘i'éf6mmet  dê!atel{éiuf''=' 
ques  aux  piés  jSc  qu’pn'les  mette  incontinec  entre  des  linceuxppuï  iùetsgueriflçnt  toutesfbrtes  de  fleures, 
fl  la  fueut  abôdante  en  fort.  Ainfl  l’a  efçrit  Nicbeflbt  Egyptien.Gai  traitte  ainfi  de  lacamomille  aali.î.des 
fîMiLacamOiBiUé'elisebkbleàkrQlê  qnaEàkCibtilitëdçfÇKpattiCs^quâtàlabbialènteUéfapptbcbç-plSS 
!lesq.ua!ités;.dsL6ùiIe,kmilieres.SçpçoptèaalaperlôjinfiiSC:.tépéreeSiEarqa<)yêll’eft;bdnéfiirtdnt<$çliq 
fts  aax;la6itude.s,_ejîatld9uçit  &■  appaifeh:s}_<lduleuts.Daaaotagç,  elledachè  çequjéftjErpp  tendu, témolld 
çp.quieft  ÿ  raréfié  çp  qui  ç|ftm|);letré,Qatts  çeçilediflbut  les  fleures  qui  font 

Üiâctpndc'pirtiënbbkintènëufei^ëcidëmët  celles  qmfefuîénênt'd’hunieurschoIeriqnèSj^dé  çonftïpà 

l^n'dekfÇUtlPiSfçédb's  Sages  Èg^ptièflil’bnt  dédieeauT5bfâl,W  croient q'jie'ç’èliiè'  rémeÿ  Je tontü 

fiéàrCsÆnÿby  iliVaSufentscar  elle  peut-giiefir  les  ïètiles'  feûres  jffljâés,Sr  belles  dc'fqpeljes  rÉiuUiéiù:  ^ 
eft  digefle.Tpaj:êsfoièèllièfl:boneaitfsià4queèsfleuresiquïprôpéd^td%B0ienRÎBdanchbliques;plj^" 

roàtiques^d'iïifliinaribn-des  patties.nobl)esinterieatesiCaff'luimenreftantdigéftejkcambmillélént'èA 

yniîn|alier,rÇmsdo^çlI.b9nb:aux;hyp9çfl(^dièsdutantque;fig^tej|Uifojni:;il.enpaileanlsiauJi^,' 


VE  TARTHENirM.  CHAT.  fXXXfl! J. 

3  Arthewicéiqu'aucuns  apellent  Amaraais,a  les  feuiUesÿpmmele  coriandre,  minces:  fa 
I  >  iaune  au  dedans-,  d’odeur  fecheufe,  aoiere  au  gouft.Sechee  & 

I  prinféïSn;  bicuuage  auec  vinaigre  miellé  purge  la  diolere ,  &  le  phlegine  aufsi  bien  que 
®  l’epithym:  elfeftbone  à  ceux  qui  ont  courte  aleine,&ïqui  abondent  en  humeur  melan- 
c.Uherbeiàrii  làBêur  prinfe  en  breuuagefert  auxaimatics,  &  aux  graueleux.  Lafumee 
oftion  receuë  par  le  bas  efl:  boue  aux  duretés  &  inflammaaons  de  matrice.  On  en  appli 
;  fa  fleur  iurlés  e^fipeles,& apoftemes. 


SVR  LE  Iir.  LIVRE  DE  DIOSCOR. 


Trns  ejptcei  dt  Marguerites  ficite!. 


M AR Gy E'RIT'  PETITES. 


cuKment  rond«,aires  efpaiflis ,  decoupces  touulentour,  couchèès.par  terreâlentQnr.dek  racine  en  fc 
çpn  d’Tneroae.Celles  qui  font  aux  tiges  fontplus  longues,comme  ceilesdu  feneflbn.Ellegetteplulieurs 
tiges  delà lacme.longues  d’vnecoadeèjtondes,  fortes,du  fommet  defquelles  fortent  les  fleurs  plus  gran¬ 
des  que  celles  de  la  camomille,ou  de  la  tnatricaire,qui  durent  tout  l’efté  ,■  dotees  au  dedans,blanches  aux 
ènuirons.  Sa  tadnediuifoe  en  plufîeurs^patties,non  profondeen  tette.La  moyenne  vient-le  plus  fouuen^ 
aux. prés>ayant  les  feuilles  moindres ,  n’eftaritdecouppeesalentour,eouchees:en  tcrre.Ses  tigesfontme- 

-  nues, foupples.rbndes,  longues  d’vnempan-.La  racine  eftplusmenue  que  celle  de  la  fufditedmifeeien' 

plufieuts.Elle  produit  des  fleurs  dutout  femblables  à  celles  de  la  grande, maisbesucoup  moindres.  Lape 

?  tue  qU’on  plante  es,iardins,efl:  de  plufieùrs  fortes ,  diftinguees  par  la  diuerflté  desfleurs.  Car  laçoit  qu’en 
toutes  ces  efpeces-les  feuilles  foyentlbngttettes,rondes  à  laoime,airesefpaiires,eftendnes  par  terre,dllp b- 
lêeaen  foçon  d’âne  touë,pea  chiquetees  alentoar,toutesfois  les  fleurs  font  differentes  de  dmerfité  de  cou 
lenislÿ  defeuillesiEtt  imeefpece  elles  fontdorces  iniques  au  fond,toutalentoutenmrbBnecs  de  feuillet 
tesrougesEn  vu’autredefcuillettes  entre  rouge  &  blanc,  ou  de  diuetfes couleurs ,  &en  grandnombre. 
&j;d’autresles.fleufs,foB;fTo.uges  au  dedans  ,  blanches  ^entour.  Aucunes  font  fi  pleines  &  chargées  de 
feuiUectes'dediuetfes  coiilcutSj  qtfonditoit  quefont  flocs-de  foye.  On  vfe  de  toutes  en  ghirlandes  & 
bouquets  .,à  quoy  elles  font  fort  propres  tant  pour  la  molleffe  des  tiges ,  que  pour  là  beauté  des  couleurs. 

g  ÊHes  pértent  des.-fleurs-.prefque  tout  l-anjJî  la  diligence  desiardiniets  ne  leur  defautiToutes  ont  mefmes 
tèttasicat  (comme  difont.les  -modernes }  elles  .font  bonesconcteles  efcrouelles  &  fraÆures  de  tel{e,aux 


:G'  O  M  M'ï  N.T:  D  E;  •  M  A  T  T  H. 

(^t  boite.üux  petis  enfans ,  Us  oftcnt^lp  œaimenceaient  grauçllt 
■iiz  cn.eau  micllce,  ou  vin  fouUgcnt  grâhdéhient  ceux  qui  font  traiiaSilés 
fburmentêss  de  la  fufFocation ,  &  douleurs  de  matrice.  La  piuoine  croift 
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.  -  'lyE  rjiBRSE  Ajrx  -2  E&rES.r.  r  ■  .cmae.,cxei. 

E  Ljdioipefjnum  (  l’herbe  aux'perles  )  eftainfi.  nommé ,  à  naufe  delà  ijuïefé  dedà' 
grâme.Il  âlss  feuilles  plus  langues  que  l’.ohuieri plus  larges  ,.plus  uiolles ,  celles  qm. 
^  raane  font'douçhees.par  terre.^  Refuges  .font  droi  très  ,'ménucs/crmeS 

de  la:groireur  du  lonc  pomtUjlgneufes  : .  les  fonçiep  defquelles  fe  mefpamlTeneen 
dcuxdes  feuilles  forÿlongues  entre  lefquellj^ j,a  vne p’énre  grinê ,  ponde "de  tgroffeur  'dVn 
ers ,  dure  comme  pierre.  Il  croiftes  lieux3fpres.&  hauts..  Ea  graine  a  telle  vertu ,  que  prinfeen 
brenuageauecduv'in blancrompt lapierrç,^ffiryrinèt’  ...  7  Ji''  7,7- 
LITHOSPERMVM  GRAND.  -ElT-H  0:SPE  R<M‘VM.-P  E-T IT.:; . 


T  Es  apoticaires,  &  ptefqne  tous  «.edccins  île  ce  téps  (âiaansTês  barbares  appejféhV lé  Eithblpermiim 
Jlj  milium  foUssCombienJûe  lêlon  lès ’Arabcsmefmes  il  férbir  mieiSincfmméinîiiifft  Solêticaricoainie 
SerapioheltrudeH’aurdritéde  Âbeit-IuUel,  il  croifi:  en  quanticéauxrnOritàigueS'Splerj  d’on  il  a;pluflbil: 
prins  lemom  jujeiilu  foleil.Or  quelque  nom  qu’il  y  airjOn  montre  deuxeipeces  de  cette  plante,vnegtan- 
de,rtûi  éft  le  vtajilit.bqfpef.mnmiqu’cîn  trouue  aflès  en  laTu(cai^yDejietite,qu’pn  trouur.bie.n  pluslpu- 
uentp^  toute  nKlié.&ct"é  peBice  ne tirÿne  pas  pat  terre ,  ains  pM^ùié-fcômm’vn  MbriiTéiSgette  lès  tiges 
en  tant,  btâncbnès,‘rondes,igarinesde;feuiÛes,  longues,comméoélleS de  la  prèmîeïé  éfpece,mais  mdin- 
dresj&pius  férmés,de'!anaiflànce;2éfq,uelles  fort Ynegrameluifaàfecommeq)erlés,longuette,de figure 
ÿé  &'^ffeurfemb^ble9U  m'dlecpourcé  6fi  l’a  nommé  milium  SolètiFiiebs,lèlon  mon  iugemént  n’a  point 
co'D'nêu  lê’iithôlpermümdc  piofincar'çnfon  grand  Herbier,podrfe;t6/petmumila'.tQis  le  pourtrair  dd 
peut  milium  fel^  dps  àpbtiçaites.  .  te  meCneFuchs  n’a  moins  fail^eh  fqn  liurede  la  compofition  des  m'ê- 
dîÉàTOéns:dern.tércmentaagmetté,duiiaelcrit  celle  plante  qui  eftc6mm’vnrofeâü,;dés  graines  de  laqucl 

Is^qué  nous  apsnônsdarîhéslles/e'mnrè's'font  des  patenofl:tes,eftte  vn  éfpece  de  lïtbolpérmüm.Conttela- 
quullé  6pinion’iShnsn’er«irorisi:iéirTnaihtenant,  corne  l’aiant  af^s' réfutée,  enl’apolpgiepat  nous  éfcri- 
*^^ÇrreÀmatusporciigâlois,leqaélypofsible,Fuchsafuiui.  Pli.defcritelégamméhtltfithofperniunnàu 
Ittyiéhani.cônf  herbe  ^gne  de^gtandétdmiration.Entre  toutes4e|.térbes,dit-il,il  n.’yii  tien  plus  admi- 
^le  que  ,îe  Ifefeiiiertnû.  Aucuns  l’appellent  Egonychon.Ies  au^^ldfpyron,lés^aùtrÇs  Heracleori.Cet 
uftde;làïadtédrprélqué'de.finq  pouces, lès  feuilles fonrpliisgrandes  deur fois  «jue  celles  dék 
'  ineslês  tiges  foH  branchues,delagtofreutd’vnionc.EU’a près  |ïnbâqu'eféuillé-déi  pêtûés  barbes,  à, îa 
cîmçdefquellesfoBtdes  petitespierres  blanches  &  rondes  comâ'èn.éliés,de  k  gtbÜreuir-dVri  pois  ciçhé, 
dutes.jçomme..ptette,Duqofi:é  qu’eilesuicnent  à  leurs  queues,  oBtdespétis  rrbus,la  gfiiné  eft  au-dédans. 
ElieÆréift^niItâlîe,lamëilleuE^èft^Uc'<ie  Candie.  le  n’ay  ried^*rQi^é^nire:i^s  h^Ses;plus  admirabl^fej 
tanp  eft  beau  devqÿicomm'è  s’iîJeftqit.fait  de  la  main  dVn  orfeuri^  v^e  perle  blanche  vne  feuille, rvne 
après  rautrestant'graft%  eft  la  difficulté  de  faire  croiftre  des  pierÿs  d*vn‘hèrbe.pn  dit  qu’elle  traîne  tou- 
iôurs  par  teité:Jîra;nt:à  mbÿ',nc  ne  l’ayi^ais  veue  en  terre, ains  tofiiours  arrâchee^Voila^u’enr  dit  PÜnXa 
graine  de  ,lVn,^  Pàu'tffrÙihofpcfmupriçre  en  breuuagc  du  poids  d’vnedrach'i&dèm^^piar  plufieurs  idurs  , 
aucc  vne  demiqç^ÿiàé  ccierachsdeùxîfcrupu.d’ambrejauec  iurde.pkntUn,  dû  de  pourpier ,  ôu  de  lai- 
7Ô  (èrtgrandemi^co.çi^qlc  fperirîatiç.Le  bruuage  composé  d'e.dfeuxdrach.du  pctitHfho/permùm, 
&laiâ:  de  fcmrac,elrrâ"fiÊtgaiier  rci^e^s  femmes  qui  cnfatmsnEàuec  grande  diffiçuiré,&duquel  plu- 

fiears  feînmçsçfl^s-qn  ^randtrauaU.ÿcn&nt,onteftéfècoan^.p^.n’a  point  fair  de:raeùtion  dè'lkho- 
ipermum  ch  fcs  Uu^d«’j[rm^;  Cçque  fes  Grecs  appellent  Lithôgçfnaon  ,ies  Latins  pârciilraîenc  lê  hom- 


fzg  -'C-  Ô  M  MCE  N  T.  'DCE  -  M  A  '  T:  T  H  J  r  ■  > 

mencLîtîiofpeSriamiIes  AraBès  Kulb,Culb,Calc,oaCilai):les  Italiens  Litbofpeimo.&ililiutti  foUj .  i 
Aieinans,Meerhirizj&Steinfomep:lesFrancois,Gtemil,&Herbeaœc.perles. 

DE  PHALARTS.  CH‘AP.  VX'D1I.  -  .  "‘PH'ALkRrs  ‘  ' 

fflHala^s  produit  plufîeurs  tiges  femblabics  aux-  _  :  :  ‘  : 

dialetntaujfdeïéfp^'tè.dbitans-depctites-rda^^"^  -  A'  ' 

nés  &inualés  :  elles  fotfrde  la  liâüteurde -deux  '  1^- 

empans,noueufes,grariles,doaces.Ea  graine  eftblarrçhe,  Éfel/ 

longuette, delà groffenrda'miHeuGn pile ftcrbepour-  X  .  ^ 

en  auoir  le  lus  ,  qui  eft  fou  ueram  aux  douleurs  de  là  vef-  .  '  "i.  '  ' ' '  -  JM  "  ' 

fcrupulesajneCnevçttUs  ^  t  ïi 

ÎI„eftcr63rablequela]paéteic^^uijEâtefoitlavrayepha-  ^  ^  W  M  t 

fàris  :  car  eUlàles  cbaleraeâuï  c^iaêTelpcaute, la  graine  es  '  fS 

telles longâes,e%iees, laquelle' eftblœe^jlongaettejfembla-  ■: i  -U  .-A,; 

bleaainiflét.Ses,'racines'fqntrasnaéSi^natiles.  Gal.enpar-  /f'Tvfli  4-. -i  '  i 

Ieainfîaaliu.8.'des£mp;.Iigrainedei'i|,lesfeuiUes  dephala-  (  mfvr  i  ''  - 

Lisvtrtus  jis'fejijentaùx  dqnieurs  de  la  ïefiieîibmm’eftans  de  parties  i  g 

ineyneflént'penaant,lagraine^Ættj,^laBleaufefame.  Beueen 

DE.L^A^'aRjIN,4£^,.  C'tPA?.  CXLllI. 

■  A  Garance  eft  ync racine  rouge,  de  laquelle  r 

l’autre  fe  feme,com^ei?Thebana  de  la  Gaule,  f 
,&enRauenncd’iialie:  en'Càriëonlafemeentrclesob-  \ 

uiers,c6meparmiléscha!ns.,Ilslafëmentrionlànsgrâd  ^  ’D 

profit&reuenu.Lestigçsfqnt^des‘,quarrees, longues,  "vi  f  ^ 

fembkbles  a  ceIIesdü:gràtteron4)lùs  fortes,&  beaucoup  ' 

|)lusgrbires;Ies  feuilles' di%<3feesalétour  d’icelles  de  neud  Ti  A-/ 

à  ueud,par  cètt.iips-.intèriâalles'en  forme  d’eftoille.Sa  graineSftœnàe,  verte  àii,c6menbéfnlt,puis 

rouge,enfine|antmeute,d,euienti^oire:ûracineeftmcnuc,';iq'n^e,r6iige.EIléûit.yriner,pource 


ell’eft  bqne  Sli  laOniflè  prinfc  enbiréuuage  auec  eau  mielleefàiix  £GÙtiqües,&  auxléarAyfîL  Elle 
fait  fortir  rvfinegroi^&  en  grandabondançe,aucunesfois  lejangimaïs  Cçi&.qui  en  vfèntfe  doi- 
uent  tous  lesiours  baigner ,'  âc  .fe  feut  bien  prendre  garde  auléxctimenÿ-lSïtansAu  cor^.  Les 
branches  auc'c.lès,feu1J}ès.fQnt  b'oAes  beues  en  vin  cotre  Ies-mprfurisd«^rpens.La  graine  beuê  ' 


B  A  Guimauue  fauuage  eft  vn  efpece  de  niauues  fautives;  EU’a  les  feuilles  decouppees 
approchans  fort  de  çeUes  de  la  veruéinc,iiois  pu  quatre  tiges, veftues  d’efcorce  com¬ 
me  le  chànure,!a  fleur  commVne rofe,petiteJes racines  blanches,  larges ,  cinq  ou  fîx 
eq  nombre,  longues  dvnecoudee  le  plus  fouuent  Lefquelles  beuës  en  vin  ou  eau 
guerillênties  dyfenièrics,&  ruptions. 


®  Chaiiuré  qu’on  feme  elt vne plante grande- 
■  qieiit  Vtiiei  là  vie  de  l’home  pour  faire  cordâr 

,  ■  .  -  gesbiénfoïsiSesféueiHes  font  comme  celles  du 

- font  hautes  &cteufes;fa  graine  eft  ronde,laquelle  côfume  le  fper- 
; if'S.fWÿlgori^rLeïus^^^^  eft  fîn^iier  àux douleurs-des  oreilles,le  diftillant 

“^qurefaiiuage  gettedes  tiges  comme  làgmmanüe,plus  petites  plus  noires,plus  ru- 
dyne  coudeelfes  feuilles  ïbht  comme  celles  du  chanure  qu’on'feme  ,-plus  noi- 
iK§t.plus  afpres:fâ  fleur  Comme  celle  de  Jyçhnisjrougcâtré:fa  graine  &  racine  cornmc  celles  delà 
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e  de  tresfots  cordages  pour  iéruir  es  grans  engins 

_ _ c  tirer  de  grans  fàis,&  ans  nauires.,  ains  aa&i.ponr . 

faire  de  la  toiIe,de  laquelle  le  menu  peuple  (è  fait  des  acputrer 
mens  &plulîeurs  autres  chofi»  nece^ires.  Toutesfois  c’eftle 
grand  ennemi  des  farigans  êrlattons,  aiant  alencontre  d’eux  S 
grandpouuoir,queattachcsàicelu)r  non  feulement  ils  dsck- 
renp  leur  meffais,&  les  confeffent  de  leur  ptOTre  bouche,mais 
auisi  il  leur  fût  venir  vn  mal  de  gorge  ou  eiquinance  qui  les 
eftrangle  tous  pendus.  Ce  cfaanure  n’a  qn’vne  lîmple  tige ,  & 
eft  diuisé  en  malle  ?e  fenjelle-Le  malle.prbduit  plufieurs  bran¬ 
ches  de  fa  tige  en  mode  d’arbrilTeaujteÛement  qu’il  y  en  a  qui 
fontdu  charbon  du  tronc, pour  faire  la  poudre  à  canon.La.fer 
nielle  a  lès  tiges  beaucoup  plus  menues,  fans,  branches,  fans 
graine.Tous  deux  ont  les  feuilles  commele  fre£hc,mais  moin- 
dresjS:  plus  gtailes,peu  çhiqaettees,plus  grandes,au  mallej& 
plusnoires,cmq,àcinq,oufixàfo  petidans.d’vne  queue.  Il 
n’aqu'voeracine,mais  fibteulê.I.e  fauuage,  combien  que  plür 
iieurs  difent  qù’il  ctoift  en  Italie,  toutesfois  ie  çroy  qu’ily  ena 
peu  qui  en  montrent  du  vtay.  Qaantàmonie  n’enaieneores 
point  veu.La  grame  du  chanure  çumue  produit  eftets  contrai¬ 
res  en  nous,&espoules,çatltnous.enmâgeonStrOp,ileftaint 
Stconfume le fpetme, donnée  aux  poules  les. faitfaire .des 
œufs  dauantage.  le  üy  par  expérience  que  les  poules  qui  ne 
ponnent  guerès  en  hyuer,à  caulè  du  froid ,  noutties  de  graine 
.dechanute  font  des  œufs  dauantage,  ce  que  leur  chant  fre-, 
qüenttefmQigne,Ieneyeuxaufsi  oublier  de  dire ,  que  la  dé- 
coftion  du  chanure  reçen  t,  l’herbe  bien  efpreinte,  gettee  dans 
les  trous  des  vers  de  terre, les  fait  m'contineht  fortir.  Ce  qu’on 
a  apriiis  des  pefçheutsj  lefquelspa:r  ce  mbif  bnt  des  vers,qnâd 
.  ils  veulent  pelçberà  la  ligne.Mais  la  decodtibn  du  chanure,  & 

le  ius  d'içelle  efpreint  non  feulement  attire  les  vers  de  terre, 
ains  àufsi, félon  Pline  auliu.i0.chap.a3.gettehors  de  l’oreillelespetis  vers ,  &  tout  autre  animal  quiyfe- 

roit  entré, D’ouonpoutroitpenfer  cette  decoaion  eftre  lînguliere  pour  chafler  les  vers  du  corps.Lade- 

.  çoaion  du  chanure  eft-bone  au  Sus  de  ventre  des  belles  cheualines ,  parce  qu’ell'a  vertu  d’efpailsir.Il  y 
en  a  qui  baillent  à  boire  la  poudre  des  feuilles  aux  dyfenterics.Latacine  cuitte  eneaui^  appliquée  r*~»i 

liclesiointuresreîirees,îtetn  la  gouttedêspiés,&femfalablesdefl.iiiiônslùrlesi-'^ — ’  '■ 


dans  le  fondemét  des  cheuattx  en  fait  fortir  les  vcrs.Gal.patleainlt  du  çhanurê  a:uli.7.dcs  limpLla  graine 
du  chanure  rcfout  les  ventofités ,  &  delcche  ü  fort  que' fi  oii  en  mange  par  trop  ,defeche&  ambttit  le  4» 
fperme.Aueunsd’icelle  verte  tirent  duiuspbutgueritles  douleurs  des  oreilles  qui  procèdent  d’bppila-  ■ 

tion.Et  au  liure  i.des  aiimçns ,  Comme  le  chanure  éft  femblablç  à  la  plante  chafte  ,,non  pasainfi  la  graine 
de  l’vn  eft  femblable  à  celle  de  l’autreicar  la  graine  de  chanure  eft  dé  difficile  digeftion,nuift  à  la  t&,'& 
a'Eeftomac ,  &  eft  de  mauuaife  nourtitute.  Toutesfois  aucuns  en  ■  mangent  de  fritte  auecauttés  draéees, 

Z-cœÿc»,  EU’efchauffe  beaucoup,poutçe  elle  bleftélâtefte  à rajfon  des  humeqrs  qu’eli’y  fait  monter  ,coinm’eftant 
Cf,  chaude&  medecinale.Voilaqu'enditGalieh.O’ottiiappertmaiiifefteinéntcombien  grande  eft  la  faute 
des  femmes,ptincipalement  en  Alemaigne,  qui  donnent  àboire;  de  là  decoftion  de  la  graine  de  chanure 
aux  enfans  fugers  au  mal  caduc, laquelle  tant  s’en  faut  qU’ellè  guerilfe  ce  mal,qüe  plüftoft  elle  l’angménte. 
Zer  xemr.  La  plante  nommee  en  Grec  KaVvaêw  en  Latin' àiifsi s’apelle  Cannabis.:  en  Arabic,Scchedencgi;&  Canab: 

enIça}ienÇanapc;enAleman,Zamerhanff;enElpagnol,Ganhamo;enFrahçois,Çhinihe.  '  ..  „ 

DE.  ANAQ-TRlsi CHAP.  CXLIX. 

SNagyris  eft.vije  planté  haute  comih’vn  .arbre,qui  çft  fort  pu3nte,4è  feuilfe  .&  de  vetg& 
femblables^  à  la  plâte  chaûedà  fleur  eft  comme  êelle  dü  clïouiêllê  portefa.’îlmeiice  dedas 
des  goflesàlfes  grandes, qui  eftronde,dureSle,diuerîé^co  uleuiSjfle  lifpïraéfte  fongnon, 
qui  s’endurcit  quand  le  railin  menrinLês  feuilles  tendres  pilees ,  &  appliqüçêsï^lfÈUtent  les  tu- 
meuts.Si  renfant  ne  veut  fortir  de  la  mafrjcë,&  fi  la  fècpndine,&.lés  ménftrnes,-  fànf  arreftees^ 
n’en  faiit  que  boire  vne  draebmé  en  vm  fait  de  raifîns  cuis  en  la  vigne, -Dttjçh  oiftèlne  en  mefine 
forte  à  ceux  qui  ont  courte  4eine,&  apec  du  vin  côtrçples  douleurs  de  14tèfté;'0iîîes  attacber^ 
femmes  qui  font  en  trauail  d’enfaiit,maisincôiinét  qu'elles  foSdebureeSjiriesfîiBqfter.L’èfc^^ 
ce  de  la  racine  eft  bone  ou  il  eft  befoih  de  meurif.  Si  refoudre.La  graine  machee  fait  fort  vonur. 


Fondi  près 

.  --  ihent  tort  de  celles  delà  plàtHçchaftéife  flciir 'éft  comme  cellè  du  chou, 

-grappne  :fon.  ftiiit  eft  femblâble  au  jph'afébl'peint ,  enclos  dans  îles  golfes  plus  larges ,  Sir  vn  peuplas 
courtes  Le  fruit  eft  tpugéjSi:  fi  dur, que  trampé  dans  l’eaUjftè  s’attSdtit  point.Lâ  moindre  eft  celle  que  les 
païiàns  d’àlentO'urTtééte  apellentEghelo  VSc  fleurit  en  May  ,  &  en  Juin  ,  où  il  la  fairbeau  veoiricar  & 
fleur  eft  dotée  femblable  à  ceilë  de  là  precedente, mais  elle  put. Elle  porte  des  gofièseomme  le  geneft ,  où 
eft  la  graine  enclofe ,  de  la  grofleur  de  celle  dn  mefme  gcneft,‘mais  longuet,  comme  le  phafeol,noiiaire.  " 
Delaquellefilespafteurs  msugent  q.iielqaefois  fins  y  prcndre.garde  comm’ils  mangent  d’autreslegu- 
mages  ails  font  contrains  de  vomir  de  telle  Ibrte,  que  quelquesfois  i’en  ai  veuqui  yomiflbicnt  iulques 
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k  noier,lechataignier,le  kbarnum  ne  s’aiment  point  prés  des  eaux.Ce  laburnum  eft  vn  arbre  des  hautes 
montaigneSjnon  conneud’vn  chacun  :  Con  bois  efi:  dur  &  bïanc.Les  mouches  à  mielne  touchentpoinrà 
fa  fleutjqui  eft  longue  d’vnecoudee.Lefquelies  patolles  de  Plinemonttenr  bien  leur  opinion  eftrefaufe. 
^  Car  le  bois  du  laburhum/elon  Pline ,  eft  blancrnon  noir  au  dedans  ,  iaune  au  dehors'ainli'  que  le  gayac, 
îcomm’eft  leiiois  d’eghelo.Dauâtage  eghelo  c’eft  vn  arbre  cpnneii  detous,àcaufe  qu’il  fe  troque  partout 
es  bois  &  forefts,non  inconrieu  à  vn  chacun,aiufi  que  Pline  dit  de  labutnum.O  utrè  ce  les  fleurs  d’eghelo 
pendans  de  l’arbre  commerailînSjhe  font  point  plus  longues  que d’vn  empan  j  lefquellcs  font  au  labur¬ 
num  longues  d’vnécoudee,felon  Pline.Ie  liy  aufsi  par  experjece  (  combien  que  G'efhèrus  die  le  côtraire) 
que  les  abeillcs  mangent  des  fleurs  d’eghelù.Lefquelles  raifdns  font  contte.Gefnerüs  ,  &  tous  autres  qui 
pcnfentcommel,uy  quec’efttout  vnqueeghelo,&laburnum:quipluseftjmohtrentqu’ily.a  grande  dif- 
fctence.entreecsvdèhxplantes.Gefnerus  prend  cette  plante  eghelo  pour  vn’efpece  decytifus  de  montai- 
gne,fe  fondant  force  qu’il  porte  fes'feuilles  trois  à  troisjcomme  le  cytifus,&  que  les  abeilles  nel’ainient, 
**  non  plus  que  le  cytifus.  filais  (  neluy  deplaife  )  il  erre  grandement  en  ceci  :  ce  qui  eft  aisé  à  prouuerpàr  le 
. .  tefinoignageideVarron,  Columelle,  &  Pline  ,  quientr’ autres  hérbes  commandent  de  planrer  du  cytifus 
prés  les  tnches,parce  que  les  mouchés  à  miel  font  friandes  de  làfleur.Gal.  en  dit  autant  au  lij.des  antido- 
^jdefcriuât  l’hiftoire  &la  vertu  du  cy  tifus.Et,  cettes,ie  m’ebâhi  de  Gefnerus  qui  n’a  prins  garde  à  ce,  luy 
qui  a-leu  tous  les  liures  qui  font  en  Èutope.comm’il  femble  à  voir  qu’il  ait  fait ,  par  la  Bibliothèque  qu’il 
amifeenlumie.rè.  Ppuree  veu  qu’il  n’y  aaucune  raifon  par  laquelle  on  puifle  prouuer  que  eghelo  foir  le 

laburnum  dePifdedemeurêtoufioursenmonopinion,queegheIofoitlapetitcanagyris,ohl’anagyrisdc 
montaigne.Car  non  feulement  tefemble  du  toutà  anagyris  de  fêuilles,de  fleuts,de  gofleSjde  grame,&  de 
toutes  autres  marqucs,comme  le  pourtrait  démontré  cierement,airis  aufsi  de  vertus, St  d  e  puanteur  gran- 
de.Gtd.declate,ainfi  lèsvertusd’ariagyris  au  li.<î.des  lîmp.Ana^ris  eft  vn  arbrifîeau  qui  pur,&eft  de  qua- 
’°litè  acre,chaude&  refolqtiue.Les  feuilles  vertes  eftés  moins  actes, à  raifon  de  l’humidité  meflee  patmi,re- 
pouffent  les  tumeurs;  Eftans  lèches  fontfott  incifiues,  St  deliccatiues.L’efcorce  delaracine  aprcfquemeC- 
■  .  me  vercu.La  graine  eft  de  parties  plus  fubtiles,&ptôuoque  à  vomir.Cetteplantes’apelle  en  Grec,  A’,,  yi- 
fKièn  Latin  aufsi  Anagyris,enItalien;AnagirL 

-  DE  CEEjIEA.  ,  CHAT'.  CL.  , 


Epæu  eft  fembkble  au  pourpier ,  mais  elle  a  fés  feuilles  plus,  noires,  la  racine  menue. 
Les  feuilles  beues  en  vin  font  bones  à  ceux  qui  ne  peuuent  vriner  que  goutte  à  gou- 
te,&  à  ceux  qui  ontia  vefsie  rongneufe  ;  principalement  û  on  les.boit  aiiec  decoaion 
deraçin.cs  d’afparges  fauuages. 
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Aecine  poarfon  âs;e;&  bon  herborifte,  laquelle  me  femble  fi 
bien  quadrer  à  la  defcriprion  de  Diofco.(  comme  le  pourtrait 
na-f  lemonftre  )  queie  ne  doute  point  quece  ne  foit  la  vraie 
cepæa.  Gai.  n’en apoint  parlé  es  liuresdes  limples,  fî  abien 
Paul.Egin.au  lin.r.commes’enfuitiCepsaeft  femfalable  an 

poutpier.Sesfeuillcsprinlês  en  breuuage  font  bones  contre 
larongnedelavefsie.Laracine  beuc auec afpargcs  guérit  la 
difficulté  d’vtine,quand  on  ne  pifle  que  goutte  à  goutte,  pro¬ 
cédant  d’oppilation.  Kavciœ  en  Grec, en  Latin  Cepæaien 
Italien,  Cepea. 

de  ALJSMÂ.  CHAT.  CEI 

HLifiM,(ju’aucuns  apellentDainafoumm,  aies 
feuilles  comme  le  plantain,  horfmis  qu’elles 
font  plus  eflioincs,tentaiUees,&  courbées 
contre  terteifa  tige  eft  fimple,menue,plus  hau^ 
te  d’vnecoudee,  portant 'des  telles  comme  thyrfes  :  là 
fleur  eft  menue ,  blanche,  pâlie  :  fes  racines  font  minces 
comme  celles  del’eliebore  noir,acres,odorantes,  graflèt- 
tes.Il  s’aimeaux  lieux  aquatics.La racine  prinfe  en  breu¬ 
uage  du  poids  d’pne  drachme  ou  deux,  fert  à  ceux  qui 
ont  mangé  du  Heure  marin, à  ceux  que  les  graiflets  au- 
roient  mordu ,  ou  qui  auroient  auallé  du  opium.  On  la 
fiit  boire  aufsi  ou  feule,ou  auec  autant  de  graine  de  dau- 
cus,  pour’  guérir  les  dyfenteries,  &  tranchées  de  venme. 

Ell’eft  bone  aux  conuulfîons  &  aux  maladies  de  la  ma¬ 
trice.  L’hprbe  referre  le  ventre,prouoque  les  menftrues, 

&  appliquée  appaife  les  tumeurs. 

k  Voy  que  dient  Ruel ,  dcFuchs  qniTa  fuiui ,  qu’ils  con- 
'  ^noilfent  bien  Alifma ,  &  qu’aucuns  l’apellent  Flutte,de 
Dcrger,d’autres  Plantain  d’eau ,  lieftee  queie  plantain  d’eau, 
qu’aucuns  nommentaufsiBarba  fyIuana,nes’accorde  de  mar¬ 
ques  quelconques  auec  alifma.  Car  alifma  à  les  feuilles  com-, 
me  le  plantain,plus  cftroitces,repliees  en  terre,  vue  lèule  tige 
&  menue.Le  plantainaquatic  a  les  feuilles  plus  grandes  que 
le  plantain ,  pointues  comme  vn  fer  de  lance, dtoittes,  il  pro¬ 
duit  plufîeurs  tiges,  garnies  deplulieurs  branches.  Ven  donc 
que  par  la  conférence  de  ces  marques  onvoid  cleremct  l’alif- 
ma,5t  le  platainaquatic  eftre  plates  diuerfes,n5  ûns  raifon  ie 
iùis  côtraire  à  l’opinion  des  fufdis.  Quât  à  la  plate  dot  i’ay  ici 
misle  pouttraitjdlem’a  efté  premieremét  môtree  àPrague  en 
Boherae  parAdamus  Leonorus,faome  defprt  bô  iàuoir  pour 
fon  ieune  âgc,&  bo  herborifte.Et  à  raifonqu’il  me  seble  qu’el 
le  reptefenrefort  bien  de  toutes  marques  l’a!ifma,ien’ay  dou¬ 
té  de  l’aireurer,ou  bié  de  motrer  le  pourtrait,aËn  que  le  iuge- 
ment  en  foit  libre  à  vn  chacunÆlle  eft  bone  à  mefmes  chofts, 
aufquelles  alifma  eft  bone  félon  Diofeor.  Pource  ie  cro'iray 
touiours  quece  foit  alifma,  iufqucs  à  ce  que  quelcun  en  mo¬ 
tte  vn  autre  qui  le  reptefente  mieux.  Au  refte  Pline  met  d 
efpeces  d’alifma  au  liu.2y.chap.10.  Alifma  eft  appelle  d’auc 
Damafonium,  d’autres  Lyron.  Ha  les  feuilles  comme  le  plan¬ 
tain  ,  fi  elles  n’eftoientpius  eftroittes,  plus  entaillées,  &  plus 
courbées  contre  terre,  autrement  elles  ont  des  coftes  de  met  . 
nie  forte,  vne  tigefeule,  menue,  d’vnecoudee  de  long;  des 
telles  àlâcimecommethyrlès:forcetacines,menues,comme 
celles  de  l’ellebore  noir,  actes,  odorantes,  gtafles.  II  croift  en 
lieux  aquatics.  Il  y  en  a  vn  autre  qui  croift  aux  forefts  ,  plus 
noir,  de  feuilles  plus  grandes.  C’eftcequePlineenccrit.Gal. 

,  en  fait  mention  au  liu.iî.  des  limp.  Dioîcot.  attaitté  d’ahlma.  •, 
ou  damafonium  en  fon  liur.j.que  la  racine  prinfe  en  btuuage  '  ' 

guérit  la dyfenterie,referte  le  ventre.fc  appaife  les  tumeurs  œdemateufes,ce  que  îén’ü point  experimeté.  “ 
Quant  àce  que  fa  decodion  b'éue  rorotlapierre  des  reins ,  ie  l’ai  pat  fortune  expérimenté.  D’où  il'appett 
Ifs  nms.  quell’a  quelque  vertu  abfterfi  ue.  LenomGreede  cett’herbe  c’eft  éucua, ,  le  Latin  aulsi  Alifma. 

ANNOTATION. 

tce  mot  ne  fe  trouucaux  exemiplaires  Grecs,  ne  en  Oribafe.  ne  en  la  traduaion  de  Marcel.  Parquoy 
'iepenfequeRueiraaioufteclePlme,comnicd’âUtresdecemefme.  . 

DE  ONOBRTCHIS,  CHAR.:  CLIL. 

Npbrychis  a  les  feuilles  comme  la  lentillcjvn  peu  plus  ïongiiesjla  tige  haute  dVn  empaflj 
^  rougeja  racine  petite. Elle  croHt  en  lieux  non ;culciués,&  humides.  La  vetta  7® 

'  _  de  cect  herbe  eft  de  faire  fondre  les  tumeurs  a  iî  ôh  l'applique  delTus  broice  ;  beueen 

vin  guérit  ceux  qui  ne  peuvent  pifler  que  goutte  gouttc.Si  ’on  s’cn&otteauechuiie,faitfncr.' 

Onobtychis 
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ONobryctis  iroift  feI5  Pli.aali.i4.cha.iff.alentont(iesfontaines.tll’ï  les  feuilles  conurie  la  lentille, 
^pluslôguettes,  les  fleurs roùgeSjla  racine  graifle-Aucuns  pour  onobrychis  preneur cett’herbequ’on 
•ppelle  Rtttacapraria,on  Galega,en  noflre  vulgaire  Lananefe-Maisellene  tiét  rien  des  marques  d’onobry 
il^carfes  fcuiUes  font  quarrefois  plus  grandes  que  celles  delà  lentille ,  iâ  tige  le  plus  fouuen  t  haute  de 
Jjincoadeesjfes  fleurs  font  purpurees,  ia  racine  non  petite.  D’ouiLme  femble  que  perfone  ne  doit  foi- 
nte  cett’opinion.Gal.  delcrit  ainu  les  vertus  d’onobrychisau  li.8.des  fîmp.  Onobrychis  a  vertu  de  refou- 
^&rarefier.Poutce  les  feuilles  vertes  appliquées  en  mode  de  cataplafme  font  fondre  toutes  tumeurs,  i 
Êibns  lèches,&  beué's  en  vin  guerilTent  ceur  qui  n’vrinent  quegonttc  à  goutte.  Si  on  s’en  oint  auec  hui- 
Je,faitfiier.EÛe  fe  nomme  en  Grec  iriSfv/ck ,  en  Latin  aulsi  Onobtycbis,en  Italien, Onobrichi.  J 

„  DE  MlLLE-TERmS.  CHAP.  CLlll. 

JVcunsaptllentHypericum,MiIIe-pertuis,  Andrôfemon ,  les  autres  Corion ,  les  autres 
Chamæpitys,  à  caufe  que  là  graine  fent  la  refîne.  Cette  plante  eft  fort  branchue ,  de  la 
hauteur  d’vn  cmpa,  rougeatre:là  feuille  eft  corne  celle  de  la  rue, fa  fleur  iaune,t  fembla- 
ble  au  violier,lâquelle  frpilTee  entre  les  doigts  rend  vn  ius  rouge  corne  fang, pourquoi 
on  l’apdle  Androftemon  :  fa  goflè  eft  aucunement  velue,&  rondetirarit  en  longueur,de  la  grof- 
feur  dVn  grain  d’orgeifa  graine  eft  au  dedans,noire,fentant  la  refîne.Il  croift  en  lieux  cultiués,& 
lieux  afptes.Uproubqucl’vrine,  &  le  flus  menftrual  des  femmes  eftant  appliqué:beu  auec  du  vin 
eucrit  les  fleures  tierces  &  quartes.  Sa  graine  beuë  par  l’efpace  de  quarante  jours  guérit  la  Iciati- 
-  que.Lcs  feuilles  emplaftrees  auec  la  graine  guerilTent  les  brûlures. 


DE  Asemo  N. 


CHAP.  CLIJIl. 


Scyron  ou  Afeytoides  eft  vn’efpece  de  mille-pertuis.  Il  n^  a  difièren  ce  qu’en  la  gran- 
deuncar  il  produit  plus  de  tiges,plus  grandes ,  &  rouges  :  fes  feuilles  font  minces ,  fes 
fleurs  iaunçs,fon  fruit  fent  la  refîne,  comme  celuy  de  mille-penuis ,  lequel  fî  on  frotte 
entre  les  doigts gette  vn  ius,touge comme  làng,dont  aucuns  Tont  nommé  Androfic- 
mum.  On  fe  fende  la  graine  aux  fciatiques.beuë  auec  vneliure  huit  onces  d’eau  micllee:  car  ell’e- 
uacue  grandement  les  excremens  de  la  cholere.  Mais  il  faut  touiouts  continuer  d’en  boire  iuC- 
ques  à  ce  qu’on  foit  gueri.Ell’eft  aufsi  fort  bone  pour  appliquer  fur  les  brûlures. 


DE  ANDROSAEMON. 


CHAP.  CLK 


IffigB^^iNdrofæmon  eft  different  d’hypericum,&  Aftyron,  en  ce  qu’il  produit  plufîeurs  tiges, 
menues, rouges, fes  feuilles  trois  ou  quatre  fois  plus  grandes  que  celles  de  la  ruejefquel- 
rendent  vn  ius  comme  vin.  Les  tiges  ont  au  fommet  plufîeurs  concauitês 
^^^^^comm’aiffelles  efpândues  ça  &  là, alentour  dç^uelles  il  y  a  des  petites  fleurs  iaimes.La 
:  graine  eft  dedans  des  couppettes,comme  cellé  du  pauot  noir ,  &  eft  toute  rayee.  Ces  cimes  frot- 
jtees  entre  les  doigts  fentent  la  refîne.  La  graine  broyée ,  &  beuc  du  poids  de  deux  drachmes  eua- 
cue  par  le  ventre  les  fuperfluites  de  la  choleré.  Elle  guetit  fpecialement  les  feiatiques  :  mais  apres 
la  purgation  ilfaut  boire  de  Teau.  L’herbe  guérit  les  brûlures, &  eftanche  le  làng. 

DE  CO  RI  S.  CHAP.  CLVl. 

||Oris,qu’aucu  ns  apelleht  Hypericum,  eft  vne  plante  ayant  les  feuilles  comme  la  bruie- 
®te,touges,plus  grafîes,moindrcs.Ellé  n’eft  plus  haute  que  d’vn  empan,fouéue,odoran- 
***  :e,acre.La  graine  prinfe  en  brèùuage  efmeut  les  menftrues,&  fait  vrinerbeuë  en  vin  eft 
:ftbonc  auxmorfures  des  phalanges,auxfciatiques,auxconuulfîons  qui  contraignent 
ir  le  col  en  arriere,fans  le  pouuoir  redteffereelle  guérit  lesfriflbns  fî  on  s’en  ftotte  auec  poi- 
*  ure,mais  les  conuulfîons  fufditcs,auec  huile,  t  On  dit  qucla  racine  cuitte  en  vin  &  beuc  fert  aux 
dé&iilances  de  cœunmais  il  faut  bien  couurir  le  patient  en  beuuànncar  il  fuera  par  tout ,  dontil 
récouurera  fa  vertu  première. 

HYpericttra,Afcytum,  Androfcraum,comme  Diolcpr.dir,{bnt  plantes  demefme  genre.La  différence 
n’eft  qa’es  tiges,&  feuilles:car  les  vnes  font  pins  roages,ies  autres  plus  vertes,  les  vues  plus  grades, 
l^auttés  plus  petites.  Autant  en  eft  il  des  tiges.  Ces  plantes  font-  auiourd’hui  conneues  de  tous  :  on  lés 
i;!  Vqid-en  Iuin&  luillet  ornees'de  fleurs  dorees,auec  toutes  les  marques  que  Diofe.  attribue  à  chacuned’i- 
eèUés;  Gclle  qui  eft  nommeé  Coris  ne  retire  pas  à  l’hypericum,comme  l’androfarmum,&  afeyron-  Car  el- 
«O.h'nèfutpaffe  pas  la  hauteur  d’vn  empan,fcs  feuilles  font  ferablablcs  à  la  bruyere,  moindres, &gtalfettes: 
fes  branches  fonttouffattes.d’odeur  foueue  &  plai&nte.Nos  herboriftes  nous  en  ont  fouuent apporté, & 
croift’  ordinairement  en  Italie.L’hyperîcum  s’apelle  en  noftre  vulgaire  Perfotata,Mille-pertuis,parce  que 
■  fés  fêüilles  font  toutes  pleines  de  trous  fi  petis  qu’à  peine  les  peut-on  voir ,  fi  on  ne  les  regarde  contre  le 
foleil.  Dequoy  Diofçm’afonné  mot,ne  Pline  aulsi,antrcmét  curieux  rechercheur  des  choies.  Lequel  Pli.  L’enatrde 
■  pour  certain  fe  trompe  en  cette  hiftoire,  efcriuant  auUu.2p.chap.  8.  le  mille-pertuis  porter  fa  graine  noire  pfo,;. 
en  goires,iaquelle  meurit  auec  rorge.Car  Diofc.n’efcrit  point  que  lé  mille-pertuis  meutit  quant  &  quant 
orgema^  que  là  graine  noire  eft  en  goflès,  velues ,  rondes ,  tirans  fur  le  long,de  la  gtoffeur  d’orge.  On 
^  yoid  aiilsi  par  expérience  annuelle  l’orge  meurir  fur  la  fin  de  May,la  graine  de  mille-pertuis  n’eftte  meu-  llen-cta  de 
■te£nbnenlaillet&  Aouft.  LeBtafa.aulsîerregrandemcntehcett’hiftoite,difantl’hypericam,felonDio-  Brafi.fiir 
70  Iconauqir  la  fleur  blan'chetpource  le  vulgaire  duquel  on  vfe  ayant  la  fieuriaune,n’eftte  le  vtay,ainscftte  la  la  Hmr  de 
me1anuage.En  quoy  il  faut  doublement.  Premièrement  en  ccque  Diofcor.dit  l’hypericum  auoit  la  fleur  wàe-pir- 
.iaune,non  blanche  contre  l’opinion  du  Brai2.&  la  mauuaife  interprétation  de  Marcel.Florentin,laquelle,  mis. 
$o6ible,adeceu  le  Brafim.Secondementen  ce  qu’il  prend  le  mille-pertuis  pour  la  rue  fituuage ,  veu  ton- 


!  playesjboifmis  i 
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&  les  brûlures,  Eftanpfec &puluenséguetit  les  vlceres  humi- 

des,&  pourris. Aucuns  en  donnenr  à  boire aiuç  fçiatiques.  Er  au  li.«.  ü  dir  ainii  d’Androfcmum  :  Andro- 
femum  eft  vne  plante  brancbue,  dont  y  en  a  deux  eipeces.  L’vn  s’appelle  Afcytoii  ,AcAfcyroides,  qui 
.  eft  vn’eipeçe  d’hyperiçijm.  L’autre  eft  nornmee  d’aùçuns  Dionyfias.  Leutgrkine  eft  laxatiUe.Lèurs feuil¬ 
les  font  moyennement  abftctlîues&  deficcatiues ,  de  forte  qu’on  dit  qu’elles  gueriffent  les  brûlures.  Au 
refteeuittes  en  vin  vert  rendent  leur  décoction  fortprnpre  à  fonder  playes,  Chanta  Coris-,  ie  ne  iay 
poipt  que  Gal.en  ait  fait  mention  aux  liu.desfîmp.La  plante  ndmmce  en  Greç  en  Latin  pareillé- 

mentsapelleHypeticuraæp  Arabe, Reiofiacon,ouReiofatiçon:enItalicn.Hipericb,&Perfotatajeff.^'' 
ipan,S.Iohans  Jçtaunen  Elpagnol,Çptaioncillo:en  François,  Millepertuis  &';'rruçHerapj,  en  Grec, y 

en  Latin  aufti  Aftytum:en  Arabie,  Asbirach  :  en  Italien  Aicy  to,  d.J'ficmiiçy  en  Grec  ,c'nï'âtin  dé'meline, 
Androfemuraten  Arabie,  Androfeman,AndtQflon, ou  Andtefagianten  It^ien  Àndtofemo..  Kifi!  en  Laon 
aufii  GpristÇori  en  Italien,  ;  — 
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'  mirmÊ  wL  TÛ  i‘^7  fuiuans  l’interprétation  de  Ruel,  &  yii 
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blâchestfês  racines  comme-cellcs  de  ia  cichoree.Lesfeuil- 

,a  -gjj.  continuées  durant  quarante  ioursgueriffènt  la  feiatique. 

.^p  On.les  ordonne  fpeçialçment'auxdiÎHcultésdVrinejaux 

.  ';  ;  ■.  du  ventre.  En-Heradeé  duiponteion  donne.dâ  de- 

cofhon  àbou:e,comm’vncontrepoifoin,à-ceuxquiont 
■  mange 'd’âconit.Xa  ^iôtte  feche  .deflrampee  en  fadeco&on,&einplafl:reeferratoutésles  cho¬ 
ies  fufdites.Piil.ucÿeq,&redultteen.piïules.adec.figuesdemoliit  le  ventrénneorporee  auec  miel, 
cfcaillc  d’erain,8f  tiÆne  eft  la3^tiue.  :Appi.ique.e  en  .pelTaireaüéc  miel  purge  là  mat'ticenefout  les 
duretés  deS  mame!ies,.foude  là  playes:âuec  miel  atrefte.les  ylçeres  qui  s’auancent  touiours.  Il  y  a 
vn’autre  efpece  dlue  murquecqui  a  fes  gettôs  de  la  hauteur  dVne  coudce,courbès  en  façon  d’v- 
n’ancre, fortmenusjdefeuillesfemblable'àla première, defleur  blîche, de  graine  noire. Elle fenc 
aufsi  le  pin.La  tierce  efpece  eft  le  mafle,&  'eft  bien  pente-,  de  menues  feuilles,  blanches,  afpres,  de 
.  tige  mde,  blanche ,  de  ieurettes  iaunes.,  &  porte  là  graine  près  des^çoncauités  comm’ailTelles  dès 
;î*branches'd’ou  forcent  les  feniUès.  E'fle'iènt  aufsi  le  pin.'''Cès  deux  dernieres  ont  meûnes  vertus 
que  la  premiere,mais  ailée  moindre  efficace. 

IVE  ARTHETIQVE  I,  IVE  ARTHETIQVE  II. 


,3?  COMMENT.  DE  MATTH;^  : 

Lluc  cil  nompieeen  Grec  Chamçpitys.pin  bas  ou  terreftre,à  caufe  que  des  feuilles  &  fenteur  elle  re. 
tire  au  pin.I-es  herb'oriftes  vulgaîres  l’apellent  luaarthritica,  parce  qoell’ell  lïngalierement  bouc  aur 
»f.  fçiatiqaes,&  autres  gouttes.  L’iue  de  la  première  elpece  eft  commune.C  ell  vue  plante  ttainant  pat  terre, 
de  feuilles  longuettes  eftroittes ,  femblables  à  celles  duromatin  qui  fert  en  bouquets  ,  toutesfois  moin 
dres,plus  mdlles.cbenucs  &  blanchafttes.fort  dru-femees  toutalentour  des  branchettes  menues  &  pW 
bles.d’odear  comme  de  figure  femblables  au  pin.d’ou  ell’a  le  nom  de  Cham£pitys,pin  bas.Ellept^aij 
des  fleurs  ’d'oreesprefque  pat  toute  la  tige, minces  &  petites.  Ses  racines  font  longues  dVn  empan ,  «jr 
niés  de  plufieurs  raoinetes  &  capiUamens.  Elle  croift  en  lieux  maigres  &  üblonneux ,  principalemrates 

- ,„culriués,&  terres  nonlabourees.Ell’eftamerenonlàns.acrimonie,qui  eft  tputesfoisfurmoutee 


relie  l’apotieàire  Alemânqt 

poitgtaridementtcarieconuu..  ...  .  _ 

inans,laquellenerefembleehrienqui  foitàl’iue.Toutecett’herbeaueclès  fleurs  &  racines  mile  en  puu. 
dre  prinfe  durant  quatate  iours  auec  4.  drachmes  de  terebènthine.ou  dereline  deragere,guetitlesfciatil 
qucs.Fraiche  cuitte  en  vinaigte,&  beuë  lait  fortir  hors  le  corps  dé  l’enfant  mort.  La  decoâiô  toute  de  la 

Sknte  beuëpar  plufieurs  iouts  auec  miel  rokt  ou  vinaigre  miellé  fert  grandement  contre  toutes  mala. 

ies  de  çeruçau.de  netfs,&  de  iointutcs  pronenîtes  depblegme.côme  contre  le  haut  mal,paralyfie,gout 
tes  des  piés.  On  fait  des  fleuts  &  de  fuccre  yneconfetue  propre  aux  patâlytics,  &  ceux  s’en  ttouuent  fort 
bien  qui  en  vfent  au  foir  quand  ils  s’en  vont  coucher.Onenprend  tous  les  iouts  deux  drachmes  en  déco-  W 
aion  déracinés  d’acotum  &  deux  Ictupules  de  fleurs  de  làuge.  Oncôpofedecett’herbedespilulesforc 
profitables  aux  paralytics  comme  s’enfuittPtenez  iûe  atthetique ,  betome ,  ftœchas,  fleurs  de  romarin,  de 
chacun  vue  draçh.de  turbith  vne  dtaçh.&  demie.d  agaric  deux  dtachmes,de  coloquinte  vne  demie  drac. 
gingembre.lèl  gemmeA  chacun  dix  grains,dé  rhabarbe  vne  drach.  &  demie ,  dé  fpica  nardi  fet  grains, 
de  poudre  de  hiere  fîmple  demie  onçé ,  dediàgredi  vne  drach.  Incorporez  lé  tout  dans  vn  mortier  auec 
du  füc  deiuc  atthetique,  &  le  reduifez  en  vne  mafle  pour  pilules.  D’ vne  dachme  faites  en  neuf  pilules.Le 
paralyticqui  en  prendra  tous  les  iouts  ttois,quand  il  s’en  ira  dormit,  il  s’en  fentjra  grandement  foulagé. 
Gal.delhtit  ainfl  les  vertus  de  l’iue  au  liù.8.des  fîmp.Liue  arthetiquéeUplusameré  que  acre.  Son  efiêt  eii 
’  denettoyet,&  abfterget  les  parties  intérieures  plus  qu’efchsulfef.jlshrçe  c’eftvn  bon  medicamentpour 
ceux  qui  ont  laiaaqilTe.&qui  ont  le  foye  oppilé.  Prinfécn  breiiiiâge ,  &  appliqueeén  péfifaire  auec  miel 
_  ,  prouoque  les  mçnfttues.Ellç  fait  aulsi  vrinet.  Aucuns  l’ordonnent  cuitte  en  eau  miellee  aux  fcia- 
fiqnes.L’herbe  verte  fonde  les  grandes  plaies,Sé  guérit  les  vlcetespourris.Dauantage  elle  re¬ 
font  les  dutetés  des  mamellesicar  ell’eft  deficcatiue  au' tiers  dégré,chaude  au  fécond. 
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S  trois  liures  precedenSjTrcIcher  Aree,nous  auons  traitté  des  dro¬ 
gues  aromatiques,  des  huiles,  des  arbres,  des  vnguens,befi:cs, blés, 
herbes  defquelles  oniefert  ordinairement  en  viandes, racines, lues, 
herbes ,  graines.  En  ce  quatriefîne  nous  acheuerons  les  racines  ,  & 
les  herbes  qui  relient. 

DE  LA  BETOINE.  CHAT.  I. 

P  Es  Grecs  nomment  la  Betoine  Ceftron,  &  Pfycliotrophon;  parce  qu’elle  fe-trouue 
enjicux  froids.  Les  Latins  PapellentBetomca.  Ceft  vn’herbe  produifant  vne  tige 
n  menucjde  la  hauteur  d’vne  coudee ,  ou  plus,  quarree  :  fes  feuilles  comme  le  chefrie, 
moUeSjlongueSjdecouppees  aleurour.de  bone  fenteur,plus  grandes  près  la  racine,  fa 
graineau  fommet  des  tiges, efpiee  comme  celle  de  k  famette.  On  garde  fes  feuilles  feches  pour 
s’en  feruir  à  plufieurs  chofes.Ses  racines  font  menues  comme  celles  de  l’eUebore,lefquelles  beués 
âuec  eau  miellee  font  vomir  lès  j^egmes.  Ses  feuilles  ptinfes  du  poids  dVn  denier  auec  eau 
miellee,fontbones  auxGonuullîons,ruptions,auxfemmesfugettes  au  mal  de  matnee ,  &  pour  les 
deliurer  de  füffocMion  de  matrice^  PriiÆs  en  breun^edû  poids  de  trois  drachmes  en  vne  liure, 
huit  onces  de  vin,feriierit  contre  les  mqrftires  de?  îeïp'éaf  L’herbe  eft  ïingüliere  apc  plaies  faites 
par  les  ferpens.Vne  dtach.d’icelle  beuë  aueç  du  viriiefr  dë-cÔntfepoif6n:;fi,on  en  prend.à  ïeun,le  , 
poifon  qu’ottâuâllttoitapres.nc'muira  en  rien,: ÊÜcPMt  yriner  ,  &  lafcheJe  ventre, .Beuë  auèc  de 
l’eau  guérit  ceüi  qui'oht  le-màl  caduc  '&les  infensés:  ;4e  maldu  foyCià  de  la  .râtelle  ,;  ,heuë  du 
poids  d’vne  drachme  en  vinaigre  micllë.-Elle  aideà!âi.re:6one.  digeftiôn,fi  où.  en  mange  de.  la 
groffeur  d’vne' feuèàueç  miel  cuifr  après  foüper.Gte'  én'ordône  de  mefme  forte  à.ceux  qui  font 
des  rots  aigresdl.eft.b.on  à  ceux  qm  font  fügètrau'înâFÿëfromàc  de  machèr  dePK'erbe,  Stanallèr 
le  lus ,  beuuanr^res  du  vin  trampé.  Open  donne  a  boite  le  poids  de  trois  oboles  auec  douze 
drachmes,4-.fctupules  de  viu,àceux  quj  craciiét  lefang:auëc.de Peau  à  ceux  qui  ont  la  fciatique, 
douleurs  de  reins, &  de  vefsic.^iÔn' en  drdQnneauXjhydfopiesdeuxdrachmesauæc  eau miéirèê, 
s’ils  ont  fieiircrs’ils;'fonelâhsfieure,auee.vdn-mieUéi.  Elle  guérit  la  iaunide.Prinii.du:p.oidsd’yne 
drachme  auecdu.vipfrdtvenir-les fleurs àiïxfemffl'és.Quatte.drâchmèsprinfeslenquinze onces,- . 

IJ,  drachmeft&Vh  fci^ule  d’eau  ihiellëe-|iurgentlèVçntfê.  Auec  miélielReft- botie  àüx  phthiCes, 

Sa  ceux  qtii'Crâèheül  pOurtcEes  féùilfêsfechëési^.pfliftSfégardént-Hàiis  vn'pot  de  terre.  - 

La  Betoineeft  ya’herbè  cpnij^é  de  topjdpaeé  de"  gràndés  yért'as&-pfopriïEéSiDont  lesitaliés.vou- 
lâns  hautloucrquelciin,ailênren  proifrrbc'cômnïnrifFuHâipiùvirtù,-chê.nôn.ha  la  betonicà..Tuas 
So  plusdc  vemis,qiiin’akbêtpîne,Antpniurlîiülàldédêciif’3èPÉhfperénr  Augiiftea  cicBtvn.liurcexpres 
d^ivertusA'iccllçîçùcàrf  autres  ctiSfes  il 'èffipàtle'iitffifLïbëfBÎfiè’ëroîa  àüx  prcs&-montargnes  nettes 
ombrageufeSjdétdur  des  arbrijleaiiXiElle  contregarde  dès-corps', 8flesanie'sdeshomes,&dcfcndccm  Le/ 
.qui-yonc de  nuitde  tous  charme? lés  c«netieresdetoutes.vifiô$  frietés  ^ 
;At^gés,&quifÔMpzür,Brefçéft'vli’ÊerbéiaiHteèn’tô'fités-iÆ5ïesi  On  l’apélle  Ceftron  & Pfychotro-  r;m«s. 
phon,pàtcequ’,ph.Iair6ùiieèn'Iîetiiftôîds,'de0racjhïfttïé'flâês,^‘ijgeàuisi-menuc,hauteplnsquedVne  Crntfei» 
,coadce,qnatree,S'es  feùillés  font  cpniaïé'ëellés"dnchèfiiè,ôd(5raniès:fa  grmnéeft  én  forme  d’efpi  au  fom-  ^ 

.met des  tigçsi.èpipmç  celle  dé,là-fameteé.Tpute  lapIanreéftAé'ùè'é  d’vn’infiiiîtédevertus.  Car  pilee  ,&  ^ 
.appliquée  aux,  plaÿès  dé  iâtefte,  lés  fëdde'it!contihenr.'Ceqttéileiaifaiiêc'piûs^arideefficace,fî  de  trois  , 
,ioursea.tïoisib‘ut?'oti1â  change  The'fpîsôu  deux;  Oji''ra<ètcftrêdc''tèll'epuH&nce,qu’eUefaitfottirlcs 
79.ps  rompus.  ïk'dçcoî3aph  de  la  ràciné  fàWé-eh  eau  infqnès  ïdafonfïniption  dé  la  tierce  partie ,  guérit  la 
douleur  des  .yeuxRpnteséa.fsmente,  Les  feaiilesbrbSiesj&rifiifêsfiiélêftoùtetffp-nt'autânt.  Leiusdes 
feuilles  biôi'eésàpattfôLayansdenântéfté'trâpéésén-eaniippàircWdouleursdcSôrSUes.pourueuqu  on  ' 
de&ce  diftillet  dedans  tiede  anec  d'huile  ro(àt.Ce  mefme  ius  beu  en  fis  onces.feizc  fctupulesid’eau  chau- 
de.euacue  pat  le  bas  le  ikng,!a  grande  abondance  duquel  fait  esblouit ,  &  offufque  les  yeux.  Poutee  les 
feuilles  mangees  aiguifent  la  veueMcelles  pilees  auec  bien  peude  fel,&  mifes  dans  les  natines,eftanclient 

le  fus 


il  d’enfantjfait  «^u’cliês'fe  deli 
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-  de  B  RITANICA.  .  CHAT.  //.  _  . 

fflIUtanicaouyctonicaalesfe^ilies  comme  le  kpathum  kuuage,  mais^iâ  noires,  & 
plus  velues,aftringentes  àu  gouÆla  racine  ménueji  tigeco  nrte.On  tire  du  ius  des  ïéüil 
les  lequel  on  efpalisit  au  feu ,  ou  au  foleiLîl  a  vne  vérm  affiringcnte ,  &  eft  propre  aux; 
vlceres  corrofîfs  de  labouclie,&  des  tonfiles.Il  éftbon  aufsi  à  toutes  autres  chofes,pi- 
ddliefoin  deretraindre.  .  .  .  ..  ■  .. . 

*  BÏST  ÔRTE.  /Combien  que Ruel  die  Britanidà  eftreyne  plante  con-- 

V,_<ncaë  enltalie,&  qu’on  l’y  appéËc  Piatamano toutesfbis 
ié  n’ai  point  encores  peu  Ikaoir  que  fignifîe  ce  mot,  &  n’ai; 
ttouué  perfonne  qui  m’aitmonttréla  Btitanica.  Pline  en  fàh 
gtand  cas  auliuteap  chap-j.  dilàntainfî  :  Cefat  Germanique 
failànt  marcher  fon  camp  delà  le' Rhcin,  vers  la  mer,  le  trotû- 
ira  vne-  fontaine  feule  d’eaii  douce ,  laquelle  faifôit  tumbér  '  '  '• 
les  dens  à  ceux  qui  en  beuuoient  dans  deux  ans ,'  &  dellôuer 
les  iointures  des  genoux.  Les  Médecins  appelloient  ces  mala¬ 
dies  ftomacacê,&fçeletyrbe.  Aulquelles  onatrouué  pour 
•temede l’herbe  nommee;Britanica,falutaire.non  lèuletnent 
aux  netfe,  &  maladies  de  là  bouche ,  ains  aulsi  aux  efquinan- 
ces  ,  &  contre  leàferpens.  Ses  feuilles  font  longes,  noires,  ta 
racine  aulsi  noire.  ■  On  ticntpour  certain  que  là  fleur  cueillie 
deuant  que  d’ouir  aucun  tonnerte,& mahgee,aireure  dû  tout 
la  petfonne.Le  Friflens,où  eftoit  noftrc  camp,nous  l’ont  mon- 
fttee.  Voilaqu’en  dit  Pline.  Aucuns  difent  que.Btitanica  eft 
cerdhetbe  que  les  hetbotilles  vulgaires  appellent  Bifi:orta,par- 
ce  que  la  racine  eft  toute  tortue.  Mais  ils  s’abufent.  Car  ia- 
çoit  que  les  feuilles  de  la  Biftorte  foicnt  comme. celles  dula- 
pathum,  toutesfois  elles  ne  font  ne  noires, nc.yelues.ains  plu- 
ftoft  vnies-,  rouflatresau  delTus,  aucunement  bleues  au  def- 
Ibus.  Dauantagela  racine  de,  btitanica  eft  meàue ,  &  cour¬ 
te.  Celle  de  la  biftorte ,  grolTe,  &  entourtillee  comm’vn  lêr- 
pent  couché.  Et  pour  la  delcnre  entièrement ,  elle  çrdift  es  Femt  de 
hautes  montaignes ,  aiant  fes  feuilles  àu  commencement  de  BiBttta. 
leur  naiirance,poinfues,  rougeâtres,  èflians  crues,  femblablês 
aux  feuilles  du  lapathûm  :  mais  elles  font  liffees,aucunement 
purputees  par  le  deflbus ,  &  êntaillees  alentoun  •  Sa,.tige'éft 
tonde ,  menue,haute  d’vne  coudce,  ou  font  des  feuilles  beau¬ 
coup  plus  petites.  Du  Ibmmetdela-tigefbrt  vne  fleur  efpiee, 
rouge ,  ou  aucunement'pnrputee,d’ pu  vient  vne  graine  fem- 
blable  à  celle  de  l’ozeillei  :  La  racine  eft  êbmme  celle  de  la 
cannc,maispleine  deiûs;,ent6n3lleecbmm’Vn  fet^t ,  cou- 
uerte  d’vn  efcorce  noire,  rouge  àû  dedans ,',àftripgente  au 
gouft.  Elle  croift  en  grande  'quantité  en  Bohême ,  fpeciale-  ^ 
ment  es  montaignes ,  qui,d'epattent;la--Bpheme  dè  la  Silefie, 

&  efquelles  le  fieuue  Alhû  prend  fa  foutcéJDûtre  ce  il  en  y 
a  qùi  difentjla  Tbrmentille,ainfî  valgâiKment  nommee, 

&  aux  boutiques ,  eftre  vn  efpcce  de  biftorte ,  non  que  la  tor- 
mentille  lui  foitfcmblable  de  forme,ains;de  vertus  .Delaquel- 
le  nous  dirons  ici  quclque.chôfe,  puis  qii’il  eft  venu  à  pro¬ 
pos  d’en  parler ,  &  à  cauft  de  fes  grandes  &  Sngulieres  ver¬ 
tus.  LaTotmentille  don.çàfes  femlles  cômmeLà  quintefeuil-  TermstSe. 
le ,  moindres  diuifees  e'ff  fet.découpputes  :  lâ.'’racine  Courte, 
noueufe,  ferree,  rouge,  aftringente:fès,  tiges  menues,_rougea- 
ttes:  la  fleur  iaune ,  tellement  qu’il.làfaut  metttécîpeee.  de 
quinte  feuille.  Aucuns  à  taifon  des  iècdéCo.ûppu,tes  des  feuil¬ 
les,  l’apellent  Heptaphyllona.  Les  herbSfiftêsafleutentquel-  ^aiantfit 
l’a mefmes  proprieces,quéîîbiftorte.  idutes  deux prinfe.s.en  feuilles. 
bruuage  engardent  les  femmes  dauorter,  dcappliquees  auec  Vertus. 
vinaigre  fur  le  ventre  &  léspeins.Pnnîes  en  bruuage  auec  ius 
de  plantain  atreftent  le  fluS  d’vrine  :  font  cefler  les  mCnttrues 
■immbderés,lîiesYemmes'l£'baignét  dans  leur  decoâion  iuC.  '  ' 

quesaunombtil.  Autant  énfonteUesrflctbutfedoit  enten¬ 
dre  des  racinesdfi  eftarisbroiees,  &incbrpofees  auec  miel,d: 

:  nard,  oti  les  applique'fur  le  vèntté.&  penil.  Elles  eftanchent 
■  Icftng  des  plaics^ettantdeflusdè  leur.poudre.Lcelleincor- 
porctfaueclaglaircd’vnœufroflic  fut  vne.  mille ,  puis  ini 


SS  dyfentcries&foudent.lès  plaies,. principalenjcnt  des  inreftins  ;  &desparties nobles ime- 
e  non  feulement apphquees  deflus,  iins  au  fii  ptinfes  en  htuuagc.EUes  guetiffent les  vlceres 


■Mufi;¥edi;çiBderE<i 


,  DE  LrSIMAckiÀ..  .  .  :  CHAE.  III. 

Yfimachia,qu’aucunsapcnént  Litron,  gette  des  tiges  branch'ues,  &  menues, &  hautes 
Il  fçuiües  en  fonçât  ncud  par  neud,  minces ,  de  la  figure  de 

w  celles  du  faule ,  aftringentes  au  goufcfa  fleur  cil  rouflè  ou  doree.  Ele  aoift  es  lieux  " 

àquatics,  &  marefc^eux.  Le  ïus  des  feuilles  parû  vertu  allringentc  eftanchc  le  cra¬ 
chement  de  fang.  On  en  donne  aux  dyfenterics  en  bruuage,  ou  en  clyfteres  ;  arrelle  les  flus  im- 
moderésdes  femmes  appliquée  en  pelTaite.Sion  bouche  len'arinesderhcrbe,cireftancheleflus 
3c  fang.elUnchc  aufsi  le  fang  des  plaies.  La  fiunce  d’icellc  biulee  cfl:  trelkcre  &forte:pource  elle 
çhaflc  les  ferpens,  Sf  tue  les  mouches. 


s  V  Rr  ;  I;  r  ami  I^  4 1  ;  iDiE  ; , D I  O  S  C. 


iiia,&cn 

puu^^^axplantcspoœtîyCnuchic,  - - - 

gejOttiianc.  Galiea  &t  mention  de  k  lyfiâftE^ç;aCUBtÇ23;i;4e*fimplB$?^rEn,la-i?iîàa!clû4.k2ipaïité,-  £«  jarfi- 
Jbingente  farmontevàraîfôn  dçkquelle  elfejôudel«»pj»ie«3.4çeftanchcle.flas.4ttkng:parjenez,.%i  tés  &  ver. 
tout  autre  fias  2efaaâ^âtrcipa%ient  le  iuS.Æqelk.:  iP^tinfe  j%feni»ag«^aerit:fes.difeten6# ,  eta-  ;  tut. 

chenientdekng.&le3{iBinimoderédesfe®m€s,Çeÿ.liKfeq'5-a^lle^h-Grec»^n>*,ji.;eni*tia'&:êa_ii«»i,»/; 

ijJtalienLyiîmachk.  -ii-i,  =;  nmaia-jù  Aiiii.-....,..,;";:  i,;  i'-r-' 

Cp£  JiENO^EE  CHAf.  IIII.  '  < 

8  A  tenoiêeii^e  a  pIufieursiuranichêSjtendïESïineiïueSïnûueuresytrairiarié  par  ttrïeij 
-f  '  ‘“'‘-ne.Ses  feuilles  «sîèBibJeHtà^Geliés  dcî  k  rueim&eHesfonrplas  + 


au  crachemeîl  _  ^ :  ip.»  . . -  r.-.-.-o-j  y,  - --c-  ■■ 

qui  ne  peut  fortirjqd|tete  à  goutte  :  car.aB3mfefteBaeM;iL%,t3iqer.  Fçij  auec,  dpw.f/tbpilq 
lacontreles  morfurcrdbifef  ens.  On  en  ioniieoonKfdîSftfev'nlfeedeÇaqci’aepés.^giiniç^ 
"appliquai  retraint-leàjâus  des  femmes  par  trdp:aBhiidaaSi:ianrei£diftiile;dedaflsdeSpiei]l^‘. 
pour  apÿiCerles  doule^  &  y  a  de  k  fange  &  oi;(^  f ç içejlq^.  î)  fpuuerain  aux  vl- 

ceres  des  gènitoir^i çu^ùec  viîfSmieL  Le?  feujllcs  appliquées  font  vtilês aux  ardpurs  d’efto-, 
mac,crachement  de^g^ccres  corrofifr,erylîpetes,'a|85fl8mes^fnmeuri&ÿÜey.fraichês;  Lgrêv 
nouee  femelle  negette^Vne  tige, qui 

,  mees.entrans  IVn  dc^nsTautre  comm’cs  tfbmpetteV.Ccsïrcuds  font  alentoûr^nâsrdcfeuillSI 
'  pointue^?,  Somme  le/fei^pdepeize.  La  racine  cil  mwde.  Elle  erpiftpres  des  jriâilTeaux^LUk 
mefme  vertu de-relÆÎrérj&rafraiéfiu:,  mais  de'moihdrêSfncace.  '  *  7," 

SÏ'lci'NiS^É'E  MASLE. 


La  tenouec;maflenommee|in  vqlgaireltaEen  Gorreggipkj  &Çleptippdia jçrojtilpaftftHrïesn.èats, 

des  maifons  .parles  granslchéraîns,&  par  lesehanis.lÆfemeîie,  qu’onne-rrnaue  E  iouuentiÇîpiôrieo; 
Eeuîtaquâtics.Apulee  appelle  ik  rcriouce  mafle  Pioferpiaaca.-par  ccque  iesbtanchesflaiReHtpas.rÈïrSc 
Ily  a  vn-autre plante  que  i’appelle  petite  renouecquj  a  fcs  branchettes  ttaipa;Kji?ïiÊÏ.Ï^“Knues,npueup  E 
fes.des  feuilles  petitesLonguetbs  ,  VBegtaine:pe!itc,tonde,bknçhatf:ç,;.gKippue,&:fi  copi^Bfe,.qu§itOHte,  p, 
la  plante  en  eii  chargée,  d’ou  eft  ndjnmce  d’aucuns  Maiegrana.Mi!legtaine,  D,’açfrfS',defquieffetk  tiqmi 
uienr'Hemifda ,  à-eaufe  atte  prinfé  en  bruuage.ç’cftyn  trefexceÛeDrrcniede,poungag:iïlçS.berrnieS:irîteri 
ftindes.-pai;Oui  diiejwens  dignes^eioi,  qucM..<3aI>delîalfcpC;ld9deqqis  a;gUS5idejÇBt.b%k,be^S: 
«pla%usirquiailrdcÜliemicinteftinale.La'pendrcdetoutF,k:pkntcbeuëaueçduyinnpn:feulemp!»e: 
pt^oquiû’™SeîâtCfteèjàmsWsi4>nfc&chjdrehorsda-piettç:deSeKios.Ela)iaptage-,felp,n.,au,cuns,clle;  1 
''^efepte€dek,yémfe:.&kfai<rpttirpc«àp4ita;li,feçin3lades,bHUçnt^asAtfiours-auec.d%v!n;  r 
V!^aKchm,cdc;cïnépouare;£ll£c£»itt^nJieuïaH<le5j,fablonnenjc;&non.cult}qp!i,.Çal;endefçritaiufî,  u 
«spropnctcs  au  li.Sides'fîmpria  rcnoueeeftaStingeate,:aulsiia  qualitçaigucufc.& huroiderfuemontq  r, 


Et  GenojUetcroiit  aux  inontaignes.  C’eftvne  -, 

plante  plus  haute  que  dVnccoudeCjfcs  feuilles  ... 

font  comme  celles  du.Iauner,plus  largcs,&plus!iirccs,de  faueurdu  coing, ou  de  la  gre¬ 
nade  auec  quelque  alhnaion.  A  chafque  feuille  produit  fes  fleurs ,  hlanehes  v  enqflus 
grand  n  ombre  qu’il  ir5r,a  de  feuilles, depuis  la  lacine  lufques  àla  craie.Sa  racine  eft  blanche,iapf- 
le,iongue>  fort  noueulé:,  mafsiue,puante,de  la  gtoflèur  dVn  doigt.  Laquelle  eft  fott-bone  appk 
quee  fur  les  plaies'i-cll  efface  aufsiies  tafches  du  viûge.  ■  "  ■ 

T'i  .  E.Genoiüets'ippeüe'ehTuléan^rafenelli.  Ailleurs  en  Italien  félon  le  môÉ  Grec  Gmbcluetto.'com- 


GœpnoXt(}jJ»=»irveaI,atmpareiUemenr.Pcilÿgoii^6n:ajitaUeh,FïaisineHa,&6iaochicttb:enAlemani 

Vttcifzuartz  :  en  E^ignoI  jfraûinella:  en  François ,  Genomllere.  Elle  fè  nomme  anisi  Genouillce ,  & 
,  Genouillec.  ?î.  ,  ■ 

VE  PERVAUrCHE,  OV  CLEMATJS..:  .  CJiAP.  ri.  \ 

K^^^Ti^^  Vim^che  ixaiae  p^'pkK,  &  croift  en  bon;^'gras  tèrroir  ,:e%n,dàiii:ça  &liàes 
^^r^^pei:É'ûjiin’ens>4elïgr0fl^ràVnionc.Sesfeui^d^iit'iinjykfaiésà;çeilesdu  lailiief, 
e^ïôime.^  eouleurjbeàÿoup  moindres.  Iceiies  aâeciêutsngesbeuè's  en'vin  refer- 
^^^grent  le  flnsà  ventre;  &,4>paifent  les  dyfenteiies,,  AppliqueeSeli  pelTafre  auec  lai^, 
Ea%rofar,où  ç^ïim'  gi^eriireny^â^  de  matriceiÎÆdacàees  apparient  les  .douleuKàps 
dEas^ïïlesfonrfeones. 'contre  les  morfures  des  ferpens,milêsdelïùs.  Ondir'qu’eftanS  pnnfcs!£n 
B^a^e.aueçVinMgtelêrnent  coçl^’les  piqueures  des  afpics;  Cett’hefbecroillenîièux  gras,  & 
non- lodnués.  •  ■  r  -  ■  -  -  , 

^  VE  LA,  SECONVJE  CLEMATJS-l  CTUAT.-Vll.  ' 

BL y attfSutteïeruanÿbq’qui  gette  des  branchettes  comme  farmensjroge^èSjpl'qk; 

blesrîcs  feunîetïont  Ir'a^és  au  goufter  qu’elles  éÎTcorchént  &' vlcérent.'Élle  monté^ 
grimpé  fiàjfçsiarbrçsdû^e  fmilax.  Sa  gtaine  lirbiée  purgik  coiere,;&ié  phlé^e 
pitalp  en  brunageauee:;^reau,  ou  eau  miellee.  Les  feuilles  nettoientles  lepres,fi-Sîj 
s’cnfrotte.  Oneia  confifcauecdulepidiumpourmanger.  -  •.  '«Ki 

’  CLeWaTIS  I  '  .  CLEMÀTIS  ’il.; 


CQ'.MMENT.  DE  MATTH.  , 

cioe,(ltoittes,meaues  JiffeesÆ  graine  ronde,  tonge^croifflat  entre  les  fcailles  fcmblatics  de  figure  à  cd- 
les  du  laurier.  La  féconde  clematis  eflbien  diffcrente de  la  première,  qui  ell_,  comme  'nousauonsdit. 
froide, {éche.afttingente  Cette  fécondé  eft  fi  chaude  &  æœ  qu’elle  vlcere.  Elle  produit  drésla  racine  da 
fléaux  longs,  foüpples,rougea(lres,  defquels  comme  le  iioubbn,&Jefmilai -des  iardins  grimpe  lut  lés 
baies  &  aâres ,  &  s’y  attache.  En  fes  fléaux  fonrles  feaiUcs.commccdles  duliatre,aiixcoufté  deedun, 
pees  d’vnechiqueteure.qnelquesfois  dedeux.  Elle  gette  des.ficntsp.upurees,beanconpplus  grandes  qij 
celles  de  la  fufdite ,  mais  n’aians  que  quatre  feuilles,cflenducs,  euctoix  ,;d’ou  fort  vue  graine  tte(kcr^& 

braknt  la  bouche.  Sa  racine  efi  gtoife,  laquelle  fc-deparfit  en  yn  grandnombxed.cracinettes,fotractt 
CLÊMÀTÏS  ni.  '  ‘  FLAMMVLA.  ■  [L 


aufsi  au  gouft.  De  cette-cy  il  en  a  vn,’.  autre  efpece  que  nous  apellons  en  Tulcân  yitalba  :  car  elle  geue 
des  peas  fatmens  rouges, ploiablesrdes  feuilles  femblables  à  lafufditelplus  entaillées  alentour, lefquelles 
fi  vous  gouftezjvous  lesrrouuerez  metueilleufement  fort  acres ,  &  vlceratiues.  Mais  fes  fleurs  font  bién 
diuerfes  :  car  eUe  les  produit  grappuesi  blanches,  odorantes,  fi-  femblables  à  celles  du  meurte,qa’on  n’y 
void  aucune  différence.  Icelles  tombées  vient  comm’vnc  cheùekure  chenue ,  laquelle  emportée  par  le 
vent,  demeure  vn  fruit  nu ,  triangulaire.,  de  faneur  ttelâcre.  PouiCc  ie  crorfermeinent  que  noftre  vital- 
ba  fort  VE  eipece  de  lafeconde  clematis',*ou  la  fécondé  clematis  niefme.  Toutesfois  Fiichs  ellime  nbfttc 
vitàlba.eftre  la  vigne  nbirc.Mais  il  erre  en  ccla,comme  nous  dirons  ci-aptes.  Diolc.né  dit  pas  quell’eftla 
fleur  de  la  lecondeclenratisinoftrc  vitalba  porte  vne  fleur  blanche,-&  odorautc,&  y  en  a  vn  autre  qui  la 
pprte  purpuree,de  forme  diuetfe  de  la  füfdite.  A  u  demeurant  l’bérbe  noinmee  Flantmulajde  feuilles,  de  (O 
fleurs, &  graine  n’eft  rien  differente  de  cêtte  clcmatis,ne  de  fa  grande  acrimonie.  Toutesfois  elle  ne  s’en¬ 
tortille  pas  alentour  des  haies  &  ne  grimpe  point  fur  les  arbres ,  ains  ctoift  toute  droit.te.  Elle  produit 
plu'fieurs  tiges  hautes  de  deux  coudées,  rougeafttes,  les  feuilles  qomme  le  fmilax ,  d’voe  acrimonie  into¬ 
lérable  ,  d’oü  le  nom  de  flarainula,petitc  flamme,  lui  a  efté  impose,  l'ai  fait  fouuent  diftiller  de  l’eau  d’i- 
.  celle  par  alembics  de  verre,  d’aufsi  grande  acrimonie  que  l’herbe  méfme.  On  l’a  experimentee  cftté  tref-  • 
fingmiete  es  maladies  fort  froides.  Flammula ,  félon  Platearius  efthahfFc,&'dcfeche  au  tiers  degté.Mais 
parce  que  appliquée  fut  la  chaiqbrulc  comme  feu,ie  la  diroi  plu!lpjt.çbaude  â'u  quart  degré.  A  licûns  or¬ 
donnent  àceux  quiont  la  fleure  quarte  de  manger  de  cett’herbcj&difent  qu’elle  y  fért  g.randcraent,dau 
très  eftiment  beaucoup  l’huile  faiA45ceUcs  aux  fciatiqués,aux  rao^curs  dés  gouttes ,  aux  pafsions'^a 
flancs,  a  l’vrine  i:je£eouc,&  aux  pierres  des  reins  :  efq  ueiies  malâdies-r.ou  ils  en  oignen  t  les  parties  dolên-  Sq 


SVR  LE  IIIl.  LimE:  DE  DIOSCOR.  5 

Jgens  UiatiÊ ,  en  cet  endroit  apres  clcmads  ,:i  caoic  de  kfîmiUtade  des  noms.  La  premieres’appelle  er 
Grec ,  /xertaa'i: ,  en  Latin,  Clemads,  ,&  Vinca.pcrainca  :  en  Italien,  aematide  prima,  &  pto- 

oencaien  AlemanSingrien  :  en  Efpagno!,Peruinçîna:  en  Ftangois ,  Feruanchc.  tà  féconde  fe  nomme  er 


Olanbnia  çftüomiiiec  d’aucuns  philetaetii  s  dc'ccux  de  Gappadocej  Clidiodynàmis. 

Scs  branches-  font  menues  ayans  comme  des  aidés  des  deux  coïtes ,  iès  feuides  font 
plus  grandes-qnc  celles  de  la 'nié,  &  plus  longues,  ïèmblables  à  celles  delà  calamenthe, 

19  :  Iqü  delà  génoüillee  i,  dü  fônHnct-defquelles  dépendent  des  corymbes  aüec  vne  gi^ne 

noire  :  la  racine  eft  longue  d’vne^oudee,bîanchatre,femblable  à  celle  du  ftruriuum.  Elle  croift  es 
nioiitaignes,&  lieux  rndês.-  Sa  radiffé  prinfe  éa  br^iuagéàuécdu  vin  eft  bonneàladyfenterie,& 
contre  les  ferpens  :  auec  eau,  aux  di£EculcésdVrine,&'foiâti<jües.  On  én’erdbnne  vne  drachme 
auec  vinaigre  à  ceux  qui  ont  mal  de  râtelle.  O  n  l’applique  fur  les  piqueures  des  fcorpions.Oii  dit 
que  quiconque  mangefade  eétte  racine,.ne  fera  blede  des  feorpions,  Sc  fl  de  fortune  â  en  eft  pi- 
qué,iIn’enauraaucunmal.Macheeoftek.douleurdes.dentS.--  \.  ,  • 

COmbien.qne  i’aye  veu  fouirent  es  plus  Sutés ,  &  plus  aijrcs  montages  d’Ahanie,  vne  plante  qui  re-, 
tiroitfottàpolemonia,  veutbutesfoisqùélescdtymbésluymanquoient,  &  quelques  autres  mar- 
quesâejne  l’ai  voulu  ici  pourtraire.  Au  refte  re'Br^eftimc"P.olemoniaeftre  cett’herbeque  nous  apclps  en; 

Tufean  Lananefe,les  autres  Galega,lcs  autres  rlita  ÇMrari.a.-Car  cettegalega  tefçmble  fort  au  fenegré,de 
U  cime  des  branches:  depédent  des  filiqucSidahs.  lelquelles  vne  graine  rougeâtre  eft  encloiè,  non  pasdes 
corymbes,  Saracinc  eft  cpurte.  ElIe  croift  en  bon  terrbir,&fouueat,cs  hors  des  fpfles,&  autres lieùxhu- 
mides,  non  es  alprés  montagnes,  où-croiftpolémoniajfelon  Piof  Fuchs  en  fon  li.i,dç  la  compoCdes-  râe-;  Venettrit 
dic.efcrit  que  polemonia  eft  ce  qu’on  appelle-aux  boutiques  Benalbiim,  Ce  que  ie  ne  croi  eftre  vrai  :  car  Fuchi. 
ce  ben  n’a  point  en.  fes  tiges  comme  des  ailes  deçà  ne  porte  point  de  corymbes,  ains  des  goflès' 

ou  coupettes,de  la.façon  de  celles  d’ocimoidcs.Finalemcnt  il  ne  croift  feulemét  aux  montaignes  &  liêtiit 
3fpres,mais.par  tout,fpecialcmét  aux.ptés.G'alrpa.rle  ainfî  du  polèmpniuin  au  li.S.des  fimp.Le  pblempniu  Ctfgtrtut. 
.  j'ueft  départies  fubtiles,&  a  vertu  de  defécher.Pource  aucuiis  vfent  de  faracine  auec  du  vin  contre  les  fcia- 
tiques,dyfenteries,&  la  râtelle  endurcie.nsXfdorKiën'GfeCjçri  Latin  aufsiPolemoniuaij&Polemonia.  ' 

DV  STMPHTXFM  ?ETRAErM,  CHAT.  IX. 

E  Symphytum  petræüm  croift  entre  des  pierres.'Ses  branches  font  menues ,  pedtes, 

W  femblables  à  celles  de  l’origan.  Ses  cimes  &  telles font  comme  celles  du  Thym,  tics 
^  feuilles  àufsi.Toutéla'plante  eft  dure  comme  bois,odorante,d6uce  au  gouft,f  émoui 
uant  la  faliuetfa  racine  eft:  longûc,rougeatre ,  de  la  groffeur  d’vn  doigt.La  decoéiion 
de  cefymphytum  faite  en  eaumiellee,&  beu‘é  purgelés  pqulmonsdeleutsfuperfluités  :  on  en 
4Ô  donne  auec  de  l’eau  aux  ctachcmcns  de  fang ,  &  au  mal  de  réins  :  oii  le  fait  cuire  en  vin  pour  en 
boire  aux  dyfenteries,  &  aux  flux  rouges  des  femmes  :  on  en  boit  auec  vinaigre  miellé  aux  con- 
uulfîons,&nipdons  tEftant  mâché  etancheja  foi£  addoucirles  alpretés  de  là  gorge,  fonde  les 
plaies  fraîches,  lês  rompurés  efqùellcs  le  boiau  defeend  ,  &  le  redent  dedans  applique  delTus.  Les 
SYMPHY.TVM.  PETRÆYM.  CONSOLIÛE  GRAEIDE; 


A  tige  du  clymenum  elt  comme  celle  de  la  feue,  quarreeifes  fiieilles  comme  celles  di 
ra  plaatain:fui  k  tige  poHedes  petites  golfes  recroquiIlees,comme  les  iâmbes  des  poul 
pcs.Le  meilleur  efi  celuy  des  montagnes-De  toute  k  plante  auec  fa  racine  on  tire  di 
^^pi^ius,  lec[üelptins  en  'breimage  eft  bon  aux  crachemens  de  fang  :  en  refroidilïânt,  il  te 
flraint  lefiuxftomàch4&  les  flux  rouges  des  femmes  :  il  eftanche  le  flux  de  fang  par  le  nez.  Le 
feuilles  broyees  ou  les  goflès;  mifes  fur  les  playes  ftaicbesjà  Gicatrifent. 


E  cheure&eilgette  fes  tiges,lîmples,aianspâr 
interualles  de  petites  fiieilles  qui  les  embraf- 
fent,  blançhaftfes,  qui  retirêht  â  celles  du  liarr 
^Slre:  d'entre  les  fiieilles  fortentdes  gettons  pe- 
[ui  portent  des  grains  comme  ceux  du  liarre  :  fa 
rcfemble;  à  celle  de  k  feue,  eflant  blanche, aucu, 
:nt  ronde ,  quafl  s’eftendant  fur  la  fueiile  :  là  graine 
ite,di£Scile  à  arracher  :  fa  racine  eft  ronde,&  groflê. 
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H  ctoifi  aux  chams ,  &  Jiar  les  hayes ,  s’entouttilknt  à  tou:  ce  <jui  pft  près  de  foy.  Sa  racine  meure 
fcchee  àïombrejbeuc  en  vin  du  poids  dVne  drachme,durant  quarante  iours,confume  la  râtelle, 
guérit  les  lafsitudes  -  mais  depuis  le  fixiéme  iour  qu’on  en  aura  vsb,rend  l’vrine  toute  ûnglante. 
Elle  fert  à  la  dièçùké  d’aleine  qu’on  ne  peut  auoir  fans  dire  droit ,  &  au  hoqueç&it'les  feinmes 
enfanter pluftolÊLes  feuilles  ont  mefmes  vertus Jefq^uelleâ-prinfes  en  breuuage  trentefetiours  du 
rans  rendent  les^rfonnes  fteriles,  ainfî  qu’on  dit.  Si  on  s'pj  ifptte  aaec  huilé,  deliurent  des  6iC- 


COMMENT.  DE  MA'TTH. 


■RIBVLE  AQVATIQ^ 


.IBVLÉ  TERR.5STR.E. 


DE  LA  SAXJERAGE.  CHAT,  i 

t  Es  Grets  apellentla Saafragc,  Sapdphagon,  pB-Sarxiphragon, 

O  Romains  Saxifraga.  C’eft  vneplante  fort  braocIiue,qui  naift  ci 

S  afpres  femblable  â  i’cpidiym.Cuitc’en  vin,  &  beuc  î 

qui  ont  la  fleure  ;  ell’eft  bone  à  la  liifficulté  4Vrine  qv  ' 
goiitte,  appaifele  hoquet, rôint  les  pjerfts  de  la  vcûic  &  ûlt  vriner'. 


iEmpetron,fc5 
:  les  rochers, 

_ t  aide  fort  ceux- 

;  peut  fortir  quegoutte  à  / 
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S-AXiFR?-Ge^D£..r>rOSC.  5AKrF.RA,GÏ  -II. 


.  s  A  XIF-RjA-G-Et.  III..  '■'îiicAc-Biofcor.Vcatôatesfôis'flu'onleU'Ouueenprefqaetotïs 
-  -  -  "  'l«s«wmplaire_sGrêcsàe'Diofconde,iïmc  femblpqu’An’ya; 

^  ^ — -  fîeuTFîutrcs  ayonl  doBcé;  qaellè  plante  pui^Tc-eftie-kyraifir 

■  ■■;•  -ïiftagonde-DloIèox.'qairefembleàl’epittiym.^  Mais  depuis 

'  fôV  (/I  '' »  O"  litTd'evÀiîJvc’eftadireati 

thymjM  aaiftment  trouué  la  faxiftage ,  kqueHe.voas  votez  ^  ^ 

. tre-les  piètres  &'lienxafpres',fî  Femblabfeauibym-,  qu’à  peine 

^  ‘-^^^^^^j^^wM^^lL^fe'uipéccajui  aiêsfîniUcs  di^dfees  par iifternalles  cstigcs,  pc- 
‘i  “  -ritesslonguettesictroitesj  vue  de  chaque  coAc,  accoihpagnecs 

de-niufieurs  autreabeaucoiip' pi na pente.s-.-fnrtany.wiiire.s  en-» 
i'i  TueimelburceTCoutesfoiS'eiîesfoiiten'pîûs  grand 

'  îioinfere  en  Iacîme-;'&,  les  inrerualles-ne  ibnt  paya  êlongnés 
'  l'ra-dei’âutre-.  Aufommetdestigesfôntdesflenrspuipureesj 
-d'affes.p&jfâtrrê  odeur;  îfpie  foUuient  eftànraRotne  encotes 
-leunè;  en'âuoineüiflfiôusdeCapitoIe ,  non  pa^-forrlom  dq 
tenipTc"de  .Noftrbtiàmej-apSlté  enTulgaire, Ja  Goniblationïï 
pierres -grandér f  quriont  Vis à'vis; Vn Medecia 
^^^^y^y^^W^s^^^^g’^m’aifoîflà-menéiqüi-ainiiiîircommandél’vfagedecett’herbe 
vn  mien  amrgaireleus'.afio  que 'qifatfd'iPetl-aûroirbefoaf. 

' . ^^‘■l®Puehffeîc-heu-omlenpcruiroittrouuer.i>epmsxHe  m’aefte  -in'-"! 

.^.ejuoaeeliindefmeiyiar  Francifc.Partinos  Roboretanus  pre- 
-mierMedecin  derEmpcreurMaxiraiIian5&  deplufîeursau- 
ÿ.j^^^^^iÆ^^^^^^^^.iues-nuepsainis.Galien-aiiiiu.&.chap.-:î,idela-csiHçruationdc 
Jajfanttj.en-.pariei^nfiiA ceux. qui  onf  la  grauelje iJFaut  meder 
#  qilelquepeude9econ!ça&  Cefttonj  qHlcroift«s;.Gaules.;Ils 

»  1  !  IW  l’apellentSaxifragon.  D’ouPaul.Egin.  apnns  lâBeronicaiâ-  ^ 

i.Outre  icçPfinpas  cponailTons  trois  autres  efpeces  dêSaid&àg^quLfontpfâpres  pour  romprc&  ®  ''' 
hors  la  pierre  des  rcins.La  première  eft  celle  que  nous  eftimionsle  temps  paffbeftrcla^àxifrage  dç 
;.^.^SESSift'@^P«§t^s^6ffi4.'iK<oneateùetErrefeiie;,®:tréfmhigteia.jant-fts-fentllesx5m; 
?ue^,^(^ue-.le^^n,o.uiI,giaJspiHslpngucs,plusmenHesqilus.cler-femecs.:PaieiUemciitFatiA:ea 
ou  fèpouilj  menue  &  petite  ,  auec  .vn’vmbelle-renTacimç.,  Sa  graiiveraelenibleà  cei^i^ 

.  plus  longuette  &  odorante.  Sa  racine  eft  blancbatre^dugouft  de,lapaftenade.iTourc3a  plaiîieeiï 
ement  acre'&  d'oiifaftre.  La  fecoffde  efpecé a  les  feuilfe  comme  Ic__yulgairc  liarre  terrfître ,  inmn.- 
:  decouppees  tout-alentour,  couchées  par  tetrre.Si'tîgc  efUnenue'^  ronSëjITroittCjVelue,  moindre' 
vnecoudee,d’ou  fortent  des  branchettes,  du  fommet'defquelles  vieneqt  des  fleurs  blanches,  fenj.- 
s  a  celles  de  ociraoides  ,'qui  tombenttoft-làns-laiirer  graincFîîSraeineeftm'enue,  diu2'ee  enplii- 
capiUamens.  entrclefquels-fontplufîeurs  pctis  graînïronsj4elâ‘grolîènr-de5-gr5ins  de  coriandre; 


rUriFIfl 
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benoîte  DE  MONT,  C  O  R  T  V  S  A. 


Toute  la  pkntereccme  feut  tresbon  :  fon  odeur  eft  pteCjuc  comme  celle  d’vu  rayon  de  micl,mais  be^u* 
coupplus  plaifante,&:  plus  vehemeiité-, laquelle  fe  perdqu'ancThefBe  fcfeche^  On  a  éïpérimcfatecene' 
plante  eftre  ïbuuetaine-ppur  àppaifer  les  douleurs  des  nerfs  &  iointures,  de  quelque  caufe  qu’elles  proce-  ^ 
denti  On  met  {es  fleurs  dedans  autant  d’huile  d'ainandes  frais  faia_,  que  d’huile  r6ià't,cpmplét ,  &  les  * 
riènc-onlongtemsaufoleil.  Il  faut  appliquer  ce'medicamént  riêde.Te  nedouteaüfiique  toute  la'^plah- 
te  del’vne  5e  l’autre  Gatyophyllatà  (  car  ie  feuien  i  icelles)  ne  puïifé  rettàindre,  8c  cortbbotef,  guérir  les) 
plaies  Sévlceres.Les  modernes  en  vient  en'briiuages  aux  piaîés'interieures  de  lapéitrihe.De  fônius  mef-  j 
^  Içauec  yh  peu  de  vérdcgtis  ilsfiringuentlés  vieeres  cauerneUs,&  difficiles  à  g'uetir.La  fenteur, d’icelle  re- 
ciseles  efpris,5é'fortifie  lecerueau  ftoïd.Prîrife  eh  fatuüage  fett aùxdyfenteries,flusfl:,omachàl,5c  flûs  des’  ^ 
femines, &crichemensdefang.T-ant  ptinfep^r  dedans  qüeâppliqucepir  dehors^eftbpnê  aux  rompures’ 
efquelles  le  boiau;defceiid.',Sa  température  cÿcKaude  &  leche,ée  qUe'demqnflrént  leurs  racines ,  qu’pti' 
lent  au  gouft  odorantes  ,  &  aftringentes.  Au  inojren  dequoy  elles  pcuuent  {ubtfliér ,  rèfôudre  ,  retrain-' 
dre  ,&  renforcer,  ^ais  pour  retourner  à  liioftre' propos  i  Tes ’Alcinins  appellent  vulgairement  Xagp-^  j 
pus^piéde  lieure,  vff&erbé  ayant  les  feuilles  cothiné  le’treffléjlbn’guéttes  ’:  fa  tige  menue,rondé,‘veiiie:ia‘  ^ 
graine  enpetis  pelotonsinouirifi,&  y:elusjlaquell’ayne  mani/eje  &riâ:ion.Ellecroiftparini  lesblés.tou  ^ 
tesfois  ie  né  youdrsf  afteurcr  que  cêfoit  le  vray  lagôphs  :  parce  que  ie  n’ay  encore  leu'dans  aucun  au- 
theut  la.dclctiptiott  du  lâgopus,^h  baille  lc_s.  feqiljes^de  ce  IjgqpuSj  Içs’bqutqns  felus  &  graine,  leuput  j 
’  ■  Wis  en  pôddce  contre  la  dyfenteti'e,  éçntous  au^eVJüx^e yentrçj  contre  les  vpniiflemens.  bilieux,  &  flux ^  ^ 
ucç  du  vinrude.ou^iusde^renadc.tadecVÆôndê’tpùtêlâplihteàHecéks  feuilles 
I  vin  dpnx,;;efl  fort  We  auÿjiuüx’de  iaJ^jsip^inéipÜe'mè'nt'puX  ârdeurs  dVrine.  La  ' 


grainefcrtàceuxqnr.craehentlelàngvLa  cendre 'dés  Bfiûbnsyyiappliqneeattéfleilefiuirdeshæmor- 
rhoidesl  Aucuns  cpnfeili.enf.de  tprçber  le  fiMdem’ent.â’êsb'oatOBs'de’-feett’herbe  dafêntia-djifentetieî- 
penfans  par  ce  moyen  attefter  le  flux.  ;Gahen.pajfc;ainfi  en'bncfdu  lagopus.au  liurdy.des  fimples»Lelai 
gopus  a  verm  de defecher, tellement  qu?ildelççhe:fortlesflip£;dcïentr,e.  Cette  plaptefenôtnnîCcnGtec.  j 
Aa>.avaç,  en  Latin  pateillémeut,LagQpt|s.  J: , -jr.!'--.  f  i  :  i'-i  ;■  -/v  ’  ;  l'.ù  j  ■  il  .r,j 
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dium  croift  entre  les  pferres;&  Jiïux  ôaïbrâgeüx':  fes'feuiîlés  font  fefflblables 
à  celles  de  la  flambe  :  fa  tige  eft  haute  dettois  coudees ,  portant  vue  fltur  grande! 

5a  purpnree,tonde  ;  fa  graine  eft  petite, refemblant  à  celle  du  cârtajpeja  rapine  eft  Ion-' 

5)  gue  d’vn  bon  empan, de  la  groftèur  d Vn  bâfton,afprf  aii  gOUft;Püïueri'fce,&  emtte' 
auec  miel  arrefte  les  flux  rouges  des  femmes  jprinfe  en  loth  durânt’quêlijû’es  louts.  Lagraine’- 
bcuceiivinprouoque  les  fleurs  aux  feiraneî.  v  . ’  r  .  .  ■  ■ 

AVeuns  difcnc  le  Medium  croiftre  feuleraeM-en  Medie.  S’thcft  aînfi,?l^’eftdetnetHcî!le  s?l  ne  croift- 
point  en  Italie,bù  ie.  ne.  l’ay  encores  ne  ttbuué'néiven.:  Il:y  en  a  qui  comparent  fes!%311es  à  cellesde. 
l’endiue,non  à  la  flambe»  comm’on  lir'âidhcommuns  exemplaires,  à  laquelle  opinion  Oribalc  s’accorde. 

Et  cenes  il  a  efté  aile  de  faillit  en  cecy ,  à  raifonds  ladniilitudédês:rniots,'iiidi,  âkdambir,-ponrïètiai,  ï  ■ 
l’endiUe.SuiuantdoncOribafei’ay&ia:pourfraitelaplantéqtiînie,fCmbleaffczlMettœptefcntetleiMei 
dion  :  car  non  feulement  elle  croift  en  lieux  ârld.Cs,pîcrrpusd£i>nibragéax  (comme  lacbb-Anion'.  Coitu-; 


BE  Glais  éft  nômé  des  Grecs  Xiphionj  phaf- 
■ganon;  & mactieronium,  des  Romains  glk- 
dioius ,  qüê  fa  ■  fçiïâîé.  ^.de  Ja.figprc 
Ævn’éfpceJI  fïroitfemblatle  àla  flambe, n:<> 
ftoit  quefa  feuille  eftmoindjrejplus  eûroitte,&  pointue 
eomme.vn’efpce.î  &nerueufe;.Sa  tige,crbift  delà  hau--. 
teurdVnrcondee^  qmpotte  des -âeurs'purpurees  s  dÈ- 
fpofees  par  ordre  les  vnes  apres  les  autres  :  fa  graine  eft 
ronde  :  fa  racine  double, IVne  pqfec  fur  l’autre  comme 
peds  bulbes ,  celle  de  deflbus  A  graille ,  celle  de  delfus 
eil;micux,nQUtrie.  Ilcroili:  aux  champs.  La  tacine^e 
deflus  incoigiprec  auec  encens  £c'vm,  ac_appbquee  atti¬ 
re  hors  du  corps  les  Fers  des.fieches  &  dars.;  auec  farine 
d’y  ufaye^&  «U  mîellce,  refout  les  apoftemes  larges,  & 
plattes:poûrce  on  en  met  en  tels  emplaflres.  Appliquée 
attire  lès  'ménffiücsl  Dn  dit  que  la  racine  de  delfus  beüë 
eu  vin  incite  à  luxure ,  celle  de  delTous  la  refroidit.  Ils 
ordonnent  aidstde  boire  decette  racine  auec  eau ,  aux 
petis:  enfans  r5pus,tellement;que  le.  boiau  leur  defeend. 


.3C©IiaîvM^Î/‘t)fÊ  MA^TTH.-  - 

;  feüeslAciïüêïOriikfefeîsaitfiqînîbéfôt  piïscênegmM  fembkbk  lux  fracs, 
.ani-ersAiS  quoi  m&ÊjnâidP,^  cBfidér^lâ  grzme  de  cette-Xyrisfenrit. comme  k  fc  jc 
0iit  lôüscéHi<ÿjik;ïSiKÎ^neHi&er3  te"p»>iê  'qii‘it  fiut  liœen  Diofeor. la  graine 
danides  gofferde  i’odêilïdtsfdacSi  On  Paffj«aêTidgâîr-Cmen(r  Sp'atqk  fo-cida,  parce  que  fî  vous  ftoia 
fêxiêtf'ïcQdies  entre  les  nïâinsstehdentvnîôîfeiij^âânte.'A'ncnfïs  vlcètdaius  contré  k  rongne,  gratcllt^ 

di-  éEvàËgkés.  Gal;én'pâiiesttrifi%nlilïré^.d*''fiiHp.-I-é  glaiètiPpaaflE  a‘vne-vèrtn  attràâiue,refolutiue,& 
ner-  défîëcâtiucj&Snfaracinajdrpli&'en'fènïtiikiléqael^roùôqiielesÿrincss&gnérirkratelteendarciéie 

:r.'"  nnMStecdecettepkHt<f«ft'gi/p5,'en-EatÎB4BÊfXyiris:en^AribreGkforas:¥nlgairementSpatûkfœtidj: 
*»»'.  eiiAleman,V-uaôdà6nfâiénÉ(pa^q!ïb8Sô^ÇéBà&lt(m-Fian'çqis,®aiealknuage,Gk!euiq)Jaat.. ,;■• 
,,  Ve  VO  Rçrj  CHuiP  XXJJI  I 

p^=^^te20iia&tté^qü’âüc^n|^|œrCâIÿxvl^râutres  On,odeig,;a  les.fewljçsçomme  la 

fêl^^piîÿtilêjptiiçïacsf  grand  nombre,dés  la  racine  efpan- 

^g^^^ljd&ïça  8é'làlHrÎ4tcxfè^iqüahtès:la  racine  eftde  la  groffeur  3’^dôigr,qui  vient 
L&^^K|enj:ftE.tiigbac  ièsnjaiiis'àd'couTbur  rouge  cô^  fafigÆJ^faoift  Bn,  b.one,  terre.La 
pa{3jjè-eftaftrin^cnteTa:üeceiie  &  li^il6-|febone  aux  bEulttEes,&  vlcetes  viéüs-gue- 
rit  {c.s%ryfipdesaîièci^ôttdl^lb0ÉS  les  eii  fro.£té--auec-vmaigre:elle  attire 

Fertfent  dtf  wittfedoK  ftftrévin2e’-^at'lê%ikl,C^?(ÿtaè  de  la  decoftio'à  d’içelle  a  ceux  qui  ont 
mal  dè  tein¥lïtrâteHéi&'acéüif;qùi:Bi{i.'ïalaiJn1ir47^  s’ils  ont^eure  aueqeau  mielleeXes  fenil-  i 
îésXéàHsoa  vm  réferrentîcsientfè?  I:&èbh^bFèi&ï;‘dVngufes  vfent  jE la  racine  pour  l^xf- 
paifsir,&  leur  donner  corps.Il  y  en  a  viîSfiSé'efpeGÿ^d’aMuns  apellerit  Alcibiadium,pu  Ôno- 
eliiies;H’efl;d^rentêidfe43-préSaîs}eîâéce'îju%lFa  lÉsiei^es  moindrÉs,taâis  rudes  i  mefme 
fortes  fesbranebes  menues, qui  portentaruefleur  putpuree  tjrant  furie  rouge  :  fes  racines  font 
fbngcs,ifdtt  lDnigdes‘;ldfqueiiesMlénjs?des"^^  ius  rpugepomniefang.  Elle 

çfptlïds  lièüic  fiiblpïinèp,  Cétt  â^Keauéc  ics  ÈqilIés  a  vne  grande  vertu  cônore  le  venin  .'de 
tous  lèrpens,^ecialeraent  des  .vipetes,foiE  qu’onda.  mangç^ou  qu’on  la  boiuc.ou  qu’on  la  por¬ 
te  lieelfufipyriiçaÉfiqudçu»  machanteétt’berbeetàché  danslagorge  d’vn'ferpëni:,  il  moütra 
incononent.  Encores  y.ail  vn’autre  cfpece,fcmblable  à  la  prccedcnte,qm  a,fa  graine  moindre, 
rouge;  La  femenced’icclle  machee,‘& crachee  dans  lagorge  dVii  ferpent,le  feic foudain  mou- 
'  rir.LaracineptinfeenbiuüagëdtûppiiiS’déiS.draéh^saueçly'irppei&riàûfpï^itlprtir'les 

‘  vers  larges  du  ventre..  .  .  .... 

ORCANETTÊ  I.  ORCANETTE  II. 


c’eftadir 

{cequécoaMi( 


gu’EfpignôljYenia  deik  biuorirlc  Françoisjl’herbe  aux  vipetesi&  Buglolle  kuuagc, 

^  BASILIC  SAP-VAGE.  CHAP.  XXVL 

E  Bafîlic  feuuage,que  les  Grecs  appellent  Ocimoides,  les  Latins  Ocimaftrum ,  aies 
feuilles  comme  le  oafilic ,  des  branches  de  la  hauteur  dVn  empan,  velues ,  des  golfes 
femblables au  iufquiame , pleines  de  graine  .  BASILIC  SAVVAGE. 
noire ,  comme  la  nielle.  Cette  graine  beuë  . 

grande  vertu  contre  les  raorfures  des  vipe- 
tous  autres  ferpens.  Onendonneauxfciati-  ™  ^ 

:miel,myrrhe,&poiure.  Saracinecft  menue. 


flpan,ellepr 


ler.  £'pc«  ,en  Latin  Eriims,&  Ocimuin.  aquàticam  :  en  Italien  Erinoten  EIpagnol,Bafilgo  de  l'hagi 
DV  GR-AMEi  or  D'ENT  DE  CHIEN,.  CHAt.  XXrill. 


■  E  Grame  auec  fes  menues  braflchettcs  maine  par  terre,  d’ou  fes  racines  douces,  noue 
fes  dépendent ,  fes  feuilles  pointues ,  dures,  larges  comme  celles  des  petis  rofeaux,  di 
quclles'lesbeufs&chcuaüx'-fcpaiffçnt.  Sa  racine  broiee  &  appliquée  foudelcs  pLai 
>§z  decoftion  prinfeen  bruuage  gùefit  les  tranchées  du  ventre,  &les  difficultés  dVrine,  &  rôpt 
pierre  &  gtauelle  delà  vcfsie.Il  y  a  vn’autre.efpece  de, dent  de  chien  qui  eftcommVn  roiëau,pl 


ç  COMMENT.  DE  MATTH. 

grande  qnc  h  .prcccdente.Dn  ilic  quelle  fait  mourir  les  telles  cheuaîines.prinéipalefflenten  Babv 
fonerelle  croit  du  long  des  chemins.  Le  gramequiçrQilt  aumotParnafeprûduitpIus^e 
des  feuilles  comme  celles  du  liarre  :  vne  (Je,ur  odOraiite,blaiiehe  ;  vnçgraine.pétire,  non  kuiilé 
'cinq  ou  lïx  racines  grôffcs  çomme  le doigt^lmetês, modes,  &forcdpuçesrS6B'm^  cuit'ïg^in' 
nueç  femblable  quantité  de  miaU  &  lamoiBÛ  d  autanr  de.myrrlie,aueç  vii  nefs  de  poiure,^d’cii- 
ccns,eft  vn  trfisbbn  mediçamet  pour  les  yeuxdequel  il  feitgarder  daps, vne  boitte  derain.!li  de 
fcoaion de kracmeamefme  vertu querherbe.  Lagraine^t vrinerpîùsTort,.,r'bferteleydntrc'- 
àpp-aife  les  vpmiffemens.Le  grame  de  Çüicie,que  les.geus  du  paysapeflént  Çinûa,cnfiamme  les 

beûfs,  s'ils  continuent  d’en  man^er,quand  il  eftveti  ;  .,  '  :  ^  -  .  . 

.ch.ip.  dif^t  ainûjLe  grame  eft  la  plus  çôijiune  herbe  qui  foir,  .  .  ^  .. 

îfes  6ra{îcherçestF.ai.nenpparterre,pleine  ie  neûds5derquej5s&_  .  ^  ^ 

4e4çiiîierouuéEgectc  npuueUçsf:^ii?es..$es  feu^Ie5'ioiit^àr 
puelléspcpiffcntpliis  ei[pais  qu’aiUeQrs,&fop,Êçôme  celles  du 

|tarre:fà  jeuryeftQdorâte&'blâche.Ilo’YahcrbeoueiacBp-  ~ 

jualinetrpuiieijipiileurejVerPCïOufcçlie.  pplapilc  farrpiÿ^'ç  1  -jT-  '  y.  ÿ 

4’eap.On-pntifip4tti*??cnP^na{ç,tatyeftbiç'nQariric5&’forF  |  3  ' 

ÿlouçç.Qn  yfç  ^iÜçars  au  îieu  dtifus  de  (a4eco^ô  pour  lou^ 
der  içs  pl^esrcc  que  fait  rberbeiïiçfme  pilee  appUqaej&  les 

çoAiqn  du  yin,ou  4p^iel,&Ie  tier?  4epQHifç,myrrhe,ençês. 

Puis  la  f^ç-pp  reçujre  en  vn  vafç  d’erajn  pour  |a4pulciû:  ;  dés  ^  j|  .VH  *' 

4ens ,  éç  4eSuxi9ns  qui  tombent  fur  les  yeux.  J-araGinç  GÜitte 

.en  vin  guérir  les  trançUeps  du  vençrcjlesdifjfiçultés  d’vrinêdes  ,  '* 

ylçeresdelayelsieiôfbnfelapierre..  Lagraipefaityririératiec  M  '  ■  v'i  y  tN^r 

pins  grande  vebcmençerreferre  le  veBtre,&  les  vomidemens-  1 

Eireitfpççialementbonçauxippxfures  des  dragons.Le  grame 
qui  a  feptÊlpaccsçntre.lêspcndsjefttreisinguller  aux  douleurs 

tic  la  teftedié  alpEpur  d’îçelle.  Auçus  font  tçois'.çfpeçes  de  gra-  ■ 

nie  piquant.LVn  qui  a  en  la  cime  pinq  pointes  le  plus  fouaêc, 

qu’il?  àppUçnt  daâiylos.  On  met  çes  pointes  ferreps  enfembib; 

dâs  le  npZspuis  on  les  tirpppUi:  faire  ^ignçr.Lefepodeft  fera- 

blable  à  la  ioîibarbe,duquel  ils  vfént  aux  apoftemes  qui  furàic  - 

nccauxdnglesj&quâdlaçhâirfurmptelespngles, incorporé 

gucc  graiflè.Le  troinéme  qui  eftiç  plus  menUjçroiftîur  les  mu  'ïï^ 

raiüpSj&çaiÜes.ceftuiavnevçrtuçauftiquej&bruiate.îlarrefte  T  '  " 

les  yiceres  coFrpfîfs.te  grame  mis  alétpiîr  dp  la  telle  eftache  le  \ 

fluxdefangdunez.  Vojîâq4e.ditPline,tQÜçhatJeselpecesde  •  ■  ’-'-'î 

grame.  Ilcftcertainquele  graqiedeiabylpne^de  Parn^e 

GRAME  PE'pARNASE.  '  GRAME  PIQUANT. 


SVR-  LE  IIlî.  ;LIVRE-'  :I>E;  DiOSCOR. 


Berrpift  point  en  Italie^açoit  qne  U  ptemi£r&  vulgaire  n^e  p^tout  en  Italie-Etceluy  qui  porte  en  la 
finie  de  les  tiges'  cinq  pointes  cômé'd6i^,éft  conende  tons,  voire  des  petis  enfans,quile  forrét  dans  le 
nez,&  le  tirent  pour  fe  Élire  lâigner,  pour  lequel  effet  nous  Tu^ansrapellent  San  guinellajes  autres  Ca- 
priolk.D’icelay  nous  mons  plus  ampletaentpadé  fur  lectap.De  coronopuSjOÙ  nous  auons  reprouué  l’o¬ 
pinion  de  Ruel  &  Lebnieene ,  elhmans  qùeçctte  lânguinÆe'  &  corohopus  de  Diolcor.  foit  vne  meline 
plante.Mais  Plinëa  traitté  a  part  dacorohopns-âiiliareailcliâp.ipi  Ce  dernier  grame  ,  comme  i’enten,  fe 
cultiue  en  quelqueflieun  d’Alemaigne4’aulsigtand  lbm,qne  les  autres  blés  &  legumages  :  parce  que  ils 
ylênt  en  viande  dé  la  graine  qu’ils  apellentiB^nna,laquelie  ils  pont  cuire  en  bouillon  de  chair  graffe  ,  &  la 
trouuentaulsi  boneque  le  riz.auquel  ie  laptæpÔlêroy:carc’eft  vne  graine  plus  menue  que  le  panis  &  mil- 
letjblanchè  ptefquecornme  lé  tiz.Mais  ilU  faut  piler  dans  vu  mortier  pour  la,deÉ>ouillet  de  Ibn  efcorce. 
QuMtauGrame  du  mont  Pamafe^eque  i’en  ai  veu  &  lceu,iele  doy  à  lacob.Ànto'n.Cortufus.Quant  aux 
vertus  des  graines,GaI.Ies  declaire  ainfi  aulûii.  des  fimpl.  La  graine  du  'grame  eff  moiénemenr  ftoidcj  & 
lèche, Scaquelque petite mordicationauecvnefubtilitc  departies.î;herbe  éft  ftoide  aupreinierdegré, 
moderee  en  humidité  &  fêchereffe.Lagraine  eff  ailleurs  de  petitp.yertujau  Pàrnafe  defîccatiue,de  parties 
fubtiles,& aucunement  alpres, La  r«ine  du  grame  eff  bone  à  magtfr.èffanf  molle,&  eff  douce  eomm’ean, 
toutesfois  ell’a'quelquê  bien  petitfcictimonie  &  quelque  peau  dlÿpreté,;  L^herbé  n’a  non  plus  de  gbuff 
q  u’eau-D’ou  il  appert  la  racine,  eftre  moiennement  froide,&  fecie  rpource  elle,  fonde  lés  plaies  ftaich^, 
L’Kérbe  appliquée  he  ref(pidit  pas  trop  ,  &  eff  moiennement  hiimide  &  feche,  -La  fubtilité  Sè  mordica- 
tionquieft  enla  tacineeftbienpetitêjnonobftant  quelquefoiVelle,  rompt  la  pietrefi  on  boitû.decq- 
âîon.La  graine  de  l’autre  grame  n’à  comme  point  de  vertu ,  celleeLu  gréme  dé  Patnafe  fait  yriner,acteTfibe 
les  flux  de  ventre ,  &  d’éftotnacîcarell’cft  defîccatiue,  de  parties  fubtiles,  &  aucunement  afpte.  L’herbe 
nommée  en  Gréé  K^peé'icenLacins’apelle  Gramen  :  en:  Arabie  éŸagen,  Negén ,  pùNegieri,  Thel,  Ref, 
&Negil:en  dtàUen.Gramigna  :éh  Aleman,  Grafzten  El^gnibl,.Çrama,&  .Gtamenha:cnFran- 
çojsi  Dent  de  chien.  -  ■  Tj  ,  ,  .  •  - 

/:  D£  SIDEZXXJJ.  CHAT,.  . 

SCÿ'  A  SideritiSj  qu’aucuns  apêllent  Heraclea,  a  les  féuilles'cotnm’e  le  marrube,  majVpIus 
longues, qui retireritaïïesauxfeillcs  du  chefne,  oude  la làûgé,toutesfois'moindies, 
r®  &alptes:fes  tiges  font  quprrees,hautes  d’vn  empan,ou  plus,aires  plaiÉintes.au  gouft, 
&.'aucunenjentaliri-^enÉes,lefquelles  parcer^sintèruâllés'fo.nt  entpumeâ..,çom- 
pefonsiainlî  qu’on  void  aU'fnai'rube,dans  lefquels  felafeménée^difelÉitê  çrdifteh  lieux 
pietteui.L,es  ,feiulIés  appliquées' dnt  cette  vertu  de  fonder  lés  plaies  fans 'aucudâgÆr  d’jnflâmaüq. 
'VE  LA. -SECp  N  DE  SIDERITJS.  CHAT.  XXX.' 

EA  fécondé Sideritis  gette des  branches  de  deuxcoüdees.de,  haut-produit  grand  jKirii- 
bre  de  feuilles,femblables  à  celles  de  la  feugiere,dçcouppces,dès  deux  cùftés  totitalen- 
tour,&,dependent  d’vne  queue  longuc,du  hautdê’s-cohcauités  cdrnm’aifclles,de§.tiges 
fortent  des  gettons  longs,&  menus  portans  à  laicimb  des  petites  telles,  tondes,  aÇres, 
efquelles  la  graine  cil  contenue,  plus  ronde ,  &  plus  dure  que  celle  de  la  bette.  Cette  graine,  & 
les  feuilles  font  fouueraines  pour  les  plaies.  .  -- 

•,:.SIDERI.T,IS.  HiERACLIA.  ^  S ID  ÉRITI S  II.  ' 


La  ^Kali~ 


Jçheueux.La  decoaio  des  branches  ptiijfe  en  brunage  referre  le  ventre, & les  flus  des 
femmes ,  &  elj;  fort  propre,  contre  les  morfirres  doferpént  nomme  Pfeften  Les 
feuilles  inàçhees  ralfermiirent  les  genciucs ,  guerilfent  les  maladies  de  la  Bouche; 
arreftent  les  vlçeres  qui  s’auancét  rouiours,font  bo  pes  à  la  tigne  .de  k  telle, aux  yeux 
fortans  trop  hors  de  la 'telle,  On  applique  fés  feuilles  aux  henaorrbidesi  &apollenies  dufon-^t, 
dement:&  feruent  beaucoup  à  ceux  qui  font  fugets  à  mal  de  ccr  ur ,  &  aux  douleurs  dkllomac ,  lî 
.  pn  les  applique  dcffus  toutes  pilees,  Dn  pile  les  figes  auec  les  feuilles  pour  en  tiret  du  ius,. lequel . 
onfaif  efpaifsiraufpleilj&ellvnfîngulierremede  des  makdies  fufdites,  Le  lus  des  meures  de 
ronce  bien  meuries  ell  vn  propre  médicament  pour  la  bouche,  Elles  referrent  le,  ventre, li  on  les 
mange  yertes,aufsi  fait  la  fleur  beuë  en  vin,  .t 

çr  FRAMBOISIER.  CHAT.  XXXIIII. 

f  E  Frambpiflet  eft  pommé  Ronce  d’Ida,  parce  quelle  croill  eh  grande  quantité  au 
I  mont  Ida,  Çette  ronce  ell  beaucoup  plus  tendre  que  k  precedente,  garnie  dêmOin-j, 
I  dtesefpines,mefmesonentrouue  quifontfans  efpines,  Ell’elldçfembkbieyerm 

I  que  k  ronce  fufdite.  Au  demeurant  fa  fleur  incorporée  auec  miel  ell  bone  aux  apo- 
esyeux.  Elletaint  l’ardeur  des  eryflpeles, on  en  donne  à  boire  açeux  qui  font,  fugçtsà 
douleurs d’eftomaç,  '  -  f 

Nous  trouuons  en  Italie  plufîeurs  elpeçe?  de  la  ronce  vulgaire ,  ce  que  Théophnaufsi  a  efcrit au  liu-j. 
chap.i8.del’liift.desplan.Uy.enavnegrande&groirecomm’vn  atbrcd’aucrè  s’entortille  parnii les 

haies  &bûiirons,l'autretraine  pair  tètte,&yprendradne.ponime  le  gtanie,pçu.rlaquellecaufeJls.l’ajellct  . 

Humitubus.tonce  tetreftre,oa  bafferrautrc  croill  d’autres  façons  par  les'  fpreas  '&  inontaignes.Xa  ronce 

qui  çroift  ordinairement  parles  haiesSc  builTonsprodraç  des  tiges.qüarrecsÿOUgéatrés,/oUppler,  joutes 

pleines  d’efpines  crochues,&  fort  piquâtes.  Des  brancbes  forteut  des  queues  piquantes,  defqdellês  trois 

feuilles  depcdent,rudes,poinfues,alfes  feroblâblesàceiles  des  frai'Sers;aiâsd’vne  part  le  dos  enleaé,anné  - 

de  moindres  efpines  crocbues.EUe  gettc  en  laçime  deshtancbettesides  fleurs  grappucs,blanchatreç,dioÙ  ^ 
naiflent  des  meures.Sa  raçine  eft  lQgue,&fQtt  trainâtarpine  çeliedu  grkroe.Lafohce  d’Ida,iaçpirqueir3it 
ce  nom  du  mont  Ida, à  caufe  poftiblejqu’ell’y  croift  en  quâticé,lî  eftcç  qu'elle  croill  aufsi  en  d’auttês  inon- 
taignes.  Car  en  Bohçme  on  }a  trouue  ftulemét  es  monfaigncs  en  §  grade  quanfité  qu’en  aucunes  on  y  en 

yoiddes  forefts,maisaufsi,auxiardins,ou.oniatrâfplantf.Ce_tteTrôce  eft  Beaucôupplusgratieufcquél’aù. 

rre.Büe  porte  des  feuilles  plus  !arges,&  plus  mollçs,des  verges  rQde.s,frailIes,sâs  elpjnes,ou  auec  bif  peu. 


tre.Büe  porte  des  feuilles  plus  !arges,&  plus  mollçs,des  verges  rode.sffrailles.sas  elpjnes,ou  auec  biépeu. 
Ses  fleurs  fout  blanches  côme  celles  de  la  ronce  vnlgairefle  fruit  dé  femblabléfigure.différâten  cpuleur& 

■  Àueut.Il  eft  plus  tendre, douceâtre  au  gQuft,auçunemét  aftringét',&  plaifant  auec  vne  certaine  infîpiditp-  7» 
Il  eft  touiours  rouge,fans  noircit  aucuneméiiblànchatre  par  deffus,c6me  s’il  «lloitarrousé  de  rbufeeira-, 
çhe.Ceux  des  môtaigncsdcTréte  &  Ananicapellét  ces  fruiç  Apqmele,  Scies  raâgéténjieudeftaifes.l-es 
ours  en  font  fort  friâsrpo.urce  lots  principalemét  qu’ils  font  meurs, les  veneurs  lésprenet.Ç’ell  aulsi-la  vn 
de  des  bergers  qui  garder  aux  môtaignes  les  trouppeaux  d’puaiilçs,&  de  ch'eures.Fuchsapellelesnieato. 


DE  ELATINE.  ,  C  H- AT.  X  X  XV 1. 

H  Latine  a  les  feuilles  comm’fielxiâc,  moindre 
plus  rond^jvçluesiïinq  où  lïx  brancheitês  m< 
nues,  &  hâùtcs'âVn  empan ,  fortans  droit  dS, 
racine,feuillues,&  aftringentes  au  gOùft.,  Elle  croift'pa 
mi  les  blés,&  lieux  cultiubs.  Eirèli  bone  aux  defluxioi 
qui  tombent  fur  les3zEux,&  aux'  inflammations  d’iceu: 
les  feuilles  broyeés^àuec  griotte  fech'e,&  appliquées  db 
fus.Sa  decoÊtion  hùinee  commVii  bouillon  faitcelTct 
difenterie.  >  -  .  -  ^ 


ipatoire  defcrit  par  lai,  aô*;  ji 
ae.Ilconu!eninoter'gu’e5i  ç 
qu’és  piijles  aggregatiueSj,& 
<3ratioia,;Carceiie  Grati'plâ, 


4  C  0:MM  E  NT.  D  E  :M.ATT.ti.  :  .  _ 

tea(£s,Sc  ceux  qui  foatcorrofîÊ  en  h.  bouche-Cnitte  en  vinaigre  taffetmit  les  <luus  qnibianUntjM  gni 
dues  laïesjfi  fouuent  un  s’en  kue  laboocheltem  ell’appaifek  doukur  des  densÆUê  remct  en  (bn  licali 
Inerte  tombee,ymeflantvn  peu  d’alum-C’eft  choie  memeilleufe,qu’appliqaee, aux.  pkaôsdes 
creux  des  mains  modéré  les  chaleurs  de  quelques  fieures  que  cefoyent,  L’herbe  que.ies  Grecs  ap^ 
E’iereTOiKv ,  OU  àîraTupisr ,  s’apelle  en  Latin  Eupatorium  s  ou  Heparoriura  jcn  Atab(C,Cafat,Ci6t,ott  Ga 
fecen  Italien  Agrimonia;en  Aleman,Odermemg:enElpagnol,^tamonkten  François,  Agnmoiné  oi 


A  quintefeuillc  a  fes  branchettes  menues  comme  fétusjongues  dVn  empan  jefeueb  i 
les  portent  k  graine;Ses  feuilles  font  comme  celles  de  k  mèche,  ciflqià-chaquc  queiië 
bien  peu  fouuent  dauantage,decouppées  alentour.Scs  fleurs  bktiches  pâllês,dec6ù: 
leur  d’ot.Elle  croift  es.lie'ux.aquatics  &  prci  dés  conÜùisdleàu.Si^inë  etfrâufei- 
trejongue  plus  groffe  que  celle  de  Mebore  noir.EU’a  grandes  prqprietés.Üd|2pa1pfi;  dë'âlté' 
racine  faite lufques  à  k côfumption  de  kticrce  pame,tenue  en  k  bouche, appaife  kdouleut  dès 
deiisifi  on  s’en  lauek  bouehe,ell’arrefte  les  vleeres  pourris  d’icelle.Gargarifee  addôuéiclesafprc. 
tés  de  k  gorgeiell’cft  bohekux'flus  de  venne,’  &  dyfchterie:  item  ptiiife  en-breauage,auxgouttej 
&■  fciatiqües.  .Çuitte.en  vinaigre  appliquée  repriirieles  vlcéres’quimângêntialêntonr  i  wloùt- 

lcs,é£çroueiîes,tümeuts,duretes,&  apoftemes:  elle  guéritles  éiyfîpéles, les  apoïteiiies’qniViehchtl 

es  onglesiks  rides  enflees  de  dures  du  fondement,  k  pfore.  Le  ms  de  k  racine  fraîche  fert  cotitrÿ 
les  maladies  des  poulinons,8e  du  foye,8e  contre  les  venins.  Les  feuilles. prinlès  enhrçuoage  auec 
eau  miellee,ou  aùee  du  vintrampéj’Se  un  peu  de  poiure  feruent  grandement  çoqtte  k  fîeurelÿir 
retournent  par  açcez,prcnant  en  k  quarte, lès  feuilles  de  quatre  branches,enik  ticrceide  froiSj-ek 
là  quotidkrie,  dVne,Gcs  feuilles  aufsibeuès  durant  trente  i'oufs  proufitent  Jjeauebup  àcduxqui 
ont  le  haut  mal.  Le  lUs  des  feuilles  beu  durant  quelques  îours,de  k  mefure  dé  cinq  onces  -gôetft 

b^en  tbftia  iauniflre.  Appliquées  aUetfel  &mielgueriirentles,pkycsîS£fiH:àres:'âîdentflifc  'cêûx 
qui.  font  rompus.  La  quintefeuilk  bu  beuë  OU  appliquée  èftancti|e  les'flijsde  fàHgi-Ôn'  k'CÔ.ùbpe  : 
pour  charmes, flus  de  fang,&  chaftçté.; .  .  '  / 

QVINTEFE  VILLE.  ,  DIAP.EKSIA.;  '  : 


Combien  que  Diofc.ncraetceiciqu'vne.efpece  dequintefenilfcfieft-cequëi’enaÿ  vcniîé  qiiat5elj' 
tes  en  Itdie.Là  première  s’accorde  entièrement  à  k  defeription  de  Dioïc.  La  fèconde  eft  differete  de 
k  première  de  cc'que  les  feuilles  font  bknchaftres,  velues,  kfleurbknche.La  troiliefnie  produit  vnepe- 
tiiê  feuille,bknGhacrc,&  traîne  par  tetre.La  dernière  porte  des  feuilles  commek  y.igne,diaiiêes  en  cinq, 

qu'aucuns  apellentDiapenfî:;,les  autres  SaDicuk.EU’aàk  cime  defes  tiges  &branchesdes  boutons  blanr^ 

cüarres.fembkblesaux  ftaifes.La  première  croift  es  lieux  aquatics,&  bots  des  foft.és  ,  gette.  des  pentes  ti¬ 
ges  menues.des  fleurs  dorees,d’ou  fort  kgraine.ElIe  produit  des  queuës,à  chacune  d’icelles  çinq  feuilies 
longues  qui  rèiêmblent  à  celles  de  k  menthe,plus  decouppees  alentpur.Sa  racine  eft  .tougeaftte,^e^ 


pS  COMMENT.  DE  MATTH/ 

citlav-euSjfîoamlgcde^poudreaueedesnKSiisuïd’œnfs,-  :  .  .EVPHRASE. 
oufîonboicd’iceile^uecdavia.  Ilf  a  encoresdestefmoms  .  .  . 

nepouaansUre4iîsIanCEtes,ont<lepmsleuÊnsîceU^sVoirc  '  ^  * 

rcilpourfertiir^Uveuci  Si cc vin eftoic trop forc-j ille faut  -  ■ 

tEamperaueccaudefenouil;  Sc& befoih eft,^qu’on  y  aiouftc  -  ‘ 

tin  Quinquefolium:  en  Italien  Cinquefoglio  :  en  Alemanj*  . 
Vueisfuné&FingerkrautjenEfpagnol,Cinçocnraniaiea:-::.': 

-  \  DE  VIERAIE  SjrVAGÉ,' 

g^’Iuraie  ûuuage  a  fes 'feuilles  fcmblables  à  çdies 
H^^de  l’ofg-e.nlus  r.ourtes.plus  eitfoittes:l*erpi  nommé 
riuraiejles'tuyauxdelalongueur.ilê/îi'doigtsjquifor-: 
'tentd’aIentoiirde]aracine,auccfept,ouhwtefpis,  Elle 
eroift  aux  chams ,  &  fur  les  toits  'nouuellcment  en.duis. 

Sa  vertu  eft  telle  qu’eftantbéuë-èa-grosvfii  rude  eli’aJTCi  ^  ^ 

fte  le  dus  du  ventre,  &  le  dus  de  fang  des  lieux  fecrés  des  ;  '  W  ' 

fèinmesj&le'trop  grand  dus  dVriiie.  Aucuns  difent  que  SS-Æ-  f  ^ 

fi  on  porte  cette’herbeliee  dedans  de  la  laine  rouge^pen  ï  i  ■ 

dueauçoljeU'eftanclielefang.  ;  %  vl  J 

LEsTalcahsapellentPJiœnkluràiëAuuage.àcaulêqac  K 

elle  produit  des  efpis  comme riuraie-Elle  eroift  ordinai-  ' 

ifiSjês  placesqui  font  dèuant  les  temples.fens  eftte  en  rien  di-  '  -C  L’I  V  R  AI  È  S  A  W  A  G  E  ' 
feordantedeiadefeription  deDiof.  Plineditaali.ii.cha.if.  -  , 
que  l'herbe  phœniçca  des  Grecs  a  efté  nommée  des  Latins  'Tf  . 

Loliura  mu£inutn,Iutaiedesfouris,àraifori,p6fsible,queles  JL  X' 

■  fonds  rongent  les  efpis  d’icelle  ,  qui  ctoiff  fur  les  toits  dés  Il  .  k  Am  ' 

maifons.  On  en  void  en  quantité  en  G'pritièau  cimetiere  S.  v  m  •  B  jW  j» 

Fransois.&à  VçnifepborddelamerpreslachapelleS.  %  K  f  B  W  J  ' 

Greceftpt/Mf,leLatin,Phœnix,L’oliummatinnm,&Hor-  -  '^M§-  il  W  i  Wj^ 

denm  mqrinuB!d’lEalien,GiogUo  faluatiço.  r-  ’  \\b  #  1®  '*^ 

DE  D4  Racine,  d'ida.  .  '  -  -y  £  W 

S  A  racine  d’Ida  a  les  feuilles  corne  le  rufeus,  H  I  ^  IM  S  J 

donSjd’ou  fort  la  deur.  .Ea  racine  a  venu  de  '  '  \m  Ë/Sé- 

referrer,  bone  es  cbofesefqueilesilellbe-  %  f M  ™ 

foin  dereltraindre.Prinfeenbreuuage  referre  le  ventre,  1  W  1  L  '  W 

jcshienfttues,&to'utdnsdefang.  .  /"li  îP  B 

ON  nenousapportepoinndecetteracined’Idâ&n’aien  ^ 

cores  leu  en  autheur, quelconque, en  quel  lien  cette  plan  1 

.oubiencnIdadeCandie,commeiIaeftéditdelaronced’I-  'fs, ’ 
da.  (^:  dcfcritles  qualités  de  cette  racine  au  liu.  (S.  des  fimp., 

]Latacined’Idaeftfortafiiteangouft, &monttebienfonaC-  ' 

Des^nalh  prêté  pareffet  :  car  elle  eacritlesflus  de  fang,  fins  de  ventre, 
tésé"u«‘-^  les dyfcntcries,lesflûs des fémes,&aurres maux femblables, 

tt»,  tantptinfeenbreauage,qa’appliqueeperdehors.Cetteraci-  .  ‘ 

Dtsmas.  |ies’ape!leenpreçyW«pCa,enI.àtih,Idæaradix:enItalien,RadiceIdea.  : 

DE  LA  E-^CINE  SENTANT  LES  RO  SES.  CHAP.  XIL 

■  A  racine  fentant  les  rofes  qroill:  en  Macedoine,femblable  au  colle,  plus  legiere,  rabb- 
teufedaquelle  broiee  fent  les  rofes.  EU’efl:  tresbone  aux  douleurs  de  la  relié  ,  fi  clianc 
trampee  pn  l’applique  au  fronr  &  aux  temples  aueç  vn  peu  d'hüile  rofat. 


{kos  eftre  droit ,  &  aux  ruptions.  On  dit  les  feuilles 

beuës  en  eau  font  reioindre  les  couppcurcs  de  la  vefsie, 
des  inteftms,&  de  laddeentc  duboîâuL’autrc  elpece^de 
queue  de  cheual  cftTüè  ^e  dtoitte  ,  pus  i^ute  que  d’vné 
coüdee,creufe  alentoürde  laquelle  les  feuilles  font  diipo- 
fees  par  intefüilles,  pl^  counes,pIus  blancSes,plus.nipi- 
jes.  Pilee  auec  vinaigre  guérit  lesq)laies,&  a  mefines  pro¬ 
priétés  qüe  l’autre.  .  .  -2,  -  ■ 


ür,  &:Grina  eh  Grano.-e 


BE  tragium  croift  feulement  en  Candie,  icmblable  de  gtaine,.de  feuilles, &  de  branches 
au  lentifque,hors  mis  que  toutes  font  moindres.Son  ius  cft  blanc  comme kia,fembla- 
ble  à  gommeXa  graine,les  feuilles,la  larme  appliquées  attirent  hors  du  corps  les  bouts 
desfleches,&tout  ce  qui  ppurroit  eftre fiché dedans.Prinfes  en  brüuigé  gùeriffent  ccipc 
qui  ne  peuent  vrinèr  que  goutte  à  goutte,  rompent  les  pierres  de  la  velsie,3ttirent  les  menftrue's. 
lin’enfautprendrequVnedrachme.Onditqucles  cheures  lauuagesperccesdefleches,lesgct- 
tenthorsmangeansde  cetfherbe.  • 

D‘rNE  ArTRE  ESPECE  DE  TRACirM.  CHAT.  XLr. 

aL  y  a  vn’autre  efpece  de  tragium,qu’aucuns  apellent  Tragoceros,corne  de  bouc.  Il  a 
les  feuilles  comme  le  ceterac,la  racine  comme  le  reffort  fauuage,  mcnue,blanche.La- 
quelle  mangee  crue  où  euitte  ell  bone  aux  dyfentcries.  Les  feuilles  en  autonne  fen- 
tent  le  bouquin  ,  qui  cft  la  caufe  pourquoi  on  l’appelle  tragium.  Il  croift  aux  mon-  ■ 
tagnes,&  lieux  mal  adrois.  ,  , 

TRagium  ne  croift  qu’en  Candie  félon  Diofcor.&  eft  du  tout  ferablable  auleutifque.Pline  le  compa¬ 
re  comm’àrbtilTcauau  terebintbe,  au  limis.  chap.  ii.  &  au  liu.27.ehap.dcrniet,au  geneurier.  Ce  qui 
'  montre  bien  qu’il  n’a  conneu  le  tragium,  &  qu’il  n’en  a  écrit  qü’apres  les  autres ,  quiront,pofsible,aulsi 


cllenrfcorpiosjcs  autres  Traganon,ceftvn’lierbequi  croiftprm- 
aariamcsihaûMd’yn  en3pàH;oü:plus,fcirt  bïâaebü^Sâféjlbn^et- 
tout  de  fés  bïânchesy  aplufieüïspetisgraissroiKy&ia’grpÊsur 
entpomtus  à  la  cuneifott  afterugens  au  goufter^DiX  dé  ces  grâïns 
dseûs  en  vin  -fou  c  fort  bons  aux  flusdîilfomiéé^ùs'^s 
faafiies.Aucuos4éspilên^&  les  redüifênten  troeifqiïsi. 


lilles  :  aleni 
;  de  fburm 


■  les  autres  font  aiguSjqui'-yont'tpuiours  en  ap¬ 
pointant.  Lèfquels  font  de  deux  fortes.  Les 
vns  fontfteriles  :  les  autrésporecntyne  graine 
'n6ire,ronde,&  a  le  miaü  plus  gros,  &^^g[éjiamui  Celui 
■deja.troifîcme  elpece  qui.s’apéije  ;01dShœfios,  e%^s' 
^  chàrnu.que  les  ioncs  fdfdis,  &  plus  rudeùl  produit 
■ihc  fonïruîtfemblablcaU  precedent.  La  graine  de  toUs 
,  deux  roftic,&'beuë  en  yin.trampé  feferre  léyentri^  éi  |es 
flüs'roüges  des  femmes;l|ait  ytiner,&caufodouîeur^de 
teftc.Les  feuilles  tendres,&  les  plus  prochâinesde  laracir 
ne  forir  bones  apliquees  fur  les  ffiôrfnresdcs  phaianges.' 
.  La  graine  dn,ionc  Ethiopie  fait  dorrnir  binais  il.  fefaut 
prcndrë.gâtde  d’en  prendre  par  tropjdc  pàêUr  de  tomber 


'  X  OimiA  E  N  T;  D  E  l 'M  A  T  T 

ie  tcDtpe-  -poïêcjafl&hofc^rae&hfiance  retrêilre;!^tiEmc«t^fe)d4;& -  ■  '  T  O  N  C 

Yument.  -dlyDeiutre2igUieu&,vnpeacliaiiclcap(ïiij:p£Hiuoifij5fee4ierk"'... .  .  • 

-.venn:e,&.pmnK)iEÉkaerakxefte:<l£s:*4paiHs-froiiE-s-pôur:./- 

Lesnms.  -faireflonnir.-S2câi(fenGrec,«n:Latuïtancus:en  ArabiCj-Das:. 

CD. Italien.  jiGiuncoj:  cn-Alenianv-Binta!cn.ici«ndleai.en.E^a-ji.  |  l| 

i)£  L'HEPATIS^E  ^  CflAE.  JCLf^UL 

’fJepaaque  qu’aucuns apelle.«t,BiyoÆ';craifl:^^^j^\ 
•.^Q^SjFolonœrs  Iur  les-pietïeSirid'eft'attaelwfi'auK  ;  ^ 

-.gg  pieircs-humides  ôs-fouBlïHEaEroufçesi^alI  -  ■ 

cfÿ^^0  quoJafflouflèjiElkfît.sppJiqueej  arrefielcs  ft\V 

fius^doiangjçmgéehe  &oftetQute*njfo!iQHianonsgaent  IjV 

les  gratelIes-Eireft  boue  a  la  lauuiffe  appliquée  ajiec'Bijel:  j 

eU’arrefte  les  dcfluxions  qui  tombent  dans  la  bouche,  & 

Tur  la  langue.  :  :r  ■  ■  ^  .  .  H".  . 

-T  .  .rcEenfaAs:(loute,,;C.’Æli;,la  planseqîTe.lês  aponcaups-i  &  i 
-i;^heiboriftesapcllçncinauucn«,-Hepauca.Ell’eftnommee  |  \\ 

.  .des,Cjsçs,L->,ehcnjà.-caB6qu’elleguentcctceforce  de  gratelle  i  ï  ^\.  |1 

.qms’aaance:&.aug(nente  .touiOHrsi.'jqn’ÿB!apelleiiclienas.  J  y  | 

•Çett’heibe.ccoift'.6sbettxEajnide3i&îa«puIcSj&  tient- cofftfe  |  | 

des.p,!erresa:tafiqaelainoufle.Sa.feaiUe.eftgrairette,cattilagi‘  1 

■iie.afe,Étroittepreslaiacme,,qui-îfa:tauiQuâ  eneflargiirantj  I; 

rtyant  tiQis  ftu, quatre  decouppeutes.  De  la  racine  fottent  des  ppj 

aiges  in.enu.es,q.ui-ont  des  telles  petitesifaites'en  étoiHes.Pline 
4netdeii3feIpecesde,cett’hepatiqaeau,liB>n(i.cliap..4.Lielien, 

4itril>  ell  p.referee  à.touies  en  céd’aù-Iôninom.ell.prins.  U  -  ^ 

erftift.eslieiixpierEeiiXjproduifanc-vnefeuille  dela  racinelatr  ^  -ji 

.«eiyne  tige  peBECid’oBdependeiui  des  feuilles  longues. EU’ef-  !  ) 

î'ace  majqiijes&fCicatnces  broieeauec-mieU  Ilga  Vn’autre  e-  ' 
.fpe,c.e4elicbeii,qui  sent  contre  les  pierres  comme  la  moufle  :  duquel  on  vfe  i 
Iliétancbe.Ie.fangdes  plaies  i.Iî  onen  dilHlle  dedans ,  réprimé  lés  apoftemes  a 
aicc:miellaiaaniire,;senifrottantla  bouche  s  &  la  langue.  Ceux  qu’ônguerit 
leu  eau  falec ,  orns  d’jiuîle  d'amandes,  &  doiuent  s’ab (tenir  de  routes  viandes 
-Ae  Mi.dit,JU,y.a: Yn’bejrbeafles lèmbiableàl’hepaaque  .qui croill  furies  tronc 

_  ,  .  ires  (àuuages,lj?ftcialeinét  es  forefts,oinbfageufes.Totttesfoise!l’ea  plus 

E  , pâlie. au:de(rg.us,,-ajant  quelques  taches;,  tet.ij;ant  à  la  formed’vn  poulmonidi 

fe  prmie~  dîulmonana.  Aucuns  s’atteftans  pluliollj  pofsible ,  au  nom  qnkax  vertus  &  j 

L'HEPATIQVE.  pvlmon 


vne  petite  plante,  qui  croift  entre  les  pierres ,  femblable  au  peplos, 
is  courte,&  a  les  feuilles  plus  grandes.  Appliquée  fur  les  tumeurs  q 
des  ongles, &  fur  les  tigiions  gettans  fange  comme  miel,les  guéri 


licnnent  i 


HHryfocomé  croift  delà  hauteur  d Vu  empan  :  fa  cime  eft  mite  cometoutede  corym- 
besjfemblable  à  l’hylTope  :  fa  raciiie  eft  veluéifemblàble  à  celle  de  l’ellebore  noir,  me¬ 
nue,  cotnme  celle  du  fouChetj'alTez  bonne  au  goUft,patticipant  du  doux  &  de  l'aftpre. 
Elle  croift  en  lieux  pierreux,&  ombrageux.  Sa  racine  eft  chaude  &  afttingente, bon¬ 
ne  aux  inflammations  du  foye,  &  des  poulmons.  Cuitte  en  eau  miellee  &  prinfe  en  breuuage 
èft' bonne  pour  purger  &  nettoyer  les  lieüx  fectés  des  femmes. 


HE  Chryfogonum  croift  fort  efpais  en  branchesifes  feuilles  font  comme  celles  du  chef- 

neifa  fleur  (Æ'iemblabie  à  ç^e  du  bouillon  dont  on  fait  éhappeauxifameine  eft '^iTe 

commVn:e.fâue,noiré,aü  dehors, trefrouge  au  dedàns.  Laquelle  guçnt  les  môrlurÿ  du 
ularaigne,broÿëeàüecyinaigte,8£ appliquée defifus.  ■  :  -  .. 


D  E  H  ELI  CH  xrs  r  M.  •  CHAE.^-LII- 

^jVcüns  apellent  Hélichryfon,  chryfanthemon,d’autres  amaràifténiduquel  on  6it  de 
^1  chappeauxaux  images,des  Dieux.Ilgettevn  rameau  blanc,veit,dtoiï-%me:des  fenil 
les  par  interualles,  eftroittes,  qui  refemblen  c  à  celles  de  raurohneifesl  cimes  reluiûnte 
^®comm’or,en  vmbelleïonde,  garnie  comme  de  corymbes  fecsfa  racine  eft  menue.  1 
t  en  lieux  rudes,&  es  cours'des  torrens.  Ses  cimes  beuës  en  vin  font  bonnes  contre  les  pi 
res  des  ferpeinS;  feiatiques,  tiiptions,  difficultés dVrine  efquelles  on  ne  piflê  que  goutte: 
jeielles  prouoqueint  les  menfttues.Beuës  en  vin  confuraent  le  fang  caillé  dans  le  ventre  s 
"sie.Donnees  àieun  auecyin  blanc  trampé,du  poids  de  trois  oboles  arrefteles  defluxion 
carres.  On  en  met  parmi  les  habillemens  pour  les  contregarder  de  toute  vermine. 


'Ti'Sii: 


lio'çhiy  famrles  îts^éi^afîeH^ 


Hryfantljemùm'ÿftn<jmmt'd’aucuns  Caltha, 
d’autres  Buphthalnius.  C’eft  vn’hctbe  tendre, 
branchue,  jrddmTantfes  tiges  vnies,fes  feuil- 
les  fort  ehiquettees  :  des  fleurs  fort  luifantes, 
:s ,  femblables  de-figure  à  larbndeur  de  l’œil ,  d’ou 
m  de  Buphthalmùs,c’efi:à  dire  œil  de  beufiluia  eflé 
)le  jlcroiftalcntour  des  bourgades.On  mange  fes 
comm’autres  herbes  des  iardins.  Scs  fleurs  broiees 
cerat  font  refoudfe,  ainfîqu  ou  dit, les  apoftemes 
mees  Steatomatâ.filleS  fontrèûeniren  peude  tcms 
uleuryiueà  ceux  qui  ont  la  iaunifle,  fi  on  en  boit 
;  auoir  long  temps  demeuré  au  bain, 


chryfinthemum.eh&sHü.dcs  fîmp.Soii  noin^àiec  eft,  le  Latin;CbrjrCinthemüm. 

DE  A  G.  ERui  T-FM. . . •  CHAT.  LJllU 

Geratùm.-^Ÿn’herbebranchiièjde, la  hauteur  dVn  empan,  fîm'ple,  baffe,  reiemblaüt 
fort  à  IVngapxIlë porte  vn’oiHbdlejôùfonï'fesfiçürs  femblâblés'.àbbutéî'd’orUnoin- 
dres  que  les  fleurs  d’hclicbryfum.Le  nom  d’ageratuin  lui  aefle  jmpofé,a  caufe  que  fa 
l^iSa  fleur,  mijntiéntjibrtlonguçment  fa  naïuecpiilcut.  Sa  decoâiqn  eft  fprtchaude  & 
brulante:lafumee  dercpît-hctbe  proupquel'vrine,&tcmollit  les  duretés  de  la  matrice.  - 


SA  vetuénecroift  en  lieuxaquatics.EU’eft  nommee  Periftereon.parcéquelcspigcos 
s’aimét  fort  prés  d  elle.Sa  hauteur  eft  d’vn  empan, &  quelquesfois  plus.  Les  feûiUes 
fortent  delà  tige,decouppees,  &  blanchâtres.  On  la  trouue  le  plus  founent  n  auoit 
qüVne  tige ,  &  vne  tàcine.Lês  feuilles  appliquées  auec  graiffc  de  pohrcf^“ 
ou  huile  rofit  àppaifent  les  douleurs  de  la  matrice  ;  appliquées  auec  vinaigre  répriment  &re- 
poulTentleserydpelesatreftcnt  les  vlceres  pourrisifoùdentles  plaiesj&aueç  miel  ciattifçntles 


SVK  tE  iril.  LIVR;E-DE  DIOSCOP.. 

-  ^E-  LA  THS-rENE  SASSE{  CHAP.  LVL 

SAVerucne  baffe  »  nommée  aufsi  Periîiereon',  gette  des  tiges  hautes  dVne  coudée ,  ou 
plus,  faites  a  angles, efqucUes  les  feuilles  font  d^ofees  par  interualles,femblables  à  cel¬ 
les  duÆefne,moindrés,plüseftfdittes;<iemârmefettedecouppces  alentour, aucunemét 
perfes,là  racine  e:ft  longuc,menüé  :  fes  fleurs  pûrpürées,  gtaiftes.  Les  feuilles  &  racine 
tinfes  en  brüiiàge  auec  du  vin>oü  appliquées  font  fingulieres  cotre  les  morfures  des  ferpenston 
[dit  vne  drachme  dïcelles  à  icun,àuec  tfois  obolés  d'encens  en  dix  onces  de  vin  vieil,par  l’efpace 
Je  quarante  ioûts  contre  la  iauniffe.' Elles  amoindriffent  les  vieilles  tumeurs ,  &  appaifent  les  iii- 
flammatibns  :  elles  mondifient  lés  -vlceres  fales.Tbûté  rherbe  cuine  en  viu  romt  les  crouftes  des 
tonlilles:gargatifce  empefehe  &  arrefte  les  vlceres  de  la  bouche  (juimîgent  touiouts.On  dit  que 
fi  on  arroufe  vne  fale  où  Ion  mange ,  de  l’eau  où  elUaura  trampé ,  qu’elle  relîouira  tous  ceux  qui 
banquetetont-Le  tiers  neud  de  la  terreen  haut  priiiS  en  bruuage  auec  les  feuilles  qui  l’enuiron- 
Lnt  fett  aux  fleures  tiercesde  quart  aux  quartes.On  l’apelle  herbe  facree, parce  qu’ell’eft  fort  bo- 
,-ontre  les  charmes  &  enchmitemens,&  âux  expiations  &  purgations  des  fautes. 
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U  fécondé  efpece  jisà  ,  &  ne;ig-ewj-  i«V? .  en  L?ân  Yç.rben^ftipma:  en  general- tn  Icali,„» 

'minaçola,Berbena,&berfaenaca:enAlcman,E.ifentonr.  .  .  . 

VB  AS  TR  Aq-ALV'S,..  ,  .  Z  Y;//.-;  .  - 

Sqragalus  eft  vne  petite  pkntedé  feuilles  &4e-,  branchetes  ifembkblê  .^ciçhestâe'fléir 
S^jl  purpuree, petite  :  fa  racine  eft  foif  dé ,  grandecomm’ÿfl  réfon,4’p.ij  dependentd’autf* 
^j|  petites  racinettes,  fermes,  hpire%  fort  dures  cômec.ornes,  entprtiljeesenfenible,  albk 
^r— '  genres  au  goufter.  I!  crcift  es  lftu?'éxpps&  au:Ventj_pmbragçux ,  6ipù.pj(lijjj^^-' 
eft  la  neige.  Il  y  en  a  grande  quanti^  en  Mepaphis  d’Arcadie.,  tq  racine:  beué:en,jyin  refetre/' 
ventre &t  vriner  :  lèche,  &  p  uluçrifee  eft  bonè  aux  yieils  vlçeresrell’arrefte  le  îïùg.Eli’eft  mak'^  ' 
fee  à  piler  tant  elj’eft  dure,  ...  ' 

^^^Présauoic  diligçmmçhl  con  fîdetékpknré^dc  l’aftirâ^ar  ^  ^  ^  ÎNT-'SE,  V. 

prim,etlpnppurrèait.Plinpdclcritl’aliragalus  tout  autrement'  ; 

que  piDfcor.affaupit  ;  L’dlragalus  a  les  feuilles  longues ,  fort  j|  |  J 

chiquettees,  tortues  près  k  racine,  il  produit  trois  PU  quatre  II  H  e'S^Pii  M 

tigesdiflçutcome  le  vacjet  îles  racines  velues,  cntourrillees»  \\  B  M  II  : 

rouges.fortdures.Ilcroilleniieux pierreux, defcouuersaufo-.  /S  gj 

~  cadie.Gal.faitmentipn  der^agalusauliu.6.déslimp.diiint  \  Ær 

Les  jxdi;  tetaufsi  eft  il  du  nombre  des  plant,  qui  font  fort  deiîccariues.  /tî  gl 

tés.0'verr  Car  il  ciçatrife  les  vieils  ylcéres,&reftraint  le  flux  de  ventre,  W  //l  Bi 

tus.  ftonboitdefaracinecuftte-envin.Ilyagra'nde  quantitede  ^  Êi 

Lesvertsssi  A’rpe^eeXoç,  en  Latin  Aftragalusten  Italien,  Aftragalo.  '  \Kw\sWIM  SIt 

"■ . or  HTACINTHE.  CHAR.  LTIII.  ■  II #  If  #='  ®' 

E  Hyacinthe  aies  feuilles  coriimelè'bulbe,fa  tige  fl  Jf  i| 

I  iiffecjhaute  d’vn  empan,  plus  menue  que  le  petit  .  'W®  IB  Mi 

I^^SS  doigt,&  verte  :  fa  cime  pepehe  chargée  de  fleurs  ■  ' 
purpurçes,&  courbe;fa  racine  eft  bulbeufe,Lâquelle,ainfi 
qu’qu  dit,fi  PU  en  frotte  les  enfans  aueç  vin  blac,es  lieux 

oàiepoilcroiftjj’engatde  dccrpiftre;ptinfc.en  breuuàge  ■  \  J  J 

refcrfele  ventre  ,&&  vriner:  eft  bone  contre  la  mnr-  'S  ■ 

fure  des  phaknges.La  graine  eft  plus  3ftringentc,propre  '%  1T"  , 

aux  çpntrepoifopsAeu'eatiec  du  vin  guérit  jakunilTe.  >></  ^ 

Laj^e,  T  E  Hyacinthe  croit  par  tout ,  aux  chams  entre  les  blés,  .  ' 

j|_,auxforefts,aiant  les  feuilles,  &  les  raçiiies  comme  le  '  . 

.  HY  A  ÇINTHE  -ORtENTAL  I.'  H  f  A  G  IN  TH  E  '  p  RIENTAL  II. 
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bnlbc:  la  tige  haute  d’vn  empan  ,  Tette ,  menue  ,  liflee.  U  fleurit  aucc  les  violettes  fur  la  fin  de  Mars ,  & 
comencemcnt  d’AuriL  La ügeflés  le  milieu  iufques  à  la  cimeefll  gamiedé  fleurs  purpurees;  lefquellesen 
fernéurüTant  le  pencher  en  tcrre,& durent  long  tems  deuantqueflaitrir.Nos  Tulcans  l’apellent  Cipolle- 
canine  joignons  de  chien.  Les  petis  en&ns  denoftre  pars  cnrflént  incontinent  les  fleurs  du  vaciet ,  tant 
eft  helle  &  naïue  leur  couleur  putputee.Iacob.  Anton.Cottufesjn’adonné  vn  autre  efpcçe  de  Hyacinthe 
que  i’ayn5meeHyacintheOtiental,àcaufe  qu’on  la  luy  aenuoieede  Lenant.  Gal.declaireainfi  les  venus, 
du  Hyacinthe  au  liu  S.des  fimpl.La  racine  du  Hyacinthe  êfl:bnlhcu(è,defîccatiue  au  premier  degrc,refri- 
geratiue  au  fécond  complet,ou  au  commencement  du  riets.Pourceon  dit  qu’elle  engarde  de  venir  lahar- 
hé,Sc  iepoildupenilauxicunesenfansfîonlesenfrottcesditslieurauecduvin.  La  graine  eft  vn-peti 
*°  abftetfiue,&  aftringentc  :  parquey” on  en  ordônneeauec  du  vin  pour  guérit  la  iaunilTejdefcchanc  aucune¬ 
ment  au  tiers  degré, &  médiocre  en  chaleur,&  ftoideur.La  plante  que  les  Grecs  apellcnt  û/ati  ( ,  les  La¬ 
tins  aufii  la  nomment  Hyancinthusdes  ItaIiens,Hiancintho:les  Alemans,Mettzcn  bluomcnrles  Efpagnols 
Mayos  flores  lies  François,  Vaciet.  -  . 

£>r  COXJfELICOC.  CHA?.  LJX.  ■ 

.E  CoqucHcoc  qü’oa  apellc  Papauer  rhoas ,  croift  au  printems  par  les  chmns  parmi 
les  orges.SafleurtombeincDntinent,quieftcaufequeles  Grecs  l’ont  nommé  rhœas. 
^  feuilles  font  comme  celles^  la  roquette,ou  de  rorigan,ou  de  la  cichoree,  ou  du 

ao  tkym ,  hotûnis  qu’elles  font  plus  longues ,  decouppcés ,  afpfes  :  fa  tige  eflrcofiimVn 

ionc,  droitte,  haute  dVne  codee,  rude  :  fa  fleur  eft  fcmblable  a  celle  d’anemohè,  rouge,  aucunet 
fais  blanchedl  produit  des  teftes  longuettes,  moindres  que  celles  d’anemone.  Sa  graine  eft  ro.u- 
gejâ racine  eft  lon'gue,blanchatte,de  la  grolfeur  d’vn  petit  doigt,amere  au  gouft.  Cinq  ou  fix.te- 
ftès  dé  ce  pauot  cuittes  en  cinq  onces  de  vin-,  iufques  à  la  confumption  de  la  moitié ,  &  prinfes 
eh  bruuage  fontdormir.Sa  graine  du  poids  de  quinze  drachmes  beuë  en  eau  miellee  remolliflènt 
ie|erement  le  ventre  :  on  la  mefle  parmi  les 'gafteaux&  tartes  pour  mefme  effet.  Les  feuilles  ap¬ 
pliquées  auecles  teftes  guerilfent  lés  inflammations  :  elles  font  dormir  fl  oh  fe  fomante.  Ou  fl  on 
fefaüede  leur  déco  Orion.  .  .  .'  r* 

:  DF  tAvor  des  iarpjns..  chat.,  lx.  . 

5*  lit  -xy--j|  E  Pauot, des  iardins  eft  vn’efpece  de  pauot  cultiuc,  de  la  graine  duquel  on  fait  du 
1  fl™  eftbôàmâgeraux  perfonnes  fainesion  en  vfe  aufsi  aUec  du  miel  auliéu  dé 

Pefameioii  1  apelle  Thylacitis.Ge  pauot  a  vne  telle  J6ngue,la  graine  blanchei  Le  pa- 
uot  fauuage  a  la  telle  platte,lagtainé  noire,  qu’on  h  omme  Pithitis.  Aucuns  apellent 

p3^^Q^.  R.hoeas,à  caufe  que  dék  tige  fort  du  iüs  blanc  comme  làift,  L.à  troifiéfmc 
élpece  eft  éneores  plus  fauuage, & de  plus  grande  venu  en  médecine,  lequel  eft  plus  long  que  les 
fufdisi&  1  la  telle  plus  ldngtte.T  ous  en  general  ont  vertu  de  refroidir  ;  pource  k  deco.aipn  des 
feuilles  àe  des  teftes, fi  oh  s’en  fomënte,fait  dormir.  Cette  decoftion  prinfeen  bruuage  eil  boné 
à  ceux  qüi  ne  p'euueut  dormir.  Les  telles  brôiées  auéç  griotte.  fcche,& appliquées  en  mode  dé 
40  catapkfme  fohrbones  aux  eigifipeles,  &  inflammations.  Gil  les  pile  aufsi  foutes  vertes,  &les:re- 
duit-on.en  trocifques,  iefquels  defediés  on  gardépOilr  s’eri  ferüir.  ,Oh  fait  aufsi  cuire  ces  telles 
'feules  en  eau  iufques  à  la  confumption'.dékmoitié.,puis'ÿaiouftant  du  mjél.ôn  les' fait  rechire, 
iiufqnesk  ce  que  la  dcçoôion  deuienne  èfpaiïfe  comm’vn  locLCe  niedicament  eft  fingulier.à  k 
.toux^aux  defluxionsqui  tombent  dans  le  gofîer,&aufluxftomachai.  On  le  rend.plus  fort ,  y 
.aioulbnt  du  ius  d’hypocille,&  d’acacia.On  boit  -de  lagraine  dupapot-  noirbroiee  auec  du  vin, 

■  pour  referrérle  ventre, &  les  flüxîmmoderés  des-fenïmés.  -On  s’en  frotte  auec  del’eau  le-front, 

,  &  les  temples  quand  on  ne  peut  dormir.Le  ius  du  paüqt  nommé  Gpiotri  refr.oidit  dauantagêire 
'Xciié'&,  defÇchè.i  PrinS  de  k  groffeür  d’vri  gtâih  d’ers  ,appaife  la  douleur,"  fait.faire  digeftioni'fàit 

''i  venir  le  fomhieikil  iideàktouxj&a^celkqnepafsion/roais  fl  on  enpréhd.partrbp,  il  nüit:  ' 

-  :  car  il  .rend  les  perfonnes  IcthargiqueSjÿ  les, fait  m.ourir,Si  on  enfrotte  k  telle  aueçhuile  rolat ,.  Î1  , 
•■appàifcles  douléurs,dlicelle:on  en  met  dans  l£S;oreilies  auec  huile  d’amandes, myrrhe ,  &  fafiran 

■  pourallegerlesUouléutf  d’icellésril  eftprofiable  aux  inflammations  des  yeux. auec  vn  moieu 
’d’cEiifrolli'tâûx.êiÿftpélés&auxp'laiés'qHéc'du  vinaigréiàlEégouttès/auécdulâiSr-defemme ,  6e 
■du  faffran.flfaitdDTmi'qfl'On  cn  'met'^s'lé  fqndéttîehqçp&  fuppofitoire.  Lç  meilleur'eft 
jÿlnÿ.-qui  eftpcjant,  .ferré,  anicrkmgôui^'pfôûoqûaht  le  fdm.meil  énle  flairant,  'qui  fe  refout  ai- 
.femçnt  dam  i’eaibviu,bl^chjon  fÛçfçiqç,gr)}meleu35,qnijnefçprend  Si  tient  conic  k  c'ire  qùàhd 

et  -on;k.coule,quyieîfefo.n'4?u  Ibleiliquiall.uméine  rend  point  vne  flambe  no,ire,qui  elHnt  eflaint 
Regarde  fon  odeuriQndefalfifîe  auecfhi^ucium,de  kgomtne  ou  du  ius  de  k  laitue  lauuage,Mais 
celuy  qui  eft  fôphiftiqué  auec  du  gkuciam,quand  on-lc  dellrampe  il  deuiér  launc  corne  faffran: 
cduyqui  eft  brouillé âueé  du  ius  de  laitue,Tend  bien-petite  odeur,8rpai'Oiftplus  rude:  celuy  qui 
eft  mefleauee  dék,gômme,telmt,  8e  eft  debife  en  fes  effèis.ny  en  a  de  fl  mefehans  qui  lé  fophi- 
.  ftiquent  auec  delà  graifle.  Onde  brûle  dans  vn  pot  neuf  de  terre,iufques  à  ç-  qu’il  foit  plus  mol, 
-ifeplus  rohs  pour  jfcs,ipédiçaméhs  acsycui-I)iagotaS;,.coçnh’elçtitE,tafiftrïé  ,  défend  .de  n’vfet 
•en  forte  quelcôque  dopiû  es  makdics  des  yeux,&  des  orcilles,parce  qu’il  affoibht  la veue,8ecaufe 
-grâd  aflopiflement.  Andréas  dit  dauantage  que  s’d  n’efloitfophilliqué,  ceux  qm  s’en  frotteroiét 
7»les  yeuxideuicndroient  incontinent  aueugles.Mnefîdemüs  le’bkmôit  entièrement  comme  nui- 
fiblc,  linon  que  pour-lefentir,  clbntainfi  propre  à  faire  dormur.  Lefquelles  chofes  fctrouucnt 
.Êufesparexperiencetcarlesefl'etsdel’opiumfontfoy  de  fes  vertus  8j  delà  force.  Pource  il  fera 
i,^.n.dlcxpolcrk  nianiére  de  tirer  ce  lus. Aucuns  pilét  les  teftes,&  feuilles  du  pauo^St  les  mettent 
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çnac  les  prcffcs  pouren  auoirleiüs  jèçjpçlils  brojèat dans vn  mortier  f ûut les rcduiréeii-tr 
çifçsiils  l’apeileiip  Meçonium;il  elt  beaueoup  plus  foible  que  l’opium/  Q^ant  a  l’opium 
ainlî:La  rofee  de  deffiis  le  pauot  cftant  bien  effuiec.il  faut  anec  vij  coteau  tailler  en  a'oix  S 
dré  les  eftoillés  qui  font  dcffus  lés  tefles  du  pauot,tellement  que  le  couteau  ne  pénétré  dii  tour' 
puis  inçifer  les  telles  de  droit,&  dé  trauets.la  fupetfieie  feulement,  fans  profonder  :  la  liqueur  nui 
en  fort  il  la  faut  faire  tomber  dans  quelque  grande  coquille  auec  le  doigt, puis  peu  apres  y  tetûu 
rier,car  on  ptrouue  touiours  d’humeur  çongclee.Le  lenderdain  il  en  faut  faire  autant.enfip-ftflé'^ 
le  tout  dans  vn  vieil  mortier, &  en  Êire  des  trocifes.  Ce  pendant  qu’oiriaille Je  paiiotdl  fe 
reculerenarriere,àfinqueleiüsqu’énfortnefeprenneeontrcleshabilîcmens. ,  ,  ,  .  . 
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dtt  /^N  void  en  May  des  panots  âuoages ,  ou  eoquelieoçs  en 

leqmlmc,  \^û  grande  quâtité,en  quelques  terres, qu’il  fembleà  voir 
-qu’elles  foiehtçouuertes  de  taffetas,  rdugeJl  y  en  a  qui  difenc 
que  les  fleurs  de  ce  paupt  font  fingulietemét  bonnes  aux  pieu-. 
refies.tppurceiJs  les  font  fcpher,&  en  dônent  la  poudré  à.boire 
en  telles  m.aladies.Sflon  laquelle  expérience  aucuns  Medecins- 
-  jpon)pofenty:.niÿrop  du  ius  des  .fleurs  fraiches  deees  pauos, 
mifesfrp.i?  o.n  quarre  fois  en  infniîon,  duquel  ils  yfentaux 
pleurefles  au  grandifsime  prodt  des  patiéns.  Eespaifanç  d’a- 
îèntour  de  Trente  font  cuire  les  premières  fcuilics  du  coques 
,liçoc,&  les  mangent  auec  du  fromage,  &  dû  beurre.  Ce.qu’il 
ne  fâut_trouuet.',eftrange,  attendu  qu’on  les  mangeoit  dés  le 
teins  de  Theopbraft.tuefmp ,  çomm'il  a  laiisé  pat  eforit  an  liü. 

5,chapui.-de  l’hift.des  plant.Lc  eoquelicoc,dit  il,  n’cft  diflem- 
blabie  à  làcichotee  faunagetpatqUOy  on  en  mâge.Jl  croift  par 
les  çbamsjptineipalemét  entre  les  orges.  Il  produit  vue  fleur 
rouge ,  vue  tefte  delà  grofleurde  l’ongle  du  pouce.  On  le 
.cueûlc  .deuanrmoiifons  voire  encore  tour  verr.Il  purge  parle' 
bas.  Voila  qu’en  dit  Tbeophr.  Parlons  maintenant  du  pauot 
eultiué.Il  fcmble  que  Diofoot.iraittant  du  pauot  cultiué ,  face  ' 
deux  efpppts  de  pauot  .fauuâge,  faifant  diftinétion  d’iceux  d’a- 
ucçle  cultiué  ,  par  ce  mot  de  fauuage.En  qiidy  il  faut  '  noter, 
afin  que  perfonne  ne  fe  trompe,que  toutes  ces  fortes  depaûo  t 
fe  ièiùenr.Mais  félon  rnonauis,ceIuyfcul  efl:  âpcllé  par  Diofoi  • 
paûoc  des  iatdins ,  qui  a  la  graine  blanche ,  parce  que  le  plus  . 
fQuuentonlefemees-vergerSj&iatdinsprésdes  maifons.  Il 
^  apellc  les  autresTauitages ,  non  pas  qu’ilscrqiflint  d’eux  met 
njesf  çatpnlesfeme  tQUsjainsàraifon  qu’ils.font  plus  ru-  , 
des,&  plus  velus  tant  es  tiges,&  teftes.qu’es  feuilles  :  à  ràifen  ' 
aufsi  qu’ils  protiuifcncvne  graine  noire  ,&  rude, & 'qu’on  lès 
léme  par  lés  chams, comme  blésjdç  legûmâges.  Ce  qu’il  fem- 
blé  que  Pline  veuille  dite, quand  iléfetit  ainfi  auliû.fo.ehap.S.Il.ÿ  a  trois  fortes  dû  pa 

blanc, k  femence 'duquel  roftie  les ancieBsfoangeoient  auec  mieU  l’ifsue  de  table. 
delatefte  duquel  incifée  fort' vn  ius  blanc  côm;e.laia.Lêtrojfiefme  eftccluyqueJes  Greeàa-pelJéf  .Rhmas, 
les  tarins  erratiçum,fauuage.Il  croift Je  foimefme  parles  chams,principalcment  auec l’orge.V'oikgÿen 
dit  Pline.Le pauot  bknecroift  en  grand’abondanceparioute  jaTufcane.Toutcla  Lombardie  eftpleilie 
des  deux pauos noirsâ pfincipalemént les vallees d’alenfouf.de Tréhre, on l’ôn fenie  ces paiiosen grinte-o 

(xrainede  'quantité  pat  lés  çbam'sèntre  les  legümagés,(peci'aleinenr-entrelésfei—  ’  -  -  ->■-5'=-'-  -^^ 

fanetmi  dihairementdela  grauiedeces  paubshiefleéencetc 
nuifilt.  ■tenüecomm’vûefeuille.ptcombienqû’ils  éri  mange _ _ 

veûqu’ils  en'fûffcnt  plus  endormis.Ceux.aaisi'deiaStrae,dédelahai 

:fformis,nelethargics,iaçpjt  qu’ils  vfentbrdinaitement-én/fontsyiandesdejl’b.ûiJiéidék;graine^c,p.â(iot 
H«ilc  de  :f!Qit;au  lieûde.Phuiled’Qliue.Laquelleexpeticnce  a  eftécaufequeie  me  fuisxnhaï4i,de-donnèt,,ïoite  ù 
fxnot.  bonéquantité,  duiusde  gtaine  de  paùot  paTse  auec  de  jàd^oftfoh.d’orgç'nibndéAeenx  qui.éllp'î^^ 
fourménf  és  de  fieures  ,ttefetd|tes,p'put  eiftaindre  lent  foif  &'  les'  faifoJdrmir.'Üê  qfipj  mfoftat  bîeh'ifo'ûué 
i’aÿ  ofté  toute  çraintê  que  mes'  prccepteuts.m’auoient  dûhiiéjô'uçhafi  ttvfage  dè'céttegï'iiàei  Aû  iréfcdes 
Tempera,  féftçs  de  ces  pauos  inçifees  fort  vn  ius  qüifeicb'ngéledçqaeî'paàpcllé’ÔpiûmV.cbmiifoîÿibfçotiafofd- 

èeOfium.  gué,  Lequel  qpium ,  iàçoit  qu’on  le  die  ftpid  au  quàtrîéfmé:deg.té-i  toûtcsfoiS  'fi'div'véüt  iûgérdesiqua- 
lités  df  teippetaniens  des  drogues  pariafàneur;,&pacles.effeti  . d'icelles  jd’àpiiini'Jluqnel  nous -vfppj;' 
•■en  tant  quéiepuiçpnnQitre,  faon  feuleméntretrquueam.etiajigpûflypaisa.ufoiaÆfeljûeltementqae^-dp 
■letientv,npeulpngtenïS,dwakb9^fae,il,y,lçerclepa'''’-  ■'  —^—1..- 

.re  que  ila  en  foy  des.quaîités  foit.chaudesj' 

eflie  eftimé  impudent  ÿ  arrogant ‘de  ypûlpit  en  cècfcbmTeuénita'ifo^^  qc  tous  lys  -, 

.  lailfe  le  iugemçnf  à  céüx  .qui  ont  diiig'émmeht  efplucfaé'd'éû'aiit'hfo'y  îèVàüalîtéfdcVè'rfSs'défopuïffi^' 
'peut  eft,te  que  cette  qualité  acre  &  ameredé  l’opium  vient' du^gianéinm  qü’bnyniéffé  po'urTe  fopKffl- 
quet,  Ce  qu’on  connoit  de  ce  que  le  dettàmpantdansl.‘ïatt ,Jl:rè'kâ  ;  vne  céfütéüf  ’  iaBne  côinme  faïsn- 
■Paa|tagecet.opiumqu’panousaporten'eftpaslévray&..faaturelfapiüm5cofagelédeîakOTeq.tii.;di®^ 

'  des  teftes  de  pauot  incifees,.ains  pluftoft.eft  fait  duius  dfis-feujlleSi&teftes-  hrbiee'srqgtesinfeTOf»'' 
•'-"Uiifinieçpnmmferam.oindteenvertuquel'opium.,,Gd,expqfe.îinfi;les.yettUiî-.desp0UOsau 


entre  lés  feues.Les  gens  dudifpaïs  mân^efa't 
s-garcauxyqu’ils  font  de'p.liifiéttts'lick  d'é'pafte'''' 
tout  leurfbutfi  eft-ce'que-iamaispourtrnton.nfa 


iusrppnré'éaüçiifiî  l’apeÜent'Rhqfâs.:  Ti 


fer-Ü  faut  après  cbnfiderer  k  quantité'cles  cho&squi  entrent  en  lacompofidon.  De  là- on  connoitfile 
médicament  peut  plus  ou  moins  ptdduire  tel  effet  qu’il  promeùCat  s’il  y  a  plus  grande  quantité  de,  rc- 
frigeratifsjil endormira  &  amottitale  fentement  delà  partie:.blcireei&:eftaindtala  chalefir  qui  eften  icçl- 
le.S’ilÿaplusdécliofeschaudeSjfonjDperatioiifera  moindreimâis il  neferapaslînuifible.  Carilfauten- 
tendte  que  les  corps desviuans  font. ë6mc  mortifiés  par  lés  niédicaméns  composés  d’opium,  de  iulquia- 
me,de'mandrag6ré,les  caufes  qui  font  les  doiiléurs  rendueSÏ'nfehfibles ,  de  forte  que  plufieuts  aians  cow  ; 

’  tinuéd’ïferdetelsmedicamensjfonttombésenvnefroideurîncutable  des  parties.  Papauer  etraticum  tesmmi. 
en  Latin  s’apelle  en  Grec,  Maew  Jsiœ?:  en  Italien.P.apaüero  iàluatico  :  en  Aleman  Klappet  roién  :  en  EC. 
pagnol,  Amapollia,&  PapouUa  :  en  François,Coquelicoc. Papauer  fatiuum  en  Latin,en  Grec,  uixm  îî/Mpcd 
en  Arabie  Thatthax,  ou  Cbafchas  :  en  Italien  Papaueto  domeftico  :  en  Aleman,  Magfomenien  Efpagnol, 
Dormideramn  François,Pauot.Ceque  les  Grecs  aufsi  apellent  oViey  ,&  Msasfmo»,  les  Latins  le  nomment 
pateillement,Opiûm&Meconium:les  Arabes,  Afiun:les'Italiéns,Opio.  . 


BE  Pauot  cornua  les  feuilles  blanches,velues,femblable  à  celles  du3ouillou,decoup- 
pees  alentour,cômme  celles  du  pauot  làuuageila  tige  femblableda  fleur  pafle,la  gofl'e  - 
comme  le  fenegré,courbe  comraVne  corne  d’ouilaprins  fon  nom,Ia  graine  relem- 
ble  à  celle. du  pauot,.&  efl:  petite ,  noire  :  là  racine  eft  à  fleur  de  terre,  grolfe,  noire.ll 
erpift  en  lieux  maritimesiéc  afpres.La  racine  a  telle  .verm  qu'eftant  cuitte  en'eau,iul- 
ques  à  la  confumption  de  la  moitié,&  prinfe  en  bruuage,guerit  les  feiatiques ,  Scies  maladies  du 
foye:&  eft  bone  à  ceux  qui  pifent  auec  IVrine  vne  matière  efpaiflê  ,  &  fémblable  à  toilles  d’arai- 
gnes.Lâ  graine  beue  en  eau  mieilee,du  poids  de  quinîe  drachmes  lâche  doucement  le yentre.Ees 
feuilles  Sefleurs  emplaftrecs  auec  huile  font  tomber  les  efearres  ;  elles  oftent  aufsi  les  tayes  &  on- 
glades  des  belles  cheualines,  lî  on  les  en  frotte.  Aucuns  ont  pensé  que  de  cette  forte  de  pauot  on 
faifoit  le  glaucium,mais  la  fimilitude  des  feuilles  les  a  abusés.  .  • 

Dr  P^rOT  ESCrMANT.  CH  AP.  LXII. 

®Ly  a  yn’autre  efpece  de  pauot  nommé  Aphrodes,c’eftadire  efeumant ,  d’autres  hera- 
cleum,aiât  la  tige  hauted’vn  empan,les  feuilles  fort  petites,femblables  à  celles  du  ftru- 
thium,le  fruit  blanc  entre  icellestcar  c’eft  vnc  petite  herbe  blanche,&  pleine  d’efeume; 
fa  racine' eft  à  fleur  de  rerre.La  graine  fe  cueult  en  efté,quand  cU’eft  parfàittem et  meure, 

&  tombe  toute  feche. Cette  graine  beué‘  de  la  quantité  de  quinze  drachrnes  en  eaumiellee  purge 
par  yomiflèmens,&  eft  cette  purgation  Ipecialement  bone  à  ceux  qui  ont  le  haut  mal. 

ON  trouùe  force  pauot  cornu  en  la  colle  de  mer  près  Siene.en  Grofletto,  &  Orbetello  ,  alentour  du 
port  de  Hercole  ,  au  mont  Atgentaio.  On  en  ttouue  aufsi  du  long  de  la  mer  Adriatique ,  près  de 
la  fontaine  TimâU05&  CS  enuirons  deTrieft  aoui’en  aifouucnt  cueilli  entre  les  rochers.  Il  y  en  aauisi  en 
autres  endrois  d’Icalie,tnais  parles  iardins  &  vergers ,  on  ne  le  icme  que  pour  moncrc.Çeluy  qui  croift  es 
lieus  fufdits  produit  vne  fieur  doree  ,  ou  comme  Diofeor.  dit ,  pafle.  Mais  il  y  en  a  vn*aatrc  efpece ,  quia 


C  O  M  M  E  N  T.  D  E  M  A  T  TH. 

arte  yne  fleO?  irpuge.Nous  en  àuoris  vénlieàaconp  en  M 

,  .-nnrrp,&  afl'-'"-'lp''pîcc:le,fruu:  çourbecomœé^’ 

la  mjre  deayeux  des  onaîlles'-Ù 
;  les  A-tabes  apeUent  M'emitfc 

'^“fO'P’aœ'ïnsontfait.'TôW- 
n  du  pauot  ercuaiantadiaréio.  • 

auj.  piui<;içaii»,abusé  en  lalignibcation  deîe 
!  aufti  vn’herbe jjue  lesiLânns  apellênt  Radi- 

-  '  P  A^^yp'T;;'cpRNy,  ■  ' 


lés /eiiilles  moins  rudes,&  plus 
•  .P'.  nieparleschamps.Tbeopbrafb 

iïears  efpeces  depaaotlâaaagé; 
moins  poireda  tige  eft  hante  d’' 

nes.On  le  cuenlt  enuirop  les  - ,  ^  .  „  .  .  .  - 

ctoift  prés  de  la  mer, es  lieux  pierreurs.  Ceux  poi  penfent  le  glaucium,jjue 
eftte  fait’du  ius  dupauotcornu,&ns  donteils-fe trompent,comme^î>ibic.d 
ne  le  connoi  encores  &  n'ay  enco  tes  trouné  perfonne  gui  m’ep  .a:  moi  trj: 
Emur  dt  U  làilTer  au  rang  des  plantes  inconneucs,qae  d’en-efenre  chofemèertàiney 
>//»«.  fois  Une  fauticiomettrelafautedePIipeptciquefatale,'  én  ladèfcription__, 
dhap.is.où  il ÿt  les  femiles  de  ce  pauot  refembler  défiguré  aux  pairereaux,âbu 
mot  ijruthionjiequpi  ne  lignifie  feuleu)entynpaircreau,ains  a-''-'  “  ”  -  '  •  ' 
cilla,  &  Lanaria  herbayà  laquelle  piofit.  côinpare  les  feuilles 
■du  pauoèelçumant,non  àde|  paÇrereaux,côm’qulsi  faicTheo,' 
au  lieu  cirdçlTus  ,allegué,où  ilditih e  paadf-nopimé  heraclion. 
a  lafeuille  du  fttutljiop,4iïquei  on  bknçliic  ieslinges  :  faiaci- 
ne  eft  à  fleur  de  terre,  lefriiit  eft  blanc,  ta  racine  purgerai  le; 
haut. Voila  qtt’tn  dit  Tbfopbr.Gàl,déclâiteîfmfi  les  vertus  &; 
propriété?  dfl  pauot  cornu  au  liu.7, dés  fimpl.te  pauot  cornu 
eftainflapeié  à  raifonquefa  femence  eft  courbée, commeeek 
le  du  fenegré,de  forte  qu’elle  telcmbleàja  corne  d’vn  bcéuf. 

•Aucuns  l’apéllét  parqliûm  ,  à  caufe  qu’il  çroift  le  plus  fouuent 
Les^utdif  .pro|  n,er.  Il  a  vertu  d’inçifet,  &  nettoief.  Pource  la  racine 
tés &ytr:;  quitte  eneau  iufques  à  laçpnfumption  de  la  moitié,  eft^bone 
rat,  au  mal  dufoyÇjtes  feuilles  Sf  fleurs  font  |in'guliercsaux.yl4 

ceres  fales,&  pourris, Mais  jl  n’en  faut  pas  vfer  quand  les.vli, 
çeres  fQntmQndifiés:car  ejtes 'fontfiabfterfiacsqu’elles;mi-' 

.  ,  gentlacbairbone.Parlemoiendecettevertuellenenettoie 
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tics  grenadieiSjenuironnees  de  petis  efculTons,  pleins  de  graine  qnircfcmblè  à  celle Hu  pauot.  II  y 
en  a  de  crois  fortes.  LVn  a  la  femence  noire ,  la  fleur  prefque  purpuree ,  de  feuilles  femblables  au 
fmilax,&  font  fcs  fleurs  dareSj&  elpineufes.L’autre  a  ù  grainC'roüSacrejConiécelle'd’etyl^um, 
fes  fleurs  iauacs,,Ies  feuilles ,  &gofles  plus  Amples»  Ces  deux. font  dcuenirles  gens  infeksés ,  Sc 
dormir partrop:pource  on  ncn  vfe point.  Le troifîéaicn’èftanc fi nuifible  queies autres ,  çftre- 
ceu  en  vfage.n  cfl  groSibquiTU,moI,ià  fleur  &  gcginefonc  BÜ^^és.Il  çfdifl:  pres-la  mer,&  esïna- 
fuçes ,  au  defaut  duquel  on  fc  fert  de  celui  qui  a  la  graine  roufle  ;  le  noir  efldu  tout  reprouué  en 
medccine.De  la  graine  fraichcsdcs  tiges  &  feuilles  on  cire  du  rus  qu’bn  feicfecHerau  fôjeiidçquel 
'  on'garde  vn  an  feulement  :  car  aisément  il  fe  corromt.  Au^îde  là  graine,  feclie  à.  part  broyée  en 
eau  chaudeA  on  tire  fluius,  qui  cft  meilleur  que  le,ius  blanc  comme  iaia,&  eftplus  pro¬ 
pre  pour  appaifer  les  douleurs  L'babe  fraichc  pilee,&  incorporée  auec  farine  de  trois  moiSafe  ré¬ 
duit  en  rrocifes  pour  gardçr.La  première  liqueur,&  celle  qu;oa  tire  de  la  graine  fcche/ontbones 
pour  meflef  es  collyres,  qui  priuent  de  tout  fentement  de  douleur.  Elles  font  fingulieres  contre 
les  defluxions  chaudes  &âigucs, douleurs  d’oreilles  ,&maladies.de  matiioe;àuec farine  ou  gript- 
fc  feche  ap'paifenc  les  inflammations  des  yeuxjdes  piés,&âutres parties.  Sa  graine  produit  mefme  , 
.cfFet,eflaut  bôneàlatoux,.auxcacan:es,  aux  defluxions  fur  lesyeux,  &  aux  douleurs. On  en bdir 
icv'poids  dVfl- obole  en  eau  raicllee,auec  graine  de  pauot, pour  arreftèr  les  flus  immodérés  des^fem- 
mes,  &  tout  autre  flus  de  fang  :  bf oyee  auec  du  vin  &  appliquée  fert  grandement  aux  podagres, 
aux  enflures  des  genitoiresiaux  enflures  des  mamelles  des  nouucllés  accouchces.On  en  mefle  auf 
fi  aux  cataplafmes  ordônés  pour  appaifer  la  douleur.Les  feuilles  font' boues  poutmettre  eh  cojas 
^edicamehs  qu'on  fait  pour  ollcr  les  douleurs, ou  feules,ou  aueegriotté  feche, Oh  applique  lès 
dites  feuilles  fraîches  pour  âiieger  toute  forte  de  douleur.  Trois.ou  quatre  feuilles  beiies  en  vin 
gueriiTent  les  fiéurcs  epiales.  L'es  diecs  feuilles  cuicces ,  &  mangees  du  poids  de  quinze  drachmes 
aliènent  vn  peu  le  fens.  Autant  en  font  elles  clyfl:erifees,le  boyau  colon  eftant  vlceré,ajhfi  quiqii 
dit.  Delà  àecoàion  de  la  racine  cultce  en  vinaigre ,  on  s’en  laue  la  bouche  quand' on  a  mal  aux 


DIofeoridejnet  trois  efpeces  de  lufquîamc.  La  première.  Xgselpeces^ 
porcela  graine  noire,lafeconde  roulfatre, la  tierce  bUn-.  * 

che,lefquelles  comme  de  graine, ainfi  de  fleurs  elles  font  dif- 
ferentes.La  première  les  a  purpureesjla  fécondé, iaünésjlatier  ..  _  . 

ce,  blanches,  le  n'ayencores  veuceilequi  a  la  fleur  purpurce,. 
i’aÿ  bien  veu &cuciUi  foüuent  les  autres  de.ux.  Celle  qui  a  la 
.  geaine  rouflaftre  &  la  fleur  lâune ,  croift  prefquc  par  I  ouc  ,.en, 
iifiux.  non  cultiucs,du-jbng  des  chemins,  aux  hors  des. terres,, 
ayant  la  feuille  comme  le  choujlargejveineufe,  grafle ,  noira- 
ftre,longue,pointue,&  decoupp-ce.cqmmela  branche  vrfljie». 
velue  toutaiemour,raais  molle  au  toucjier.Ses  tiges  font  tén-  ^ 
dtcs,tondcs,vclues,grafres,&  blanchatrcsidu  milieu  defqueU 
les  fortent  force' branches,efqueUcs  font  les  fleur^'vneparc 
feulement  à  cofte.  Apres  les  fleurs  yicnent  certaines  couppeç- 
-tesfemblablesauxfleurs  des  grenadiers, leurs  cimes  çftansde 
couppecs  enmodededens  de  fcie,Sçpoignantes  jcomm’au  . 

bafllicfeuuage,efquelles  eft.la  graine,  certains  petis  efcuffoûs 
boUchans  rentrée  de  ces  couppettes ,  îefquels  par  leur  matu¬ 
rité  s*ouurans  la  graine  tornbe.La  racine  çft  longue  dVn.çm- 
pan,blanche,raolle,pleine  de  fuc-Toutela  plante  pur,  de  for¬ 
te  que  la  feule  fenteur  blefle  lèfprit.  Le  iùfquiaroc  blanc  a  les  lufqtàamt 
fcuillçsprelque  ferhblables,mais  vn  peu  plus  rôdes, plus  graf  hlane, 
fes,  plus  môliés,  plus  velues ,  plus  clerfemèes ,  blancharrcs.il 
produit  dcs'fleürsfemblables,  mais  blanches>ou  aucunement 
iaùncsjderquélles haiflèntdes  couppetcesséblablesauxfleurs 
du  grenadier  de  mefme  ordre, horfinis  qu’elles  fontplûscler 
femées,plus  douces, &  çontienent  vnegraine  blanche.Aucûs 
•  ont  apporté  en  Italie  vne  nouuelle  plantc,fbrc  bell’à  v6ir,quc 
.iis.mettêtdu  nombre  des  tufquiamcs,Èile  getçe  des  tiges  haù- 


rentaucunementà  cellcsdu  Solanum  dormitif,  de  mauuaife odeur.  Ses  fleurs fontiauncsfemblablesà 
celles  du  iufqmame,delqueîles  naiffent  dès  telles  afîes  rondes,  qui  rcfemblent  aucunement  àuiufquiame: 
car  elles  fontfermees  d’efeulTons  prerqucfemblablcstoutalérourdel’entree,  ayant  au  dedâs  vne  graine 
roulïktre.Sa  racine  eft  blanche  longue  d’vn  empan, grolTêcomm’vn  doigt,  auec  force  capillamens. Long 
tems  a  que  lacob.  Anton'.  Cormfus  meTa  enuoyee  d'Italie  en  Boheme.  Scribonius  Larguséfçrit  ainfi  du  ] 
iufquiame:  Altercum,  que  les  Grecs  apellent  hyofeyamus  prins  en  breuuagé  câiife  vne  pefantenr  de  refte, 

Sc  diflention  de  veines,&:  rend  les  gens  infensés,  auec  vtî  babil  &  alrercaiion ,  d’où  les  Latins  lui  ont  im¬ 
posé  le  nom  dealtercù.  Ce  queie  pui  certainement.Sc  bien  au  vraytefmbigneripoutrantque  moimefme  : 

70  ay  veuaux  montagnes  dp  val  Ananie  des  cnfans  a  lefquels,  apres  auoir  mangé,  de  la  graine  du  iufquiame, 
deuindrent  fi  fort  infenfez ,  que  les  parens  defdits  enfans  &  les  voifîns  penfoyent  qu’ils  fuffent  pofledés 
dudiable.  Dé  lâeft  venu  que  les  habi'rans  de  ce  lieuapcilent  enleurvulgaire  le  iûfquiamé,  Difturbio, 
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comme  troublant  fort  i’efprit.Les  oyfeaux ,  principalement  Jes  poulailles ,  s’eftans  repeus  de  la  graine  de 
iuCjuiarac, meurent  toftaptestles  poiflbns  auisi.Hybfcyamus  mot  Grec  lignifie  feue  de  pourceau, à  caufe 
quc(comme  Ælian  éfcrit)les  ûngliersayans  mangé  de ccrt’herbe  tombent  en  paralyfîc,&  conuijlfî6.1Èis 
f  de  Nature  leur  acnfeigné  le  remedetcarincontinent  ils  chcrcbentles  eauxippur  y  prendre  des  cancres  ;pat- 
fmrcsau,  ce  moien  ils  fontinçontinent  gueris.Gal.traitre  ainfi  des  vertus  duiufquiame  au  li.8.des  fimp.Leiufquia 
^ifjé  des  mcqui  portek  graine  noire  aflopir  les  perfoncs,&  les  rend  infeiîlêés.Gelui  quia  la  graine  médiocrement 

fin^iars.  blonde  eft  quaû  de  mefme  vettu.Il  fefaut  garder  de  tous  les  deuxtear  ils  font  dangereux  &  venimeux.  Ce¬ 
lui  quia  la  fleur, &  la  graine  bknebes  lêrt  en  médecine,  &  refroidit  au-troifielme  degré,  ia  fleur  de  celuy 
qui  a  la  graine  noire, eft  moyennement  purpureeda  fleur  de  celuy  qui  a  la  graine  rouïraftre,eft  aucu'nemét  40 
Lieu  dt  de  kcouleur  d’vne  pomme.C’eft  ceque  Gal.en  dit.Or  pour  retournera  Thiftoire  du  iufquiame,i’ay  opi- 

Dioftor,  pion  qu’ilyakuteau  commencemenrdecechap.  où  il  eft  parlé  des  fleurs  .aùfquelleséft  attribué  es  qui  ' 
p.jfe£t.  appartient  aux  goflès  :  parce  font  les  golfes  qui  font  couuertes  de  petis  efculTons,  &  dans  Iclqueilès  la  fer 

mence  eft:  contenue,non  pas  les  flcurs.Setapion  me  rend  plus  ferme  en  çett’opinion,leqtiel  félon  Diofço. 
dit  des  ftuis  du  iufquiame  ce  que  nous  lifonsicy  des  fleurs.  Pource  non  fans  raifon  f  ay  foufpeçon  qü’ily 
àitfauteencepalfagejouquequelquechofey  ma'nque.  La  plante  dite  en  Grec  èoredafios,  en  Latin  aulsi 
Les  nms,  fenomrae  Hyofcyamus,Apollinatis  hetba,  Altercumten  Arabie, Bengitcn  Italien,Iufquian)D  :  en  Aleipan, 

Bilfoman,Bilfen;cn  Efpagnol,Veleufao:en  François,Iufquiame&Hanebane. 
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piiccs  aies  feuilles  comme  le  coronopus,vclues, plus  longues.Touterber-îo 
bc  eft  menue  çomine  foin.Ses  brancfiettes  font  de  la  hauteur  dVn  empantfa  çomecom 
mence  au  milieu  de  fa  tige,  ayant  en  la  cime  deux  ou  trois  petites  telles  entaiTees,  dans 
igpquelles  eft  la  graine  dure,brune  femblable  aüx  puces ,  d’ou  l'herbe  a'prins  fon  n  om. 
Elle  ctoift  aux  chams,&  lieux  non  cultiués.Sa  veitu  eft  dcrefroidir,referrer,remollir.Ell’aide  bien 
aux  gouttes,aux  oreillons, aux  enfleures,tumeurs,del:ouçures  :  on  en  applique  aux  douleurs  de  te- 
fte  auec  huile  rofat,eau,ou  vinaigretemplaftree  auec  vinaigre  guérit  les  rompures  des  enfansquad 
}e  boiau  defeend,  &  quand  le  nombril  fort  dehors.  On  en  broie  quinze  drachmes  ,  lefquelles  on 
laifle  tramper  en  eautapres  que  l’eàu  eft  prinfe,on  s’en  fêrt  de  linimeKcar  il  refroidit  foit,tellemét 
que  li  on  en  getpe  dans  l’eau  bouillahte,il  reprime  la  chaleur.  Gc  liniment  eft  fort  bonaux  erylipe 
les.On  dit  que  fî  on  porte  de  cett’herbe  toute  verte  en  fa  maifon,ell’cngarde  que  les  puces  ne  s’y 
•  engendreut.Broyeéauecgraiiremondifieles  vlcetesors, &eeuxqui  fontmalins.  Leiusd’icelle 
aucemiel  eft  bo  aux  oreilles,efquelles  y  a  des  vers ,  ou  dedas  lefquelles  quelque  defluxion  tombé. 

IL  y  a  deux  fortes  de  l’herbe  qux  pnces.L’vne  a  les  feuilles  chenues,15gue$,veiues,qui  retirent  à  celles  du 
cotonopas,toatesfois  non  cotnues.Elle  porte  gtandnombre  de  btanches,hautes  d’vn  empan,  rondes, 
graiûes,fcuillues,penchans  pluftoft  vers  la  terre ,  ques’efpendans  en  haut,au  fommet  defquelles  nailfent 
des  telles  forgees  dé  Nature  comme  d’vn  amas  d’efcailles  mifes  l’vne  fur  l’autre  comm’enla  Icabiéulê ,  & 
pendans  de  longues  queues.Ses  fleurs  font  petites,velues  comme  poils,blanchcs ,  comme  celles  du  plan-  70 
tain  àfeuilles  eftroittes.La  graine  noire  &  luifante  eft  contenue  en  ces  petites  teftes.La  racineeftblancha-  ■ 
tre.Iohgue d’vn  empan,gatnie  de  force  capillamcns.EUe  vient  es  lieux  non  cultiucs,pluficurs aulsi en  fe- 
ment.La  Icconde  eft  bqaucoup  plus  btanchuc.&  beaucoup  plus  feuillue.  Les  feuilles  Ibntplus  longues. 
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plas-eftroittes,(êînèes  j)li^efpais,iretucs,blanchaftres,cntreUlIècsl’ynèp^milamre.Sestefl:es,fontjMm- 
m&sjfe  dela’frfbte-j  peu  moindres, &  en  plus  grand  nombre  ï  eljjnelles  cftia  graitiêfenrbtable-à  la 
precêdente.Saraane  eft  mefparrie  en  plu(îeurs,&  garnie  d’infinJSicapiHamés-Ællerarorft  eiflienx  cbampe- 
ftres,mais^c  plus  fouueni es  beux  matmmes..  Les  aporicaires:gardent  Ja  graine  pour  Çaire, des.  mucilages 
que  les  Médecins  ordonnent  pour  refraichir  resinflaromauops  .  poutempefchef  les  chau'des  defluxion^, 
delàlterer,addoucirl’a<pretedelalâgÿ,  &‘delagorgeauxJieures  ardantesipourremoHirâufifleventre. 
Mefiienaittedc  -l’hetbcaux  pucesentrédes  mcdrcamenslaxatiFs,& en  parle  ainli,aÛffloinViif;fubftanCpr 
4®  Lep^iUium  eft  du  nombre  de  ceux  q^changent-Ia  température,-  &-quien  remo-Ulflânt-lâfflïeat  le -uen- 
^  ttc.Il7atroislbrtesdecette;graineaî.’Vjnecftblanche,rautrecftToul6tre,lacietcetite&tJéputpuré.4ia 
jtn6ÎlIeuteefteeUe<juirdEjiâr6itenientrneureipefânte,l3qndleimilèeni’eau,s'amcont:nartau-fond.'-El- 
l’efteompofeedecôttaitesyertus&T^ftancesicMfamoelleeft  chaude gt  feche  au  quart  dcgré,fortac-re, 
incifiuej^etatinc,yènime.ufe,quicon:orot,&pontrit.L’efçorçeifeton;Rufus,eftfroide&Iitttmdeauners 
degté-On  mctenmïufionJa  graine  de  ïbetbe  aux  puces  dans  eau  fraîche  de  fontainejfa  remuât  auecvne 
fjmtuledeboîsrafqa|5  àcê  que  l’eau  deuicne  routé,  gluante  &  mucÜagjhéufeipms  bn  la  cônleilaquellceo 
îâtnie  on  meÉteauec'imdejOU-fyrop  laftlat.  Cettegtaineainlîbéuê  tm'ollir  merueilleufement  le  ventre  ;  & 
le.purge.Si  cetîegratne-pcjiUieteraent  fritte  eftœefleeaaeehuile  tolâti-&  qu’on-la  demene  corne  dit  eft, 
pritilé  en'brem^egn&çrtes-dylénteries ,  &autresflus  de  ventre, ptmcipalementceüx  qui  furuienen  ta- 
50  près  auompris  vne:meié(siôe.par  trogJaxanHei&,acre,;conuu’xftkfi:atninoneei;  Mais  il  fe-fauf:  bien  ga:- 
der  'de  donner  eiï^euusgeia  poudre'de  cette  graine  (  ce  que  toutesftiis  au_puosj^od;erçes-ttouupnt  f^rt 
'  manuaislcar  Ianii5ellédet:efte,graine^ee  vlcere  l’eftomac,&-le5jboyaux,enflâmedefeye,&  le  fang,bref 
ellebleflè  tontes.léspârtiesântcncutesÆrmfufîon  de  la  graine entierq  gtepareerpqmme  l’ay  dit ,  purge  la 
chBjere;patque«lte.guenfmeruemsa&mqn,t_bien,les.£ieutfsafdanfe5ija,ft>ifintaletable.iles,eifxitsiatc 
«liââmcSjles  afgreÿs  dogQ^er,&  delîpbitiiO.cÆfent  long^tf nisd^enee  Jâs  dü vinaigïecft  fouuetalne 
aux.iH&mjnatioôs^eiÿSpâéSiherpetelIfsmplaftrant  deffusielLeÇpafticuneferiient  te'né  aux  douleujsdc 
teftel’appliquât^r^£&ntjpPurueu.!q!JpIâdouleutproce'dè-dB-cha-l'en}^Voiia'qaeh'Oüsattons..tirédeMe 
CigGal.abrieupmentd^s  vetru^deJ’berbèaux-pucesaâlfU.S.dèsÆnp.-Ëagraineder'iretlieamrpmis 
ïft'ïsttvtiJeieft^ntTtQÎjciqifccondïdç^éjiaeaiocreaucunementenjdefieeation^liaai^damL’jiierbe 
ga  nj»mce  en  Grec' ^dXM^'l’appelle  aufsi  eisJLann,Clÿllmjî»ïnLâia£iar,-Bafoa£h«Qt)arQH'Be?erê,otbon- 
ne»nJtalien,I%lfiorén..àîqnian,Pfylienkraue:en.EfpagnqljZa5gatona5en-^tan5^SjyerbeaBx  puces. 

Dé  La~''-M.OSE,LLE.  -  ^  ^  '  C  HJl  P  L-xri 

A  mofeUeîeff^vn'^èeîIîei^e  ^nwnger,menile,petite,  ayant  en  fa  tÆ'plii^eurs  cowca- 
ukésr comSfeiÏÏelfeiÈnSSjrcentles  feuiliesileiquelles  fonfnôîtclî^vgttdes'îjue'cei- 
les-idubafibc,  dcplus  largesilb&fruit  eft  rond; vertjapres  qu’il  êft^fneürrn'oiïâou  iâime. 
L’herbe'nc'ftrt  aucun  mïï  au  manger- Elfa  veMi  le' pefroidir  rpbnrce  lesfdnlies  aùec 
ferme  de  griotte  fechc  font  bones  aux  vlcerca  s^uançanS" to'uiours,aux  eiyiïpe1esr,Br<5yees  appl'l- 
quees  feules  gueriffent  les  douleurs  d6  tefte,^leififtulfs  fecbrylnalesicllts  font  utiles  aux  ardeurs 
j^lçjbmaçipilees  auecdu  fel,  &-empl^ees,  fontfondre  les  apoftemes  qui  vienentderriere  les 
-prciftesd-e  ins  d’icclle  auec  cerufe,bu4?rô^t.&  btbargepillÿn.au^  .ery2peles,&  vlçercs  qm  s’a- 
^Ogiccnt  touioursiauec  du  pain  aux  fiftulesîacbrymalesiadccmiiïé  rofati!  profite  grândemét  aux 
inflammations  de  cerueau  des  petis  enfension  le  met  aux  collyres  contre  les  aigues  defluxions  au 


fesejpeces. 

Les  ^uali- 


Lanuifan. 
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1  (l’eculÈilgucririeidoulei] 
tatlejlus  menftEualainyï 
:s  eoars  des  m»fopsj$5îP 


s,diftille  dans  iccll£S:appliquè  aueclaine  en  dH 
is  mcorporéaucçle  jîuac  de^k  fiantcdcs 
ange  guérit  |i£piemenrfçs-fiftglcs  kehtÿi^ 


■  fi\is,v£Ûc^iZ,  ponant  des  ve0ies,kqueira  îçs . 

leuJËes:fejBblables,a:k,mQreUe;,.mais  pJusJati  ■ 
.ges:fesEigeîdeuenucs  granxies  £c  eaurbent  contre  terre: 

.  les  gofeCoHMondcs ,  fcmblables  àvefsiês  >  efqüèllesk' 
-  graine  eft  conttnuejiaunejtondej  lifFee,  cotntti  ’vn  gram 
de  raifin ,  lequel;  on  enttemefle  atcrdiappeaux  de  fleurs.' 
Il  a.tnefme.v.ecni.Sj  s’ep  fertron  corne  dc-la  naqrellçdrorf- 
inisqu.’on.n,cnrnange,poini.LagraiDeprinfeenT3r<ing---: 
•:ge  guenrJaaauntflèîSifait  vtin.criDei;es,deux  herbes-ojei 
■  ore  du  luslequebon  feche- al'Ombre:pour-garder,;.êftaM.; 
■  bonàmefmeschofes-que  deflùs.-eeisiio 

nr  s(hLANrM  dormitif.  ' 

CH  AP  LXTIil  a. 


poids  dVpe  drachme-fait  domnr,  mais  qon  tant  que  !’(> 
pium.La graine  prQU-O^ueT’mne'bien  fort On.en don- 
jiedD^  grainsaHxbydtopicsdî  on_enaiQul|e  dauantage^  . 

.  lis  font  perdre  le  feos-Le  remede.de  çé  .mal  eft4e  boire  force  eau  miellée;  ^ 
pifcs,&  medicamens  pour  ofter  les  douleurs.  Ce  lus  cqiE^  en  vin'^  s/ toni 
.mal des  dens.I.e ms, de  la  pacmeappliqu^  auce miél efqlairat la  veue,"  ^ T 

D'V  S  OtANVM  FY^R  TE  VT.:' 

E  Solanumfaheux.qu  aucuns  apellen"t.Pcrfîôa,'l£ÿ  atîtresThiyd;; 
MsM  à  la  roquette,vn  peu  plus  gi;andesjapprochâns  âlfcs  à  ceilesd’eda  b'r 
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êtes  ùt  radne  dir  00  daaze  tigergrades*  de  lâ  Iiauteittifon’atfn@6R-feeîtth0^Wîe  {eûe  de  la  figure 
Jyn’oline,velnè  comme  le  fiuic  du  plaranejteutcsfois  plusgroffei&  plusfejge&iflGur  eft  noire 
^quelle romteé,fortTüç^appeiipîre,Ton.dê,côlnpôfeé'ifer%biidoüt:e'-gràinsco»megriiiii 
de  Itoejtendr^  çpmdiS  de  taifiris.  Sa  racine  à^E&®e;groffe,crèufeide  la  longueur  [Çv-^ 

i^ciiudeein  crôift  aiuc  montaignœe^olees  ail  venti&pu^'^  forfe^t^Ss: 'ta,  racine  bcuë;âï 
vindu  poids  dVne  drachme  fait  paroï&re  à}’efprit  des  ÿiiîpù%^'ipfchtailcs'^csm4i.%tes.Si  pp 
doublecc.poidsiil&it  petdrc.lefcnsiparl’elpaee  detrôisâPurs.Sipn  en.piigat.;ÿa^.il'Êiitmou' 
liria  perfone.Le  reniede  eft  de  boife  ^aHdequantité  d’eau  mieüeeJaregctEatparixomiiremcnA  ■ 
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côhnpiffbiqüedeur.aflkuoirdelaydesiardmsdamotelk^Taldiequangèjtoutcsiois  cecFan- 
neë  Miï'iSs  GhiniMedeinirretlâuanc  m’a  enttoyé  de  Pifela  troifîémeefpece,qui  eft  Isiblanum  dormi¬ 
tif, leqgel  me  fânblê-rétircr, entièrement  attVtay ,  deièrit  panDiofco.Quantan  quatriÉrae,qui.eft.le  fola- 
ofièiforiete,  iecénfeflê  neTauoîrèDcciîes  vea.  Les  anciens  mangeaient  lamoreUecomm’auttcshetbes  , 
desiardins.Ell’alcsfcuiUêscdmelefaafîflCjplasgtâhdesfemblableaàcéllesderaicliequangejplasefttpit- 

t’&ipbssnQÎteijpliis'moUes^&hmBPeifis.Ellegétte^^toascoftésplafiwts branches,qiiifortent,des ça-,  • 

.  'leprôdaif  des finis  tons  ipënidms  afgr^pêSjjâeins  de  ias  Vineuxçnon  moindres  quegtaines  de  gençe 
raM,egpel5vnegiâînebianéhés&‘m'èi^'eaenelôfe:lls  font  de  djaer(è,conleur,en  aucunes  plantes  fpnç. 
qpires;ien d’autréeiauheSséndWreSig^datrês.  Satacine èftJilanchediaifeeen;plufieutsfibres.Lamq-, 

rèIIecroiftês-iafdins&-yéÉg3s;diilongd-“'f^«®‘“P“*’^“'’P®'‘“P^=®“'P'^“'^“^*)'^*’^‘^®®‘'-lTO 

descdifices.Lefiic:tantdes fiais qne-deè;ïënilliêsaaeclîaileroficî&peadeyinaigre,eft:finguliercontte  . .  ■ 

lejÿojilenrs  defdfteeaiirees  de  ebalèapifl  fcrt'au&iaiK  piiierietiqaes,.lî  on.y  trampedeslingespouties, 
appliquer  fur  le  déuaptàê^telie.  Demefmeforteon'l'appliqaeau’feqnccontrelescliaudesdeflaxiqnsj 
qui  tombent  farlesyius-ïl;Sft  bon, infsi  d’en  gargarifer-aaec-duvinaigrecantrè  les  inflammations  deU; 
gorges&delaIuettéiOnenmetauxvnguens-p6arguérirlesvlceresrebellcsàgnerifon.Btefoùii,cftbe,e  Alche^tui, 
îo  foin  deteftaiGHir,deieëhêr,atrefterda  morelleeft  fort  eûnûénable.CefolanumHalicacabon nommé  des  ge, 
*»Arabesi&  des  Apoticaites;/sÆekengi,ales  feuilles  comme  là  motelleiplns  largesjplus,  fetmçs.aucunemét  ’  ' 
aipres,ne  fi  noirâtres- Ses  tiges  font  foupples,lcfqueliescreaésaiséments’enclinënt  vers  la  terre.Sesfleurs 
fon't4lancbes  àinfi  qjie  celles''déla  mprelleidéfquellesnaiirentdes-v'eisies ,  de  lagtôflcur  de  noix ,  qùeb- 
qDKfiSs  plus  gtoflèslqni  vont  en-apomtanti  Elles  font  faites  de  huitcoftes ,  également  eilongnees  l’vne, 
de  IJiutte.Au  commencement  elles  font  vertes,  éftans  meurèsfont  ronges,  au  dedànsayans  des  fruis,  yn 
grain  en  chacunéeftant  attaché  au  bas  de  lavefsié;  fem  blablè  a  vn  grain  de  raifin  roage,afpte  &  amer  en- 
femblc,piejn  aadedans_dVn  grand  nombre  de  graines  mênues,&  blanches.En  ces  fiuis  eft  vn’excellcnte  Lcivmxs. 
vpntu  n.pn  lèulement  pour  toe  vriner ,  ains  pourappaifët  l'àrdéurde'l’vrine  :  car  leur  fnc  beu  auec  Icius 
du  pâuôt  biancsOU  dé  graine  de  melohs,oü  de  coarge,ou  decoiftion  de  mauuc,ou  orge  mondecft'meruçiU 
yg  leuftihcnt  fingidièr  aux  ardeurs  d’vrinciL’àlchequangeeft  fi  contraire  aux  aipics,  que  mettant  prçs  d’eux 
'-^raciné  ,fts  fbntinçohtincntfiirpris  d’vn  fbmméii  fi  inexpugnable  qu’ils  en  meurenc,Xes_fiuis  infufts 
■  dédans;iu  mouft  Ibnt  fort  bons  appliqués  aux  charbons  des  yéHx,On  en  met  en  mefme  tine  auec  des  rail 
finsméurs,  qu’on  iailTé'boùillir  quelques  ioursenfemblé,  deqnoy  on  tire  vn  vin. fort  ptdfitàble  aux- gra- 
9eléui,fâ(ant  merdeilléûfementbienfortirla  grauéUe,ncttoyant  les  tcms,beu  du  poidsde  quatre.onçes.; 
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du  ius  des  porames.mais  il  ii’ell  pas  û  fore.  On  enfile  l’efcorce  de  la  racine  pelec,  &lapend.o 
pour  s’en  feniir.  Aucuns  font  cuire  les  racines  en  vin,iufques  à  la  confumption  de  la  tiercé  pjf 
tie,Sc  gardent  cette  decoSion  purifiée, de  laquelle  ils  donnent  douze  drachnaes,  &  quatre 
paies  pour  faire  dormir,  pour  appaiferles  doideurs,  &  deuant  que  coupper,  ou  brûler  queu' 
membre,  afin  qu’on  ne  fente  les  douleurs.  Le  ius  prins  en  bruuage  du  poids  de  deux  obol«  en 
vin  miçBc  purge  par  vomiffemens  les  humeurs  melancholiques  &  phlegmatiques  comme  l’d 
leboretmais  fi  on  en  beuuoit  par  trop,  il  feroit  mourir-la  perfonne.  On  en  mefle  aux  medica* 
mens  des  yeux ,  en  ceux  qui  allègent  les  douleurs ,  8f  aux  pelïâires  mollitifs.  Appliqué  feul  en 
peffaire  du  poids  de  demi  obole  il  attire  les  méftrues,  &  l’enfant  hors  du  ventre  de  la  mere:mh  ^ 
an  fondement  comm’vn  fuppofitoire  prouoque  à  dormir.  On  dit  que  la  racine  rend  l’iuoire 
mol,fi  on  les  fait  cuire  enfemble  par  l’efpace  de  fix  heures ,  tellement  qu’il  peut  reccuoit  telle 
forme  qu’on  voudra.  Les  feuilles  fraifçhes  auec  griotte  feche  font  bones  pour  appliquer  aux 
infiam  mations  des  yeux,  aux  apoftemes  caufees  par  vlceres  ;  elles  font  refoudre  toutes  duretés 

&  apoftemes  preftes  à  mcurir,efçrouelles,  &  autres  cnfleures:elles  effacent  les  cicatrices  fans  les 

efçorcher  aucunement,!!  on  les  en  frotte  cinq  où  fix  iours  tout  doucemenuOn  garde  les  feuil¬ 
les  en  faumure  pour  mefmes  vfages.  La  racine  broiee  auec  vinaigre  guérit  les  etyfipclcs,  auec 
-  miel  ou  huileles  piqueuresdes  ierpens  ;  auec  eaU  refout  les  efctouelles,&  autres  petites  enfleu- 
resraueç  griotte  feche  appaife  les  douleurs  des  gouttes.  On  fait  du  vin  de  l’efcorce  de  la  racine  ** 

fans  deco^qn,cor»mes’enfuit  :  On  mec  48.OUÇCS  de  cett’efçorce  dans  io8.1iures  de  vin  doux. 

pu  en  donne  cinq  onces  à  ceux  aufquels  on  veut  bruler,o  u  coupper  quelque  membre,com'mê 
.diteft:çariprsilsnefententauçune4ouleur.eftanstousaffoupis,5eefi:ourdis,  Lespommes,en  ' 

,  les  feiuant  font  dormiLen  lés  mangeanraufsi,item  le  ius  d’ïcelles.T outesfois  ceux  qui  par  trop 
les  fenc«}t,dcuienent.  muets.  La  graine  de^  pommes  prinfe  en  breuuage  nettoie  les  roatrices;& 
apph'quee  auec  fouffre  vif  arrçfte  les  fiuxrouges  des  femmes;  Des  racines  profondément  inci- 
'  feés ,  Sccouppees  en  plufieurs  endrois  fort  vne  liqueur  qu’on  reçoit  dans  quelque  vafe  creux. 
Son  ius  a  plus  d’efficace  que  cette  liqueur.  Mais  ce  n’eft  pas  pat  tout  que  de  ces  racines  diftillé  î» 
de  la  liqueur.  On  dit qu’il  y  a  yn’autre  efpece  de  mandragore ,  nommee  Motion  qui  eroift  en 
fieux  ombrageux,pre5des  çauerncs,ayâs  les  feuilles  comme  la  mandragore  blanche,moindres, 

blançhesdorigues  dVnepaume,enUironnans  la  cime,qui  eft  mdllcjblanche, vu  peu  plus  grande 

qùed’vne  paume, de  la  groffeüt  d’vnpouce.On  dit  quefi  onen  mange  lepoids  d’vnedrachmé 
■  auec  du  pain,ou  quelque  viande  que  çefoitffait  perdre  le  fens,de  forte  que  qui  l’aura  magee  de¬ 
meure  tout  endormi  en  tel  eftat  qu’il  eftoit,  quand  il  la  mangeoit,  fans  aucun  fens  ne  enteiide- 
mét  troii oti  quatre  heurés  apres.Les  Médecins  en  vfent  quâd  il  eft  befoin  dé  coupper  ou  brû¬ 
ler  quelque  mébre.Qn  dit  que  le  contrepoifon  eftdeboire  de  la  racine  auec  du  folanufurrcûir,  ^ 

1  Es  d.éax  efptces  de  mandragore eroilTeirt  en  plufieurs  endrois  d’Italie,  fpecialement  én la Pouilleau 
Lî,  monrS.Ange,d’ou  les  herboriftes  nous  apportée  tous,  les  ans  les  efeorces  des  racines,&  les  pommé, 
pn  en  trorraêaufsi  aux  iardins.qu’p  tiét  pour  plaifir.I’en  aiyeu  à  Naples, Rome,&  Venlfe  d«  deux  efpe- 
cesifémees  esiardinsiéÿ  dedans  des  pots  de  terré  pat  fingulatîté.  Mais  certainement  ce  n’eft  que  Âblc  fe'  ' 
dire.quejes  racines  demandragoreiovent  faites  eomepetfones,cômeIevulgaiteienate,&  les  fotresfem 
mes  croient.  .Au^ueliesauisi  on  a  fait  accroire  qu’on  ne  peut  tirer  hors  de  terre  les  racines  fans  grand, 
fixes  demsf  danger  do  la  vie ,  vn  chien  eftanr  attache  aux  racines  pour  les  arracher,  s’eftoupansles  oreilles  de  poix,  de . 
ieitgirfe.  paout  d’Quit  Iç  cri  d’icellcs;parçe  que  ceux  qui  les  fouiflent  s’ils  oient  ledit  cri,ils  font  en  danger  de  mou-' 

rir_.  Çar  .çespaçiççt-tlUi  .retirent  à  k, forme  humaine  que  çfs  ttôpeurs  vendent  pour  dcceuoirles  femmes 
qurjicpeuuétauqir  cnfans,fonr  artificielles, &  faites  des  racines  de.rofeaux,oa  conleuree,&  d’autres  plan  5° 
tes.  Ils  taillent  en  ipeiles  .encorçs  toutes  ftàiches  k  forme  tant  d’hommes  que  femmes,fichans  des  grains  ; 
d’orge  &■-  dé  millet  es  Ueux,  où  ils  veulent  kite  venir  le  ppilTpuis  ils  les  onfeucliffent,  é£  çouurent  de  iàbk 
jufqués  à  eequç  çesvrains  aient  produit  raçincs,cç  quife  kit  pat  l’efpace  çnuiroh  de  vingt  iouts.En  aptes 
ils  les  deterrçnt,écfedentauecvn.cputeau,bien  trençhantles  racines  naies  des  dits  grains,  &  les  agen- 
lœpofiiur  een  t  fl  bié,qa.’ils  ks  font  refembler  aux  eheucux,à  k  barbe,  &  autres  poils  du  corps.  le  pui  dire  ceci  pour 
sateixt  p4r  Je  ccttain:çareftât  iRome,  yncettain  trompeur, éf  coureur  tomba  entre  mes  mains  pour eftre  guéri  delà 
Jiiatth.  '  verollc,lequel  outre  milié  autres  tromperies  &  mefchancetés,paf  le  moyen  defqttelfcs  ils  attrapent  force 
denierSjilm’enfeigna  la  maniéré  de  faire  des  Mandcgloires,&m’en  montra  plufieurs,m’afl’eutît  en  auoit 

fes.  ■  '  auttesfoisycndayne  feùleà  gens  riches  aç.voirejo.efcus.Parquoy'ayanttoufiouts  enfinguliererecpraan- 

dation  le  p,togt&  falutpublicjic  n’ay  voulu  faillir  dedcckirerici  la  façon  de  côtrefaire  çesraciiies  de  man  e® 


C  O  M  M  E  N  T.  D  -E  M  A  T  T  H. 

Uérementverte,  fais  eftant  meure,  en  POMMES  I 


plante  comm’vn  trefor  contre  les  calomnies  des  mediiânss 
auGi  pour  monftrer  à  tous,tant  mes  amis  .que  mes  ennemis  :  à 
mes  amis  afin  qu’ils'puifient  par  tout  tefmojgncrde  Hntegri- 
té  deî^tffiml,  àîines  ennenùs ,  afin  qu’aians  reconneu  la  ve- 
rite, ils  j^ifcnt tecouurerlençbon entendemenr.Donc l’aco-  V.  ' , 

^  nit  pan^'anctes  pputttait  au  premier  lien  ,  c’eft  yne  plante 
'  qui  c^iflanxfommitésnues.Hes, plus  hautes  montagnes  & 

.  _tochers,es  lieux  feulement  ombrageux, ayant  les  feuilles  fcm- 
blables  au  concombre  ,  quatrejpour le  plus ,  aucunement  ve¬ 
lues.  Sa  tige  que  i’ay.veue  fi;iirriticttlongue  d’vn  empan,  pa¬ 
reillement  seine;  comme  firnta-ufii  les  queues  des  feuilles.  le 
ay  point  veu  la  fieut  .  mais  (fiiê  ne  me  trompe  )  elle  : 


ACONIT  lUI.  , 


n’ay  point 
celle  du  Üi 


.-^iullero'nfeum.  Saiaàneeftreluifante  comme  alaba- 
ftre  ,  quaifdqji’eft  recente  ;  de  la  grolfeur  d’vn  doigt ,  large 
au  coimmencement,  puis  .pcuà  peu  finiïfant  en  pointe ,  cour¬ 
be,  noueuft,  &  deioüte  à  figure  relfemblant  bien  àla  qu 
du  Icoipion~x£Ômrôe.<:l^qn  pourraiugerdupou"-'''- 


du  fcoipibax£Ômi«,<:l^qn  pourra iuger  du  pourtrait  que 
Vuol^n^s  Meic^eck  nai  de  Tnburga  de  Mifnie  a  retire  de 
la  plant6.:viuê''^Jaquelle  de  toutes  fes  marques  reprefente  fort 
bien  l’acopitunapardalianches  de  Diolfor.Duquel aconit  il  y 
a  yn’autre  efpece,derâcineprefque  femblafale.roais  en  la  part 
fuperieurebranchuedesdeuxcoftés,bl8nche,luiiânte,noueu- 
le,  pat  le  bas  retirant  àla  queue  du  fcorpion.  Ses  feuilles  font 
femblablesà  cellesdupreccdent,  mais  vnpeu  plus  rondes, 
moins  velues.  De  uge  &  de  fleurs  ilrefembleauDoronicum.  ' 
Idww’tds  Je  çtoy  que  c’eft  l’aconitum  de  Pline.  Canl  compare  la  racine 
TIhis.  Ae  fonaconitàl’elcrcuiirc  de  mer, la  figure  de  laquelle  la  raci¬ 
ne  de  cette  plapm-reprefenteaifez  bien.  Ilyavnetroifîefme 
elpece  d’acc^it;‘quÊi’âliw,e  eftre  aconitumTbelypho"'»"' -f» 
Acmitâe  Theopht.  parce  que  nçn  feulement  il  a  far - 


le  pain  de  . 


parce  que  nt^n  leuleroent  il  a  la  rac 
ifcorpiotf'ém^ymns'âiKi  les  feuilles  corn 
pourceau  , les  parties  de  là  racine  noueufes C'  _  _ 

fe  prouigneut  &.multiplient, figutans  de  fôy'xi’auttesfeoepions,defqucls  puis  apres  vienentmes 

mes  &  feuilles.,  tes  tigcs.&fie.urs  me  font  .prel<îue.eff  rien'differentes.de  celles  - du  .preceden 
routes  font.dorccs.eomme^ceUcsduChtyfantheTaum'.  Ces  deux  dernières,  efpeces  dAcomt 
efté  cnuoyees*par;Cet  excytllenc.-perfonnage  lacobas  AntoniusrClottufus  trefdiligent  rcce'chcu^ 

herbes  auec  là  plante  du  vulgaire  .Doronicum.  Cé-æefté'aufsi le  premier  qui  ma  auerti  qui 

'barmicifi  nombrer  le  Doronieum  entre^les-efpsces...de  Aconit, -demnt-qu'il'feuoit  fort  bien  , 
tfjieçt  S‘^  ■  -fouuent  expérimenté  ^queles  cb.if  i)s  mentent  aifementqurmangent  des  racines  du  poronic. 

(mit.  croiant  malaifemement,iedonnay  àyn  chien -mien  quatte-  drachmesde ces- vulgaires  dorop  > ^ 

chees  dedans  de  la  cbaircrue,  lequel  mourut  fcptbeures  aptes.  Maiscéfetm 


Æque«% 


a  Ciguc  produit  rae  tige  noucule  comme  le  fenouil ,  grande  :  les  feuilles  comme  la 
iWfcS  ferukjplus  écroitteSjde  mauuaife  odeuncUe  gette  des  branches  ,•  puis  des  vmbelles  au 
M  Commet  :  des  fleurs  blanchatres:vne  graine  plus.blanche  gue  celle  de  i’anis  :  fa  racine 
^  gft'ereufe .  non  profonde  en  terre.  La  ciguë  eft  poifon  mortel,  &  par  ù.  froideur  fait 

mourir.  Le  rémede  efl:  de  boire  du  vin  pur.  On  dre  du  ius  des  cimes  pilees  auant  que  la  graine, 
8c  feuilles  foîent  feches,  lequel  on  èpaifsit  au  foleil  pour  en  feite  des  trocifes,  D’icelui  fec  oh  vfe 
beaucoup  en  medècine.  On  en  mefle  es  collyres  qu’on  fait  pourippaifer.lés  douleurs  :  il  étaint 
l’ardeur  des  eryfîp'eles ,  &  des  vlceres  s'aiiançans  touiours.L’hérbe  pilee  auec  fes  cimes ,  &appli- 
quee  aux  genitoires  fait  perdre  les  Congés  lafeifs  d’amour ,  mais  il  refont  toute  la  vertu  du  mem¬ 
bre  viril.  Appliques  fur  les  mamelles  des  nouuelies.accouchcesfeit  perdre  le  laift.-fur  ceUes  des  pu 
celles,  les  garde  decroiftre.  Émplaftree  furie  genitoires  des  peds  enfans ,  les  deféche,  empêchant 
qu’i|s  ne  reçoiuent  nourriture.  La  ciguë  de  grandifsime  efficace  eft  celle  de  Candie ,  de  Megare, 
puis  celle  d’Athenes,ên  après  celle  de  Ghio,&  de  Gilicie. 
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gPocynum  ou  Gynocrâmlse ,  coftadire'clioû  de  chien  ,  eft'm  ârbnffeair  qtii  geœdè 
longs  fleaux>puan%plDubfes  conim’DficrSjprefqucimpoûiblês  àToinpre:lâ  fcïulleeff' 
eomme  celle  duilian:e,plus  mpllc,6£.plus  pointaie.parle  bout^luantc,  puante,  pleine 
de  ius.iaune.Il  produit  dcs  gollcs comme  la  feue, de  la  longueur  d’yn  doigt;vne  gtai- 
au  dedans  petite,dute,noire.Les  feuillesancorpotees  auecgrailîè  meru  les  chiens,  les  loups^ 
iards,&  panthères  fi  on  leur  en  baille  à.mîger,6£"toft  après  y  oïd  on  leurs  hanches  perdusÈés.! 
AP0CY-N  ViMy  ^vPocynum  m’a. eflé  long  teins  plante  loeonnéuë, telle-- 


Cl  pourtraire.patce  qu’il  yragn 
elles  des  feues,  Jdais  attendu. 


applique,  ell’cft  fort  re(blatiue.,-Cette  plante  fe  nomme  ei 
Grec  Anima*, en  Latin aufsiApoeynom,&Brafsicacanina 
...eu Italien -Apocino,. 

VE  LA  ROSACE.  CH  AP  LXXVII. 

SA  I^ofagçrfn  .Gree  nerion,  s'apellc.  d*aucun 
RhododapboeiRofelanre,d’autresRhoden 
dton-dl.ofcarbte,  G-eft  y  a  aibrilTcau  comun 
.  portant  tes  feuilles  plus.longües  que  l’aman 
dier,&  plusefpailfest  la  fleur  ne  plus  nesmoins  qu’vne 
rofe;lefruit-commVn’amende,cornu,' lequel  ôuuert  pa 
toift  -yne  certaine  bourre  ou  laine  , comme  le  cottou  & 
Æoes  des  èhardôn^fa  raçinèeft  longue, aigue,dure  com 
rqeSoiSifflee  aü  gouft,Ellè'croift'es‘heuxbien  cultiuès 
.près  delà  mer  ,  Bj  aü  l^g'desriüietés,  Lés  flêüfs  &  le 
fêuiUcsfoncpoironaûx^mulçts,&afnes,chièns,5ià  plu 
fleurs. autres  .heftes.Lquatre  piés  ;  aux  boffies  fe-ruent  d 


■Nefciaerehyeme»itep 
Scintillare  ùleù,m,é‘p 
Les  facettes  qui  auxvt 


:  huile 'uo'ms  eUincelet 
:»  ’U  lampe, &  s'y  amajfer 


COMMENT.  DE  MATTH. 

TVECHIEN.  COLCHIC.  ORIENT. 


Dr  TV  E  CHIE  N.  CHAP.  ■  '  ' 

E  Çpfeiiiçon  mechieii  eftapellc  d’auçunç.çpijçmerumjd  autres  b'ulBeiàiiuàge.Sürla 
fin  de  l’autdnne  il  produit  vne  fleur  comme  le.^ran,bïançhatre.:^gnielme  tem.s,dës 
®  feuilles  comme  le  bulbe ,  plus  graffes  :  là  tige  hautedVnempanj.porcant  vne  graine 

roufle.Sa  racine  au  dehors  eft  rouife  tirant  fiir  le  noir ,  le  dedans  eft  blanc  &  tendre, 
eÙ’élï  pleine  4c  laiâ,  &  efl:  douce  au  goufl;  :  fôn  bulbe  a  vne  fente  au  milieu,  d’ou  la  fleur  fortiLc 
çolchicon  croift  en  quantité  en  Mcfenie,&  en  l’isle  Çolchos.  Cette  racine  eftouffe  ceux  qui  en 
mangent  comme  les  champignons.  NousTauons  depeinte  afin  qu’on  ne  la  prinfl:  en  lieu  du  bul- 
be:car  la  racine  eft  fi  plaiûnte  au  gouft  qu’elle  conuie  ceux  qui  ne  fauent  que  c’eft  d’en  mangep  ‘ 
'  Les  remedes  fontniefmes  que  contre  les  champignons  :  le  lait  de  vache  beu  y  eft  fop, bon: 
pourcc  quand  on  en  aura,qu’pn  ne  cherche  point  d’autres  fecours. 

■DE  EPHEMERrM.  '  i  XXX  '  '  HE  RM  O  D  AC  T  E  VR  A  Y. 

BVcuns  apellent  Éphemerum,Flambe  fauuagei  Scs  - 
feuilles  font  feinbbbles  à  celles  du  lis ,  màis  plus 


d^Ara- 


ephemeroŒ 


^ités 

dÈpkme- 
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Zvhcmt-  Attrcfte  tEpheroerinnnommé  FlamBe-iâaaage.crpiftabpDdîmentts-montaignKi-Ar.ameparles.prês, 

rm».  &ferefts,oùcenï;dapâïsI’apelleaten.leùrnîÈüÿireGïglioraan:p5ceftadire,^Ipt.  Toutes  lesmarque, 

amifaD«spitDipfcoi.aufecondephemetmn;luifontl>ienfeantes.D’oas'epTuit  qneFnchss-eftabusé,  .■ 

difânt  Lilium  conualUaraJe  magaet,êftre  lerfecpnd  ephemerBm,&  n’eftrei^pimen3c.CarlemugBet  a  les 
feniilcs  plus  larges  qaeleUs,noapUiseftrpittcs,&  lesidiirémblables:(âtigen’eftcPramêcelledalis,ams 

sraiae  &  menue  comm’vn  filet  t  &  racinè  eft  nienue,&  dinHèe  en  fflamens  menus,  comme  cheueuï,tant 
'faut  qu’elle  £bitgroirecomm.’vndoigt,i:emm’eftcellc  d’ephemerumiOutre  ce  iê  n’ay  encoreslcuen 
i  antbeut  quelconque  que  les  fieurs  d'ephemcrum  foiént  odoiantes,mais  celles  du  muguet.fentéi  fi  fibon, 

•  -  ,  i  qa'eddchacànfontdefirecspoutccttecanfe:cequeDi6fd.n:-enftiamaisomisdecellesd’ephem.rii,comI 

tu’vne  marque  infigne,&  notable  d’celujr.  PatainfiFuchs,&tonscenx  qui  prenent  le  muguet  pour  le  fe-‘® 
feraf  dx  ephemerùm.errenr  maniféftemcnt.Or  pour  retoumet  ail  colchicum.ll  fleurit  en  autonne,  fes  fleUts 

'txschiin.  jfofit  femblables  au  faframilne  gette  aucunes  fcuilles,finon  au  cpmmencemét  du  printepis,&  lors  il  pro¬ 

duit  vnegtaine  rougeâtre, enclpfeen  certaines  bonrfes,comme  noix.Mais  lors  faracine  n’cft  doncecom- 
m’cn  autonne,ains  pleine  de  laia:,&  amere.Ce  que  nous  fommes  conttams  dé  confclTet  n’auoirefté  con- 
neu  de  Diofc.  ou  bien  qu'il  l’alaiisé  à  dite.La  plante  ci  pourtrairte  que  ïdy  npramee  Colchicum  de  Con- 
flânrinpple,m’a  elié  enuoiee  par  le  fufdit  Augiet  de  BùsbcJke.qui  l’âapportecde  C onftantinople  à  Vien- 

se.Iel’ayapell.éeGolchicum,patcequ’ell’alaiacinebulbeufe,manifeftemcnçdiaifeéd’vne  fente, aiant  les 

;feuillèsc.ômelec6lchicamyolgaire,lesfleurs:ptefquefembiailes.Au  furplus  les  moines  quionrcômcn- 

Érrexrdes  Mefue  font  tpmbcs  èn  cet  erreur  que'no'nsâuonsdefiareprouuc,difans  ouuerjœmentlecolchieam, 

mcims.  l’hermpdaàe  eftre  tout  yn.L’autprité  defiiùels  Jes  apoticaires  fuiuâns  peupét  mellér  en  leurs  pilules  du 

polcbieum, non  fans  lè  grand  dommage  des  bpines.Hais.fime  veulent  croire  qu’ils  s’en  gardent  bien.Pay 

eijtcndu  que  les  "Fûtes  fe  voulans  enÿurer,y£ént  dés  fleurs.du  colchicum, les  faifans  tramper  dans  du  vin, 
lequel  11?  boiuent, dont  ils  deuienent  fi  eftonrd&, qu’on  lesrdiroit  eftre  tâuis  en  ecftafe.Gahfait  métion  de 
tvn  &  l’autre  ephemerâ  au  li;ff.des  fîmpltdilântrl-’hephemetum  qui  n’eft  mottel,neyenimeux,qnilsapel- 
lentGolchicon,mais  celuy  qu’on  nome  Flambe  fauuage,a  la  feuille  &  la  tige  corne  lelisdi  racine  longue 
non  roijdejcommé  le  colçhicumjdè  la  gtolfeur  d’vitdoigtpjni  eft  aftrin genre  &  de  bbn’ode'Jr.b’on  il  eft 
libtQire  qu’eli’eft  de  qualités  me(lees,aaauoir.céperculsiüe,&-.refolutiue.SesefFets  le  télmoignent.  Car  la 
racine  eft  fort  bone  à  la  douleur  des  dens.les  lauant  de'la,decbaiorfâes  feuilles  feruent  contre  tontes  ra¬ 
meurs  tant  én  leuraugmétadon  qu’en  leur  yignenr.il  les'faurappli^uet'cuittm  en  vin  deuât  que  faire  fup-  ,9 
Ixsncms.  pmef  LaplanteqUifc  nomme  en  fkecl£i«J;ttoK;  en  Latin  s’anc!leau<s'i  Colcl»cnra,-&Bulbus  agrcftis  :  en  , 
ArâbicjSnrugen.ien-ItalieniColchico  :enAleman,ZeitlDfz/&  Vuüdlàffran  bluom  ienFrançois.Mortan 
ChieniGhfennee.Géqnelés  Grecsapellét lés  Eatinsànfsjl’apellétjE'phemerumdes  Italiés.Ephe- 
merb.'  félon  les  GreCs.modetoesieniatiiraUfsiHermodaiftjÿisien.ItàiiiensîlJïmodattiloien 

AHbie,-SutugeB'j  Surehgiam,telleraent  que  les  Atabes;lçcnnfondea^^^ifefte5}si!£aûticie  colchicum. 

"  ■  DE  LA  -T ARIBTAIRE.  CÈAP.  C-XXRI^  V-V 

11^^  — ri  A'  pariétaire  croifli  es  murailles, haies  &  viallcs  mafqLes.Ses  feuilîêî^^foiit'i'comme  celles 
de  lame-reunalejveluesilcs  tigcs-fontïougeatres,al^âur  defquellesiy  â'^s  graineçtaf- 
près  qm  fe  prenent  au^habillemens.'  Iiosfeitilles  ont' vatu  de  refrarchir,  &  referrer,  4» 
^^^^PoMceeftans  appliquées  gucnlTent  les  erySpetesdes  brulures,ies  ri^s  dutes  dufonde- 
ayeiiir,les  enfleures,&  infÈmi3u^çiohs.Le  ius 
lliqeiié  auec:  çefqïe'ifâ  Snguiteranx,e,tylîpciesj&  heppçKsion  l’applique  fur  iè4gçintt,es  aueè  graif 
_  fcderbouciOticeratcyptin.  BeudekquantiEédedonze  drachmes,  PARIEtAIRfi' 

~  qijatrefcrupules,guerit  la  vieille  conx;Gargarisé& applique  cil  fort 

bon  üîîx  in^afàmiâSods.-deS- âmy;gd^es:  (!MHlle'dânS''les  oreilles" 

aàecfiuilerolatghéîkÿ'àôïïiédrÿ^^^^ 

T' ;’Éi  apqti^t^kpeÜéhV  jyulgaiféaéfit  Hhixïnc^iîefcrhépa’r  Diofeor. 

1  '".fetietatià .'‘parcé  çm’éflé  croift  eYpérbis  dés  baftihiéüîï’Aucuiu  la  '  ' 
ioibifièntVirtéOP^%ùl|ïü:èîl’êftbffrfeàh-kf^^^ 
r'es;CetfKérbé6ftt‘^fnotb'ire  âpbus;p'oiir<ieil‘né’ïerbit'qmiÿèrdr^ems 
dékâ^étiÆp'ld^ïtqpl'éiSebt;’  MîhddëfcdtVn’àù'tré'h'eMbï'tout'e  con-  «K 
ttmîédùfryiésberbêspiqüanifés‘âuhu.’d;cha:p.iï.ttélxinéi’eftvD’herbe 
foftffié.qui'riç^ttduucén'tb'uspalSiSirrâbine'éftfeuilfûèidâmibeu^e^'-' 
fa"qliéllé%§:'Cpffim‘yi4ei)bm'nrefcquuéitédè‘làiPeiiiire.'Tbur4ldeirus"eî-'':., 
K'^eït%%e|;binmé‘dyHOnyidçùr;  qp’ônape!ié',maftic'Séân^ic.  Voila 
_  qul'dïtîPline.tiip'ariékîlc’éft'fingufiête'yio'ùfgüerir  leîîSâîeS  récentes. 

Zei f’apdÜ^èTiûLyHëpbiieia’dé'mi'piteé  tbiite  friî'cfej'&  qu’on  ne  — 

*“  pgfpf  dé  trois  iOtffs\'^l'nb’(|rabéÏ6in  dyKrd'aifité  iiïç8?éS&eiit.  ieûas^^i;.; 

—  d’fcéUé.beu  dÿlEBïifiçÆi's  b&é/&rmey“^fffÿféu’'ft^é^fortir  l’v- 

âbrrCÎênpèitéüéffiént’qÿflfémbié'ÿiSébéFbitÿu'ralrâtt^i^'erhcchauf 
feè'iînpyne  tikil&'j^toiuçedé’m'dtfifié;^^  appJiqueélnfl'e'pSifèS  fërt“  ; 
pBek'ûxgt^feièhy'Syçiu^qüipéWùi^ïpifférV'Eîïeft-fotfÊbné^aux’; 
dyîfét'esppurîppm(|flM;dbuleursaè^feiitte'&de'ihatiîcd'''tÿifeî^U;‘' 

(knriàïfouçfeiuerftta  àbqIeür4és’dép'siL’éâS'difti!îéc'ïlèt?o3ié  Téyi&-.'„ 
gC'ècPèïcl^rc’teâÈdefcnt^^^  v'ertÜs;Héilayyiétàue'anliü^.déï|fijnp,È 
difànbJ.'a'^aijétlhe'nb&ittee  PçrdîciddiibbfyrÿiynidmibtHSIaitisîbu. 
hetktiea^a'ÿïyertppftetCby;.aufdvûé'fègeïé‘àffiaibn‘èêSjmlàiiéa 


hetktiéa^aÿàe'yertpîMetÇ'dél.aufc  vûé'fègeïi'àfttiaib'rfèê  biimldiie  af-, 

rld.  >dfqjyy5V“F^tji^lt?KV%?lémgtcèüJqUiFdnrcïaadid9nTâppiiquc.'; 

a^i'fô;éniùodèdé<:ai^(àbné'filrlfs”p'hyJctHés'  c'oinSdicent  à  ye'.' *  W'.'" 
mïi^bn  uïs'efipmijîi&ïiûlt  bon  aïk'dduléUrVdefbidifâ 


SVR  LE  un.  LIVRE  DE  DIdSCOR.  6^^ 

C  Y  M  B  AI-  ARIA  Au  «fe  «  &i  pour  cett^-qu’ell’eft  fort  bone  contre  les  fois. 

blîcs  des  femmes  ji  elles  en  mangent  fonnet  en  làtades  au  cd- 
mencemïnt  dii  foupper.' Fuchs  aufii  en  ceci  s-eftabusédequel  L’errair  de 
en  fon  petit  berbier ,  ou  il  'n’à  tais  que  les  pourtraits  des  piair-  Fachjt 
teSjauüeudesdeamombrilsdeVenusiilafaitpourtraireles 
^  plantes  vidgairement  apellees  Fabaria,&  Faba  craflailefquelles 
;  il  auoit  montreesen  ion  grand  liure  de  rhilloire  des  plantes 
^  pour  le  telephiutai  Mais  ni  la  pr£taiere,ni  lalècondc  opinion 
:  ne  me  femblent  bones^mme  ne  la  troifiéme  aulsi,qu’il  a  mi 
j  iè  au  li.de  lacompof,des  medic.derniercment  augmentc,aira- 
uoir  que  la  feconde-efpece  dunombril  de  Venus,c'e(l  Fabatia, 

.nommee du  vulgaire,  &.des.apoticaire5Çra(Iiila  taai,pr.  Lq- 
'  quel  erreur  eft  fort  taanifette  parle  dire  de  Diofço.  qui  eft  que 
-le  fécond  nombril  de  Venus  a  ies  feuilles  èfpaiITes  alentour  de 
-la  racine,  reprciêntansaucunement  la  rondeur  de.l’œil  ,.cpta^  ,  i  i 

ta“cn  la  grande  iQubarbc:latigetae.nue;portantfleuts,&grai- 
nés  comme  celles  d’hypericum.T ouïes  lefquelles  marques  ne 
fetrouuentaucunementen  cralTula  maiqrJaquclle  porte  feiil 
:les  plus  grandes  que  le  pourpier  des  iardins.qui  n’ont  SBcüs’e 
eonuenance  auec  celles  de  la  io  ubarbeine  montras  aucune  for 
me  d’œiblâtige  eft.gtoffc  &  ferme-,;&,gette  plufieurs.  racines 
qualî  comme  celles  de  l’afphodele.Gal,faiti 
bril  de  Venus  aulî.  y.des  fimp.difam:! 
dé  qualités  meilees  &  diuetfes , 


.difant:Le  nombril  de  Yepus  eli 
iffauoir  humide,  afles  froide, 


.efl:refrigetatif,repeicuC  , 

■  auï  phlegmons  mcflés  auec  etyfipeles,&  auï  eryfipeles  mcflés 
de  phlegmonsrappliqué  par  dehors  en  mode  de  cataplafme  ij 
-ediîngulier  aux  ardeurs  d’eftomac.On  dit  que  les  feuilles  mi- 
_  gees  auec  la  racine rompenr  la  pierrei&  font  viiner.k»Ti;;\R{«r  , 
enTS rec,en Latin  Acetabulû,&  Vmbilicns  Vencris:  enItalié,Ombilico  diVeneterenEfpagnoliScudetesr 
en  François, Efcuellcs .  ÇsTn'Mj'rs»  Irtf  »  eh'Grec,en  Latin  Vmbilicus  Veneris  alter,-&  Acetabnlum  alterum', 

V  ORTIE.  Z  :  .  CHAT:  LXXXIX. 

SSL  y  a  deux  cfpcces  d’ortie. L’vne  eft  plus  fauuage,&  plus  rude,  aiaut  les  feuilles  plus  larges,- 
plus  noires,vne  graine  comme  celle  du  lin,moindrè.L’autre  n’eft  ft  rude,&  a  petite  grai¬ 
ne.  Les  feuilles  de  toutes  deux  appliquées  auec  du  fel  gueriflent  les  morfuresdes  chiens,les  gan¬ 
grenés, les  chancres, les  vlceres  ors,&  malins, les  délôueures,les  apoftemes  larges  &  plattes:&  tôu-  -- 
tes  petites  tumeurs,&  les  orillons,  les  apoftemes  qui  gett  çt  fànge:on  en  met  fur  le  mal  de  la  ratet 
Ijo  le  auec  ceranbroiees,  &  mifes  dans  le  nez  auec  leur  ius  eftanchent  tout  flus  de  faugipilecs  auec  la 
myrrhe  ^  appliquées  font  venir  les  fleurs  aux  femmes  :  les  feuilles  fraîches  font  retirer  la.rnatricé 
relafchee  &  tombant,  feulement  en  la  touchancla  graine  beuë auec  du  vm  faiû  de  taifins  cuis  en 
la  vigne,  incite  à  luxure,  &  débouche  les  conduis  de  la  matrice  :  réduite  en  loch  auec  miel  eft 
bone  àla  difficulté  d’alcine  qu’on  ne  peut  auoir  fans  eftte  droit  aux  inflâmations  du  cofté  & 
des  poulmonsielle  nettoie  la  poitrine.  On  en  mefle  es  médecines  corroCues.  Les  feuilles  cuit- 


G  O  M  M  E;  N  T.  DE  M  A  T  T  H:. 

necpoiffoiis  à  coquilles  rcmolliffenfle  veqtre,fônt  O  R  rjt 

iéV.j  cfufféattoutes.vétoïîtésrçuittèsaueçoi'gernorir  J 

qqtTOcÊet  tous  empecfieraens  d?  .la  "'.t 

:iî  brûuige  aucc  va  peu  de  nayiite;  'Ti  - 

lÀruesaiix  femmes.I^  lus  -gargarisé  ieprime  la-luet-.  '  : 

afleepar-i^ammatioB.  ■  '  ^  '  .  ^ 

Qqtetq.aeçpbiin'qùe  Diofc.  -'^’V  ^ 

tdutesfaisïjaentrpuaetrùis  *  ■ 

_  -jC:..defçrit,}r.y  en  a  .yn’autre, 
eft  pins  acre,&-plas  -piquante  que  les 
ctitessles  tigc‘s'phis-ÿclaes:eircft  âuf“ 

_ .^fcricainfi  lés  vertus 4e  i’ortie  âüii.Æ, 

dés  fîinpX’ottieda  gtaine,&  feuilles  d’icellefdéquoi  bn.fe  %t 
principàlemét  en  medecinellout  de  vertu  refqlutiuejteilemerit 
qu’elles  guetilFent  ùs  tameùts,&  qrillqs.Elles  font  aulsi  yétén 
feSjàuàiôiêdeqaoUllesemeuaét  à  paiUatdilè,principalement 
lagtainè  beueauecdu  mouft-Or  qu  elles  nefoiét  fort  chaudes, 
ihais  de  parties  fqrt  fubtilessil  appert  de  ce  qu’elles  font  foitir 
hors  là  poittine  &  poqlmos  les  grqlfés  &  yifqaeafes  humeurs, 
dcceàuisi  qu’elles  font  démanger  toutes  les-partiés  qu’elles 
tquchêftt.Gequ’elles  fqntventeufes  fémdtrechléur  digeftiô: 

Elles  lafchent  le -yentré  legierement  parla  yertii  abfterljiic  feu 

uént  aulsi  pour  guérir  les  gâgrehes,&  chiçres,en  fomme  tout 
eéquirequiett  dtlîccapqh,à'taifqn  delafubtilité  de-patties,8t 
dé  la  tépéràture  fechê  qu’elles  qnt,&  ne  font  û  chaudes  jqu’él- 
lés-caufcnt  mqrdiçatiq.Et  au  li.i^dçsàlifflensjL’Oftie  ell  dunô 
bré  desterbes  &uuages,cftât  départies  fubtiles.Aufsi  perfen.-. 
ne  ti’eti  ylê  cqme  4'aUmét,fi'n’eft  patttbp  prelsé  de  faim.Tou 
tesfoiseil’eftbonecôméyiandejoumedicauiérlachaht  leveh,-, 
tre;yqila.quc  Gal.a  elcrit  de  :l’qrtie.^ais  parce  que  màintcnât 
il  mcfqmiicnt  4e  rhcrbç-queles  herboriftes  apeîlent  Càrdia- 
çay  3  àrailbn  de  la  grands 'dmilitude.qucU’aauec  rpreie ,  i’en 
traiytérauci  en  btief.EU'eïlfqttfemblableaTortie,  toutesfo'is 
les  feuilles  p'iiis  pfochünes  de  la  terre  font  pliisf  ôdcs,decoup- 
ijeés'àfentqàtçqm’en  la  ^énoillétte.  Satige  efl:  quarTee,ou  les' 
feuilles  fqntdifpolêes  deux  à  deux  par  efgaux  interualles,  leC. 
quelles  font  Iôguettes,leniblablçs  à  cellesde l’ortie,  mais  plus 


lia  deicrite  plusau  long-Ilfaut 

:  face  que  deure%eces-d’c 

iltâhe.  Catqtttte-çeilesq'’ 
l’on  apeÜé  lâaaàge,'qai  e 


L’Ortie  puante ;éft  vne  plate  ja  tig^'  feuilles  delaquelle  foi; 

l’oraejfî-ce  n’eft  qu'elles  font  plus  liffees,  &  puent  quad  on' 
eft  purpurpe  &:.niejiqçîÈÜé;crpift  par  tout,aux.hayes,  cours  des 
feuilles, ia'tigëjla gtaipedeius  fon.t'fpndre les  durctés,les  chant 
tes,  orillqs,&  efcrouelles.Ii  en  faut  appliquer  deux  fois  le  iour 
plafme  tiedc,&  eftuucr  les  pairtres  delà  decoaion.EIles  font  bo 
les  vIceres.pdürriSygangrcnes,&i!oi^es'.  f-î- 


nt  du  tout  femblables  à  celles  dé¬ 
fiés  froilIèentrelesdoits:fa-fleut 
s  maisos,&.pàf  Ipsjçbemins.  Les 

çresjles  apoftérnes:  fcgés  &  plat- 
rauec  vinaigre  en.modede  cata- 
)nes  aufsi  appliqueesauecfcifut. 


:  DT  .  CHAT,  xcril.  - 

I  Hâliânini  a  les  feuilles  commè  le  coriandre,  ynpèu  plus  graffesiiaiigë  efl  de  la  groffeur 
I  de  ccUé'de  larue ,  où  tieiiënt  les  feuilles.  Broiees.&.appli^uecs^catrlfent  lés  vieils  rlce- 

I  rcs  Jl  çroift  parmi  les  chanis.  .  .  .  ^ 


COMMENT.  DE:MATTH. 


DV  Fr  ers  MARIN. 


:CHAP.  xcr. 


3  h  j  aVn  fucus  marin  qui  eft  large  jautre  eii  Ipoguep,  &rbugc:lé  tiers  Æftblancjcroif, 
S  Tant  en  Caiidie,forc  fleuri,demeurant  touiours  entieriàns  aucune  corruption.  Tous 
S  ont  vneyertu.de  fcfrâicEir  profitable  non  feulement  aux  podagres ,  ainsà  toutes  in- 
.  iS  flinitiâtions4ppliqués  en  iatapl^e-mais  ii'en faut  vfer  efians  bumîdêî ençotà ^ 
lïSnt^u’ilî  foienrlédsrNiÊànder  ordonne  du  roi^e  contre  les  ferpensiÀucuns'pcnfentlœ  da. 
mes  fe6rderdeçefucus,mais  c’efl:  vne  certaine  racine,nommeeaufsifucuÿ-^-—'  • 


^  Line  ttaitteda  fiicus  marinatt  lioreaj.  çhap.  comme  s’enfuit  :  Il  y  a  des  arbres ,  & 

croilèntenla  meræeaï  de  la  noftre  fontplus  petisXamer  roup,  &  l’occean.oriental  font  pleins^ 
fatcftsiHnYa-en  aucune  langue  autre  nomdece  queles  Grecs  apelIcntPhycos,car  algac’eftnomd’fae^ 
.be^phicoac’çfl:ï®arbTi&au.  Et  auliu.i«.chap.io.  il  dindy.atrois  fortes  de  fucus  marm ,  l-vu  latgej’au- 
i  .  ne-loug .  &  aucunement  rouge, le  tiers  a  les  feuilles  cteipes,  duquel  on  teint  lesiabillemens  en  Candie; 
Voila  qu’en  dit  Pline.  Quant  à  moiyie  ne  connoi  les  eipeccs  defacnamarinipource  ien’en  puis  tienécti- 


Xe  twKpr- 
r/ment  & 
^xdités. 


re.  Toutesfois  ie-me  doute  que  lî  fucus  n’eft  noftte  alga,au  moins  que  c’en  ef  v.n’elpeceicat.Theod.  Gaz: 
traduiiànt  Theôpbtafle,  met  to.uioursjour  fucus  matinus,àlgâ:mintaiilsi  quePUne  en  auttes  lieux  apellç 
gi'ctrs''maiin ydlga  dé  inef -y  ce  que  ■HarcetaUlsi  i  bien  asntfcb'.  Toutesfois  pbiircela  ié  n’enteri  que  fucus 

ÿirin  foitcettedlga  Cominnedeiâqnèlle  les- Vëiiitiaris 'gaïmiTent  leurs  caiffes  de -verres ,  de  peut  quô  fe 

touchans  i'vu  l’autre  ils  ne  fe  caflent  en  les  tran(portaHt..  Dauantage.que  en  Ladniil  n’.y  ait  point  (paUtté  w 
pom  de  fucus  .marin  que  alga,  cela  me  faitfou.fpeçonner  que  alga  foit  le  fucus  matin;  Vn’eipece  d’algaeft 
çëtflierbe  qüé  nbuf  apellbns  Vlüâ ,  âütfè'  diStence  n’êlfàrit  çntf e  ces  deux  i'qùe'vlua  çroift  aux  maraisy 
;  ^cslfiuicfesialgàfeidenmntenlamet.Cdqueimpntrentcesvets','  :'' '  '  _ 

■  Alg4'Vimtfe(ag(i,fedifaJctt»r-'plu4fakde.  -  ■  '  ■  C’eftadire,  . . 

-  Fumercroifi  4lir4,à‘ 4axf4lufvlu4.  .  Vergileaud.liurederEneide, 

T4tidemtr4nsjluummmulames,v4témqutivii4nf^4e  '  • 
lnfomiUmo,gl4uc4^ueexponumvka.  C’eftadire, 

Fimkmnttlrenâddikfleuue 
SttsU limon, é"  diffus  U  bUiCé'vIjK 
Enf4UiieléSthylk4uecEnee. 

I.imofe^l4cuper»o£}mobfcumm'vlu4 
Velttuf. 

C4ché  U  mit  d4ns  vn  limonneux  I4C 
Et  dons  Mm  :  , 

Galien  a  fait  mention  diifuciis  matin  au  liu,  ;§.  des  Simpl.  diGncLe  fucus  humide  encores ,  &  ptins  tout 
frais  de  la  met  y  defeçhe  refoidit  au  fécond  degré ,  &  eft  quelque  peu  alpre  au  gouft.  Il  fe  nomme  en 

Greç®uzii5.3'aa«arK5,entatin,Phucusou.Fucusmatmus;enItalienFucomarino.  '  -  .9 


lU  liure  i.du  meline  œuure. 


'C’eftadire, 


DE  L’EPI  D'EAr, 


CH  AP.  xcri. 


g 'Epi  d’eau  aies  feuilles  ferhblables  àlabette,  velues, fortansvn  peu  hors  deréau.Drefrai- 
m  cmt  &  referre  ;  il  eft  bon  aux  demangefons ,  &  contre  les  nomes  vieilles.  Il  eft  dit  pota- 
ÿ  mogeton  a  caüfe  qu’il  croift.es  lieux  marefi^ux  &  aquatics. 

yEp  I  D’E  A  V. 


LTpid’e.au  croill  ordinairement  es  lacs  &  marais,  où  onvoidics  feuilles  épandues  fur  l’eau,  qui  reti¬ 
rent  fort  à  celles  delà  bette  .l’en  ai  fbuuent  veu,&  cueilli  en  certains  lacs  du  val  Ânanie,lctrouuant 
nageant  au  deflus  de  l’eau  auec  le'nenufar.  Le  potamogeton  m’a  réduit  en  mémoire  l’herbe  nommee  de 
L4  Sugtt-  Pline  Sagitta ,  SaMtte  ou  fléçhe  à  raifbn  de  la  figure  de  fes  feuilles ,  laquelle  aulsi  çroilî  es  tiUieres ,  .& 
te.  eaux  dormantes, lly  en  kde  deux  fortes.  Vne  grande,l’autre  petite ,  laquelle  a  la  feuille  refemfalant  iufte-  7° 

Lesejpecss,  ment  àvne  fagetteà  trois'pointes.l’vne  eft  au  bout  d’en  haut,lesdeux  autres  en  bas.EUeeftappuieed’vne 
Eu  firme,  queue  faite  à'tfois  angles,  creufeaudedas,  hautcd’vne  coudee  &  deraie,quelquesfois.plus,fêlélaprofon 
i._t  , où  elle  croift.Sa  tigeèft  droitté,p6lie3  ronde,  diuiice  en  haut  en  brâchcttes,delquellesfbrtet 

.,1..,  .1..  n.  c.  cois  féuillettes,&  font  attachées  à  des  queues  naiftài^e 


nE  ftratiotes  ctoiftfurrcau ,  &nage  au  deiîus ,  & 
n’a  poiat  dé  raciné ,  dont-il  a  prms  fon  nom  de 
ftratiotes ^q^uatique.  Cett’herbc eft  ïemfalableà la 
ioubarbe ,  horftisis  qu’ii  a  les  feuilles  plus  grandes.  Lef- 
quellcs  rcfraicbiffennprinfes  en  breuuage  arreftet  le  fang 
qui  coule  par  les  reins,  cpntrcgardcnt  les  vkeres  de  toute 
-inflammation  &  tumeur ,  elles  font  bones  aux  etyfipcles 
appliquées  auec  vinaigré. 


-au  -cumin  fauuage  i  fp'ecialcment  pbür-  eftre  eputtés  & 

alpres:  toutesfois  clleS  font  plus  côun;èsi  &  ont  l’vnibcUe- 
,  plus  épaiffe,&-plus  cntàffee‘que-leeu'min.  Elles  portent  à 
la  cime  des  péris  fur^ons,&  dés  teftes  comme  l’anettdes 
blanches.  Elle  croift  es  lieux  afpres,  principalement  dü  long  des  chemins.  Eiréft 
i'icerés  tant  vieils  que'  nouueaux,  au  flus  de  fang  &  aux  fiftules. 


pte,'&  croift  <ie  l’iiK 
's’il  n’âuoit  les  fcuil! 
excellent  m’a.  eniioi 

mdation  du 
les  plus  gram 
.é  vne  plante 

Nile,femblableài: 
dcs.M.  Lucas  -Ghii 
qu’il  apélleMillefc 

li  Médecin 

tique ,  parce  quell 

ecroirfeseau 

IX.  le  croi  que  c’ell 

t  vn’efpcce 

MILIEFEVILÏ.E  GRANDE. 


-BE-i  ïvîATTH. 

MILLEî'EVILLE  PETITE. 


SXratioteç  aTufçiues-auioard’lxui  tetenaltrnoit»  de  miUéfènilIe.G’efi:  vne  plante  fart  conneae  am bou¬ 
tiques  ,  qui  croiii  es  lieuï  non  cultiués,  aux  prés,  à  l’entour  des  chemins.  Ses  âges  font  commelbois, 
plus  hautes  d’vn  etnpan  ,  plufieutsfortans  d’vne  racineu  .elles  font  femblables  aux  plufnes  folles  des  oi- 
fcaux,&  à  celles  du  cumin  ÛLUuagc.Ses.vmbelles  font  fort  épaiffes.chargees  de  fleurs-blanches,. eotabien; 
I^erfœrie  q.ue'quelquesfois,ellcs  tirent  fut  le-rouge;.  Parlefquelles  marques  ilappert,noftre  vulgaire  miUefcuille  • 
Brafyi'f’  ■■  fttatiotçsduquel  Diofcor,  traitte  en  cet  endroit  ,non  pas  comme  If  Brauafo.  penfe;  le  mjriophil- 

A'Utrecks-  DiofcQ.traittéra  ci-apres,Gir le  rayriophyUum  n’a  qu’vne  feulenge, tendre, vne  feuleiaeme: 

ila  grande  quantité  de  feuilles,  liflees.femblafales  àcelles  du  fenouil.  Lefquelles  chofes montrent  clete- 
ment  ieBraûù.auoif  failli  en  ceci.  Au  montSaluatin  en  la  terre  de  GQtitie,presla  chapelle  noftre  Daroei 
feulement  entre  ces,  rqçhers  par  où  on  dèfcend  en  la  tiuierq  Zonzo,il  croift  vn’elpece  de  millefeuille  plus 
grande  que  l’autre, comme  le  pourttâitîeî  mis  le  démontré  :  pource  à  bon  droit  la  peut-orinommer  gran- 
Padités  4c  millefeuille.,Ee  fuede  la  millefeuille  eft  bon  çontre  le  cfachement  de  fang.Aufsi  êft  la  poudre  d’jcelle 
lêchee  beuç  auec  eau  de  la  grande  confolide  ,  ou  de  plantain.  Mife  dedans  lenez  attelle  le  flus  diç  fang 
du  nez,  Ell’eft  aufsi  fort  profitable  aux  dyfenteties  enclÿfterps  auec  le  fuc  d’icelle.  L’herbe  fraîche  piïee, 
appliquée  en  peflaifes  ,  &  fur  le  pcnil  arrefte  les  fius  de  Cing  par  là  matrice.  La  millefeuille  aiant  fon  vm- 
bèlle  blànehe,pilêe  auec  fes  fleùrs,&  feue  auec  fon  eau  méfme,  oulaidl  de  cheure  guérit  le  flusfpetmatic 
auxhorocs ,  les  fleurs  blanches  des  femmes:  encoresauec  plus  grande  efficace,!!  oh  y  mefle  de  la  poudre 
decotail,ambre  &  iuoite.  La  poudre  de  millc&uille  eft  fingulierement  vtile  à  ceux  qui  piflent  le  iâng ,  fi 
onien  baille  à.  boité  vn’once  par  trois  iours  dhrans  aueC  vue  drachme  de  rerre  d’Artnenie  &  du  laiÆ  de  ’ 
cheure.  Les  feuilles  maçhees,  principalement!!  elles  font  tontes  ftaiches ,  appaifent  la  douleur  des  dens. 
Autant  en  fait  la  racine  mafchee,&  long  tems  tenue  fous  la  dent  qui  fait  douleur.Onbaille  la  dccoaion 
de  l'herbe  auec  des  fleurs  de  la  vigne fauuage  contre  le  vbmiflement.  Gai.  parle  ainfî  en  fariéf  du  fttatio- 
tes.diéau,&  de  la  millefeuille  auli.S.des  Simp-Le  ftratiotes  d'eau  eft  de  nature  froide  &  bumide,le  terre- 
fttea  quelque  peu  d’afttiâioù  :  pource  il  peut  fonder  lés  plàies,&  eftrc  bon  aux  vlçeres.  Aucuns  en  vfent 
X«J  nms.  pour  eftancher  le  flusde  fang,&  aux  fiftules, L’herbe  nommee  eh  Grée  ïsySluiT»:  en  Latin  s’a-, 

pclle,SttatiotcsmillefoUum,én  ItalienSttatiotemillefoglio:enAlé!üin,Gatben:en  Elpagnol,  Milhoyas, 

jetuaien  François,  Millefeuille.  .. 

pr  BOpILLOp.  CHAT.  XCIX. 

LÿjaêB  general  deux  efpeces  de  bouillon.  LVn  eft  noir,  l’autre  eft  blanc.  C^antau 
blanc ,  l’vn  eft  mafle  l’autre  eft  femelle.  Là  femelle  à.Ies  fiuillcs  fcmblables  au  .chou, 
velues, &  plus  larges,blanches:fa  tige  èft  blanche,  haute  d’vne  co  udee,ou  plus,vn 
peu  velue  :  les  fleurs  blanches,  ou  iàun.es:palles  ;  la  graine  eft  noire  :  la  ratâne  longue, 
afpre  au  gottft  dç  la  groflcur  d’vn  doigt,  ft  croift  parles  chams.Le  bouillon  mafle  eft  plùs  haut, il 
aies  feuilles  blmches^plus  çjflroittes,  £  tige  plus  menue.  Le  bouillon  noir  ferôit du  tout  fembla- 
ble  aublan  c,  s’Ü  n’auoit  la  feuille  plus  noire ,  &  plus  large. Le  -béuilloh  fauuage  porte  des  feuilles 
comme  la  faugefil^çtte  dcs  verges  hautes  ,  &  dures  comme  boisrgarnics  de  branchettes  conme 
le  marrube  :  fes  flçars,  fontiaunes  cornm’or.Il y  a,  deux  fortes  de'peos  bouîUons,' vélus,de  feuilles 
jondes,bas,Ençores  y  en  Ail  vne  troifîème  eipeceuionupee  Lychnitis,d’aucuns  thryaUis,qui  get- 
tetrois  ou  quatre  feuiUes,quelquesfois  plus,velues,efpaiftes,gràirêSiprbpres  pour  mettre  auxlam- 
p,es  en  lieu  delurrf^noniLa  racine  des  deux  premières  elpeces  de  bouillon  eft.aftringente:poV“ 
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PRiMVtA  VERIS  II.  pierres  mifcs  dans  l’ençIoueared‘vncheii4.aiant  an  pïtaüant 

nettoie  &  vn  pen  cauél’onglejgaeriflent  merneillealèmét  toft 
^  5^'  le chcnal.Leios delà mefmc racine ntédenSt qu’elle getteti- 

ge,  beu  du  poids  de  deux  drachmes  anecmaluaifie  à  rheure 
-  ^  mefmederaccez  gueritla.fieurequartedclô  Arnaidusjpour- 

ueu  qu’on  réitéré  ce  breuuage  5.0U  4.fois.Lc  ius  rat  des  fleuts 
^  ,qüe,desfeuillesofl:eaifetnent;les  verrues afpres&rudes5lî:on 

■  B,  4  il  -  ^  ‘  Icsenfrottc.cdbienquefi'ellesneibntrudesùln’yfett.de  tié. 

&  M  11  V  '  .AutantenfaitUpondredelaracinefechejfionlesenftotte. 

{k  Les  fleurs  puluetifees  font  bones  cotre  les  tranchees  du  veti- 

i\:  "  a  .  )n  tte,&Jacolique.Ladecpai6desracinesefi:,bàneàgargari(êr 

j|  m  ^  -contrel’-inflîmation  des  tonfillcs.Les  feuilles  pilees&chauf- 

\|  fee'sfurlescédrisgueriflentlesenfleuresdeseinesjapplique- 

•\|  lesdeffitsenniode  d'éplacte.LebouillonatellevertUjqué  beu 

\|  gueritlesbeftes.cheualinesnonfeulemcntaianslatoux.aitis  ' 

■  '*  au&iquitirentdesflancs.  ^  graine  cuitteen  vin  pilee&ap- 

.  pliqueegueritlesdeiloüèUreSjleuroiUtladouleur&tumeur. 
jLcrfenillésfetuércôtreles  efcrouelles,lesrnetütdeflus  auec 
du  vinaigre.La  grainc&  feuilles  pilees&upplîqueês  attirent 
tout  ce  qui  demeure  fiché  dans  le  corps.Les  feuilles  &  cimes 
cuittes  en  eaufijuiagentlcs  douleurs  deagoutres  des  piés  mr- 
fes  deflus.Mais  ilfaut  que  (oient  les  feuilles  dubouillô  à  peti¬ 
tes  feuilles.  L’eau  diftilee  des  fleurs  mile  dans  les  yeux  arrefte 
les  defluxiôsjfi  on  s’enfrottelevifaige  ode  la  rougeur  que  }es 
Arabes  appellent  Guttaxofacea.principalcméty  aipnftànt  vit 
peu  de  cafre.On  èn  met  aulsi  fur  les  eryfîpelés,viriligmïs,gcà- 
tellés,  &  autres’ infeaionà' de  la  peau.  Les  fleurs  du  bouil¬ 
lon  a^liquees  aùecirn.  nioieu  d’œuf,  miettes' dé  pain ,  & 

■feuilles'  de  porreau  (ont  fort  (buuerainespout  arrefter.les  hæ- 
mbrthoides.  Autant  en  fait  le  parfum  des  feuiHeS:  mi(ès  fur 
vne  piètre  de  meulexpîigie.'au  feu.  Ily  a  yniherbe  (èmbhble 
au  boaillon,nommee  de  Pline  Blattariaauiiu.aj.chap.ff.  oùü 
,  la  dépeint  ainfirlly  avn’hçrbe fi  femblable  au  bouillop,qn’on. 

ches,plus  de  tiges,  la  fleut  iaune.  Eftantgetteei  terre  fait  ali-  ,  •  ,  . 

femblerforce  mittes  &  verstpource  àRomeonl’apelleBlaf-  Vhtrir, 
tatia.Vaila  que  Pline  en  dit.  Ôt  Diofc .attribue  mefme  effet  à  mxmitiis 
cett’efpece  de  bouillon  quia  les  fleurs  jaunes  comin’or.Ce  qui 
me  fait  penfer  la  bïataria  de  Pline  j  &  ce  bouillon  de  Diofc; 

:.quiales  fleurs  iau.nesdot.ecs,pouuoir  eftrevnemefmeplante, 

Çett’herbe  aux  mitres  croiff  par  tout  aiat.les  feuilles  longues,  Laforme^ 
,decoupcesalctour,lesfleutsdutqutfemblablesàlatroificC- 
me  efpeçe  du  bouillon.Lefquelles  tom  bees  viennent  alentour 
du  tige  despetitesboutlêtpes  comme  celles  du  limtouresfoiâ  ' 
plus  dutes,&  plus  Uffees,efque  lies  eft  la  femencele  ne  tr'ouüe 
point  cett’herbe  auoir  plufieuts  propriétés  ;  mais  fon  amertu¬ 
me  donne  àconnoitre  quell’èft  apcritiuei&abfterfiue.  Gal.de- 
claire  comme  s’enfuit  les  efpeces  ,  &:pr9prieeésda-bouill6  au 
liu.8.  des  Simp.  Ï1  y  a  vn  bouillon  qui  a  les  feuilles  blanches, 
vn  autre  q;ui  les  anpircs.Du  blanc  l’vn  eft  mafle,aîâtles  feuil¬ 
les  plus  eftroittes.l’autte  eft’femelle  quilesaplus  gtandes.Da- 
uantageily  a  vn  bouillon  fauuage,  qui  aies  fleurs  iaunes  cô- 
m’ot.  Outreceily  e'navnautre  proprement  apellé  Phlomisi 
&Thryallis.La.racine  des  deux  premieres  elpeces  cftafpreau  Les  i/ntu 
gouft,&  fert  contreles  defluxions  :  aucuns  lauentla  bouche  desboml- 
defa  deco(3ion  poür  guetitla  douleur  dés  dés.Xeursfeuilles  levsyî/o» 
ont  vrtè  vertu  refolutiue:'au(si  ont  les  feuilles  des  autres,  *s«/. 
principalement  dé  celui  qui'a  les  fleurs  iau'nés  dorees,duqu'el 
ôn  iaunitles  cheueux.Cat  les  feuilles  de  tous  ont  vertu  de  de- 
,fecher,&  refoudte  modérément.  La  plante  nommee  en  Grec 
'  p>.oKsç,'èn  Latin  S’âpelle  VérbafçUm  :  en  Italien,  Verbafeo  ;  &  Les»»»». 

-  .  -  -  .  'vülgairement,'ralïbbarbàto:en’Aléman,"Vulkrauncn-E^- 

■gnol  ,.Verbalcû:  en  François,. Bouillôn.:'  ”  t.  ■  . 

•  DE  JIETHIOPIS.  CHAT^  C. 

Ethibpis.a  les  feuilles  fcmblables  au  bpuill6n,trefueîues  &  ep'âiires,difp.ofces  en  rond 
alentour  delaracine;làngequartee,fafprê,fémbtàbléacèliedelàmelîirc>oüd’araipn  ' 
garnie  de  plufieurs  côcauités,d’<5(j  /bnent  lcs,feuillcs:fa  graine  eft  de  la  grolTeurdVn 
ers,  double  en  chaque  bourfe  :  eHé  gettepluficurs' racines,  qui  p.oeedent  toutes  dVn 

>  mefme  troncilongues,pleines,vifqueufes  au  gouft,lefquelles  lèchees  deuienent  noires,  &  dures 
tellement  qu’on  diroifquë  c’eft  corne.  Elle  crbift  en  quantité  au  mont  Ida  prés  de  Troie,  &  en 
Mèifenie.  Ell’éft  boné  a'ceux  qui  crachent  pourri,aux  fciatique:s,aux  pleutefîes,  aux  afptetés  de 
l’arteredu  poulmon  jjeùuat  de  ladecoûiô  delaiaciné,6u  Vfant  dulochfaift  d’icelle  auec  miel. 


BLATT-ARIA. 


HRttioDiqu  aucuns  apellcnt  plus  volotiers  Ar- 
âuforija  les  fcuillés^ommele  bouillon,  horf- 
mis  qu’elles  font  plus  yeluès  &  plus  rondésik 
tige  longue,  molle;  fa  graine  cft  comme  celle 
du  cumin,petite;fa  racine  cendre,blanche,  &  douce.  La  ' 
racine  auec  la  graine  cuite  en  vin,appaife  la  douleur  des 
dens,fîontientladeco£liondanslabouche:eireftbone  - 

pour  fomenter  les  brulures,&  mules  es  talons. On  boit  de  cette  decoSio  pourguerirde  lafcia 
tique  &  la  difficulté  (i’vtine,qulon  ne  peut  rendre,  que  goutte  à  goutte,aucc  du  vin. 


E  grand  glouteron  a  les  feuilles  comme  la  courge,  toutesfois  plus  grandes,  plus  ve- 
"m  lues,pluS  noires,plus  efpailTcsila  tige  blanchafire  combien  que  quelquefois  il  n’en  a 

^  poincfa  racine  eft  blanche  au  dedans,  noire  au  dehors.  Cette  racine  bcu5  du  pois 

dVne  drach.auec  des  pignons  aide  grandement  aceux.qui  touirent  ,&  crachent 
pourri,&fanglant.  Pilee,&,appliqijee,cp;mm’un  çataplafme  appaife les  douleurs  des  deûorfes 
de  membres.Les  feuilles  font  bones  appliquées  fur:  vieilsvlccres.  . 


e  en  Grec  »i!rBKÎi5„enI,atinanisi  Epipaâis,& Elleborinc. 
B  LA  FVMETERRE,  CHAR.  CK 

g  A  Fütneterteeft  vn’Jietbe  brâchue  ,fort  ten- 
drejfèmblable  au  coriandre,  aiant  les  feuilles 
blanches  tirant  fur  le  cendré,&font  en  grad 
nombre  de  tous  coliésdes  fleurs  purpurees. 
1  ins  eft  acre,  il  efclaircit  la  vcué',  A;  fait  fortir  les  lar- 
!  des  yeux,d’ouil  aptins  fon  no.Appliqué  auec  gô- 
,  ilengarde  de  renaifttclepoirdespaupieres.L'lictbc 
agee  euacue  l’humeur  colérique  par  l’vrine. 


Je  Pié  de  gçlincjçroifl:  parles  haye 
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'  jQjatioadcriierbc.corydalios,&dilàâi^iinfi:I’a7diccecivoulât  montretmanifêftementqâcü’eftl’alouer- 
tchaPP“=-“  ie  l’ay  eïpetimentee  foaa^t  ettre  bonne  à  la  colique  ^  ce  q  ne  ie  veux  bien  eftre  connen  de 
ceui  qui  uu  le  üaà-Vticrbe  anfsi  no  mee  Corydalis  Ceiti  la  colique.Vbita  que  dit  Gal.'Lequel  s'il  a  enfé- 
ducepairagedelavulgairefu.'nîterte,oudeqaelqueaatreelpece  d’icélle,iene Ûi  qu’en lefondre;  Car 
efctittanc  de  U  fumetette  au  liu.y.des  (Impl.  ne  luy  attribue  aucune  vertu  contrela  coiique.Pource  ie  mé 
doute  fort  que  Gai  -untcnd  vqautrc  elpcce  de  fumetetre,nomniee  Corydalis.Ên  q  udy  me  plaift  l'opinion 
de  ceuï  qut  penlent  cette  plante  que  nous  auons  fait  ici  ponrttaire  fous  le'nom  de  Cor,'dàlis,cate  la  vraie 
CotvdaliS'de  GaLqu'aucuas  apellentSpIit.tant  à  raifon  que  ie  la  voi  eftte  de  mefine  genre  que  la  grande 
famiterre,  qn’aulsiie  la  feieftré  fort  bone  contre  la  colique.  A  ce  s’accorde  la  figure  des-fleufettes  prêt- 
lo  -ne  femblable  LFalouette  huppee-Cette  plante  a  lesfeuilles  femblables  au  coriandre,  moindres,  les  tiges 
dtoittes,btachues,,  feuilles, les fleurs-quirefemblent à  des petis oifeaus;  force  ,  racines,  menues ,  lon- 
ffués,  blanchâtres.'  Toute  la  plante  éll  bone  contre  les  douleurs  delà  colique,  ou  mangée  toûre  fraichç,  Lesvtrtus. 

'  ou  pÀifeen  poudréauec  du  vin  pat  plufieuts  iours.Declarons  maintenant  les  vertus  delà  fumeterrc,pte- 

‘  CORYDALIS.  mierement  félon  Mefûe,qui  en  parle  aiiifi  en  fubftancejLafu-  Venus fett 

meterreeft  des  plus  dûusmedicamens,  &râoinsnuiiàns  qui  Mejùe. 
foient  entre  tous  les  laxatifs.  Mais  ii  y.  atànt'dè  cétt’be'rbepar 

aufsiforrifi'eles  meinbres  intérieurs-,  relèrrântlcars  filamens 
par  trop  relâchés. Ellè'ne  porte  aucune  nuiik&Çc  à  ceux.qüien 
ptenenr  en  bruuage.On  rend  fa  vertu  laaatiueplas  forte,  par¬ 
ce  qu’elle  ne  l’eft  gueres  defàij a  prenant  aiiec  des  myrabolas, 
du  {èné,du  petit  laiCt  de  ch’eure,vermill6n,'0U  raifînsfecs.  'La  Lechois, 
verte  eft  la  meilleure,  qui  â  l'es  failles  eftëndpes,non  tiddees, 

I  la  fleur  violette.On  Ig  doit  cueillit  au  printlfiis ,  &  en  tket  du 
ius.  Aucuns  ladifent  engeneral.eftre  de  temperatote  froide, 
maisilss’âbufenttcaraâde^HsdelésfeüiUes  on  troiuévne 
chaleur,  laquelle  neantmoin^iïe  futmontèdairoidéur  ijui  '.eft. 
enellé.  Outtece  elle-'4efccbe  au  fécond  degré;  Sa  graine.'cft 
■  chaude.'ce  qu’on  connoit  pgrl’amettume,  &  que}qiIè.acri'mô- 
nie,qu’gn  y  iênt  au  gbuft.Parquoy'cll’eft  fubtiiratlue,pène'ti?ti  ' 

.  reiètrc,rerraint,&  fortiâe.;.£li€  laiche  aiièinenc  le  ventre,pur- 
/  gelacholere,&leshumeursaduftes.Savertune  s’eftendieu- 
;  leni.ét  infques  au  foye,  ainsàfifques  aur  yeincsipource  êllé  ptiè 
:  rifie  le  fengi&  guérit .tousacoidéîis-prouenàns  de  çholeteVSc 
humeurs  aduftes.Poutce  ell’eft  bone  à  laladretie,  aux  ehacres, 

.  auxlichenesj&  autres  infeâiôs  de  la  pèaüi'&-a:route's;BialadiS 
-,  quiprocedétd’dpilatiôsdi.afumetetrçfottifié-'I’eftSmaCjlef6c 

;  lesau&iquiviénfitd'oppilatiôs.Gal.en;  patle-ïinfi  iulimy.d^  Venus feU 


fimpl.Lafumeiette'participE 'd’Vneqùalieé'âCtei&amefeinon  i 
fans  quelque  afprete.Poucce  ell’euacue  forcé  cboiefe  par  ï’vri; 
ne,&  guefitles  oppilations,fe  debiliccsida^ye.Sonms  fend 
la  veuë  plus.claiie,&  fait  pleutcr  ainfi  que  là  fûméé ,  d’ou  ell’a 
n  v&it  pour  fortifietïefiomac,&  pour  lachef  lé Véffé.îi-fcgârï 


Jenom-Tay.  veu.-vn  home  de  bas  eftatqui  en  v&it  pour  fortifietïefiomac,&  pour  lâcher  iffVéifé.îi-fcgârï 
doit  fechesquandiilsn  vouloityftç  ppur  fe  fairetbon  vetttreiilenptehoîtauBc  eaUmièlléeipôur  renforcer  Lestumts. 
r.eftojBach,aue.e:yintrampé,'d.;hetbe.nommeeen  Grec  i£«4>'»5îéh..Litins’apelleàulsiCiptt6s,&Fùm,a- 
riaîettiArabiB^cehitetégi,&,Sj:é.éWgji&;SâhetCii4i-;.>auxboutiques,Eumus;tecræeéù'itàiien,Fumaria,^  "  -  ,  , 

EumQ'tetrâ:enAiefnan,Erdrruch:en;Efpagnold?ai»m_ilha:enFran'çois,F.umeterte. ''..lif;' j  ..  , 


T  E  Lotus jtriué  eiî  agelc  d’aucuns  trifolium,  treffle.ü  «pift  es  iatdjnç,,  aq^iniel-rr^ 

Xi^  fout  les  ■inailles,taycsi&  toutes  offufoations  des  ^cux.  t  .  '  ; , 

'  TsV  LOTV'S  SA.VVJ&S;  .  .  CHAT.  CVII,'  r 

S’RLptùs  faaüsfg'S  a|âb  pedt  fo|®éjaoiïfâ]ionlâmfoent  en  Ljjjyê,  iie.’t^èfon^e 
’fi'é’âéü'xPbudae'iT&  qüëiqgefeis  Jilusj/alànt  plufiéurs 
^éïïfllÿs;  TceÜés'fdnt'’jfembiâbyâ  a  çéÛès  du'trêfflc 

cdM'âü  fene|rê‘,li>éaüç0dp  môiiiie,dê  gduiidi’èdicàmenç'éijx/lftft‘âau'd,8£  (jüel-i 
’  quépett-âlS.5itg'e9t-;Endiiit,aîïe'G-HtiêbêffaGé-tés  tâélies  .du^vifâgetiÇr'oyé  apâSïbyjoù'aiiecgràiî 
ne  d^foïü,ùe,&foeu'ë  en’yfc^’çi}£à.qq^Yift'fait';dè'fàii}qsj:uitS.én'ïà;vighS,‘^^^^ 
içiÿsîcïïYcfsiel-'^' ..  .  ■  V'  , i'-' 

ll^y-en^rj‘^ttÇ!ààuer,yrbaqrfpH,puiirftàbgBdrojt-,apfierïray,iôtuspr,iuL:T,q)it^fpis;.uupns. 
Jfljodern^ideiquçîs  eft  Çieinef.  nsç 'ion-iiute.dpi  anijn.aûîÿprenétde  lotus  ptiue  pp.urcé  .trefflç  qui.  Croift 

otiE^emenjauX'prés  ;  .de  ailleurs  ïièfqndans  ,.p.ofsible  ,  fut  que;  ;6iofcoride.ei^t.  Je  lotus  ,  tant  fau- 
BèHaSEPfiE^taHqir.  efté  nommid'auçuns  tfeÿgt  Msis}}.s.  ertent,-ainfi  qnhl  .appert -dè  çetqùçrDiofco.-. 
7o  ïSb  4k!&bfenjiofdujotus  &çasagÊ;tçfem^lgs-ajCgilfs  du  rteffle  dés  ptésÆgtifiQioÊojùdjt  pufl-eftiméje; 
er  |otus’dcœteftique  u’eftrç,au,tre  chaque  le  rtç®é;des,présjil  l’tmftdic  etpiftte  es.prés,tipn  çs.iardiiistpuis. 
iOFy.euftîuffidëÿire  -leJbtnstàuüage  .rtfembietau  dpmeiKquej.fans.faire/mention.du  treffle..després, 
U  &ûç^^qc'çpnçlprre.le-ip;uVéfttppjân;çii®îaSe4u>.ref@e,,de.çe,u*  eftre_abuAés..qui:le;pinfcntmnà 
«.  à  des  autres  tjui  eftiment  le  lotus  priué  eftre  ce  (jue  les  herboriftes  vulgaires  >  &  apdcicàires; 


prcfence  du  tout  le  Lotus  cultme,e(tre  U  plate  que  Theophr.  apelle  Mel  firugum,  lequelil  nôbre  entre  les 
cipeces  de  lotus,au  li-y.  cha.14.de  rhifl:.des  plant.  Aucùnei  plantes  ontdiuerfes  formes  &  figures,encote$ 
qu’ellesaientTnmefmenom,commelelotus,duquelilyapluiiearselpcces  differentes  en  feuilles,  dges, 
fieurs,&  ftuicdefquelles  eft  mel  ftugS,differenttant  en  vertus  touchant  le  mâger,qu’en  ce  qu’il  ne  s’aime 
point  en  meCncs  lieux.C’eft  ce  que  Theoph.en  a  efcrit.Ce  qui  répugné  à  l’opinio  fufdite.car  le  tteffie  odo 
tant  nefèrtpointde  viâde,8:  crôift  es'  lieux, où  on  rrouue  toute  efpece  de  lotus  :  ioint  aulsi  que  Plih.  efçrit 
iitsvcrtui.  auli.ij.cha.derniermel  frugû,fel6n  Diocles,n’eftre  autre  chofe  que  le  panic.Gal.  eii  bref  dit  les  vertus  du 
cydlë  au  li.7.des  fimp.  Les  feuilles  du  cy  tife  ont  vne  vertu  refolutiue  auec  vne  fubftance  aigueufe  tem- 
les  lamt.  peree,comme  les  feuilles  de  la  mauue.La  plante  en  Grec,  Ku'th-iu,  en  Latin  Cyrifus,&  Cififo  en  Italien. 

nv  LOTVS  -D'EGTVTE.  CHA?.  CIX. 

DL  y  a  en  Egypte  vn’efpecedelotus,qui  vient  es  chams  arroulês  de  l’inondation  du  Nile, 
aiant  la  tige  comme  la  fene,Ia  fleur  petite,blanche,femblable  à  celle  du  lis,  laquelle  ainfî 
qu’on  dit,  fe  cloft  quand  le  foleil  fe  couche,  &  s’ouure  quand  le  foleil  le  leue  :  &  dit  on 
dauantage,qùe  fur  le  foir  il  cache  fa  cime  dans  reau,au  foleil  leuant  qu’il  la  redrefle.  U  produit 
vne  tefte  corne lc.pauot,fort  groire,des  grains  au  dedans  corne  ceux  du  millet,lefquels  les  Egy- 
ptics  font  fecher,&cn  font  du  pain.  Celotus  a  fa  racinefaite  en  mode  d’ vne  pomme  de  coing, 
qu’on  mange  cuitte  &  crue  :  eftant  cuitte  eft  de  mefme  qualité  que  le  moyeu  d’vn  œuf. 

THeophrafte  a  deferit  bien  aulong  l’hiftoire  d.u  lotus  d’Egypte  au  liu.4.chap.ji.dé  rhiftoife  des  pla'n- 
tes,qai  èft  telle:Lc  lotus  croift  pour  la  plus  part  es  plaines,  le  Nile  s’eftkt  débordé.  Il  a  là  tige  coinme 
la  feue,le  fruit  de  mefme,hoffmis  qu’il  eft  plus  graile,&  moindre.Sonfruit  croift  dâs  vne  tefte  comme  en 
lafeuerlà  fleur  eft  blîche,de  feuilles  ctroittes,c5me  la  ficardalis.il  en  gette  plulïcurs,  bien  entaffees,  lef- 
quelles  fe  ferrent  au  lbleil,couc!)a&t,&  cachent  leur  tefte  en  l’eau,aa  foleil  leuant  elles  s’ouurent,  &  fortéc 
4el’cau,&  cela  fait  iufques  à  rÿ^u’il  dcflcutiffe,&  que  fa  tefte  foit.par&Uc.Sa  telle  eft  grolTe  côme  la  plus 
grplfc  tefte  depauot  qui  lbit,&  eft  chiquettee  ne  plus  ne  moins  qiielc  pauoutoutesfois  le  lotus  porte  plus 
de  grainequele  pauot,qui  eftlèmblable  au  millet.  On  dicqu’il  plonge  fateftei&  fleur  dans  Euphrate, iuf- 
qùçs  à  la  rainuit,defcendît  toufîours  de  plus  en  plus,  tât  qu’on  né  la  pourroit  prendre  à  la  main,  ail  matin  ’ 
fe  redreffe  petit  à  petit  félon  que  le  iour  approcha  ,  au  leuerdu  foleil  eftre  hors  de  l’eaa,&  onurir  là  fleur, 
laquelle  ouaerte,eft  du  tout  droitte,&  loin  dcl’eaa.Les  Egyptiés  font  pourrir  ces  telles  à  gras  monceaux, 
leurs  cpuuertures  pourries  ils  les  lauct  en  la  tiuiere  feparans  la  graine  ,  laquelle  ils  foncfecher,&  en  font 
du  pain  pourmâgcr.La  racine  du  lotus  nômee  Corlîon,eft  ronde,de  la  groffeur  d’vhe  pomme  de  coing, 

..  aiant  la  pelure  noire  côm’vnecha;aigne,lededîsblancdequel  MvninPHVTTVU  I 
■  bouilli,  ou  roftideuient  comme  vne  glaire  d’œufjbon  aman-  ^ 

geronle  mange  aulsi  cm mais  il  eltmeilleur  bouilli  en  eau, 

LettufeUx  oucùitfurlescharbons. VoilàqùeditTheophr.dulotusd'E-  . 

■gypté.Ser4iô  apeUe  celotp& les  autres  efpecesmdife^^  ^ 

ment  Handachocha,delaIemcnce  duquel  les  Arabes  fontde  ' 
l’huile  bon  contre  les  doleurs  des  gouttes.  Car  l’huile  d’han-  W 

dachocha  ne  fefaitdelagràinéduttçffle  vulgaire,comm’au  ™ 

canseftiment,ainsdeIàgraincdetouteselpecesduiotus,& 

decetrcfflefeulemétqaelesGreçsappellétAlphaltites.  Gaiié 

entre  les  autres  lotes  ne  dit  que  bien  peu  dCjCelüid’Egyçte  au  A  f 

iiure  y.des  Amples.  Delà  gfàinçduîotus  d’Egypte  on  fait  du 

pain.En  Grec  ABT35*>.fc'?is5,enLatin,LotusÆgyptia;en  Ara- 

faic,Handachocha;cn  Italien  Loto  d’Egitto.  >  W 

DE  MTRlOPtirELP-M.  CHAP,  C  X.  Â  W  '  r. 

■  EMyriophyilum  OU  mülefoliÛ  eft  vne  feule  &  ^  Æ 

Ample  tige,tendre,foutenue  d’vne  feule' racine,  ^  f 

ell’eft  garnie  dé  grade  quâtité  de  feuilles,liliccs,  ^  ,  i* 

fembkblcs  à  celles  du  fenouil ,  d’ou  l’herbe-  a  prins  fon  H  w  ' 

no.  Cettetige  eft  iaunan:e,&raice  de diuerfes couleurs, 

commequirauroicfaictout  à  propos.  Il  croift  es  lieux  -  ï” 

marefcageux.Appliquévert,oufecauecvinaigrec6tre-  ^  ~ ^  r 

garde  les  plaies  fraîches  d’mflammatiôton  en  donneen 
iruuagc  auec  eau &fcl:àcéaX  qui  font  tombés  de  haut. 

T  Açoit  que  pluficurs  prenentle  Myiiophy!lum,com'me  nous 
lauonsdittraittantdelamiilefeuiileouherbemihtaire.pout  t 
îavülgaircmillefeuiiledelaqucilenousvibnsordiaairement  '  ^  ^ 

eu  ItaËe.toutcsfois  veuquecette  millefcuilleaplufieurstiecs  J- .  ,  /■.C'iTs'ili- -  ^  k... 

fortansdelaracine ,  les  feuilles  diifemblabics  aufenouil,&:  ^  V: .  .  '  ^ 

qu’elle  ctoift  a'ui prés  &  lieux  non  cultiués,  non  aux  oalus',  il 


lis  cft  treffemblablc  àk  Ciguë  de  dge,  & 
;uillcs:fa  racine  eft  longue,  molle,  tondes 
rante,  boiïe  à  manger.  Prinfe  en  bruuagc 
du  vin  guérit  les  piqucures  des  phakn- 
qüc  les  menftrues ,  fait  fortir  l’arrierefais, 
3uuelles  accouchées  :  le  bouillon  d’icellç 
lét  bon  aux  phthifics.Ondit  que  beuë  en 
rois  fois  le  ioureft  fort  fînguliereen  tems 
;ferue  de  la  contagion  d’icelle. 


C  O  îvi  M  E  N  T,  D  E  MA  T.  T  H. 


Duft,  &  d’odearfoEeiVillfyena 
:  cultinee ,  l’aatte  eft  iomefti(5 


ANGELICiVE  SAVVAGE. 


poitrine  &  les  poulmons.Ell’eft  donc  chaude  au  fécond  degré 
auec  quelque  fubtilité  de.  parties.  Mi/ppiî,  en  Grec ,  en  Latin 
auisi,Mytrhis:enItaUen,Mirthide,  • 

DE  MYjîGRVM.  ch  AV.  CXll., 

BYagrum  qu’aucuns  appellent  Melampyrum, 

les  feuilles  comme  la  garance,palles ,  &  eft  de 
la  hauteur  dçttoispiés.  Sagraine  eft  huileû- 
fe/emblable  au  fenegré.  On  la  frit  eftarit  pilee ,  puis  on 
en  oint  des -verges  rj  defquelles  on  fefert  pour  cfcîaircr 
aux  lampes.Cet  huile  eft  bon  pour  addoucir  la  peau  du 
corps,&  ofter  toute  afpreté  d’icelle. 

RVel  efctitle  Mÿagtum  etoiftre  communément  en  Fran- 
ce,&  que  les  paÜfahs  en  fement  es  tértes  bien  labources, 
comme  les  nàueaux ,  qu’il  croift  auisidc  foi  mcfmé  parroi-les 
blés.  D  e  la  gtaine  qui  en  vient  ils  en  font  de  l’büilejqui  eft  non 
feulement  bon  pour  efclairer'auk  la  mpes ,  mais  aufti  pour  ac- 
couftrer  les  viandes  des  panures ,  &  l’apellent  Cameîine  j  ou  t 
Camemine.  f^ant  à  moi,ie  ne  lài  qu’en  :dire:car  pour  dire  la 


SVR  LE  IIII.  LIVRE  DE  DIOSCOR.  tf. 

DE  ONAC  E  A.  CH  AP.  CXIIJ. 

Nagra,  qu’aucuns  apellent  Onothera ,  ou  onuris ,  c’eft  vu  arôrilTeau  qui  dcuient  arbre 
fore  grand ,  aiant  la’feuillc  comme  l’amandrier ,  mais  plus-large  ^  affes  fernblable  à  celle 
du  lis:la  fleur  grande ,  foire  comme  vne  rofe  ;  la  racine  blanchejongue ,  fenant  le  vin 
quand  eU’efl:  feche.  Elle  croift  aux  montaignes.L’eau  où  la  racine  aura  trampê,  donnée 
X  belles  fouuaiges  les  appriuoife ,  &  les  rend  domeftiques ,  appliquée  addoucir  les  ma- 


BE  Girlîumeft  vhê  dge  :endre,de  deuxeoudees  de  haut/aite  en  triangle.il  produit  ai 
bas  des  feuillettes. dilpofees  en  mode  de  rofe, angles  épineux,  par  interualles  mols.Le 
feuilles  fefemblent  à  celles  de  la  bugloflfejmais  elles  font  plus  longues,&  blanchâtres 
vn  peu  velues ,  épineufes  aux  boutsde  fommet  de  fa  tige  eft  rond,velu, auquel  a  de 
telles  rouges ,  qui  deuienent  bourre.  Andréas  écrit  que  là  racine  mife  furie  lieu  malade ,  appaif 
les  douleurs  des  varices. 


DE  V  ETOILEE  ATTIRE.  CHAP.  CXV 
g^^^ï^’EtoilleAttiqucellvne  petite  tige  ligneulè 
fl  portant  en  fa  cime  vne  fleur  ptirpuree ,  oi 

iaune,  deepuppee  alentour  comme  la  telle  di 
canaomille ,  les  feuillettes  dilpofees  alen 
tour  en  mode  de  raions  d’ctoilledes  feuilles  qui  enuiron 
nènt  la  tige  font  longuettes  Se  velues.  M  ell  bon  appliqui 
aux  ardeurs  d’ellômac,âux  inflammario  ns  des  yeux ,  au: 
relacheniens  du  fondement ,  &  aux  inflammations  de 
eines.  On  dit  que  fa  fleur  purpurec  beué  en  eau  ellbo 
ne  aux  efquinanccs,&au  petîs  enfans  fugets  au  haut  mal 
Il  le  faut  appliquer  frais  &  recent  furies  inflammation 
des  eines.  Si  le  malade  cueult  de  la  main  gauche  la  lieu 
feche,  &  qu'il  l’applique  fur  reine,ilell  certain  d’ei 


incot  auxfrésefili'flmrafelee 
T)eslàù«.mmArMlliis,hkn  apfee 
A  recùimer  à  uns  ceax  qui  k  ch 
Su  raciaeflufieurs^  tiges  forcUrge. 


Lu  pmrfraps  reluit,  dont  là  chapfeâstx 
Rendent  des  Dieux  les  autels  lien  flm  beaux. 
AJpre  eft  augùufi:par  Us  vaux,  de  box  nus, 
Btde  Mellaks  riuagestMas  ■ 
Leshergersvoml’amaffantàfiifin.  . 


COMMENT.  DE  MATT.H, 


DE  LA  VIOLETTE  DE  MARS.  CHAR.  CX-rÏL 

B  A  Violette  de  Mars  a  la  feuille  comme  le  liarre,  toutesfois  moindre ,  plus  mij 
plus  noire.  Du  milieu  de  fa  racine  fort  la  petite  tige ,  qui  porte  des  fleurs  pet; 
fcnres ,  detrefTouSuc  odeur.  Elle  croift  es  lieux  alpres  À:  ombrageux.  Sa  vertu 
firigeratiue.  Les  feuilles  appliquées  feules,ouauec 'griotte  fectie ,  font  fott’bot 
ardeurs  d'eltomac ,  aux  inflammations  des  yeux ,  &  au  relâchement  du  fondement. . . 


...  ;jlei7roprolâr,duqucllesmodernesvlcntpourcUâC!iers€splcurL_..,-- . ^ 

onces  àlafois.  Gai.  defcrir  ainü  les  vertu?  des  violettes  au  liu.e.desfîmpl.  Es  feuilles  des  violettes  la  fub- 
(lance  aigucuffu&afTes  froide  (ûrmôte:pource  appliquées  feules,oa  auec  griotte  feç^e  appaifent  les  phleg¬ 
mons  chauds.  On  en  metau&ifurlabDUfhedereliomaCjauxardeurs  d'iceluîj ÿaujsyeui.  C’eftceque  j^sm 
Gai.  en  4it.D’ou  ileft  notoire  que  Gal,neles  autres  anciens  n’ûnt  çonneu  les  violettes  eftrelasatines  fans 
aucunement offencer la. pcrfephe.Viplinigta,& Viola purpurca en LatinjCn  Grec'  J'-ôr/iéa»»  «fOu- 

pscrwen  Arabic,SenefHgi,S9nqfrig,Qtt  ]3enèfefêgi:en  ItalicnjVi6lapprporea,&  Viola  inâmolàren  Aléman, 
Mertzenyioieu:en  ElpàgnpijVipletâién  François  Violetm?  deMârSjph  dé  Carefmç. , 
î»  DE  CACALI^.  CHAP.  CXVIII. 

A^iainpnMnee  àtffsi  Lconfiçejprgduit  des  feuiJîes.gïandes,blanc!içj,d«jroilieu  defq.uel- 
les  fort  vne  tige  dtoinc,blanche,poftaiit:vne  fleurfemblable  à  çelle  du  rouure ,  ou  de  1  o 
huier.EUe  pnoift  es  môrajgues.La  racine-trampee  en  vini&  macheejou  ptinfe  en  mode  de  loch 
gueïitlatouXi&  rafpreté  de  l’arcere  du  poulmon,aufsi-b!équc  tragaçantha-Ses  grains,  qui  vie- 
nertt  lafleurtombeejbrqiÉs  &apphquésaüeccerat,  dçrident ,  &rendent  lapeau  du  vifaigeplus 


V./qa’ontrouueaux  montàignes.Quantà  moi,ie  n’aionqnes  fçeu  trouueren  Italie  cette  cacaha,côbiea 
qucieraïelpngeeinÇ5,ceri:heeîatlesinontaignesi4ure(léM.:ia.casGbinitrefdiligentrecherçheHraes 
hetbes,(c  dit  auoir  fouuent  veu  es  mous  Apeupvjns  yn’berbe  femhlable  àcacâlia,aiant  les  feuillesfèinbla* 
blés  à  celles  dupas  de  cheualsplus  grandes, plus  blanches  par  le  deirous,moins  faites  à  angles  alentounla 
tige  haute  4’.VPe,pauçejd£0,ijp%jblWiaJjeiau  fcuntuet  delaquelle  y  a  .4es  geurs  hpuITues,  &  moullbesainfî 
'  quécçlIes4èrpbûieE.flTèilo£ltêqp.éÿf9Jtîf%çM[?!-J-'°J’Wi°  duquel  volontiers  ïéfoufsignetaiiparçequ’il  Vertus  yë- 
adiÜgcmmentirauaillé.en!Iac"ppçbilÉ®pçdes.4!mp|cs,tellement  qu’il  eftauiout4’huileptetniercntreles  lenSxl. 
Râliens.G^àpcIlê  Càc4i,â>"Çaiiç^qû,'déla^lmilpark  ainb.au  b,.7.4es  fimp.La  racine  deçancanpn'de- 
(èche  moygnncment  (ans  aimüneiàotdication^^çft  ■çojupp(èed’vne  fubdauce  gro(re,,  &  emplâ(iiquei 
Pô.arce  tra^çeçnÿin,&jp’rta(éénnip4edelocb,guetiti’afpretédugQ(ier,commeIatragacanthe:autanc 
^  -enfàjtr(àoq^|à%.i»ê.l^teiiis_lui'ëâ  fore  çttaibSihpnàl’artere.du  poulmon  quela  rigaSde. Kacalla  en 

Grec,cnbatm,au(idtac^L^,' .  .  -, 


.  Ç  GMM  E.ÎJT,  PE  .  M  ATT  H. 

DE  BVNIVM.  .  GHAP.  CXIX. 

Vamm  gettevnetige  quarree, haute  delà  groffeur  d’vu  doigt,de laquelle fortent des 
péris  rinceaux  chargés  de  peritcs  feuilles,  St  de  fleurs.  Les  feuilles  qui  font  près  de  k 
tefeéblent  a  celles  du  perfi!,mais  elles  foqt  plus  ineaues,^;  quafi  femblâbles  à 
cellei  du'coriâdte.Les  fleurs  fontçommc  celles  d'^etda  graipe  eft  odorate,moindre 
que  celle  jlu  iufquiame.Il  Ait  vrm|r,il  cfchauffe,il  &it  fortir  l’ârrie.réfais,il  eft  profitable  à  la  ra 
teU^àJa  vcfsié,àx  reinsjOn  vfe  tàntdu  vert  que  dufec,le  ^s  aufsi  efpreinî  <ifis.tiges,feuilieE,& 

racines  eft  eu  vfagéaüec  eau  mieftee.  i  .  ' 

.  -DV  PSEVDGB'liNiyM,  1  ÇHAP.  CXX,  ..  '  ’ 

BIE  Pfeudobunium  ctoift  .en  C^die  delà  hauteur  d'vnè  paiiflie  :  portant'feuilles ,  Sçbfga. 
|ehes  comme  le  uaueaiyâcres  au  gpuft.  Chatte  branchettes  d’jçe}ui  beuè's  en  eau  suer  if.  ^ 
les  tranchées  du  y.entre,le's  douleurs  des  çoftés,&  la  difficulté  d’vrinequâd  on  nç  p^t  pif 
fer  que  gdùtteà  gouttejappliquêés  aufsi  tiedes  aucç  vin  &  fel  font  fondre  les  efcrouelles.  ^ 

IL  fetnble  que  Pline  aît-voulu  entendre  de  bunium,que  les  noftres  apcllént  naueau  fauaage,quand  il  dit 
au  lia.ap:cl}.jf.côme  s’enfuitiLcs  Gre^  font  deux  diiférên ces  denaaeaux,dqnt  on  fe  fert  eq  piedecine 

f ‘va  a  les  figés  faites.à;;angles  garnies defeuilles',& fleursjqu’fh  apéllent  Buriium,  la dccodipii  duquel  eli 

vtile  aux  purgations  des.femmey,âüx  maux  des  reins  &  dp  la  ve6ie,beuë  en  eau  mieliee,QÜ  Ynedràchédeaa 
fou  ius.Sagtaine  rqiMéibroi|ej&  beiip  enfet  onces  ou  enuiré, d’eau  chaude,eft.bpne  aux  dyièntericsjiiis 
èll’enspefçbe  d’vtiner.fi  on;.né  boit  parmi  de  la  graine  de  ftn.La  fecoqdé  efpece  nommée  Bunias,  eft  fein- 
falabie  à'ta  raue/df  au  refqrtl  Sa  grainëéft  fouueraineçontœ  les  poiforisipo'urce  on  en  met  aux  antidotes, 
Vqik  qùePJi.en  dif.D’qu  ilqppett.feion  mon  auis,que  bùnium  efl:  ce  que  fcs  païfans  apellei't  en  laTufcà 
ne’^'àueau'fauuageiilcfoiilen  lieux  non  cultiuésjfpec’ialemét  en  terre  froide.  (3uanraupfeudpbuiiium,ie 
n’eii  ai  encore  ppïnt  veuea'ltalic, Ce  qu’on  ne  doit  trouuet  eftrangexat  cette  pl'antè  ctoïffant  en  Candie, 

,  comme  Dipfc.tefmoigne,ilfemble  quelle  foit  propre  dudit  païs,p|uftci({  que  d'ailleurs.Plinéeicritqu’on 

rnede  dubunium  es  aqtidotes,auisi  il  entre  en  la  thériaque  d’Andrbmache,.(3ài:.en  peu  de, mots  ditquel- 
^  les  vertus  ont  l’vn,|c  l’aùtre,au  U,Æ.des  fimp.buninm'.qu’aucuns  apellent  Aréîicon,  éll  fi  cÉaûd,qu’il  pro- 
üoquefvrine,&lésffeursâuxfemraeS.Lepfâidobuniumeft  autant  chaud:  BSwairén  Grec,èn'iItinpSfcil,b' 
lement  Buniumien  Italien  kàuone  faluatico.  en  Grec,en  Latin’ânfsiPfeudobuaium'ren  Italien  ’ 

Baniofyib.,  ’  '  '  '  “  '  ’ 


DE  GHAMÆCISSVS,.; 


:  GHAP;,:  C  X  X  I. '■ 


C  È  Chîmzeiflus  a  la  feuille  çqmeie  liaffe,plus  menue,plus  ■lougue.II-prodMk-dés  fa 
Araciiie  cinq  bu  lix  brâches,de  la  hauteur, d’vu  empan, garnies  de  feuilles, Ses'flairs 
k  font  femblâbles  à  telles  du  violier  blancjtbutesfois  elles  font  plus  hlanches;&  pîiis 

_  ___  J  menues,merùéilléufetnenf  àmeresaugbuft.Saraçinéeft'menue,blantfiè,iniitilé.'If  ' 
.ctoift  es  tetrçs  çultipees.  Ses  féüilles.prinfes  éü  breuuage  au  poids  dé'trqis  oboles  aûee  enui-  '■ 
ton  cinq  jonces  d’eau  durant  trente  ou  quarante  louts  font  fort  bones  aux  faatiques-Beues  corn  , 
me  deffqypÿl’q^açe.de.fix  auretioufssguërîflentiaiàuhifle.  .  ’  ,  ,  H  7  *^* 

EVçbs  Mcdçcin  rénpmmé.de  hoftté  tèmSIèn'fon  liurede  l’ hiftbi.  des  planLeftime  qiié  PhapÿçilTus  ne 
fpif  autre  planteqjjei  l’herbe  Vulgaifé’,  que  les  lietb'oriftes  apelleut  ordinâiteme,nt  Kedçfa’ferreiïtisj 
Liprre  térreftte.ainfi  qqê  nous  aiions  dit  aii  ly.ïraittanS'd’hrcfepias.’Mais  ie  nic'pùi  tfpuuetçétt’bprhMbo 
ne.:ç,ir  le  liarré  terréftr’e  à  là  feuille  ronde, aüçünemcn  t  dentéîèejles  tîgéS  QU  plufloft  êordéiérféf,  long 
”us  lèipB  piof.à;lésfouijlescô 


_  jôme.lelfore,’ 

, - O  -  1 - - - rpah,&:féuiIIiiésiDa  ' 

uantage  les  fleurs  de  çhamæGiflus,font  côm’cfcrit  Diofco.fcmblables  à  celles  du  yiplier  bI'anc,encore  plus 
blanches.Le  Uarre  terreftre  produit  vue  fleurpetite ,  blanche  tirant  iur  le  rp,uge.Veu  donc  quç  ce^plapte^, 
fohfde  marques  fi  differénteSjie  ne  püi  croire  qüé  ce  liafre  iéfreftre  ibit  le  éhamæciffis-.*Ouftec'Pçha|iit  I* 
ciflusifelon  Pline'auli.a4;cha.ff.‘efl:  vn’herbe  efpieecomine!efraumérit,.8ceftantén  fléùfon-dfroit^é: 
ç’éftte  violier  blanciRiiel  dit  qù’il  y  ema  en  Frange.  Mais  ce  chamæcîlfpsieft  vh  autre  que.celui  que'Dipfc.- 
deferit  ichcar  ce  quePiinc  en  dit,nes’açcpEde.auçcçe  qup.pipfç,  en  eïcritJcqaeLpefaiçaupjineinehtipn 
qu’il  foiteipié.C^anç,àmoi,ie  n’ai  enepres  yeucnltalie  plât.c.quireièmbiegraiçment  àyhamçciflusjGaL^ 
en  a-pfllé  en  bréf  ail  li'.S.des  fimp.Lâ  fleur  du  chamæcifl'us  eftant  forcaihcre,dé'fQpplIe  le  foye.Xûeu.qseft 
ordonnent  aux  fciatiques.Cette  plante s’apelle  en  Latin  ChamæciffuSjCpmm’en  Grec  Ztjixixmii.'""'"'  ' 


DE'  CHAMÆLEy  ef.' . 


,  .ÇiïA>Pi.ciOXXI-î;-'J 


/^  Hàmæleuceelhfôrtpropre  aux  dbuièurs  desrejns:  G’effiim’hçfbe  vtrdeiasteïaÿàiÀfés 
%L>fçuilies  &  füfgêbjiS'çaùrbes;Meur  cbmmVnei|)fé. ,  ^  îh  ;  ji'--  -•  -J 

DIbfc.a  en  fi  peu  de  mots  touché l’hift.de  Chamqleuceiqnhleftrfottâiffittlé'dp'dire'quell  horbe  c  eft  , 
Il &ut  noter qii’fl'yk'des  exemplaires  deDiof;(dotniiîêRUeLdt  iï&cèî.'érntditj.buïinbtno  chaiiiït 

léücéjâï’ns  chamæpeuceiLaquelle  fécondé  leçoniçtromïeroî'mpil^urcspdiîréeqpi’an  catalogue  des  noinSj 

des  herbes  faufemenrartnbue  aDiofc.-on  trouuéque  cbaniadeüdén'eft  autrc’chôlè'que  therbeWniniee 
■pas  de  chéualjcomiîïfén  Pli.au‘li.24'éhâpifdouîl‘laâitefb:ç'âüfsi'hpéUé’eFaffahüm,'&FafInginnï:p’pbree 

âaiSiquéPli.'éh  nîefm,élîéùàêfcfiFdé'châïnæpé!léëcé'qü/bn'Croiinéi(iiên'Dioic:déch!tiâçléiïée:,.Ceqùi 
,  montré  fansAoùté'qû'iPyâ  feùte  aûcdmmenccment'de'èë-chap.c'nlaqiicllcfîaeftc  bienafs'è_3e;tom'bef,7° 
prenant  feulement  vnc  lettre  pour aucre,chamçleuce  pour  chamæpeuce.Plinecbmpafê^ëfffiifilf’es  détha  , 
insepeucc  aux  feuilles  de  la  meIcze,toutesfpis  fi  nous  voulos  auoir  égard  au  dernier  mot,duqueIce  no  efl 

.composé. 


■■XX 111. 


gu— A  Borrachc  croift  es  lieux  clianipeikes,&  lâUonneux.Oii  la  cucult  en  luillet-On  d 
que  celle  qui  gette  crois  tiges,broiee' auec  ùl  gtaine,&  racine  prinfe  en  brnuage^er 
les  friffons  des  Heures  tierces  :  celle  qui  en  gerce  quatre ,  guérie  ceux  des  Heures  quai 
tes:il  la  Èiut  faire  cuire  en  vin.Aucunseftimenr  l’herbe  cftre  boneauxapoftemes.  1 
leboiraclie  eft  lèmblable  aa  bouillon, fes  feuilles  font  efpaudUes  par  terre,  &  font  plus  noires,al 
ores.faitcs  comme  langues  de  beuf.Mifes  dans  le  vin  reHouiffent  la  perfone. 


DE  P  Hr'TBVM^. 


.  les  feuilles  comme  le 


iHyteuma 


EEQNTOPpbiyM.  CHA.  CXXVh 
Eootopodium  eft  vue  petite  herbe  haute 
dé  deux  d'oigts,portant  feuilles  eftroitesjde 

liieSjçelles  gui  foui:  près  la  racine  eltlSplus 
irrues, &:  blanches.  Au  fommet  de  fa  tige  y  a  des  pe- 
ireftes  qualî  pertuifeesifes  fleurs  font  noiresrfagrai- 
eft  cuuelbppee  de  bourre  ou  cotton  fl  efpais  qu’à 


5VR'  LE  IIII.  LIVRE  DE  DIOSCOR.  ^ 
Dr  antirahinvm,  chat,  cxxriii. 

B  Nrirrfiinum  qu'aucuns  apellent  Anarrhinon,  eftwi  herbe  <icriges,&  de  feuilles  fem- 
blableau  mouron.  Sa  fleur  eftfenablabfe  à  celle  du  viôlier  blanc,  &  eft  purpuree  & 
moindreiparquoy  on  l’apeUe  mouron  lâuuage.  Sa  graine  retire  à  vn  muffledc  veau. 
On  dit  que  fi  on  s’en  frotte  auec  huile  de  lis,ü  embellit  les  petfones,  &  qu’on  ne  peut 
slixe  offensé  d’aucuns  medicamens  nuifîblesdt  on  le  porte  pendu  fur  foy. 

,  ANTIRRMINVM  I.  .  ANTIRRHINVM  II.  . 


diuerfes  Ibctes  dç  Anti 

3ph.au  grattçron.Qùa 


GOMMENT.  DE  M  A  T  T  H; 

fcnfpeçonpiarles  exemplaires deDiofcor.&Tiieoplua.€fire  en  caeùdroit depranés ,  &n’eûte  Gins  fentt 
en  quelque  lieu-Et  comme  es  pkntes  k  6gnre  ed  diuerfe,çnfî  es  fleurs  k.couleun  Car  en  l’vne  lafleur  eft 
purpnree,en  l’autre  aucunement  purpurec,es  autres  bknclv.  Maisen  toutes  naiffent  des  teûes.'efqnelU 
kkfemencefbrf  femblable  aux  tefte?  àe  veau.qui  n’eft  dÆrepteque  de  groflèur-On  appUqueles 
ti»  Vertus-  feuilles,  &  femtnee  d’antinünum  auec  tuile  rokt  &  miel  aux  tuffocations  de  matrice,  &  quand  les  feœ! 

mes  ne  penueot  auoir  leurs  fleurs. Gctt’herbê  eft  fi  contraire  aux  feorpions  qu  incontiuent  qu’ils  la  voict 
fis  demeurent  tous  amottis-Lieefiir  le  ftopt  fert  à  efeesr, les  cicatrices  del’ceilfiiperficiaites.Gal.fàitnie^ 
don  deanürrliinum  auli.d.des  fimpl.comes’énfuit:  Antirrliinum,ou  Anarrhipum  avnegrainefaitecom 
m’vn  niuffle  dè'Vcau.qui  nefert  de  rie  en  medecine.Quâtà  l’lierbe,etl’amefme  vertu  que  le  buboaimn' 
mais  de  moidre  efficace  iparainfi  iugezlVne  de  l’autre.  en  Grec,  en  Latin  aulsiAntirrhinnui’. 

W'?':  #n'ltaliep,Àütirthino;en  Aleman,(>rànt,Stercfc  kmut.ou  Stteick  traucen  Efpagnol,Çabezza  de  tèrnerai  k 

pn  FranjoiSjMsuton  violet.  ,  .  '  ' " 

DE  CXXIX. 

S’Vne  desefpeces  de  Gataaance  a  lèsfeuilles  comme  le  Coronopus,ionguesjaracü 
ne  minüe  eom’vn  ionc.Elle  produit  fîx  ou  fet  boutons,dans  lefqueb  y  a  vnp  grail 
ne  comme  les  çps.Qant  elle  fe  feché,eile  fe  courbé  contre  {erre,&  fçretireainfîque 
l’ongle  dVn  milan  mott.L’autrc  efpeéc  eft  de  la  grandeur  d’vn  petit  pommier, &  a 
Ja racine  de  la  groffeut  dVne  petite  oliue.  .Ses  feuilles  aufsifont  comme  celles  de  l’oliuier  ,  de. 
mefine  couleur,  &  figure,  molles  ,decouppees,pendaos  contre  bas.  Sagrainc  eft  commVn” 
pois  ciche,  petite,  rouge,  perecê  en  plufîeurs  endrois ,  dependanf  de  petites  verges.On  dit  que 
l’vn  dt  l’autre  fetuent  à  l’atnourjÿ  que  les  femmes  de  Thcflalie  en  vfent  fort, 

IE  cpnfelfe  librement  que  ie  ne  conaojr  ne  l’vne,ne  Pautre  efpece  de  Gatanéce,&  ne  ki  perfonne  en  Ita¬ 
lie  qui  les  puiflê  mpOKer  à  la  verité.Mçis  il  n’y  a  pas  grand  danger, puis  qu’elles  ne  Ipnt  bones  qu’à  l’a- 
mour.Patqüoy  kilTons  Içs  aux  femmes  Tbeflàliques.qui  en  faifoient  meftjeepar  il  nten  faut  point  aux  ho¬ 
mes  de  ce  tems  qui  ne  font  que  par  trop  adonnés  à  l’amour,  &  n’en  lâueüt  qpe  trop ,  tant  s’en  faut  qu’ils 
aient  befein  de  ces  herbes.  Au  demeurant  Ruel  fiiiuantHermolaus,dit  qu’on  peut  bien  eftimer  la  fécondé 

.  efpecedecatanfeçeftrecett*berbequeles  hetborillesapellétvulgaitemétBiftorta.Enquoyilmefemble 

Errejii.  de  etfg.jjr  jj  biftprte  a  les  feuilles  cqme  kpathum ,  les  racines  quelquesfois  de  k  gtoflent  du  bras 

d’vnhome,entottilleescoinm’vnferpent,non  pas  petites,de  la  grqfleur  fejüement  d’yn’oliue,  comipe  k 
{ècpndecatan^ce.Son'nom.Greceft  KaVd5«,leLatin, Catananéfe 

Dr  TRITQLJVM.  CHAT.  CXXX. 

E  TriphoEum  p roift  en  lieux  prés  d®  I*  5  0“  propremen  t  la  mer  flotte ,  &  ti, 

M  flotte.tellement  qu’il  nicllni  en  la  mer,ni  eu  tertc.Ses  feufijes  font  comme  celles  du 

guefde,piüs  efpailfBS-.fa  tigehautç  d’vne  paunie,mefpartieen  la  cime.Les  fleurs  d’i- 
celuy  ainfî  qu’on  dit,cbangent  de  couleur  trois  fois  le  iour,au  matin  font  blâches, 
au  midi  purpurecs,au  foir  rouges.  Sa  racine  gft  bknehe, odorante ,  çbaude  au  gouft  :  laquelle  40 
beuë  en  vin  du  poids  de  deux  drachmes,  euacue  par  le  ventre, l’vrine  &  l’eau  du  corps.  On  en 
jpefle  es  prefernatifs.  ' 

OErapion  ape!lp'rripoîium,Turbit.Poatce  plufieurs  ont  pensé, ce  que  vulgairement  nous  apellons  Tnt- 
.^bit,eftte  le  tripoliurn  de  Diofc.veu  mefmement  qu’il  eft  bknc,&  laxatif.  Ce  que  toutesfois  n'eft  vray, 
parce  que  ce  turbirdesapoticaires  n’aaucune  boue  odeut,&  ne  dbnneau  gqnftaucune  acrimonie, ains  fe 
montre  aucunemêt  falé  &  afpre.D’ou  on  peut  côclure  qu’il  ne  çrojftpoint  de  tripoliurn  eu  Italie, &  qu’on 
n’y  en  tranfpprte  pbint  d’aüleurs,comme  ne  du  Turbit  duquel  parle  Auiceune,  lequel  commeie  pcnfe,a 
Xvme  ‘t*  ftufsi  entendu  le  tripoliurn  de  DioIc.Quant  au  turbit  deferit  par  Mefue,il  eft  du  tout  different  des  fufdits, 
hirîutdes  ^  déroutes  fcs  marques  fembiable  àceluydesapoticaires.Caril  dit  que  le  turbit  eft  la  racine  d’vn’hcrbe  je 

'xpstic.  portât  des  feuilles  moindres  que  la  ferule,8£:  qu’il  y  en  a  de  trois  fottes,de  blanche,de  çélle  qui  tire  fut  la  .  ■ 

Lisej^ecei.  £endré,&  de  noire, Çeque  vous  trouuerez en  noftreturbit, fi  vousy  regardez  de  présxarcsracinesdetut 
bit,qu’on  nous  apporte  de  leuant  on  y  rrouue  toutes  ces  coaleurs,non  pas  que  i’eftime  quelles  y  foient 
telles  de  la  nature  de  la  plâte,mais  qu’en  s’enuieillifiànt,  &  pari’attraâion  de  l’humidité  de  l’air  eftrange 


volontiers  mrbic  baftard, 
llc,de  deux  Ibrtes.l’vn  cfti 


DES  CHEEEVX  DE  VEN  VS.  CH  AF.  CXXXJ. 

8  Es  cbeueux  de  Venus.qu’aucûs  apellent  Polytrichon^gette  des  feuilles  petîtes/em 
bbbles  à  celles  du  coriandre,  chiquettees  àlacime.Lespetis  rinceaux  qui  les  por¬ 
tent  teluifentde  force  qu’ils font  noirsdls  font  fort  menus, hauts  d’vn  empan  ;ia  ra¬ 
cine  eft  inutilcdls  ne  produifent  ne  tige,ne  fruit,ne  fleur.  La  decoQion  de  l’herbe 
ptinle  en  breuuagc  eft  bone  i  peux  qui  ontdifficulté  d’aleine,  aux  afmatics,à  la  ratelle,à  la  iau- 
niffe,à  la  difficulté  d’vtineielle  romt  la  pierre,  referre  le  ventte,fert  contre  les  motfures  des  fer- 
pens'on  en  prend  auecdu  vin  contre  les  fins  d’eftomaefaitfordr  l’arrierefais  &lesmenftrues, 
rcftrâintlcctachemét  defang.On  met  f herbe  crue  furies  morfures  des  ferpens,faitrenaiftte  le 
poil  tombé, refout  les  efcrouellesiauec  leftif  nettoie  les  ordutes,&  peaux  mortes  de  la  tefte ,  Sc 
sueritlatigne  d’icclle:empefche  les  cheueux  de  tomber  auecladane,vnguent  myttin,&  fufin, 
auec  hyftbpe  &  vin.Sa  dccdâion  mife  en  iiifufîon  auec  lefsif,  &  du  vin  en  ftit  autant.  Me! 
lés  parmi  la  viande  des  cailles  &  poules  les  rend  plus  hardis  à  fe  battre.  On  en  plante  près  des 
eftables  des  ouailies,pout  les  faire  iniéux  profiter.Les  cheueux  de  Venus  croilfent  es  lieux  om¬ 
brageux, &  marefcagcux,du  long  des  murailles  mouilleesi,&  aux  fourçes  des  fontaines. 

DV  FOETTRICHON.  ,  CHAP.  CXXXII. 

BEPolytrichon  croift  es  tnefmes  lieux  que  les  cheueux  de  Venus,fembiableàlafeugi{ 
te,maisplus  menu.  Ses  feuilles  font  comme  celles  delà  lentille,  menues,  difpofees  pat 
ordre  deçà  &  delà  l’vne  contre  l’autre,  en  péris  tinccaux,menus,afprcs  au  gouft ,  noirs 
«?  reluifans.Il  a  mefmesvertus,&  propriétés  que  les  cheueux  de  Venus, 


jeégüSps.Ceqii’iWcHbera  d  eflajcraux  autres  £emenees.CçteS4^!i4it  GalrQuanf  à  m.byj  fepai-ret 
noigher  auoii  fouuent  bai  plaindre  des  laboureurs  du^vaJ.Anaflie  que  leur  orge  s  eftoitepuertien  Squai 
a.àinliilsapeilen'çlafecd^S'sgilopKÇil.deçlaireieSiyçrtusd’ægirops.auU.d.desfi.nip.Xçgilopsavertr 
le  refoadte,ce;qvi’pncbnnisi't  au^ouîbcar  ileft  legieretnent  açre.,  jà’padlappett.qÿelle  gueii;  les  fiftuje! 
achtyftiales,&  les  phlegmons  endurcis.  VqiIa4a;endit.:G4.'„Parle.q.û.elon  peHt.ptouuerquel’-auoinesi 
egilops  rie  font  niefrôè  chofe, parce  qu’il  en^a  tcaiîte  à  part,  leur  a  attribué  .diuerfts  propriété,  diyp^u^ 
:nGrec,&en  Latirii'Ægilopsien  Arabic,DMfîrjJ)alifit,DôfoaîDanfleriOHDriflér:cnItalien3Êgilopa. 

DE  L’AVOINE  S  AV  V  AiGE.^;' C  H  A  P.-  CX-X  X  V. 

K’Auoîhe  fauuagc  eft  femblabléà'ègilops,&a;vne  vertu  deficcàtiue.Cjn  lafâit  cuirt 
auec  fa  racine  en  eau  iüfqu^à-la  confumption  de  la  tieiax  partie  ;  puis  on  coule  It 
tout,y  aiouftant  autanr  de  miebderechef  on  le  fait  cuireduîques  à  ce  qu’il  deuient 
efpais  côrunie  miel  liqüide.'ŸÀ  linge  trampé  dedansiSi:  appliqué  aux  narineSjeft  vt 
Uuguller  rcmede  cotre  la  puanteur  des  Vlcërés  'dü  nez.' Aucuns  y  aiôUftent  de  l’aides  püluerifé 
Sc  en  vfcnt  comme  delTus.Cuirte  en  vin  auec  rofes  feches  corrige  la  puanteur  de  la  bouche; 


gouft.Il  croiften  lieux  alpres  &  marefcageux  ilâxacine 
eft  groflc ,  &  dure.Ses  feuilles  &  raifins  prins  deuaot  & 
apres  le  poifon ,  feruent  de  coutrepoifon.Ôn  dit  quc  fi 
on  en  baille  à  aualler  aux  en&ns  nais  n’y  a  gueres ,  les 


grand  Liferon  a  les  feuilles  comme  le  uarre, 
plus  molles, plus  vnies.plus  minces.Ses  lârmens 
E^^font  côme  ceux  du  liferon  fufdit ,  fans  aucune¬ 
ment  eftre  piquans.Ii  s’entortille  aux  arbres,,  comme  le 
fufditjl  produit  vn  frait  noir,petit  comm’vn  lupin:for- 
ce  fleurs  àla  cime,rondes,blanches.De  ce  liferon  on  en 
couure  les  cabinets  &  pauillos  pour  fe  garder  du  foleil: 
fes  feuilles  tombent  en  automne.  On  dit  que  fa  grain.e 
heuéauecdudotvcnium  du  ooids- de  trois  oboles  fait 


âmerc.  Les  feuilles  auec  le  truie  beues  enviii  fonrvn- 
nètjfbnt  fôïtir  lés  ùcnftiues.ro  mpen't  lî  pierre  de  h  vet 
fic,guci:ilfen£  ii  difficulté  dVriné  quand' on  ne  peut 
piiTer  qiie  goutte  à'gddttei'gueriffçnt  la  douleur  de  tefte 
&  la  iaunilfe.îi  croift  en  lieux  afpres,&  de  difficile.acçes. 
La.  decoaion:dè  la  racine'.faite  en  vin  produit  mefmes 


J  bruieac  iarbouche  8c  lé  gofîer  fi  « 
id'  iÊ  foht  fi?ears:fa'racinc  ne  fcrr 


T"^  Aphooidcs  que  les  apo  ticaires  &  herboriftes  vulgauæsapelIentLàateolajeft  vh  arbriflèaueomn 
J_y  II  en  croift  quantité  es  raôtaignes  du  val  Ananie  prés  de  T  reatc,&pre^ae  par  tout.earenAlema- 
gne^oheme&plufiéûfs  autres  lieux  ôn  en  yoidgiandequâtitéjfans  qtfil,y  air  rien  àrcdire  delà  defcrip- 
tiou  dc  Diofco.Car  ilproduit  des  verges  hautes  d’vne  coudee,qu’on  peut  plpieràisémentde  toutes.parsj 
chargées  de  force  feuilles, droittes  co'nrrem6nt,féinblàblesàcellesdulaurier,toQtesfdis  ‘plnsiàenues,plus 
tendrèSjtrefaCres  au  gquftd’elcorce  de  fes  branches  eft  fort  gluâre.Pourceie  croy  que  ceux  âillét  grâde- 
'  entquipenfentque  lè'mezereuni  des  .Arabes  foit  lé  daphnoidésicarcé  inczéteum  efliachanjçlée,de  la-  '  f 


quelle  nous  parlerons  eh fonendroit.  Chamidaphne  que  plufieurs  apellent  Lanreolé  mafle.n’eflrguetes  ‘ 
î®  diffetete  dé  daphnoides  h’en  feailles,n’en  ftmt.Il  a  (bulémét àdire  qucchamædapbne  ne  produitqu’vne . 
feufc&droittetige,garp.ié  defeuilles,tellementqu’àlacimcelles-fontç5m’ynymbelledilpofccsen  tôd,. 
ainfi  que  .taion_s,d’ou  fottia’graine.comm’en  l’autre  lâureole.  Au  teiVe  à.canfe  que  PH.apelle  lapéruencbe, 
Cbamædaphne.aucuns  ont  elHmé  que  la  peruencbe  eftpit  chamadaphne  de  Diofco.Mais  cet  erreur  eft  S  i 
euident  qu’il  n’ett  befdin  délereprouuer  bien  au  long,fi  noûs  faifons  coihparaifon  des  marques  que  Pli.'  s 
donne;àla  petaençhe  aùlE2i.cha.iî.&  à  chamadaphne  au  li.a4.chau,{  ’  Mais  Pline  voiant  c'éttc  peruenchb 
auoit  les  feuillescômè  le  iauéiçt,tcllement  qu  il  femblé  que  fojt-vn  petit  laurier, il  l’a'vôüluàpeler  cUamç- 
daphne,c’eftadirepètitlàutier,6u  laurier  biSiABcunsapellent  leftuit  delalaureoleiPoiutedc  tnotaignci  . 
combien  que  lespaïiàhyduivàpABanie  n’apeîleht  autre  chofé  ppiure  de  montaigne,que  la  graine  de  thy^ 
gomelee.comme  nous  ditonsmi-pres.On  applique  fur  les  fciatiques  des  feuilles  récentes  &  pilces  de  la  lau^ 
reole,iafquesàce  que  Ia  partie  £bittonrerouge,D.u  enleuceen  vefsies. Gai, fait  mention  dédaphnoides.Sç  J 
chamædaphhéenfèmbleau  li.d-des  fimp.On  nrangelestendresgermes  dechamadàpHriciEU’cft  defcm- 
blables  vertus  que  lèlauriér  Aléiçâbdrin.côm’efi:  attfsi  la  laureole.  a«#£b4s£  en  Grec,cn  Latin'anfsi  Daph- 
noides,80,aureola;’eh  Apâbic,P*phnides;  eü  Italien  Laureola.  en  Grec,enl.atin  aufsi  Cba-  I 

aîdaphriemnAtabiCiCbaraédaphnesiènltaliemChamedaphne'.  '  -  '  • 


DE-VELLEBORE  BLANC.  '  CHAP.  CXLV..  .  r 

U  ’EIiébote  blànc’qùc  les  Latins  apcllent  Vcrattum  album,  a  fcs  feuilles  corné  le  plâé 
1  tain,  ottbettéfeuuagejwütesfois  plus  çourtes,plus.noi'res,&  l'ougéatrés  :  iatige  eft'  . 

Jcreurc,lÿuteîieuquatrd^uracs,çnueloppee  de  certaines  peaux,dcl'quelics  elle  fe  de-' 
po.ùillequîd'éIIè  eô.mence  à  fecher.Il  gette  pluiîeurs  raeines,menues  qui  depédcut.  ' 
le  petite  tcftel5rigiiè'tte,comm’es  ognons.  Il  croift  es  montaigncs  ,  &  lieux  stfpres.  Il  faut 
Çuetlkr  fcs  racines  en  tems  de  moilToa.  Le  meilleur  eft  celuy  qui  eft  blanc,  fraille,  charuu,peu 


SVR  LE  IIIl.  LIVRE  DE  DIÔSCORl 

verte  prinfe  en  btuuagc  euacuele  plilegme,prouoque  les  menftrues',&  fkit  TOmir.-eftant  marbw. 

purgeleccrueau,&faicefternuer.Quin2edcces^ainsprinsenbruuagelachenclevcntt&  ! 

DE  LA  LAEREOLE  MASLE.  CHAP.  CXLIIIL 

C  A  Laureole  malle  gette  des  verges  deja  bauteur  d’vne.  epudee  qui  n’ont  qu’vne 
P  branche,droitteSimcnucs,ynies.Ses.feuillesfontlèmblabIes  àccllesdu  laurier,b<aue 
oup plus  liirces,& pliK  vertes:&graineeft:r6deirouge,attachee auxfeuiUes.On  ap  , 
‘  liquefes  feuilles  broiees,àIâ  teifte  pour  guérir  les  douleurs  d’iceile,&furfcftomac 
pour  appaifer  les  ardeurs  d’iceluy.-on  en  boî'tauec  du  vin’pour  guérir  les  trachées  du  vccrc.Leur 
.O  .  -  L ..in  fait  vriner,&  fortir  les  menftrues  aux  fenunestautîi  en  fait  appliqué  en  peliaire, 


■  m 


GOMMENT.  DE  MATTH. 

Æ&ndujnon  pointu  cbmmVn  ioaçi  qui  gctccrnc poudre,  quand  on  le  romt,  aiant  vnc  ntti 

- ‘^^«fl^bouche.TeleUAoi* 


inôuclie ,  non  trop  bridant  au  gouft ,  ne  ïaUâDt  ffop  ve 


_  )pbr  _ J,  -  ,  .  ,  _ *wcutD 

eftrangleles  gens.CcIuy  de  Cyrene  eftle  plus  cftimé.Çeluy  de  Galatie,&  de  ÇappadpceeJi' 
plus  blanc,aucunement  poudrcux,&  eftrangle  pluftoft.L'ellcbpre  blanc  purge  par  votniffem'' 
diuerfes  humeurs.  On  en  mefle'es  collyres  feits  pour  efçlardr  la  yeuë.  Appliqué  fkit  mou^ 
l’enfent  au  yentre  de  la  merej  il  prouoque  les  menftrues,  il  fait  efternuçrûi  fait  mourir  les  rau 
peftri  auec  miel,&  griotte  feche  :  il  confirme  la  chair,lî  on  le  fait  cuire  parmi.  On  fait  prendt 
de  luy  feul  à  ieun,aueç  dufefame,ôu  bouillon  d’orge  mondé,ou  d’haliça,ou  de  lentiUciouauec 
eau  mieliee.ou  bouijlie,ou  quelque  autre  bouillon  que  ce  foit.On  rinçorporeaufii  en  pain 

Jefaitonainfifoftir.  Çômentil  faut  preparerles  corps  de  ceux  aufquels  on  doitbaiUerdel’èl. 

iebore,&  quel  régime  de  yiureils  doiuent  garderjes  Médecins  en  ont  diligemment  trajtté,qui 
ont  eferit  de  la  maniéré  de  la  bailler  à  bpire, principalement  Philonides  Sicilien,  lopinion  du- 
queli’enfuiicntiererneuçcar  ilfcrpit  trop  long  traittant  delà  matière  medecinalejtraïtter  bud'ut 
&  quant  de  la  manjete  Sf  pratique  de  guérir.  Aucuns  ordonnent  de  prendre  de  l’elleboreguec 
jjouillpn  de  haIica,ou  de  boulie,ou  bien  üs  font  deuant  yn  peu  manger  le  patient,pnis  inçpn- 
tinent  luy  prefentenç  l’elleborejfpecialement  quand,  pn  craint  fufFocation ,  ou  quand  le  corps 
eft  debile,patce  tnoien  l’euacuafion  n'eft  point  dangçrcufe.Ie  cOrps  eftaut,muni,&  fortifié pat 
}ayiande.Lesfuppofîtoiresaucç  vinaigre  appliqués  font  ypmjr,  "  ,  .  ,  V  “ 

DE  UELLEE"'0KE  JNOIR.  'CHAT.  C  X  LV I. 

P  ’Ellebotenqir  eft  apellé  Melatnpodium,de  Melampus  gardeur  decheures,quipré- 
^mier  purgea, &  guérit  les  Prpctidesjefquelles.eftaus  eutagees/lUy  çpuroientfus.Ses 
g  feuilles  font  yertes,femblables  à  celles  du  pla|aue,moindtes,ïetiraus  fptt-aux feuil- 
«V,.-..»  â  l“du  fpondylium,  aucunement  afpres,uoires  decouppees  en  plufieurs  endrois;là 
tige  efi:  arpfeifes  fleurs  font  rouges  tirant  fur  le  blanc,  amalïèes  c6me  grappesifa  graine  eft  co¬ 
rne  pelle  du  eartaffle,&  l’apellent  en  Anticyre  Sefamoides  dé  laquellerls  vfent  pour  purger  le  jo 
corps.Ses  racines  font  noires,menues,depcndans  d’vne  petitepefte  commVn  ognon,  defquel-  ^ 
les  pn  ufelfctoift  es  pollines,lieux  afpres ,  &  fecs.  Le  meilleur  eft  céluy  qui  vient  de  telles  ter-  '  ' 
res ,  comme  d’ Anticyre ,  où  croift  le  meilleur  ellebore  ,n  oir  qu}  foit,  :|1  faut  choifîr  peluy  qiii 
eft  plein  &  raafsif ,  qui  a  petite  naouelle ,  acre  &  brûlant  au  gouft  :  ppmni’eft  celu'y  ■  d’Heli'coni 
de  Parnafe  ,(d’Etoliç  :  tputesfojs  celuy  du  mont  Helicotielilemeilleur.  'L’ellebprendirpùr- 
ge  le  ventre, euacuant  la  cholcte,&  le  phlegme,prins  feul,6u  auepde  la.fcampnee,&  trois  Abô, 
les,ou  vne  draçh'çue  fie  febOnle  hit  puire  auec  îétille,  ou  bouilips  qu’on  prend  ppurfe  purger. 

Il  eft  bp  au  mal  caduc,  âiix  me}ançhDlics,aux  infensés,au  gounes,&patalyfies.Mis  es  lieux  fia- 
turels  des  fémes  attire  les  mÊftrues,&  fait  mourir  l’enfant  dis  le  vêtte.Il  guctitles  fiftules  'miS  dp  4® 
dâs,&  ofté  le  troifieme  ipur.Mis  dîs  les  oreilks  l’y  l’aifsât  deux  ou  rrdis’ioiirs  eft  tresbo  à  ceux 
qui  ont  l’ouye  dure.Incorporé  auecenccs,ou  cire  &  poix 
&  huile  de  ccdreguetitlagroircgalleiauec  vinaigre  gue- 
rit  les  vitiligines,lepres,  &  lichenesfil  appaife  ladouleur 
des  dés,fî  on  fen  laue  la  bouche.On  en  mefle  aux  medi- 
cames  corrofifs.On  en  fait  de  fort  bôs  cataplafmes  auec 
fàrinedorge  &  vin  pour  appliquer  fur  le  ventre  des  hy- 
dropics.Si  on  plante  l’ellebore  prés  des  feps  de  vigne,le 
vin  fera  laxatif.On  a  opiniô  que  fon ïiifuflon  refpâdue 
par  les  maifonSjks  purge  &  nettoyc  de-tout  mahpource 
ceux  qui  la  firenr  de  terre,  tous  drois  prient  Apollon, 8e 
Efculapc,fe  dônans  bien  garde  que  l’aigle  lors  novolc, 
difans  qui!  ÿ  a  grand  dâgcr.-car  s’il  yole,  8é  qu’il  voie  le 
lieud’ou  on  aura  arraché  l’elleborejc’éft  ligne  que  çelùy 
gui  l’aura  arraché  mourra  en  bref.Ü  le  faut  foudain  arra 
çher.car  de  h  vapeur  il  charge  8f  appefantit  la  tefte.Par-  , 
qupy  peux  qui  lé  veulét  tirer, ont  accoutumé  de  mâger 
au  parauant  des  auls ,  ?e  boire  du  vin  ,  par  ce  moien  fe 
gardans  de  tout  danger.  Qhentirelamouelle,  neplus 
ne  moins  qu’en  l’elIebore  blanc. 

L’’gl!cboietant.blancquçnQireffafi‘e.5çQnneaen  ItalieAt, 
iaçoic  qu’on  u’y  ttouuc  qu’vhe  eftieçe  d’êUcbbre. blanc, 
tontesfois nous çn  çqnnoiflbns  troisfqrçésdenoir.L’vn'afés 
fleurs  purpurees,  çô  mé  Diofidit  du  ficud’autre  les  a  blscbes,le 
tiçrSjVertcs.Et  cqm- ils  font  differens  en  fleurs,ainfl  fqntTik .  en 
vertus.Çar  le  fecod  &  le  tiers  sot  de  fl  petite  efficaçe  qii’jls  ht 
lètuét  ptcfqucrié  k  lâcher  le.vécte,  Ce  que  iefty  par  çxperiécé,  ■  j 
m'eferuant  d’icèuxaulieudelapféniiereefpcféqui  potteles 
fleurs  purpatees,que  ien’auoypôut  lors.I’ay  guéri pluficursdé  , 
la  fleure  quane  au  milieu  de  l’hyuer ,  au  plus  grand  '  froid, (  ce 
que  toutesfois  les  Médecins  ne  ctouuent  bonlpar  l’infuflo  dés  , 


ELLEBORE  BLANC., 


66S  C  O  M  M  E  N  T-  P  E  M  a  T  T  h. 

Uelleborc  tantnoir  qae  bUnc  a  vne  venu  abfterliue,&  qui  çfchauffe.  Ponrce  ü  cft  fort  ptopreà  nctt  ’ 
Lu  muli-  iesvitUigioeSjimpctigmes.gailesjgrateUes.  Si  on  metdunoirâedansvnefiftuleentlurciel’vUiir,».'"” 
tû  &  ver-  i'efpace  de  deuxou  trois  iours.il  en  fait  tomber  lacaÜoûtc.U  appailê  la  douleur  des  dens.d  on  s’en  l” 
’tmfelm  bqucheauec  du  vinaigre.  Tous  deux  font  chaux  &  dciiccatifs  au  tiers  degré.  Le  noft  femôtte  nln^  .-i!"  j 

6al.  au  gouftjle  blanc  eft  aucunement  amct-Voila  que  Gal.dit  de  Tvn  &  l’autre  ellebore.  Au  reile  il  y  j  y.  |  “ 

f^irme  ^  nomtnee  des  modernes  Ophris.aiant  les  feuilles  fortfemblafalesàcellesdei’ellebore  blâc.Ellen^^ 
iOphrû.  4“^  qis  4^0?  feuilles ,  d’entre  Icfquellcs  fort  la  tige  pleine  de  petites  telles, ou  boutons  léguets  d’o^  "f 

‘  ’  tentdesflettrsblâchcs,quiretitentàpetiteslangues.Saracineeftmenue,d’onplulîearsraanectcsd£*°'' 

dentjd’odeurcxquife.Tqutela  plante  eft  grandement  eftimee  pour  noircir  les  chcueux,  guérit  les 
J  res,(bndetles  plaies.La plante  nommeeen  Grec  E’».tfof»çXfii«îçien  Latin  s’apelle  Ellebotus  albus  &  V 

•  ratrum  albumten  Arafaic,Cherbâchem,ouChatbocbahaid:én  Italien,  Elleboro  biancoten  Aleman  V 

niefz  yurtzien  Efpagnol,Vetdegambte  blanco,&  Y erua  de  ballefteten  Ftâçois,Veraire,ou  Ellebore  bï'** 
iBîAlfof  K  uiref,  en  Latin  Ellebotus  niger,&  Veratrum  nigtfiten  Àrabic.Cherbachem,  ou  Chatboch 
en  Itâlien.Elleboto  nctpren  Aleman  Chtill  vurtzten  Efpagnol.Vetdegambte  negro,&  Ellebotdreh  " 
çois,Veraire,ou  Ellebore  noir.  ,  Etan, 

Dr' GRAND  SRSAMOI-DES.  S  ES  A  M  Ô  I  D  ES  P  ET  I  T 

CHA?.  cxtrih  ■  -  ■  ■  ' 


.  N  Anticytc  pn  apelle  la  grand  ScfatnpideSjElle 

Id^ÿbore ,  parce  qu’on  le  melle  aux  purgations  auec 
l’ellebofs  b!anc.Il  eft  fembUble  auTcueirori  pu  à  larue, 
&  a  la  feuille  longuedà  fleur  blanchcda  racine  graile,in- 
utije/a  graine  eftan}ere,au  rcfteil-  retire  du  tout  au  fefa 
rae.li  lafche  le  ventre.  Prins  en  bruuage  auec  eau  miely 
Iee,autânt  qu'on  en  pourrait  prendre  auec  trois  doigts, 
purge  la  choIere,&  le  phlegine,y  aiouftant  vn  obole  Sç 
demi  d’ellcbo're  blanc. 

Dr  PETIT  SES  AMOIDES. 

CHAR.  CXLyiII. 

nE  petit  Sefathoides  a  }es  tiges  haures  d’vn  çmpâ, 
les  feuilles  comme  le  coronopuSjUioiudres,  plus 
velues  au  foramet  des  tiges  des  boutons  de 
fleurs  ptefque  purputees , 'blanches  au  inilieu,fa  graiiie 
eft  comme-  celle-du  fefame,  rouflè,  amereifa  f  açine  mçr 
pne.La  graille  prirife  en  bruuagedii  poids  de  fet  dràch, 
&  demie,aué’c  eau  niiellee  euacue  li  cho!ete,&  le  phleg  ' 
meiappliquec  auec  eau  refout  les  enflureSj&  petites  dii- 
jetez.Il  ctofffi'en  lieux  afpres. 


te  ne  ta  11  on  en  asppotteiamais  d  Anticyre  en  Italie.  en  Grec,en  Latin,  Sefimoides  ma¬ 

gnum.  ïiiSfMàJ'îtjuiïpo* ,  en  Latm,Scfamoides  parunm. 

or  CONCOMBRE  SA  rv  'a  GE,  C  H  AP{  -C  Jg  VI X, 

SE  Concombre  fauuagé'eft  différée  de  celui  des  iardifls,du  feui.frBit,!equei  eftTieau 
coup  moindre,que  dcceluf  dis  iârdins,àffes  femblable  'à.vn  giandlong.  Ses  feuilles 
&  fàrtnens  font  çomm'àu  c'ôncombre  cultiuétla  racine  eft  blanehé,  &  grande.  Il 
erpift  en  lieux  fablônpux,,&:par  les  vieilles  mafUres,Toute  la  plaiite  eft  amere,  te 
jus  des  feuilles  diftillé  dans  les  preiÜes  eft  bon  à  ladouleur  d’içelles^  Lafaçme  emplaftreeauec 
griotte  feche  refont  toutes  vieilles  enflurestappliquee  auec  tercbentHïperoiHt  les  petités  apofte 
inesion  en  met  aux  clyfteres-pour  les  fciatiquesrcuitte.en  vinaigrcj&iémpjàftreerefoutlespo- 
dagres.Sa  decoftion  eft  boue  pour  s’eu  lauer  la  bouché  en  la  douleur  à^densl  îLa  poudre  d’i¬ 
celle  eftant  fechee  nettoie  les  impengmes,  lepces,vjtihgines;réd  couleur  viue'auX  cicatrices  noi- 
ces,cfface  les  taches  du  vifai^e.  Le  ms  de  la  racine  prins  du  poids  d'vn  obole  &  demii&  fon  ef- 
cort^  prinfe  en Uiron  .d.u  poids  de  trois  drach.& deux  fcrupulés  purgent  la  ç^lere.&- le  phleg- 
me,fpeciaiement  des  hidropics,&  se.Êins  bleffer  lcftomac.On  pile  demie  liurédé  racinc,en  dix 
onces  de  .vio, principalement  deLibyé,&  en  donneJon  aux  hidropicstrbisîoursdurâs',a  cha¬ 
que  iour  cinq  onces,iufques  Lce  qü’oq'les  voie  fort defenfler.  On  fait  duïtuit  du  concombre 
(aunage  vnme^içament nommé  Él,âtériumiÇommcs’cnfuit:On  .cueultlcs-éocombres,lcfquels 
incontine'nf.qu’onies;  touche  treiraütent,&  lefuceniallit,  onles  garde  ainft;vnenuit.Le.lcnde- 
tnain  pn  met  fu'r  vn  plat  Ou  uffe  vm  crible  affes  cler ,  bu  fur  vn  couteau  àvdnt  le  dos  furie  cri 


ple,la  taillant  contremont,on  fend  les  concombres  qu’on  tient  i  deuxmains,l’vn 
Ainfi  leur  lus  paffant  par  le  crible  tôbe.dans  le  vaiffeaude  deffousipareillemet  aufs 
la  chair  des  concombres  qui  demeureau  crible,  afin  que  l’humeur'ên  coUlëpar  le 
lailTe  raflbir  ce  ius  ainfi  prefsc,puis  on  le  met  dans  vn  prochain  bafsin  On  ârroufi 
les  pièces  des  concôbres  demoureesau  criblejefquelles  derechef  on  cfpreint,  puis 


SVR  LE  IIII.  LIVRE  DE  DIOSGOR.  669 

On  remue  l’humeur  qui  eft  au  bafiin, laquelle  eftac  couuerte  d’ra  linge  oS  met  au  foleü.  Eftât 
repofee  on  efcoule  l’eau  qui  nage  au  deffus.Ce  qu’il  faut  fmrc  tatde  fois,qne  l’eau  qui  y  eft  foit 
claire  &  purifieejaquelle  toute  vuidee  goutte  i  goutte,Ie  fond  &  refldence  demeure  fechee,lâ- 
quelle  on  met  dans  vn'mortier  pour  la  reduke  en  trocifes.  Aucuns  pour  toft  efeouier  l’abon¬ 
dance  dereaUjdilpofcnten  terre  vu  monceau  de  cèdres  bien  criblées  &pairecs  j  au  milieu  deC- 
quelles  ils  font  vn  creux  auec  vn  linge  a  trois  doubles  toutalentour,ou  s’ils  efpaudent  l'elate- 
lium  auec  fon  eaujde  li  efiant  feche  us  le  tranfpottent  dans  vn  momer,&  le  pilét,  comme  dit 
eft.U  y  en  a  qui  au  lieu  d’eau  douce  y  mettent  d’eau  marine  ,  &  ainfî  le  lauent-D’autres  pour  là 
**  derniere  foMe  lauent  d’^u  miellee.Le  meilleur  elaterium  eft  celui  qui  eft  vni, non  pcfant,blâc 
âuecquelqu’hùmiditc,trefameraugouft,s’allumantaifement  quand  onleprefente'aufeu  dcla 
làmpc.Celui  qui  eft  de  couleur  de  porreau,&  rude,trouble  à  le  voir,de  coideur  entre  l’ers  &  la 
cendre  peûutdl.ne  vaut  tien.  Aucuns  meflent  de  Famydon  auec  le  ius  de  ce  concombre ,  pour 
le  rendre  blanc,&  vni.L’elatetium  eft  bo  pour  purger  depuis  qu’il  a  deux  ans  iufqucs  à  dix.La 
grade  &  entière  ptinfe  eft  d’vn  obole, la  moindre  d’vn  demi  obole,aux  péris  enfens  il  n’en  faut 
riaillerque  deux  chalques,il  y  a  danger  d’en  donner  dauantage.  Il  purge  la  cholere  &  la  pituite 
pat  le  haut ,  &  par  le  bas.  C’eft  vne  fort  bone  purgation  pour  ceux  qui  ne  peuuent  auoir  leur 
“  aleine  i  leur  aife.tSi  tu  en  veux  purger  par  le  ventre,aioufte  lui  du  fel  au  doüble,&  d’antimoî- 
lie  tant  qu’il  faut  pour  lui  donner  couleunpuis  &is  en  des  pilules  auec  eau  de  la  grolTeur  d’vn. 
ers.Il  faut  apres  auaüer  douze  drach.4.fctupules  d’eau  riede.  Pour  faire  vo  mir,il  âut  deftrâper 
l’clateriuin  auec  de  l’eau,  &  en  oindre  auec  vne  plume  bien  auant  les  parties  de  delTous  la  làn- 
gue.Qpe  fi  la  perfoneeft  trop  difficile  à  vomir,  il  conuient  difibudrel’elateriuifienhuile ,:  du 
vnguentitin;&  fur  tout  ce  que  celui  qui  en  vfe  ainfî  fe  garde  de  dormir.S’il  euacué  par  trop,  il 
faut  continuellement  donner  au  parient  du  vin  &  de  l’huilércar  en  faifant  vomir,  la  trop  grari- 
de  purgation  celfe.S’ü  fait  trop  excefsiuemen  t  vomir ,  il  faut  bailler  à  boire  d’e^u  fraiche ,  de 
griotte  feche,de  l’eau  &  vinaigre  meflés,&  des  pommes:breftout  ce  qui  conforté  reftomac  eri 
'  le  refcrtant.I.’elateriumprouoque  les  menfirues,  il  fait  mourir  l’enfant  au  vetre  delà  roere  mis . 
es  lieux  fecrés  dcs.femmes  en  forme'  de  peiTaire;!!  guérit  la  iaunifle  mis  dSs  le  nez  auec  du  laiâ: 

&  les  anciennes  douleurs  de  teftè.  Enduit  auec  vieil  huile, miel,& fiel  de  taurêàu ,  il  eft  lingu-; 
lieraux  efquinances.'  ' 

CONCOMBRE  SAVVAgIÈ.  T  EConcébrcfauaagecroiftabondammentçnnoftretuir- 
JLfCâne,  principalementenlaterre  deSienepatlesplacM 
communesjdu  16g  desmviràilles,&  par  les  phemins.  Du  fruit' 
d’iceluilesapoticaitestirent'dums,qu’ilsapçlIentElaterium. ,  . 

Il  a  des  tendons  cfpandus  pat  terre  longs  de  deux  edudees,  fl  £*j5n«ttv 
rudes  que  prefques  ils  piquent  ceux  qui  les  toffcbent.Ses  fenil 
les  font  fembkbles  àcelles  du  çonçô'nibre  des  jardins ,  mais 
plus  rudés,plus  velues,  plus  afpres ,  blancbarres  pat  deffbus, 
lêmees  de  force  veines,  pendans  de  queues  grofles ,  longues, 
afpres.  Les  fleurs,  fottent  par  toute  la  tige  des  concauités  d’i- 
'celle,dorecs,de  la  façon  d’eftoilles,.com'm’au  concombre  des 
iàrdins,le  fruit  fe  faifant  gros  par  derrière  d’icelle, lequel  s’eftât 
fait  grand  &.lone,futmonte.Ia  gràndeut  d’vn  glând,&  eft  auf 
fl  grand  qn’vne  ’datte.Ce  fruit  eft  tout  herifsé,&  quafî  tout  fe 
,  iué.d’efguillQns.;ll  eft  mepr  en  Apuft,&  eft  blancfiatrerdefoi- 
.mefme,'  ou  bien  péu.poufsé  fe  fepare  iropetueufement  de  là 
queuc,&  cpmm’vne  ârbalefte  gette  vne  graine  noire&  meure 
contre  ceux quileeueillent,comme  fi  fe  vonloit  venger  d’eux. 

.Sa  racine  effclpngue  d’yn  empan.quelquefûis  plus,de  la  groli 
feurd’vn  bras,b&nche,plcine  de  fuc,ttefàmerc,comm’cfttoa 
tela  plante.E  croiftes  lieux  non  cultiués,  fàblonneux,  par  les 
maflires.Ÿalerius  Cordiis.que.Gefnerus  a  faitn’y  a  gueres  im-. 

-  primer,reptédGa;l,aiantdit,auliuredesflmp.lagraineducon‘ 
combre  lâuuage  eftre  du  tout  amete.  Mais  ne  deplaifè  à  Cor- 
dus  qui  eft  mort,il  reprend  GalA  tort  :  car  il  ne  l’a  onques  eC- 
ctit  quei’aye  vêu  ouleu.Il  dit.Bicn  au  liu.4.dcs  flmp.aucunes 
;  graihes  deconconibreaeftteameres.côme  des.amandes.mais;: 
il  ne  deciairepoint  s’il  entend  du  çoncombrefanuage,  ou  du 
■  concombre  priué.  laçoirque  par  coicÆure  on  peuft  dire  qu’il 
afeüiemen  t  entendu  de  Ja  graine  du  concombre  cultiué,vou-;  - 
lant  enfeigner  les  l.eifteùrs,ces  graines  douces  de  leur  nMure, 
qùélqiiéfoi's  êftfe'ame'tcs'à  caufe  delà  terre  ou  onles  feme.Theôph'.efcrit  de  Elateriiim  au  liu.p.chap.i4.de 
ThiftoLdes  plant.Elaterium  eft  vn  médicament  qui  fe  garde  plus.long  rems  que  tout  autre  ,  &  tant  plus  il 
eft  ïieiljd’autajiDplus.éftil  meilleur.Defotteqù’yn  médecin  home  non  vantéur.ne'rocnteur  fe  difoit  gar¬ 
der  d’clatcriura,qui  auoit  bjon  deux  cens  ans,qui  eftoit  d’vne  propriété  &  vertu  admirablc,&  lui  auoît  eftç 
dattnéf  La  caufe  poürquoy  il  dure  fi'long  tems  eft  l’abondance  d’humeur  qu’il  a  :  pourcc  quand  ils  l’Ont 
7»  couppé,Us  eicoulent  fon  humidité  dans  vne  cendree,toutesfOis  il  ne  demeure  point  encore  bien.  fec,aihs 
Is-.gsrde  iufqucs  àçinquant’ans,  il  cftaindtoitle  feu  de  la  lampequil’cn  apptocheroit.Ila  cettepatticuh.e- 
re  vettu.’Voila  que  'j'.hcopht.en  dit. Auquel  Diofc.eft  fort  côtrairc,  difant  lelateriurn  n’eftre  bon  à  pumer 
q^*_depuis  deux-ans  iÿqùes  à  dix.Theophr.dit,qu’on  en  garde  deux  cens  ans  de  vcrm  admirable  .Ils  font 
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E  AVX  POVLX.  quilcsauraprinsfepourmcinetouiours.Tontesfoisil 
sYfeutgouuernerfkgcment,  &pr(:n(iretouionrs  d’eau 
mieliee  à  boire^car  il  y  a  danger  qu’ils  n’cftouffent  la 
petfone,&  qu’ils  ne  brûlent  le  goficr.  Cett’fierbe  broiec 
‘  auec  huile,  &  appliquée  fait  mourir  les  poulx:  ell’qftç 
aufsi  les  demaugefbns,  &  guérit  la  galle.  Machee  attire 
fprcc  phlegme  du  cerneau.  Guitteénvinaigreappaife  la 
douleur  des  dens,s’en  lauant  la  boucheatrefteles  deflu 
xions  qui  to  mbent  fur  les  genciües:aüêc  miel  guérir  lés 
vlcerés  de  la  bouche  qui  gettent  fange.  On  en  métaux 
_emplafttesçauftiqucs.,  '  -  I 


iJ.  -  -i|  A  Thaplieeftainfînorameede  Thapfus  ifle,oùell’aefte  premièrement  çonneue.El- 
l’clt.du tout.femblâbleàlaferuleifatigeeli plusmenueifes feuilles femblablesà celles 
du  fenouild’vmbelle  en  la  cime  comme  celle  de  l’anet,chaquc  rinceau  portant  la  ûen- 
■  Il  ne,fa  ileureftiaune:fa  graine  comme  celle  de  la  ferulç,largette,ra_ais  yn  peu  moindre: 
fa  racine  eft  noire.au  dehors, blanche  au  dedahs,longue,acre  au  gouft.rcueftue  d’vn  efcorce  afr 
fes.  efpaiire.t  La  manière  de  tirer  fon  ius  eft  telle  :  Ayant  fiitÿne  foflc  alentour  de  là  racine  oii’ 
i’ncife  les  efcorces  d’icelle,ou  bien  on  couutcla  racine  cauee  en  v.oute ,  afin  que  fon  pur  fuc  s’y 
efcoule.Le  lendemain  il  ia  faut  defcouurir,&  tirer  le  ius  amafsé.On  pile  aufsi  lairacine  dans  yn 
mortier,puis  on  coule  le  ius  par  vn  panier  faift  exprès  pour  couler,lcquel  on  met  au  folcil  dis 
vn  vailTeau  de  terre  efpais.  Aucûs  pilent  les  feuilles  auec  les  racines,mais  ce  ius  n’eftlî  fort  que 
rautre.Il  ya  à  dire  de  IVn  à  l’autte;cat  celui  dé  la  racine  eft  plus  puant,&  demeure  humide,celui 
qui  efféfpreint  des  feuilles  fe  defeche,&eft  fugetà  fe  moifîr.  Celui  qüi  tirêdems  de  la  thapfie 
fe  doit  donner  garde  d’auoir  le  vjfaige  contré  le  veut,  ou  pluftbft  doit  choifir  vn  iour  beau  & 
ferain,&dutoutçaime:çarles  vapeursqui  en  fortécfontfî  fortes  &acresique le  vifaige  en  de- 
uienttout  enfié,6f  four  venir  pullules  &  vêfsies  par, toutes  les  parties  du  corps  dénuées.  Pour- 
cé  ceux  qui  le  tirent  s’oignent  les  parties  nues  de  cerat  liquide  ,  &aftringenr:  ainli  munis  ils  y 
befongnént.  Tant  l’efcorce  de  la  racine  que  le  ius  ont  vertu  de  purger,lc  laiét  aUfsî  qui  eii  fort 
beiien  eaumicllee.Ils  euacuent  la  cholerepar  le  haut,&  pat  le  bas.On  ne  doitptendre  de  la  ra¬ 
cine  que  quatre  Qboles,auec  trois  drachmes  de  graine  d’aneodU  iuS  trois  ob'oksidu  laift  vu  o- 
bole.On  n’enlauroit  prendre  dauantagé  fans  danger.  Telle  purgation  eflrbone  à  ceux  qui  ont 
difficulté  d’aleine,aUx anciennes  douleurs  des  coft&,à  ceux  quiciachentauec  difficulté  :  on  en 
baille  auec  la  viande  à  ceux  qui  ne  peuùent  vomir  qu'à  grande  peine.T ant  la  racine  que  le  ius 
entre  toutes  autres  drogues  de  mefme  effet ,  ont  vettu'd’attirer  du  prdfond'du-corps,  quand  il 
,  conuient  attirer  les  humeurs  de  bien  loin,'Ou  büurir  &  relacher  les  pores  du  corps.  D’ou  vient 
que  fon  ius  àppliqué,Qu  la  raçme  fraiche  fe  frottant  d’icelle  fait  renaiftre  le  poil  tombé  par  la  pè 


ttülures.Mais.ilüe  faut  laifferlemplaftre  plus  de  deux  heutes,incpntinent  apres  il  conuient  fc 
tnenter  la  placé  d’eau  marine  chaude.  Le  ius  appliquéauec  miel,  efface  les  tachésdu  vilàige ,  i 
ofte  les  lepresioint  âùecfouffre  romt  toutes  petites  enflures  &  duretés.Il  eft  fort  bô  s’en  oindi 
aux  douleurs  inueterées  des  poulmons,des  Goftés,des'pieds,& dés  loin  tureS.  Il  eft  bô  pour  fa 
te  couurir  latefte  du  membre  hoteux  à  ceux  qui  ne  l’ont  affes  couuerte  par-Nature,non  pot 
auoit  efté  circonçis:càr  il  fait  venir  vne'certaine  tumeur, laquelle  remollie  par  fomentation  c 
chofcsgraffes,tecompenfelafauteduprepuce.  ' 


COMMENT.  DE  MATT-.H. 


■\T  E  moy  ne  antres  n’auons  pnqn  es  peu  encqres  tronner  dn  Silybnm  en  Italie ,  quelque  diligence 
I  \  nous  aions  lêeu  faire  àlepherclier,  combien  qn’U  pnilTe  bien  croiftre  en  Italie  entre’tantde  niai?'*' 
e(pineufes.MaisDiofc4efi;é  fi  brefenfâdeictiptionqa’üeft  malaisé  de  le  connoitre.  ODat,.s___. 
leconnoypôint.LesGfsçs  fapéilènf  ïiXafiw  j  les  La  ■  f  -'-'  - 


DÉ-  BÉtT, 


es  Latins  aulsi  Silybnm. 

ÇHAP.  ÇLIIII. 


(  En  eft  le  ftuit  dVn  arbre  femblable  au  tamaris,  de  la  groffeur  dVi 

I  du  dedans  broié,çpinm’on  fait  les  amandes  ameres,rend  vne  liq  ue  _ _ _ 

yfe  aux  vnguens  pf eticux,au  lieu  d’buile.  Il  croift  en  Ethiopie,Egypte,  ArabiTden? 
- dePetracitèvpifînedeludee.  La  meillem-e  noix  de  ben  eft  celle  qui  eft  pleine  ’ 


le  hoifîlIe,Ie  noiau 
"  r,  de  laqueUe  ot 


friable ,  blanche ,  qui  fe  pelle  aisément.  Prinfe  en  breuuage  du  poids  dVne  drachme  coïîfu! 
me  la  ratellc.Qn  l’applique  fur  les  gouttes  auec  farine  d’iuraie,&  eau  miellee.  Cuitte  en  vinai¬ 
gre  guérit  les  lepres,&  pforesiauec  nitre  nettoie  les  viti)igines,& noires  cicatricesiauec  vrine  ef¬ 
face  les  lentillesj^uftules  dures, bubes,  &  toutes  autres  taches  du  vifage.  Elle  fait  vomineUe 
phe  le  ventre  ptinfe  auec  eau  miellee:ell*efl:  mauuaifc  à  l’eliomac.L’huile  qu’on  en  tire>beu 
pheleventre.  Sonefporceeftplusaftriügente.  Leius  tiré  de  bpn  pilé  &  efpreintcftbon 
medicamensabftetfifs,&faitspourlesdemangefons  &afpreté  delà  peau. 

LILAC,  ’OV  BEN, 


T.  E  Ben  que  les  Grecs  apellent  BâXatos  i«/f  14.12»  ,  gland  yn- 
X_,guétaire croift  enabondâce  en  quelques  lieux  d’Elpaigne, 
aufsi  on  en  apporte  bone  quantité  en  Mie  d’ Alexandrie  d’E¬ 
gypte.  Quant  à  la  figure  des  feuilles ,  les  autheurs  ne  s’a 
dentauçuncment.CarDlofcoride  dit,qu’ilales  feuilles 
me  le  tamaris,  Tbeopht.  dit  comme  le  meurte  j"’' 

l’herbe  heliotropium.  Mais  ie  me  doute  qu’il  y  i  — , _ 

code  de  Theopfar.  ou  de  Diofeor.  de  fôlte  qu’en  Theophr.  il 


^  Vcuns  apellent  le  Narciüê  Linon, com- 
me  leLis.Ses  feuilles  font  femblables  àcel 
les  du  porreau ,  menues, beaucoup  moin- 
ra  dres,&  plus  efiroittesifa  tige  eft  creufe  fans 
^  feuilles,&  palTe  de  hauteur  vn  bon  empan: 
ft  blanche,iauneau  dedans,aucunçsfoispurpu- 
cine  eft  blanche  au  dedans,  ronde  jbulbeufe  :  fa 


&  ne  Tentent  que  l’herbe.  La 
beué  fait  vomir  :  broyee  a 
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vn  peu  de  miel  eft  b'one  aux  bruleures  du  feu.  Elle  foudelcs  nerfs  couppés  endmte  deffus.  Pi- 
lee  &  appliquée  auec  miel  eft  finguliere  aux  dedoucures  dejjchejjdles  des  pics ,  &  aux  vieilles 
doideurs'des  ioinîures.Eirefaee  les  taches  du  vifage,  &  les  vîriliguics  auec  femence  d’ortie ,  & 
viniigeeiiuec  ers  &  miel  mondific  les  vlceres  fales  :  elle /art  rompre  les  apoftemes  difSciles  à 
meutiEauec  farine  d’iuraie  &  miel  attire  tout  ce  qui  eft  demeuré  fiché  dans  le 

NARCISSE  , II.  NARCrSSE  C  O  N  ST  A=N  Ti"n  O  K 


vaCèabicn  large 


eiUent,lapla 


éSo 


DES 


e  O  M  M  e:n  T. 

TirtiTMALES. 


DE  M  A  T  TH. 

CH  AP.  CLIX.- 


y  a  fet  efpeces  de  tidiyinale.Le  maüe  cft  apelé  Chatacias ,  d’aucufis  îtnygdaloides.Le 
BÜIfecondinymtcSiqa’on  prend  poiirlafemelle.on  l’appelle  aüfsi  Myrlînitcs,&  Catyices.Le 
^Seft  paralius,  nommé aufii  Tithymalis.Lc quaix Heliqfcopius.Le  cinquiefme  Cyparifsias 
Le  fixiefme  Qendroides.Le  Icpriefme  Platyptyllos.  Les  tiges  du  characias-paÇbnt  vne  coudée 
de  hautrelles  fontrouges.pleinesd’vn  lus  blanccôme  laia,&  âcre.  Ses  feuilles  font  alentour. des 
branches/ecnblablcs  aux  feuilles  d’oliuier, plus  cftroittes,  &  plus  lqgues:fa  racine.eft  grolTe,  lil 

gaeufe,la  cime  defés  tiges  eft  comme  celledesioncs.deffous  laquelley  a  despetis  vafes.conime 

tinettes  des  bains, où  la  graine  eft  contcnue.il  croift  en  lieux  afpres,&  es  moataignes.  Son  ius 
eft  làxatifiprins  du  poids  de  deux  qbolês  en  eau  8?  vinaigre  mellés  purge  le  phlegtrie  &  la  chb- 
lérc,en  eau  miellec4it  vomir.  Sur  le  tems  des  vendanges  qn  tire  fon  ius, les  branches  dçcoùp- 
pees  &ferrecs  dans  vn  vaiiFeau.Auçunsl’inCqrporét  auec farine  d'ers, &  lerédüifentcntrocifcsi 
chacun  gros  côm’vn  grain  d’ers,D’autresfqnc  tqmbertrqis  ququatré  gouttes  de  ce  lus  dans  fl-  ' 
gués  feches,lelai£fans  aiufi  fecher  pour  s’en  feruir.On  le  pile  aufsi  àpart  dans  vn  mortier,  puis, 
on  le  réduit  en  trocifcs,pour  ainfi  le  garder.  Quand  on  tire  celaia,il  ne  fe  faut  pas  tenir  au  defr 
jfbus  du  vcnt,ne  toucher  les  yeux  de  la  main,  mais  deuant  que  le  cueillir  il  Êtut  oindre  le  corps, 
de  graiflèjoud’huile  auec  du  vin,principalement  le  vifaige,le  col,&  la  bourfe  des  gcnitoireS.Gé  ,, 
jus  efcorche  le  gofier,  pqurce  il  Âut  enduire  &  couurir  les  pilules  qu’on  en  fait  de  cire ,  ou  de  ' 
miel  cuit,&  ainli  les  aualler.il  fuffit  predre  deux  ou  trois  des  fi|;ues  fufdites  pour  fp  purger.Ce 
laift  frais  feifii  tomber  les  cheueux,li  qn  les  en  frqtté  au  fqleil  auec  builc,&  fait  que  ceux  q'tii  rë 
paiftronc  feront  blons  &  menus, en  fin  il  les  fait  tous  tomber.Mis  dans  le  çteüxdes  dens,il  api 
paife  lesdouleurs  d’icelles, mais  il  faut  enuelopper  Içs  dens  de  cire,de  paeur  querobautdu  creux 
ü  n’efcorche  k  langue,&  le  gofier, U  nettoie  les  impctigines,les  verrues  fOrmiâtés  s  les  poreaux 
qui  pcndét,&  les  thyms.îl  eft  bon  aux  tumeurs  qui  vienent  aux  racines  des  ongles ,  aux  char- 
boncles,phagedenes,gangrenes,8^  flftules.On  cueult  fa  graine  en  auto  ne,  laquelle  eliantfcchec 
au  foleilpnc5cairc,pùisl'âyanc  fait  bouillir  qn  la  ferre  en  lieu  netOn  fait  fecher  aufsi  fesféuil-  5° 
les.  La  graiùe’&  les  feuilles  produifent  mefme  effedb  que  le  kiift.fi  on  en  prend  fept  drach.'  & 
demie.  Aucuns  les  confient  pour  les  garder  longuement  aucclaiâ;,.Iepidium,&  fourmage  b'roié. 
Sa  racine  priufe  au  poids  d’vnedrachme ,  auec  eau  miellee  purge  par  le  bas,  Cuitteauée  vinai¬ 
gre  appaife  la  douleur  des  dens,fi  on  s’en  kue  la  bouche.Le  tithy  male  femelle  nommé  Myrfini 
tes,ou  caryites,  cft  de  mefme  nature  &  vertu  que  k  kureole.  Il  a  les  feuilles  fembkbles  à  celles' 
(du  myrte,  toutesfois  elles  font  plus  grandes,fermes,aigues  au  bout,&  p.oignantes;fe5  tiges  fer¬ 
rent  drés  la  racine  de  k  hauteur  d’vn  empan  :il  porte  vn  fruit  vn  an,  &  l’autre  non,  fembkble  à 
vnenoix,acre  &  piquant  au  gouft.Il  croift  es  lieux  afpres.Son  iuS,fa  racine,fa  graine,  fes  feuil-.^ 
les  ont  mefmes  vertus  &  propriétés  que  le  tithymale  mafle:mais  il  n’eft  pas  û  fart  pour  faire  vo 
inir.L’autre  tithymale  eft  |e  paralius ,  auprement  nomméTithymalis,ou  mecon.Il  croiftprés  la 
mer,fes  branches  font  tqugeaftres,hautçs  d’vn  empau,8£font  cinq  ou  fix  en  nobre  qui  fortent 
TITHYM.  CH-AftACIAS. 
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droit  (ie  la  radne:fcs  feuilles  font  comme  celles  du  lin,eftroittcs,petites,tSgneÉtes,difpofees  par 
ragsd  la  cime  y  aTué  telle  ronde,  où  ell  la  graine  corne  celle  d’ers, de  diuenes  couleiû:s:là  fleur’ 
cft  blanche.  Toute  la  plate  auec  là  racine  efl:  pleinede  laiâ, lequel  on  garde  pour  méfines  effêâs 
que  defliis.Le  tithymale  nommé  Heliolcopius  a  les  feuilles  comme  le  pourpier,piüs  niinces,& 
plus  rondcs:fes  tiges  procèdent  droit  de  la  racine,  &  font  quatre  ou  dnq,  rouges.de  là  hauteur 
d’vn  empan,menues,pleines  de  force  laift  :  fi  telle  ell  comme  celle  de  l’anet,  &  portefi  graine, 
en  cetuins  bouttons.  On  l’appelle  Heliofcopiusparcequ’iltourne  fes  telles  félon  le  foleiL  IL 
croill  alentour  des  villes, &  parmi  les  vieilles  ruines  des  maifons-On  amafle  fon  lâia  &  fi  gtak 
”  nelainfi  que  des  autres,&  a  mefmes  propriétés  que  les  autres,non  toutesfois  défi  grande  efficav 
cc.Lé  tithymale  cypafilsias  gette  vne  tige  haute  d’vn  emp'an,ou'plus,rougeallre,d’ou  fortét  des 
feuilles femblables  à  celles  du  pin ,  toutesfois  plus  molles,8e  plus  menues.  II  télèmble  entie^e- 
mentà  vn  pin  quine  fait  que  naillre,d’oûaufsi  il  a  prinslcnom.il  gette  force  laii£l,qui  a  melme 
vêrm  que  les  fuldisiLe  dendroides  croill  entre  les  picrres,il  fiir  grand  ombre, fa  cime  ellât  fbtr 
feuillue, &  efpailfe.il  eft  plein  delaia,fes  tiges  font  rouges,  fes  feuilles  retirent  à  celles  du  petit 
myîte,ron  fruit  ell  tel  que  celuy  dü  tithymde  characias.  11  fait  telles  operations  que  les  fnfdis, 
,&ôn  le.gardc  de  mefme  forte.Le  tithymale  platyphyllos  ell  femblablc  aubouillô.LaradneJe 
ius,  &  &  les  feuilles  purget  l’cau  dii  corps  par  le  bas.Pilé  &  mis  dans  l’eamfait  mourir  les  pçif- 
fonsice  que  font  aufsi  les  autres  tithy males  defctisci-delTus.;  ■  ,  ■ 

I  És  aporicaires  apelicnt  indifferamenftoute  forte  de  tithymàle,Efula,combien  qu’il  y  en  ait  pluiîeaù 
J_jefpeces,lefqaelles  les  Arabes  ont  dclcyit  lî  confiifement,qu’iiferoittrop  nialaisé  de  les  bié dilHngùêr 
toutes  iëlon  eux'Maisles  Grecs  les  ont  defetites  d’vn  bel  ordre,é&feile.Poutceiê  nepui  refondre  à  quels 
tithymales  des  Grecs  pnçpmïTe  rapporter  ces  deux  que  Mefue  &  Auic.apeilent  Scebram,&  Alfebrauupar- 
ce  que  ne  l’vn  ne  l’autre  n’a  deferiç  les  marques  d’ic'eux.Le  Brafi.effi5d’opiniori  que  le  petit  alfebrâ  de  Mé- 
fuej&iefcebram  d’Aufcfoit  le  tithymale  paralmsdeDiolc.Maisie  fui  d’opinion  contraire  ,  àrailbn  que 
ien’ay  onques  leu  es  liarcs  des  auteurs  fufiits  que  le  petit  alfebram  erbiflê  es  lieux  voifins  de  la  mer,  que 
3°  lès  tiges  foient  tougeafttes,quc  fes  feuiUesToyent  comme  celles  du,litt,fa  gtaine  comm’ets,enclplè  en  cer 
.  tâins  boutons.raifeélement'trouuéque’iÂefue  dit  alfebram  eftte  vneplante  pleiné  dé  laiô, ayant  lesta, 
cines  menucs,les  meilleures  defquelles  font  les  rougcafttes.Et  qu’Auîc.efctic  icebram  croifttees  iardins, 
non  es  lieux  près  la  mer,aiant;fa  tige  menue ,  &  veluetfes  feuilles  iëmbUbles  au  tatcon.  Qui'lônt  cholés 
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i:himzpitys.O“P>K:li?eof“4oacsannotariQS<iicqucNic.tfeiitC(iaatrcchôfeparcet!:’ElBia,Qi,e^^,  . 

pitys,l’iuemuliate,none{peçe  aucune  de  cithymale.EnqiioyFachs  ne  jiiecoECenteppinc.Garcôme  '  '  ' 

&  foit,qu’il  y  ait  pluCeurs  cfpeces  de  tithymaleslefiluelles  en  general  s’âpellent  Efulæ,  Nicol.a  feulei^t 
entendu  de  celle  que  Diolc.apelle  Pityufa  delà  forme  de  fes  feuilles  qui  retirent  à  celles  du  pin,oadtt  n' 

guet, poutceaefté  nommée  Efulachamspitys,c’eftadire,petitpinjOUpignet:patceque_cett’e£ula’i:efembîè 

âyn petit  pin.Pityufacroiftpartoute  l’Italie,  femblablcàlapetiteefula,liorlmJsquell’efl:plus  gtai,ie^j^^ 
foutes  lêsparties,tellemcnt  qu’en  aucuns  endrois,comm-enk  Fouille,  ell’eft  grande  comiri’vn  Mbrilü^ 
On  en  void  grande  quantité  en  laterrede  Vérone, en  cette  grande  plaine  par  oùonya  aulac  de  Guarde 
Mais  à  caufe  que  ce  terroir  y  eft  fort  fec,eilc  n’y  erpift  par  haute.  Pityulâ,comme  dît  Mefue,eft  lamedeci' 
ne  des païâas,& caufe  gtans  inconueniens  àceuxqui'en  ylènttpatquoiles  bonsMedecihsnes’en  ièruenr 
aucunement  non  plus  qUedtt  turbit,qui  eft  fait  des  racines  d’icelle,  depuis  que  la  mefchancetè  des  trom-  ^ 

peurs  a  efté  delcouuertetco  mbien  qu’il  y  ait 'de  inauuaisapoticaites  qui  mettent  en  leurs-coinpolîtios  des 

racines  de  pityufa  au  lieu  du  vrai  tutbit,&  des  triaçleuts  qui  de  la  poudre  de  ces  racines  tuent  plus  de  pâ'i.“i 
fans  qu’ils  n’en  guetiiTenr.  Aucuns  mettent  picyuli  du  nombre  des  tithymales,pacçe  qu'clle.rend  du  laiâ 
comme  les  tithymales,&  purge  ne  plus  ne  moins.Ce  que  Gal.tefinoigne  au  liu.8.deS;Simp..’  Qn  tient  pï- 
tyuft.  pour  yn’eipecçdc  titltymale,à  caufe  quell’atelius  comme  les  tithymales,&-  purge  comm’içeu!t,&  en 
toutes  autres  choies  leur  eft  femblable.En. Grec  iutJisjx  ,:eni.atm,Pityulâ:en  Àrabic,Scçbfam,^^  Ptbiasf 
au^ boutiques Efuiamaiorien Italien Pitiulâ,&Efulamaggiorc.  ' 

DE  L’ESPl'EOE.  /  CHjiP.  CLXt. 


JÇ^^^’Efpurgéqükncuns  àpéllÇnt  tifhpmalê,  &lâ  mettent4ù  rang  des  l 
tige  haute  dVnc  çoudécjgrolTe  commeic  doigc,&creufciA  la 
^  cauités  d’ôu  forteat  des  brànchetes.  Les  feuilles  de  la  ïigc'fonc  jo 

blesà.  celles  de  ramandier.plus  larges,  plus  liiïccstcellcs  qüi.fûraeà 
dejacimefont  moindresjdela  figure  de  celles  derariftolochie,ou  difliarrelp 
fruit  à  la  cime  deXes  brauchetes,c6ntenu  en  tfois  rcçepcacles  srand  comin’vc 
trois  grains  feparés  pat  peaux  qui  font  parmi,tôs,plus  grans  qu’crs,iefqucls  di 
efcarcefont  blancs,  &  doux  au  goulfe  La  racine  eft  inutile.  T oute  là  plante 
comme  les  tithymales.Six  oufept  grains  prins  en  mode  de  pillales,ou  aucefig 
cheatleyentretmais  apres  il  fautboirc  yn  peu  d’ead  froide,  Ilç  euacuent  la  ch 
mes,&  l’eau  du  corps.  Son  ius  tiré  côm'e  ixiui  des  tithy-  L’ E  S  P  \ 

rnalesproduitmcfraescfctsAesfcuilIescaittcsauecyn  , 

poulet ,  ou  autres  herbes  qu’on  mange  ordinairement, 
font  mefmes  operations.  '  ■ 

ES  bo'Jtiques  Lathyris  s’apeilc  Çataputia.  Ç’efl  vue  plante  ^ 

conneuëdetous.  O.T  eutrouue  cniaTufeane  en  grande 
quantité.  En  tombardieonrapelle  Cacapuzza,  parce  qu’elle  ^ 

lâche  le  ventre  auee  grande  violence ,  &  fait  grandement  vo- 
mirlEU’eft  de  mefmes  vertus  &  propriétés  qaclapaume-Dieu, 
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E  Reucillc  matin  des  yign 
comme  celles  delà  ruc.vn 
que  de  la  hauteur  d’vu  em 
les,pctitc,ronde,moindre  q 
c  racine  qui  eft  inutile.il  cr< 
ston  le  feche  à  l’ombre  le  rc 


eseliyueplantepleinedelaiâ  qui  a  les  feuilles  petites 
peu  plus  larges,fon  branchage  eft  eftendu  en  rond,pref- 
paa,efpandupar  cerre.Sa  graine  eft  au  deftbus  des  reuil- 
ue  celle  du  pauot  blane,&  fert  en  piufîeurs  fortes.EIle  ne  7' 
oift  entre  les  vignes,  &  aux  iardins.On  le  cueult  dutans 
muant  fouuentiOn  garde  fa  graine  pilec,&  crempee  eu 
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dudiiude-Quinze  drachmes  d’icelle  prinfcs  en  douze  drachmeSjquatre  icrupults  d’eau  mii 
lec  purge  la  cholere  &  le  phlegme.  Mdleè  parmi  les  viandes  trouble  le  ventre.  Où  là  gardé  ( 
ûumure. 

lAreueUlermaindesvi^s.  PEPLIS.  ; 


DE  PEELIS.  CH  JP.  CLXIII. 

a  Eplis  qu’aucuns  apcllenfpourpier  fauuage  ,  Hippocrates  Peplion.croift  près  la  i 
C’eft  vnéplante  fort  branchue, pleine  de  ius  blanc,  femblable  de  feuilles  au  poùi 
cultiué,&  fout  rondes, rougesaudeflous  ;  fa  graine  eft  au  defTous.des feuilles, to. 
çomm’au  peplus ,  brûlante  au  gouft ,  elle  ne  gette  quVne  racineiautile ,  on  la 
illi'r,ferrqr  &  donner  comme  le  pcplus,& lâler  aufsi, car  ell’a  mefmes  vcftus. 


DE  CHAM&SrCE,  CHJP.  CLXllIL  ■  '  - 

i  Hamæfycc,qu’aücuns  apcllent  fyce,pr,oduit  des  branches  logues  de  quatredoigts,toh 
des  pleines  de  ius, couchées  par  terre.Ses  feuilles  font  comme  celles  de  la  lentille,pe^ 
I  tites,  du  tout  femblables  à  celles  de  peplus,mcnues,qui  ne  s’eleuent  de  terrefa  graine 
^=eft  au  deffous  des  feuillcs,ronde,comra’aupéplus:elle  ne  gette  ne  tige,ne  fleur  :  fara- 
ncnuc,inutiléiSeS,branchcs  pilees  àuec  du  vin  appaifçnt  lès  doukurs  de  la.matticc,dp- 
en  peflàire,  Enduines  font  fondre  toutes  tumeurs,  &  bftent  toutes  fortes  de  verrues. 
>  cuittes  lachéùtlé  vcntre.Le  ius  eft  bon  à  mcfmes  chofes.U  eft  bon  aux  piqueures  des 
s  mis  delTusnl  eft  profitable  appliqué  auec  miel’aux  offufcationsi&  esblouiflemcns  de 
iuees,commenccmens  de  cataraâes.cicatrices.EUc  croift  es  lieux  fcGS,&  piërréux. 


g  ^  COMMENT.  DE-  MA-T-TH.- 

:DE  la  SCAMMO'NEE^  ■  - 

a  A  Scammonee  dVue  feule  racine  getcef)'laîiàirs-.brOTches,gtolE:s,affes  grafeVs' 

5  delà  longueur  de  trois  coudees.Ses  feuilles  retirent  à  celles  de  helxiue  oirjaüaj’ 

J  reitoutesfois  elles  fontplus  molles,  velues,&  trianguiairesilâ.&urelçblaachc  ron- 

_ dcjcreufc  commVne  clocbe,de  mauuaife  odeurilà  racine  eftfort  longue,groire  c6 

Slk?^e,bianche,puantc,  pleirtede  ius;  On  recueultle  jusain/i  que  ^enfuit  :  La  tefte  de  h 
racine  couppee  on  la  creufe  aucc  yn  couteau  en  rond,ou  ^  voute,afin  que  le  ius  coule  de  tous 
cpûés  en  ce  acux,le_quel  puis  on  titedehots  auec  des  coqùjllésiD’âqtres  font  des  foffes  das  tct 
réên  voute,efquellès  garnies  de  feuilles  de  noier  ils  lailTent  tomber  le  ius  de.  cette  racine,  puis'” 
quad  il  eft  defeebé  ils  le  tiret,  Le'  meilleur  ius  de  feamoueeeft  celujt  qui  eft  leger,net,cler,fcm'- 
Mable  du  tout  en  couleur  à  la  colle  &rte,fpongieux,plein'depetispertüis,c6m’ell  celuy  qu’on 
apporte  de  Myûe  région  d’Àliei  II  ne  fe  faut  pas  feulemeni  prendre  garde ,  pour  le  bien  choi- 
l£ ,  s’il  blanchit  quand  on  le  touche  de  la  langue  (  car  tel  -  ius  eft  fophiftiqué  de  laift  de  tithy- 
njalc)  ains  faut  S’afrefter  auxnurques  fufdites,&  côllderef  sll  iie  brûle  pas  la  langue  quand  on 
lerouche,cat  lors  ç  eft  fîgne'qu’il  y  a  du  tithymale  mellé.  ôeluy  de  Syrie  ÿ  Iddee  eft  le  pire  de 
tqUs,pefant,ferré  en  foy ,  faliifié  aueefarine  d’ers,  ou  auec  du  tithymale.  Ce  îüS  de  feaminouee 
prins  du  poids  d’vne  drachme  ou  de  quatre  oboles  aucc  eau  pure,ou  miellée  euacuc'pariebas 
le  phlegme  &lacHolere.Pout  lâcher  le  ventre  il  fuffîtd’en  predre  deux  oboles  auec  du  fefame,^ 
puquelqu’autrc  graine-  Pour  faire  plus  grande  purgatiô  6n  donne  trois  bbolès  de  ce  ius  auec 
deux  d’ellebore  noir ,  6c  vne  drachme  d’aloe,Oa  fait  du  fel  laxatif  mettant  vînt  drachmes  de 
îus  de  feammonee  fur  dix  drachmes  de  fel.  On  en  donnefelonlaforce  ou  fbibleffedesper- 
fpnnes.La  plus  grade  prinfe  font  trôls  cueillerees,la  moienne,deuxJa  plus  petite  vne.ynedra- 
çhme  ou  deux  delà  racine  purge  auec  ce  qui  aeftédit-  Aüpûsvfentdela'djeçoaipdeiaràci.! 
ne.-On  en  fait  çuirc  aucc  du  vinaigtc,puis  broiee  auec  farine  d’ers .,  eft'forrbone  en  çâtaplafiue 
pbur  les  fciatiqucs'.Lc  ius  fait  mourir  l’enfant  au  ventre  de  la  merejmis  en.peflaireaucçmiHou 
bulle  refout  les  petites  tumeursichit  en  vinaigre  guérit  les  lèpres,  fi  on  les  en  frotte  :  demcflhemlo 
yinaigre,&  huile  rofat,  il  eft  bon  aSlç  douleurs  de  tefte  inueterees, 

ON  apporte  force  ius  defcimnioneeen  Italie ,  principa-  ,  S  CAIÏM  O, NE  E.  \ 

rementàVenizede  Syrie, &Alexandrie:  maislesapoti-  ' 
çàites  foient  aueteis  de  confiderer  diligemment  fi  celtty  que  -■ 
ils  veulent  acheter  eft  fopbiftiqué  ou  non,  &  qvtils  ne  pte- 
nentpourle  meilleur  celuy  qui  blanchit  incontinent  touché 
de  la  langue,  car  cela  peut  auenir  à  celuy. qui  èft  fophiftiqué 
dûlaidt  de  tithymaies.  Outre  ce  donc  ,il  faut  regarder  autres 
inarques,pàt  leCquelles-on  connoirla  bpnefcammonee.Pour-'  ' 
ce  les  Médecins  C^eftiens,  &  vertueux  doiuenc  auettir  &  ex-  ' 

Çarveuquecertedtogaeeft  le  fondement  des  eleduaites  ,.&  «2 
pilules  defqüelles  on  vfe  ordinairement  pour  purger  les  mau- 
u^fes  humeurs, il  eft  certain  que  çeluÿ  qui  y  mefle  là  fophifti- 
^uee^compore  des nrçdicamens  mauuais,&fouuencpchii- 
cieuxachofe  fore  deteftable.  Or  quçlafcammonée  de  laquelle 
ks  boutiques  des  apoticaires  font  pleines,  foit  fûpbiftjquee,  il 
eft  aisé  à  iuger  de  ce  que  douze  ou  quinze  grains  d’icellé  pur-  • 
g'cnrfortj&fontfouaent  allcrà  feUe,ceqa’à  grand  peiné  peut 
faire  vne  drachme  de  la  bone  &  vrayefeamoneç  félon  Diofe, 

Car  voulant  faire. vne  bone  purgation  il  ordonne  trois  oboles 
deicammonce,  deux  d’ellebore  noir, vne  drachme  d’alocriieé-  - 
£léserifeiïible.î-apiante,dclcammoneeicippurtraitte  m’a  çfté  • 
de  Conftantinople  enubiéc  à  Vienne  par  Augerius  de  Bus  beke 
•  'AmbalTadêur  de  i’ftmpereur.îel’ayiàic  incontinent  ctànfpiari-- 
ter  par  Bonus  B-^dinus  apoticaire ,  laquelle  eftant  reprinfe  en 
terre  humidc,_peu, apres  a  produit  des  villes ,  feuilles  ^  fteurs. 

êu'cette  planté  de  Ged^ius  Xiberalis  ^cintre ,  qui  a  fait  mes 
pourtraits, Ignorant  polsible ,  que  cé  Peintre  l’aiioit  cranfpor- 
tëe  de  nos  iardin-s.  Cela  fo'it  dit  en  pafîanc ,  non  pas  que  ié  foi 
marri  contre  MarinUs,ne  contre  le  Peintrè,  mais  afin  que  ceux' 
qu^.netachent.qua;ra.ecalomnicr,némaccufentde-larrecir:i. 

Àurçftçjem5sÉahi-iprrdeççqué.Gàheuri’afaitaucunement.mêEion  delafcammon^^  - - 

lîrapies  ,efquçües  ilafaicmentiçn  de  plufieurs  autres  drogues  de  bien  moindre  importance,  veua^fti 
qu'en  fes  autœs  Jirires  il  a  bien-fait  mention  en  paftant  d’icéUcXa  fcammohec,  félon  Mefuc  en  fon  traicep 
•  deS  fîmples  laiatifs^peut  càuftr-einq  nuilànces  à  la  peribne.  La  prêmiereeft  qu’ellè  engendre  des  vento- 
,  fîtes  acres  &  piquances,&  qui  tràuàillcnt  fî  fort  i’eftomac,qu*eUcs  contraignent  'de  vomir.  Cette  çui&nçe 
fe  corrige  mettant  laditc  fcaramoncè  dans  vne  pomme  de  coing  créu{èe,enucIoupèe  de;  f 

dans  vn  four  ^  ou  fur  les  charbons  vifs,prinoipalcment  y  aiouftant  de  la  gràine  de  fenouüjob  dêper.jbo?i 

de  daucusjou  dcgalanga.  Secondement  de  (a  grande  âcrimdmè^cUVnflamme- leV.efpfîs  du  corps ,  telle¬ 
ment  qu’elle  fait  venir  les  fieures,fpccialeraent  à  ceax  quiXdh’tTagets  a  oppilàtions  dép'atries  intèrieti^ 

&  à  po  urricures  d’humeurs.Laquelle  nuifancclfe  perd  fi  én  îà'cüxfànt  on  y  méfie  dès  rcfrigcratifs,&  cho  « 
qui  efteignent  la  chaleur  scôme  font  la  mucilage  delà  graine  de  l’herbe  aux  puceSsla  dcco(ftio  de  pnines» 
pu  leur  chair,  le  ius,ou  infufîon,  ou  eau  de  rofes,ou  de  violettes  :  ou  bien  deuant  que  la  cuire  fî  on  la  21c 


en  fes  iiürcs  àc$ 


8  a  Chamclee  gette  pluüeurs  branches,de  la  hauteur  dVn  empan:fes  feuilles  refem- 
blent  à  celles  de  roiiuier,&  font  plus  menues,amercs,  piquent  la  langue,  &  raclent 
le  gofîer.  Elle  purge  le  phlegme,  &  la  cholere.fur  tout  fes  feuilles  reduittes  en  pilu¬ 
les  qui  fefbntainfi:On  incorpore  en  eaumiéileedeuxpartiesd’aluine,vnedccha- 
melee ,  dequoy  on  fait  des  pilules.  Elles  ne  fe  digèrent  point,  car  on  lesrend  par  lebasainfî 
qu’on  les  aprinfes.Les  feuilles  broiees  auec  miel  mondifient  les  vlceres  fales ,  &  qui  ont  crou- 
ftes  &  efehares. 

DE  LA  THEME  LEE.  CHAH.  CLXVIE 

■  A  Thymelee  eft  dont  on  cueult  vue  graine  nommee  granum  Gnidium.'Les  Sy¬ 
riens  l’apellent  Apolinum,  parce  que  cette  plante  retire  naturellement  au  lin  qu’on 
feme.  Elle  produit.plufieuts  verges,  belles,menues,de  la  hauteur  de  deux  cbüdees: 
fes  feuilles  font  comme  celles  delà  chamclee,  plus  eftroittes,&  plus  gralTes,  gluâtes, 
&  gommeufes  quand  on  les  mort  :  fa  fleur  eft  bbncheifon  fruit  eft  rond  comme  les  myrtilles. 


Lumnu. 


GOMMENT.  DE  MAT  TH. 


ÇNEORQN  DE  THEoPhr. 


THYM.ELEE. 


ân&i  indifferammcnt  la  graine  de  lalàureqlè.Cie  qui  ne  ftut  tfqüuçç  çftrange:c^  The9pli.au  ii.ii.cliap.î2. 
de  riiift.des  plàn.incontinent  apres  âuôir  rraitté  du  poiurejil  pafle  du  granum  Gpidiuniï  comme  retirant 
fort  ait  poinrejeftant  aufsi  fort  acre&  piquant  au  gouft.Les  païfâns  Éilçlits  fouüét  vient  de  ce  poiure  pour 
fc  purger.en  toutes  leurs' maladies, pour  naupir  affaire  nç  aux  Medécips  ne  'aux  apoticaires.  Mais  il  auicnt 
&uuent.que  nepreuoians  le  danger  quis’çn  peut  enfuiuit(tant  ils  font  fotsjnon  feulemcrils fetrom- 
pen,t,mais  ils  fe  tuent.Ce  que  ie  pui  tefmoignetjcar  i’en  ai  veu  plufîeùrs  qui  pour  aUoit ptins  de  ce  beau 
poiure  de  .môqfaigne  fuffent  inorts,fi  ie  ne  leur  eulTe  fauué  la  vie  par  mes  antidotes,  Qui  eft  caufe  que  ié 
m’esbàhi  de  PEne  efcriuaiit  au  li.z7.chap,i).Cocçum  Gnidiüm  (  qui  eft  le  fruit  de  la  thymelee,  de  laquelle 
nous  traittons  maintenant  )  ferrent  le  ventre, veU  qu’il  le  lâche  il  fort,que  (buuét  ceux  qui  en  ont  ptins  eâ  4® 
font  en  grand dangierjçar  il  eft,comme  Pline  mefiiie  dit,fî  brûlant  au  gou(b  qu’on  ne  lé  fautbit  mangerfî 
non  qu’auec  dû  pain .Pource  Mefucàtresbiécfctitiqu’ilne  faut  ord5nerdume2etç6àpçtfpne,fans  y-me- 
flér  les  antidotes  ou  côttepoifons  propres  pour  corriger  leur  qualité.  yenimeufe,pat  laquelle  elle  cortomt 
les  parties  nobles' ducorps.Toutesfois-on  troUueordinairernent  aux  boutiques  des  apoticairésdes  pilules 
de  mezereoüjdeiquelles  les  Médecins  vient  aucunesfois  pour  euacuerl’eaü  del’hydropi.iîe,  Mais  encores 
qu’elles  foientcorappfees  d’autres  medicamens  bons  pouircofriget  la  malice  du  mcxerçonqlsn’énbfent 
prdonnerfi  non  aux  perfoiies  fortes  êc  rpbuftes  .Aucuns  débitent  le  Cnepron  de  Theoph.qui  eft  de  deux 
'  fottes,cftré  l’yn  la  chamelee, l’autre  la  .thymelee,s’cfforçans  dçle  prouucrparDioÇdifarit  les  feuilles  de  la 
thymeleé  eftre  particùlicremét  apellees  Cn'eprdn.  D  e  laquelle  opinion  ie  fui  grandement  cflongné,c6  me 
nousauoris  montré  au'li.'j.de  nos  Epifttés  eferiUans  àloan.Crato  .Vratiflauienfîs.  Encores  plus  amplemét, 
Dieu  aidant,  nous  efcrîrpns  contre  ççtre'temeraireopiniô  an  fecod.tome  de  nos  Epifttes.Gal.es  Hures  des 
ftmp.  n’a  parlé  que  de  lacbameleeau  li.S.ainfi'-que  s’enfuinEh  la  chamelcela  qualité  amere  furrhonte:par- 
quoy  auec  miel  elle  peut.môdifier  lés  ylcercs  &les,&  qui  ont  de  grades  çtoutes.En  Grec  en  It- 

tinaufsiChamelæa,&Qleaftellutn:en  A.rabicMezerion,ou  Almezeribn:enltalien,Chamelêa,en  Aleman, 
2ylandr;en  François  Bois  gentiLEn  Qrec  aufii  {ëv/etW» ,  en  Latin  Thymelæaten  Itâlicn,Thymelea 
Dr  SrREAV.  ,  CHAP.  CLXrill. 

L  y  a  deux  efpeces  de  fureau.LVn  eft  grand  commVn  arbre ,  produifanr  4cs  bran- 
^  ches  comfne  cannes  rondes  ,  creufes ,  blancha’ftres ,  loligues.  D’icelles  forretrt 

feuilles  trois  à.trpis,  ou  quatre  àquatte  pat  interualles  refemblent  aux  feuil-  6a 

J^^f^^lesdunoicr:  ellcspuent,&fontchiqucftees  m.ènu  alentour  :  en  la  cime  des  bran¬ 
ches  ,■  &  furgepiis  y  a  des  vnibelles  rondes,  garnies  de  fteurs  blanches  r  apres  icelles  vicnent  des 
'grains  comme  ceux  du  terebinihc  ,.  n6jps  titans  fur  le  rougèaftre,  en.gfappe,pleins  de  ius  :,  qui 
eftcommêviu.  La  fécondé  efpece  de  fureau  eft  nommeejdès  Grecs  Chamæaâe ,  des  Ro¬ 
mains  Ebulus.-  Il  eft  beaucoup  moindre  &pluftpft  herbe  qu’arbre  t.fî tige  eft  quajree ,  &  nou- 
eufe ,  fes  feuilles  réfemblent  à  celles  de  l’amandier  i  mais  elles  font  plusjdngues,  difpofecs  pat 
ipterualles  ^  éftendues  alentour,  de  chiqué  neud  cprnm’ælesjpuantes  chiquettees  alentour ,  fon 
yitibelle  eft  comme  cclie  -du  fureautfà  fl-rut,  Sè  fruit  dèmefrfie  :  fa  racine  eft  longue;,  de  la  grof- 
feur  d’yqdpigt-  Tous  deux  ont  tnefine  vertu  ,&  ftefechënt  :  ils  euacuent  l’caii  du  corps,  &  y® 
■  font  contraires  aleftomac.  Leurs  feuilles  cuittes  çonam ’aqtfes  herbes  qu’on  mangeordinai- 
fémentjferaentàpurger  le  pb!egme,&laçhoIere.  Leurs  tendrons  cuits  entre  deuxplasen 
font  autant.  La  racine  cuitte  en  vin ,  &  mangée  eft  bone  aux  hydropics ,  aux  mprfurés  des 
yiperes ,  eftant  prinfe  en  bruuage ,  comme  dit  eft  telle  remollit  la  matrice  des  femmes,  les 


SVïC  EE  IIII.  LIVTIE  DE  DIÔSCOR'; 

DE  PICNOCOMrM.  CHAP.  CLXIX. 


P  E  Pycnocomum  a  les  feuilles  comme  la  roquette,efpaiires,rii(ies,&  plus  acrês,là-d- 
*  ge  eft  quarree/a  fleur  ell  comme  celle  du  bafilicla  graine  fembljile  à  celle  du  raar 
(J  Tubeda  racine  noire  ou  palle,ronde,de  la’ façon  dVne  petite  pomme,  fentanrla  ter- 

_ _ _  _  re.On  le  trouue  parmi  les  rochers.  La  graine  piinfe  du  poids  dVne  drachme  caufe 

s  fonges  faebeux,&  troublans  le  ceruràu.  Emplaftré  auec  griotte  refout  les  tumeurs  :  il  attire 


hors  du  corps  les  fleches,&  bouts  d’icelles  fiches  dedans.  Les  feuilles  appliquées  font  refoudre 
jjlcs  apolicmes  larges  &  plattes ,  &  petites  tumeurs.  Sa  racine  du  poids  de  deux  drach.  beueen 
eau miellee  lâche  le  ventre, &  purge  la  cholere. 


J.des  plantes  inconneués.  Ainfî  ceux  qui  viendront  apres  nons,plas  diligens  rechercheurs  d: 

me  i’efpere,aar6t  moien  d’efcrire  quelque  choie  de  nouueau.Et  ne  leur  fera  que  plaiffr  de  mi _ 

pour  le  profitpublic  les  plantes  à  nous  inconneues.oU  defquelles  nous  fomniês  encores  en  doute.  Çorn- 
rnélesGrecsàpçUéntcettepIante  ni/iii'ÔMfiii',  ainlilesLatinsanisiPycnocomum.  ,1.' 


OS  produit  deux  ou  trois  gettons  corne  ioncs,menuSirouges,  gueres  haufs  fiir 
le.Ses  feuilles  fontcôme  celles  delarue,toutesfois  plus  iôguettes,&plus  efiroît- 


Pios  produit  deux  oi  „  •  -  - o  _ 

tetre.Ses  feuilles  fontcôme  celles  de  la  rue,toutesfois  plus  iôguettes,&  plus  eiiroît- 
tes,dccouleut  verte:  fa  graine  eft  petite  :  fa  racine  eft  comme  celie  de  l’afphodel, 
tournée  ne  plus  ne  moms  qu’vnc  poire,horfmis  qu’ell’eft  plus  rondeiell’ell;  pleine 
ius,au  dedans  eft'blanche,l’cfcorce  de  dehors  eft  noire.  Le  deffus  de  la  racine  purge  la  cho- 
lere,&  le  phlegme-par  y  o  miffemensrle  bas  par  le  ventreitoute  la  racine  purge  par  le  haut,  &,par 


le  bas.Si'oi 


.  mmetlaracinepileedansvnpotdeterrejoùyaitder 
près  auoir  bien  bam  cett’eau ,  on  amafle  auec  vnc  plume  ce  qui  nage  au  defliis ,  &  le  fait-on  fe- 
cher.  Ce  ius  tel  prins  du  poids  d’vn  pbole  &  demi ,  euacue  par  le  haut ,  &  pat  le  bas. 


A PiosnommeeaufsilfchâSjcroifi: en eandie( combien  qu’aucuns  vueillent  direqu’il  yenaaufiien 
Italie,fpecialemént  en  kPouiUe).aîanc  les  feidiles  petites  comme  la  tue,ou  millcpertuis,fertans  de  là 
racine  au  commencement  du  printems,tontesfois  elles  font  plus  noires,&ont  vn  trait  blanc  parle  milieu, 
tout  du  long.Ses  branchettes  font  comme  ipncs,rougeatfeSipleincs  dé  ius  blanc  comme  laiôrfa  racine  eft 
noireau  dehors,blançhe  au  dedans, faitecômm’vnepQireyd’ou  l’herbe  eft  nommeeapios ,  lequel  moten  Caufe  dn 
Grec  ne  lignifie  autre  'chofe  qii’vne  poire.Theophr.  au  K.p.chap.io.de  l’hift.des  plant.defcrir  ainfî  apios:  nsm .  . 

Ifchas  ouapios  ala  feuille  comme  larue,  courte, trois  petites  tiges,  ou  quatre  couchées  pàr-terre:fa  racine 
eft  comme  celle  de  l’halphodeUmais  eU’eftecailIeufe.Ellecroiftaüxmontaignes.Onlacueult  au  ptintés. 

Ôn  en  vfe  pour  purger  le  corps:cnr  le  defliis  de  laracine  purge  par  le  haut,le  bas.par  le  bas.Voila  qu’eii  ef 
critTheoph.La  vraie  apios  que  i’ai  premieremét  veuë ,  c’a  efté  celle  que  M.Nicoias  de  S.Michel.Medecin 

tutieux  deslîmples  m’enuois  de  Venifc.  Au  relie  Ruel  eferit  que  apios  croift en  grande 
ouelespauurespmfens  en  tems  de  grande  cherté  de  blé  viuent  des  ràcines.Ce  qu’il 


MM 


-  e  O  M  M  I  N  T,  D.E:  :M  A  T  T  H; 

ne  fintctoireifelon  mon  îms,parceqtfapios  purge  pat  haut  &  par  baSjdjmtlerpaïfaes  s'en  ttouerov  t 

fort  mal,mangeans  leur  (àoul  de  ces  racines.Fuchs,  Tragus ,  LoniccnK  font  decens  eftitnans  cetteolanf 
^qüe  nous  apelTos  Pfeudoapiosjapios  &allàrd,ellte  le  vrai  apios.Cat  eU’a'plufîeu'rstiges dVne  * 

-  •  dee  &  quelquefois  plns,coachees  en  terre.prefquecoinme  la'véfce,des  fouilles  fotfgucttes.&jMicme^' 

,  afpres.Elle  Hcutic  principallement  enluin.Ses!  fleurs  font  rouges, odotantes.femblables Icelles  des  n?” 

•  grappues.Icellesflaitr!>  focteBtdes  petites  gouires,efquelleseftlafemence.EÏl’attois;()»qnatreraL’'’ 

de  la  figure  d’vnefiguç,oud’yne  poire,  dcpendans  de  filés ,  ainlî  qu’en  la  filipendule,hoiresau  debor'* 
blanches  andedans,laiis  aUcüoe  yértulaxatiuc.  Elle  ctoift  en  Boheme  prefque  par  toutifpecidenienr  *’ 

'  vignes.Mais  de  combien  cêtte  plante  eft  differente  de  apios  de  Diofcor.i’en  laiffe  le  iugement  à  ceur  ^ 

■  font  lâuans  encetté  cônoiffancedes  fimples.Gal.ne  parle  aucunement  d’apios  au  !i,des  fîâp;  Elle  fe  • 

lA^mnSi  jne  en  Grec  *OToÇ,  en  Latin  pateilleraent  Apios.  ™ 

DE  LA\,ÇO  LO  QjmTE^  ■  CHAP.  CLXXJ. 

SA  Coloquinte  produit  fes  farmens ,  &  feuilles  comme  le  concombre  dçs  iardîris  ' 
ttainans  parterre,  decouppees  :  fon  fruitrpnd.çomm’une  bouledemoienne  erof- 
fcur,Bieii  fort  amer.lcqpel  ilfont  cueillir  quand  il  commence  à  palïir.'  La  modelle 
de  cè&uitt  eft  laxatiue,fi  on  en  incorpore  quatre  oboles  auec  eau  miéllce,mielcuit 
myrrlie,&  nitre  pour  les  réduire  en  pillules.On  pile  ce  fruit ,  &  le  met-on  en  clyfteres  quifont 
fort  bons  aux  para_lyfies,fciatiques,çpliques:car  ilpurge  la  cholere,Jc  pblegmej.lesraclureades 
"  boiaux.aucunesfoisiufques  au  fang:il  faït  mdurirllenfàn't  aii  ventre  dé  la  mere;  Vne  boule  de 

■  coloq,uintevuideejenueloupp'eed’àrgiildj^bduillie-en  vin &'nitre  guérit  le,  maîdesde'ns,fela- 

uant  labouche  de  cette  dccoaipiT.;Si  en  vpe  boul.e  on  met  bouillir  de  l’éau  micllèe,6u  dit  vin 
fait  de  raifins  paffenllés  en  la  vigneipuis  qu  on  ia  laiffe  refroidir  à  l’aincene  decoSio  beuë  put 
ge  les  gtoffes  fcumeûrs,  &  les  ra'clores-ffdyèntréimais  la  cpl6‘qninte  eft  fôttc&tfa'ifê.d  l’cftonaè. 

Les  fuppofitoites  faits  d'içellc  fo'nfvûidêrleseXçrflmënVduvcntre.Leiüs  des'coîciqumtèsyer- 

teseftbonpourfrotterlesdciaüqüçS;L-.v':  '  '  '  ÿA  c.,-,- 

La  Coloquintê  eft  vne  plante.coTin.éue  de  tous  Médecins  C  O  L  O  QV I  N  T  E.  ,  •  - 

&apoticai'rês-,duftuitdëlàquc!lé  côn!T5ièn'qué,félonMc''  '  ’  •  -  -'--ir; 

.  fue,Qnface  vn  ttebon  ,niedicaincntcont:replufieuts  fortes  de  , 
maladies, G  ell-çe  qu’ellepuit  grandéitif qt  au  cœur,aù  laye^Sç,  ■ 
l’eftomac,qui  plus  eft,ellctt9uble  tout  le  corps,caufantvn  def 
(kmdetoutes  viandes, &  tranchées  de  ventreicar  elle  racjelcs 
boiaux,  &  quure  fi  bié  les  veines  que  le  flus  de  sag  s’en  enfuit. 

.  Pource  à  bon  droiton  n’en  ordonne  point  que  premietemét'. 
fa  qualité  maligne  ne  foit  corrigee:&  furmonree  pat  bons  an-, 

.  tidotes  ,  qui  ont  ce  pounoir,comme  font  ceux  qui  confortent 

&  de&ndcnt  le  cceutjle  foye,&  reftomac,&  parleur  vifoofité 
ont  vne  vertu  glutinatitie.  Lacoloquinteeuacue  les  humeurs 


Pi 


CHAT.  CLXXlll. 


COMMENT.  pE  MATTH. 

r  LA  riGNE  SAUVAGE.  ■.GHAE..X:L,x,XK.  . 

A  Vigne  fauuage  gette  dj:s  fermans  fp«  l9°gSiCOmmc  la  vigne, afprç5  c5t£r 
d’efcprce  toute  fendue.-fes  feuilles  font  comme  celles  à  la  morclie  ;  Slûs  lèân  ° 
plus  larges:fa 'fleur  eftmouflue  ,& comme  clicueux:font  fruit eftfemblablcl  w 
iaifîDS,rougc  quand  il  eft  meutdes  grains  font  rons.La  decoftion  de  fa  racine  b  " 
nces  &  demie  de  vin  trampé  d eau  marine  purge  les  humidités  du;ventre-Do„^ 


SA  Couleuree  cftnommee  d’aucuns  Bryonia.Eu  getton's,feuilIes,&  tendons  ellere- 
femble  à  la  vigne,  horfmis  qu’en  tout  eU’eft  plus  velue  que  la  vigne.  Elles’attache  à 
tous  prochains  arbrifleaux  auec  fes  tendons  ,  fon  fruit  eft  rouge,  dépendant  d’ynè 
grappe,  duquel  on  fait  tomber  le  poil  dés  cuits.  Les  premiers  bourgeons  cuis  & 
mangés  lâchent  le  ventre ,  &  font  vriner.Les  feuilles, le  fruitjSt  racine  ont  vne  vertu  acre  ,&  pÿ 
quanteiparquoiils  feruent  grandement  emplaftrés  auec  fel  aux  gangrenés ,  vlceres  phagedeni- 
ques,chitoniens,vlceres  pourris,  &puans  des  iambes.  La  racine  nettoie  la  peau ,  &  la  deriddc: 
auec  ers,croie  de  Chio,&  fenegré  ofte  toutes  taches  du  vifaige ,  pullules  duresdentilles,cicatti- 
ces  noires.Autant  en  fait  elle  cuitteen  huile  iufqucs  à  deüenir  toute  fiaittie,&  molle  ;  eôàcclés 
mcuttrifleures,&  guérit  les  tumeurs  furuenans  aux  racines- des  ongles.  Appliquée  auec  du  vin 
refont  les  inflammationsirôt  les  apoftemes.  Ell’eft  bone  aux  medicamens  qui  mangent  la  chair: 
attire  les  os  rôpus  broiee,&  mife  delTus.Prinfe  en  bruuagc  du  poids  d’vne  dtach.tous  les  iours 
vn  an  durant  guérit  ceux  qui  font  fugets  au  mal  caduc ,  fert  aux  apoplcaics,&  à  ceux  qui  ont 
tournoiemens  de  tefte.  Prinfe  en  bruuage  du  poids  de  deux  drachmes  eft  bone  aux  pointurM 
des  viperes:fait  mourir  l’enfant  au  ventre  de  la  mcreitrouble  quelquefois  l’entendemcnr.Appu- 


'  Trop.drU 


'  btjnatrice  de  cet  Jiuilc,&fe  faite  embralTerarears  roaris.Ceft 

^  .yii.bon.remede  pont  les  rompures  des  enfans  ,  de  frotter  fou- 

uent  de  cet  l^e  le  lieU;OÙ  le  boiaud  defcend.  'V  ne  cneilleree 
^  feutlles  (  comm’afTeurent  ceux  qm  en  oiit 

ÆheiiàUnc ,  guérit  les  plaies  des  inreilins.  Il  y  en  a  qui  louent 
lit  ■  fort  cette  poudre  conttfelacbolique  s  &  tranchées  du -ventre. 

jî  :  Il  conuient  ici.  noter  ,  afin  .que  peribné  ne  foit  trompé'  aux 

1%.4M/Æ/IS^  .  noms  de.  ces  plantes  ,  qu’aucuns  apellent  Momprdica  vne 

•50  '  .  certaine  e(pecc.degêianinmjaiaritlêsfcuillesplusgtâDdcsque 

'  ’  ..  toute  iutfe,airaupit. de  la  grandeur  dé  celles  delà  maaue,.du- 

^îquelnousauonspafléauliur.j.  furlechapitredes.efpecësde 

vpreccdenrç^riommee  auisi  BalIamina.Eiravnc  tige  grofle,  fantma^ 

_  longue  d’vne  epudee  ^demies  graiTej  pleine  de  lUcsgatnic  de 

'  .délits  font  grandes  .jpùrpureesjaiânsvnc.  queue  courbe  par 

dertiere,defquelles  fottènt  des  pommesâdcslémbkbles  àceiles.delaMerueille,rûndes, velues,  vertes  au 
40  commencementjiuis  iaunaftres.Elles  cteùent  d’elles  mcfmes  cftant  venues  à  parlàite  maturité,&  gettent 
vhegramequirefem.b[.eàlalentille.ElléaforceracinesgrodeSjfortes.Aucuns'6ntdit.&efcritqu’el!ceft  . 
demefine$vertus:qucîafufdite,maisien’enaiaucunecxpericnçe.I-aplantcnorarnecen.  Grec  'A’'jtwtÉXtfî  Leiiums, 
ftlXaira ,  en  Latin  s’apelleVitisnigtaîen  Ârabicd^cfîre  fentanim,  FeiîrefimlAlfeilrefîu  ou  Faièriîn  :  en  Ita-  ... 
lien  .Vite  ncta,&Taniaro:  en  E^agnolj  Congorca.  .  - 

DE  LA  EEVCHIEEE  MASLE.-  CH  AF.  CLXXVJll. 

A  feuchiére  eli:  fans  dg'efans,ftuit,faosfleur;fes  feuilles  fortentdVnequeuëlongue 
dVne  coudeejdifpofees  cQàim’aeles  des  deux  collés,  fort  decouppecs,  d’odeUr  affes 
CO  CT  ^l|S  inauuailè:fafacineell  à  fleur  de  terre, noirc.longuçjproduifant  force  gettôs.allrin-  ' 

-  genre  au  gouft.  Elle  croift  es  montaignes,  &entre  les  rochers;  La  racine  prinfe  en 

breuuage  du  poids  de  quatre  drachmes  aUcç  eati  inrellee, fait  fortir  les  vers  larges  du  ventreien- 
cores  mieux  fî  oh  la  baille  auec  qtiatreobp.les.defcarnmonee,oud’elleboïé  h'oinmais  ceüx  qui 
envfentainlî.doiuentauparauant  manger  des  auLx-Ellê  guérit  les  enfleures  de  râtelle. La  râci- 
né  prinfe  en  breuitage,  &  emplallree  qucc  graifle  guérit  les  plaies  faites  de  fléchés  de  canne.Ce  • 
qu’on  à  expérimenté  de  ce  qué  la  canneplantee.en  quantité  toutalentour  des  feuchieresjes  fait 
mourir, &  au  côntraire  la  feuchiere  plantée  alentour  des  cannes,les  fera  mourir.  -  ;  . 

f  DE  LÀ  EEyCHlERE  FEMELLE.  CHAF.  CLXXIX. 

A  feuchiére  femelle  a  les  feuilles  comme  le  mafle,mais  non  dépendantes  d’vne  feu- 
®  le  queuê,comme  ccllés  du  mafle,ains  de  plufîeurs  branchettes ,  &  plus  hautes.  Elle 
gettcp.lufieurs  raçincs,longucs  ,  tortues.noires  tirât  fur  le  iau  ne.On  en  ttouueauf- 
i^à^^^flde.rouges.’  Prinfes  auec  du  miél  en  mode  de  loch  font  fortir  les  vers  larges  dû 
:ventre,lês  rons.aufsi,beuës  en  vin  du  poids  de  trois  drachmes.Lcs  femmes  qui  en  vfent  deuie- 
nent  iteriles  :  celles  qui. font  enceintes  auortent  li  eiîes  marchent  par  defliis.  La  poudre  d’iceL 
les  eil  bone  aux  ylçeres  humides,&  diffipil?s  à  cicatrifer:  &  cil  propre  à  guérir  le  mal  du  col  des 
beftes  cheualincs.On  mange  les  feuilles  fraîches  en  potage  pour  remollir  le  ventre. 


ienFelce:en  Aleman  Vual<ltfame:en.E(pagnolHelecho-)îerna::-.r. ■  ÿ.;.  ;.L.  |j;  U:  f  • 

:n François  FeupUere, PU Feugiere.  :  V.v  ;i  I 

nr  POLTPODE.  CHAP.  CLXXX.  - . •  ^ 

■  Epolypodecroift CS  pierres mouflues,& vieux  ■  W' 

troncs  des  arbres,  fpecialeihent  des  chefnes,  de  là  -  V/'- 

hàutéur.  dVn  empan  jiemblablfcà  la  fcuchiercj  ^  - 

juelque  peu  vclu,êi  n’cft  chiquetté  filmenu..  Sa  raciiiè'  èft  pelüej&  pleine  del^pijlàincns  cop 
me  piesde  -poulpes,de  la  grolTeur  du  petit  doigt,verte  &  de  couleur  d'berbè  au  dèdâSi^  gfflil 
vn  peuafprej&idoùceaftre.  Eli’eft  làxatîue.  Onia meir cuire  àuecvné  poule,  ôü  dH;poilîbn,o 
béttejou  mauaêpourdachet  le  vëtte.La  poudre  d'icélle/echceprinféâueceàù  tniellèe  purgei 
:holere,&ièplilegriié. .  Pilee  ellfort  bone  au  dellonéutes  mife  deilùsî&:  aux  créuaûes  quivK 


matth. 

tfemblable  àçelle  -qneDiofçor.  4^*. 


e  OMMENT.  DE- 

iîears  liens  crcuë  hors  des  troncs  des-cbefces  3  en  touc&  par  to  - 

Gerdherbe  eft  fort  cônenë  de  ceux  qui  hantent  les  grandes  forefts.  On  baille  les  r» - 

rede  chefnb  mifo  en  poudre,  &  meflees  anec  dufon,auec  to  peu  de  fel  &,de  fouffreaux  eontre 

■  i«  lesvers:carelleslescha!rentfortbien,&lestuent.Galienenfaitmentionaulin.(5.desSimpl.Lafeachier!  ' 

<le  chefiie  montre  au  gouft;  qn’ell’eft  cdmpofee  de  plulîenrs  qnalites.affauoir, douce, acre,  amere-ü  racine 
.  eft  afpre.Ell’a  auisi  ïne  vertu  corrofiue;pource  eftant  appliquée  fait  tomber  le.poil.  AfvsVîipiC  en  Grec,  en 

CLXXXJl, 

E  faffran  baftard  a  les  feuilles  longues, decouppees  alentour,âfpres,efpincufes‘.Sa  ti-  m 
ge  eft  dVn  pié  &.  demi  de  haimfes  telles  font  de  la  groifeur  dVnc  groflc  pliue  ;  là 
leur  corne  celle  du  faffran:fa-graine  eft  blanche  aucunemêt  rouiïàftre,lôgue,faiteà 
..v-Tj-Tr-  -  parmi  les  viandes.Le  ius  de  lagraine  pilee  prins  auec  eau 

mTdîce^u  bQÛiibn  dé  poulet  purge  le  ventre,mais  il  eft  mauitais  à  l’cftpmac.  De  ceius  on  en 
fait  desmaflèpàiris  auec  amandes,  nitte,anis  &  miel  cuit,qui  i:emolliirent  le  ventre.On  les  met 
'peut prendre  deuxoi 


o,drachmes  de  graipe  blanche 
lis  lab.  drachmes,  d’aphronitte 
e  graine  fait  cailler  lelaia,&le^- 


SAFFRAN  BASTARD.v 


fait  desmaflèpàiris  auec  amandes,  nitre,anis  &  miel  cuit,qi 
en  quatre  pars,  chacune  de  l'agrofleur  dVnenoix,  defquelles  o 
deuant  fpupper.On  lesçorapolè  en  cette  fortcill  faut  prendre 
,  de  faffran  l^ardjd’amandes  pelées  &  rofties  30,  drachmes, d’ 
vne  draçhme,aucç  la  chair  de  trente  figues  feches.Le  ius  de  et 
rend  pliis  laxatif.  '  '  / 

PLufieurs  en  Italie  apellent  lé  ûfffin  baftard  Saffran  Sa, 
razinefqueiparcc  que  les.  païlans  -yfent  de  la  (leur  au  lieu 
de  faffranaoutesfois  les  appticaires  fuiuans  les  Arabes  l’apel, 
fjesej^tçes,  lent  Gartamus.il  y  a  deux  fortes  de  faffran  baftard  felô  Théo 
phrafte  au  liù.  é.cbap.a.del’hiftoirc  de.s'plantes.  L’vn  eft  cnl- 
tiùé,l’autre  eft  fauuage, comme  ndtisquons  dit  plus  ample- 
roentauliujre  j.  traittans  d'atta&yiis.  Tl  n’y  aque  lagraine 
qui  ferue  en  médecine.  Celuy  qu’on  (ème  en  nos  terres  & 
iardins,  ne  produit  qu’vne  tige  haute  d'vn  pié  &  demi,  quel^ 
quesfois  plus ,  tonde,  droitte  ,  de  couleur  bleue  tirant  fut  le 
blanc,  rayee,  dure  &  ligneufe ,  du  milieu  delaquelle  fortent 
plulieurs  branches ,  longues  plus  que  d’vn  empan,  droittes. 

Ses  feuilles  font  lôgn.es,a(sés  efpai(res,fetmes,non  velues, vei 
,  neufes,ppintues,enuir6nees  d’efpincsfaibles,fortâs  des  bran 
ches  fans  queues.  Au  fommet  des  branches  on  void  des  te- 
fle^elpineufcs  de  toutes  fus  parties,qüi  vont  eu  s’eflargilTanr 

tournées  de  feuilles ,  piquantes  aufii ,  &  difpofees  en  façon 
d’eftoille.Du  milieu  de  ces  teftes  forrént  les  fleurs  enuiron  le 
çommencemét  des  ionrscaniculiers,grailes  &  menues  com¬ 
me  cheueux, de  couleur  doreetitantfuElérouge:  elles  font 
fort  ferrees,  &  beaucoup  enfemble  ,  femblables  aux  filets  de 
fâifran.La  graine  eft  longuette,  faite  à  angles ,  l’efeorée  vnie 
■  .  &  dure  :  ellerefemble  ptefqueàrorge,horsmisqu’eireftvn 

peu  plus  grande,&  a  vne  mbuelle  blanche  au  dedans.  La  ra¬ 
cine  eftlongue,  menue, fibreufe, de'nulvfageen  medecine. 

Les  virnm  La  graine  ainfî  que  dit  Mèfue,purge  le  phlegme,&  les  aquo- 
&  fnprie-  fités  du  ventre  :  patquoy  ell’eft  fort  finguliete  aux  douleurs 
re*  ■  deTacolique,&auxhydropifîcs,nonfeuIemétp'rinfeen  bra- 
uages  ,ains  aulsi  en  clyftetes.Lamouelle  decètte  graine  bien 
mondee  de  fon  efcorce,  St  incorporée  aiiec  fuccteen  mode 
d’eleau3ire,nettoie  lapbitrine  &  les  poulmons,e(cIarcit  la  voix,&  augmente  le  (permegenetatifCeft  çe 
qu’en  dit  Mefue.La  mouelle  de  cette  gtaine  eft  extenuatiue,  apcritiue,téfolUtiue,  Sc  chalTe  les  vento.fitéç, 
Elle  fait  cailler  le  laia.Les  perrqqués  en  mangent  &  en  font  fort  frians,toutesfois  elle  ne  léurlàchepoint 
leventré.  Galien  n’en  dit  que  bien  peu  au  liur.v.des  fîmpl.  Nous  tTvfqns  que  de  la  graine  du  fafianba- 
ftard  pour  purger.  EU’eftehaude  au  tiers  degré  , appliquée  par  dehors.  La  plante  fe  nomme  en  Grec 
Ki'iaoS.,  en  Latin  Cnicus-,  &  Gnecus  :  en  Arabicf  ÏCartam,ou  Chartham  •  en  Italien,  Zaffàrano  Saraçinef^^ 
ço  :  en  Aleman  ,  Vuiderfafftam  :  en  E.fpagnol,.Alacot  Se  Semente  de  papagaiosten  François  Safiran 
baftard,  Sc  Saffran  fauuage.  . 

DE  LA  MERCV  RIALE.  CH  A  P.  CLXXXIIL 

^  A  MercuEiâle,qu’aUciln;s  apellent  Patthenion,ou  hermû  botamon,à  les  feuilles  cç- 
É  me  le  bafîlie,  qui  recifeut  à  celles  de  la  pariétaire,  mais  moindres  :  fes  tiges  font  en- 
d  toutnees  de  doubles  neüds ,  &  ont  force  concauités  d’où  forcent  les  feuilles.  La  fe- 
.  _Ji  mellè  porte  beaucoup  de  fruit ,  qui  eft  qualî  comme  grappes  :  celuy  du  maflé  pend 
te  les  feuil!es,petit,rond,comme  deux  genitoires  ioins  enfemble.  Toute  la  plante  eft  hau¬ 
te  d’vn  empan.ou  plus.Qn  mange  de  toutes  les  deux  comm’autres  herbes  pour  lâcher  le  yem^j, 
tre.  Beuuant  le  bouillon  d’icelles  cuittesen  eau ,  il  euacue  la  cholere,  Sc  les  aquofîtés.du  ventre. 
pn  tient  pour  certain  que  le  mafle  fait  engendrer  les  mafles ,  la  femélledes  filles,fi  âpres  la  pur- 

gition  menftruale  les  femmes  boiuent  du  ius  d’icelles  ,  8c  fi  on  applique  aux  licùxfecres leurs 
uilles  broiees.  - 


SV  K  LE  ÏIII.  LIVRE  DE  DIOSCOR. 

iRCVRIALE  MASLE.  .  MER CVRIALE  FEM 


E  MERCrM-lÂtU  B  ASTARD  E.  CHAR.  CLXXXIJII. 

|Es  tiges  de  k  mercuriale  baftarde  font  hautes  de  deux  empanSjmoUeSjblanchaftrcsrfes 
I feuilles  font  fembkbles  à  celles  de  k  mercurkle ,  ou  du  liarre,  bknchâftres  par  certains 
linterualles.La  graine  tiét  aux  feuilles, &  eft  pctite,r6de.Les  feuilles  auec  les  tiges  prinfes 


C  O  MM  ENT.  D  E  M 

;  lafchent  le  yentre,&  font  bones  à  manger  comm’autrc; 
La  decoâion  purge  la  cholereje  pUegme,&  les  aquofir 


grand-  hcliotropiuin  a  1 
l^^queue  dufcorpion,donr  on 
rps;ei  Héliottopiura,  parce  qu’il  i 
jours  contre  le  SpleiLSes  feuilles 
bjfiliç,plus  velues, plus  blanches 
racine  forcent  trois,ou  quatre,&  fi 


fa  fleur  faite. comme 
n  l’apelle  aufsi  Scorpii 
I  tourne  fes  feuilles  toi 
:s  font  comme  celles  c 
;s.&  plus  grandes  :  de 
fouuent  cinq  branclic 


l^&atheijiunjjEomniêfembUblES.  Bonfrcetté  Giroftee,  euffeurd’Inden  a 

ige  droitrs ,  haute  de  deux  coudées.,  sapelee,  de  couleur  rougeaftre  tirantfuT 
;  feuaies  ebiquettees  tpntalencout  comme  en  lâ  tanâfié,  mais  plus  grandes  - 

-  -  -  -n  a  detrpis  fortes  différétes  dé  fteürs  feulembut.La  plus  ginde  ciffli 
,  mieux  nounûK ,  au  fommet  def^uelles  Cmt  1k délits  grandes  ,de couler 

relpurs,decouUnr~d’orrirîcfurlepourgre,Latier«'&^ap^ 

_ „c  arcsacuLs  leuiutiAuxw  ,  iuo»»  - - -esGitpflees  forcent  dVnecPupphlon'^ 

uétrê,gamie  alentour  de  pluÏÏeurs  codes  enleuees-Elles  font  de  manuaife  odeur,laquelle  edmçfns'œau* 
aife  en  lapins  gtand£,&  moins  blelfant  le  nez.Les  fleurs flaitries,  foccede  vue  grande  quantité  de grat  ’ 

.  f  - ; - .~-jComme  cellederaunee.i;aracine  de  ces  plantes  eft  courtc.fibreuiè, a .flpur  dcrer- 

isvertus  de  cette  plante,  linon  quiedantamçre  au  gqùft'j  ilne  faut  douter  gtfellî 

-  ".-for':;,  îrparconfequent  abderr  S  COR  Pi  01  b  E  S 

que  en  GreçÆ  nomme  ^  1 

appUeHeliotropiutnjlesaposipairesl'apeiT..^^^.  '  J  - 


les  ai  mifes  du  rang  déGb 
d’yne  plante  grande, de  tij 
noit,btanchue,gârniede  1-, — 
decouppures  plus  longues.  Il  y  i 

produit  des  tiges  plus  hautes ,  m.^-» - -  —  - — r.--  — -i— —  - -  &.-uuc! 

d’ot,entaflêes  de  plus  grand  nombre  de  feuilles  que  la'tpfe.La  fécondé  Gitofleé  U'a  enfes  de 
ou  trois rangs  de  feuilles,qui  font  comme  velours,decoulcnr  d’ortirît  fut  le  pourpre, La  tie- 
petite  a  fes fleurs  femblafales  ,  mais  beaucoup  moindres.Toutes  ces  Giroflées  ifottént  dvné 

. 

ueJongucjitoire^meiiuejC 

rcsle  nepui  rien.idirc;des ^ , 
ne  foit  de^jiialitc-chaude  Ôc  fecbe  ÿ.8£  parc 
iîue  &  (îcfoppiIa.üue-^Cc^queen  Grpciè^ni 

knEVcrracaria-  -  -  ■ 

V  E;;^  C  Ù  R  f  10  1  B  E  S, 


L  T.  s 


C  OM  M  E  N  TAI  R  ES 

DE  M-  PIERRE  ANDRE 

:  .  -  M  A  T-'T  HI  O  LI.  MED  E-G  IN  S  E  N  O  I  S, 

Sur  k  cinquicme  liure  de  Pedace  Anazarbeen, 

.  de  la  matière  mcdecinale: 

PRETA  CE. 

a  O  V  S  auons  écrit  aux  quatre  liures  précedens ,  Treicher  Aree, 
des  drogues  aromatiquesjhmles, vnguens, arbres, larmes  &fruis 
d’iccuxutem  des  ammaux,dumiel,laiâ:igraifles,des  blés,des  hcr 
bes  bones  à  manger  t  de  la  nature  aulsi  des  racines ,  des  hernes, 
des  {iics^des  grainesÆn  ce  cmquiéme  hure  nous  traitterons  des 
vmsj&metauxjcomrnençansàlavighe.  .  . 

L  feroit  àïffibügvoiËe  îmgo'fsfbfe  tfeAinnbiftrè  pitîRûtemeht  les  paitîcukrités  d’Tne  Ccieact, 

.  quelle  qii'?!!'  failpirjptcnitereinent  les  c6mmericemens,& focdemens  sulucriêls  d'i- 

celle.  Pourceie,jenfe  eftre  autant  neceSsire  qu’vole  de  declairenci  en  general  la  patietedes 
métaux, &  toutes  autres  chofes  minérales.  Car  jaçoit  queDiolc.eh  ce  li.'  decriuei’hiftoiré  & 
vertus  de  quelques  medtcamens  minéraux, Gal-aulsi  en  fes  liures  des  fimp.fuiuât  Diof.toutesfojs  veu  que 
l' VIT  ne' l’autre  n  a  dcclaitc  l'origine,la  matière, les  caufesdefdis  minerauxine  pluûcurs  antres  choies  dignes 
Ae  côntfdctatidheh  cet  eSdrpigi’ay  biéaTtdûïuehfaîtesrri'difconrsiaHa  dehc  rieri  ômettte,en  tant  qù'éft 
.ênmby,deceqmeftre^üisàI^entiereqaniioilfiiiacédésïîihplesmédicam.  pourle  profit' dé^tous;  Ayant 
donc  fcuiîletlé  aflès  diligemment  les  liures  dés  àat'euts,taut'ahciensqüè  mbdetntg  iqiii o'nreicrit  des,  me- 
uux  &  mmetaax,ie  les  ttouue  non  feulement  différons  ,  ainscontrairesenopmions.  It  y  en  a  qm  en  cette 
madere'ne  lclohtguéres  fbüruOiés  du  droit  cliemin  delavérite,tdiitès'f6is  ils  nVutaffes  diligcmêr  éplu¬ 
ché  tdûtceqùi'éftôithéccffaire;  Aiiffdîtles'piérres  qiri’nèfefohdéiitaufeuefttéffairesd’ivnèeihalation  • 
feche,&quieftcommt  feu.  -Dont,onj>eut  côclutrelexhalatiô-humideeftre  lamatiere  de  laquelle  les  pier-  P/mi 
tes  quilê  fondenr,font  compofces,defqnclles  fondues  on  tire  les-metaux.Selô  donc  cett’opinion  d'Arift. 
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conipdfeeràVneinin'ear,oîi1.fkSS&apîI“?f'?»“Wff^^^^ 

bertAfaime,nrefemble  plus  V€r^fè^^:raitonnâble.<iuexçUc^Açifto.& 

iJieQ  qu’il  n’ait  dcckré  en  quelicsl^wje  çcntctcci^'pinçtt  leja pîçrreg^t^to^sfôini  dft^T 
matière  eft  premièrement  ynIut,oa,fenge  gli^nte,&  eau  non  Ijmple  mms  meflee  aacc  deÜ  tefte.^ÂL^ 
meûange  s’ily  a  pins  de  terre  que  d’ean,ccft.  fange  s  il  y  a.  pins  d'eau, c  eft  lue  on  Itûmenncât  fanne  »' (t 
que  terre  deftrampee  deau/ac  ou  krnnear,  eau  abbïeuueê  de  terre.on  qui  a  raclé  &  touché  leineail  i 
lut  dont  lapietre  fe  fait,doit  eftre  gluant  &vifqueux,comm’eft  çeluy  duquel  on  fait  des  pois,  &  des  inl 
lesîcar  d’rôimtre  Ivit  'non  gluant  Btemeur  s’elcoulei  &  le  perd  aisémenr,&  loS.vfie  pi*e  ne  s’en  o  ' 
roit  faire,àins  poudré  feulémentAlais  le  lut-qai  eftgltiant,  pteraierement-eftefprf&i  parlachaleutn^r 

defeche,&faitcpmme-moien,enttçIur'&pierte:puis.quandlachaleutcontinuefQnopetatioa,ou^V!l!io 

dénient  plus  vehe}neâte,ellef  endurcit  en  pierre.  Auisi  le-fuc  ou  humeur  efpaifle  &  vifqueufe  aisément  fe 
conuettitenpiertc^ce  qui  éft  é'uiîentaup  animaùs  ,  fpéçiàlemént'iuxhpmesicar  toiis  M'edecïttsWt  au 
piens  que  modetnés  ciénet  pbuÉirefoluquclapïetretaüt  dés  reihsjqnédt  tevéfsiéjnes’amalTe  qued’hul 

meurgrolTe&vifquepfe  par  trait.de  tepis  endurcie  parla  chaleut.denpftrecorps.Parquoy  il  eft  cenain 

les  pierres  precieufes  tmnfparcntés'ii’elFtérâipés  d’eaûfénlé,maîs;d”vnftc|îfir& liquide  tenant  beaucouo 
de  l’éau,&  peu  de  la  terre.Car  11  telles.  pîetreS'  eftoiençûàllementiçompofces  d’eau, elles  n’itoient  aufond 
gettees  en  icelle, ains  nageroyentaudcirus,neplusnemoinsqnelaglace,&  lagtefle.  Mais  veu  que  tou- 
tes  pierres  vont  aufond  del’eaû.meftnei^nt  lè.cryftât&  ldberil(qui’iieantmoins  fcmbleroiét  eftte  d’eaâ 

feule, parce  qu’ils  tefemblét  à  la  glace)  il  s’enfuit  que-te'llespietrcs"ne  font  CO  tupofees  d’eau  feulé.l>at  âinfî 

(comme  npüsdir6hs,aulâiçiTapres,):rppinioinde  Pline,,^^d’auçqns  autres  u’elbreçeuable,'  qui  tiéùencfe  to 
éryftal  n’eftre  que  glace  congelee  par  neige  aux  tresftQidesniontaignes  .attcn'diî  qfl’il-iienage  ppia'fnt  ' 

l’eau-D’anantageily  a  des  pierres  feés  des  pièrresmeftpes,cpmmeqnandle5ieauxdesriuiérK,reifleanx 
&fpntdnes:  dddelTpusia  terre,  ■pairansparinilêspiertês&rqcberstaçlét&ameinent4uécafduéliSi^s 
parties  de  delTqs  les  pierres, lefquellés  parties  eiians  ral|il^'&  repdfeés,  fefecKept^tliïhal'eur  dufolèij 

&'s’endurciientén  pierrés.'Ônlé''v6idéu‘idem'mentes'cinàijjiiSé'cbnâiiSdWùfG!iaudés  exposés’aafp* 
leii,lefquclsfonttôusepduis  de  erpuftes  pi^rm^s,lefqufl!es,^psainfi  aliièp^lçes:'&  ehtaBèes'dé  menus 

grains &racIeures,font  plusinolles,&pluÆailles  queiMautres  prertês.'Celâ'févpidÆrt  bien'êiitiieun-s 
bains  naturels  d’eaux  chaudes ,  principalement  au  banidaihf  PSüîppé'eij  nPfiïSédntréede  Siéne:  càtide 
l;’eau  d.eïdits  bau).s  s’engepdrent  cettaipespetites  pierccs|elles;,d|  aüfsi  blanches  que  fuccte,^  rctltans;d 
ïfQn4kdtageefncere.e,cqmmlanisjCOrmndœ'icaneiïé,'&aûtTés,'qVoh'éh,tennÿiiydés'boites,-&^i^^ 

:ge-lon.  de  ,mefme:ibrte,que;ia  dtagec  pour  par.  plailTr  leX.i>réfe«tër  ,i  &  en  tfpmpér  èéüx  qui  font  friàns  de  ■'  - 
drsgee..  .C.eiafe,Ypid.aaÈi  enceuxqui  mettent  tous  les  ipursja,tèkê,;fc>us  lerâlgdût.'.de  cett’eaù ,  pout  fe 
Ig.uetir  du  ^ipalde  tp,fl:e:_çcat  îamatierc  pïetreufe'q;ui  éftpnl’wüknéht  conkeî'M^^  ,  &  s’amalTe  en 

petis  grains.du  tput  femblables  à  l’anis  confir,  defÿidb'pn  né'fepeut  dépëffiêf  Æfiôh  ’qii’auec  lodg  tè^. 
..Gela  auiéta(dsi.es  creux  &  cauernes  des  mpntaignes^ui  feu  t.dépîe.rré) ptppr'e  a  fâîiéîa  éhaux.  Là’  dé  l’eau 
.çpulànteentteJesfentps  despieçrcss’amaBe  yne  matiécçpièrrXnk/peûidânt  dés  voütés'defdités  'cauer- 
-nesjne.plusnemojns  que  les  glaflbns, au  grand  gelde’i'fiyuér,,'nendent'dé.s  .toits deymaifohs.'Bes'mcf- 

mes  pierres  A  chaux'ct.pift  le  plaÂ^la  pierre  meÜtite,'ÿ.aûft,èXl^  çenâin‘és‘'àürè  piétïes  &  de  l’humêiït  ï 
cpmpoiéè  du:  meljangedç  la  mefine  pierre  à  chaux,  6ç  d’eau  çrpîft  îa  piérrepômmèç  ï|>écUlmisi  'iSrïe  pla- 
.Ære, duquel  on  én  .troupe" bieff.pçUide  trànfparent.  Séipbibi.çiûe.nt  dià'  faclurès'  de  piejié'  rPüge  fé'fiitla. . 
pierre  hæmatites,&:,celie  qu'onuptumeSc^ftos.  rtemiésftôtés.d.d  .inkBré.'gpù'tté  on  tfoiiuédes  pîôiês  4» 
mornmees  PaaylusId2.a.s,,Iudaicus_,.Tj;pçbitçs,&' aufrésiëmblaI?ké-iMéisî'hüffiéuf& fûc  dont  iâpiërtc 
fe.fait, eft  différent  de  c,e.tt’çâHpieinederaçlnres  dé  pietre,oûquqcê.ÏHc'àJïüsdètéfîèinicc.enfoy,QU  que 
la  chaleur  cuifant  l’eau  ,q.uiyeft,larend,pluseipaiire,  .Qn4.u’iiàéh^iquetq'uëchPfê  4ai-tient  bien  foïtdé  . 
.i’aftriaion.Donc,com.n)ç.ie.crd!,ïeporÿl&antipathcsipngendœntdedaiislinier.FînalcmcntIam.âcie- 
xedelapierre  feta.toutechofeqai.aurades  trgus  &  cpdpis,quife  pourront  remplir  du  fuc  propré  à  eftre 
conuetti  en  pietrejpu  qu’il  Ibit  dedans  lacerre,ou  deffusicelle,ycftànf  porté,mélléàuéc  l’éaa.D'oü  viéut 
que  fouuent  pu  void  des  arbres, arhrilFeanx.desinimànxXdèsps  àufii-coniiértis  en  piètres ,  commepéu- 
.Aient  bien.teimpignet  les  Ëohemiensiçar  au  rpiaume  de.BQhèméjfelbhqüeGebrg.  Agticolatâcbnrévon  .. 
,a  trouué  plulieurs  fois  es  profondes  pjines,de,s  arbr(B  deuésùs'pié'rtés;aians  encore  leiirs.btâches  débpui, 
;&deur  ekorce,moueUe,&.racines.Ie  vous  puiaüfeiaifpurérqùei’aÿ  vné  brançhe  d’en  arbre  qu’ottm’aap-  P* 
.portée  du  borddlvn  certain  lac,,  laquelle  eftoit  pierrejd’y,h'ppatt ,  &b6is  déi’autré.  ItémaaFondâcpde 
.'TodefçhijFondigue  des  AlemausA  Yenife ,  Antoirié  G’ ûdbTfeéïenc'  des  Fùchres  m’a  mohftré  &  à  pldfieuts  > 
■.autres  vn  couilloh  de  cheüal  tout  çpnuérti  en  pierre, çHpîéAatâiit  admira.ble  que  plaiÊihte  à  voir;  Ce  qni 
.  auient  auisi  aux  corne.s,&  os  des  anjmaux,&  aux  çQqiuUés.Mes  poilTons  :  car  en  plulieurs  terres  de  la  Tuf- 
cane  pu  trouue  des  cors  de  rner  ,  des’  coquillés  dé  limaçons,&  autres  petites  coquilles"  que  lespaïfins  dé- 
çouurent  en  iabptantjttànfmueés  en  pierres  .dq  tout.Tqutes  lélqueU.es  chofk  font  foi  nOftre  dire,Ma“ 

;jpoür4ire.  enfomme  toute  la  ttiatiere.  dont  les  ipietrés  fontfïitc's,prémieremént  c’èft  vnlut,attqnely  apins 
'déterre  gluanteqne.d'eau..Secondementç’eft  vn  fuc, qui  fé  çbngele par  vn  grand  froid ,  lequel fuc  tient 
-  plus  de  l’eauquedelateitc.'riercenientfont  les  raclâtes  des  pierres  quéles  côüts  deseaux  amenentàüec^j 

foy.Puis  ily  a.vnfuc.propre.à  deuénirpietre,lequelpôuiséàrair,s’endurçit  enpierre.Finalementtoutce' 

-quia  des  trous  &  çonduis  efqucls  le  fuc  qui.peut deuçuit  pierre  fe’ peut fourrér,&  eftre receu.Lesaurbenrs 
r  ipnt  autant  diffejens  en  opinion  touchant  les  métaux ,  deïqdéls  il  faut  maintenant  parler.  Autrement  lès 
:  pkilofopbes  eapnt  efcrit,  autrement  les  Alchym'iftcs ,  autrement  les  Aftrologües ,  le  vnlgairé  anfsi  s’eft 
■piellé  d’endiré  ibn  o.pinion.laqùelle  eft  autant  clohgn'eedc  celle  des  autres ,  que  de  la  vérité  &  rafpn. 

.  Qui  eft  que  tontes  piètres, ptpçieufes  & antres  ,  tous  métaux ,  toutes  fottés  de  terres  ont  efté  créées  de 
■■ij'iéu  aiï  commencement  ds  monde,  ainfi  que  nousdes  tronnons  maintenant,&  que  depuis  ençaaucune 
ix’eftprpuenucny  derechef  creée  de  matieré  à  ce  düpofee  ,  Dieu  n’ayant  donné  ,  aucune  vertu  à  Nature  , 
pour  les  pcrpetuer.Çn  quoyle  fot  populaire  fait  grâd  tort  à  Natu're,laquelle  h’eft  iamais  oilîne ,  &  ne 
jamais  autre  chofe  que  reengendret  ce  qu’elle  a  delîaautrefois  cngédté,  prbduiiant  anfsi  pluCeuts  choies 
-nounellcs.eett’qpinion  donc  du  vulgaire  eft  du  tout  àteietter,  comme  vaine &ridicale:fequi.eft  clair  a 
■yoir  es  anciennes  mines  des  metanxicar  on  en  trpuue  inftnies.,  delaiireescomm’inntiles,àcaufc  qaonen 
iupit  tiré  tous  les  meuux,par lelquéllçs  y  adpit  û  gtâd  eipaçe  en  lôgueur  &  en  l’argeur  cpé  feulement 


SVR  LE  V.  LIVRE  DE  DIOSCOR. 


5VR  LE  V.  LIVRE  :  DE  vDlOSCOR. 

âerqaeis  encans  font  plus,  lesautres  moins  clairs&nets.Donclcs^pierrespretieïiicslîlanchcS'^ÔQtccfi»- 
Æoiècs  <iVn  foc  aiantk  couleor  d’camaa  moien  de  qnoy  elles  font  de  plus  belleeau,&  plus  hrilân  tes  qnc 
fesaTicres,commc  lécryftali&ms,amfî  nommee  à  eaufc  qu’cftantàconncrtfirappce  des  raions  daibl^, 
de  fes  angles  rend  des  couléurs  plus  o.bfcûres ,  &-gettc  contre  les  prochaines  marâilies  iVnc  diuerfîté  de 
couleurs  femblable  à  celle  de  l*arc  eh  <:iel,aÎDfi  que  Pline  âelcrihLe  diamant  n’eû  pasfait  d’  vn  fuc  fiïiair, 
parquoy  il  n*clb fi- Im^t  ijuede cryftal,  Sc iris.  Cette  mefme  variété fè  rrouuc  es  autres  pierres  precîcufes» 
de  quelque  couleur  qu’elles  foientjfoient  de  focs  vers  comme  i’efoîeraudc9&  celle  qui  eft  nommee  prà- 
finas,ou  blctts-comme  lekpphir  &  k  pierre  d’afura&quelqueelpece  de  ia{pe,ou  rougesjcomme  l’ékâr- 
boutkjoa  parpurces,commci’emathifte9&  iacinthe,  ou  dorésacomme  le  chryfolitej&  ciuryfopace,  oütdc  . 

10  '£acs  de  couleurs  meileesjcomme  l’opale.De  là  donc  fenfuic  que  lés  autres  pierres  predeufes  non  tranTpa- 
- r.  _  ^  J  .  —  ; — i - ^  oblcurs:  veu  que  l’eau  mefme  de  foy  trefclaire,  ne  fêta  tranfparate  Jî  ôn 


r.  Touiesfois  les  pi 


àraifon  dê^leurigtande  polîf- 


{ure  qui  caufe  vne  grande-& continue  lueur  :  laquelle  polilïarc  ou  lueureft  narucell^on  aitificieËe.Poii 
mefmescaafesles  marbres  qudquesfois  raionncnt ,  &iuifent.  Au  relie  es  coukacs  des  pierres,  pretieufci 


_ iu  fuc  duquel  elles  font  cdmpofees.  L’ombre  vient  d’yne'parrie  deCûcplûs-obreure  que  Fau-i 

treXa  nueed’vne  partie d’icelû3rplûs  biancqael’autre.  Mais  les  poils  dont  le  fàppldr' principalement  èH 

entaché  j  le  graia  ae'fel  qiii  'fe  tcouaeleplüs  fouuént  es  opales  i  comme  le  graiiï'dè  la  ^mbagê  es.'cfmér 
-  •  raudes  ,  procédcrit;d’àiiieurs  &  nonde  la  propre  &  naturelle  couleur  desdites  pierres  Dàuantage  ilyren 
ade  raboteuksiqoanXia-diuei^té  des  flcâ  faic€roiilre  lés  partiès  inègaleménr;  Selonidoncces  mifbns-on 
nc-doutteta  dkffeurer'qiiêtoUtes' 'pierrésj&^liôus  qui^e  font  neluîfâns  netran^arens^  fbn  fàics  d’vn 
fuciïêfg^osdcdvnemàcjéréfort  mtréftrei'  Ôutfecelcspierrfes  font  differéntes  ence  quc;lesyncs,fonr 
taafsmcsiiesâurrés'rares  i-lesautrcsïegièresviesautrcs  pekntes;  ,lbês.pcfante^*ma0iaes'ont  peu  de 
trous,  &'fortiêcrés des  rares &legières’én'  <M«Epiafîeurs>,^dékouuers,-de'p'enfèrdonc'que.  lespierres 
deuiennent  rafeS''&-lè^êjpes5quand  iefimhUSféï!S h’êft  bien  m^é  auec  là  terre  i  eâant.  dcfecîieè  par  la 

châlcareUelàiffe'placevuide  j'où^îfe'^’êftoiÉpofeei-coffira-dS  voiXestüfs-i^.&kattes.feniblables..  iljeu 
auîent  autant  es  ïQohtaig'ftés  qui  bmlêfitd-dfe^ïiiefinèSiGOnïnï’érr  Actnade,  SidlCÿCï^Vèfimdde  la  Cham- 
pa^e'd'ltaî&idu'témÿdé  Pline  confitf at^dûnoikoîJCâiiy  tCttô  eftant  bniledpàr'îegtàhdfcu  qui  y 
'  eftÿfeconuei^teapferrespoQCcs-fôrÉ'iegiercs^plèinësdé-pertnis.'  Au  'conirairç^quand l’humeur  de 
3®  touscpftcs penétredàhslaterrci &feme8e:î)knaucC'ic^lèViéSpicites dorés, pcfântesj&mafsiuesi^’eù 
engendrent.  Ôtk^ûfe^urquoy  ahcàhés^ierres  font  moHês  ,^ucnnes  dures  eh  .partie  la  mariere 

d^icéHes-,'Cn  partiec-è'dOM-lâ  màtiêrééft'feite&-formee.Càrfî la  matière' eft  glüante,-&la  chaleur  fi  fot^ 
qu’èliepaiïfe  doiifiüdér  coifté  rhumeor^eltc  lêrefècréfort'enfoÿ,&  s’ehfaitvné  pierre  mafsiue  dedure  & 
la  matière  ti’èft  gueres  ÿuante ,  ou  rien  du  léUt ,  &  là  chàleut  forte,eUélconfame  l’«au  encor  'qu’elle  foie 
bîén-mefleeaueclàeerreV<Scbnileicélië^cbë,'-^oû  prouiéat'-vtfcpièÊrfefimoUe- &iraiüc,qu*aiscmeitt 
fepwit-rcduirë  en  J^ûdreXespiérrcsâîÊS  ^s^êndûrcment  dü^fifOid' j'qui  réftraint  v'de-EefèrreuEesfort  Fhu- 
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feu  ,ardeatcoriime  bois;  Tel  eftlegeeE,‘duquêï les  Cimbriens  &  autres  peuples  dekbafl*e,Alemaignê 
feiêcuéut  pour  le  chauficr  en  lieu  deïois  vduquel  fisotit^grand  faaEe.oî;e  feu  nîapômt  fi.gEande  force 
qu’Üpuiiré  vaincre  le  diamant;^  £bà  humeur  eftant  plus  forte quç  la  chalcuujdu  Xcai'Pourmefineraifim 
Falun  de  plume  ne^fépeutconfiimer  au  feu  j  tie  dilToadrciiCar  corhbieh:que'eeSdèu£pierrés  au  maniej  ■ 
foient  fecheSjficlkequ’eUes  ôareafe.y‘vh'humeaijainfi  qûeies  m.efâuxXes  pièrrés  qui  ronger  les  corps» 
oucohfuméntieommecéllesquifurcftrtÉouu^sen  Lycî&y&celle  quieft  nommee  Alsius,qui  mange 

lcScotpsqu’-ô'hehfcueiiÊdedarisid’ouélFfeftfiiri?ommee5af-cQphagus,/ontcompofecs,d^vnemaricrefort 
acreî-comm’eftàü6iquèlq'uêc^mié^^'«^'  Eroôÿeence^akie5'mineÎ5,:quiefcordie&rbnge.ies  mains 
X  de  ceux  quty  trât^üle^.'  "Fiftàlcmênnil y-â’^SpICffes  'qui  Commé  ^gtDires''p,oaenr  dedans  ièy  quelque 
^  piërcétte,oüârgiliéîôuHuméiir;;Gela;yiêe-“âelà;4iUerfîtc-deleuî-matierei&quelcurfigurceftpourlaplüs 
part  ronde  ^  du  -âpprdchamîà'la-  rondcujp.‘€âr>îà^-màEiere-  ifi-teriéure^differchte  de  Féxtcrieure  ,  ou  cuitte 
pat  iàehalear  incohnncncrë  fèpare  del’èxreneUfiey  ou  aucc  quelque  tems,neplus  ne^QiD5.;qué  lè  noiau 
d’yaé'nOifettefeChéeàéfa-eoquiHe.Si  là-mayié'ré'îhterieuré^^vn  ifucjod'  terre  gluante;,  ellefe  cD.nuertit  , 
en  pieiTccdmme  ën-làpiçÉté4e-l’aiglé;;Sïc-ëft'ynetcTre  nOfi'gla^e,'eUefe-conuerriraen'xerre  argfiîéu- 
fe  j  com'm’^'là  pîêrrëÿ^ôdesi  Si  c’éft- vü-fiie-  fijbtil  ou  eaù-iiyneàiqiieur  demeurera  .audédâns  j.quiaù 
mouueraèutdé'làficrféâocîeràjèomme'ded'ànsv'ncEuf'iahqueiirj'ainfi  que  Plineéfcriîdeipierreeahÿi- 

dros. -Quahtau3ceiGargdt5quk>nÉroimé'dedàosléspî^rcSjftsnepéuuenfccftre-  engefadrés.quejdejàchir 
lèur^nelofe,& dé  inatiere  gîàfté&^ifqucûfejn'eles  moules  àulsfj'&autres  coquillesiqiiîon.y'.voidï^  Mais 
^  ia-.terrèd’àutant-qufelFëftp^^rqfiieréquélàînér,  dkutantplus  imparkitsellclèsciigendre-.ErBefam: 

‘  '  ttG:âüëi'éftr^ge'  fi’céff'‘f^i€pa«à-Éoqh^^^  au  milieu  des  .piebresi  y  croiiïent&yiuéntÿconîme  jâ 
60  pierre  katf^faht-^c<pdp:h'èks‘érapefchfeh'  Cariepuitefmoigner-au6iryeu:noniQindelàfohtàine 
Timâüo,prèsdüchàftcââ'àedDuîiioâihrlaplage-de-kmer  AdTiaaque,^romp'rel'cdupSidein^eaUx.p^ 
èerÊâinS-miensaraiSjdéS'méftés  dulamei  flottôifj  danslefqhellés-ontiouudicforoecckquillesyqu’oh  nosn 
^^©ktès,àraîfonqtife'i  lecoâléùr ,  &  dèfigure'eUcs  refembleiïraa'x:as,ttés  des:palines>a;ra3i,  .veBâufii 
faich^êàu  ÜeGoritie  en  latabledn  Conte' FtàSi^ais  dé  laTonri  noftte  .bien&dtean&iànEeiirde.nos  e- 

ftaâès;4fqüelles  n’êftoient  moinsfiiandes^ué  bùiftres.I’en  ai  iriangéaùfsiandi£chaffean<le,D,Binàen-la' 
fifaîfondeM.  Matthias  Hoffert.  Ilmefo'uuiènt-anfeiaaoirven  ces  mnecs-detnietesentreleêmains  de  ' 
Didât'a's^MéndozaElpagnol  certaines  tables  depietres  .appotteésdelàterre  'de  Vérbnê  ,'leiqnellésfen-; 
fa  daês  slê'lobg  montrôièntàiidedans  plufiéBirs  poiffons  comm'engranés  ;aùec  toutes  leurs  punies  ,  voite 
lês'ptepétifès;V‘&‘cô'nueÊtisènpiettes.-  TantadmitàbleSj'&tantdiaetsfontlès'œmiresdeNature.  Ily  ' 
adauantage;  c’eftqu’bn  troüucdes  pôiflons  fous  tétte  félon  Polybe  an'liure  a4.dcf6s.hifl:oireSi  luûjues 
à  la aûiêtefîarbô'neî  dit-il ,  il  y  a  vneplainé  pat  làqnelle  pafïènt  deux  tinieres ,  lUibéris'  i  &^holciuus{ 
4è  pcésdeuz-Tilles  emportent  le  ndm' dés  dites  ritûcres.fcCiueUes- font  babiteesdes  Celtes..  £n-ccttè 


7,t  COMMENT.  DE  MATTH. 

pUine  y  1  Jes  poiffons  qu‘on  fouit  de  tette.  C  «  eu  iceUe  U  terre  ,  &  couuene  de  gtam-deur 

iu  trois  coudees  au  deffous  duquell’eau  des  timetes  coule  pat  le  fable.  Et  s  il  auient  que  ces  riaieks  f 
débordent ,  les  poiffons  auec  l’eau  entrent  fous  la  terre  (  ioint  aulsi  qu’ils  font  fort  fiians  des  ratines  Ü 
erame)  &larenipliffent,puU  les  gens  du  lieu  les  fouiffent.  Thtophr.anlii  dit  qu’on  ttouuedes  poifl-off 
fous  terre  alentour  d’Heraclee.&  en  plnfieuts  antres  lieux  du  Ponte.En  Alemaigneanfii  par  delà  latin! 
re  Albis ,  denoftre  tems  oifen  trouue  en  certains  lieux  dans  terre.  Au  furplus  pource  que  Diofcor  en 


autres  elemens  :  carà  raifon  de  la  continuelle  mixtion  des  elemens  les  vns  auec  les  autresil  n’eft  poffiH 
d’é  ttouuet  qui  n’ait  quelque  eau,ou  air, ou  feu  en  foi.Pource  la  terre  liraple  eft  celle  qui  ne  participe  poinJ  “ 
d’aucun  alun,  ou  fel, ou  nitre.ou  faitume,ou  d’autre  chofe  minérale.  Aucontraire  la  terre  eonipofieqnia 
en  foy  vue  ou  plufieurs  des  cbofes  fafdites.It  y  s  de  terre  fimple  qui  eftpefante.il  y  en  adc  legiere  Un 

qu’ell'eft  meflee  auec  autres  elemens.  Qui  eftcé  qui  doute  que  celle  terre  ne  foit  plus  legiere  qui  participe 
plus  del’air,  oudu  feu,  que  celle  qui  participe  plus  de  l’eau!  Toute  terre  de  foy  eft  defîccatiue ,  fi  ce  n’eft 
queffaquiert  diuetfes  qualités  folon  celles  auec  lefquellcs  ell’eft  meflee  :  car  celle  qui  tient  la  froideur  de 
leau,  refttaint,qnitient  du  feu,  eft  acre,qni  tient  de  l’air  eft  gluante  &  legiere  :  qui  tient  de  l’air  &  dufeu 
eft  legiere  &  acre. Celle  qui  eft  meflee  de  foufFre,de  vittioi,d’alum,oU  de  quelque  raetai!,on  fuc  mineraî 
fe  peut  aisément  cônoitre  au  gouft,  &au  flairer.Parquoy  il  n’eft^  befoin.d’en  parler  daiiâttge.achant  bien 
toutes  ces  qualités  eftte  feciles  à  eftre  difcemees  pat  tous  ceux  qui  auront  bon  gouft ,  pouuant  diftinguet  r» 
Tamer  du  dons,l’acte  de  l’aigre,  le  ftlé  du  fedeff’afpre  du  meut.Les  terres  defqûelles  on  vfe  en  mcdCahe, 
prennent  leurs  nomsdes  lieux  dont  on  les  tire  Sc  tranfporte,bu.de  leurs  couleutsïou  deleyrs  propres  ver 
tus.La  terre  Lemnia  aprins  fon  nom  dél’ifle  Lemnos,Samia4e.Samos,ChiadeTlhio,Cknoliade  Cimo- 
Èrettia  de  Eretfia  ville  de  Eubee, Pnigitis  de  Pnigis  ville,  de  Libye, Rubrica  eft  ainfiapellee de  ^ couleur 

rouge,quelques  autres  aufsi.Ampelitis  eft  nôwee  de:  fa  yertUjà  raifon  qu’il  eft  bon  d’en  frotter  les  vignes, 

quandellescommencentàbourgconner  pour  les  conttegatderdes  chenilles.Q^antauxvco,uleH^s  desau^ 
très  cbofes  minerales,celles  qui  s’enfuiuent  font  blanchesiLa  craiede  l^uellè  les  ebuftutî,ers  vftnt,lepla- 
frre,l’alun,l'alun  de  plumé,la  pierre  Arabiquedapietre  Iudaiqué,me}itite,  galaftiteialabafttite ,  lectyftalj 

Target, l’argét  vifrl’eflain,&  le  marbre  fin,De  couleur  cédreefont  la  terre  nômeeMelb,Erettia.De  couleur 

bleue  fonde  fappbir,  la  çurquoilê,  la  pierre  d’azur.  De  eouleur  verte  l’efm,eraude,lapraflne,Ia  cbyfocolle,  5® 

la  coupetofe.  Deiaunefonrl’or,  l’oebre,  lecbtÿfppace,lecb^fplice,  l’otpigment.  Découleur  rôttge  font 

des  rubis,grenats,la-fkndaracbe,le  c<>rail,rbïtnatite,la  pierrefoifsile,  le  minium,lecinabte,  la.  terre  tubti- 
■ca,'&  Lemnia.  DecpaleurpUtpuree  fontleiaçinthe ,  &l!amethîfte.De  bleuclair  ou  Ûânchaftre  font  le 

•Éfoe  nommé  Botea.  De  bleu  verdoiaot  font  le  verddegtis  la.pierre  Armenique.  .D’autres,  font  de  blanc 

ïottgeatre,commeaphtodiflace,  D'àurres  de  rouge  blancbatre, comme xantbos.  lî  y  en  aqui  fontdenoir 
:rougeatte,commelattofiefme  efpecedebattacbite.  Du.de,a0i5ti.rant  fatlepurputé,commelapierrealà. 
bandique.Aucuncxfontdecouleurd’bt  tirantfurle  blançcbmine  le  topaze.  Aucunes  font  de  couleurs 
diuetfes  &  Ûpatees  comme  de  blanc  dc.de  noir ,  !&  plufieurs  .  au,tres,çomme  l’agàte.  Apfiâos  noir  a  plu, 
.fieuts  veinesrouges.  Anconttâire’nafomonites  rougecou)melâng,a plufieurs  veines  noires.  HeüottOT 
p>iam  a  plufieurs  veinesrouges  commelàng vif  enireTaffees  ,  fon  champ  eftant  fort  vert.  On  voidau  fap-  49 
pbir  bleu  des  points  d’br,  Il-.y  en  a  qui  ont.trois  diu.erfcs,couleurs,com  me  ægyptella  qui  eft  blanche ,  &  a 
au  dcffusdeüx  ttairs,rynnoir,l’3urre  rouge.  Eupetalus&orca  font  de  quatre  couleurs  reupetalus  debleu, 
de  rouge  flambantÿdecouleur  de  minium, &  depome  :  orca  de  noir ,  de  tous,  de  vert,de  blanc.  Brefily 
en  a  qui  fontde  plufieurs  côuleurs.changcans.corome  le  cpld’yne  poule  d’Inde,  ou  du  paon ,  ou  d’vnpi-  ' 
geon  quan  d  ils.fo  fouléilient  :  telles  font  etiftalis.éc  Us  elpeces  de  pæderps.qui  changent  de  coulcurfeUn 
qu’on  les  tourne-AufrefteiLfaut  noter  queles  cbofes  roinctales  defqûelles  on  vfe  en  médecine ,  maneees 
ou  ptinfes  en  bruuageon  guefiffentle  coips,.QU  luy portent  nuifance.Cclles  qui  feruent  de  remede,font 

■telles  ou  par  vne  propriété  feçrette,ou  pat  quelque  maqifeftè  qualité  contraire  aux  maladies.iCelies  qui 

ont  vne  ptoprietéfectete,  ouiefiftent  aux  venins ,  ou  gueriffent  quelques  maladies.  Celles  qui  fout  bo¬ 
ues  contre  Us  poifons.,ongneriftcnt  les  corps  ftappés.de  pefte,commeremeraude,laterrefeellee,UboH® 
Armeiric  :  pu  valent  contre  vn  certain  venin  comme  Je;lâppbirbcu,contre  les  piqueutes  .des  fcorpions,U 
fouffte  appliqné  fut  la  plaie:ie  nitre:be!i,lacouperofe  anfri  feruentaux  fuffocations  qui  amènent  pourauoir 
mangé  descbanipignons.D’auites  yen  a  qui  font  bons. contre  plufieurs  venins ,  comme  le  fel  contre  les 
morfures  de  là  V:iperc,'du  cerafte,  &  crocodile,  appliqué  deffus  en  mode  d’emplaftre,  prinsen  breuuage 
«ft  boue  contre  le  màlque  le  opiUm,&  les  cbampignons  caufent.  De  celles  qui  pat  leur  propriété  guerift 
font  les  maladies,aucunes  atteftentle  flux  defrng,commé  bicracites,  aucunes  çonfottét  la  bouche  de  l’e- 
ftoHjac  porroes  &appbquees  deffus,c5me  le  iàfpetd’auttes  attachées  au  bras  droit  des  femmes,  les  engar- 
détd.’iuorter,come'la pierre  deTaigletily  en  a  qui  anacbees  aux  cuiffesd.es  femmes  enceintes auancét  l’en- 
fantement,côme  lamelmepietre  del’aiglé,8Lle  iafpe.Auçuneseuacuent  le  ebrps  de  gtoffes  humeütSiCÔ- 
me  raimâtmucunes  de  la  melancbolie,côme  ta  pierre  Atinenique,&  la  pierre  d’azur  :  aucuncs  font  vomir 
comme  la  mefme  pierre  ArmeniqucdachryfocoUci  lacouperofo.  De  celles  qui  produiftnt  .leurseffetspat 
qualités  elenientaifesAc  manifeftes,aueunes  elcbauffeat,côme  Talun,laçouperofo,chaIeiri$,  mify,fory  me 
ianteria.  Aucunes  tefroidiffent  comcsla  terre  nommeeEtcçria,  môlibdoides,i’anrimoine,laIkharged’ar- 
gét,la'ceruffe.  Aucunes  moUiffen  t  les  cbofes  dures  comme  le  geet. Aucunes  au  contraire  cndurcifeit  les 
cbofes  molles,côme  niolifadbidesj&  l’antimoine.  Aucunes  ferrét  les  porofités  d.u.corps,cpme  le  nitre,& 
apbronitre:ancunes  lesoument,c5me  la  terre  nômee  Samia,&  toute  terre  gluante.  Aucunes  font  fondre 
les  g.lîdules,nodofîtéà,&  buttes  femblables  qui  s’amaffent  au  corps ,  corne  pyrites,  mplaris,  &le  bitume, 

A Æ,. ,  „enir  la  cicatrice  aux  pl3ies,cQme  chalcitis,tnilÿ,l’alun.  Aucunes  mâgent  les  cxçroiffances  de 

"  '  '  -  "'!ius,leverdegris,Iacpupetôfe,chalciris,mify,îachaurvine,rorpimét, 

- -  - - - - es  font  de  qualités  differen'tes,commela  terrecimoba,df  lefol;car  ci-  - 

molia  rcfout,&  teponffcjefol  reftraint,&  abftetgç. Aucunes  font  de  mefincs  quaiités,dc  forte  fimrt 

de  l’vne  on  peiitfe  ferait  de  rautre,comme  la  chtyfocolle,&  la  pierre  Armenique  produiftnt  mefme  ef- 
fet,l’orpimêt,&kfândaracbe,hîi!matites,&fchiftOs,çes‘cinq  aufsi,affauoir,  cbalcanthum,mify,  chriciris. 


fory,raelârberia.ToutesfQis  la  chryfocoUe  eft  déplus  grandecfficace.qnela  pierre  Armenique, 

que  la  lândarache,h2matites  que  fchiftosjchaltaiithum  queles:  ‘  " 


Aureftciiya  pi 


j,lorpigm« 
V  a  plufiéuts 


SVR  LE  V.  LIVRE  DE  DIOSCOR. 

cbofès  minérales  (comme  noas  dirohsaa  lofquelles  fi  on  en  vfefounentjonen  qnanatéjfintcnTiâ- 
dèdnen  bteaoàge.toarniententfort-leiferfonesjotilesfontmonrirjonàtaifonqtt’elies-rongentlesmé- 
très  inrerienrs.commé  la  iân<laradie,&  l’orpimeniioa  leur  -boachenc  les  éondnis  de  k  rclpiration  ,  com^ 
ae  ieplaftre,&  la  terénfe. Voila  quant  aoï  qualités  des  cboiês  minerales.Car  qnâtanxfacs  congèles, com 
'■  "'™  .le  vitriol,  &aacceïfcmblables  commeJe  foaffre,  ladindaiacheil-orpiment;  k 
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me  îeplaftri 
m’efl:lefel,l'àlam,le: 
'c1ïryfi>coI!a,&qaèlqt 

,  LA;v.y,J,G-NE. 


mplementea  ce.cinqaieûne  liare. .  , 

DE  LA.V.IGNE,  .  CH'APi'.  I. 


I^^^^Es  fecSnès'fetêiïtîôos  yé;  vigiiê  ^eriïTent  les 
IB  aùec 

grioKe  fecEie  âpp^iTenïkswjË^rosïïons- 
*^1  deuEsyejWftQjnael0n:r3pp%ueàufsi  les  feuil¬ 
les  fcules,car  elles.  font.-re£rig6fatiaeS,as  aflringéces.  Leur 
■lus  beu  ferc  aU3PdfÔftt«ieSjcrach^ens  de  fâag^uxde^ 
XlfiF^sH’eîlôiikb^&râ-ln^'etit'cdixbîÀpûdes  fémfnes  grofr 
^^^^_ÏÇsi■.SftenSdffs^tfàmji&  cacad’i'^^^ 

.LAlfqaèçbd^JvJga^Sjqui  ;fq^i|ule''éf^aiTs5^üriH'^^ 
comme  gomme  pfinfe  en  bfùù^ê'auec  vin  l'ait  fonitla 
grauelleiendiiitte^üelidles  Iichénés,pïdres  &  lepres,aptés 
les^uoir  bienXK!ÎB?Ç.?jfi?  “Wf 
atfec  huilq  Icsipoils  »ies  fait  tomber  «(pnncipalemdafâqcS 
jt’eïti  qui  fort  .^ssdârmâs -verts.qûgni^  onJejibrule^^yÆ 
;:î^i;iombpr.levcrgrçsfpnn|^çà^^  pn.'lçsçn.^.j^tt^  Çî 
.  çepi^  des -^rnrçns.i&ipepiàs,  jm^^reçXpéc.^^^^ 

,  ;^pejit:ies.çminepc,e.Sjdures.dp  fon^^ç^'^îÇgnii^qji’ 
u  ;  aujpit  cOuppés:ell’^bpnéaux^  .dçjipueiires  -ÿaï^'mo^ 
lures  des  vip'etes ,  èérauXifn&mm^nsideia.pteliéjpù^ 
deffiis  auec  buile  rofat,rue,'&  vinmg^e'.  '  •  '-■'■r 

.X>-E  .LA  VLGN^E.  .S.A'liy  AG  E,,...^ÇHA  -II, 

JL yadêuxifôitesdèvignc'-&ïnage;.  L’vnc  nb 
pf  piîüitpbiq  t  de  ’frait  ffleüf,iiiis  vfaé  fl'.-ür-  ffifi 
fenïdfbo'riiiheeoeganiKèîX'ltee^^^ 

•,feudles,-viUes,gêfarmensi.lpnç.dcmçCoèprpprictçqueçeuxdj:.lîi.yignecu|puee  ■  •  ' 


.  RAIAI-.N. . 


ife' 


J' '  ês'i^finifrais'XuJ'èdubnï'IeyéMreL&Xnlfêit'i'eftbm^.  Lm.'Ô^^ 

ceuxqmaprés  4ton,eftcbçÿçiliis/onçdemputf.Bp^técb_s.peu'dljSjgj|rfpn  qpe  leur 
grandebuPiyiE|ife.deCeébe;ïisipnt:4pns-;4'i’elfe|i)qéi&aux,pi^des,^i'4bnn^t 
•petitCêuxrjuiÂnt;^rdés;tl2ns.lé'marcié£d%spots:de;terre,fi>n.tfbiîplaifqn5àja 
hùijche,&*àl'eftpnaci&  refeïrent  leyenàeVmàisdsfont  màtàla'telté,&à.lalve&ie, 
Aêaritmoins  ilsprofitèiitbprffté  le  ■cracKetnent  dë'fang: 'Semblables  fbnt  eéüx  qü’pn  a’ confetués 
'dansle;mPuit.Céuii'qUfîbnfï:Sfisert  yïn  çuifaU  lfeu,ôù’'ÉiXd'è  riiûns'  cùœsièn  k‘vfgne,font  pl® 
'  '  gêi.libles  à  l'elîpmàGÇ.eux.'qgî  ïpl^QîH^'cIs^ynbïu;  ibcpliifel 

^  jOÜ,Bmdins  de  vin,^  .iputlort,  bons  guxXeures  ïongiief^daiHési&’quj  cauTénrgranâe  altçcatip!. 
*  ■te,inarc  gârdéjê£fimplàftre.-a}icc  'fei,eft;  bon  aux  inflatîimatipn4dès;mam^!es,.^,4umtbs  p,ar  trop 
•grândeabondanPe  delaici.La^dêcoSion  d’iceiuy-elyllerifefat  grandement  AuxdyjSnteries,flifs 
%>machal,lluV4BS  fiëux  ■fccrés-deS  feiSmesiéile -fert  âufsipoüf  fp'méess;  &-parfomer:'leiaits.liemd 
Les  pépins  ont  yneVertu  aftrpgêiite',  &'îont;pfp,fitâbles  'â  l’èftémate  On  lésrofllr-ptour-BieÉMè 
enpoUdreXône  pour  iaUpoudrer  les  tiâàé|  aux  ïfenteriés^ffusftprdâtlialv&debifiçés^^^^^ 

G'£ferg!fcbôyç,^etfiae.de4efcrireicitqutesresIbltes.&.qi.^4p|f,des'ÿignes,d'éfqaellesp.ous,_réçaéjl 
Ions. non  feul^en,t.lesraiffns,tr?î'pla|kn^,&,de}fciéÿcyian,de,ai^auisice3iufn,&tfçféxqûis'braf 
aagelqaicftle.viq.Gaitoiuieinp^elesatrouuéS  bpnSjija’linl}X‘çàeunfoitjéilÊ.ag.'gtanH  ,  noblèoa 
fio  vilain,,  boqtgeo,k.Q'uyiHâgeois  .çqavn5ypû(ffe.aufsiprpj'repieiy:’d,ifcpaflr''d’es  Vignes,'^' nature' i&èltrâ, 
qiiè.ig'plus  kuançbqme.Xa  monde,  iioutesfois  pour  qontré^tâét.’lé  .yinf&'Tés  yigbÜi  4ès  chèmÙés,l& 
aùfrés.  y  ets  .qai  Èstopgétÿ,  ic  n’ây.  yp.aliupidjlier 'de  df  te  Icÿ,  qiiyqtwX  lés  Tignés  fiion  ffptté  ii 

J  iipe.de  fang  de,bpqç.,,qjj  l’aiani  deuantaiguifie  ,  fî,çn.kfro’ttéi de  la[  pcàii.d‘vnj.biëu.rc,l  .nçlesibput- 
^êsins.,  ne  .lesfeuilies&dntmangés  .desçhenilies  i.néaiitre'ÿermine..  Daùantagebn'Tan'grand  tort  aux 
.v/gnes&aüx,tdïnSi  Spiplpk'nêddes  .'c'boaxparmiiçMcesrdeux  pkntés  opl  ync  grandiénié&  natiiréil 
lé.inimitléçniembleçGe'qae  les  Iviedeeias  çqnfid,erans,ohicftimé  le  ebba  qftrèle  prpprplS:  fiimâlîer 
m^dé'dél’iÙipngnçtie.jÇarfi'àl’fntçç;'deraSle-;onen;mangé,de  cra’leom'meyayyéaenpi.afieors  iiéS'x 
70  fcruir’aûcbmmencemeoyÿiîaipetdès éhpaicapas.çpoppés menaaaliea de  laitàesi.'Ai.çicjiQteè.  êà’fa- 

tr  L'de'j^idç  fœt,biçn'.d’eniurei,&fio'n.èà,!jnangeàl’iffaedetablè,,iVdefeqîare,P5)orçè  leÿ!Âîèma"ns;f9rt 

3  j  —  1 - . r - - labiés  de  çboax  j  oa  frais,  oâ.conîtsiEn  ElépbanrmVffêlbâ 
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point  ftnh  qpVpe  fois  l’^nee-Pline  efçrifqn’il  y»  en  ItjHe  des  vignes  entagees.qni  fiei^ent  trois  fi,: 
îan,msis  U  p'y  l  que  le  premier  fruit  qui  mcuriffe.  Aucuns  affeutet  que  pour  auojr  des.raiCns  frn,  „ 
il  faut  fendre  du  long  le  bout  du  ptoûinqu’on  enfouit  dans  terre, deuaijt  que  le  plantet,&  en  ofter  tout* 
la  piouelle,ppi5  reioipdteles  deintpattiésj&lesenuironnet&fenet  d’vneefcorced’.ornie,&  coucherait 
finsfc,  g  le  proujn  en  terre-Quant  au?  propriétés  des  raifins.Gal.dit  au  h,  r.des  aliraens,  que  comme  ils  font  1m 
pins,  plus  CugulietS  entteles  fruis  d'autonne,au6ifont  ils  plus  noùttiirans  queîous  les  frais  d’efté.quine  font 

de  garde, &  engendrent  meilleure  fubftsncc.ptincipalementquandils  fontparfaitteraent  meurs.Qu’ain- 

Us  ymli'  11  foit  qu’ils  foient  fort  noutrjlTans.ceux  le  donnent  bienàconnoitrequigardent  lesvi'gues.car^de' 

tts  &  vtr.  uienent  fort  gras  durant  le  tems  qu’ils  mangent  force  raifinseu  les  gardant.  Mais  tous  radins  ne  nourtif 
f»  defrtif  fenf  pas  d’yne  mefme  fotteicat  les  dou?  ont  vue  fubftanse  plus  chaudetpourcc  ils  alteteût,  enflent  l’efto'  ’® 
/w,  mac,&  lâchent  le  ycntte,Au  contraire  les  afpres  refçrrenrleyentre.ne  nontrilTentgucrcs^di:  font  de  difa. 

cile  digelHpmLes  vers  &:  aigtas  font  mattHais'dd’tftomac.-pdqrce  ils  s’en  faut  du  tputabftenir. .  Tant  plus  ’ 
charnus  frnt  les  raiÇpsïrant  meilleurs  f6nt;fpecialemeppfi  bn  les  a  cueillis  bien  rn.euts.Ceui  qu’on  garde 
pendus,!!  font  doua  Sccueillisbien  meurs, rfejjilent  pas  tant. l’eftomac  que  les  autres ,  «tlafchentales  le 
ventre, C’eft  ce  qu’en  dit-Galien,  Uta>Çnfrais&  bien  meupeft  fort  bon  auï  btuleures ,  fi  en  leprelTan: 

,  __  auecicsm.ainsjilrendfonyinfutlespactiesbralees,  en'LatinyjtiSvinjfcraten Arabie, 

iesmmh  ÿatin,Katin,o.u  fcatnnen  Italien,Vite  yinifetaten  Alemàn'jVHeintebîen  Fran^is,y  igqe,''^a-»o!  en 

P  jec,  en  Làtîn,I,abr’ufoa:eu  Italien,tambtiifca;!  en  Aléman.iÇuild  yaeinteb  :  en  Fra^îs'Vigne  fiuuage. 
sïei/r.«  en  Grec ,  en  Latin,  drltalien  Vuaen  Arabie,  Hainetwo  Aleman,Veinbeerfèn  François  Raifin/ 
DÇ  LA  PAfrSERILLE.  .  t  H  A'Pr  :nrL  V  ' 

nA  pafferille  bUnçHe'eft'plusaftnrigènte.Leur  chair  rnaïigee  eft'hpnC.àli  toux  »au,g6fîcr, 
aux  rems ,  à  la  vcfsiç.  Mwgee  auec  fes  pépins  fert  aux  dyfenteries,  Cuitte  dans  vn  grand 
plat  auec  miel, y  aiouftant  de  lafarine  de  millet,d’orgc,&  vn  œuf  purge1e-ccrueau:autanc 

en  fâitroichee  aueç  poiütç,R.eduitteén'cataplâfme  auecfarliic.de  feiies,  _&  de  ;çtimin,appaifeles 
,  inBammatidns  dés  genîtoires,  BroiéeTahs  léiirs  pépins'iàc.appliquee,âiiee  ruë^g4ërit  lés  feignes 
de  la  telle  nommées  Fauîjes  cpyniaidesïcarbonclcs, gangrènes,  &poutrimrcs-qui  viennentlbx 
iointnres.EU’eft  fort  honeaux  podagres  emplafttec  auec  ius’de  panacesappliquee  fur  les  ônÿâ , 
^■■branlentjlesËitplullolltotnber,  '  -  ■  .  .  -i 

ON  vfe  communément  par  tout  despaflerilles  :  pource  tout  le  monde  les  connoit,  Tontesfois ,  félon 
mon  auis,quandGal,Sç,  les  autrés;aaeiens  patient  des  pafferilleSjÛsn’énted  dent  pi’dé ces  petites, 
qu’on  apporte  maintenant  à  Venize,  de  certaines  ifles  de  la  mer  Egee,  &  delà  Moree  ifs  quel’on  faitiê- 
cbet  au  foleil^en  quelques  lieux  d’Italie,  Car  Ga}.  eh  genetalappcllé  palferilles  tous:f  aifftis  fechés  aulbleil, 
fans auoir  eifeard'ni  àla  grandeur,  tiià'la  pétitelTe,  ' Ce .quslüy  mefme  declaire  au  li.a,desaUm.difahtain. 

C  pGomme  la  diffetèuçé  des  palferilles  prihfe  de  là  cp  uleur  ne  jTett  de  rien  à  la  yetcu  d’iceux ,  aufsi  ne  la 

t rolTeur.Lafeule  quahtéqui  feconnoitpar  le  goultpeuttout.D’ou  il  appert  que  Gal.aapellé  toutes  fortes 
e  taifins  frns  aucune  dillinfrion,flaitris  &  confis  au  foleihVuas  paflàs,  Pâireril|es ,  comme  celles  de  Da¬ 
mas  plus  grolTesque lés  àiittestaùtfes  de  mefmes  éipeces, comme  celles  qu’on' tranfpottc  de  Smyrne,  Cy- 
pte.Candie. .  Outre  ce  Gahdit.au^mefme  lieu.  Aucuns  oftent  les  grains  des  palferilles  douces  fegrofles,' 


Kqfcin:en£^agiiol,Paflài:en  François  Ratos  de  ÇabaSjPafferilIe. 

;  ■  CHAf.  V.  ,  ! 

N  5pêllé œÆi&é  lé  fruit  (içja  yjgçe  ^jiuàgé,qu|d  elle  fleurit.  Ôii  la  ferre  en  vn  pot 
de  terre  aon  poifséj„&  eflint  oublie  on  lifeçhéa  lomire  fur  vîi  linge.  La  meilleure 
|,^^pi|.eftr  celle  deSyrie,CiliciejPÏœmcié.Éll’elî:  de  vejtu  aftringente:poufcc  beuê  eft  bone  à 
l'eftoinac&d  &’«-  vdncr,refcrre  le  ventre  &.les  cracbemens  dé  fang.EU’elt  bone  con 
tfé'lesdegouftôneris  &^téurs  de  l-eftoinàc  appliquée  toute  fechej-aux  douleurs  de  la  telle  tant 
verte  que  fecbéaued  yina^re  &  Huilé  rolat.  ‘Broy  ee  &  réduite  en  cataplafme  auec  miel ,  fafian, 
tnyrrhejhuile  rqfat  coutregarde  d’inflamation  les  plaies  fraichesjes  fillules  lachtymales  qui  cOmî 
mençent  à  venir  ^Jés  ylcettsidela  bpucHedes  vlceres  co^plîfs  dés  gemtoirest  Ôn  en  met  es  péf- 
faires  pour  arcefterde  'fang.  Appliquée,  auec  fleur  de  griotte  feche  &  vin.eft  yt'ile  àuxyéux  qui 
pleurent  touiours  j  &  aux;  ardeurs  ddllomac. .  La  cendre  driceMe  bruflee  en  yn  tais. fur  charbons 
vifsjéfl:  bone  auée  ifliel  aüxyeux ,  auxtumeuts  qui  furuienént  à  laracine  des  ongles ,  mal  defdits 
ongles  auquel  la  chair  furmonte,aux  génciues  r6ngees,& fanglautes. 


Mphacium ,  verius,  c  eft  le  fuc  des  aigras  des  vignes  Thafiennes  ou  Aminées.  Il  âut 
I  cueillir  ce  fuc  deuant  les  iours  caniculierSjSr  le  mettre  au  foleilenvn  vafe  decuyurc 
couuért  d’vn  linge ,  iufques  à  ce  qu’il  s’épaifsifle ,  detneflant  touiours  çe  qui  fe  feche 
I  pluftoft  aux  hors  du  vafe  aiiec  le  refteidc  nuit  le  retirer  fous  vn  toit, parce  que  larofee 
lit  empelche  qu’il  -ne  fe  prenne.  Le  meilleur  eft  celuy  qui  eft  roux,£riabledbrt  aftringét, 
int  la  langue.  Aucuns  refpadsiffent  en  le  cuiiànt.  Ce  verius  eft  bon  contre  les  tumeurs 
la  bouché  Si:  la  gorge,  la  luette  toinbeedes  vlceres  de  la  bouche,les  pourrimtes  des  genci- 


7i(î  COMMENT.  -D  E  -M  A  T  T  H.  '  ■  : 

ueSîles  oreilles  qui  géttenr  fange  appliqué  auec-miel  fw  wff  euir  fauec  vinaigte  GOatrtlcsfiaul- 
Tieils  vlceres  &  corrolîfs  :  on  en  meraux  dyfteres  des-dyfcmencs  &dss  feœrsêS^ui  onÈ  ^ 

tnatrice.il  fert  à  efclaircir  la  vcue, contre  Eâfpreté  S  éfofîoidçs-  coihs''dé'l’çeiht)  Boit  âii  ’ 
menceme  n  t  du  crachement  de  lâng  :  voire  prouenànt  _de  .q'üdqpç  pârtiè  rcfep^i^j  jpçjj- 
prendrepeu,&  qu’il foit  deftratnpé  ene^.caj:  ilçft.fôK-btuïlàntl  ;  ’.'i  ‘ 

ON  fait  en  Italie  U  verins'de  tonte  forte'  de  rÿfinS 'tiq  meurs, 'eii,  faute  dÇTàaijis^TMe'ns  &  Afifiri  '  ' 

defqucls  les  anciés  faifojenr  lent  veriin'ppùr  l'vlâge'démpdétffeil^^lsiîFâns^itffolèWnff 
befoin  de  rettraindte.L'aquelle  façon  de  ïerius'nreftpftts  InVfagfçânéanypdaïî^lgdg^riâJ 
gentdefont  de  raifîns.de  vigne  faniiageindn  f<ialem?tjiqtfÇmtoéane:ài,^^|ffôiiriSæ^ 
tons  point  épailsir nofttc  vérins  au  tol.ed,,  combien  'qùéii'oàs'îtf  lâîjibhsp'lTO'àiîÊ'roufJtotoîè’n  sJvS 
vaiffeancounettd’vngtqs  hngeaàèç  fes  p'epins  i  iufqte'îiiél^uc  toiîcle'SifCÏê^'-'''’’  ’'  '■  - 

fondée  vérins  démeuttotc.ier  &;ppti6èin  le  glfâéiiqtotoii^Pââ'nqtKfaié-àîji'fiH 

ferûir  en  lànifes  qu’en  mèdèciné.le  vêriüsjép  mmé  G^fdiifàîclf.^'d'es  fimBeif'gt^û 
La  qndi-  maladies  chandes.coram’eftant  aigre:c&f:f'téfraiétît'p'atPaîtWend/&?efli%ngaTer.,„  oamisHif 

ta,&-!>er-  l’orificede  reftomac.ouftttleshypochondres,  outot  quelqn’asœepaçtieqne  œ^itgiw  nous  venillioS 

ttfi  dnpn--  tefraichir.Mais  iaçoit  que  Gal-die  le  venus  eftte  aigtet,toutesfqis  il  ne  oeut.penetrer  Rtofondemeuteoin 
iiii,  tue  le  vinaigce,pacçe  qu’il  ii’a  en  foy  clqàle'ar  éô'mme"ie3in'algrei  «éOT®  actifitobK.^ôüfcéilpSi^a 

ptouuer  l’opinion  de  Farnei  Médecin  treftenomme.  ieqdèl  âpres  auoii'inïslï  vë'tiàÿà’à'to'ebddibS^ 
froidéur,&  au  premier  de  fcchereffidldîtcj'tfildéliurê.kfayeJd’oppiytiiïHsV.g&t.Œ  dHlaiaiiiir|®aJ  ^ 
pâlies  couleurs,&  cependant  il  renfotc&d’vne  legiereadMftiQni’îftBmaq'^ 

penfe,GaL&lajaitoarepugncnt.Prémiecement.que,le.y^aigfedelècpeaa^mier'degré^llf;TODi 

letefmoignage.de;Gai.qUiaachap.demier4uliu,î,desÆtnpifctitleiV.6riRsdefechëraûtiêtsdêvrÉ^;? 

traindre  bien  fott-Ce  qu’il  aredpau  iy.c£ap..i, de  la compôfdcs  médic.lbèa'üïi&auliu.&clamyVdriï 
méthode  curatiue.Qqe  le  rerius  detoppilélefqyefd'h’^  kirlfdn  qm  lè’p’ui&jicbqùéi'.'êîfcisiMié'eKtgf 
Gil.au  li.4,châp,v.desmediç.felon  les  |ètttés,ïesaftriiigeiisîohtteticeren'fca^tofïttiKSj&vnTiîâfilba 
ftancedes  pàrtiesquifetouchentsplüsoifni6insfeloa'îafà'rcedeleurafttiéKahiD’àM>&'fibcS«ÊhiÉêj’t*i 
pinlon  de  Farneln’efttèbone,ne'largumentfutlequelilto;t(tnde5qui:eft,qneleyeïius-nettoielaàaBpiire 

&  les  pâlies  côttleuts.ear  combien.  qucfiQntoottelapeaujlu,çorps,de,yetius>il:nettoie!ljaiaùniffe&a)i.i 
très  taches  d’icelle.pat  cela  il  ne  slenfuit  quefbnt-b.eu,ilde^ppiieleJfayeja.xâi&n  que.ia:vertii.ies  a^ 
gens  eft  empefçhee  de  penetreran  profond  du  co'tps'.pa'tce'qù’eliê  feferre  &ébhdên(eiaTupeiiinc  d’fcé- * 
lny.Poarcettécaufe(comme  Gai  dit)les:medesins,phç  fcirtjjisajnuenté  des  autres  chofedepatties  fuie 
tiles  &  acrcs,par  lefquelles  la  vertu  des  aftritjgênseonduine. ,  pûi&  penettet  au  piofond»  Ôt  eîl  il  qjjp  fe 
vérins  eft  de  parties  •craires,& n’a  aucune  chÆ.ut  B.enatUfsJl6jlip;aqqifc,pat|aquçllG,pidîfeeftrepqtfeeaà 

foye,&  percer  lesconduits.b6uchés.ParquO:yienemepuiaccotderauec.Patnei.;Finableniçntiéneçt9y 

que  le  veriüs  d’vne  legiere  aftriôion  donne  force  au  foye  &  à  teftomac,yeu;que]ê  ,yétiûs,féfqn  GaLcom^ 
niediteft,reftraintbienfort,&  non  pea.O/j^cktcren  Greç,enl.,atin:aufsiOmphaciuin:en italien Agrcfto: 
en  41eman.,Agrçft:enEipagnol,AgrazîenFrançois5Veriusi'  ,  .. ...  ..J*.  '’r'l 

DE  LA.  NATVRE  DY:  v;iN.  ;  cHA;f;;}ri;î. 

■  Ëvïh  vieil  bleïré!esii,ërfs,&  les  autres  fensicotribicii  qu’il  foicpl'us  fiiaueaugoùft:'*® 
pourçeceux  s’endtuuentabffenif  'qui  feïïtent'debîiitédeqdelquS’pàttie  Intérieure.' 
Toutesfoisfieii  bone  fauté  on' eu  boit  vu  peu  trampé  d’eau  il  iieïit  point  démit.' 

Le  vin  nouueau  enfle,ileft  de.diÆcilé  digeftion,  ifcaufe  dés  fongés''façhe'üx,  défait 
vriner.iÇctui  qui  eft  de  raoieii  âgedlu’aaucuue.de.ce&nuifances  :  patquoi  il  eft  bon  àuxfairis  éç 
■  aux  malades, Le  vm  blanc ,  fubtil ,  eft  bon  àl’eftomac ,  &feGilemcntfedifttibue  parle  corps.  Le 
jjôir,  &  gros  eft  dé  difficile  digeftidn  il  noürrit  bie'ri  la  chair-  &  cnyure.  Le  iaunatte  comme 
miel,  comm’il  eft  de  couleur  moiéniie  entre  ces  deuxliinfî'àdl  fês  vertus  inqiennes  entre  iceux.  - 
E.nfàntc  &  maladie  lé  vin  blauc  eft  eftitné  le.  mcilleür;  Il  y  a  aufsi  différence' des  vins  qua'htà  jo 
kfaueur.  Le  vin.doux.eft.de  parties  greffes,  &plus.rhalâifcipçntferefourpaf,le  corps,  ilenfie 
l’eftomac ,  trouble  le  ventre  comme  le  taotift»maisdfçnuyuré  moins  :  Sc  cfffbjè'bon  aux  reins 
&  à  la  vélsie.  Le. vin  rude  paffe  pluftoft  pat  l’vrine ,  mais  il  fait  douleur  de  tefte  &  enyufé.;  Lé 
vin  vert  eft  fort  propre  pour  feite  diftribuetla;  viande  par  les  membres ,  il  referre  le  ventre  ,:^K 
réprimé'  routés  aurrés  fluxions ,  &  fait  moins’  piffer.  Lé  vin  nouueau  bleffe  riioins  les  nerfs, 
Cçluyquieft&it  aucç  eàu  maririeeft  contraire  à  l’eftomac ,  il  altéré ,  bleffe  les  netff ,  feithon 
vcn.ere,8£n’'eft  bon-àceuxquifont  releués  n’y  aguéres'de' maladie.  Le  vin  éuitfaitdeTaifins  lé; 

chés  aufbleiles  aiteSiau.pafferiUés  çn  lavignemefmejfufnommévmdéCandléjbu.PraniDiôiii 

ouPtotropôn:&-le-vin  cuitfurlefeü,apelé  dés. Grecs. Siridn  puHepfema,.fi  fontuoirs  cpé-Sé^ 
ceux  qu’o  n  apelle  Melamp  fi  chia, ils  font  gros,&  nourtiffént  .l  j  rt  l.ç  .corps  :  le  blanceÛ  pliiS  .iub^ 
Ceux  qui  font  de  moienne  couleur.font aufsi  de  pioienne  vertu  entre  ces  deux.Toutesfoistous 
ces  vins  font  aftringcns,fbnt  reuenir  lé  pous,fbnt  fort  h5s  eStre  les  poifons  vlcérarifs,  beus  auec 
huiléjdr  rendus  par  vbmiffemens,'contre  la  ciguefte  raeconitonsle  pbâneuin,le  toxiçur!,coM^Jç 
làia:  caillé  en  l’eftamacùtem  Courre  les  deraangefonsiercJansivlcçratiQns  des  reins  (ÿd.élâVefi 
fiê.'Mais  iis  enfléht,8£-nnifent  à  l’eftomac.Particulierement-'k  .vin.cuirnpir'  eft,pK>ficableaintdé: 

fluxions.du  yéntré.Le  blanc  temPllit  plus  le  vttre..-Celui;qu’'pn  fait  auécpJaftrç_uuiftdüien.éift,  ' 

■  app'efantit  la-teffe,&  l’enflammè,eft  contraireàîa  veûto  ,-ceneantmoinS;il  eft  meille.ijr  contre  l«^u 
poifons  due  tout  .autre-.Lcs  vins  faits- auec.'poix,o.uiefîiie  éfch'auffent,djgere.nr;njab  ils  font 
taaiiuais  'à  ceux  qui  crachent  lc'fâng.Ceux'.qùi  &ut  nkflés  aucavin,  cufeppürçe  apciés  aparachy- 
tajtempIilTent  la  téfte,eny  urentunalaifemcnt  qranlpiren  t  pat  le  corps ,  &  bleffent  l’eftomac.  En  tre 
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ies  vins  d’ltalie,le  Falcrne  tient  le  premier  tang^  parce  qu’encotes  qu’il  foitvieil  il  eft  de  tresfâcile 
digeftion,  il  viuifie  le  pousdl  referre  le  ventredl  eft  bon  à  l’eftomatynais  nuifible  à  la  veùic,  &  à 
ceux  qui  ont  la  veuë  foible ,  &  eft  mauuais  d’en  boite  trop  fouuent.  Les  vins  nommés  Albana 
font  de  parties  plus  groftieres.font  doux, ils  enflent  reftomac,rcmoIIiirent  le  ventre,  n’aident  pas 
tantà  la  digeftion ,  bleflent  moins  les  netft,  cftans  vieux  il  deuienent  rudes.  Le  Cecubum  eftant 
douxjil  eft  plus  gros  que  l’Albanumdl  nourrit  bien  le  corps ,  &  fait  bone  couIeut,il  eft  de  difficile 
d^eftion.Le  Surrenrin  eft  fon  rude  :  parquoi  il  reprime  les  fluxions  de  l’eftomac  &  des  boyaux: 
eftant  fubtil  il  trouble  moins  la  tcfteieftant  vieil  il  deuient  plus  fuaue,&  profitable  à  l’eftomac.  Le 
vin  Adtian  &  Mamertin  de  Sicile  font  d’aulsi  grofsieres  parties ,  moyennement  afttingens ,  toft 
s’enuieillilfentj&mpins  par  leur  fubtilité  offènfent  les  nerft.Le  Parætypianum  qu’on  apporte  de 
la  mer  Adriatique  eft  odorant  &  plus  fubtibpource  il  trompe  ceux  qui  en  boiucnt  beaucoup ,  il 
rend  les  perfonnes  ^es  longuement,&  feic  dormir.  A  icelui  eft  femblable  le  vin  d’Iftrie.hotfmis 
quïl  feplus  fort  vriner.Le  vin  de  Chio  eft  moins  violent  que  les  fufdits,il  eft  bo  à  boire, il  nour 
rit  bien,8£  enyure  moinsdlarrefteles  fluxions,  &  eft  vtile  aux  medicamens  des  yeux.  Le  Lesbien 
pénétré  aisément  par  les  membres,il  eft  plus  legiet  que  celui  de  Chio,&  fait  bô  ventre.  L’Ephe- 
fitnamefmes  vertus,on  l’apellePhygelites.  Levin  d’Afie  du  mont  Tmolus, nommé  Mefogites 
feitdouloir  l3tefte,&  bleflèles  nei£.  Celui  de  Cous  &  de  Clafpmenie  pour  eftre  méfiés  auec 
„  beaucoup  d’eau  marine,fc  corromt  aisément,engendre  des  vétofités,trouble  le  ventre,  &nuît  aux 
nerfePour  parler  des  vins  en  general,tout  vin  pur,non  brouillé,rude  de  fa  namre,efchauffe,aisc- 
ment  eft  diftribué  par  le  corps,eft  bon  à  l’eftomac,fait  venir  l’appetit,!!  nourrit  bien, il  renforce  la 
petfone,feit  dormir,  rend  la  couleur  bone.  Ben  en  bone  quantité  fert  contre  les  poifons  de  la  ci¬ 
guë,  du  coriandre,dU  pharicum,dc  ixia,du  meconium,de  la  litharge,derif,  de  l’aconit,  des  cham- 
■p^nonsreontre  les  morfura  des  ferpens,&  piqueures  de  tous  qui  tuét  par  trop  refroidir,  ou  pat 
trop  faire  vomir.Il  eft  bon  contrôles  ventofîtés  de  longue  duree,  rongemens,extenfîoris  des  bi- 
poebondresreontre  la  refôlution  del’eftomatiles  fluxions  du  ventre,&  des  entraides.  Ileft  profir 
able  à  ceux  qui  par  trop  fuer  fe  débilitent  &  fè  confumcnt,£pccialemét  le  vin  blanc  vieil,&:  odo- 
”jo  tant.  Les  vins  qui  deuienent  doux  en  les.  gardant  long  tem  s ,  font  meilleurs  aux  reins  &  à  la  vefl- 
fie. On  en  eftuuc  lés  playes  &  inflammations  aucc  laine  qui  ait  fon  foin ,  onen  baigneles  vlceres 
malins,pbagedeniques,&  fugets  à  defluxions.  Ceux  qui  font  blancs  &  rudes  n’ayans  aucune  eau 
marine  font  propres  aux  fains.Les  meilleurs  defquels  font  ceuxd’ftaUeJe  Falerne,Surrentin,Ce- 
cube,Signin,&plufîeurs  delà  Champaigne,leParstypian  de  lamer  Adrianque,le;SiciliennomT 
mé  Mamenin.Dc  la  Grece,le  Cbium,le  Lesbic,  le  Pbygelite  d‘Ephefe.Les  vins  gros  &  noirs  font 
mauuais  è  l’eftomac, engendrent  des  ventpfités,&  noutriflent  bien  le  corps.  Les  fubtils  &  rudes 
Font  bons  à  l’eftomac  &  moins  nourriflkns.Lcs  vins  vieux  fort  fubtils,&  blancs  font  plus  fortv- 
riner.caufêntdouleuts  de  teftc,&bcus  amplement  bleirentlcsnétft.Quandils  font  demoyéâge, 

’  comme  depuis  fept  ans,  font  treflâins  àboire.  La  quantité  du  vin  qu’on  doit  boité  fe  doit  rei- 
gler  félon  l’âgeda  falfon  de  l’anneejla  coumme,&la  qudité  du  yin;La  meilleure  réglé  eft  de  n’éné 
durer  la  foif,&'  baigner  fes  viandes  en  peu  deVin.Toute  yurôgnerie  eftnuffible,principalem’ét.fi 
onia  condnufccar  les  nerfs  .linfî  aflkillis  tous  les  iouts  fe  dcbilitent;&  le  trop  boire  donne  cômen 
cernent  des  maladies  aigues.  Toutesfois  il  eft  proufitable  boire  quelques  iours  plus  que  de  de- 
uoir,fpecialement  apres  auoir  beu  de  l’eau,cat  cela  attire  du  profond  du  corps  au  dehors, &  oüure 
les  pores  &  conduis  d’iceluy,parlefquels  il  purge  inuifiblcmct  les  excremens  des  fens.Mais  apres 
auoir  par  trop  beu  du  vin  il  &ut  boire  de  l’eau  :  car  l’eau  eft  le  remede  de  cette  yurongnerie  faite 
pourlafanté. 

"V  TEU  que  le  vin  eft  la  liqueur  la  plus  fuaue  de  tontes  vléptihcipal  bien ,’  &  lemeillenrfbutien  de  la  vie 
V  humaine ,  letrelgrandregeneràtœr  des  eipfis  vitaux ,  le  tresbon  reftauratenr.de  toutes  Êicultés  & 
aâioos  dncotpsiteiouillànt&côfo'tcanttresbiea  !ccœur,on  nefe  doitèbahitfî  les  anciensontapelé  là 
plante  qui  porte  le  ftuit  d’ou  fort  ce  vin,Vitis,quafi  Vita,  vie.  Mais  pourtant  les  yurongnes  ne  fe  doineiit 
efiouit  par  trop.s’ik  oyent  tant  de  louanges  du  vinicar  toute  extrcmitéicomm’on  dit  communément ,  eft 
vitieafe.Si  on  boit  du  vin  immodérément,  &plus  qu’il  nefaut ,  il  engendre  des  maladies  dangeteufes  & 
tettiblcs.Aucohtraire  lion  en  vfe  temperement  ;  c’eftlaChofe  de  la  plus  grande  efficace  qu’il  foit ,  pour 
nourrir  &  renforcer  le  corps.  Il  engendre  vnfangttefpur,il  eft  bieti  .tofttranfmué  en  nourriture ,  il  aide  a 
(a  faire  digeftion  en  toutes  parties  du  corps, il  donne  courage',  ilputge  le  cerneau  ïefueillé  l’entendement, 
réfiottit  le  cœur,viuifie  les  efpris.fair  vriner.chalFe  les  vcntbfités,au^Bente‘la  chaleur  naturelle,  engtailTé 
ceux  qui  tcuienenten  bone  fanté,feit  venir  bon  appetit,efclatcit  le  fing  trou bleiouure les  opilations,pof 
te  la  nourriture  par  tout  le  corps ,  fait  venir  bone  couleurV&éettc  hors  du  corps  tout  ce  qui  y  eft  fupet- 
flu-Si  on  en  prend  Ans  raifon,medioctité,&  temperance,ainnqâe  font  les  yurongncs,pat  accident  il'rc- 
ftoidit  tout  fe  corps,  la  chaleurnaturelled'icelni  eftant  par  trop  en  boité  fuîÉ'oqüeeùe  pliis  ne  moins  que 
vn  petit  feu  eft  eftaint  par  vn  grand  monceau  de  bois  getté  deffiis.  Outre  ce  il  eft  nuifible  au  cerneau  à  l’c- 
pine  medallaire,aux  nerfs  qui  en'  nailTenr.Il  en  auient  que  cette  principale  partie.blefree,'aucc  le  rems  fue- 
cedent  des  maladies  trefgtandes  &  dangereufes,afauoir,l’apoplexie,le  haut  mal,la  paralyfie,tremblemés, 
endormifiremensdesmembres,incube,catalcpfie,conualfion,tournoyemensdetefte,contraaiondeiôin. 
âures,lcthargic,pbrenefie,rbeumcs,  furdité,aucnglement;rctirementde  bouche  &  de  leures.Dauant?^ 
le  vin  beu  immodérément  corromt  les  bones  meurs.Qu’eft  ce  qui  tend  les  homesnoifeux,  babillars; 
frencs,infensésFurieui,ioneurs  dedez,paillats,quelquesfois  bomicides,fînon  l’infongncrie.qoinrqu’eIlé 
feaftela  memoire,troabletoas  les  fens,engendre  touiours  desmaladies,caufe  des  mortsfoudaincs,&'plui 
ueuis  aurtes  maux,qui  feroycnr  trop  longs  à  raconur,  &  fâcheux  àouirA  ceux  qui  fonr  par  trop  addônés 
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trop  botre 
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â|?  au  Tin.  Ab  tcJEe  Jç  vin  ,eft  plus  psopieà  kyisüluft  qae:aprautres|gés;  car  il  modéré  & , 


ne  parlongnes  anDees.;On  iie  doit  permettre 
it  ,ans4  BOUS,  fumons  1  opimon  de^Gal.qui  au  Ii.i,de  1  entrét^j 


■Je  f  emperatutedes  vieilles  perlSnes  ! 

nés  gens  d’en  boireiufques.àrâge.d.  ,  i--— “.i-ucientreff 

ment  delà  &nté  dit  le  yjn  n’eftre  autre  chofe  aux  enfans  &  ieunes  gés  que  dit  feu  mis  fur  du  feu.Ilfe  f 
bien  garder  de  boire  aux  grandes  chaleurs  de  l’efi:é,du  vm  refroidi  par  neige,g!ace,oueautresftorde 

- J . . . — an,auxrierfs,3  la  poitrine, aux  poülroonsjàl’eftomacaux  boyaux  ài 


iPoüree  il  ne  Ce  faut  ébahir  lî 


Ét^k.  fellesâii  foye.aux  rems,à  layefsie,à  lamarticêjK  aüx  aepsj  Pouree  il  ne  le  faut  ébahir  fi  ceux  quiboinenr 
*  dB  viu  àioS  foFt  refro.idi  par  artifice/ont  auec  le  temps  tourmentés  de  douleurs  de  la  coJique,&:  deV^' 

maciitem  de  f0.nüulfions,paralyfîes,apoplexies,diffieultés  d’alcjne,de  fupprefsion  d’vrine ,  d’opilatio  ' 

d^  mèmbres'interjeats,d’hydrppifîe,&plufieursautres  maladies  gtandes&dangeteufes.  Pàrqaoy  Gi  » 

a  jresbien  .dit  au  Iiu,.de5'viapdes  de  bOn&  mauuais  fibcGeux  qui  ne  font  point  d’exercice  aucœurdê  l’e 
fié, quand  ils  ont  grand  chaud,  qu’ils  boipent  de  l’eaii  de  ■fqritaine,&  qu’ils  euitent  l’yâge  de  la  neige,& 
du  vin  refroldi.C.ar  iaçoit  qu'inçontinentles  ieunes. gens.nés’enjfentent  oifensés.toutesfois  peuiptu  & 

fans  s’en  apperçeuoirle  malcroifl;tellement,quevenahsfiirl’âg'e  ils  tobent  en  maladies  de  netfs‘,'deioin. 

^âtes,&  de  parties  intérieures  ttefdifliciles ,  &qûelquesfois  impofsibles  à  guérir.  Ceux  quiveulentefltè 
furieux  de  bien  coiitregardér  leur  &nté,doiuçt  procùterque  le  yiri  qu’ils  boiuét  tous  les  iouts  pomr  leûr 

poucritnre,foit  pur &n,et,pler, odorant,  de  bone.&ueuf:eareeluiduiefl:çorrôpu,troable,imput,demaa- 
)jaifeodeur,de  inauuaisgouft,nnicàtouf  lecorpSj&corrorotle.fang.CeuxdoncTiaétforcfaineijiéùtqiù 
habitentles  .régions  .ê.fqueIlescroiïrentles.bous.vins,c.o,mm'eil  le.Conté  de  Gotitiè,' ou  croilTent  des  vins 

ttefexçellens,çbmm'ell  le  vin  Piicin,  duquel  les  anciens  ont  fàit'fi  grand  casy'&'leyi'n  deVipao'qiiin’éftio 
guefçs  moindre, Ceux  qui  vfent  fobtement  de  ces  vins,fe  poftenr  'merneilleûfcmehtbien.'  Dequoÿié  puy- 
porter  fuSikiittcrmoignage,  l’ayant  expérimenté  en  moiméftbe.'càr  ayant  ellé  longüèment  trauaillé’ïvi.  i 
neçpntinuelle  dotileur  d’edouiae ,  delaqueües’elloitenfuiuievn'è  debilitédé  tout  iedofps  ,  iein’aflêutc 
que  de  l’vlîge  du  .ib4  vin  Pnciri  &  de  Vipao,i’aieiléremis;en  ma  première  iâuté  &,fbrceentierei  Pputee 
.onpe  fe  doit  eCuetueiilerfî  Plineloue  tant  ce  vin  Pucin  air  lia,  14,  çhap,  e.  Liuia  Augufle  adit  q.ue,ievià 
Jucin  l’auoit  ^t  viure  oûante  deux  ans  n’ayant  point  vfé  d’autre.  Il  çtoifli  près  la  mer  Adtiatiqüé,  non 
ÎP.i'n  de  la.foutaiue  Timao,en  vue  cpllinç  pierreufe ,  expofêè  au-yent  matin,qui  en  proHùit  peu.'  On  tien  t 
qu’il  n’en  y  a  point  de  meilleur  pour  medecinê.Ie  çtoi  que  c’eft  le  Pyâanu  tarit  cêlcbrédes  GrecsjqmVÏét 
«Je  la  folle  4?  lu  met  Adriatique. C'ell  ce  qu’en  dit  Pliné.Ce  qui  fe.cônpit  afiés  veritabléès  paï&is  delà. 
pidie,qui  bcuuans  ordinairement  des  vins  prbehainsau  Pueinifont  bien  peu  malades,yiuerit  fort  longue- 
ment,dçfbrtequ’.on  eritrouueplnfîeuts  qui'viüentialquesànonante&centans.Cevin.eftfubtiIiclcr.8:  .. . 
rier,d.e  couleur d’briO,dorant,detresbongouft.Ellant  beu  il-éçhauffe  tresfott,iÎB’.elit:trampé.,&perce4-  ’■ 
ÇmentpattQUt  leçorps.Pourpeffehori  Gal-'aU  3.des  dipp,)Ievin  de  relié  natuteeftlefonûerain  &  foui^ 
lemede  !}On.^ulement  de  feux  qui  fpn.t  fort  refroidis  ,ains  aufii  deeeux  qui  tombent.endeflr3illain.ces,'o.û 
,à  câufe  de.Ia  douleur,  dé  l’orlfiçede  reftomac,ou  du  coéuf.D’bù  s’  en'ftiit,cenx  ëllte  tresheùfeox  qui  nàiâeni 
.âüx.pais  qui  portent  les  bons  yins.poufueiiqu’ils  cn.vfent.môderemcnt.  Au  refté'céjne  fé.roit  quépétire 
férus  d’e'fçrire  icy  auloiig  quels  vins  font  .les  meilleurs  pour  en  vlèr  bfdinairement,vétt'qUê  Diofccn  àaf. 
fesampleiÜe'Ut'eff  rit,&  des  vertus  &  qüaiités  dé  toutes  fortes  dp  vins.  On  fait  d'u  vin  dillîllé  par  alembic 
de  i!eâu,laquelleles4gbs  ont  apellee  pour  fes  vertus  admirables  Eau  de  vie-Etmeriteirien  cejiom,  ft  el-  4» 
£«  ererfuf  }i.(l.4ift?doë4éfresbou  yin,par vn  bo.nm.aillfè,'Gareomm’elle côntregardedé toa.tecprtnptfonIes.cho_- 
ie  fea»  Je  jèS-.qui  y  au  pont  edetrampees,ainlî'.  toute _pourriture  chaffee  contrêgardè  entretien  t,tef^re,maintiéc,aag-'  '■ 
’fiie,  '  jnen.te&.prolqugelaYie.deçeùxqnie.n  pteqent;nonfenle.mententtetientlachâieui:ijâm,relIe,&confèf- 
itéèn  4  vig'uêiir,  !Ùnsaiilsi,régenéré  lès  efp'ri.s  vitaux  &  vinifie,efchaùffeïeflomàc,àiguî&;l'ehr.endèn!e'nt 
^  lè  ceriieaa,efçiaircit  fa  veué,repare  lâ.mejifoire , principalement  11  ceux  enivfént  qui  font  de  froid  térir- 
|fiéraniènt,qiji  font  fugétsl  crudités  d’éiïofflàc.véntofîtés  &  autres  maladies  'fr'b'îdéslP'ér^ïïb^  (?élî  'va-êé>- 
giiliet  remèdes  ceux  qui  .font  affligcs'dedôiileufd’éilbmaccaufeé  de  ventofîtésouïruditésjàcenxqui 
.onffQurnoiemés  de.  tAejqui  ont  le  haut  m'alsaux  paralytics,melancholics,lethargics,hjrpodioirdriaqû.es, 

-  îjeeux  qui  oft  bafemçjit  yttemblemenV,  puldêfimllancede  ccèur,  s’ils,  en  ptenent  tousles-iouts  la  mefute 

B^nievie  d’™e  cuilletee  çoinmu,ne.  Mais ceftemedepinecll  beaucoup  plus  lîngûliere,  11  onlafet.àelafotîe.qne 
dt  Mm-  i’sf  éÇÇOulldméàçla'fairépoutmoy.'Prenéz 'cîécahellevn’once,dégingembre4.drachidefbec.Uri<iësfan 
fhielé  faux  llxdraçh.declbus  degytoffl,degal8nga,noixmufoâde,dechacundeaxdrach.&demîeidêinacif,ciy, 

.  bebes,4eçhaçun.vnedtach..desdeux.eardamo,mes,  degtainedenielledechacuntrois,dfaçh,dezedoai-  = 

“.  te. demie  on,ce,degramp.d’qnis,fénoturdBnx,palte'nadefâaaàge,  balllic,  deracine'tfangelfquejdelzbé- 

‘  noitte,dela,reglilIe,'’deiïeanne.o4Qrantc.,dè,japetitevâiefiane,  dés  Feiiillés  delà  ftlafse,  dû  thym,  çdSl 

me,qthp,pouliot,’meniHe,ftrppl.et,mariblâine  de  chacun  dçûxdràqh.de  fpfes.rpugçs.”,  dçs.fléUfS  de  4ugé, 

débetoine,  dfxpûfarlsi'ttoîchas,  bugloïrc,.bptracbe,'déchâcûnèvne  dtacli,&  Hen)ic,d’çfcorcç  defiiron 

'  ttoisdrach.de.p,puie,(i£tÇiiambra,de  Atpiiqàficumrb4,Di3m'afcûm  doux,3ei3iamar^ricon,0i^riip- 

•-■■■  fion  abb.fp.l’.çîeéiûaiçe.'d.e  geni,misj,de  çhaçiîue3,diach‘.lifaût  pilepee'quifo  doit  p.fler,puis  il  le  faût.met 
fre:trampérqufobe,iôÛàÿo»dÛBS.dédansynY8iffiçaû3,é  vérfejb.ù.ÿ.'ait  douze' liùres  d’eaûdfvlf 
né,faitedetfe.sb8uyjùjle(lip,yâi®.au  bien  boliçbé.iifàuf  après  métité.ce  vafe^thydéfdn'àl^bicd?»? ,  , 
d'e  l’eau bpuillanfs.  pApf  lë  foifediPÜer,'par,^Bt..fi  biën  ëdôupp.Vque  tien  h’ën  puilTeexpirër  en  façon 

quelconque, L|e^Û4ui.en4radiiKdëë.foît,ipffée  dans  ■yn3ntféyàfë,ÿaioaftant'4,4tacli,dë  fan  tal  odorat 

t4)ïéen,p'ctites  plefës^dètSHfedrsmb,rèlj.és  ë“,7li-llngçdéiiëdffihâCun_yB  dewf‘ltupnle,denjiep  rofe 

ynqjmtè^Remuez  |ë't.t  ^  b/opillef lé  Iqu'îfniêmblë. ,  iuTquèsa' çeqùe  lefulép  Xw 

..  ...•%  J.'-  bPuèbé?^.ÿule'aÙéçdeficirë&,du,pardbëmm>4f.ie,^dÇéù.biufitÇBpfetqufoffiPUts.ën.,riers,FinaIemet 

yçtfez.lië m  yé  aûcre, yaiede  YërrëfâéfygardezlCett’eau  eîï.yn.ttetQqùçrain  &,fpudrip  tçm 

■'■■  <  y'  •  tes  {es  TOHdi,ësfufdifës.f;'arqpn  feulémén.ëbéné,ams  gettee  dè,4dç.!icS,ë  cbntïê.ia  fccfaicteuenira  loi 

.Ki  .'î-.  çeuX.qul,4rifeÿlÉ9Û|Ç4Ûtbpû4qW,^Pf^P^bes4uhautmd,jesfeV®isfuffdqusés  de.léraatrice,&rreq 

côuùtet  la  pafdlië,pe.ÿuë  1  ,&  fqupienfçëûx  quis’ën  yorit  tous  môutanl  .fllong  téiiis  J  que  c’ell  quelquesr  y 
fqiscom'm’vn  miraçJë.Q'.a,ën.met,es  cly.llèfés’çpntrela  céîiqûëdupoi.ds  4Vn’oiicë,&çil  vn  üngmmrre-.  . 

!Ûf4e,!î.4çolique.pfqçc_dç'de.ÿëhiofif|s.ou.défroidenr,brinëipâlëméntl!on.'yiid.ullc,a.drach,defnena- 

qup,ouautan.t  deîniphti<laf,"Etef,',ç’éft.vnë  ttesbone.medecjçe.xontre  toutes^.njaUdtésftotpes. 

'  6WypBferinVinûm,énAleman,y.aem:enîtaifon&Élp3|'ndl{3qnP^^^^  .  '  -.  .jc; ■  p  y 
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DVVERIVS.  ,  CHAP.  VIII. 

E  verius  fe  &it  particulièrement  en  Tifle  de  Lesbos  de  raiCns  cueiUis  vn  peu  deùant 
M  qu’ils  fuient  meurs,&  fechcs  au  foleil  rros  ou  quatre  iours  iufques  à  ce  qu’ils  foicnc 

^  ridés.  O  n  tient  aufsi  le  vin  qui  en  eft  prefluré  <kns  des  barils  au  foleiL  Ce  verius  eft 

aferingcn  t  ,&  bon  à  ceux  qui  ont  l’eftomac  relâche  &  debile ,  qui  font  trauaillés  de 
l’iliaque  pâfsion,aux  degouftemens  des  femmes  groires,&  aux  crudités.On  dit  qu’il  eft  bon  d’en 
boire  en  tems  depefte.D  ftut  garder  ce  verius  long  tems  deuant  que  d’en  pouuoir  boire. 

DE  LA  DESPENSE.  ,  CHAP.  IX. 

A  defpenfe  que  les  Grecs  apéllent  DeuteriajSt  Potimos,  fe  fait  ainfi,  Sur  le  marc  dont 
on  aura  tiré  trois  mille  liures  devin  on  gette  trois  censliures  d’eaude  toutfôullé,  &  cé 
qui  en.eft  tiré  cuit  iufques  àlacpnfumption  de  la  tierce  partie, fur  ce  qui  en  relie  pour 
chaque  dix  Hures ,  on  met  trois  iîüres  quatre  onces  de  fcl.  Apres  l’hyuer  on  le  met  dans 
autres  tonneaux.Il  fiiit  boire  cette  defpenfe  dans  l’amcair  ell’eft  toft  gâftee.  Ell’eft  bone  aux  inala- 
des  aufquels  on  craint  de  bailler  du  vin ,  toutesfois  on  eft  contraint  de  leur  obéir  en  cet  endroit: 

‘  item  S  ceux  qui  apres  aueir  efté  longùemêht  malades  commencent  d  reconualoir.  On  fait  du 
ao  vin  nomé  Adynampn,de  mefmé  vertu  que  la  defpénfè.  On  fait  cuire  autant  d’eau  que  de  mouft 
à  petit  feu  iniques  ala.cpnfumptibn  de  l’eau  ;  elbnt  refroidi  on  le  fcaiaue  &  ferre  dans  vn  vaiC- 
feau  ppifsé. Aucuns  mellent  de  l’eau  de  mer, de  l’eau  de  pluie,du  miel,&  du  mouft  par  égales  por¬ 
tions,  &rayan|:  vetféde  vaifleau  en  autrele  tienentau  fpleil  quarante  iours,&  en  vfent  tputl’an 
àmefmes  chofes  quedeffus. 

ON  faifoit  la-derpenlèda  tems  de  GaI.âUtrement  que  du  tems  de  Diolc.comme  Gal.enfeigne  au  li.a. 

des  alim.L’infufion  dii  marc  de  raifins  que  les  Grecs  apellent  Tryga,Ies  Atheuiens  Deuteria,ceux  de 
■monpaïsStemphylitis.fefaitainfi  ,,  Sur.ee  marc  mis  en  petis  tonneaux  on  met  tant  d’eau  que.tputen 
eft  bien  ttampé:puis  apres  on  petceie  fonddu  tonneau  pour  en  efcoüIercett’inful!on,de  laquelle  ils  hoir 
■3°  aent  au  lieu  de  vin.Or  ceux  quifontc'ette  beuuande  apprins  par  eMeriéce  mettent  de  l’eau felon  laquan- 
tité  du  marc,:fin  qu’elle  ne  foit  ne  trop  ttampec ,  ne  trop  pure  aufii.  Derechef  ils  mettent  de  l’eau  farce 
marcjCuais  m(^s  qu'à  la  première  fois,&  de  telle  moderation,quecette  delpenfeeftboneà  boire:laquel- 
le  ceux  qui  font  curieux  de  la  propriété  Attique  apellent  ptopreracntDeuteria,&  non  la. première. Tou¬ 
tes  ces  deux  delpenfes  caufent  douleur  de  tefte,fî  on  n’y  mer  de  l’eau  alIès.La  première  blefle  plus  la  telle. 

Ce  bceauaee  aceladc  bon  que  toft  pafie  parl’vrine  :  toutesfois  ilya  gtande  différence  félon  la  diuerlité 
desraifinsdelquelslemarceftreftc.Carli  lestailmseftoyétdoux,ladefpélèen  lèrabeaucoup  plusfuaue, 

&  plaftoftfortiraparlcs  vrines,3’iUeftoiât  verts  &aigtes,eiren  fora  beaucoup  moins  gratieufe,  &  moins 
faifant  vtiner.  Cette  defpenfe  eft  plus  forte  &  plus  vinenfe  fi  on  garde  le  marc  iufques  au  printems ,  qr 
4®  l’efté.Si  on  la  boit  en  hyuer,elle  ne  bleffe. tant  la  tefte ,  aufsi  nepaffe  fi  foudain  parles  vrines.  C’eft  ce  qut 

Gal-en  dit.  Deuteria  en  Grec,enLatin,Lora;en  Italien  Acquatello.  Lesn 


DV  VIN  DE 
vin  noir  de  lambrufq 
)utcs  chofes  ayans  bef< 


LAMBR  VSQJfES. 
jues  eft  aftringcnt  :  il  eft  bon  aux  flus  de  ’ 
bin  d’eftrereftraintes  &  referrees. 


CHAP.  X. 
centre  &  d’eftomac,  &  à 


A  Veunsen  laTufcanefont  du  vin  des  grappes  de  làbrufques,qui  eft  fort  noir,  &  le  meflétauecceluy 
/\quieft  de  couleur  de  miel  pour  le  tendre  plus  vermeil.  Les  païfons  le  boiuent  en  lieu  d’autre  ,  &  eft 
-Q  doux  &rude  tout  enfemble':  mais  auec  le  tems  ilperd  là  douceur ,  eftant  lors  de  fort  mauuais  gouft,telie- 
t  mentqu’ilnefettplusquedemedccineeschofesquiontbefoind'afttiftion. 

DVNE  sorte  de  vin  MIELLE'.  CHAP.  XI.  " 

H  N  ordonne  ce  vin  miellé  dift  melicites,  aux  fieures  lègues  qui  ontdebilicé  l’eftomac. 

Car  il  remoilit  doucement  le  ventre,fait  vriner,nettoie  l’eftomac.ll  eft  bon  aux  gouc- 
tcs,aux  maladies  des  reins,au  cerueau  debile ,  &  aux  femmes  qui  ne  boiuent  point  de 
vin  :  parce  qu’il  eft  odorant  ,  &  bien  nourriflant.  Il  eft  diffèrent  d’vn  autre  vin  miellé 
nommé  Mulfum,lequel  fe  fait  de  vin  vieil  rude,&  peu  dcmieLLe  melidtes  fe  fait,mcttant  ftir  cin 
quante  liures  de  mouftrude,neuf  liures  demiel,&  dix  drach.de  fel.Il  le  feut  cuire  en  grade  chah 
diere,afin  qu’il  y  ait  place  pour  bouillir ,  le  ûupoudrant  de  fei  peu  à  peu.  Quand  il  aura  celle  de 
■  bouillir,il  le  fout  yerfer  dans  autres  vailfeaux. 


DV  VIN  MIELLE'. 


CHAP.  XII. 


^  “meilleur  vin  miellé  nommé  Mulfum ,  fe  fait  de  vm  vieil  rude,&  de  bon  miel.  Celuy 
ML®  I  engendre  moins  de  ventofités,&eftplüftoft  preft  pour  en  vfer.Lc  vieil  nour 

rit  bien,  celuy  de  moien  âge  fait  bon  ventre ,  proüoque  l'vrine.  Pfins  a  la  fin  dû  repas 
1»  -  —y  ùuift  à  là  perfone ,  beuau  commencementil  remplit ,  puis  apres  il  fait  venir  l’appetit. 
On  le  feit  mettant  cent  liures  de  miel  fur  deux  cens  liures  de  vio.  Aucuns  pour  èn  auoir  pluftoft 
7,depreftcuifentlemiclauec  le  vin  ,  puis  le  coulent.  D’autres  y  ena  qui  pour  defpcndre  moins 
mettent  fur  dix  limes  demouft  quand  il  boult,  deux  liures  de  miel,  quand  il  a  acheué  de  bouillir 
ils  le  ferrent  dans  vnbaril.Il  demeure  touiours  doux.  •  " 
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COMMENT.  DE  MATTH. 

DÉ  L’EAV  MIELLEE,  .  CH  AP.  XIII. 

B’Eau  miellee  a  meimes  venjis  que  le  vin, miellé,  Nous  vfons  de  la  crue  quand  non 
voulons  lâcher  le  ventre  pu  faire  vomir, comme  nous  ordonnons  de  boire  de  l’huile  ' 
ceux  qui  font  empoifonpés.  On  baille  de  la  cuitte  à  ceux  qui  font  debiles ,  àceux  qu^ 
ont  pépt  ppu,x,à  ceux  qui  ont  la  toux ,  mal  de  potilmons,&  à  ceux  qui  par  nrop  fùef  A 
çonfumenuCelle  qu'on  tient  préparée,  &  qu’on  garde,  nommee  proprement  Hydromelheftahr 
de  mois  âge  a  telles  vertus  que  k  vin  djû  Adyn3mos,ou  là  defpenfeipource  ell’effimeillcuteaux 
inflammations  de  quelques  membres  que  la  defpenfe,  Toutesfoisli  cil’cft  ttop  vicilk,cftniau 
U?tfe  aux  inflammations,&  à  ceux  qui  font  ferrés  de  ventré,comm’elle  eft  boneaux  maux  d’cifol  i» 
maç,aux  defeppetifeés,&  à  ceux  qui  filent  par  trop.On  lafait,deux  parties  d’eau  de  pluye  gardee 
meflees  -auec  yne  partie  de  niiehtenues  au'Spleil.Il  y  p  a  qui  y  mettent  d’éau  de  f6ntam(^font 
puire  iufquesà  la  çonfumption  de  la  tierce  partie,puis  la  fenrét.  Aucuns  apellénrHydtdmeli  Ifeau 
qu’on  garde  apres  en  auoir  laué  fe?  raions  de  miel ,  mais  il  le  faut  faire  plus  pur.  Aucuns  la  cui. 
fent.Eil’eftnuifiblç  aux  ma]ades,parce  qu’elle  participe  beaucoup  de  la  cire.  '  ;  ■  i  ■ 
f  EsArabesontenfeignévn’autrefaçoadecompofcrreaumilleeque  Diofç.de laquelle MefiicpP.,,-, 
mh  pomme  s’enfuit.L  eâu  miellee  félon  les  aneiés  a  de  grandes  ycrtus.EUe  defaltere ,  cil  bone  contre  les 

mdadies  froides  principalemét  du  çerueau,des  netfs,&  des  iointures.  Beuë  en  Ueu  de  vin  fert  à  ceux  qui 
ont  la  toux  &  gettent  beaucoup  d’bumidité,eireuacué  de  lapoicriiie  la  pourriture,le  phlegme  gros  &  vit  ** 
qaeux,elle  lauc,putge  &  nettoje  les  bpiaux,les  parcies  inceneares,lescâduis  de  IVrineipourçc  ell’eft  pro- 
Etable  çontre  lacoliqae,elie  klçhele  ventre,  &.empefche  la  génération  de  la  grauelfe.  On  lafaicd’vné 
iiure  de  miel  tresbon,depouleut  palle,d’pdeur  plaifante,douxdc  mediocrementacreau  goull,  &  g.liares 
d’eau  de  fontaineiil  ks  faut  faire  cuire  dans  vn  vailTeau  de  pierre.odpot  de  terre  vitré,!  pctjt  feu,écumer 
pn  fin  palTer  par  vn  Éngc,S’il  en  faur  boire  toftapres,ily  Hut  mettre  del’eau  dauâtage,&la  couler  incon¬ 
tinent  qu’eflè  aura  afséséçumé.Car  celle  qui  par  longue  cuittedeuient  elpailTc-commc  iulep,fe  peutgar- 
ider  plus  long  tems,m'ais  plus  malaisément  pénétré  aux  lointaines  parties  du  cotps,&  aisément  le  conuer- 
tit  en  çbokre ,  àraifon  de  fa  grande  douceur ,  au  moien  dequoi  ell'altete,  lî  on  n’y  met  force  eaa,de  forte 
qu’elle  deuîenne  prefque  de  nui  goull  pomme  l’eau.  Les  qualités  &  vertus  de  l’eau  miellee  font  diuérfes  » 
félon  k  dw?rfe  fi-jon  de  la  çuire.Çeliequi  ne  cuit  gueres  longuement,  engendre  des  yentofités  én  l’efto-  : 

ihàc.efmeut  plus  le  yentre,&  nourrit  moins, Celle  qui  cuir  long  rems, challe  les  ventofités,nourcicplus,& 

moins  efmeut  le  ventre. Aucuns  aipuftent  àcett’eau  miellee  des  drogues  aromatiques,  corne  dugingem- 

bre,dola!fi:an,de  lacaaeÙe,du  maçis,& autres femblables.D’auttcsy  aiouflent  du  boisd'aloés,delacojn- 

pofition  nommee  aux  boutiques  Çallia  Mofçhata.DâUantage  on  fait  del’eau  mielleC  d’viie  partiede  miel 

&  huit  parties  d'eau  de  fontaine, y  demellantj.onces  ferméti,c’cftadire  de  leuain(autrementfœragrœci,de 

fenegréfprincipakmrntfiircent  liures d’eau  miellee.On  merle  tout  bouillit  dans  vn  tôneau  deboiscoin 
me  du  niouli,leque(  Il  pe  Hut  remplit,a£n  qu’en  bouillant  fine  refpandc.  Apres  qu’il  auracelsé  de  boull- 
lir,il  faut  boucher  le  tonneaujér  le  guider  pour  en  boire  comme  du  vinttoutesfois  il  n’en  faut  boite'que 
trois  mois  apres'  quell’ell  feitè.  pans  icelle  on  peut  mettre  des  drogues  énclofes  dans  vnlinge ,  &  les  get- 
ter  daps  le  toppeaa.  Voilaqifep  dit  Mefue.  La  derniere  Hçon  d’eau  miellee  ell  apelee  des  Alemans.Mc-^ 
don,quimettpePC  dukuain  non  faitde  farine  d’auçune  forte  de  blé,  ains  del’efeume  que  gerce  le  moull 
quand  il  bdplr!&  des  fleurs  de  houblon,defqueUes  auûi  ils  vfent  pour  faire  leur  cecuoife.  Ceux  de  Pold- 
gne  &  de  Lituanie  boiuept  fort  deceMedon,parce  qii’ib  ont  grande  quantité  de  miel,  Ce  queks  Grecs 
apellent  MfXiKfaV ,  les  Latins  aulsi  Melicratum,&  Aqua  malkdes  Itabens  Aqua  melata. 

■  ANNOTATION, 

t  On  lit  es  exemplaires  Grecs  en  ce  lieu  Xfu'fue»  Ast»  a’ei4»|Ui™ ,  c’eftadire,npus  vfons  de  k  cuitte,  où 
te  me  fui  toujours  douté  qu’il  y  a  fautetcar  kfuitte  du  propos  requiert  que  premièrement  Diofc.enfeigiie 
i’yiàge  4?  l’au  ipiçUee  crue ,  fecondement  de  la  cuitce,ce  que  le  penfe  qu’il  a  fait ,  mais  pat  la  faute  des  et 
criuainsvne  pegatiop  a  elle  pmife,ou  ce  mot  «a ,  cmtte,a  ellé  mis  en  lieu  d’vn  autre.  Aeluatius  le  „ 

tne  fait  croire  danantageflequel  au  liu.de  lacompof.  des  medica.  eferit  de  l’eau  miellee  ce  qu’il  peut  aubic 
pris  4e  Pkfp-4iknt,On  vfe  de  la  cruetpuis  aprés,On  ordonne  de  Lacuicce  à  ceux,&c.  Ce  que  Ruelhome 
trefla““Ç  ayaitt,ppf$ible,fuioi,à  regetté  k  vulgaire  leçon  côme  4eprauee ,  &  a  recen  l’autre  comme  meil- 
kure.Dauantage  la  talion  prinfe  4c  l’vfege  de  l'eau  miellee ,  montre  bien  que  k  crue  kfche  mieux  le  ven- 
tre,&:  fait  mieux  vomir, 

DE  L’EAV.  CH  AP.  XI III.  ■ 

HL  eft  malaisé  de  déterminer  en  general  des  eaux,  à  caufe  des  diuérfes  propriétés  des  lieux 
&  partictflieres  nacuresià  caufe  aufsi  de  l’airjôç  pluficurs  autres  chofes.  l'outesfois  pour 
la  plulparç  la  meilleure  eau  eft  celle  qui  eft  douce ,  nette,  lins  participer  d'aucune  qualité 
qui  foit,qui  né  feiourne  aucun  tçms  aux  hypochondrcsjflui  paflê  kgicrement,làns  fâcherie,  n’en 
gendrant  aucunes  ventofités,5{  ne  fe  pourrit  aucunement.  ' 

En  peu  de  pwolles  Diofco.aparlé  de  l’eau  bone  à  boire,toùtesfois  il  n’a  omis  aucune  marque  neceffai- 
re  à  vne  tresbone  eamPourpe  fi  nous  n’auioni  affaire  qu’à  ceux  qui'f 

ne  fçroiç  de  befoin  dén  parler  plus  amplemen-  - -  - . 

palemçnc  pour  ks  elludians,  &  non  faiians  en 

luésifeyeitus  de  toutes  eaux  defquelks  nous'  ,,  ... 

aiilsi  de  celles  qui  nailîàus  d’elles  mefinps  participer  des  qualiiés  diuerlés  des  métaux  &  autres  minéraux, 
Premiereméç  k  meilleure  eau  pour  boire  ell  celle  qui  cil  clete,ttanfparente,fubtile,pure,legiére,lms  au-  . 
.cunes  ordures,&  kusAueur  quelconque,  laquelle  aufsi  mile  fur  le  feu  tolldcuient  chaude,  hors  du  fett 
coff  fe  refroiditjbone  augoull ,  dèfeendanr  legieiement  par  les  hypochondres,  knsgteneri’elloiaac,  S 


_ ^ui  fonclàuans  es  chofes  nàtuteilesjü 

nt.Mais  parce  que  nous  auons  fait  ces  commentaités  ptinci- 

,  ,  -  - ncores,noii feulement  nous  traitteronsky  en  brief  des  q^ 

eaux  defquelks  nous  vfons  cômunement  tantpout  boire,quepOut  cuillher.'âi— 
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tolts’eaicniat  par  le-bis.:  Tall’eft  leplus  iôimcnicelle  dcfontaiae  qaifoardcontrelc  foleiîlenaht,  &  ■  - 
court  fur  les  piérres.ouarene.ou  terre  tte(nette,&  eft  froide  eu  eft^haude  en  hyaer.I.amei!Ieurc  de  too-  Le  ckeii. 
tese9:l’eaadeplaic,principalementcellede  kpluie  du  milieu  de  l’efté  en  tems  paifi&le.  Alaquellecft 
ptefque  feinblable  celte  qui  tombe  anec  tonnerres  en  mefmes  tems  -,  apelee  proprememEau  de  tonnerre.  ■ 

Mais  celle  qui  tombe  du  ciel  par  grandes  tempeftes  d’air  &  de  vens ,  par  horribles  bruis  ’&  topjttuofités 
de  fej'rtaéfres, foudres  8c  g  teîles,des  nneesfôitdain  .émeuesjn’eft  auc’nnement-bone  pàuS  éâ  wSr^hfî  que 
fiÆdïiaacomment..forJeliU_te-désEpidemies.h’eàudecifi:etneneînetitcd‘earetanreftimée,iéçoit  J»  L’eæde 
plufieUtsMedecmsklottent gtandeméc-CatjiOttfcalemencell’e.ftmauuaifoàcaufe-ÿya certain  mëflaua  cfiernt. 

te  de  diuer(es,eauï  amalTees  en  diuetfcs  foÆns  del’anneej-de  piaie,.de  greile,  de  neigesdel’fayuerfoér 
.  les  ïë  defliis  léstoits;ains  aülsi  à  raifon  que  rôiités  eatix  donnâtes  font  mgettes  à  pucrefaéti'ôh.’P.atqâèÿ 
'  i’ëàiides  cillernesjlî  bié  nôusco'ttfiderôsla,'chofo,h’ëftancnhemétac8paretàlâpuré'éâu  deplüié.ILfaut 
donc  rëfondte,qiierçatt  aiiifî  gardee,eft  pire  que  là  pare  eaàde'plüîeidc  ce  d’autlt  '^’âlefera  plas-mefleé 
auec  l’eau  des  neiges,&  grèfles  fondues.  Car  Gal.efcrit  au  liurê  delà'  bote  de  reaù/qufcl’-eaii  des  neige's^fe  Déneigés. 
glaces  fondues  empefehe  la  digelli5,àtrefiéf  yrineigreue  lapoitiînejes  poulm6s,l’eftomac,  engédre'dês 
cpnuulfîon^douieurs  de  côftésjVçntofoés.  La,çaulc  de  ce  çftique  l’eau-çqnuertie  en  neigeoa  glace^perd 
tout.lefabtil.qui-elloit  en  icelle.L’eandcpais  eftpefante&dêdiifocile^^cftioi&ne  peUt-on  dire  qu’elle  Depâs. 
fon  du  tout  exempte  de  pacrcfaâàenjtputesfois  d’âutancplMqù’p'n  énqirejd’autàttt  moins  eil’eft  mauuai- 
le  ,  ouïï  elle  prênd  fa  fpufcé  de  quelque  fontaine  de  delTous  ferré. ’S’ëniuiùehf  les  ëaûx'dèsiacs  Sc  palus  Demitreiie, 
qui’fontdu  tout'àrcprouuer,  li  elles  ne  font  cuiâes/ où  diUMccsparfou;’  L’éau'des  rime'res'ell  Bonne  ou  Deriuiere. 
Jo  raattanfè  lelbn  les  qualités  des  eaux  qutS’y'amalTënr,  bu;  deScbbfès  qû’on  géttédedaris-cbïnm’il  auiehirà 
toutes  riuieresqiiipalTent  par  les  grandes'villes.  tclquelles  fi  reçoiUent  tontes  Beffés ■•mortes  ■&poufness 
les'vilenies  8c  ordures  des  yilles,  leur  eau  ne:yautrien.du  coUcpbar;boire,finonqu’ellefoit  longuement 
gardee  dans  de  gransvaifleaux  de  terre,  efclaircie  Separifieeentierement,  comm’pn'fait  à  Rqmedcl’eau 
du  Tybre,laqueUe  entre  toutes  autres  eaux  a  cette  propriété,  qu’eftant  vne  fois  purifiee,dure  cent  ans  8c 
plus  fons  fe  corrompre.,  tes  eaux  qui  ont  force  terré  mellee  parmi,  font  nuilîblcs,parce.qu’ellés  bppilcnt  ter.. 

les  parties  intérieures  ,  engendrent  des  pierres  aux  reins  8c.en.lay,elsie.  Celles  qui  conuennent  en  foy  vn  reShes  & 
fuçpiefrcax,delqUe!lesnousauonsparleauconimçhcemeaf  décef.liure,font  dtttput.3rëgct'fer;'comme  pierreufes. 
âyantp'bùaoird’eftrangler  ceux  quien  boyuentfne'plus  ne'mbins'qffe'ceux  qui  bqiüent dUplaftré,  parce 
qu’en  eftoupant  les  àiteres,elles  bouchét  le  cKethin  aux  efprits.  Si  empéfchentla  diftribution'dé  la  np'ur- 
5P.  riture-parto'utk  corps.Poutcé  telles  eaux'nefontbones  à  boire,neaappréller  les  viandes;  Gbmm’aufsi 
ne  font  bones  celles  qui  tiennent  de  la  natute  du  fel,  du  nitté,  dteyitriol,  de  l’alum,8c  auttes  femblables, 
iâçoit  que  toutes,  fetuent  en  medecineicat  icelles  parce  qu’elles  particip,ent  des.  qualités  de.s,  medicamens 
fufdis  qui  font  chauds,  font  tresfaonnes  aux  maladies  froides  8c  humides,  nuifibles  à  celles  qui  procèdent 
d’humeurs  acres:  8c  cholériques.  Les  eaux  iâtees  beués  euacuent  le  ohlegme,  font  dilfouÆe  lé  feng  caillé  Suites. 
é,n  l’eftomaç,defechént  l’eau  de  rhydtopifie,amaigtiirent  ceux  qui  font  trop  gras.Mais  ces  humeurs  con-  Nuifastce. 
fttjnees,  elles  altèrent  ceux  qui  enboiuent,  blelTenc  l’eftomac,  taclentles  boiaux,  caiifent  demangefons  & 
gàiles,brulans  le  fang  par  leur  falure,8c  le  rendans  acte, Clÿftèrifeés  fubtUient  SC  euacuent  le  phlegme,& 
guéfiirent  fort  bieii  les  douleurs  qui  viènent  d’icelüy.Les  bains  d’eau  làlee  font  refondre  les  eaux  dé  l’hy-  ' 
dtopifie,  la  maladie  tftant  nbuuelle,  appâîfent  lés  douleurs  froides  des  nerfs  ,  atteftent  les  fluxions  for  la 
dg  pbitnhe,  efehauffent  l’eftomac  froid  8c  humide,  8c  guériffent  làfongne  qui-vient  de  phlegme.  La  fumee 
d‘icéllechaude,recenegueritlapeû.ntur,detefte,&Ies  douleurs  d’oteiUes,lafomentatisn  lait  fondre  les 

tumeurs  ftoides,-Æc  efface  .les  meuttriirutes  de-tout  le  corps..  Les  eaux  nitreufés  fl.  on.  en  bpit,trouble.nt  le 

corpslpurgênt  lephlegme,  rendentlesfemmcs  fécondés,  font  fondre  les  eforouelles.  Ces  eaux  ne  diffe- 
tpnt  tien  en  qualités  desfalees,  horfmis.queles  nitteufes  font.en.tout  de  plus  grande,  efficacé ,  toutesfois 
elles .né.fpnttantaft'ringentcs,maiselles"fontfottabfterfiucs.  Poùrcegueriirentlafbngne,lés.vlcctes  des 
bfeilles,les  bruis  d’iceilesîles  tumeurs.Les  eaux  alumineufes  font  fort  aftriiméces,patquoy  il  n’eft  de  merf  Muminese. 
ueilie  ü  elles  renforcent  vn  éftomac  debile  par  trop  fouuent  vbmii,  font  cefler  les  fiüx  de  la  matrice ,  em-  fis, 
pefehent  lés  femmes  d’auortet ,  celles  principalement  qui  font  fogettes  de  foire  leurs  enfans  deuant  lé 
tetme,gueriirentles.vlcerès  delà  velsie,  les  inflammations  de  la  bouche,  Sc  des  genciues,fi  onles  en  laue 
fouuent.  Si  on  en  gargarifo ,  non  foulemcnt  empeichentlesdefluxions  qui  tombent  dans  la  gorge,  âins 
àufri  tefoluentles.humeurs  quiyfont^lia  tombees.Autanteafaitle  bain  préparé  d’iceliesicar  il  eft  trefr 
bon  aux  parties  du  corps  extérieures  vlçerees,  fpccialement  celles  qui  fontaffligees  de  defluxions.  Il  fejt 
eontrélés  crâchemens  de  fong,il  relèrré  le  fondement  fUget  à  tomber,  8c  réprimé  là  foeur  pât  trop'abon-^ 
dante.  toutesfois  'çett’eau  aluminéufe  prinfe  tant  en  breuuage  qu’en  bain  nuift  à  ceux  qui,  à  raifon  des  ^«’fimee. 
opilations  des  patries  interieutes,tombent  facilement  en  fleures.  Les  eaux  parricipans  de  vitriol,demify, 
dé  fory,de  meUtétîé,cftans  toutes  de  mefmes  vettus,font  treffemblables  aux alumineufesjhorünis  qu’el¬ 
les  font  plus  fortes  en  leurs  operations  que  les  alumineufes,patce  qu’outre  la  vertu  aftringeote,ont  vn  foc 
fort  acre  :  parquoyelles.font  prMres  aux  vlcetes  qui  mangent  8c  s’eftendent  toutalentour ,  &  phagedeni- 
qués.Leséaüx  qui  tiennent  du  fouffre  font  chaudes,8c  tcraolliffentfottles  netfs;pource  elies  font  fingu-  Sulphn. 

6q  lieresauxpatalyfiés,conuulflons  tcemblcmens,amortiiremens  8c  reritemens  de  membres.  Elles  fontfon- 

dtélésénfleures  des  teintures ,  8c  appaifént  les  douleurs  d’icelles  :  car  ceux  qui  font  tourmentés  des  dou- 

leurs  de  la  fciarique,ou  des  gouttes  des' piés  ou  des  mains,font  grandement  foulagés  des  bains  des  eaux 
fulphutees.  Dauàntage  elles  font  bones  aux  douleurs  du  foyé,de  la  ratelle,de  la  mattice,8c  refoluentfort 
bien  les  tumeurs  des  patries  :  mais  elles  relâchent  l’eftomac,8c  le  débilitent.  Les  eaux  bitumineufes,iaçoit 
que  prinfesenbteuuageferuent  àcettainésmalàdies  inferieures  ,  8c  en  bain  par  quelque  elpace  de  tems; 
remollilTent  Sc  efehauffent  les  nerfs.toure'sfoîs  elles  rempliflént  la  tefte,affoibliirentles  fcns,lpccialement 
la  veuë.  Celles  qui  rienentdcs  qualités  de  la  pierréd’ Arménie,  delà  pierre  d’azur,  vulgairement  nommee 
Lapis,duvetdegris,de  lachryfocolle,beuësfont beaucoup  vomir,guetiirentles  vlceresphagedeniques'fi 

onlcsenIaue.Cellesquiricnentdcl’otpimcntou&ndarachecflatgiffentlapoitrine,fontprofitd)lesaux  n  /.  • 

70  afmarics  8c  poulsifs  :  brief  à  toutes  maladies  froides  par  lefquelles  la  liberté  de  reipiret  eft  empefehee.'  ‘ 

Celles  qui  tienent  de  fetain  guetiflent  les  vlcétes  de  la  bouche  8c  des  genitoires,  Sc  font  propres  aux  de-' 
fluxionsquitombentdanslegofîer,8cfurlesyeux.  Decellesquiticnentdufctonenvfe  heureufoment  n  j. 
aux  maladies  de  l’eftomac  8c  du  foye,  au  flux  fpcrmaric,anx  flux  blancs  des  femmes.  Pour  en  brief  con- 
clarté  cette  matière ,  toute  eau  a  les  qualités  Sc  vertus  du  minerai  qui  eft  méfié  parmi  icelle.  Poutee  il  fc- 


,7^  COM  ME  NT.  DE  M  Â-TT  H. 

Ijuium.  loir  fttperlln  4e  poutfaittte  toutes  les  autres  eauicompofees,  ioîntiuti  qu’il  feroit  trop  lone  ’ 

Gtec,enLâtiBAqua,  enitalien  Acqua.  -  ’  S;^ 


MARINE.  .  .  ;  ,  CHAP.  xv. 

:t  eû  chaude  &  acre, contraire  à  l’eftomacjloublc  le  rentré  putgele 


DE  L’EAV 
Ü’Eau.dcm 

*  phl^me.Si  on  en  vfe  de  chaude  en  fomêntatibns,clle  attire  &refout,eftpfo^y^ 
ux  maux  des  nerfsife  mtdes  des  talons  dcuant  qu’elles  foiét  écôrchèes.On  en 

„  „  let  aux  cataplaffflésfaïs'dé  farine  d’orge,  Se'auxemplaftresrefôlutifs.Clyiïérifei 

è&iTtnêde,cùaçueiesexcretn,ens7éflànt;Aaude,appail(êléstrènGhéesduyétreiËll’eftbonepout'o 

én  fomenter  laf pngné.lcs  gratellesVies  dcinangefons  ,  les  iendes,,ies  mamihellps  paî:  trop.  plai. 

..  ,c  ^s.de  laiaaprés}’enFantejiient.;ÉÏÏ33ftea)jfsi  to.utes:terniirures  fi-oh’  les  en  f0mente.Ëll’eftfalu. 
taire  contre  lesrpiqH.eures  yenim.eufesquia;aufent  trerablemÊs.  &  rcfroidiffemens  de  membres 
fpecialement  des  fcorpions.des  pliâla'nges,  des  afpies.ce  qu’elle  fait  aufsi  entrant  au  bain  d’iceh 

'  -  lechaude.  Aufsilesbains- d’rçellefontvtilesàceuxquiparionguemaladieontlecorps  foiit 

bouffi, &  auxnerfs.  Lafumeed’iccUcj  bouillante  foulage  les  dydropifies, les  douleurs  de  telle, - 
l’ouye  dure.  L’eau  marine  pure  fans  aucun  meflinge  d’eau  douce ,  eftaut  gatdee  perd  auec  lé 
tems  fa  malignité. ‘Aucuns  la  font  bouillir  pour  la  mieux  garder.  On  en  ordonne  pour  purger 
îecorps,  ou  d’elle  feule ,  ou  auec  eau,&  yinaigre  niellés, ou  aüec  du  vin  ou  auec  du  miel  :  mais  “ 
k  purgation  paracheuee  dn  baille  des  bouillons  de  poule  oudepoiirons,poUr  addoucit  l’a¬ 
crimonie  dcmordicationdhcelle.  • 

DE  L’EAV  .  MARINE  MIELLEE.  :  -  CHAP.  XVI. 

I  ’Eau  marinemiellee,qu’on  apelle  Thalairomeli,eftfortlaxatiue.  Ell’eft  compofee 
3  d’egales  parties  d'eau  dc.mér,  de  miel,“8£  d'eau  de  pluie,  coulees,  &  tenues  aufolêîl 
5  durant  les  iours  caniculicts  dedans  vu  vailfeau  poillè.  Aucuns  fur  deux  parties 

_ j)  d’eau  marine  cuitte  mettent  vne  partie  de  miel ,  &  ainfî  le  ferrent  dedans  vn  vaf-  • 

feau.Cert’eau  ell:  plus  moderee  &  plus  agréable  que  l’eau  marine. 

DV  VINAIGRÉ.  ■  CHAP.  XVIL  ■  l 

HE  vinaigre  refroidit  &  retraint.  Il  eû  bon  à  l’eftomac,  il  donne  appétit.  Il  eftanche  le 
fang  de  quelque  part  qu’il  vienne  ou  le  benuantoU  fe  tenant  afsis  dédans.Cuit  parmi 
les  viandes  fcrt  aux  âux  de  ventre.  On  en  metfurlesplayesfanglahtes:appliqnéaucc 
laine  qui  a  fon  fuin,ou  auccéfporiges  empefehe  les  inflaiiimationsnl  engarde  lefon- 
dement& la  matrice  de  tomber:  item  guérit  les  genciues  rongees  &  fanglantes.  Auec  quel* 
qu’autre  medicamétproprc,eft profitable  contre  les  vlçeres  Gorrofîfs,eryfipcles,hetpetes,leptcs, 
gratelles,mâldes  ongles  auquel  la  chair  furraonte.  Il  empefehe  les  vlccres  phagedeniques  & 

'  corrofifs  de  inànger  dauantage,fî  on  les  enfomente  continuellement.il  foulage  les  gouttes  des 
pies  fi  on  les  en  eftuue  chaudement  auec  du  fouffre.  Enduit  auec  miel  efface  les  meurtriffures. 
Auec  huile  tofat, laine  graire,ou  efponge  on  en  applique  cohtreles  atdeiirs  dela  tefte.La  furàee. 
d.’iceluy  bouillant  receuë,fert  beaucoup  contre  rhydropifie,rouye  dürc,brüis  &  fifflemensdes 
oreilles:  Inûillédans  les  oreilles,tue  les  vers  d’icelles.  Il  reprime  les  apôftemes  larges'&  plates  fi 
on  les  en  fomente  tiedement,  ou  fi  bu  met  delTus  vne  efponge  abbreuuee  d’içeluy  :  appaife  les 
demangefons.  Il  eft  vtile  d’en  fomenterchaudement  les  piqueures  des  ferpens  qui  tuent  pat  la 
froideur  de  leur  venin:&  froidement  les  piqueures  de  ceux  qui  ont  leur  venin  chauiBeu  tout  fo 
chaud,  &  rehomi,cft  bon  contre  tous  vénins,principalement  contre  le  ius  de  pauot,  la  cigue,lt 
fang,&  laiS:  caillés  au  ventre, les  champi;gnons,rixic,l’if,aueç  du  feLHumé  fait  fortir  lesfanfues 
.  q.u’onauroit  beuës,  Il  appaife  la  toiix  vieille,^  irrite  la  nouuelle.En  la  difficulté  d’aleine  qu’on 
ne  peut  auoit  fans  eftre  droit,il  eft  vtile  d’en  humer  de  tout  chaud.Il  reprime  les  defluxions  fur 
le  goûer  fi  On  en  gargarife  :  Sf  eft  bon  à  refquinance,&  à  la  luette  tombee,&  aux  douleurs  des 
dens  fi  on  s’en  lauck  bouche  eftant  chaud.  ■  . 

Dlofcotide  dit  fimplement  le  vinaigre  eftre  froid,parce,peut  eftre,que  la  qualité  froide  qui  eft  ’ce' 
luy  furmonte  la  qualité  chaude ,  toutesfois  Gai.  grandifsime  recercheut  des  qualités  dés  inemea-  ^ 
mens  enfeigne  au  ILi.des  fimpLle  vinaigre  eftre  compofé  de  qualités  contraires ,  affâuoit  chaude  &  ftov 
de,&  n’eftre  de  parties  de  femblable  nature  &  qualite,commc  ne  toute  forte'  de  làiél  aufsi.  Ce  qu’il  con- 
ferme  manifeftement  au  li.8.dcs  fimp.difant,Nous  auons  montré  au  idi.de  cet  œuure  le  vinaigre  “ 

nature  meflee  de  froideur  &  de  chalcur,rvne  &  l’autre  eftat  de  parties  fubtiles,mais  la  qualité  froide  lur- 
montc  la  chaude,  Aurefte  le  vinaigre  eft  fort  deficcatif, tellement  qu’il  defeche  au  tiers  degrc,niok>o®“ 
s’il  eft  fort.  EtauUn.de  k  coœpofition  des  mcdicamens.  locaux  il  dit ,  Le  vinaigre  qui  eft  de  fo^incui  , 


.  -  -  ce  qu’il  refo.ut,ila  cela  de  fingulier,qu’il  réprimé  &  repercute  les  defluxions,parce  qu’il  eft  de  la  na¬ 
ture  peu  ch.a.ud..&  beaucoup  ftoid,&  de  parties  fubtiles.Itcm  au  li.4.des  fimp.il  eferit,  La  froidf  “ 

.  naigretanîplasell’eftfubtile,tancplus.cll’eftvehemente.IIaaulsien '■  '  ’ - eicna 

fc.laquellc  toutesfois  n’cftalfezfuffi  faute  poi 


te.II  aaulsien  foy  quelque  aci 

-.-.'“O - ^ - - - - - r““-  la  froideur  prauenant  del’aig. - -  _  ,  oins' 

lè  faire  pénétrer  plusfoudainement.  Car  d’autant  que  lechaud  perce  plus  que  le  froid ,  d’autan  p 
aufii  vnfucacreeft  plus  propre  à  percerles  conduis  des  corps  fenfiblcs  que  l’aigcc.  Pourcelactc  ait 
chemin  ,  &  fcrt  de  cofiduite ,  l’aigre  enfuit  âffez  toft  :  &  lors  fe  fait  vn  feiitiment  meïlé ,  lequel  a  pe^- 


fehaufr 
bien  pour 
-  plus  7° 


,  l’aigre  enfui 

ne  peutron  déclarer ,  pource  que  pat  iccluy _ 

fc  qu’on  y  apperçoit  bien  vn’actimonie  chaude ,  : 


vinaigre  eftte  froid,» 
i  chlud  aifsi.  CattouCours  la  chaleur  procéda 


âonné  depuis  vtfonçèiiifqaes  à  trois-Cellcéqa’en  ditMefue.  Le  nom  Greceltà;t/;isM,leEatin  Acetum 
inàliûW’itàlien  Acèto'mékto.  ,  .  ■'  ■  a;:.  '  •  ■  , 

DË"'rÀ'^'s^^^  .cHAP.;_xrx. 

®A  faümur&ai^e,qucles  Grecs  appellent  Oxalme,  eft  bonne  pour  e/luuerles  vlceres 
cotrbïïftilës  ylceircs  pourrisjes  morfures  des  chiens, piqueures  venimeufes.  Eirétàn- 
chê  lé  fiüx  de  fang  qui  s’enfuit  apres  auoir  tire  la  pierre  de  la  vefcie,  fi  oh  en  firinguc 
hicontineht  dé  chaude  dedans  la  plaie.Elle  retient  le  fondement  fdget  àtotnber.  On 
éhfâît  des  clyftbrS  aux;  dyfentetics ,  efquelles  le  boyau  eft  vtcerc  d’vicere  corrofif  :  mais  il  en 
fàüt  clyftcrifcr  àùeé  dhlàiét.  Humee  ou  gargarifee  tue  les  iknfues.  Elle  hettoÿe  les  furfurcs  & 
pçaùxmpttesdelateftéj&Iestignes.d’icelle.  .  . 

T  ’-VAge  déii  faumure  iùgte  eft  du  toutperdu.L«s:  anciens  lacompofoient  dp  ici  &  Yinalgre,oa  deAn-. 
i  ,mare  &  vinaigre.  Les  Grecs  l'apetléai  les  Latins  Acida  muria.  .  .  .  T;. 


^  -  DE  TH^yMOXALME.  .  CHAP.  ,  XX.  . 

O  IS"^^  Es  anciens  vfoientdc  Thÿmoxalme,  &en  ordonnoient  aux  débilités  d'eftomac,  cinq 
U  oulix  Qnces;&  demie  defmelees  auec  eau  chaude  :  item  aux  gouttes,&  aux  ventofîtésV 
Cette. cojhpofition  cuacue  les  humeurs  groflès  &  noires..  On  lafaitcomme  s’enfuitj 
Prenez  quinze  drachmes  de  thyhxpiléidc  fel  autant, de  rae,de  pouliot,de  griotte  feche  de  cha^ 
cun  vn  pea,mcttez  le  tout  dans  vn  vai£feau,gettez  deflits  cinq  liâtes  d’eaujcinq  onces  de  viiiai- 
gre:cc)uurez  çeyaifTeauçi’yn  liogc,85le  inettez  au  fereini, ,  . 

D_V  VINA-IGRE  SCILLITIC.  -  ........  :  .GH'AP.  XXI.  . 

®Ê' vinaigreSçillitic  fe  fait.ainlî.  Taillez  en  piêcesdâ  fcille'blandié  &  bien  nette,  enfilez 
lès,  laiffaiit  peu  d’efpace’dé  rytie.à  l’autre,  à  fin  qu’elies,  he  fe  touchent,  mettez  les  ainfi 
lécher  à  l’ombre  durant  quarante  iours.  Ccla  è.ïéï,furid.lintcs  dé  bô  vinaigre, on  iner 
iSlonces  de  cette  .fcille,  le  vaiflcau  bien  çftouppé  on.laJatffcau  foleil  par  reïp.àcç:dc  fept  loursé 
lefquels  palJcs6htirelafcille,ou  l’efpreintspuis  on  lagetteiônooule  le  vinaigre biê  purifié  dans 
Vn  autre  vaiiTÉâu  pour  l’y  garder.  Aucuns  mettetiff.onces  deficille  fur  S.liures  S-oUces  de  vinai- 


,  C  0‘M  M  lE  N  T.  -  DE  M  A  T  T  H.: 

gre.Uy  en  i  qmaettoicntbiéBl4rall<^&^aQsk&irer<djer  kmeflcntauecautantdc  vinai„è. 

iâifFaas  le  tout  infufet  par  l’cfpace  de  2x  tuois.  Ceûuy  eft  plus  ÎBcifif  des  maticresl^ifq^êj,f^ 
le  vinaigre  fcillitic  rcftr^nt  &-reteeies  gcnciues  pleines  d’kümidké  &pêrflaê,&i^crinitleî 
dens  qui'  braalcntjguerit  toutés'^pi^rièûrçs 4^  U  hoùché^^U ô^uaife  bn' s  en  lauc la 

bouche.Humé  coufokde  &eadurâtî=£o&r,il  rend  kVoixdake  &  refonante-On  e'n  baille  à 
ceux  qui  font  debiles  d’eftoroac ,  qui  digèrent  la  viande  auçc,  grandedifficiM,  m  melancbo; 
lies,  à  ceuxqüî  fontfiiiets  au  hautnialiauxtomnoyemeDSidctefte,  àceuxquifouttroublés  de 
leutoerueau  :  item  aux  fuffoiaHoiisde  matrice,aux  enflèùres  de  ratclie,&auxfciaaques.  u 
gaillardit  les  perfonnes  debilcsi&ïenii  îdcôrps  ffinj&fak'bSnecôüleumlfelaâirett'kveüëiîui. 
ftillé  dans  les , oreilles  guérit  l’oup  dute-Btiefil  eft  banàfoat.T Mtçrfqi§  il/ejkutgardcr  d’en 
vfer  quand  lî  y  à  quelque  paràç  interieureylceree,aux,douleurs  de  tefte,  aux  ma  Wies  de,nerts. 


E;y wllùilitiç  fait amfijPreneziff.oncés  de fcille  taillee comme  dit; eft,&pilee .apres 
ll^^l  auow  elle  fechee  au  foleil  paflcz  la  par  vn  tamis  fin.  Puis  liez  la  dedans  yn  linge  cler, 
mettez tramper  dédains  j'jdiureSjq.  onces  de  mouft  frais  &  boii.  Apres  qu’eUey 
aura  dçineuré  trois  mois ,  il  faut  vc'rfer  ce  yin  dcc&s  va  autre  yaillcati  ,  le  bien  .Wr 
Æft.  &gittdcf.  Pq.  peut  vfer  de  lafcille  fraiche  pour  faice  çe  vin,  doublant  lê  p'oids,  &  la  taü- 
lanfèri  rouélles  cônune  vnc  raiic  j  &  laîaîit  tenir  ùufoleilquarante  iours,,& lalaiflüconfefc 
Vn’autre  façon  de  compofer  ce  vin,Mçttez  quatre  Mures  de  fcille  taillee  Àr'netfpyeéfurçéntM- 
ittesde'Tndüiyaiftezry  ttanipef  fiXmoisIe  yàiffeaiiibçuclinCetcrmè'palIè,  ïcVinéftautpii- 
rifié  coulez  le  dans  vn’autre' vaiifcâüV&l’ÿ' gardez.  Cé  vin'eft-boncôriir'e  les  crudités,  &  eôirtt- 
ptions  des  viàndcs,a  ceux  qui  reuomiflent  la  viande,  à  céüxqvii  ontâmas'dé-’phlegmc  auven- 
ffieôu  en  l’eftomaci.üîftrt  grandement  au  mal  dcJarâtellcïàJamiuuatfé  habitude  dé  coÿs,.  à 

ritydtopifiei  àlaiaanifte,àladiflicultc  dVrine,aux,traneh;ees;aüxveniofités,anx  patalyfies,auz 
ldnguesfriffons,auxt6ufnoyemens.?dejefte,auxconuullIons.'Jlptoiidqueles'mcnftruès:ilne 

nuift  poirita:ux  nerfs;  Tantplus  ce  ym  eft  vieil,tanrmreilleac  il  eft.llfeknrgardcr  d’en  vfer.  en 
Mfieurejou  qnand..ilya. quelque  partie, interieurcTlcefee..  '  ^rr -  •  :uc:  ■  !  -  ;  ■  •  '  •  ' 
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tcpasîaptes  lexepKâiuBKOncc.  Si  yoasUc  voulez  faire  plUi  plaÜântù  fjoireiaHiouftez  y  quatre  liurcroa 

fil  iiejDaiel..6îii:»iiiaiM!rè>.èUGtec,enIiatmViaamSciUijuini:én  Italien  Vmo.üillino.  . 

DES- “VINS  COMPOSEZ  D’EAV  MARINE.  -  ÇHAR'.'XXin.  .  ' 

B]^ifattuies;WD?  aùec  eau  matineen  diuerfesfotces.  Aucuns-inconaflenE  que  Jes-raii 
fitiS'ifont;  veüdangésj'ÿ  "mêflcnt  de  l'eau  de  raer-D’auttes  foncfechfr  lcîraifins  air fôf 
fe3;ÏJa_iptfT£mIcnrVi^,iBctfen't  dclTus  de  r^uïnarine.' Il  y-effa 
■^^qt^^0\iérksl:üÊaSyfiçoniiemeatks'{ôm  cuUer  en  êau  marinéVfcaléÏQênt  lej 
;gf Jjure^Ç^e,qiu  eft  p®pft!vii’eip6cé  de  vm  cuit.  Ceux  tKiette  forte,  gui  fôiit-plus 
çi^is.aux  epfflenee@üæs.de_saççés  des  fieur.es,enfeute;de  meÿeBrs,ikiaciient  le  veri 
tre  ,feruenc-àiçeux.^ui«jacIicntipourri,  &:àceux  guibnt  le.ventre  duri:  Ceuxguilèdbnt  des 
raifins  Aminjcs^jJjlell^n^  telle,  font  contraires  à  l’elloma^  en^eudxenjt  des  vcntplîtés.  Mais 
pour  faire  viffallwiré  ample  en  faueur  de  ceux  qui  font  ftudieux  de  cettefcience,ii  ne  fera  que 
itoî*  sâ’eufeignerjïcn  pïulieursèompalîtiïaiPde  vinsf  èncéreâgué-  l’v&gc-dïeëUx"‘  ne -fôît  ftè- 
^êaçouateel&ivblp-ourin’omectteïien'gTri-ferue  à  ce  ptôpbsi  dl  y  en  à  aucuns  ÿiceux  qU’on 
fe(t  seec  moiùdieipeine&fiaisadifqaèlssffittvfe  brdinàireménCjCOmmefdBtles  vins  decoings, 
dépessttnesjdfepoïtesideicarf'QngeSjck  fouis  de  myrte;"-;  •-  --1  -  ^  -  ■'  2;  ■  ;  -  ■ 


ji>in  <fc  jçQ^s,qu  aucuns  a^^ent  Melites,lê  fait  mnlî.Ontaille-en  pièces  les  pom¬ 
pes  ^e  cpings.^çpmme;ia^çs^l.e,s  graines  pftees,  on  p.n  metiAliupçs  tramper  dedans; 
'mo,lmfes<^"mdqft,dqrantj,c)jputs,puis'onlfétfé^ceymeftançput®.Vn^^ 

^  ,Sur  cjiaijue'liufe  S.onccs  de  miéf,  on  mett^.fiures,?.  onces  de  fuc  de  coings  pilés  8a 
pr^ç“Ajnff^nie"|^d^.:C.ejrn|l|^ïingcntJïi^j)dflà’|feftômaç,aûxdÿ& 
gyoye^ixm^ÿ|esdes^r.eips,à^'fa'diBr^ltédÿxinê.tà;cqmpdirtrphlïe^ 
mec'Mci'<>melîi'&'’Cyddnomeli'fefait  eiTcettc  lorte”,Dn  plonge  dés  coings  nettoies  de  tcujfes 
leurs  graines  dedas  grande  quantité  de  miel,tellement  qu’ils  en  foieiff  mus  cdüüérsrdans  vn  an 
il  deuient  bonSa/efaitlanblable  au  vm  micUé.Il  aanefmcSivtettus  que  la  compodtion  fufdite. 
-nmdsb  c;d®  e-IÇïiD«'0MEïvMi;  '?  ’  v'  ”  .CHïPf  -  Xtj;. 

S^ddro.meliittf  fefaitde  deux'pattiïs  d’eaucuitte  8a,  tenue  au  foleil  durans  les  tours  cani- 
êmiétS,'S'3’^e|irà]çfië  de’tÉréioûi'éîrfiit'de'coings.ïïéllde  in'éfniés  ytfoüsi'  i...  .  i.J  ^  • 
VERTVS  MiELlE.  CHAP.  XXVI 

®'E  vétius  miellf fe  fait coiûme.s’enfuit,  Prenezdesgrappes  de  railîus:npnÆ'«urs, apres 
auoir  efté  au  foleil  5.iours,épreignez  les,  8a  fur  trois  parties  de  venus  mettez  vne  panie 
de  treïbon  iniêl;6cumé,puis  l’aiant  verlé  en  autres  tonneaux  tenez  le  au  Ibleil.Il  a  vertu 
de  reprimer  &  reftaichir.il  eft  bon  aUx-debËités  d’eftomac.Sa  aux  flux  ftpmaçhal.  On  n’en  vfe 
JjôifltiqiMn’ait'Yn-an’pairé.  . . i-, 

lU pxî^  ‘ ,  .i;  .'irr  V  cHÂp.>,x^iy,x^  û  ! 

BN.faïn^jV^p  de.ppiTies  nommé  Apii|es ,  comme  le  vin  de  coings  :  maisil  faut  queîes 
poires  né  foÿent  pas  mrt  meures.  Ônfait  demefme  ibttedu  .Vin  decatr9Ug£s,de  nef- 
fles,de  cormes.  T outes  ces  fortes  de  vins  fontverds  Sa  aftringens.  Ils  font  bons  àl'efto- 
mac,6crefertentléiluxdeventre.  -  -  = 

e  '  DV’'T'IN-  OENANTHIN-.-  CHAP.  XXVIII.' 

aE  vm  nommé  Oenanthinum  fe  fait  de  la  vigne  fauuage  portant  Gmt.  Ou  mera.Iuires 
8.  bncés  dbi'èursfeches  de  cctté  .  Yi£;ne ,  tremper  dans  lop.  liures  .demipû'ft  dujant-jfi. 
iours:puis  on  le  coule  pour  le  garder.  Ce  vm  eft  bon  contre  la  débilité  d’eftomac,dcf- 

àpjiéûflèm'ensjflüX ftqmàiàljSa dê'îâ'dÿftnm^^ 

'  ■  ;  ,DV...V-Ij^.:.DE^  GRENADES.-  CHAR  ••XXIX. 

N  fait  duVin  de  grenades  meures,âpelé  Rhœtesien  pteirurant  les  g.rains  d^cclles  qui 
:i  font_fans,,noyau  dur  au  dedans  ;  puis  on  fait  .cuite  ce  fuc  iufquesàçe  que  la  tierce 

pzrtie  foit  confumee,  amfi  on  le  garde.  Il  eft  bon  contre  les  flux  des  parties  interieu- 
'®^^^res,Gontre  la  fleure  qui  commence  auec'flux  de  ventre.  Il  eft  profitable  i  l’eftomac,  il 


_ _  leslaiflentboailUriurquesàcennV 

ië vin  deuienne  ckir."  lU  le  gerdent enf'ea?  v4Îeaux',& eftfo? a,u  go^.  Uyjn de  grenades ai- 
eres-donces ben  auec  eau  d’02eille,da  d’endiùe  des  iardins,  on  de  bdglolie,elffon:  ün^cr  aux  Heures 
Rentes  &  pemleatieUes,&  dekltere.  Bea  aq&i  aadc  eaude.plantain,ou  de  pourp.^5U:ae>ofcairefte  - 
Içs  cracbemens  de  àng,  &  app^e4es  ardeurs  de  l’eftom^. ,  Oa-çB-prdqnne,  non  /ans^rj^d  ptoïff^-ig 

ï>rêuuig=  aueç.  eau  ferree  au  flux  ildmachal»  aux  dyfenterics,aiw,4^bœ,e?,  ^œt  Jqi.de, 

rbutéenme  de  vdmir.'tetientlachorerè  qui  regorgé  dû  îdjc  en  l*êltomac.rêpamê  lés  Vomïl^mViirg:^ 

VmînefléauecWrofaf  guérit  fow.tléWés^èferchüréi&diffiçxidns  dé  libo'uffiêrdw-^^^ 

goiSet;  aùfsi' Ic^  vléérts'des'oralies/  &'dééprfaâéé;&:anéi'éaH'rci{e  éftainflerinflatiïnSatîSKf dér&îs  a» 
parties;  Il--fetti)éàucoap-df-éngirgïtif6rcoiire  Ici  makdiéVtfejktaëc&rfoiéSr&âdéflûîSét&Pbûiiîfiîài 

œationsdd'ais.quandiLéilbcibBi.deretraindrBiil  vaur.œiêUxivferdu  Jtincde.grmades'aigtésiîTouîil  ^  5^3 

V,.;.;  .v!;  Vr 

vio.tçiCat:^'feit  cpmmq$Wi?it5.0ti:metb:iinger-iS.oncésL<ie  roifes;feghésijïâeesié 
p.^^lieéS  dans  vnlinpe- en  iyiiui¥S4:.QjJce5-.dêjpo»ft:'tt<MS;inôisapré.?Jfiân£ftant  purifie' 
P,  ifens  yn  autre  .Vnii&aia.ppur  leigatder.‘idüïfeiEi’n  £iê  .:pr.p  ujSiable  à  ceux 

l^sssJ  font  fans  fieùre.Beu  apres  le  repas  il  feitfajrejdigêôjpni&.tocçaitreksisjonleijsÿc,- 
ftomac.les  flux  de  ventre  &  dyfentcries.  On  i&it  du  mieh'ofat  du  fuc_de  tofes  &  de  miel,  apelé  aa 
Rhodomelijconûenaliieauxàfpretcz du gofier. 

-  'DV  VIN  DE  GRAINS  DE  MEVRTÊ.  -  *ëH^A  P.  XXXZ^ 

HE  viii  f^&itdes  grains dé'meûrte bien  forroieiïrir’pitcs  &  pteffurês/Àiicunsde îfoiiï 
cuire  lùfques  à  la  confumpfion  de  la  nerce partie.  Il  j  cn.a  qui.font  fecher  cesTgains 
au  fôleil ,  &  mettent  cinq^  liures  diceux  pilés.fur  denx  liutés  &  draîe  d'eau  auec  au¬ 
tant  de  vin  vieil  ;  puis  ils  fcfpreigneric,.&  le  gardçnt.  .Ce  vin  eft  fort  a"ftringént,a  êft 
bon  i  l’eftomac ,  aux  flux  dé  véiitre;  8r d’eftomac,'  aux  vlceratîons  des  pitiés  intérieures,  &  | 
toUs-flux.îinoircitdeyciicueux.  ;  ',  ,1 

DV  VIN  DE  MEVJITE.  r  CHÆÎ»  XXJCIE 

SE  yin.de  meurte  fe  fait  en  cette  façon.  Il  faut  prendre  i3,litjrœ,'qp^e  onces  de  bran¬ 
ches  de  meutteJioir,pil«es.auecfss  feuilles  .6c:ftuis,^puis.]es.fait6bouiihr.en  3P.-blw 
de  mouft ,  fufquçs  à  cerque  la  çierce  partie  oula  moine  fort confumees^  finaleme^te 
couléi^*8{  ié  Içrréf  ppu’f  ?eh  ieftiif.  Ce  ‘i'riéiïbdA  çontré.  les'fïûfure^  &  peaux'^i- 
tes  de  la  tefteilâ  rigiie.,  léspuftûles  qui  fottentpar  fé  corps'":  fe'fett  aux.  genciues,.aux  ronfiJleSj, 
8£'aox6reilliqüi'gettentbbuë&i^ge.dllj:^timc'îé's  ftièai£‘  "  "-  ■ 


■  E  vin  de  lentifque  &  de  terebintlie  fe  compofent  comn 
les  branches  de  l’vn  &  de  l’autre  auec  leurs  fruits.  Ils  01 
gens;bonsi-f’eftomac,bdns  contre  tous  flux  interiehrs 
foudent  tons  vlceres  liigcts  a  defluxions  ,  fi  on  les  en  lauerils 
dufiegejfiôü'Ÿèh'tïlüaéeftâns'ifsis  dedans.  ■■■' -"y- 


;  celui;  du  meuttc.Car  on  prend 
:  mcfmes  vertus, ils  font  aftrin- 
ie  vefeie.d-eftomàci  de  fang.  Us 
ep^ioienl:  ltX'2üx'de.matrî%8? 


HE.ttez  des  dattes  meureSjdans  vn  yaiffeau  percé  au-foiid ,  çe;trou:e.ftant  bouché  d’yne 
canne  pqiffeç,le  trou  de  la  canne  eftoupé  de  iipge.  Gçttcz  fut  cinquanteliurcs-deces 
daftés',  j'o.  liures  d’eau.'  -  Si  vous  'rie  vouléz  qiîé  ce  vin  foit  ii  'doux  :,mettez  y '50,'Bh'rçs 
d’eaü.  "D  ix  iouts  paffés ,  oftez-l'e  linge 'dû  trou  .ae  la  canne'j  &  enmï^ïe  vin 
doux,  éc  lé  ferrez.  Ce  vin  eft  plàifïnt,mais'il  fait  inù  alà  rèffé.ill  eft  pÿofirablé  CÔritre.les  deflu- 
xions  à  caufe  defon  afttiftion,&  eft  propre  pdüt  ééùï  qui  font  débiles  d’éftomac,i  là  celiaqüe 
pafsion ,  a'iix  cràchcmens  de  fang.  Aucuns  remette'riEde  Pekuîfdr  les  dattes,  trois,  quatre,  cinj 
toiSjVoitefix: maisce  vin fegafte&s’ai'grîti  --■i;-.  -;- 

DV  VIN,  DE  FIGVES  SECHES.- '  GH'APf-'XXXV.; 

BE  vin  nommé  des  Gçecs  Cathorcides,.ou^ycites  fe  faiteaiCy:pre,gMifi  que  le  vin 
de  dattes  :  toutesfbis  ilya'difference:  càrau  vin  de  fîguësfeçhes  auïieu.d’eaUj.'Pfl 
met  autant  d’eau  où  Icmarcderaifins/ortant  t,ouc  frais  du  preifoir ,  aura  trampé. 
On  &it  donc  tramper,comme  dit  eft,des'figucs  nommées  Chelidomç,ou  Phccni- 
V  '  '■  *  cie,ptiiicipalement  noites.Dix  lours  apres  on  tire  cette  liqueur.Pour  lafecondeK 

troîfîeûne  fois  on  remet  fur  ces  figues  auranr  d’eau  eu  laquelle  le  marc  dexaifins  aura  trampt. 
Apres  quelque  efpace  de  temps  on  fait  le  femblable  pour  k  4.  &  5.fois.  Mais  ce  qui  en  fort  eft 
aigrc.&:  en  peut-on  vfer  en  lieu  de  vinaigre.  Il  eft  fubtil,engendre  des  vet«ofitcs,eft  contraire  à  79 
Peftomac,&  defgoufte  k  perfonne:toutesfois  il  fait  bon  ventre,  fait  vrincriprouoque  les  fleurs 
aux  femmcs,fait  venir  force  kia,cngendre  mauuais  fang,&  caufe  la  kdrcrié  comme  le  bteuua- 
ge  qucles  Grecs  appellent  Zyton.  Aucuns  fur  48o.hures  mettent  û.Iiures  é.onccs  de  feip’aO' 
tirés  y  mettent  So.liures  de  faumiire,i  fin  qu'il  rie  fe  corrôpc  fi  aifemcnt,penfans  aufti  qu’il  &éc 


svr:ee  Y.imvRE  de  diosc.  717 

ineilièor  ■mittcJtj^crt.a  qui  mettcntaiiibnti  iithiia  &'dufenouil,puis  des  figues  feches:6i/àns 
desliisBiajïÛElatifa:è:iufgues  icc  qiçle  Vaiffeaufoitf  Iein;Gir'fait  du  vin  de  fycomores  en  mef- 
jnc  forteimaisS-tcoumeÆn  fortvinaigjrci  par  ce  qiÿilsn’ont  telle  vcrtu,que  leur  liqueur  puifiTe 
inoguement  garderlà/dpufcéur. . 

DV  VIN  DE  RESINE.  CHAP.  XXXVI. . 

in  dc^rcfihe  fe’  fait  càmmuncment  entre^cs  niions ,  mais  il  s’enïait grande  quanti- 

J:é,enG|^ejparceque4es;raiûn,sjn’ypoiiuans-nieurir,à'Caufede'la-froideur  de  leur 
pays,k  vîny  deuientaigte,fi  on  ne  met  dedans  de  la  refîne  de  pm.  On  pile  la  refîne 
âuëqTèïc.ôîce  deXqUj  arbre  j.Sc'fur  So.  liüres  on  en  met  jo.dradroes.  Aucuns  coulent 
fe  yrnâpr«  qijàjâbpiuliîjéç'èi^  pfeïiÏAté£inë.D’autr?s  l’y  laiflênt.Ces  vins  auec  le  tems  deuien 
nent^dpux.  Tous  caufcnt  doujeurs  &  ,tournoiemens  de  telle  :  toutesfois  ils  aident  à  la  digeftipn, 

■  éefonrwinër/IIs  font  bons  a  céi^_g.m  onfla  tony,  qùffdnt  fi^çs  aujc  déflüxions  :  item  au  fîus 
ftomachal,  aux  dyfenteries,  hydrbpiâëS)  ffiïs  de  matricéi  OnenTyrîngûeles'vlcefes  profohdsXe 
vin  noir  ainfîeantpqsèeftplïsàftïœgentque  le  blanç.:- . 

DV  VIN  DE  POWSIÈS  DE  PIN.=  '  CHAP.  XXXVII. 
æ  N  fait  cë-Vm'de  pSinifés'àlè  pin  ffâiëhcs,conéaffîes;ïràfflpees  en  môuli::&  a  mefine  dKs 
Il  que  le  via  de  te"flnei-E%  moiiflïui^l  ôn  àurafiit  trmpet  &  cuire  des  pommes  de  pin, 
pbeüemçaiKitSÿib'oâ'àîÉïbéffics-.'i-; 

;  :.  ;-DV  VIN:  DE  XcRDREj  /ET-  .QVEDQVES  AVTRES  ARBRES 

:.L  ;  r-'C.  E-Trajî.vj^tsy.  i\-,  ;,-T  r;;CfHvà-^ro  ■xxxv.iii.  . 

geneiirier,-dé-c|prés,deqâüriersdè  pin 

_ _ _ _ branyiés.  défdiçs'arbrcsltbütésXraiehes  qua 

‘Êanti6n'ïé5''tièat  au  fplèil.pa^i’éfttiuéjou'^é's  du  'fèàippur  les  faipé  ruer,Tur  lo.liures 
i'dé  vin'p'n  èiiTOët  iiîibncci.  'Dïf  ïdürs  âprés'dn  lëvérfe  dans  vii  autre yaiflêau ,  lequel 
Orf^raraùibI»Pd&iaîfqjié  dc  l!èîfen«r*iîfaüt  quc,léSyaiireâuxi  oùonrnet  ces  vins  artificiels, 
fôiefitplêmsradneniéntlss  aigriffenti-èesvinsinix^^  né  fpiit  ppintbons  aux  perfpnd  fei* 
néè-T-àùsécfâiiiï’èrié.'pt'PUÔquàitT'Vffifr'i'^&nenaignént  ;àires.  Le  vin  de  laurier  fehaùffe  plus 
fpît  (jiié  lès  aiifarésS.Ôitfittdé  vffi  dn-fruit-dù  g^ind  ccdré,  mettant  fur  io.liures  de  ninuft,demie  . 
Hürëdé  céïrnït'piîS  ïïiéfaüt  t'ettir.-iufalàTqùarànte  ieurs-,-püisefl:ant  purifié le  verfer  dedans 
aatrés-vaiireànÿ.-Its  eri'fifî  aufsi  des-^i'ns'de'igeneuriefcnc  plus  ne  nioins  que  delà  cedrie,  aufsi 
âîi'méfmeVvernis'.'  Lauez  la.cedrief  c’éilaâiièla  preprediquéur  du  cédre,d’nù  ce  vin  eft  dift  Ce- 
,.drîtesXén  éaüdeacé,pdiXdeftranipëzcliifqué8p.-liürés  deii;  drach  4. fcrupd’eau,&  remplifît-z 
réTêftçde;-mnuft':Ce  Vm'éclraiiffb-êe  fiibtilie.fl  éft'  bon-à  la  vidllé  toux  qui  n  eft  accompaignee  de 
fiêïrë,aux  doulèu'ri  déiâpoitriné  Sé  dcs'cbftfeiaii  tranclieés,aux  vlcerés  dû  ventre  &  des  boiaux, 
àlix  cracliéméiiS  de  fââgé  &  p'Pürtîtüre  ,àii  mal  de  ramarti,àux  hydropifîes.llfert  aufsi  contre  la 
vcfiwnédu  yentrë-désTriflans  désliéttrcs,lês  piqueiùés  venimcûfes;il  tue  lés  ferpens,&  guérit  les 
douleurs  des'oréilfesi,' If on  eiï  diftillédedaus.  ' 

.-DVy  V:IN::iPOIS.SE'i  f.  -  v  CHAP.  XXXIX..  A 

E  vin'poifsé  fé'fâit  de  poix  liquidé  &  de  mouft.  Premièrement  on  laue  la  poix  en  eau 
je.  i  marincjôif  en  faumuréiûfqüc's  à  cè  qu’elle  deüiene  bl.anclie,&  que  l’eau  marine  en  for- 

1  ^^Mi^'^ditté  àt  clete ,  fecoûdémént  illafautlauer  cn  eau  douce  :  fur  So.liures  de  mouft  on 
met  vn’-  Once  ondeux  dé  ccite  poi'ir:  après  aûqir  bouilli, &  fait  refîdcnce,on  le  verfeçn 
autres  vailfeaux.  Cé  vin  écliauffe,Suti&irrdigcftion,  purge,nettoie.Il  eft  profitable  aux  douleurs 
delà  ppiârine;.dû,venfre,dufoye,tiê  là  ràtdfëde  la  matriçe,s’il  n’y  a  fieure,auxvieilsreumes,aux 
vlccf  es  profôriSjà  la  tbûx;à  la  courte  aléinejàtix  tardes  digéftiOns,  aux  ventofîtés,  aux  déloueures 
appliqué  delTus  aueC  iainé-gralTe.  -  ■  ’ 

-DV-V-I-N  D'ABSINTHE.  CHAP.  XL. 


L  y  a  diueïfés  façons  du  vin  d’abfinthe.  A  ucuns  fur  <Jo.liures  mettent  vneliured’ab- 
suite  iufques  à  la  confumprion  de  la  tierce  partie.  Ilsy  a- 
^^1 1^^  iouftet  après  dix  îiures  de  yinaigre,demie.  liure  d’abfinthe,&  aians  le  tout  bien  meflé, 
leyerfent  dans  vn  tonneauieflant  bien  rafsis  iis  le  purifient  D’autres  mettent  iS.on- 
çesd’ablinthe  pilé  &  lié  dansyn  linge  çier  en  vnvaifîeau  contenant  80.  Iiures  de  mouft, StTy 
laiffenttramper  deux  mois.  D’autres  mettent  trois  ou  quatre  onces  d’abfînthe,de  nard  de  Syrie, 
de  cynamome,de  canelleide  fleur  de  ionc  odorant,  de  canne  odorante, de  la  couuerture  des  dat¬ 
tes  en  fleur, de  cKacun  deux  onces, fur  loo-liures  de  mouft,  aiant  premièrement  pilé  le  tout  en  vn 
mortier,&  aiant  bien  bouché  le  tonneau  Je  laiflênt  ainfî  deux  ou  trois  mois.  Le  vin  eftant  purifié 
ils  le  yetfent  en  autres  vaifleauxpour  s’en  feruir.  Il  y  en  a  qui  fur  10  o. Iiures  de  mouft  mettent  14. 
drachmes  de  nard  Celtique  ,40.  drach.  d’abfîn  the  liées  dans  vp  linge ,  quarante  iours  après  ils  le 
remuenr  en  autre  yaiffeau.  Aufsi  y  en  a-ftqni  fur  dix  liuresfte  mouft  mettent  vne  liure  d’abfin- 
tfee.,  deux  onces  de  refîne  fechede  pin.  Dix  iours  aprés'le  coulent,  &  le  ferrent. Ce  vin  eft  boni 


^COMMENT;.mE  \MATTH:.  : 

reftojnac,  il  fcit  vrioer,  il  auance  la  d^ftioa  laidc  Se  cfoLdl  icft  fingulieEaœc’i'bilités Jjr  foye^ 

k!auiiiffe,aiixmauxdesrdns:il:fak'venkrappctkài£del^edflfis,JguErkleaaal:<kJefo]iQcj 

lea  hypochondres'cDiiflés  &  tendus  de  lDrigrems,chaffc-lKventofîtés,&]ÊS.Tretsir6aiis.du.Trftiar, 
ilfaiivenir  les  fleurs  aux  femmes.  Beu  abondamment  Sireuomiaidegraiwkmetçcaa^oÉoni 

beudupoifonnominél^^^  ,3Kiê;;;  XI/  ■;;i 

■  DU  .  VJN,^E!’H-YSSp.P£,:n3„,..^,  ,;;:vCH-A.Ç.;i?fkI<brih.H -, 


TCife  en  autres  vaflTcaux.  Ce  vm  eft  bon  contre  fe  mSiiàiés  de  b.  poi 
poitobns ,  eonkekYieilicïdùx'f&difflcuIte  dâejhèj'fl  AvS . 

‘dœ.fieiùes,qm  retôiflrieniÿat^‘^.Ilpi:bdpqueies^ 

DES  VINS'COMPO  S-E'Z  -  D  ESq  ®5Ba>^a&E  Sx':.  lion  civ 

;;;  ;:  ^  x ^  1^?  sr;  l'fi^îî'oq  3a  xiv  vc 

aîd&t  du.yjn  de  k  gertpajKket.-d©  mefmeikçQBg.  iljéci^pft ,  flyrej^^  flnftbease^  ^ 
Gonuul40ns,à  la  iauniffe  A?uX:yçiitofltés  defematrice  »apXi^rdea,dîge^ns,-a|^S 
mencement  de  l’hydropifie.  Il  eft  meilleur 

fléchas  de  melme  façon.  Sur  tfo.liures  de  moüfl  on  met  xtf.  onces  de  fléchas.  EdSlTout 
les  grofles  humeurs ,  les  douleurs  dés  cdflés  &’desnerfs  i-&  délies  qhf  procé'âen't'îdè'grahSfroid. 

II  eftfort  profitable  àceux qui  ont  le  haut  mal  auec  du  pyrethrei&dulâgapene.Onkit  du  vinai¬ 
gre  de  k  mefineherbéflechasj.kfkûnt;  jttynperj.knfl  queflitafl,  en,y^gm,^qui  afemblables 
effets.Le  vin  de  betqinc  apellee  Ceflros  piÿcotrophosjfe  ^prçnânti^Oflçe^é  rhetbé&^l 
neauec  fes  brandiesj&ies  mettant  tramper  en  io.huresdc  vin  :  fept  mois  âpr&  fl  lesfaût^**' 
en  autre  vaiflèau.  Ce  vin  efl  bon  contré  pju&urs  n^tÜes  intérieures  çp— — • 


„e  faut  aucunement  donner  de  ces  vinsàccux  qui^nt fleure.  On  kit.de, kbetoine du  vintaigté. 
bonàmefiiies  choies, kevin  Ttagoriganitè  fekit  ^,4.,dtachmes  de  t^priganiieésenynlini 
ge,  &  mifes  fur  fisiiures  S.onçes  de;mpuft  ;■  puis  trois  mois  apres  remueçs  de.ce  yaMèau  én-vp' 
autre.  Ce  vin  eft  bon  aùx.tranchçesjauxfpafmesjruptionsjdpuleursde  coftés,yéni»fités  quipou-; 
lent  par  le  corpsA  ceux  qui  ne  digerênt  qukuec  graHdpeinê..On  fait  du.yin  de,naueaux,  npm-- 
mpBnnitésuneiCBU,^ux  draçEçnçsdelnaueaux  pilés  iur  3;liures..4.onces  de,  mpul^  ptpcedantâu 
xeftecomm’esauttes.il  fert  à  ceux  qui  font  debiles  d’éftpinaGjà  ceux  qui  font' trau^és.p.upoun'^' 
auoir  trop  combatu,pn  pour  aupir  efté  trop  longuement  à  cheuaLi?renez4.dtaçhmes  de 
faites  les  tramper  dans.flxJiuresg.pnççs  de  mpuft.  Ce  vin  eft  bon  contre- Jps  deigouftemens 
procedans  de  i’eftpmaç fait  venir  les  fleufs  aux  femmes ,  &.purge  les  açpuphees  après  l’ente-, 
ment  Prenez  10. liures de  marrube,piiezles,& lés  mettez  fur;ipo.liures-dempufï,.faitesan;re)|e^ 
comme  deflus.Ce  vin  efl  bon  aux  nàadies  de  k  poitrine  Sc  à  toutes  chofes  aulquélies  le  marm- 
be  eft  bon.  On  inelléïob.  oncesr'dè  thym  pilé  &  cnblé  enueloppees  en  vn  hnge auec  8o.  hures 
de  moufl.  Cevin,  fert  à, ceux  qui  nnpeuuent  digerer  qu’à  grand  peinek;‘^^“?tqVifonid^pp% 
tilsés  ,.il  efl  bon  contre  k  dyferitç'rfc',  doifleiirs  de  nerfe  &  d’hypoçhondres  j-çontréles  frpîdûflS’  jg. 
d’hyuer ,  &  befles  yenimeufes  qui  çaufentkoideur  au  corps, arputrek^bn  'duk'éïimprdttdOk' 
fait  du  vin  delarriette  de  méfinekçpn,  àiantfembkble  vetm  que  le  vm,  de  thym.  .On  en.ÉB«!Æ; 
fide  mefme'forté  de  l’origan  hérackotiqùe,nomnié,Origanites,qui  a  parçille.veftu'quek  vin  de. 
thym-On  compofeaulsides  vins  de  càîamcnthe,depoûliGt,'d’aurpnné,cpmm,e,fe  vinde  thym., 
Ç^.vins  font  bons  à  ceux  qui  ont  mal  d’eftomac,  ÿii’  fout  dégoutés,qui  ont  la  kuttiire  ,:ik.f9nt 


auisi  fort  vriner.Onkitaufsi 


in  de  conyze,! 


telespojfons,.;; 


•  DV  VIN  AROMATIQJE.  ; 


.CHAP.,  XEIII. 


S  E  vin  aromadqùe  fé  fait  en  cette  forte  :  Prenez  dé  palme,  d’kpàlathè,  de  canne  odiv 
al  rante,dé  nard  Celtique,de  chacun  cinq  liures.Le  tout  bien  piîé'-faut  peftrit  auec  vin 
^  cuit,en  faire  de  gronesmafTesb  puisle  mettre  en  ijvliures  de"moüft  Vert  au  goiritdë 
^  vaiflèau  bien  bouche  on  lés  laiflè  ainli  repôfer  40.  iours:apfçs  celàeftant  bien'puti- 

_ re  de  deflus  k  lie  pour  le  ferrèr  Scgarder.S’enfUit  vn’aütre  feçon,Prenez  de  canne  èdo- 

rante  vn’once,de  valériane  7.drachmes,de  cofte  i.drachmes,  de  nard  de  Syrie  d.drachmeSjde  ca- 
nelle  vn’once,de  fafiràn4.drach.dkmomecinq  drach.de  cabaret  q.drach.PIongez  le  tonrpilé,& 
enueloppé  en  vn  linge  dans  100.  liurésdé  moufl  ;  après  qu’il  aura  bouilli,verfe2  le  dans  vn  Mtrir 
vaiflèau.  Ge  vin  eft  bonaux  douleurs  dek  poitrine,dcs  coflés,  des  poulmonSià-k  difficulté  dV-'^;, 
riner ,  aux  friflbns  des  fîeures,aux  ménftrues  des  femmes  retardés,  à  ceux  qui  vont-par  les'châms- 
en  tems  de  froid,  s’ils  en  boiuént.  U  fubtilic  le  gros  phlegme,il  entretient  k  bone  couleur,  il  fait 
dormir,  il  appaife  les  douleurs  :& eflprofitable  aux  maladies  des  reins  At  de  k  vefsie. 


SVK  lE  -  V.  JLIjVRE  DE  •  DIOSCOR. 

DES  .VINS  COMPO.SEZ,  DE  .DIVERSES  DROGYES- 


^  dij  Vin  pour  les  catarr^ÿifirla  .tpnX,cmciités,ventofeés  &  Hiiniidi  té  d’eftomac 

Gn  prend  z.  drâ<3x.de  myi4e»ynSdc  poiure  bknfe  de  flainbè  fixid’ànis  j.On  gèttc  le 
tout  piié  &  enueloppé  enVn'Iingc'dans  lo .liures 'dé  viaaconlezec  vin  trois  ioùrs  après. 
&  le  ferrez  en  viie  bputeÎHe.  Q  il  en  prendiz.  dracK.  4,  fcrup.de  toufpiir,  apres  s'eltre 
proiimené.  On  fiit  du  vin  de  l’aunee -nommé  .Neâaritesiprcnânt  5.  dracH-  de  là  racine  fecbe  lice 
en  vn  linge,  &mifé'en'db.  liurés  dé  mplift ,  l’y  .laiflàntflrois-môîs.Il  elî  boû  aux  maladies  dé  l’e- 
”  ftom'ac  &  de  la  poitrinei&  fait  pilTef .  D  s’eii  fait  aüfsi  dii  -nard' de  Syrie,&  Celtique,  &  de  malaba- 
tie:  On  prenddemie  liure  de  chacun ,  on  les  met  dans  iô:  hiires-de  mPull:',  deux  inois  après  on 
éoule  le  vin.  On  en  baille  vn’oncc&demié‘6i:  quatre  fcùpules  ,  aiiee-cinq  Onces  d’eau.  Gevin 
lérr contre  les  maladies  des  reiris,  la  iâunilTé  ,  là  débilité  du  foye,  k  difiScùlté  d’vriner;il  eftpiroufi- 
tabie-à  ceuxqui-fontdébilesd’eûoriiaç,  &à  ceux  qui  Ont  mâuuaife  corileur.  Aucuns  mettent 
vu  once  ou  deux  d’acote:trois  de  nard  Celtique  fur  Sovliufes  de  riiouft.  Mettez  j.onces  dé  cakâ- 
tet  fur  10.  liures  de  mon  t  C’eft  vn  bqn  vin  pour  faire  vriner,  pour  les  hydropiçs,pour  ceux  qui 
ont  la  iauniire,pour  les'hepaacs,  & ceux  qui  ontla  fciatique.  Mettez  8.  onces  de  la  racine  récente 
10  de  nard  fauuage  pilee  Sicriblce  fur  10;  liures  de  mouft ,  &,Ies  laillèz  repofer  deuxmois  :  celefti 
dcbonvinpourleshepatics,pourceuxquifontfugésàumald’eftomac,pourladifficulcéd’vri- 
ner,&potirlesventoûtés.  -  ^ 

DES  VINS  COMPOSEZ  D  E  P  L  V  S  lE  V  R  S  HE  RB  E  S. 


Ettez  Sx  drachmes  delà  racine  de.daucus  pilee  fur  So.  liures  de  mouft ,  puis  verfez  ce 
en  vn  autre  tonneau  coirime  ditveft.  11  eft  faon  aux  douleurs  de  la  poitrine ,  des  hy- 
g  pochondresril  prorioq.üe  lés  fléurs,il  fait  router  &'vriner;il  fen  contre  là  toux,  les  fpaf~ 
jo  mes  &ruptions.Mettez  vn’oricede  farige  fur  8o.hures  de  mouft. Gevin  fera  bori  cori- 

treles  douleurs  des  reins  ,'dc.là  vefcfedes  coftés,contre  les  crachenàens  defing,  la  toux,  les  Çaf- 
nies,rupti6s,les  fleurs.des  femmes.  arrefteçs.Aufsi  fur  io...liufes  de  morift  gettez  yn’once  de  panasç, 
&le  remuez  en  vn  autre  vàilTeaU.ïl'cft'bon  anxruptibris,fpàfineS',  çontulions,à-ceux  qui  ne  peu- 
uent  auoir  leur  aleine  faris-tenir  lé  col  droitil  ditnïnùe  làf  atellé  par  trop  grofle,  il  vaut  beaucoup 
contre  les  douleurs  dujventre,  de'lafciatique,ilfiit  faire  digeftion,ilattirelèsmerifttués,&ren- 
fanthors  du  ventre  de  la,mere, il  donne  fecouts  à  rhydrôpilie&aûx  piqüeuresdesferpés.On  l’ai 
•  de  mcfmes  forte  desvins’d’acore,&deréglilfe,mettan,t  S.oriccs  de  chacun  fur  éodirirés  de  mouft, 
les  laiffant  trois  mois  en  infufion  ,  puis  les  vetlànt  en  autres  vailTeaux.  Ilslbntpropfes  pourla 
poitrine,  pour  les  coftés,&  font  piuer.;  Prenez  neuf  onces  de  graine  de  perfil  fràiche ,  meure ,  & 
piiee,eiiueloppés  la  en  vn  linge ,  &  kmettez  dans  80.  liures  dé  mouft.  Il  fert  bien  àceu  qui  font 
debilés  d’eftomac,qni  vrinent  auée  grande  peineril  fait  venir  l’appetit,  &  refont  les  ventofîtés.  On 
en  fait  de  mefme  &çon  dcfen6uil,d’ariët,de  perfil  de  f  ocheibon  à  «nefines  chofesi  Le  vin  faiâ  de 
fleur  de  fel  eft  beaucoup  plus  laxatif,  que  celrii  qui  eft  mixtionné  d’eau  marine'.  Il  blelîé  le  gofier, 
la  vefsie,les  reins,&  reftoiriac,pource  il  n’eftpas  bon,  ne  aux  fains  ne  aux  malades.  Le  vin  qu’on 
appelle  Phthorion,par  cé  quilt&ir  mourir  l’enfint  au  ventre  de  la  mere,  &  faitauoiter,  fe  fait  des 
raifîns  defeps  de  vignc,prés  la  racine  dcfquels  on  aura  planté  de  rellébore,ou  de  lafcammoneci 
JO  ou  du  concombre  fauuage  :  cat  la  vigne  aquiérrla  veitudàceux.  Ge  vin  tue  les  en&ns  au  ventre 
delà  mere  :  on  en  baille  arii  femmes  àieùm,-aians.  deuant  vomi,trampé  d’eau,  de'la  mefure  de.  tj; 
onces.Mettez  30.drachm.dcs  branches.de  thymelec  aueefes  feuilles  &  ftuit  enijo-.liures  de  moufti 
faites  le  tout  cuire  à  petit  feu  iufques  ila  confumption  de  10  Jiutes,eftant  purifié  ferrez  le.-  Gevin 
purge  les  excreraens  aigueux,&  diminue  la  râtelle.  Prenez  .dix  drachide  h  chamelee  en  fleur  pi- 
Icc.aüee  fesfeuilles  Szlaifceimiettez  les  en'io.Iiuresde  riioulÊdcux  mois  aprés'rcmuéz  le  en  vn  au¬ 
tre  vailfeau.  Ge  vin  fertaux  hydropics,  aux  debiles  de'&ytvà-  ceux  qiii  fe  fentént  comme  tom- 
pusde  trop  grande  laflcté;  aux  femmes  qui  ne  fb  font  bien  purgees  apres  l’enfentement.  La  façon 
du  vin  deî’iue  mùlquqeéftfembkble,  8Z  éft  bon  à  mefines  choies  :  il  fiitaufsipiflér.-Prenez  dé- 
fo  mieiiure  de  l’écorce  de  laradné  de  mandr^ore,  couppez  Men  pièces,  enfilezlés  ^uis  les  géttez 
en  100.  liures  de.mouft  s&lrs'ylaiflèz.troismois,  vcrfezleapréen  vnautrevaifleau.'La?demie 
prinfe  eft  de  j.onces:oned  boit  aueç:  deux  fois  autant  de  vin  ctüt.  On  dir  que  après  auoir  meflé 
Eli  onces  de  ce.vin  aucc  lorliures  dkutrc  vin,:fi:  on  én  boitil&it  fort  dormir.  la.  drachmes 
fcrupules  de  cevîn  beu  auec  vne  liute.  8.onces  d’autre  vin,  tuelaperfonnéi.L’vûgemcdiocrede 
ceyiir  ofte  tout  fenlimenc  de  douleur,  il  épaifeit  les  deffuxidns.  JlSût  ce  mefinclé  IcntanMe  beu- 
nant,&  le  receuant  en  clyftere.  Levinde-l'ellebore  fe  fait  de  iLdrach.  d’elleborcmoirpilér,  liédn 
vn  linge  net ,  &  mis  en  dix  liures  de'moûffi  trampéaueceaii.marine  ;  après  qu’il  aura  commencé 
à  boui]lir,&  î’aian  t  bien  rompu,  gettez  lefiir  140.  lirires  d’eau  de  meriquelqües  iours  aptés^oulez 
7°  le,&  vous  en  ferriez.  On  cnbaillc  à  boirci2.drach.4.  fcmpules,.auée  de  réari  ,incontinènt  qu’on 

eft  forti  du  bain, àoeuxqui  ont  vdmiaprés  foupper.  Vn’auttefeçori,  Prenez  2o.dtach'.d’ellebo- 

reui.onces  de  ionc  odorantj:3.oncés  de  nard  de  Syrie,  eftans  criblces:&  liées  en  vn  linge  mettez 
lesfurn.Iiures  S.onces.de  vindel’illede  Go,&:iesylaiire24b.iourseninfufion.Fina]cmctcou- 

Iczlc, 
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lezle ,  &  en  baillez  àboite  quinze  onces.  Eneores  vo&àtrè  façon ,  Prenez  io.Iiiités  â’eau  de  la 
haute  mer ,  S  la  faites  bouillir ,  prenez  fix  liures  d’eliebore  Manc  ,  mettez  le  tout  en  8o.liures  de 

mouibquaianteiours  après  cpulezle,ac  en  vfez.Itcm,yn’aj«re,Prenezii.drach.d’eIlebote, quatre 

d  aphronitre ,  tenez  les  en  dix'Üurçs  de,  mbuft  dur^t  qùinié  ioiÿs  :  puis  le  coulez ,  &  n  ca^ 
que  apres  lîx  mois  pafsés.  Ce  vin  &tauortcr,&:  tueJ^nSntakventre  de  la  merè,  ù.  cinquième 
Êçon  eft  telle,  Gettez  iesraifîas  palferillès  aufoleil  Çu  loo.  liures  de  mouibpuis'ib.  drachm.dç 
plafire ,  que  vous  laiflcrez  raffoir  deux  ioursipuis  trente  dt^bai.  d’ellebore  noir '.autant  de  îQn'p 
odorant,  autant  de  canne  aromatique ,  de  graine  dé  genèuriet  deux  liures,  lo.onces.de  tnynhe  Sj 
fifen  de  chacun  vne  drach-Liez  le  tput  en  vn  linge,  &  le  tenez  pendus  40.  lours  dansle  mouIÇ 
puis  le  coulez.  BuUez  en  zaou  jo.qni^aueç  deîeau.Ce  vin  purge  les  accouchees,&  celtes  qui 
ont  auortèdl  6it  fprtir  le  fruit  hors  du  ventre  de  là  mere  i  &  eft  bon  aux  foffocations  de  lain^tri- 
ce.La  Açon  du  viude  fcammqneeJPrenez  cinq  draçkde  la  racine  de  feammonee  ciiiHie  du  teins 
des  mdiflbns ,  pilez  la ,  &  l’enueloppez  dans  vn  linge ,  puis  la  tenez  en  io.liurœ,dè  mouft  düxans 
trenteiours.Cevinpurgelecorpseuacuantlacholere&lephicgme,  ^ 


s  au  cair,&  rvlcerent,comme  font  rongnes,lepies,vitiligines,gratclIes,  &  autres 
^  derant  ce  grand  Philofophe ,  &  bon  Médecin  Acnaldus  de  ViUanoua ,  afait  va 
Jiuredes  vinsatrificiels  qui  feruenten  medeçine  contre  diuetfes  maladies  du  corps.Duquel  ceiix  qui  ai¬ 
ment  ces  vins  artificiels ,  pourront  apprendre  lafaçon-deles  compofer,  &  les  vertus  d’iceux.Commcèu 

Alémagne  &auttçs  régions  circonuoifines  ces  medicamensmixtionnès  font  en  grandvfàge,àcanfeque 
ceux  de  ces  régions  prënenrplus  dé  plaifir  es  breauagescompb&i&odorans,que  nous. 

DES  PIERRES  MËTALLIQJ^ES. 

.  D.E  LA  CADMIE.  CHAP.  XLVL. 

S  A  meilleure  Cadmie  eft  celle  de  Cypre ,  apcUee  Botryitis  ,  gtappue ,  ferree  en  foi, 
moiennement  pelànte.&pluftofllegiere  que  pelânte.fiite  commVne  grappe  parle 
deffus.de  couleur  de  fpodium,  comme  cendreufe  eftant  rompue, &  comme  de  vetd-. 
degris.  La  meilleure  après  eft  celle  qui  eft  bleue  dehors,  blanche  dedans,auec  certains 
trais  ou  veines, femblable  à  la  pierre  nommée  Oniche,comm’eft  celle  qu’on  tire  de  vieilles  mines 
metaliiques.Il  y  a  vn’aütre  elpece  de  Cadmie  nommee  Placodes,c’eftadire,  croufteüfe,  enniton- 
nee  de  certains  cercles  comme  ceintures.d’où  on  l’apelle  Zonitis.ccinturee.Encores  y  en  a-il  vn - 
autre  nommee  Oftradtis ,  qui  eft  comme  de  tais  dur,grai]le  &  noire  pourda  plus  part.  Mais  cet- 
teçi  qui-eft  çOmmlvii  tais  a  beaucoup  detene  én  foi.  La  blanche  n’eft  rien  efilmee.  La  botryitis 
&,onychitis  font  Boncs  aux  médecines  des  yeux.Les  autres  en  emplaftres  &  poudres  poiif  cica-, 
trizer.  Celle  de  Cyprefett  à  mefines  chofes.  Celles  qu’on  apporte  de  Maccdoine,de  Thrace ,  & 
d’Efpagne  ne  valent  rien.  Les  effets  de  la  cadmie  font  de  rètraindre ,  incarner ,  mondifier ,  defe- 
cherjràbrrerle.corps.confumer  les  cxèroillânces  de  chairicngendrer  croufte,  &  cicatrizer  les  vl-  - 
ccres malins.  La. cadmie  s’engendre  es  fournaifes  du  cuiure  flambant,  les  étincelles  fficelui  s’atta- 


chans  aux  parois  &  voûtes  defdites&urnaifes.  li  y  ade  grandes  verges  de  fer ,  quêtes  forgerons 
appellent  Aceftides  .qntrclaffecsen  voûte  au.  haut  des  foutnaifes,  afin  que  les  petites  pièces  & 
étincdlesgettees  en  haut  s’y  attachent ,  &  y  tienent.  Icelles  auec  le  tems  s’amalïàns  l’vne  fut  l’au¬ 
tre,  font  vn  corps,  d’où  proutent  quelquefois  vn’Æfpecc  de  cadmie,  quelquefois  deux,  quelque¬ 
fois  toutes.  En  Cypre  on  tire  de  la  cad^  d’vne  mbntaigne ,  qui  panche  fur  la  ville  de  Solte  qui 
fe  fait  delà  pierre  nommee  Pyrites  btulcei  En  cette  mefme  montaigne  il  y  a  comme  des  veines 

de  chalcytis,mify,foriune]anterie,de  pterrêd’azur.apeHee  vulgaircmentlapis-.de  chiyfocolle,  de 

chalcanuium,  de  diphrygcs.Il  y  en  a  qui  difent  qu’on  trouue  de  la  cadmie  én  certaines  perrîerés: 
mais  ils  s’abufent  de  la  fîmilitude  des  pîerres,comme  font  celles  qu’on  troutic  près  de  Came,  qui 
a’ontaucune  venu  de  cadmie.  Onles  connote  en  cé.qu’elksfont  plus  legicres  quela  cadmie, 
qu’en  les  mâchant  on  n’y  trouue  aucune  fâucur.ètrange.  Dauantage  en  les  machant  bicffent  les 
^ns,la  cadmie  obeit,&  n’eft  pas  malaifecamacher.Ey  a  vnautremoien  pour  les  diftüiguet..La 
cadmie  puluetifec:,  incorporée  auec  du  vinaigre ,  &  fechec  au  fôlcil  s’amaffe  en  vn  corps,  ce.que 
n’auient  point  aufdites  pierres.  Outre  ce  ces  pierres  mifesfurkfeulâutenrça&E,&getteiit 
vne  fumée  comme  celle  du  feu,  la  cadmie  demeure  paifibte  fans  fauter,  &  gette  ynefumeeteuue, 
ou  de  couleur  de  cuiure  comme  diuers  cercles.  Item  ces  pierres  paffees  par  le  feu  ,  &refroidies, 
chSgent.dc  coulcur,&£  deuienct  beaucoup  plus  Icgietesila  cadmie  ne  change  en  riendmoo  fto’on 
la  brûle  pat  plufleurs  iours.  On  ttonuc  de  la  cadmie  es  fornaifes  d’argent  .  plus  blanche ,  &  plus 
legicre  :  mais  elle  n’eft  à  comparer  en  vertu  &  efficace  à  celle  qui  fe  fait  de  cuiure.  Onbrulctt 
cadmie  fufdittelacouutant  de  charbons,  iufqucs  à  ce  qu’on  la  voietranfparciiK ,  &  qu'on  rojc 


:  crue,  iùfq^ues  à  ce  qu’elle  deuieime_carurnc  me.  pierre  poncejdcrechcf  l’aiant  brôiee 
,1a  brulenc  pour  la  troiû^eïois  j.iufqppsXçç'qu’eU^  du  tout  rcduitte  en  cendre, 
me  afpfete.îls  en  vfent'ejB  fieu  4e.l{>pmu^Qn  lalaue  eliant  pilee  envn  mortier,gct- 
ts  l’eau  iufques  à  ce  qu’on.n’y  y.dxe  'plus  ÿôirdureeppis  on  kredutt  enjafliiles  pour 
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DE  POMPH:OLYX,  SPODIVM,  ANTI.SP  O  DIVM-:  ; 

CiJîAïITIlI  ...  Xi.VJ.  ' 

j.  - Ompholix différé <îaTpo<üuni-4’éfpcce ,'non dfe genre:car ie ipodiüm cftnoirâftrc,8î 
le-plus  fouaent pîispëiântiplâh defétns  &p;pik,çoÆme  rorduréquW balaie desfor 

ges  &  fournaifa  î^çüiwéi  Ptàripîipiÿjréftgr^ej'bkQchê, tant  legere  qu’elle  s’enuo- 

le  pat  l’air.ïï  ÿ  en i'd e  daix  fpneV.EViie  (ÿiî  tire  far  la  couleur  de  l’ait)  graffetïed’antre  ' 
ttesblàncbe,&  ttéflègiére.  ïk  pomptôiixélançÉie  fé  Êit- toutes  &  quaniésfois  queceux  qui  fon¬ 
dent  le  cuiure,le  voulans  faire  fin  &  exquis ,  gettent  deffus  la  mine  fondue  force  cadmie  pilcéicài 
..  .7  Jors'lœ  plus  petites  flàmmefclKS-quîs’éleuentji’amaffeht-en-pompbolixi  Outre  cèpompholix  “ 

iiêfé6Éfculemeut--délammede:rofetïtf;«:pârl’md:uftfiedesforgeronSiainsaü6idéeadmft 
fdttffiéèâ  gwdfpfce  deffo'^efedékqudlles’enfuit  làfeçon;  On  fàitlafornaifèài  vne  maîfdri 
fim'mt  deux'pÉnçliërsy'en  ICTO'uie  3eE|uellc  y,  ait  vfi  pertuis  cn  la  cime  vers 
fàî,&û'm2ion'^jàipt6c%kiaç^^.fo\Kaùk-roiz^eiçeè{éakmeat^ûc-xecç\iak^ 
fotffnaifçieiôutdef  ipuffléi  pour  y.receuoirjc  vent  :  queJWt  auisi  vnê  petite  pArte;  pour  l’ên- 
tree&fortie.dumaiftfeforgcron>Ioignant.eettemaifon.foit'balHevne  petite-logètte:pour,y  mer- 

ire  les  foufflés  &  celui  qui  fouffleta.  P  uis  après  on  allume  le  charbon  en  la  fournaife ,  lequel  bien 
aDqméJeniaiflîe'efta'nt  au  deffus  d’icelle  fournaifègettédedahs  la  cadmie  brifesen  pièces.-  Aû-^q 
iânren  fait  fon  valet  qui  effembas,&  gétte  touiours  dû  chârbpn,iufques  a  céqùc  toutéia  cachnië 
qui  eft  dans  là  forurq^e  foit  çùnfümeë:  -  D’ou  auieut  que  la  plus  fubtile  partie  &  legierë  s’eii  ëa 
TOfuniee,  ^ts’enuojéâüx  planchers,  de  la  maifon,  Sr.s’y  attache  5  aufsi  aux  parois  &.  voûtes  delà 


,  sfurlcpauédelamaifonj-quifontpiresque 

lés fûbtilesicar  elles  fé  mefleritaûcç  force  terre, Scplufîeurs  ordures  en  les  recueillât. Aucuns  pcn- 
Lc  ciiit,  fént  que  le  fpbdium  fiffdit ,  fe  fait  endette  feule  feçqn.  Le,  iheiUeUr  eft  eftimé  celui  de, Çÿpte ,  lè; 

qùel-deftatnpé  aueC du  vinaigre ,  leiit  comme  le  cuiure,dé  coulcur  quafi  de  la  poix,  de'faueut  vi-j  I? 
l^e  çomine  de  finge  :  &  s’il  n’eff  fqphiftiqué ,  il  bouillotiije  mis  fur  le  chafbon  vif,  &  eft  de  la 
laTMi  Ç°Ul®Br  de  l’air.  Toutes  lefquelles  marques  il  faut  bien  çonliderer  ;  car  aucuns  le  fophiftiquent 
^  taureau, pouhnon  d’ouatlle,oupoulmon  de  mer,ou figues  qui  ne  meuriffent  ia- 

’  ‘  ^  -mais  btuleeSjSf  autres  femblables.  Ce  qui  eft  aisé  à  Connoitreicaf  en  léprounat  on  n’y  àperçoitâu- 
Cunes  des  marques'.fUfdifes.Ou  laue  communément  ainfi  la  Pompholix  ,eflaûtlieeoufeche,oU 
atroufeedcaU.envnlingenét&affésclcrjillafàutmetttedànsvnbafsinpleind’eaudepluyesSé 
'  -ïèmuer  ça  &là,dansl’eaU,celinge.Ear  cemoien  le  limon, &  ce  qui  eft  bon  s’én  fort, toute  l’ordu- 

■'  "  ■  ï-cdemeureauiingc.Piusaprésl’eaueftancrepofeejillafautpafferparvncouloiraueclacendtc 

qui  y  eft.  Çek  faiS:,  k  remettre  en  vn’autre  eau,  l’y  demener ,  k  couler,&  changer  d’eau  comme  '  ■ 
.fit  eft ,  continuant  cetteiefongne  iufques  à  ce  qu’on  ne  trôuue  plus  au  fond  aucun  fable.  Fina¬ 
lement  gettez  k  feule  eau  retenant  k  ppmpholix,pourk  faire  fccher,&  pour  la  garder.Aucuns  k 
feçHent  tant  qu’il  eft  p6ftible,k  détrampeuç  en  eau  auec  les  mains ,  iufques  à  ce  qu’elle  foit  com¬ 
me  mi(J:puis  ils  couureu  t  k  bouche  du  vàfé  dans  lequel  ils  la  co  dent ,  d’vn  linge  affés  kché ,  ,Sç 
ififi  qu’elle  paffe  plus  aifement, ils  gettent  force  eau  fur  ce  linge,en  brouillant  touiours  k  cendre: 


i-àpéui8£ 

. .  .  k  partie  fablonneufedufond.Perechéfonlaiffé  JO 

îaflbir  çette  partie  làblonneufe ,  puis  on  k  coule  dans  -vn  autre  yafc.,  faifant  cek  tant  de  foisdüf- 
qaeS  à  ce  qu’on  irouuek  cendre  pufë;dü  tout  feparee  du  fablon.  D’autres  petit  a  petitk  repan- 
dententiere  en  i’eau,cftimans  quel’arene.êc les  pierrettes  par  leur pefanteur  vond au  fond,les fé¬ 
rus  6e  poils  par  leur  legiereté  demeurent  en  k  cime.  Ils  cueillent  à  part  k  cendre ,  qui  eft  au  mi- 
.lieu,k.m®“B'dans.vnmortier,&kkuentcommckcadmie.  Itemonkue  kpompholyxen 
yinde  Chio  trampê  d’eau  marine,  knfî  que  nous  auous  dit  ci-deffus  :  par  ce  moien  on  k  rend 
plus-aftringente ,  qu’eftant  kuee  en  eau  doUce.  Les  verms  de  pompholix  font  de  rétraindre  j  re- 
Iroidif,retnpl.ir)mondifier,cicattifer,&  aucunement  defecher.On  la  tient  du  nombre  des  medica- 
mens,  qui  font  legierement  venir  les  efcarres.  Quaint  aulpodium  fi  on  le  veut  brûler,  il  le  faut  io 
premièrement.'  bien  piler  ,  puis  l’arroufant  d’eau  énfaire  des  paftilles ,  les  mettre  dans  vn  pot  de 
terréneuf ,  fuf  vu  petit  feu  de  charbon,  &  touiours  les  remuer ,  iufques  à  ce  qu’eftans  dcfechés 
Ils  deuiennenttAUX.  Une  faut  aufsi  ignorer  qu’il  fe  fait  du  fppdium  del’or,  de  l’argent,du  plomb: 
mais  après  le  fppdium  de  Çypre,il  n’y  ena  point  de  meilleur  que  celui  de  plomb.Or  poureeque 
le  plus  fpuuent  on  ne  peut  finer  de  fpodium ,  il  eft.befoin  de  montrer  quelques  .chofes  qui  foient 
de- vèrnw.  fembkbles, -qu’on  puiffe  furroger  au  lieu  dudft  fpodiUm,  pour  cette  raifon  apeftes  An- 
'tifppdia,  ,&  comment  ft  en  faut  yfer.  Prenez  des  feuilles  de  myrte  auec  les  fleurs,  8r  myrtilles  non  _ 
.meUrs,méttezlcs  dans  vn  pot  de  terre  crue ,  qui  ait  vn  c-ouuerçle  pat  tout  percé  menu ,  tenez  ce 
pot  aufour,  iufqües-à  ce  qu’il  foit  bien  .cuit.Deréchef  mettez  les  dans  vn  àutre,pot  cru,  tenez  le  - 

•  •  ■  '  .  -,icsgarder.On 

d’vne  branche 


it  autour,  lulqües-a  ce  qu  il  tort  bien  .cuit.Dereehef  mettez  les  dans  vn  autre,pot  cru,  tene, 
four,  iufques  .à  ce  qu’il  foit  parkitement  cuintirez  les  cendres  .6c  les  lauez  pour  les  garder. ( 
tlemefmed’vne  branche  de  l’oliuier  faUu^e,  fi  on  en  peutrecouurer,  finon  d’vne  bran< 


.fes  fleurs ,  ou  de  pommes  de  coing  mifes  en  quartiers ,  leurs  graines 
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«ns  qui  defeciicnt  fins  mordicatioBÿJi.«E’eaiaiiee  :  pqarce  ejfeft  fconeâUX,vlce£):s  chitoeuï  ,& 
vlceresmBlins.  On  envfces  follyres.qa’pn  a|.püqne.cqmre  les  deflu=nons  &rIes,xe^,&nnxpB^ 
qni  y  furijienent.DîUantage  c’eft  va  &gaUerroedj.cwient  pour  les  ylceres  des  parp^ ,  hoRterife .  &  . 

fieae,afranoirdelîccMiffansmordiearioB.  Etaaüure4^dek.cpnippfitipndesmedi(amenslocaui,Uen 

efcritainfi.LapomphoIyxJaaeeettVfiamSnt&aaerainjneâicametqaônraatoitttomièrèdtreroaacAi 

qui  font  ans  aucune  mordicarion.  Pdofœ  hous  en  vfons  coiiire  les  fufatiles  défluiions  &  actes,  pouniof 
que  ia  tefte  &  tout  ie  corps  foient  deuant  euacués.  Car  la  pomphoiyx  lauee,au&i  le  fpodium  &  l’amydon 
peuuentcnfemble  &  defecher  les  humeurs  moderemént ,  Scempefcher  querhumiditéfupetflue  qui  eft 
contenue  es  grandes  veines  ,  ne  s’euacuëparîes  petitespeaux  defdits  yeux.  P'atquoyilqaelquVn  deuant 
que  purger  le  eerueau  des  humeurs  qui  tobéïie  farles  yéuïjV&  de  Ces  medicamensquixmpelch'enf&at-  '»•  ■ 
^  refteM  les  defluxions ,  il  caufera  vne  grande  douleUr-poürla'  diftenfîon  des  dictes  peaux  des  yeux,  âuec 
T  vne  rupture  ou  cotrofioh  d’icelle  à  càufe  delà' grandeàbôdànce  des  humeurs' qui  y  tombent.neftqaeP 

iCOMW/.  Grec,enLatin  aufsi  Pomph6lyx,&B'ntkien  Atabie-Thutia'  :  en  Italien  Pompholige  :  en  Alèman  Vucis 

nicht.  SvsJ'w  en  Grec.en  Latin aufiiSpédiUmtenitalien  Spodio  :en  Aleman  Grauu  nîchti 

DE'L'ERAIN.  BR'.vtE'  :  .  -  ,.CHAP,,.XL.YII-. 

H E meilleur eraitt  brul^.eftceiiiy qui eftxougc, &  qiiLeftant  iiroif  retire  àla  couleur 
du  cinabre. Celuy  qui  efl:  noir.eft  brulé  plus  qu’il, ne faut.Il  fe’fai'c  de  doux  de  vaiiTeaux 
de  met . rompus, agencés  én  yn  pot  de  terre, crue,gettant  defllfs;  du  fouf&e  &du  fel  au-^ 
tant  dVa  que  d’autre  s  fàifanttoûiours  ainfî  vh  lift  d’yn,  &  vn-  lidd^autre  :  puis.it faut 
mettre  ce  pot  bien  bouché  de  terre  de  .çotieridedans  vn  four  iufques  à  ce  qu^  foit  bien  cuit.  Auc 
euns  au  lieu  de  fpuffre  &  de  fcly  riiettét  de  ralum.f)’autres  laiffentle  pot  de  terre  plufîents.iqurs 
'  dedans  le  feu  fans  fouf&e  Se  fans  fel.Ily  en  à  qui  ne  metténtque  du  fou&fç,:  mais  ils’ataalTe  dé  la 
fuye.  D’autres  enduifent  les  doux  d’aluin  dcpliMe,  dé  fpuffre  &  de  vinaigre,,&  les  btùlcrit  dans  ^ 
vn  pot  de  terre  crue.D’autres  après  auoir  arrousé  de  vinaigre lefdids  doux,  les  brûlent  dans  Vn 
pot  de  cuiure,&  ce  font  trois  fois  ,  puis  ils  les  ferrent.  Celuy.  qu’on  brûle  en.  Alexandrie  d’Egÿ- 
pte,tient  le  premier  rang, celuy  de  Gypte  le  feçond.H  tel&aint,defeche,  reprime,fubtilie,  attire,  & 
mondifîe  les  vicercs,  &  les  cicatrlfe.  11  eft  bon  aux  maladies  des  yeux ,  cohïûme  les  efçrorffancés 
de  la  chair,  cmpefche  les  vlcctes  çorrpflfs  dé  manger  daüantage.:  il  fait  vomir  béii  âüec  eau  miel; 
lee,ou  prins  en  mode  de  loch  auçc  mièl,.ou  enduit  pardeh'ors.On  le  iaije  çômela  càdmie,çhm 
géant  l’eau  tous  les  iours  quatre  fois,iufqHes  à  ce  qu’on  n’y  trouue  ordure  aucune.  L’efcume  pu 
merde  d’erainfelauc  de roefme  forte, &aniefmevertu,mais plus  debile.  , _  '  .  " 


de  le  faite, Que  fi  on  ne  peut  trouuer  des  doux  d’erain  prins  des  nauires  rompues,  on'fe  peut  commode» 
ment  feruic  de  tout  erain fort  viçil.Gal.fait  mention  del’etain  brûlé  au  li.p.des  fimpLL’crain  brulé,dit.il,40 
l^sverms,  avni  certaine  acrimonie,mais  il  eft  aufsi  aftringent.Ponrce  s’ileft  laué,c’eft  vn  fingulier  medicam'êt  pour 
cicatfifer  les  vlceres,ce  qu’il  peut  faire  aufsi  n’eftant  point  laué,  principalemenr  en  vn  corps  de  chair  dn- 
Xej  i!ms<  molle  celuy  eft  le  meilleur  qui  eft  laué.  Aes  vftum  en  Latin,en  Grec  5;aXa3«  aszai/^dres: 

en  Italien  Rame  abbtulçiato. 

DE  LA  PLEVR  D’ERAIN.  CHAP.  XLVIII. 

A  fleur  d’erain ,  qu’aucuns  ont  apelé  rongneure  dé  vieux  doux ,  eft  trésbone  quand 
W  l’efmiantjde  forme  femblable  aumillet,  pefantc,teluifan- 
t^îWÇUncment  aftringente, n’eftant meflee  aueede  lalimeure  d’etain.j.aueclaquelle 
fouuent  on  lâfMbiftique.Cequifeconnoit facilement, carcettelimeure  s’applatiten 
la  froiflàntauee  lesdens.  Csne  fleur  fe  fait  quand  l’erain  fondu  es  fournaifes  s’cfcoiile  par  les 
çaiiaux  propres  à  çe  dans  fes  réceptacles,  torsçeuxdeceméftiervoulans  puigér  ledit  erain  ftè 
totites  ordures, gettent  deffus  dereautrefdere  pour  le  refroidindont  par  fpüdâme  ,conden%iôn 
auient.que  i’erain  quafl  crache,&  gette  bots  cette  fleiir;de  laquelle  nous  parlons.  Èilereftraint.& 
reprime  toutee^croiffance ,  ell’ofte  tous  eblouiffemens  des  yeux  :  mais  elle  caufe  grande  cuifenr; 
Ptinfe  du  poids  de  q.gboles  purge  les  groffes  humeurs, confume.les  carnolîtés  quiivienenres.  na- 
■  ■  rincst&  au  fiegei.appbquçe  auec  du  vin  guérit  les  puftules  qui  fottent  par  le  corps;  Cette  fleur  blan- 
çbe  broiee  &  foufnee  dedâs  les  oreilles  auec  vn  tuyan,èft  bone  c&tte  la  furdité-anciennedapou» 
dre  d’içelle  appHquee  auec  miel  reperçute  lés  fluxions  qui  tombent  fur  la  luette  &  fur  le  gbftèi; 

I ’Ay  fouuent  cueilli  de  la  vraie  fleur  d’etdn  aux  fournaifes  où  d'n  fond  l’etain  çn  la  terre  de  Trente  .  en  lâ 

■-  J,façonquifcnfuit,Incontinentquel’etaih  fonduenlafouritaifè-eftpic  efcoulé’ dedans  (ôn  tecépiidè 

préparé  dehors  en  terte.deuantqu’il  fe  prinft,ÿ  eftantencorés  tôut-rouge  deféùz  ie  gettoi  defliis  del’eâu 
frôidé.d’ûafoudaineménts’eleuoitvnegtande  vapeur,  fans  laquéllé  îc  renoy  vne  grandeplatinc  de  fer, 
iufqaesàceqaelavapeuteftoitçeflee.  Lorsie’ttounoy  furcettéplatineforcepetisgtainscommegrams 


mm 
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de  L’ESCAULE  D’ERAIN.  '  CHAP.  XLIX. 

iE  l’efcaille  d’erain  qui  fon  de  la  batcure  des  doux  par  les  boutiques  de  Cypre, celle 
qui  eftgrolTe  eft  la  meilleurejqu’on  apelle  Helitis,c’efladire  hke  de  doux.  Mais  celle 
qui  fort  quand  on  bat  demefehant  eraîn  &  vulgaire ,  ou  blanc ,  ne  vaut  tien, pour 
eftretrop  fubtile,  &  de  nulle  efficace:  car  c’eft  la  greffe  &  rouge  quieftboùe,prin- 

_ _  cipaletnent  fi  eflantarroufee  de  vinaigre,  elle  fé  charge  de  verddegris.  Cett’efcaille 

eft  de  vertu  aftringente,fubHliatiue,tepercufsiue,corrofiue.Elle  àrrefte  les  vlceres  corrofifs,  &  c6- 
lofolidelesvlceres.  Beueaueceaumiefiee  purgel’eauducorps.  Aucunsrincorporentauecdcla 
fatine,&  la  baillent  en  pilules.  On  l’emploie  es  medicamens  pour  les  yeux  :  car  elle  confume  ks 
afpretés  des  paupieres,&  defeche  les  defluxions.On  la  laue  comnie  s’enfuit,Mettez  vne  demie  li- 
ure  d’ecaille  d’erain  bien  feche  &  nettoiee  dedâs  vn  mortief,gettez  deffus  de  l’eau  clere,&  brouil¬ 
lez  auec  la  main  le  tout  enfemble  iufques  à  ce  qu  elle  foit  du  tout  allee  au  fond  ;  puis  on  ofte  ce 
qui  eft  au  fond,&  l’eau  efpadue  on  regette  deflus  ladite  efcaille  dix  onces  d’eau  de  pluye,la  frottât 
fort  auec  la  main  eftendue,commc,qui  la  vôudroit  efpreindre:quand  elle  commencera  à  rendre 
•quelque  vifcofité,il.faut  peu  à  peu  getter  touiqurs  de  l’eau  deffus,iufques  à  fio.liures,broiât  bien 
fortladite  efcaille.Finalemét  on  l’amaffe  en  vn  coin  du  moraer,où  on  la  preffe  fort,  on  ptent  l'hu 
meür  qui  en  fort ,  qu’on  fetre  dans  vne  boitte  d’erain  rouge.  C’eft  comme  la  fleur  de  l’efcaille, 
de  grande  verm  &  e£Hcace,principalement'pour  les  médecines  des  yeux.  Ce  qui  refte  a  peu  de 
yerm  :  toutesfois  on  le  laue  iufques  à  ce  qu’il  ne  rende  plus  aucune  vifeofité-.puis  eftant  couuert 
d’yn  linge  net, on  le  laiffe  repofer  deux  iours,&  l’eau  qui  eft  deffus  refpandue,aprés  qu’il  fera  dc- 
feçhe,  on  le  ferre  dans  vne  petite  boitte.Aucuns  le  kuent  comme  la  cadmie, &  ainfi  le  ferrent. 

DE  t’ESCAILLE  D’ACIER.  CHAP.  1. 

■  ’Efcaille  d’acier  a  mefme  vertu  que  i’efcaille  d’erain.  On  la  kue  aufsi,&  on  la  ferre.de  méf- 
mefaqon  :mais  ellen’a  fi  grande  vertu  pour  purger  le  ventre  que  celle  d’erain. 

L ’Efcaille  d’erain  qui  tombe  quand  on  le  bat  à  coups  de.  marteaux,  eli  choie  vulgaiteicombien  que  la 
meilleùre  eft  celle  qui  fort  de  l’erain  duquel  onfait  des  clous.nômeeHelitis:  Car  cet  etain  donc  on 
fait  les  cloux  n’aiant  point  encores  cfté  mis  en  œuure,&  n’eftat  purifié,rend  vn’efcaille  plus  gtolie  Si  plus 
forcequeceluyqui  afouuenc  palsépar  lefeupour  en  faire  diuersvaiffeaux.  Diof.afi  biendeclairéla  ma- 
.-niere  de  le  lauer,qu’il  n’eft  befoin  d’y  rien  adioufter.Gff  en  generahraitte  au  .liu.5).dcs  fîmp.de  ces  efcaib 
■les  de  metail.Il  y  a  del’efcaille  d’erain  qui  eft  vn  medicamét  bo  à  plufieurs  chofcs,il  y  a  de  l’efcaille  de  fer^  ««rfKr 

&  elcaille  d’acier.touces  font  fort  delrccatiues.Mais  il  y  a  difference:car  l’sne  defeche  plus,l’’antre  moins:  “ 
rvneeft  de  fubffahceplas  gtolsiçre, l’antre  plus  fubtile.l’vneplusaftringente  ,  l’autre  moins.Celle  qu’on  f"’ 

'  ■  Q-âpelle  Helitis,  eft  k  plus  delrccatiuc  de  toutes  ,  parce  qu’ell'eftide  parties  plus  fubtiles  que  les  autres,  cô- 
'^°-me  tenatquelque  peu  deverdegris.L’efcaillede  fer eftplus  aâringente,encoresplus  celle  de  l'acienpOur- 
-cé  elles  font  meilleures  aux  vlceres  malins  &  rebelles  à  guetifonique  l’efcaille  d’erain  ,  laquelle  confume  ' 

&  bquefie  la  chair  plus  fort ,  encores  plus  celle  qu’on  apelle  Helitis ,  faite  de  cloux.'.Toutes  efcaillés  font 
fortrnordantes.D’où  il  appert  que  leur  effence  n’eft  de  parties  fubtiles,  ains  grofsietes;carentrc'‘lescho- 
fesquifonldémeCnes  proptietés,  celles-làfont  les  moins  motdicatiues  qui  font  d’eflence  plus  fubtile. 

-Çe  font  les  proprcsmôts  de  Gal.lefquels  montrenteuidemmentqûe  fquaniaftomomacis,que  nous  difons 
eftrel’efcaille  d’acier ,  n’eftpas  fquamaærisSefckilIed’erainiiaçoirquePlincdie  le  contraire,  Aillant  en 
ceci,comm’aucuns  ntoderneS,qui  ontmieùxaittté  fuiure'fon  erreur,,  que  d’efplùcher  diligemment  la  ve- 
-,  ricede  cettechofe.Carily  enaqui  difent  que  Cjuama  ftombmacis  c’eft  la  plus  fubtile  eftaille  d’erain,  • 
f  O  c6mé'Marcei.interptete  de  Diof.Les  autres  difenr  qu'elle  flgnifie  mairiteuât  la  plus  fubtile.  partie  d’erain, 
'.maintenant  de  fer,eomme'le.  Braku-.  Ce  .qu’ils  ne;preuuçn.tiqiie:ie  façheinepar.raifons  n  eparauthoriecs. 
-T.b.utesfoisle  Bralâuol.pour:  maintenir  fon  . opmiqn,allegue  I^ioftqr.Mais  certes  ie  ne  fai  d’ouil  le  prend, 

■carie niai onques peu ttouuer que  Diofeor.  aiteffric  que,fquajna  ftomomatisibit  indifFeraramenteicail-  ' 
ïe  d’éràtn ,  &  efcaillp  cTe  feirf  Or  afin  qùe  peripnnê  n’eftiœe  quéee  q  ue  ie  di  procédé  de  ma  feule  opinion, 
premièrement ic‘.prpu'Uè‘rayeuîdernrnentj)arviûès  raifonsVfeC'ond'ement  parles  tefmoignages  des  aua 
■thettts'bien  apprpuués  ■ique  fquam'a  -ftomométisne  vient  né-d'erain,  ne  de  fer fimple,  ains  d’acier  feule- 
mtént.  Quand  donc  Gal.'dit 'qUel’cfcaillc  drérâînléft  plus  deficcatiiié  que  toutes  àiitres  ,  mais  que  celle  du 
■-fercftplusafttingentei'&incores-plus:l’eicaiiledeftompma,'ilmontre  manifeftement  que l’efcaille .de 
..  'ftdmomane  vient  nede  rerain,ne  duferfimplçjdns  d’yn  métail  plusdur  &  plus.tcrreftte,afauoir  de  l’a- 
'  ".çiér.  Car  yeuque  refcâille_de  ftoinoma  eft  p]us  _aftringenre.que  celle  du  fer,  celle  du  fer  plus  afttingente 
^°^ue.ceile  de  l’erain,iï.n’éft  raifonnable  de  dite  qupî’efcaille.de  ftomoma,foii  l’efcaille  de  l’crain,ou  du  fer 
fimple, ains  pluftoft,comme  dit.eft.de  ttéfpur  acier.pauantage  Galefctiuànt  au  commencement  du  chap. 

Ttly  a'déiéfcâilléd’érain,aufrs  elcaille  de  fèt,auttéeÈâiÜe‘ dé ftomoma  ,  il  donne  à  entendre  clerement  à 
-tous  que  ftomomaeft ÿn  autre  métaifqnét’êraini&que  lefef  fiinple.-Cat  s’il  euft  pensé  que  ftomoma  fuft 
■«lpe'ce  d’erain,non'dé  fér,iréuft  dit,Il  ÿ  a  elcaille  d’erain,de  ftbmoi&a,  &  de  fer;&  n’cuft  fepaté  l’cfpece  de 
-'fongénre..  Maislàcbanc'bienlque  ft-ornoma'eft-yit’efpeccdeifer  artificiel, ill’amis  prés  de  fon  genre, 
ucpmjn’afaitPan-Egiit.quil’a  enfuiuiiO.Utte  ce  que  l’elcaille  de  ftdmoma  foit  l’efcaille  d’acierj&  que  fto- 
.ipp.ma-felqn  les.  Gjrec-s  ne  fignifie  autre  çbofequ’açier,  ie  le  ptouueparletefmoignage  de  Actius  autheut 
Grec  trelàpprouué,difant  ainfi  auliür.s.chap;.4ften  traittant  des  medécines  priufçs  par  la  bouche,  bones 
~  contre  la  dyféntétiejSîéttez  dû  vin  vieil  pur  dedans  Vn  vailTéâu  neuf,tMt  qu’il  y  en  aura  aisés  :  puis  eftei- 
^°’gnez  dedans  cé  vürvne'Iâme  de'  fer  qtfdn  àpéltc  ftomoma ,  toute  tdügé  de  feu ,  ne  pefant'moins  d’vne 
-Ünte.  EtaulinrèTo.éhap.p.-traittanc  délaguerifondelaratelleendûrcie  ,  dit  ainfi ,  Le  fer  qu’onyeftaint 
foit  ftdmoma  .Mais  l’elcaille  du  fer  ftomoma ,  qu’il  gêtte  quand  ôn  lebat  à  coups  de  matteaux  aux  bou- 
■jdques,lè  bailleauecgran.dprofîtaux.pexfonncs.ruftiqués.  Etauliurei4.chap.a4,il  dit  s  L’efcaille  de  fer," 
principalement  de  ftomoma  participe  déplus  grade  aftriéüon.  'Vofla  qu’en  dit  Aétius.D’où  il  appertque 
M  ■  .  Q.Q_a 


pointes  des  glàiaes&aiicresfcrremens  ne Æruentqu  j.  ,  _  _ 

de  ceux  qu’on  décapité  pour  leurs  demeriteSjPeriit  in  ore  gladij.Il  a  paisé  par  la  bôuphe,.du  gîaiuc.  Pline 
iaçoit  qu’il  ait  ignoré  que  ftomoma  fîgnifioit  en  Grec,toutesfois  ilaapellé  l’acier  que  les  tatins.nommenr 
Çhalybsdes  Grées  ftomoma,Acies,auliu.54'.cliap.i4.  De  toutes  les  fortes  defer.leSetiqaé.eft  kmeiliéur. 
Les  Çeres  nous  l’enuoiçnt  auec  leurs  peaux  &leurs  habillemens.Lé  fécond  après  eft  Je  fer  Jattiquej&  n’ya 
autreforte  de  fer  qui  foit  de  pur  acier,c’efl:adire  acier, aux  autres  on  l’y  meile  feulement.  Ilàppettque-Pli- 
ne  apelle  Aciçs  ce  que  les  Latins  apeUent  Glialybs,nous  de  acies,ou  deacuo,  qui  lignifie  aiguifer,le.  nom-  ‘ 
mons  Acciaio,les  François  Acier,  ies.fifpaguols  Acciol.  Donc  par  ces  raifons  feauthoritésie  diqueflo- 


prouuencar  ç-ytô»  lignifie  fortifier,endurçir,ftke.  vn  taülan  t  ou  pointe.  Aulsi, ceux  ne  faillent  du  tout,qni 
prenent  pour  éfçaille  d’acier  cette  limçure  qui  s’amafie  des  elpees  &  autres,  armes  en  les  aigui&nt  iur  la 
pienle.lÆis  çe  n’ eft  pas  la  vraie  &  pure  efcaille  d’acier,parce  qu’eU’eft  mellee  aueç  delà  raclure  de  la  meule. 
Mrsni  jCtt.Grec,  Squama  zrisen  Latimen  Italien  Squama  del  rameten  Ajétnân  Kupfer  fchlagten  EC- 

pagnol,Efquâma  de  cobre.  Actiî  enLatinSqaamaftomomatis;en,ArabicTubel,Batitute;fa- 

battam,&Cortexaftas:enItalien  SqUamadelloftomomaienElpagnolEfquamadeazero.  -  , 

.  '  '  .  .  DV  VERDEGRIS.  .  CHAP.  LI. 

Es  façons  44  vcrdegtis,Mette?  dans  va  banl.ou  autre  vaifliau  femblable,du  vinaigre  :  ; 
tresforGGduurez  le  d’vn  bafsin  de  cuiure  qui  foit  cretix,ot!  pkt,(i  onin’én  peiit  auoir 
W 4^  creux, qu’il  foit  bien  bauehé  par  tout  i^s  prendre  auçùn-âirtdix  iôursaprés'déf- 
bouchez  le,&  racle? le  verdet  que  troutferez  attaché  au  bafsin.Qu  biéii  on  pend'yné 
lame  dé  cijiure  dedans  vn  baril  pù'y  ait  defôrt  vinaigré, fans  qu’elle  touefe;lêymï}gte,dS'10te 
apres  on  la  rade.  Ou  on.enfeuelit  yné.piece  d’éra4n,  ou  vne  lame,, bu plufiéùtS  4e4^ÿjl^^ 
■marc  de  ràifins,  non.frais,  ains  qui  deuiçjie  délia  ajgre,.puis.on  fait  commedit  eîli’Ôn.pèüri§ire 
du  verdeeris  ds  1^  limeure  de  cuiuremi}  en.-peut  faire  .'aufii  desJames  entre  iefquellcs  on  barf ôr 
-qu’on  met  en  feuilles,  }es  arroufant  de  vinaigre,&les  toutnant'ïrois  ou  quatrefois,  iufquestiôe 
qu’elle?  ehargét4uverdegris.On4it,qüe-le.verdegris-croit;és mines  de'Çypr-éfareertai-nés pier-,,- 
rcs  qui  tienent  quelque  peu  de  cuiüré,fe  bat  au  delfüs  ce  ÿerdegris  coiîim’vné  fléur:4î  dit-hn  ^ue 
durans  }es  iburs  canicüliers  il  en  diftiUe  dVné  certainé  caüéfné.  Quânt  àupréinier,,il  y  en'âpéd, 
maisil.eft  tresbpn.De  celuy  qui  dlftille  des  .cauerhes,il  s’en,ttouuegfadequant{té,maisilne  vaju 
gueres,  parce  qu’il  eft  tout  plein  dc.pierres.On  le  fophiljique.  en  piùfîeurj.fortes.fiucuns  aueede 
là  pierrepbnce,  les  autres  auec  du  marbresles  autres  aiiéç  du  vitriol.  On  connbilJaifophiftiçatian 
faite  auec  la  pierreponce  &  le  marbre,  lî  aueçle  poucede  lamain  gauchemouilléon  ftotte  vne 
pièce  dé  ce  verdeg'ris  contre  l’autre  poücexar  le  vérdégris  fc  defeit  tout,l  es  pièces  de  pierrepocé 

&  de  marbre  demeurent  entieresjfinalement  en  les'frotant'fprt&  mQuftlaut  elles  deuienynrBM, 

çhes.On  le  connpitaufsi  le  froiffaji.t  aueç  les  dens  i.càrlè  vérdégris  bqufeft'ais|à'rpmpre, 
fans  aucune  afprétc.  .Quandil  eÀ foplùfliqué  aüe.c.du .yittioÉou  lé  c.phnoiLàd'Êû,  Car  non 

enenduitvnpotdetetre  ou  vite  lame.de  ce  vérdégris,  êe.qu’on  le  mettç'fujçdesçendres  chaudes,, 
ou  fur  charbons  vifs  s  la  part  où  y  auradu  vitriol  ,’ohangera;de  couleur  j-&;EûugiB,parce  qiie-  le 
vitriol  brûlé  prend  telle  couleur  de fanâture.  ■.  .; -r 
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DV  VERDEGRIS  SCOLECIEN.  CHA.P.  LU. 


'n  eft  minerai, l’an 


jj  E  Verdepis  fumommê  Scolecien  cft  de  deux  fortes.  LVr 
I  uficie,qui  fe  fait  en  cette  façon:On  broie  dans  vn  mortier  de  cuiure  auec  vn  pilon 
y  de  cuiure  cinq  onces  de  vinaigre  blanc  &fott,  iufqùes  à  ce  qu’il  deuienne  efpais 
1  comni’yn  liniment  ;  puis  vne  drachme  d’alun  rond  auec  autant  de  fel  minerai,  ou 
__  ï  defel  marin  tresblanc,en  roclic,ou  autant  de  niùc.on  broie,di  ie,  le  tout  enfemble 
aulbleil  durans  les  plus  grandes  chaleurs  des  iours  caniculiers',  iufques  à  ce  qu’il  foit  de  la  coul' 
leur  de  verdegris,  &  qu’il  fpit  bien  gras  &  efpais  :  lors  il  le  forme  en  vermilfeaux  femblables  aux 
IUiodiaques,&  on  le  ferre.  On  le  rend  de  plus  grande  efficace,  &  de  trop  meilleure  couleur,!!  on 
mefle  deux  parties  d’vrine  longuementgardee  auec  vnede  vinaigre ,  faifant  le  refle  comme  dçÂ 
fus  eft  dit.  fl  y  en  a  qui  liaeflent  du  verdegris  lait  d’enrouiUure  de  cuiure  s  qiii  n’eft  venu  à  bone 
fin  en  le  failânt,auec  de  gomme,&  en  compofent  certaines  malTes  qu’ils  vendent  aiufi  :  mais  ce 
verdegris  ne  vaut  rien  comihe  contrefainLes  orfeures  aulsi  font  du  verdegris  duquelils  foudét 
for  &  auec  vn  mortier  &pilon  d’eraffi  de  Cypre  &  auecyrine  d  vh  ptiit  enfant.  T outes  les  fttf- 
diteselpeccsde  verdegris  font  de  mefmes  vertus  que  l’erain  brûlé ,  horlinis  qu’ils  font  dé  plus 
*0  grade  efficacc.Il  &ut  noter  que  l’efpece  dé  verdegris  minérale  apeflee  Scoleçu,  eït  la  meilleure  de 
•  toutes,  s’enftut  celle  qui  éll  raclee  des  pièces  de  cuiure,la  dernieré  en  bonté  eft  l’artificielle,iaquei 
le  toùtesfois  eft  ttelmordicadue,&  plusaftringcnte.Le  verdegris  que  font  les  orfeures  eft  corref. 
pondant  à  eduy  qu’on  rade'  des,  lames  dè  cuiure.Tout  verdegris  reftraint,attenue,efchauffe,gue- 
rit  les  cicatrices  des  yeux',  en  feit  fprtir  lés  larmes ,  reprimé  les  vlceres  corrofifs,  contrégarde  les 
plaies  d’inflammation ,  cicatrifé  les  vlcérçs  ipcorporé  auec  huile  &  ciré,  cuit  auec  miel,  ofte  les 
çailolités,&  mondifîe  les  vlceres  fales;mis  dedans  les  fiftules  auec  ammoniac'  en  mode  de  collyre 
confumeies  callofités  dicdles,  &  eftbonaux  e-xcroiflances  &  enfleures  des.  genciues.  Appliqué 
auec  mid  appetiffe  fort  là  grolfeur  des  paupières ,  pburuèu  qu’aprés  l’aplicarion  .ôn  fomente  le 
J,  liéü  auec  vn’efponge  abbreuuee  d’eau  chaude ,  incorporé  auec  terebenthine,erain  &nitre  gucrit 
les  iepres.Pour  brûler  toute  forte  de  vérdegris,il  lé  faut  brifer  fort  menu,le  mettre  dedans  vn  plat 
de  terre  fur  la  braife  viue,Ie  reniuer  iufques  à  ce  qu’il  fe  change  qu’il  aqüiere  couleur  de  cen¬ 
dre  :  puis  eftant  refiroidi  on  le  ferre  pour  s’en  feruir.  Aucuns  le  brûlent  en  vn  pot  de  terre  crue, 
comme  dit  eft,mais  eftant  ainfî  brûlé  il  ue  deuient  du  tout  de  mèfinc  couleur. 

Le  verdegris  acaufe  qu’il  eft  de  couleur  verte,eft  Mellé  des  apoticaires  &  médecins  en  Italie  Æs  viri- 
de,  &  en  vulgaire  Yerde  rame.Les  boutiques  en  font  toutes  plaines,  mais  il  y.  en  a  peu  qui  ne  foit  fo- 
phiftiqUé.Nousn’auonspoint  dé  verdçgris  ,Scolecien,ne  minerabparceque  le  premieçqui  eft  artificiel  ne 
îê  fait  point  de  noftte  tems,du  minerai  on  fie  nous'en  apporte  point  des  mines  de  cuiure,combicn  que  ie 
, .  ctoy  qu  on  y  en  puüTe  trouuet  en  quantité.  Parqnoy-  au  lieu  d’iceuf  nous  vfons  feùlem ênt  du  verdegris 
4*  Êift'de  cuiure  mis  dans  des  barils  dé  vinaigre,ou  enièucii  dedans  diirnarc.de'ràiiîns  defiaaigte.Ceux  s’a- 
bufent  grandement  qui  penfent  que  lé  verdegris  &  la  fleur  derain  foit  mèfme  eholèi  comme  nous  auons 
plus  amplement  montré  ci-deflus  traittaUsde  la  fleurd’etain.  Gai.  déclaire  ainfi  les  vertus  du  verdegris 
auli.p.des  fîfiip.teverdcgris  fe  montreacreaugouftet,ilre£but,diminue,confumé  non  feulem^a  chair 
tendre,ainsaufsiladure.Orauonsnousdicci-deirus,qu’aucunS'àpelIentces  mediçamens  qui  fout  venir 
les  cicatrices ,  E'pulqtics ,  par  ce  que  tpuchant  fealemenplcs  -ylceres  qui  fe  dilatent ,  de  la  poudre  d’iceux 
.auecleboutdei’eprouuetre,ieiendemainiIsicsttouuétrelirrés,combienque  ceuxdà  raefmes  fauent  bien 
.qiie  s’ils  en  mettent  fur  lefdits  . ylceres  yn  peu  d,aûaiitage,iîs  trouficrofit  l’vlcere  fibn  refcrré,ainsroangc; 
Çat  éile  fait  fondré&refoùdre  la  chair  îles  hiedîcamefis  ciC'atri6tifi  oïl  épuloti'cs  réferrent,rctra!gnent, 
rèunilTentla  chair,8é  l'endurcilTent  comrné  VnécâHofité.'Dàiiantagé'le  verdegris  êft  mordicatif au  goufti 
JO  nbhfèulement  aux  vlceres  iéjuc  fi  on  en  iricotpôrévnpeu  auec  bone  quantité  de  cetat,iaçompofitioD  • 
feraabfterfiue  &ns.mordicarion.  vh^uTlr  én.Grec,  en  I.atin'Æfugo.rafiIis:enIta|ien,Eruginerafile.-J»5  , 
vzoXbJ  en  Grec,  en  Latin  Ærugo  Icolecia:  en  Italien  Eniginelcolecia;  en  Arabie  Ziniar,  ou  Zengiar;  en 
Aleman  Spangruetfteu.Elpagnol,  Çardenilloten  Françots  Verdegtis,&  Vetdct. 

-  DE., k'A 5  R PE  FER.  ,CHAE.  LIIL-; 

g  A  touülufedeférreftrahit::'appliqueearrcfte;Ie  flux  immodéré  des  femmes,  prinfe 
^  en  brüuàgc  les  éngardédtconceuoir.Enduitcauec  vinaigre  guérit  les  eryfipeles,ÎS£ 
r  püft'iiles  qtii  foaent  pàri'e'fcorpsé  Elf  eft  fort  bone;  aux  affiretés  .des  paup  eres ,  aux 
tumeursfôrtteriansikracine  des  6agles,&B)aux.d'iceuxefquels  la  chair  furmon,te. 
^Elle fett  aux 'êfflinéficés<lurcs.dn.fondement,  raffermit  les  genciues,  faitgrand bien 
^ûx  douleurs  dts'pt^^réS  ihife  deflil^.'feit  rénalftre  le  pbiL  tombé  par  la  pcladei.  L’eau  ou  vin,où 
On  aura  èftaint  vn  fet-châud,prins  én,bfuuagc;eft  fort  bon  aux.  celtaques,  dy feu  terics,  fplcnerics,à 
cèüx  qui  font  trâuâiilésftfc  la- maladie  nommee  cholera,&  à  ceux  qui  ont  l’cftomac  relâché. 

. . .  DE  "LA  MERDE  .PE  .  FER.  ‘  CHAP.  LIIII. 

■  A.nmri  rië|ét,.imcfmçs  verîÿ,quç jà 'ipuillure'.mâis  plus  dcbilési  Ecuë  auec  du  vit» 
mieUégueritœuï,quifontem£oi!bBnésd’aconit..  "  , 


_ ts  &marefchaux.Mais  afin  que  perfonne 

geut,heft  pas  l’cfcaiile  qui  en  fort  à  coups  de  m 


qu’il  n’eft  befoin  de  la 
mmunement  à  gtans  monceaux  pat  lés  boutiques  des  ftr- 
ic  s’abufe,il  faut  noterque  la  merde  de  fer,d’erain,oud’ar- 
rteaui  Car  cctc’lcaille  remife  dans  les  fours  où  on  fond  le 

CLQ..3 


yneretortefainfiapellentlcs/AlchemiftesvnvaifleauacoI  fort)t, ,  .  _ _ 

ferarouge-Gardez  le  diligemment  :  catp'eft  vn  rare  &  preçjeqx  médicament  contre-  les  oppdations  dé 
foye&derâtelle,rebelles  à  tous  autres  medicatuens.mais  il  faut  que  les  malades  deuant  que  d'en  v/er, 
foientputgés  par  medicantens  atténuatifs  &  laxatifs.On  en  baille  à  ceux  qui'ont  lefoye  DpiléjVne  dtach. 
anee  eau  d’endiue,ou  de  cichoree.ou  d'agrimoineià  ceux  qui  ont  la  râtelle  opiIee,auec  eau  de  cetetac,ou 
de  cbeuçttz  de  Venus, ou  de  tamaris, Cet  huile  aulsi  ell  lînguliet  a  tout  ce  à  quoy  Piofcoride  dit  la  rouil- 
lute  &  merde  de  fer  eftrebpne.Qui  ne  le  (aura  faire  ,  qu’il  ait  recours  aux  Alchemiftes..(5ç  eaTéfaenGrec, 
en  LatinRubigoferri  :  en  Arabie,  Sedaaibadid  :  en  ItalieujRuggine  del  fetro  :  en  Aleman ,  Eyfen  rofti 
en  François  Rouillute  de  fer,  Xmpia  >  enLatin  Scoria ,  Stercus ,  Recrementùm  ferri  :  en  Arabie  1® 
Chabt  alhadid:  en  italien  Spiumadiferro  ipn  Aleman  SchalJcen:  en  Efpagnpl,Mozo  de  herrera,& 
Mozodeftagua,  '  '  :  '  '  ‘ 

-  P,  ,  py  plomb  lave».  CHAP.  LV, 

■  N  laue  le  plomb  en  cette  façon.  On  met  de  l’eau  dedâs  vn  mortier  de  plomb,  laquelle 
on  broie  àuep  vn  pilon  de  plomb,iufques  à  ce  qu’elle  deuien  ne  noirc,&  efpailTe  corn, 
me  limon  pu  boue ,  on  la  coulç  par  vn  linge  ,  gettant  d’autre  eau  deffus ,  afin  que  plus 
faciiemçnrtoutle  piemb  .qui's’y  fera  amafsé  puilTe  palTer,  Faites  ce- tant  de  fois  que 
ypus  aicz  alfes  de  plomb.  Lailfez  le  ralfoir ,  puis  }’eau  verfee ,  mettez  y  én  de  nouuelle ,  lauant  le 
plomb  comme  la  cadmie, iufqUcs  à  ce  que  l’eau  ne  deuienne  plus  no  jre,  Faites  en  des  paftilles,  &  l® 
les  gardez.  Aucuns  broient  de  la  limure  de  plomb  pur  dans  vn  m  ortier  de  piètre  auec  vn  pilon 
de  pierre,  ou  la  ftoilfent  entre  les  mains,  gettant  de  l’eau  deffus  peu  à  peu  iufques  à  ce  qu  elle  foit 
noirelpms  l’aiant  laifsé  raffoinl’eau  gettee  dehors ,  ils  le  reduifent  en  trocifqucs  ;  parce  qü’elbnt 
bienfottpiléildeuient  commeccrufc.D'autresy  enaquiaueclalimeurçdeplomb  mellent  vn 
peu  de  plQmbagine,diiàns  le  plomb  ainfi  kuê  eftrêle  meilleur  de  tous.  Le  plomb  laué  a  vertu  de 
refroidinreftraindre, incarner,remoUir, remplir  les  câüites,artefter  les  deflujcions  qui  tombent  fuir 
les  yeux,  abaiiTer  les  èxcroiffaiices  qui  füruiehent  aux  vlceres.  Il  eftanche  le  fang ,  ilefl:  bon’auec 
{luile  tpfat  aux  vlceres  du  fondement ,  aux  riddes  enflées  dures  d’iceluy ,  aux  bemorrhoides ,  S 
aux  -vlçeres  difficiles  à  cicatrifer.  Brefii.amefmes  effets  que  le  fpQdium_,  cxcepté  qu’ilnefmt  5® 
point  d’efcarre.Le|îlomb  pur  fertbéauçoü|)  aux  plaies  dufço'rpion  màrini  &:de.la'viüelion  / 
les  en  frotte. 

DV  PIOMA  BRVLE'.  ■  -  CHAp.-'LVIï- 

,  .  ^  I  N  brûle  ainfi  le  plomb,  On  met  des  lamés  deplômb'fottfübtiles  dedâs  vnpotdeter- 
re  neufjon  les  kitppndre  dc-fouffre,  &faiton:plüfieurs  lits  de.ces  lames  jiufquesàpe 

quele  pot  enfoit  plein,les  faupoudrant  touipurs-de  fouffreipûispnry  met  lcfeH.Ilfant 
remuer  auec  une  verge.de  ferle  plornSbien  alluroc ,  i’ufqués  à. ce, qu’il  foit du  rput ré¬ 
duit  en  cendres  ,  &  qu’il  n’y  ait  partie  aucune  quine  foit  bien  brulec.-Finalementil  leSiit  ofterj 
eftouppant  bien  lenez ,  car  la  vapeur  du  plomb  eltnuifible.Ou  bien  pn  prend  de  la  limcurede  , 
plqmb  qu’ou  brûle  dedans  vn  pot  auec  du  fouffire,  Aucuns.rempliifent  vu  potdc  terre  crue  de 
}ames,comme  dit  eff,&  lutent  le  conuerde  toutalentpuïduÿJaiffans  vm petit  trpu  pour  riffue  de 
iafumee,&:le  mènent  ainfi  brulerdedans  vne  fournaife,ou  aufouyer.  Ily.çn  a  qui  mettent  delà 
eerufemu  de  l’prge  au  lieudufpnf&-e.D’auttes  brûlent  àgrmdfqrce  de  feu  des  lames  entiétes  de 
plomb, les  remuaps  continuellement  auec  vne  verge  de  fer  iufques  à  ce  qu’elles  fbient  çonuerties 
çn'cendre.Mds  cette  maniéré  de  brûler  eft  la  plus  difficilèi&  fi  ün  lfful'eaidfi.‘lupî°mb  trop  fort,  - 
il  aquiert  k  copieur  de  Htharge.La  première  feçôn  de  le  brûler  nie  fënble  k  mèiîleure.On  kué  le 
plomb  brûlé  pommela  cadmie, puis  on  le  ferre.Il  a  mefines  yertus  que  le  plomb  kué,  maisbeâUï  7» 
qpnpplus  vehementès,'  . 
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de  I-’ESCVM^  DE  PLOMB.  .S  î/ :  T  CH  A  P.a  i  VII. 
A^neJIeure  efcume  ovexcrançnt  <fc  plomb, eft  cÿllc<jui  ejŒfflafsiuéj^ciIçà  rompt?, 
retirât  fort  àla  cér,uiê,ne  t^ariE  rfen  dû  pioinb,  jaurialîrê  jè'r3ui^t‘ç6m!&  verfe.'^ 
a  mcfinesÿertus.qÜelc'pIpmb  btüiléjimâis  SÆ  pjuS;affirmgént:,‘Ôniçte  fch  vséioû 
tier.y  gemnt  üe  feaujéf.eftpilMt  càïe  de  de/Ips,qm, fem  de^énpeTSuné&  ée  üÆ-üm 
fôuuentfàire  que  toute  rçIpume&it;Coi!fùmee,Aprésqucl’çaùferajçâfsfe,ic.ffljecbplee ,  bn  re 
duiteutroeifques  cequifetroHueaufond.  :  ,  T  ^  ■* 

DE  LA  PIERRE  PLOMBIERE.  , .  CH  AP.;'‘iviTO^'  ^ 

”  T  A  pierre  plombiere  zinû  apelee-parce.  qu* eilqrelèmble  .au  plômb^  àmelïilfe'prbpnetés  que 
X../l’«fi:ume  deplbmb,&IêIauedemefmeforte,'  '  ^  ..  ' 

DIofc.adeclare  fîtnanjifefteméntTa'mMieiédelaaëE'&bralèrle-plb.niBj.qa’iiS’eftbeteînâ'en  par-lcr 
dauantag'eiM'âis  il  fâüt'nbter  qü'el’exçtemènEouéCüine'de  plàmb'n’eft  pæifa  plombagine  qui  fe  fê- 
pare  du  plomb,quand  onlefond  au  fe^-t6'iiini’excreniérd’icelui;(îar'cttre  plani6agifte  n'èfirautrebEofe' 
que  plomb  trefpur,leqüelpar  laforee  dufeueftconuettiquaiï  en  ccndreSilaquelle  ceuxqmbefongneiu 
de  plomb,fonr  réduite- aisément  én'plomb  fort  fitqco'mmeqn  für  de  là'  iitbatgé;  lUefeume  où  merde  jte 
plomb  fe  fait'feulemënresfoùmaife  où^'foad-lamme  de  plomb..ea  les  ouuricrs  font  couler  kpdôt?. 
JO  bien  fondu  dedans  vne  petite  folTe  hors  du  fourneau  :  aptes  qu’il  eftpnns  deencores  chaud  ,  gettent  de. 
l’eau  ftaiche  deffUSjiufqUes  à  teqtf  il  fe  defpouilledelÔB  éfcQméd^UeUe(c0mmè  ditDiofc.eftfbrcmaiÀ 
fiuejdifhcile  àrompreîaùnaftréjciere'quaû  comme verre.ray  vea  de  grâns  lasdÿcelleenlaîCeÉre  deTxenl 
tc,&  aU'Comté  deTytohiOÙ  y  a  pluIieurs  foutnaifcs,efquellesle  feu  n’eftaint  ne  iour  ne  nuit.Là  on  void. 
de  gtans  monceaux  d’excrèméns  oW  eièamés  demetaux,  qu’on  gette  hors  des  forgesi. Que  s’il  auient. que- 
leurs  mines  foyent  malailèes  à  fondre  .  onÿ-mellearnepàrtie  décès  excrémens?  àcaufe  que  parle  moyen, 
d  iceux  leurs  mmes  fondent  plus  facllementil’y  aytroauéiôuuentdel’efcHraedeplomb,&  i’argentraiee 
.  ■  de  li  diuerfes  couleurs  &  lîdétevqu'elle  rèflèmbloit.entiete'ment  au  verre  elmaillédeVenize.  Pource  qui. 
voudtaauoircertaine  & entière 'connoiffance  de  telleschofe$,ilfautqulil les  ehetche  aux  mines  &  four- 
naifes,  non  es  boutiques  des  Apoticaitcs ,  où  on  ne  trouue  aucun  medicament  mineral ,  qui  ne  foirtout 
JO  brouillé  &  fophiftiquc.iQuafit  à  la  pietreplombiere  ié  H’ay-eneôres  tro'uué  pèrfone  qui  ra’enait  montré 
delà  vraye ,  ficen’eftcctfe  efpecé  de  cadmie  minérale , -qui retire  à  la  couleur deplomb,’comm’cft  celle 
qu'onapellevUlgairemet  Marcafsited’eftain.toutesfois  ie  né  voudtoiaffeuter  que  ce  ibit  la  pierre  plom¬ 
biere, parce  que  ié  n’en  ay  trôùué  plus  ample  delctiption que  celle  de  Diofc.qui  èft  fi  brieue  qu’il  eft  diffi-. 
elle  de  iugerpar  iceUeqUelRlft  lay'rayèpierteplombiere  nofflmeeMoiybddeides  :  combien  queceluy, 
peut  eftre,ne  faillkoit  pas,qnidiroit  que  c’eftla  pierre  ou  mine  de  plomb,qui  n’a  encorès  pafsé  par  le  feu, 
parce  que  de  couleur  Sé  dèpefântcutelleretire  fortau-plomb.iGal;  traifteallêsamplement  du  plomb  au. 
liu.5.dcsSimp.0Ù  il  dit,Le  plombéft  dêquàlité  reftigeratiuèicat  non  feulement  il  a  beaucoup  de  fubftan 
ce  humide  cougelee  parla  ftoideut,ainsauisi  vne  fùbftknce  aerèe  ^ &peu  de  fubftance  terreftte.  (^’ainC 
foitqu’ilait  beaucoup  de  fubftance  humide  congelee  pat iaftoidéun,  onle  connoift  de  eequ’eftintmis’ 
fut  le  feu,toft  il  fe  fond,&  coule-Qu^il  partic.ipe  defaetée,  il  appert  par  ce  que  le  feul  plom  b  entre  tontes 
chofes,ctoift  &engroire'ûr,&  en  pefanteur,  eftant  mis  en  lieux  bas  '&  relans,  où.  l’airfoit  gros  &  trouble, 
oùtource  qu’on  poUrrOit  mettre  iè  moifîirebientoîft.  Dauàntagebnaibuuentveulc  plomb  duquei  on. 
auoit  plombé  &-liélespiés  des  flatues  Veftrèteliemént  cteu  &  deûenu  fi.gtos,qU’on  en  voyoit  des  pièces 
pendantes  defdités  iteUes,comme  piecesde  cryftaU  Qui  font  ràifons  probables  de  fon  humidité  &  frot 
deut,encbtes  qü'on'n’enait  aucune  experièncet  mais  lés  ïaifons  trefcèrtaines  &  feientifiques  font  celles, 
qu’on  a  pat  experiénëé;  Prenez  done  'vn  morriïr  &.vn  pilon  tous  deux  de  plomb ,  mettez  y  telle  liqueur 
que  youdtez,brôyezla  tant  qne  le  {Son  «emortier-rend^t  quelque  fuc.  Ce  qui  en  fortita  fera  de  qualité 
plus  froide  quéilaliquàiitmife  dedans  Je  mortier.  On  peüt  faire  cet  elfaiauec  eaUjOU  auée  du  petit  vin.ai- 
gueux,  ou  aueC  dé  l’huile  j  bUquélqùe  aurrc.chbfe  fembtable.  Si  irous  en  voulez  faire  vne  humeur  plus  re- 
'ftigeraciue,mettez  y  de  l’huile  omphacin',oB  t&iÊt,  ou  de  'cqings,on  de  mytte.Si  vous  voulez  vfer  du  fuc 
JO  qUien  prouiendra  ,'vousàurcz  Vnit.resbo,n  medicamentcontre  lés  phlegmons  du  fondement  auec  vlçerç 
oucreuafres,&céux-  quiViéncnt aux.pàttiîshontéufes,aux  genitoircs,aux  mamellesifêmblablcment  con¬ 
tre  toutes  autres  defluxions  qui  commencent  ou  aux  einès^ou-fut  les  piés,  on  fut  quelque  autre  iointure 
quelle  qu’elleibit.Cé  fuc  aufsiferabbnaux  vlceres  rebelles  à-guerifon.Que  fi  vous  en  vlëz  cotre  le  chan- 
cte,vous  vous 'efinerueillécez  delà 'vertu  dfeeluy.Srlfauttoftamaflèr  beaucoup  de  la  liqueur  du  plomb, ^ 
il  c-onuiét  le  btqieraùfôléil,oU  èn  ak-efehaufféen  quelque  façôque  cefoit.  Vous  en  aurez  vn  medicainét . 
VtileàplufîeUrs  choies", fivoüiy  broyez  quelque  liqueurtefrigeratiue,  comme  deioubarbe ,  de  nombril 
de  Venus,d’endiae,de  laitùe,dechôndry!leîde  l’hefbé  aux  puces ,  de  verius  de  grain  de  ius  de  pourpier. 
Or  s’il  y  a  queleone  de  ces  herbes  qui  ne  fe  reiblue  aisément  en  fuc'.comme  le  pourpier, méfiez  yquelque 
to  fuc  dès  autres, comme  du  verius  d'aigtas.  Ou  fi -vous  broyez  le  verius  feuldcdans  vn  mortier  de  plomb, 

'  '  voüs'en  ferez-vn  m'édicamentïefrigeratif crelèxquis.  Item  lesluitreucs  trauaillés  defonges  de  paillardifè, 
né  mettent  aûtrcëhOféfur  leurs  reins  qu’vne  l’ame  de  plomb ,  parce  qu’ils  en  fenrent  vnemanifefte  refri- 
gétation.Qui  pins  éft,faitès  vnepetite  lame  de  plomb  fi«t  inin6e,&'  la  liez  furvne  nodofité  ou  tumeur  de 
nerfelie  la  tefout  eikierëment.  Or  il  faut  aprèndre  d’Hippoctatescomment  il  la  faut  bien  lier.alTauOir  fui 
le.raâl@erme'ÿie.<leeânedelà.Il  n’éft"donSdemcruèiUes'fiJèiploinb  brûlé,  puis  laué  deuientrefrigeratif, 
vèuqUe  deuintquèdeftre  laUé,il  eft  de  nature  meflce-Et  ce  plomb  btuflé  eft  bon  aux  vlceres  malinsieftât 
lanérleft-rresbon  pour  les  incaraér  &'cicacriiçr.Il  eft  boî^üisi  aux  viceres  chiromens,chancreux&pour- 
ns,&  à  part  for,&  mellêauec  autrespropres  pour  cicatrifer,êôm'eft  celuy  quieftcôposè  de  cadmie.  Mais 
.--ilfaiit  tous  les'iôûrs  bifetl’emplâfiieâ»eommcnceinent,s’ilyaforce  fangetfinon  detrois  en  trois ,  ou  de 
70  quarte  è!S.quteé'4bursiEti  faut  au  déhôrs  appliquer  vn’elponge  ibbreuuec  d’eau  froide,fielle  fedefeche,il 
la6(n:ctampetderecheÊVeilaqaeGal.eH  dit.PlombameIommen.Latm,enGtec  iM.  i&)'c5«o-ZüKîPK,cn 
Itâll&PiombO  taUarbiPlambam  vftum  en-Latinïeu-Grcc  en  Italien  Piombo  abhiufcia-, 

to.’Suf/a/ziî.JîJ'e eu Gtec,en  Latin Plumbi recrementum,& Plumbi fcoriaien Italien Spiuma deî piom¬ 
bo.  MsZi^iaJ'àt  en  Grec,en  Latin  Molibdoeidcs,8c  LapisplumbatiusicnItaUen  Pietra  piombaria. 
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..îC'XS'SICM  E  NiTC  ©JE  :H  A  T  T.H.  J.  , 

;  de'L’XHTimoine.  ;'gha:r.."1;ix.  ; 

^f^^Æ  Etresbon^ntiiç.oijie  e^çeluigBijftttçf-refplendil&nt  j&reiui^Ccoinmeles  vers 

fÉ  meflee  p^fair^ê  a  efaûer.qtf’aucirns  apellentStibiJes  autres  Platyophthalmon.  I!-^ 
\^éftû'deïelE-âMrj^i3:oüpetl^cph  du  corps  ;  der'efroidir;dc  confumcr  les  ex-- 
ôroiflances  dé-éüàirjCitHdîfer  &  mbkdMeri  Avicerés,;&'ordittés  des  yeBX:ll'arreflre  le  ûng  cou- 
iaht  dés  pajinicules  du£étttè'aü.En'fôm!tië  üïniefmes  propriétés  que  le  plomb  brufléiPatticulie" 
remcntil  emp<çbe  que  Ik  brûlures  de  feu  ne  s’el^uét  en  yefries,.mi5  deffuJauéb'graâre  fraichcj 

3uec  cijejÿpép  ^ 

pë'de  pàe;ÿdnlë  met  fo'us  les  cliatboos'vîfs'iufquçs  a  ce'que  ccite  qôuùe^elqit rpuge  cotn-  ' 

mVn charbon  vif.puis  onrolî:ej&  l’eftaint-on  dedans  dùlaiftdefémméâ'ccoucliée'dvn  maflé’ 
pu  dedans  du- vin, yieiL.  pnle  bnille  aufà  le  naettant  fur  des  charbons  vifs  le  fourni  touiours 

(ufqites  à  ce  qu’il.s’èn^în'mêi  i^rff  bmiéhrûie'trbpdi'JeuieutplpÎBb.-^ 

Plie. &l’e«iniAucUnsIelauentcommel’excrement de, plomb. r  ^ 

1  ■6î,}jioderiies  îÆedecinsÀpoiwaites,AlcheiniftcsfuiuâDS,léstArabes  apeÙent  Stimmi  BU:Stibium,  An' 
JLjiinjoisiimi  -citàinfi:  Anicenoé  &  jSérapinn  f  otit'àpeléi  tty  eji;»  plufieurs^raibes  en  ■  noftte  terre  de 
Siêneiiiiais'le  plus  excelié't-fe.KoiweàMaflà5àSnuanai&au.'C,omfé<ieSainfe.Ei9r  p.res,U  ville  de  Seine. 
niiiB.’AlemagDe.on;OTapp.ejee,àyenifc.qjii:ê(fcfôdnauxfoiir0ailèsï&-.iBis  en  malTes, Les  fondeurs  declo.» 
chesdifentlqa’elles  tèiidécyn  foniplùs  cl.er,&pluââggreablB.aùx.oteilles,lI.gn  tnéle.del’antîmoine parmi.  ' 

taatcè.@atiereA’ieellés;qûattd,onJa'fônd..Lespotietsd’eftîuniYfenc.fortded’antimpine,.eeuxauisiqni 
V^erencf  fontles.rnitoirsiaciert&.cenxqiij  fondentleï  lettres  d’Imprinierie.:LeBrafau,  dit  qn’ilh’yaautre.diie-; 

entre  le  lenpe entre  léplqpibcderantijuoine:,, finon quelc plojnbjfe fondâJifeu, lantimpine.ianiais  ne.fe fondr. 
flShet  e m  mais  aisément  ont  lemët  enpoüdre.,  Ge  qui;erifaux,fomme.l’experiéncele  mOntre.tcarl’aDtimoineinis: 
ttmesne.  fiirlefeu  fcfond-&coùle;ne:plus;pempins,qucle  plombi  Dequsii’aifouuentfaiti’êlTaienfai&nt  note. 

huiledudirantimoineiduqueinons  vfons  beureufement  aux  sdcetes  .malins.&cauerneux,  car.  pour  Je  pu¬ 
rifier  il  le  faut  fondre  plufieurs  fois  .Et  fa'ut  ici'auettir  lés  Leâeurs.noftre  huile  d’antimoine  .p’eftte  pas  ce¬ 
lui  duquelles  Alçhemifl:esrfe,v3nmnt.eontre:touteraifon&  vcritéitratifmuer  l’argent  en  or.aias.vnaÙKe 

.  biendiuets:iaçoicqnelenoftre  nous, rende.autant  d’or quecelui des  Akhemifl:es,Or  pour retoumet.àDoJ® 

; .  ftreprôposip’eil.choife  bieh  ,fouirede  dire  quej’antimoine  ne  fe  peut  fondre  au  feUj  car  a.u  contraire  mis, 
au'crufol  aucc  quelque  autre  metail.foit.fer.ou  acier ,  il  lesfait  fondre.pîus  tbft.  Pource  ceux  qui  font  les, 

,  boulets  de  fer  pciUcJ’àrtillerieaïlcur6fttqjiefamaisilsneferoy.ent.bien.fondrelefer,s.’i,ls  n’y. meflo.yentdé 

L'vtilite  l;a,ncimoine.Pline6lcritde,l’antinioin6aulhrt,chap.<),Ésmefines  mines  .d’argent  on  tronue.pourpropte- 

di  l'antir  mentparlet.vnepietred’efeume.blanchedcl,uifantejnontontesfoistranfparente,on  l’apeile Stimmhau- 
tmiftf.  .  çuns  Stibium,les  autres  Alabaftrum.jesautrés  Lacbafon.  Il  y  en  ade  deux  fortes, l’vu  raailedauttc  kmü- 

le,iaquèlieelleftinteelemeilleuriLe  taafle.eftpJus,rude&plus.alpre,moins  pefintunoinsrelplendiirant,, 
plus'.iàbionneux  Au  contraire  la  femetje  telair,eftfriâble,ne  féromt  enpieces,ains.lè.fendi,,C’eft:ce.que 
■Les  verem  pime  en  dkÆai.elcrit  desproprietéSideTantimoine  au  Iiu.5),desfîmp.L’aDtimoin.e  a  ourré  fa;  vertu deficé 
ffhn  G4h  aatiue-vn’adftriâàbn.Pont’ceonenmelleaux  médecines  des  .yeux,&.aux  collyres  tât  focs  que  liquides;  Au  4° 
lefté  lantimoinç  a  vne  tte%râde  vertu  lax3fÎHe:cequepas.yn  desanciés  ne.des  mpdenicsn'a.  efctit,horf-.  '  ' 
mis  Thcophtaftus  Paracelfus.Pource  iene  mk^argnerai  point  en  faueur  des.ftudieux,de  declairericy  ce, 
qnefay  veu,âc  entcndiide  certains  Médecins,  dignes  de  foi,des  vertus  dece  médicament.  Andréas  Gallus. 
de'f  tente,  eftantde  long  teins  Médecin  auec  bône réputation  de  Ferdinand  Archiduc D-’aufttiche ,  pour 
aubir-longueraent  veiJlc  &  crauaillc  tant  en  Peftude,qH’au  fetuice  dudit  Seigneur,eftoir  tombé  en  grande" 
maladie,alfauoir  en  vne  inflamation  de  poulmons,de  cœut,?£  d’eftomac,d’ou  s’eftoit.enfuiuie  vue  lî  gran. 
de  alteration  qu’il  ne  lapouuoit  appaiferiquoi  qu’il  beuft.  Outre  ce  la  languettc.qui  bouche  le  lîfflet  ,,on 
.  kcynx,uommeeEpiglottis,eftpi£  enflee,&  lé  palais  tréiTec  ,  dontil  eftbit  tant  tourmenté  qa’à.péinepou-, 
aoit-il  parlec.Il  endutoit  auisi  va  fi  grand  batement  de  cœur,qus  foudain  le  refueiUantde  nuyr,ii  penfoit 
que  quelcun  feproumenàllpar  fa  chambre.Dauantage  il'luy  tomboit  de  là.tefte  vne  diftilia.tion,laquelle!0 
fouoent  l'auoieptcfquéXaffoqué.Btef,il  nelê.doatoitde  moins  que  demou.rir,fentantfàverraaflaime&  : 
afiiegee  de  tant  d’cntiemis,qu’elle  eftoit  aifee  d’eftre  par  iceux  opptira.ee  &  eftcinteimefinement  qu’il'n’aT, 
noir  appétit  à  viande  quelconque,  par  le  moyen  de  laquelle  il  peuft  teftorer  ,  ou  pour  le  moins  conferu.cr. 
la  dite  verturiointauisi qu’il  fentpit  enla  bouche&au  gofier  vngouftfott  mauuaisj&lêmblableau  gouft 
de  charbon.  Toutes  Ulquellcs  chofes  eftoient  cêttâins  fîgnes.dé  grande  inflammation.  Efiant  donc  ainfi 
mal  difposé,&  en  grand  dangier  de  fa  vie.ne  fentant  aucun  .fôulagement  defes  mauxj'de  tant  de  mcdeçi. 

,  ■  nesqn’il  aiioit  prinfes ,  il  eut  fon  recoursàl’antimoine,fans.m’entiendite,parcequ’ill’auoitfounent 
Effet  de  M  Eautlouer  pat  Geotgius  Handlcbius  excellent  Médecin,leq.uel  J’auoit  founét  expbtteétécn  maladies 

tresdifficiles.Pout  cette  caufe  il  print  trois  grains  dudit  antimoine  bien  fort  p.aluetisé,meflé  auec  peu  dç 
eôfetue  de  tofestPeu  de  temsapresil.fentit:que  cemedicam&  cémençoit  à  luiren.uerfe  l’eJïomac,&  luy 
efmouuoir  quelque  peu de,chaleur.încontiiiencleyoiniflertentfiir.ui,nt,.parleque}jd;.n6.rçgettaque.quelT"® 
ques  morceaux  de  viandeièneorés  qu’il-tr’cufifouppéJe  iour  pr:ecedent..Peu  apress’en&iuir  vn ierabjable- 
Vomilfemcnr,puis  vn  autreipàr  lequélü  vomit  enuiron  4.i>nees.dc  choîerede  tput;eftant  auenu  dans.Teij, 
pace  feulement  d’ïne  demie  heure.  DfoùtelToulagement  .faeceda.qu’incontinent.il  fur  .deliufé  dè  toutA 
douleur  d’eftoniac.  Vn’heure  après: îLfit;rtQisfélles  ,toutes.dy!iuments. cholériques  auec  quelques.groffes; 
matières  aufond,letoatpouuoit,poifer;e»aîm.na.Jiures,  Drés.Iots.il  fut  guéri  du  battement. deicœur.djt 
rheume  tôbant  du.çerucaUi&l’enfleûre'deirépiglGttis,dauScagei!.pefqtfprtalteré,ncdeâppetifsé.'Patr; 
quoiil  remerciâ  Dieu,lequel  par  lé  moiCnide  ce,tan.timpme  lui  aupit  . rendu  fa  Cinté>vpi,rçJa  yie,  .Il  neiàuc 
ji^tre  k*  laüTer  à  dite  vn  autre  effet  dudit  antimoine  que  le  fufdit  Geotgius  Handlchius  m’a  racpnté.Luimefme-^o 

beat  ^et.  eftantfrappédepefté,&pourcefortdebilcde.toute6pfifope,trauaiilédehacrementdecœur,.difficulté  ' 

dkleinc ,  &  douleur  de  teftè ,  ayant,  aulsilahpirç  en  l’einc;gauç,he,fiir  le  commencement  de  la  nuyt-ptint 
trois  grains  d’antimoine  mefle  aucc  çonlèrue  de  rofos.  Vneflemieheure  aptes  iljvoixÿt  grande  .quantité 

dephlegrae. 


Vantimçir 


:c  O  M  M  E  N  T.  D  E  :  M  A  T  T  H.  ;  , 

ibic  Aitmad.oa  Atimâdren  Italien-Snbio.&Anrimonioien  Aleman  Spyef2;glafe,&Rdbfpyee 

lagnoljPiedradealcohol.  -  .  ° 

DE  LA  PLOMBAGINE.  CüAp^xx. 

j  A.  meilleure  plombagine  eft  eeUe  qui  eft  blonde,  refcmblant  àlidiargé  d’argeat^vn  peu  te: 
|luifante,rouire  quand  on  labroie,cuitte  en  huile  retirant  à  couleur  de foye. Celle  qui  a  cou 
e  plomb, pu  couleur  de  ciel,. eft mauuaife.  EU’eft  faite  d’or  &  d’ârgent.  '  Oaen  troüuevn’- 
mineralepresdeSebafte&Coiyce.  La  meilleure  de  cette  cfpece  eft  celle  qui  Veft  pier- 
,,ne pleine  d’ordures,  ains  blonde &luifante.  Ell’aiuefmesi'enus  que  laiùliÿge  d’aicrent 
crement  de  plomb.  Aufsi  on  la  brûle  &  on  la  laue  de  mefme  façon.Qn 'en  metauxuae^câ 
remollitifs,&  aux  emplaftres  fans  aucune  mordicatiori.EU’eft  incarnatiue^  cican:i4les  vl 

toutesfbis  elle  n’eftbone  aux  medicamensabfterfc&çonfolidatifs.  ■ 


îrm  deficcatme.Ce  que  les  Latins  apellent  Rectcmentumargemijles  Grecs  lé  Ao^Bientj<?pj.ùpj!j«:#p.>s« 

DE  LA  LITHARGE.  CHAP.  LXI?. 

■  Veune  Litharge  fefait  de  fablon  nommé  Molybditis,c’efiadireyilotnbin ,  tant  cha.uffi 
au  fourneau.qu’ïlen  deuiehne  tout  rouge  &  enfiambé.L’autre  fefiit  d’argent ’,  l'autre 
de  plob.  La  meilleure  eft  celle  d’Athenes.La'léeôde  en  bonfé-êft celle  d’Efpagnéila-tiet- 
ce  eft  celle  de  Diçearcbie.c’eftadire  de  Pozzoli,  de  Baia,de  la  Champagne ,  delà  Siciléi 
'quels  lieux  la  plus  grand  part  fe  fait  de  lames  de  plomb  rpiigiès  âii  feu:rCelle  qui effide'^'qdülêîft 
une,&reluit,s'apelle  litharge  d’orj.&  eft  la  plus  exquife  de  routes.  CeÙe  dé.Siçüéfé  nomme  M' 
:ntine;celle  qui  eft  d’argent,Calabroife.Sa  vertu  eft  deteftraindre,mo!Iifiér,;remplirlésââüité^. 
sbaiffer  les  excroilTances  de  chair,cicatri2er,refroidir,&  ferrer.On  brûle  jaJithatge,les  p.ieceld’iT 

;lles  de  la  grolfear  dVne  noix  mifes  fur  le  feu,&le  foufflant,iufqucs  àcequ'ellesdcùicnenrTbas 

:s:puis  on  oftè  la  eralTe  de  deirus,&  on  la  ferre.  Aucuns  l’efteignent-froïs'fojs  én-Vin  oà'Viaii^ 
:t,dc  la  remettent  fur  le  feu ,  faifans  comme  deiFüs,pütS  la  ferrent  On-la'làiié  ço'mtne'fa  cadmie.; 
In  blanchit  la  litharge  argentine,ou  d’autre,cn  faute  d’icellc  comme  s’enfuit  :  Mettez  la  en  peti. 


s  V  R  -L  E  '  V;  LI V  R  ET  D' E  l.T>  l  O  S  C  O  R.  74?- 

tfatt  &ncc,attacfeé  âtË^aDfes  da^oÊ'  Faites  k  ainiî  cofeiui^uesicc Borga  k  croue,*  fog 
tout  en  pièces.  Verfez  le  tout  dedans  vn  autre  grand  pktrarge,&  en  geeez4éïoànBent  :  ondâk- 
ue mettant touioup.de ïeau.del&s,j  &kfrottant  fort enpe Içsjnains.  Puis  c(lant  fecbcc  on  k 
broie  dedans  vn  inoftief  TheKaiquc ,  gcttant  de  l’eau  bdüiflanté  deffusV  iôfqnS  à  ce  qu’elle  foit 
toute  ^çffaitEjÇj^pieç^jy  eau  efcoulee,pn  Ja  piledçt^hef  tput  Je  iou&.au.fpir  mis  de-llcMi 

^pde  on  k-JaiÆ  rçpofér.-Le  Ic^marn  au  maun-op  L’efeouje  par  vn  couloir  ,  on  yenjenç 
d’âq{re5ain£Qnïéïcaufc  ffoisfo|?.l^ippr;n4“WÇ9??iiÇ4?Ff^'^“*^  Ktlouts-Puis  apres  'onni& 
l^dkques  fcâcoaœ^elktegejCinqAaçimes  deîdrnineral,'ce  qu’,pn'K|ôÿeijoisfdis  Içj^ 
»y.^pHÛaQt.^,;fïavr,c^au4ej8£l‘eTeouiTOttpt}ipuK;Ei^pbknpIûefaiteyj[é,'mëf?nè5“ÿ;r^^^ 

'  ïeaayhaudedufquesi^Ciqu’ell^’^^çungpi^  ;P^“PSPttpûfe  rfiümidité  genee.de- 
;.foleii,_puis  -- 


ede  trente  elle  n’(Âamfî.remuee,eÛcs’5ndpcrit  comme  vn',ms..:4p^^^ 

mure  doucem,enp.e|cpuleej  pu  pjek^tbffige  en  vn  mpriier  Xhebdque  ,'pnjagette  dedap.s.yui 
pot  de  terre,o.ù  jîairdeï’eaUjpni^tpneiperentre  les  m^sçhangcant  Ipuûént  tfeap,  iûfques  a 
*°cequ’ell’aitdu;tputgeidû.}egouftrk-fel.,L4lit(u^.;quide-,trpuuepl4ichéîe,in>icn"vni^^^ 
vaiüeauda^ueÜc pa réduit' eu rrpcifcs,qu’on,irerre.dedüns,yueiioitte  de  plomlj.-AucunsÆpnçari 
feutklichigeen  pieceSrde  k  grolTeur.de.feues  ekn^ettçnt  cuire  en  eau  dedans,  fe  ventre  jd”™ 
ppBrceiu  erudufques  àpe  q.u!ilfe  ,deÿace  tout  en  pièces;  i’ayanttiree.de  l%ijs  jdp.ilÿitauep^nîat 
de  fel,& ia  laucntmnfi .que.npus  aupnsdit.  P’autrcs-pilept yne Jiure  dé litKargq 
aufskiijchangeant  touipuf  s  dçau  iufques  àce .  quelie  deuienne,  bknciidAùtté^nauTeie  :Préuez 

tanede  .lithatge  .queypudtezJ'aiantjenueipppee  de  Imne  bipche  mettez  kjôLvUjPfPfSf 

pùy;,ai.tde,reau,aueçynepongnœdefeues/rùches&nett(3,&£faites.cuirç;ràfeùès.c&nscrê^^ 
}o  laine, cdBlîantdeuenue.ppire,p.ftez.k iitKargejepufjoppézk.5£v4éwiréda!nc,i  &  îa’^Çi- 

'"'tes epite  derecbrfauçcyriipnce Sedeuué  & <jP^®e fcrupples.idi^  i,& autappâe  feues  oiie  npus 
auons  dit.  Continuez  lufquesà  k  troifiémefois,  voiretant^ue  k  lame  demenrcra.en  k  couleur 
qu’on  lui  aura  mife.Puis  Verfez  k  dans  vn  mottier,met,tqz/pr_çbaque,liureâé'îüjp1flérai,  quktfe' 
vints  drachmes  Attiques  de  litharge ,  broyez  le  tout  :  l’ayant  kifsé  vn  peu  rep‘ofer,méttez' y  qua- 
rantêfept  drachmesde  Oitre  ttes.bkne  defftampé  en  eau',:b.toyez  Je  deteçhefi.tîfqpes  à  ce  qu’il  p%- 
roiffealIès  bknc.'Cekfait  gcttezk  de  hautdedansvn  vafe,krgeidcfa0uelje',:ÿer&pt  deffus,fQtà 
eàü.  Apres  qu’elteferairafiife, coulez  kr-puisy  témettâtd^aijtïe  eau;demeilez  kfdrt  auec  ks  maiaSi 
&kki(rezraffoif,&làxoplezdefeclk£'Etc:efiiteA:ant‘dj^6îsvque-rêâ'u'etffoirepÊttcA:douGC,-- 
&  fins  .aucun  gouftdefetFinalementïeap  efcoulee  pepa  peu;  mettiez  kdedïnsvnkot  de  torre 
^  néü£.^.À’K;tenezâû.fqî«î,dumnt,qi»mÿëJpiirs'cahiçdj!éA’,ppurên  vfértlï^^ 

'  litharge.  kuee  eltbone  aux  collyres  pour  les  .yeux,  pouraigttoyer  les  laides  cicatrices,pour  cfiàccr 
ksAiddes,cicaa-iecs.,&vilkiaes:tache5p}uvifaige.  .  ii:,--';  ..r  .  .l, 4:?;  .  V:  ' , A 

T-r  -Afitharge  derkqifclfé  lés-àpotieiitesvféntkoioardiiny'lè  fiic&üiient.ânX’foarneaB.x.4es  métaux, 
;lip  quand  6na[^nè'?a#gëue,dc  piombaneiléaUec  lacraire'dudîD'argeüûGa'r  lesmàiflres'des  mincs.vpü- 
laSs'àSüér  vnéûàâiïerd’à^ènt-'Htee  du  ilàr.mipc,&kfèparer  des  aûtcesimetauxquifojot  méfiés  parmy^aA 

6u(Sifr;dl(plon({>î&^dél’efamr,.ils>'geKeiHfgtandequantité.déiplpmb.dedans  yneçehdreè'j  .lequel, fp.ntki 

parkïérce  dadïü'dài%rfâê?réUs;ré'féiMey.H4mnvde<iahs.-l8qiiéiils;gettenfÏMgeni.qn’ikyeulenta.ffi; 
joner;tnéflé,‘ë(>mmëuiee^tey4as'iôüâeWt!ajieei£uiplomB,&'der«iam';©.n'void'Iiteplqmihep3n.meliniie 

t  ;  nâgk-'défirtts'léiàîÉrêSiBéfêuxrqutfeïcHSdéBvpadafotee  dUifeuilluitié  par,lccQntîiiuel:m.ouu;ero.entd.es 

foufflets.Ce  plomb  ayant  tiré  à  foil’etain,&  l’autre  plomb  méfiés  en  lamalTe  d’atgent,ell  pe.pà  peupopt 
fê  auec  les  mefmes  foufBqtf  auxbors  de  k  eédree.Lors  les  affin^«  f^t,yn,e.cQcheou,ouuerture  au  bord 
de  la  dite  cendree,poiirlaiâcr  efcouler  le  plomb  en  terre.Voilâ  comme  fè  &t  là  îithar'ge  par  longue  cu’*"- 


- .  -  , - ,  -,  — àeÂaigct,rl  W&  cètteüïu'etfïté  d'eéb’itïéufneprocedé'pàadécé'qpeialitharge 

àîtaitiré'àibfpiasd'éfEnt3è'â’dr,'dud’efâkfè'diârgétiains-déicé%U’éiléïüra;éfl:éplus.ottmoins  cuiitèipar 
kfeu-araE  leféuayanrefléplâsfort.^  eUrifi}uiert-coüieur<fcfr,le&a:ayanteftémoin5<fortrfUe  n’aque  cour 
,.'..ieBfÆargentiNqusjpoùûtms!dbnc;diré;k  Uthar^ai’eftteaut{«,<ii.ofe,.'qflqp.Ipm4in,efléâuec  lés  vàpeurs 
d’eramjjp  d’atgept,j?pqEpe,Piofc.n’,a<lit-&as  taifon  quek  liidiâtge-.fe  Ait,ou  de  labile plombin ,  oud’at- 
gpyt.pu;depIombiÂ^9i,?uf?iPlii).êskqçx|td.e.an  U,5î.chapj./î.4j3leq.fw.4i°P9b.épl,im,V.i.dq?fîkpl- Bn 


Pliués’aamtde.an  U,5p,chap,/Î.*44 

né  féfToi&iffanràdfsf.'ÿôiiteisfôis  dl’éïVqnélqlie-péé  âdfiring'eAte’fe 

veit%:qikfo'mèai^-mgBi3feimatîfsiqûe'nôuéiü6nsœonf^^^  _ _  _  . 

aftringens,&reféïABs;Aa;r«ftec’vflJva.teSnèdefeEtpro'pte;auiiêfc»rdbeu!:esjd’eptr.eles.cuifres,, 
eftant  participant  d’vne  legiete  adfhiadon&abftetfion.  Âbondroitdonc  ellctientle  miHencntreles 
70  autrei  métaux.  Poarceaibusenvronsfonnenièomme  de  matieBe,vkmiellantauec.les;autresmedicamens 
.  ,  de  qualité  farte,commefflroniicante,oa  adftiingenteiou  dequelqueautre  effet,âinfi  que  nous  vfons  de  k 
cite  CS  medicamésqui  fèifondent  c5  me  de  matierepat  ce  aoisiquelKeft  moiéné  entre  les  autres,  qui  font 
de  vehemente  operation?,  ta  Utitarge  siappellerÿniGrec  tithàtgyroa^en'L'aün  Lkbatgyrus  ,  .&  Spuma  atà 


iaga,Lithargino,&  Tçzes  de  oto, 

DELA  CERVSE. 


COMMENT.  DE  MATTH.  : 

:n  Spuma  d’argentp.en  Aleman  Efpagnol  Alm.f 


CH  A  P.  LX'I  II. 


A  Ccrufe  fc  fait  comme  s’enrufcMettez  dedans  yn  pot  de  lai^eemboùchute,  ou  de. 
S  dans  vne  tenaffe  de  tresforc vinaigre, fur  la  bouche  Hudit  vaiffeâu ,  afleurez  bien  vnê 

fa  lame  de  plômb,ayanr  nus  premièrement  ddFous  vnc  claye,  de  canne.  Gouiirez  bien 

fe'pot  afin  ijQela  vapeur  dûviiiaïgrche  forte.La  lame  effanttéfolai^&tjgnjjjg^^ 
lez  l’hunieur  pure  quïfera  au  deflusdu  vifiaigre,&  vetfez  le'fpnd'en  ynaùtteyaiffeau.ïï  le  fiütfe-  '■ 
f  fier  au  foIciLpiiis  le  broyer  àué'cvnç  meule  à  bras, au  autremerit'ie  pilerfe  Cribler;  êe  qui  reftera?® 
de  dur,il  le  &ut  puluerizer,&'tamifer,&èc;coptihuertrbis,vorfÇ quatre  fois,  ta  mèillfeure  cèrufe 

cil  celle  qui  eft  Criblee  ia  première  .foisi-&'  delàqueilê  ïrconüien  t  vfet  aux-médéciues  âès'  ÿeüx.La 

meilleure  apre'seft  celle  qui  Cftpaireeja  fecbiide  foisi&ainfidèsaüttes  par  drdré.h-ymn  aqumct; 
rciit  au  milieu  du  pot  des  bâtons  de  bois.faüs  qii’ils  touchént  le  vinaigrej'&paèdéfius  viiè  lànie' 
de  plomb.pris  couurent  èrliitent  bien  leponDixiburs  palTezrlsle  deftqüppent,-é£-fi  voient  qué 
la  lame  foit  refolue ,  ilsaccouftrem  le  refte ,  comme  dit  eft;Si  on  en  veut  faire  des  trocifcs  ;■  il  la 
fautpeftrir  auecfort  vinaigrë,&  en  fplmer  les  trocifcs,  qii'ils/faut  fecher  au  foleil.  U  faut  faire  cé' 
que  deflus  eû  eftéicar  la  cerufe  en  elî:  blanche, &  déplus  d’efficace.-  Dn-eii'fâît  aûfsî en  hyuér,  les  “ 

pors  mis  fur  des  fours,eftuues,ou  foUrneauxicar'la  chaleur  d’içéüx  fait  le  inefme  -que  le  foleil.' On 

dit  que  la  plus  exquife  cerufe  fc  fait  à  Rhodes,a  Connthe,&-en  Lacedemone,la  fécondé  eii  bon 
té  à  Pozzoll  On  la  brufle  en  cçttéforte  :  Mettez  la  cerufc'pùluerizee  dans  Vn  pot-meuf  de  terre,' 
ptiacipalenienr  Attiquc,fur  les  charbons  vifs,laremuanttouiours:8£'quand‘Cll’âürà'prins  coüjéuf' 
cendrec,oftez  lèpot  du  feu,&  la  lailfez  refroidir  pour  s’én  fériiir.Hy  a  t'rfaüfre-maniCfe" de  la  btu-' 
fier:  On  la  met  bien  puluerizee  dedans  vn  plat  large  déterre  qûin’apoint  ferui,fur  des  charbons 
vi6,on  la  remue  àuecvne  vergé  de  ferûfeiufqucs  à  ce  qu’elle  ait  prihs'  couleur  dé  faiidatacher 
lots  on  l’ofte  du  feu  pour  en  vfer. Celle  qui  cftainfi  preparee's’appellc  Saiidîx.Onlâu'elaéérufé'  - 
Çùmmç  la  c.admit.'Ell’â'éertU  de  refraichir,boucheriremoilir,remphr/ubtilîéfi  dé  reprimer  legie.-*® 
rementdcs  éxcaroilTances  de  la  chair,&'dé  cicàtrifer.On  en  inet  es  cérotsi&  émplaftreslenîtifs,  &' 
auxttoçifçs.Prirife  par  la  bouche  eftpoifon.  '  '  / .  ;  — 

La  Cerufe  eft  de  drogue  fort  c6inmune-&'  arcificiellé.  On  éh  fait  beaucoup  'à  Venize  ;  &  énplnfiéUfSi 
autres  lieux  d’Italieicar  non  feulement  les  médecins  &apoticàires  en.vfenc  es  cômpofîtibns.dcs'fijei,; 
dicamens,mais  aufsi  les  peintres  bien  feuuét  en  leurs  quurages.Ee  fandyx  que  les.apô  tiçàiresj  feiaans  Se;^ 
rapiou  apellent  Minium, fe  fait  de  la  Cerufe  fidon  Diofcinbnpas  Sandaracba  efpeced’orpiment;aiùS  ,que 
penfe  Fuchsen  fonii.de  lacompof.des  medic.carSandaraçha,comme  nousrditons,c’èîl  yne  chofe  minéi 
rale,&non  airificielle.Gal.parle  ainli  deIa  Cèrureauli.s.desfimpres,  La  Cerüfe'êncbrés’qu’ellefbit'dê- 
ftrampee  en'fôrt'yinMgrêjtoutésfois  elle  ne  fe  montrera^  gouft  ne  acré,ne  mbrâàritè,üe  refôlutiue.ains  ^ 
emplâftique  &  refri^ratiteicontrairé  à  la  propriété  du’yerdegris,ia5oit  qu’il  fe-faeé  de  Vihaigrépoh't''di6' 
fouldre  l’erain.  Au  demeurant  de  la  Cerufe  brullee  fe  fmtle  Sindfx,  qui  efevn 'médicament  de  pliirfabti-' 
les  parties  que  la  Cerufe ,  ceneantmoins  il  n’eft  point  chaud.  C’eft  ce  queÆal.  en  dit.  D’ou  il  appert  que 
fandjri  &fandaracha'fOnt  déqualités  fort' diuetfes:carfandâcacha'felô  Gal.^E)iofc.,bruflelachMf,& fait 

efcàrrecommerarfenic,:  parfegtâde.chaleUr,  atdenr,&mQrdacité:lelindyxflleif  aucun  ementêhau4)âiq's 

pluftoftefl:refi:igeratif,comraefl:le  volgMre  minium  des  aporiCâires.JDece  fandyx  Vergile  fait  mention 
ep  fes  Bucoliques  difànrque  les  agneânxpaiflàns  feront  véftHsdeleur  natur4^e'lajnedocouleur;de:fanF 
dyriGeruffa  en  Latins’apéllecn  Grec  Pfîmmithion.en  François  .Getufq,en,'Ambiç . Affidêgi, 'P, u  Affiifegiï 
ën  ltalien  Geriifa  /  en  Aleman  Bley  vueifz  ,  én  EfpagnolAla»yalde,Bc  Blanquet.Sindyx.en  Grsc,aifs,ieji  . , 

tarin  Sandy'x','en  Arabie  Afrengi , Safchoâ,  San dichony.Sandïç  ,  Syrengi ,  ou  Serengi, en  Italién:Smr:  jo 

dlce&MinlO.  ■  i 


B' O  RR  A  S.', 


CHAP.  LXIIII. 


IgE  tresbou  'borras  eft  celui  d’Armemc,  de  la  parfaite  couleur=de'porreau.  'LemedIeBr 
âupj-P?  ,pft-çelùi  de  Maceipiocs  apres  féquêl  vient  celuÿ  deiCyptçlî éjplusl'éiiimélde 
is.ett.ç'elui  qui;eft;le  pluj,par:le  pi're,ç4ûi, qui  eft. mette  âucc_dqibfcrté,^fepiâ 

_ _  teSiOnlelaùcciicettefaçoiKEftaiapiiléiliielfautfQrtfrotmrre.mvfL-moitieraueéJa'  > 

main  platté &  eftendiiegectantd’fcau  deffus,  &  aufsi  toit  qu’il;aurafàiorefideocei  côulczla.Mct-'fo 
fcz  d’autre  eau  deflus ,  &  le  pilez  dereçbefice  contmuanrl’vn-apres  loutre  i'mfques  à  ce  que  l’eau 
pa  forte  pure  &  nette,  . Puis'  fechte  le;aùfoleil,&  le  ferréziSi  vous  le  vdiitéz' jteuflér  Vpiléz-éh'télle 
quantité  que  voudrezqmettel.îé..detfans  vn  pMt  large  fur  les 'çhàïbonij  '&'ffîtêi'àifi.fi;qüénOjus’ 
allons  dit  ci  deftus  des,  autres  drogqBXêborras  ayertu,de.mbndifier;lçs  çieatricés,âbaitt‘erles  ex 
croiflànces  delà  chair,reft;rair!dre:rpurger,cfchauffer,&  fait  corrolion  légiere.iu  corps  aucemor* 
d!caaon.llcftdurangdesmedicamens;quifontvom!r,&fontmountlcsperfones. 

ife  ttonue  aux  cauesdes  mines,laqnciledecou 
idiites  de  ihyuers  tant  qu’il  dénient  dur,com-7® 
une  es  mines  dfetain.Le  fecond^eft  celui  qn’qn 
boB  que  celui  qu'on  tire  dés  mi- 


L1 


E  bprras  félon  Pline 


ïnepierreponce.te  meilleur  bot 
-prend  es  mines  d’argent.  On  en-ttonueaufei  es  mines  deplomb,moi 


furies  berceaux  des-getii  .  . .  ;,.t  .  •  >«  —  -  — -zr-- — r—  — -rrr-.^ 

nius,caArabipHage^  oii'HâgiarArmsni,«nItaUéô  Pié'tri'Armema.  '  V, 

..  DE  -LA  PIERRE- D-AZVR.  .  ..-mGHAK  :  tXVÎ.  '- 
Jî  A  pierrêi’azur  croiffién  Gyprees  ramêAd’éc^^  On  en  tro.ùuepiu^gran^equanur 
téparmile-fabiedsla,mer,es  çaiiemc?„queJa;nieï;afaiteSil3qBdi6=eâ;eftiraêeIameil- 
^  ieurc.On  doit  choifîr  celle,qmeftk  plus  chaigee-de  couleur, Onia kruIccOMine'k 

vitnoljonlalaue  comme  la  cadmie.EU’a  venu rëpçrcufsiue,'&‘vtfpêucôrrofiüé,tUÈ 
fait:efcarre,&vlcere.  ,ÏÀ,'  T-’-'  y  ^ 

LEsapodcairés  fuiuans  les  Aiabeiapd-kM  cette  pierre  Lapis;Azuii ,  oulapisiaznliia  meilIenré.ëS 
celle  qui, eft-raarquetee  d’o'r.Ceîte.pistréjfî  ienefûii  deceu  ,  agtanl^eaffîIlicé;aa]çc■lapierfèA’Ap 
menie,car  non  feulemênetoutss  deu*  ctpjÆejit  en  mefmes,  tninec  i  &  enfeinbleitnaisjairfsielles-dncOTai 


<>,que;e(bi.4rttguçTOd,i&pe;fç4i.um^^4ftl’ofWj9ttdecîil|;4gi:Criiigheat,liipieiréi’a2ur,eâme.yh 

twiaingeteux^pfl^ei^afiqïai  .feç.îaî  a?EWsnçe,_qué  fi  çlteft^içn  l*uee,  elle  profite grandémem^ 

Sic  Bqit*MBft,e?i«0f  >J1E  biÇ9f!fi»::ÿpite^*«b^Ê»È4  in-fe:.yflpiBipq.  duquel  fiiiiiront  ious.tae<lécins 
eohdufepar iàifofenqQpat  ojifiiiqueté.Carcôbieftque  Auiççnheiela  pierre  d’azur  cfire  devetmcor- 
tofîg.e,qela-pletopefthçqu‘eftât.priqspatkb;ouche,il  ue4)uiCe:^qrgçt  l’humeur  mclàncholique  fans  dan- 
get  auçaniiipn  la:kae^iligéfnent,pa!:çe  gueeetçeqqàlicé  açreÂ.cgrro6neXe,perd  en  la  lauarit  pbfienfs 

6is,iaimeillêqte  en  medicmeeft  celle  en  laquelle  qCftaiqejùiacJiës,  dlnsteluifeat.  Celle  qu’ôn  voiieh 

i|HÎtitéaax,bQHciqttesi&.deiaquileen.AleinagneoU(faitçoulèUtÆa'zMp<5urlês,peinfrcs;éftdepliisdc* 
bileqMitéi&denibindreeftiinj^,mefofinient,auoircftéien.^UclqRès.niin,es,djèïain;&:d’nrgehtioài’ai. 
ye.ude.grans!nsnceauxdepierre^4kzur,&d;iÂr“>enie:ftiaisie4’ai;Onques.yeqfÂ;icelles;despicrtésd’a-  '' 
ziir  aiansdes.taçiiesd’qr  à  taifqp,qne-tellçs;pierresne.çg0iffentfinon  q»’çs  minC5'd!’or.,Pour  cetazur.que  ■  ^  - 

noùsapellgnsyulgai_remét::A5^ur,de.Leuant,eft,detoqsforteftjfaé:par£equ,’il;eft'&ï(a,deJapierrèd’azut 
la.plusexceÛeni^de.tgute5,quidfttirecdesfeuîes.,mines.d>ide.Leuant.ï3ecéîleqtfon:faia:dukbledes 
tiuages.de  juet.ié'.nîenlfâurpi  direidaûâtagejqneçequeOiafj&jPline  en.ontiîtit.  GaUuJiu.9.desfimp'. 
.entraitteaiftfeMpîerreS’azur  c’eft  ,vn  imedjiparôept  d,ç.ququyé  açrejplus;fott.làxatiue&  tefolntiue  qirele  f  '  - 

cin3brel.^’aâB6itenifri-,quel^ue  adftriffipnjfÇe  font  lëj  p^ples.d.etPal.lelq,uellesfemÉJe  que  Manard 
n’adeüës^ott  n’ap.rîasgàrde  àiçelies,^fanç.les  rGtecs  n’augjjatsibué  aucune  yettu  laxati'ueà  la  piètre  d’a 
iBtieà.Greesï’a^leitXuïtk  zÆg,les;.taii5_s.Cœruleuâlapk>les  Arabes  HagetAalezaoard.LdzmatdjOu  Leimms. 
AznUesâpotieairesjtàpis  laptûi.les  It jiensiKfrriCetule.a,ies  A.lein.an,S5l,alànrfl:eiri4csEfpagnols  AzuL  ' 

'CE  VIN  DE.'  CHA?.  LXVII. 

deux,  elpeçestilD4Ç:tyiiér6ill:d8'£gimcfine  comme,  yn’éçupie  3e  cannes  dTn- 
diejquand.eiies  getmént;rj?autre;fc  fait  des  .tainmrçs:&:cft  vneecume  rouge  nageant 
Ips  <iuüdietes,laqueÛe  les  .teinturiers  amairent,&  fechent-LemcilleUr  ed  celui  qui 
a  eonleur  d’azur'-lifsèiteqiii  boit  fonhiimeuriii  eft  du  rang  des  medidàmens  qui  ont 
vnelegierràdftriai&ÀvaéVoitfpentles  mflammàtions  &tumêu'rsL  H'inàudidifieles  vlceres  ,■& 
mangéhclkirlupeÆùéqmy'fdfuicfit;'^  :  ..  t'î- i.  .:  ...  :. 

.Y^.’Indeduqueile^eintrésyîcnt.&'.guéiesapbticairesycndentordinaitemenn.fefaites.tinturerîes.de  LcseJ^ecu 
J^d’ercretnent  6e  écume  dû  guçfde,quandles;teintiiriers,en  teignent  ies  laines.^ant.àl’inde  naturel, 
quifott . des  tbfeàuïçônim’yn’éculpe  ,  quand  ils  gcrment.no.us  n'en  auonsppint  ,  que  iç  kche.  Pline  au 
liù.  jf.  chap.'iîï  dit  quei’inde  artificiel  fe  fait  es  teintures  de  pourprCjde  l’écume  de^poutpre.nageantfur 
les  cbaudieres.Ën.quQipiine.ièniblçn’auqit  bien  entendu  Diofeor.  lequel  ne  dit  pas  que  l’inde  le  fait  de 
'  l’ccùme  des  pqutpres,  maisA’yne  écûme  purpuree  nageant  fur  les  chaudières  dès  teintutiers,  comm’eft 
cèllequirott  dngaeCieç  Çaxie.ifaipas4,eu.qûeaucune.ccuine.,fortift  du fang.de pourpres  ,  duquel  le 
tëmspa'(sé.on  teignpiüésrpbb'es-des^Émiiéreurs..  Cequejes  Grecs. apellentii'o'Kai-,  les  Lanns  aulsiie  Lunmi. 
nomment  Indicumdesjtaii'enslndiço.  J. .v  - :  ■ 

.DE  UdCHRE.  _.  -  CHA?.  LXVIII. 

.  A  meilleure  Ochre  eftcelle  qui  eft  treflegiére  i  du  routïaune ,  haute  en  couleur,  non 
O  yS®  pierreufe  i.friable'j  &  qui  foitde  la  terré  AftiqueiÔn- la'  brûle  Se  laue  .comme  la  cad- 
^ mi'e;Ell’eâ'adfl:ringerite'& c6rrofiue,&peut refoudre ap'oftemes '& tubercules.  Elle 
.ÇPufiîinp  la  chai'r'fupërflücj'aué'c  dérôt'remplit  les  vlceres  prof6ns,Sr  roint  îes'duretés 
qiUfuruien.ehtaux’iqintûfes..!:  .  ■  -  f ' 


ÏM  ne  yôipoint  que  Poebre  mineralede  laquelleles:  peintres  fe  feruent,ne  foit  la  yrai  ochre,iaçoit  qu’on 
ineqbusi’apportep’oint  d’Athenes,  oùcrqiftla  meilleutequi.foit,  commenedu  temsde'Vittuuem'ef- 


rLatinâulsi;6reiî  Italien  Ochra. 
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Eux  s  abufenr  qui  croient  quejeèinàbre,  &  le  mîmiim  foit'vne  mefinê  chbretpar  ce  que 
le  minium  fe  fait  en  Elpagnç  d’yne  ccrtai'ue.pierre.meflee  auec  yç  làble-argentin ,  autre¬ 
ment  on  ne  le  connoit  poiûtuÀais  le  mettant  les  fourneaux,  il  aquiért  vne  couleur 


.  IX  OM  M  EN  T.'-  D:  E  M  A  T  T  R:  ■■  c 

t£efüiaci&:  ttdâiianteÆs  miaes  it  gttte  vne  vapeur  qui  fuffoque  les  perfouncs.  Pour«  ceux  dû 

Kêa*çeuurent4evî%fiAe-vérciesvpionrle-voirautr^éS;a’iccües,dfinuûfsifqtférèrpiran£,iIs 

fi%^énrcçll:  aif uiaùffais.  '  Les  pânçres  s’éuTenïent  ^nçfiés  ornemens.'iiés  p^qîs;'te  einabre 

s'apporte  jlAfnqjïej'èeli^Ç.gtani jift  Ô, nia  Wwe’Apeiiqù.a^^ 
âffes  recouuïér-pqjpr;  pm'S>%â;jpur-pekiuiLS  feleitts  diuffsftaits.  ,n  çK 

npn'&eii.pp.iÿeut.PQHtfie.aucuùs.oa£p.éÛ  |J^e  ec  fuft'Ang  d,6  drago  .Lecùiabrei  mefià  ve  '  ' 

quek  pierre  hi  - 1 . 

càce!-.  Gar-ileP 

d:êféû;'&  _  . . .  J-.,,,.,  . ^ .  . 

li;eftcettaïn.qubieti0abt®duqaetlesap<>àéaite-sïr-pemtïes'vfent,èfl:grândèn!ehÉdifFéiiSnt<itfcihabiI 
i.(le.pïofco.eîar.noftreEmabre^eitVn«yfogHeSrBficielle,colfipofeê.defôaffi:e&àîgeatvifloHg!!ement 
paSés:paeie:&aJiy,à.;vri’aâtre'^>ece-dé'âftîb'të%imetàJï&‘q&«:êiift-(léfci'méfei;c6ihï.tit>Uaairodj 
ciaofés,<p'oa-netrouŒeréa!fi-grlàd^uSHtÎE^lKt’a■Itifi^l  Ôëïq'uis  eh-«>uaàiie«tei^ae-biofosK 


^nies  &aàï  cràchéÀeS«te4fig.’ Aüfqdeilêk'«fiidi&le*'ifiiùuhcmXre  n6  peut  ftse#,Bëfc<ÆStS 
<le.yettircoitoÆne;exul&r«me^.&p£Eméiçœt-'iî-ancn-aHaftè>'&-pa?éônfeqaeritehiitS^àès:-yéBj'&iiés 

parues  mtcrieiirefc  Ab:de«euïaJit  éBWe  tqaésîcs  drogues  dé^uétlés-'noiis  Vfcjnsaiiiiÿffrd’liui^iÿniêd6=  ag 

cineilaqaelle.iibuàdeüt>tïs:prcdtepUupl(iciiiabredepîo&îé-'n,êlèpuîpncbre5refeadréifceqàei'ênpeaa 

fci£ne.leili;3uepaïcaBÎ^rcSepâtcSqae©iofcér.k’à-déerMilJcuiieaiéritiés^maqüésdieélm-,&-ai’a 

düs’iïeft  artificiAôa  mmetal,oû^(jcêdant4ùbbls  de  quelque  ptàûtë-.-Màis  dettâtqué^ftettfe  enauàia 

,  roesxqnie toês.patlefqueUes  il fémbie'qué I10Z apotieaires- nfe -feritÀns-letînalire  de  Dioïëbr.ilfaur-6i 
abiri’dpiiiiûn:de.Plijre;lequelaBliu;3j-.c5iap;f.dit-aireurekiéDtlectnaWn’eftreautrec&ôrequelelâng 

ioaFlDii,  de;diagoB;occis'parÜpefatïtea't  déMéplSàStœôUfâht'ctcfiùs=;'teïaiïg'detouS'dêùï-«éfflèenfembIes:& 
qœ’it-tfy  aautte.  couleuiqul  es  peintaresreprefenreaûviflefeig  j’&'qtfil'eft-êïesbSn'es'anridaesrCe 
qàeBiifsiconferraeIut.SolH!fenfô'a4iiftèitêiÔmreceilfeubùoterqifoiinôusàppôftevne'gommed’vii 

■Sangdi  cettaiaarbte  ctoil&ni  eu 'Afriquei  qucies'a^tiêMres  apettèncaùidûrdhüiSaiig'dedtageaenlamiftde 

cbaleurdefang-iîlerejlegierejairezaifeéàïompte.Nbzupbâcâices.I'àpcltentûngdeidrigeneflkrmB.jp 

buengbpilnevpOuriaiiiïeteuïederaatr'equ’ôa'yendŸHlg^reméniiti  '  ■  '  '' '  ’  '  ' 


ile:iîib:lîa,n,çe  fembUble  â  Êing^i’cêüï•cc  Üe  l’arb're  deuanic ‘par  les  gens  du'païs  eiitaiücciafin 

Sus  grande  abondançe,Ilala  reeuillent  enchauderons  d’erainv  fe.la'cuifent  fur  le  feu  tomme  refine, 

ICS  a  ce  qii*jlflie-s’epàifînc5&  la  norhment  Taçg  de  dragon,4e  np  ûi  pour  queÜc  caufesS  ÇftJi’cft  qu*üs 
witenreufi^gded’-àrbrcd’oüéUcdpc6dré^i>;ragon;Dccçoii'peutraifonabrpméntcrbnié£^rer,quç 
'ïette.gomtnefoitdnnateis  deDiôfe.Prèmieremenc-oahcrapporcépointd^ailieürsqttcd'Af’âquCs'&t 
içp  .cîi  petite  quantités.  .  S.ebandeméhties  peiurres  .le  requièrent  fort ,  poiir  pâr  ù.  îiautc  cdulcur  bmbrâgec 
Içdr  rpuge  clez  çki  purpura  Tierfemeat  &aifpa:de  fa  rarttéil  efbcteci  encores  qu’on  trafique  plus  foü-  ^  ■ 
uent  en  Afrique,  fjmafalpmçïit ,  pourçe  ^u’d  e^lÿomme  piofc,,dutoüt-  fcmblable.en  vertu  à  la  pierre 

liematité.car  amffquç  Teirpèrience  monftre  cleremcnt,il  eft  aftringen^&plus  quc-tiaematiteiPatquQi  ie.s 
.  médecins  s’en  fcruent  mieux  aux  flus  des  femmes,  aux  dyfentériês^  aux  crachcmcns  ^é.fang,  àr^ennB 
ies'dcîis  qui  br^nient,Sc  rénforcér  lèsgçnduës.Bauantageifi  du  tcms^e-DiofcdiÆUcunS'ëiHmoièïit  Cil- 
nàbaris  éftrefang  dcdragbniil  ne  fe&iit  ébahiïjfi  cëttb  fiuCeopimoficondnüeé^'aiVa;lb;itgtems,eft-en- 
icore  auioürdhui  en  vigUeur^Mais  Dio{c.vô'ula,t  retirer  les  ftadieux  dës-  Simplex  «'cét  crrëür,il'n’à'VOÙlu 
omettre. cette  &uireOpiifip,di{àrit,pii  en  tfoûüe  fi  pcuqû’iprineies  peintres  en  pëüüéc-afles'àuôir  pour 
faireleurs  diûérswaits.  lleftcbàrgé-de  couleur  i  pôafce  wiciiiis  bnt  effimé  qiic-cbfoir  laUgde  dragok. 

HrtnVr  na'r  «-çs  rîaifdDS&'Conicdèurès  ic  püiçonclûrre  qüeéette  gomme  qiù'cftdé.^iëédulëiîr  de  (auft 


lie  tinhabarlx^dc  Diofiro.  Eà  cëâ'  Pline 


-  -  .  -  ,  . . . . — - dicie'cinâbre  n^e- jo 

cEoleque  lëûng  d’un  dragonibefleixêlcrûellësècOTbé  delà  pelknteur  d’vfi'eiephabt-qmici^^ 
tombé  mort  fur  lui,  ce  neantmoias  dilànt  qu’il  n’y  a  couleur  qui  aux  peintures  reprèfente-iniéiût  aii' viflë 
fang  que  lecinabre  ,'jfni<3&trp  bicnibn  êrçéiir.caril  faut  necefiàîfcment  qù’il  entende  delà  gomme  fiif- 
dite,^qü’ilapcllefaiuâaÇ;la:fauCeoj>iii.ionda3fîdgaife,cette,g6inmeiàugdcdrago,n,ccachêïpàx|vn'ye‘ 
phancjcommcnuls  r^pntenl;  ^r  tlu’y_a  qppatçnce aucune  dédire  queie  iâng  dp  ce^ç  beftebprsde  les 
.  ia,pq.udreAc  petites, pierrctfes,plein  de  mpififiure-.&'  putrefeââoç, 

puiflef^réfenter  U  n’âïue  côùléûr  de  ïang:cômfnc  né  fait  aûfsi  celui  que  les  brouiÛom  çopolèdt 

ileur^ofte,défaagdeb6uè'de':^übtîqué$indpiqué,diifabnlc^dé'bâ4üéctoieé;dè'éôrmè'sion^^^ 

fechees  au  folcil ,  vouUns  de  tout  leur  pouuoir  reprefenter  le  fang  de  dragdnfbrrani  dexdragons  &  clé* 
pbans  mourâs-  Pyofurl’aurré,  fi  cette  biïléireeft  vraieiduquelohnernous.én  a  délong  temsiapporté.Pâiÿ  tf» 
Jaqucile  raifoh  ie;croiLque  les  brQuilleurs.ojy:.auUeud’icciui,fuppoaéle,  leur  artificiel  pût  inuenté 

’•  .Æe£t,ejnefchan.cheté,nonfeuleméritleçôpofânt-commemaintenanth9usauons,dit,ainsau0wn.pl»fiçurs 
autrés  ib.rtes-,aucc  rcfînesjrwincs.  dè^areMc,decd<3:ion  de  brefii,gôrnc  de  tragacant,  terres  roüges,&.pl4*^ 
petits, auttespbôjfcs  qui  fercfientjnaintcnant trop Jongues  à  réciter.  Mais  quelcun.dirà,quc  Dioicor.écri- 

Jianîjici  des ûbQfes métalliques  feuleînent,des.couicurs,&  medicamêsmintrauXsUn’cftcroiableqù’il^t 
,'v:puluen  celieuinferër  quelqiies;gommcs.d!arbres,defqueilesilaamplememîraitéauliu.i.pourccqu’il 

/autpenfer-lepinàbreefireyiUnediçameiiïmineîai.  A.quqiierefpPnjqueDiofcor- traictanticideschb-r 

,  ^cs  lefquellçspouticur- viuecouleui:feruent.aus  peintreSsComme  dek  cerufedu  borras  j  delà  pierre  Ar¬ 
ménienne  :  de  la  pierre  d’a2ur,de  l’inde,  de  l’ocbce,  -Scplufieurs  auTrBs,il  n’cft  hors  de  fonprOj^s»®*!!-?  %  . 

aioutélecinabre,cn^re^quecefpkg^ed’arbreîpuifquen6usvoiôsqu’ilamisdeceraDg,nnde,qai7» 

n’eft  ne  minçral,né  nkeafiique,  ains  vient  es  Indes  comni’écume  de  certains  rofeaux ,  quand  ils.  gem^nt 
premierém4t:bûbicnonk^icarufiaéaeuientdtr  gucfde  aWteinturcrrcs.  Donc  il  apperc'^c  le  dhatre 
-.^üiiàiEeîqse,i!àit0ufi6ù‘zs'éIfem'é^ftrclemîniùmdeDiofc‘qmfefaite^  dvriécouleùrtrefvi- 

îitdecelui,  duquelDiofcoiidcTraittecn  ce  chap.carcommcdit^ 


COMMENT.  DE  MATTH. 

finteur  il  ronge  les  boiaux.  Le  remede  cft  de  boire  force  laift  fouuent,&  fouuent  le  vomir,ou  du 
nu  auec  d’aluine,ou  de  la  decoaion  d’ache,ou  de  la  graine  d’orminum,  ou  deloriganjou  d’byf- 
fop  auec  du  vin.La  limeure  d’or  fort  fubtile  beucien  eft  vn  meueilleux  remede.  ^ 

Le  yifaigent  trcCiotoire  à  tous,  eft  ra  corps  mineraUiqaiie  &  coulant  côm’eau,de  couleur  d’argent. 

tirant  fut  leliuide  &  lujlànt,  de  fubftace  yifqueufe  &  fubtile,en  laquelle  tant  la  froideur  que  l’hami. 
dite  abondent.  Laquellecontemperatureffclon  l’opinion  des  Alchcmiftes  quis’eftiment  Philofopbes)  elï 
choiêfon  difpofeeàla  generationde  tous  metatK.Parquoiils  appcUét  le  vi&rgent  feméce  &  origine  des 
tnetaux;&  diient  qu’il  ne  fe  peut  c5denfet,à  raifon  qu’il  n’a  pas  tant  de  chaleur  &  fecberelTejqui  toiét  fut 
fifantes  pour  ce  faite  :  le  tems  aufsi  lui  defaunpource  il  demeure  cru,  indigeft,&  impar&t.  Mais  lailfant  » 
aux  Alchemiftes  cette  difpute,airauoir  û  l’argét  yif  eft  la  première  matière  de  tous  métaux ,  ou  non,ie  di- 
raijfuiuant  feulemét  l’opinion  des  philofopbes, qui  en  ont  écrit,  que  l’argent  vif  cft  aisément  la  première 
matière  de  la  génération  des  metauxtpatee  qu’ilfe  côiointttesfacilemct  auec  tous  métaux.  D’oà  il  appen 
que  c’eft  vne  trefpropte  matière  pour  les  engendrer,&  principalement  ceux  auec  lefquels  plus  &cilement 
en  les  touchant  il  s’attachetcat  côme  dit  la  propolîtion  vulgaice,les  chofes  fymboIizâtes,&:  de  femblable 
nature  aisément  le  conuettiflentryne  en  l’autre.  Pourceiecroî  que  ceux  ont  bone  opinion  qui  difenr, 
que  à  l’argent  ÿif  fe  cuifoit  es  veines  de  la  terre  entelle  perfe(aion,qu’il  fe  conuettift  en  metail  fixé  &  fol 
lide,ildeuiendroitpluftoftplomboueftain,qu'argent  ou  or.  catilcftcertainqu’auouchantleplombou 
l’eftaiu,il  fe  conioint  plus  facilemét  à  iceux,qu’aux  autres.Neantmoins  ic  ne  nie  pas  qu’il  ne  fe  puifie  eon- 
uertir  en  or  ou  argét,veu  que  facilement  il  fe  mefle  auec  iceux.Ici  cft  le  badinage  des  Alchemiftes,auquel  a  o 
ils  perdétleur  tems,&  leur  peine, voulant  fiippleerparartcecn  quoi  Nature  mefrae  afaillirlaquelle,  paur . 
cettain,petfoncn’aiamais  de  fi  près  fuiuie,  qu’ilne  felbit  ttouué  élongné  de  fa  merueilleufeinduftrie  & 
perfeâion.  Tousmetauxgeuésdedanslevifargentnagentaudeirus.commeleboisfurPeau,  excepté 
l’or  Icul , lequel  va  incontinent  au  fond ,  parce  qu’il  cft  plus  pcfiint  que  les  autres.  11  y  a  de  trefàmples  mi¬ 
nes  de  vifargent,  comme  nous  auons  ditauchapitreprecedent,  au  mont  Hydria,diftant  quarante  mille 
de  deGoritie.  Onletiretouioutsd’vnecettainepietrefragilepluftoftquedure,decouleurnoiraftretirant 

iWjëe  a'jS  fyx  le  rouge ,  ouaucunement  furie  purpuré,  pelante  comme  plomb,  &  eftincelante  de  vif  argent.  Apres 
qu’ils  ont  tiré  cette  mine,  ils  la  reduifent  en  poudre ,  &  la  mettent  dedans  certains  pots  de  terre  d’entree 
eftroite ,  lefquels  ils  bouchent  de  moufle  d’arbre  fraîche  :  enapres  ils  enfouiffent  dans  terre  vn  autre  pot 
de  terre  femblable  au  precedent ,  loutesfois  de  plus  large  entree,  dedans  laquelle  ils  mettent  l’entrce  de  jo 
l’autre  pot  renuerfé,lutans  &  eftouppahsbiende  tous  collés  les  emboucheures  defdits  pots  d’argille,  les 
joîgnans  bien  l’vn  contre  l’autte,&  les  afleurans  bien ,  tellement  que  le  pot  vuide  foit  tout  dedans  terre, 
le  plein  foitdu  tout  hors  de  terre.  Ils  dilpofent  ainfi  en  vne  place  préparée  à  ce  plüfieurs  tels  pots  par 
rangipuis  ils  allument  du  feu  toutalenrour ,  par  la  force  duquel  la  mine  échauffée ,  l’argent  vif  en  diftifle  ' 
goutte  à  goutte  dedans  lepotde  deflous.  Finablement  ils  le  retirent  auec  le  tems,&le  ferrent  en  certains 
oites,  parce  qu'il  mange  &  perce  tous  autres  vaiffeaux,  horfmis  ceux  qui  font  de  verte ,  ou  de  terre  vitrés 
par  tout  le  dedans.  Qui  eft  caufequeie  m’ébahi  grandement  deDiofeoride,  quidit  l'argent  vif  fi  pou- 
noir  feulement  garder  es  vaiffeaux  d’argent,  de  plomb,  d’eftain,ou  de  verretparce  qu’il  ronge  toute  aütte 
*!>ariete;fi  ce  n’eft  qu’on  die  ce  lieu  de  Diofeorideeftte  cortumputcarce  que  no  us  y  liions  eft  &ux,pour- 
ec  que  le  vifargent  mange  &  confume  tous  métaux  aufquels  il  s’attache.  Pource,  veu  aulsi  que  Section  40 
qui  a  traduit  fidèlement  ptefque  tout  Diofeoride ,  n’apoint  écrit  telles  chofes,ie  me  doute  qu’il  y  a  en  ee 
chap.  plufîeurs  fautes,ce  que  montre  bien  aulsi  Oribafe  qui  en  traitte  autrement.  Es  mines  de  vif  argent 
,on  trouue  dedans  les  veines  (ficelui  certaines  cintures  de  cette  pierre  roiige ,  que  les  ouuriers  apellent 
cinabre  minetal,duquel  nous  auons  parlé  auchap.precedent.  Cette  pierre  eft  fi  pleine  de  vifargent,  que 
fouuét  il  en  découlé  de  foymeCne  goutte  à  goutte  fans  feu.  O  utre  ce  il  auient  que  les  ouuriers  donnans 
coups  de  picsà  la  veine,  le  vifargent  en  forte  &  découlé  viftement  comme  d’vne  fontaine.  Au  relie  il  y  a 
peu  d’ouuriers  en  ces  mines  pour  robuftes  qu’ils  foieht,  qui  puiffent  durer fains  en  cet  ouuiage  quatre 
ans  :  parce  q’uà  caufi  de  la  mauuaifc  vapeur  de  ce  minerai,  ils  tombent  tous  en  vn  tremblement  de  tout 
le  corps  Gal.au  Um^.des  Simp.écrit  contrel’experi&e  ordinaire,que  l’argent  vif  n’eft  pas  chofe  qui  naiC- 
fe  de  foimefroe,ains  chofe  attificielle,qui  fe  ftit  comme  la  cetufe,le  verddegris,  le  pibticum,  la  litharge,  jo 
.&  confeffe  qn’d  n’a  eflaié  aucunement  ce  médicament ,  affauoir  s’il  eft  poifon  prins  dedans  le  corps ,  on 
Sélimé.  ^ppbqué  pgr  dehors. D  e  vifargent, &  de  fil  ammoniac  on  fait  ce  que  les  apoticaires  fuiuans  les  Atchemi- 
ftcs  apellent  Sublimé, tous  deux  mellez  enfembie,inis  dedans  vn  vaifleau  de  verre,puis  aufournéau,afin 
que  par  la  force  du  feu  ils  montent  au  plus  haut  du  verre ,  où  ils  fe  condenfent  comme  fil ,  &  en  roche, 
de  couleur  defuccre.Aucuns  y  aiouftans  feulement  du  fil  commun&  du  vitriol,font  le  fubliraé.Les  au¬ 
tres  y  aiouftent  du  felnître,les  autres  del’alum,les  autres  de  l’atfinic  blanc.Celui  qu’on  vend  ordinaire¬ 
ment  aux  boutiques  eft  fait  d’argent  vif,de  fil  &  de  vitriol.  Il  fe  fiit  aulsi  d’argent  vif  &  de  l’eau,que  les 
frepipité,  Alchemiftes  compo&nt  de  vitriol,  alum,  &fel  nitre,  parla  force  du  feu,&pararafice,ce  que  les  moder- 
‘  '  nés  apellent  Ptecipité,qui  a  vne  vertu  admirable  pour  guérir  les  vlceres  rebelles,  principalement  les  vlcé- 
res  de  vetolle.  Aucuns  en  font  auallet  du  poids  d’vn  demi  fcrupule  auec  des  perles  &  autres  chofes  cor-  (a 
diales ,  à  ceux  qui  font  grandement  tourmentés  de  douleurs  des  iointures  prouenans  de  la  grofle  verol- 
le.Onen  baille  aufsi  aux  melancholics  comme  delà  pierre  d’ A  tmenie ,  comme  nous  auons  dit  auliuré 
que  nous  auons  fait  de  la  grofle  vetolle  rcar  il  purge  par  voraiffçmens,comme  laditte  pierre.Il  y  èn  a  qui 
frprtHP  ÀP  baillent  aufsi  par  la  bouche  de  l’argent  vif  tout  pur  non  feulement  aux  grans ,  ains  aulsi  aux  péris ,  voi-’ 
cc  aux-petis  enfins.  Le  Brafiuole  médecin  tresfameux  en  fon  examen  des  fîmples  écrit  que  pour  ca- 
rain  il  a  fouuent  fait  prendre  du  vifirgent  à  des  péris  enfins  à  deminiorts  par  la  violence  des  vers  ,  lefi 
quels  incontinent  guerifloient:  mais  il  dit  ne  l’auoir  fait  qu’en  vn  extreme  dcfelpoir  de  vie &  ne  met 
en  quelle  forte ille  bailioit ,  nede  que!  poids,  ne  dequelle  mefure.  Les  figes  femmes  de  Gotirie  qMnd 
les  femmes  on  longuement  demeuré  au  trauail  de  l’enfant ,  incontinent  leur  baillent  à  aualler  du  vifar¬ 
gent  du  poids  d’vn  feupuie  fins  aucuns  dangers.  Pource  îe  ctoi  que  le  vif  argent  ne  faitmoutircetK  qui  70 
,eu  auallenfjs'iln’excede  le  poids  oula  mefure,  Anfii  ne. ctoi-ie  point  qu’il  tue  les  perfonnes  de  fa  feule  pf> 
fauteur,  comme  aucuns  penfint  fuiuans  Diofconcomme  nous  dirons  plus  amplemeroent  au  liute  ^.Or  a 
caufi  que  le  vifargent  nous  a  fait  fouuenir  de  l’or,qui  cft  le  plus  précieux  &  le  plus  excellent  de  tous  me- 
»ax,duquel  neantmoins  Diofioride  n'a&it  aucune  mention,  ïcpenfiroifiiregrandtort  àNatute  mere 


yeux  four  fortifier  11  veue.  O  n  li  boit  lufsi  contre  les  pafiions  dn  cœar,&  les  triftefles.  Les  Latins  apel- 
lent  Atgentum  viaam,ce  que  les  Grecs  nomment  ,  les  Arabes  Zaibat,  ou  Zaibach,les  Italiens 

Atgento  viao,les  Alemins  Queckfilber,  les  Elpagnols  Azogue.  L’oren  Latin  autam,en  Grec  ;t|ioirô(  ,en 
Aleman  Guld,  en  Italien  &  Elpagnol  Oto. 

DE  LA  RVBRIQVE  SINOPIQVE.  CHAR  LXXI. 

SA  meilleure  rubrique  de  Sinope  eft  celle  qui  eftpefantejmafsiue,  de  couleur  de 
foye/ails  aucunes  pierrettcs,toute  dVne  couleur, &  fon  ailée  idcfmefler,quand  on 
latrampeeneau.On  latire  en  Cappadoce  de  certaines  fpelunques,puis  eflantbien 
nettpiee  on  la  porte  en  la  ville  de  Sinope,où  on  la  vend  d’où  ell’eft  furnoramee  Si- 
nopique.Ell’a  vne  vertu deficcatiue,de  boucher  &  retraindre.Pource  on  en  vfe  aux  emplaflres 
des  playes  des  trocifques  qu  on  fait  pour  defecher  &  retraindre.  Beuëen  vn  ceuf ,  ou  prinfeen 
clyftere  refeite  le  ventre.On  en  baille  à  ceux  qui  font  mal  difpofez  du  foye. 


COMMENT.  DE  MATTH. 


en  eau  Une  fedifToutaiféinenc.Mais,  Dieuaidaot,! 
Epiftres.  Pline  en  fon.liu.3î.chap.(î.  mec  trois  efpc 
celle  qui  eft  moyenne  entre''ces  di< 


t  aufsi 


_  .plcméc.afco-nd-e?ot 

inopiqucda  tougc.la  moins  rouge  &: 

mfsiauboliarmemvulgaire.M4id 

cubnque  Smopique  blanche;de  quoy  ie  m’csbahi  ffran- 
'  '  mcbc  qui  puilTe  cftte  apeUee  Rubrique-Rubrica 


Feriarois  eu  fou  liu.j.Epifl:.4.fait  mention 

dementjcomme  n’ayantconnu  qu’il  nyaa__  .  ,  ^  ^  - 

laiiwmt.  Sinopica  en  Grec  s’apelle  Uii^a  nvawawen  Arabie  Mogar.ou  Magra,en  Efpagnol  Almagra. 

DE  LA  CROYE  ROVGE.  CHAP.  LXXII. 

DA  ctoye  eft  ea  tout  de  moindre  efficace  que  la  rubrique  Sinopique.  La  meilleure  eft  lo 
celle  d’Egypte,&  de  Carthage/ans  pierres/riable.Il  en  croift  aufsi  en  1  Efpagne  Ûcci- 
dentale,d’ochte  brulee  conuenie  eu  terre  rouge. 

LEs  anciens  ont  apellé  la  terre  on  croye  rouge,Rabricafabrilis,pource  que  les  charpentiers  en  vfoient 
fouuentpour  tracer  leur  bois  aueepetites  chordes  teintes  en  iceUe.Gal.auliu.<).des  Sirap.&au  liu.i.  ' 
des  Antidotes  efetit  qu’en  l’ille  de  Lemnos  la  croye  rouge  croift,mais  beaucoup  differentedelatertefcel- 

lee,qu’on  nomme  Terra  Le,mnia.Ot  fila  terre  rouge  trulgaire  que  les  Italiens  appcllentproptement  Tet- 

ïfi  Kms.  ja  rofTajeft  rubricafabriiisjde  laquelle  Diofeoride  traite,ie  ne  le  pui  affeuret.  En  Grec  MÏxleî  Tara»,  en 
Latin  Rubrica  fabrilis,en  A  rabic(qui  ne  fait  aucune  différence  entre  icelle  &  la  rubrique  Sinopiqac)Mo- 
gar,&Magra,en  Italien  Rubricafabrilc,enAleraanRoetelftein.  20 

DE  LA  TERRE  SEELLEE.  CHAP.  LXXIII. 


Atcrrefeellee  qui  croift  envnéfpelonque  cauerneufe  s’apporte  de  l’ifle  dc-Lemnos,- 
dVn  lieu  marefeageux.  Les  habirans  du  lieu  la  choifîirent,&  la  meflentauec  du  fang 
de  cheuterpuis  la  forment  en  trocifques,&  la  marquent  de  l’image  d’vne  cheure,par- 
IKÆ  .il  quoy  eft  nommee  des  Grecs  Sphragis  tegos,  c’eftadire,  Seel  de  cheure.  Cette  .terre  a 
vne  vertu  finguliere  contre  tous  poifons  pernicieux,beuë  auec  du  vin,&  prinfe  au  parauant  fait 
vomir  lefdits  poifons.  Elle  fert  grandement  contre  les  piqueures  &  morfurcs  de  tous  animaux 
venimeux.  Onenmefle  ordinairement  es  contrepoifons.  Aucuns  en  yfent  aux  ûcrifîces.3® 
Ell’eft  boue  aux  dyfenteries.  ,  ' 

Al.diligent  tecercheut  de  tous  medicamens  adonné  de  fon  tems  à  toute  l’Italie  ample  connoiflance 
VJC  de  la  terre  feellee  :  car  tant  pour  en  auoir  de  la  vraie  &  natarèlle,que  pour  defcouurir  l’impofture  des 
affronteurs  qui  la  vendoient  fophiftiquee ,  il  nauiga  deux  fois  en  l’ifle  de  Lemnos,  maintenant  nommee 
Stalimenc,  comm’il  efetit  au liu.p.desSimp.par  ces  mots  :  Il  y  a  d’autres  terres  compofees  de  lamixtion^ 
de  diuers  corps:pource  elles  font  pierreufes  &  iàblonneufes  :  Icfquelles  fubftanc'es  fe  feparent  en  gettant 
force  eau  delfus,&  les  y  laiflant  tramper,iufques  à  ce  que  le  tout  deUienne  liquide.  Ce  qu’eftant  fait, toute 
la pattiepietreuiê&ateneufedefcend  au  fond  ,  la  terre  pure  nage  au  deffus.  Cela  lê  void  en  la  terrede 
Lemnos,qu’aucuns  apellentRubrique  de  Lemnos,  les  autres  Seel  de  Lemnos,par  ce  que  cette  terre  eftoit  d* 
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ijsEqBçüqaclconTieni  enoie  de  toit  fiepfaeftiis  comme  moy,  la  fîtùarion  d’icelle  cpnnéaé,qtt’il  drefle 
iîân  chemiQ  comme  i:ay;ian.  iùioate  ccttejûe  de  Lemnosddepiieftias  regarde  le  Lcaanr^lynned’Occi- 
dent.Et  croy  que  k  Boêic  clôduant  qaè  Valean,qm  ednomméen  grec  Hepheftos.eft  pjmbé  enLemnos, 
a  prinsToccafion  dclâ  fabledela  narare  de  cettê  coUine  :  car  elle  femble  da  roiiçeftre  brulee,  tint. pour 
riifon  de  là  couleur,  que  pource  qu’d  n’y'croift  chofe  quelconques.  Lors  que  ie/u  arriué. en. cette  ifle,  là 
p/eiteelTe  yint  àcétte  collitieibùiyant^gettécn  terré  certaine  quantité  de.firoment-&.d’orgc,&  ayihtj)ata- 
cbeù&certatnes  aiitrÊs  citem'onies,fclon,lare!igiôn.dupay.Sia  rempliyncbarde  tefre.Aptes.qu’êllefucrer 

10  uraEerenJkviUeellei’acoutra.enp.etitss  malles  feellecs3CÔmedi(;efl::..Lp.tsiem;enquificileiâiiôitq.u.aur. 

Clins. puflentiaiiré  par,efcrit,qa’on  euft,icâaiiimé  de  ineflerauéccette-terré  du.Éaig,deboj}Cou  déche- 

rsr  lire.'. Ce  quéoians.ceuxquiJàcfl:oierit,to us reptindientfoiîanre,nQn.fealement,les  moins çlliiiiés,mais 
les  plus  fauans  dclattoiippetantaaauires.cJioTeSo.qaeptindpalémejitiSS  toyitel’hil^ite,&  coutume  de 
leùrpacrie.Mefmesquclîunjn’'yd6nnaynliuteiel!:Âparvndupayiijau,quel,tQBt,r.yÛgS'!delàiterrelè6llee  ‘  Vertiu  it 
eftoitcnfeigné-Pource  ie  neiegrate  d’efiâiercéinedicam.fceii  aiantlàptinsyintmilJiets  .de  trocilès.  Ce-  U  terrt 
luiaulJi:qüimed5naleliuce.eftantdes.ptindlpaBxde.rjlleiVfoir.dudit  médicament; àpiaiieurs  cholèsjcar  Lensà*. 
iU’appliquoitamsdcetes;îiciis,8édiffiGiles.à'cicattizèrï£Qntre.les,inojclui:e5ides.  yipefAs».&  de  toucesau, 
cresbeftes  v.enimeufes:àuïsijlenyfoit.ïioSn:citeJ).oi$)ns,tantd5aa#,que.dete.aup,it;pïias5:q.ae:aprss.Jl 
difQit.d’auaniage4u’il2àoii:stpe£imenté.ïn,medicaœentfa,ommfeJ34aatebeuthi.do.n,(ÿeftadire,Degraine  .  -  ^ 

degeaeâre»patccquileft,co'mpdlédcsjgrâines.de,gêneu£ie'tiOÙ',eniaredek.tSrrefeeÛefekd®'oit?qu'ilfait  ^ 

yomit,voiteeftcêteleDntrepaiibjiqu’ilfait;ge'ttendebqcS;leVp.oifQn,&ft4atsaeUéiaiu.dyçntre,Pe,tàitn'ous  _  r.* 

»P  audnsefproœuécemédicamélitençeHxquüajioiécfôiilpéÇond’aiJ.dipmungé.dujli.eBfelmarffi.ou.descaii-. 
tbaridesdéfqùels-aiâs  beticemcdicamcncoàeniioitla  tetreièelle.eiinMrttinestiçnj.yçimî  lÿéogt,&  nîonç 
dcpuisilentraacnn.àccident  deeeuiqniont  acôutnmc  d’aCefljnpÆgnétJes  fmifaH's'dujliçaîçimariin  &-des 
cantbaridcsÿcncbresqu’pndùAbailléceSpdifôdsm.eflés.cnl'einbl&Maisifî’Ce-mediçatnentqjii/ejfaitdes 
fenitsdageneuticradcc  dela-tetreifeelleeaiuefintiyertù  corréles  autres  p.oilpns,cètjfeie  ne  lé  fay..:  Çelujr 
d’Hepheftiis  l'aUêuroitÿteiknicnt  qn’ilifi&iWjaej^terfefeÊllèe  bene^enyin  tramp.é  dk^U  gsrer^oitles 
tnbdlires.daicbicniàiiagéjaafsi  appUqùeeJnria-playe  aKeo'yinaigte^biéfb.rtjDauautageàl  difoit  qu’auec 
•vinaigre.gaeÉilli)it  léspiqùeures  des,  autres  î)élles;ïenimeHliss.'roettanefuriqe!jéS,dfis  feuilles  dés  herbes 
qniont  ■eénadereÇftéràpat£elaâdoa._Sarrouiesjtefti»oitleicordi!Îmjrec0dçmeii6k^fiftte  centaurée, 
nercementlemaTriibedSousaiiosappïiquéde  la  terre  lêelleeau)E,idce:res.!nalins:&p.ourris-,&r.auons  ttoa- 

^  acqtdêlleyprofitoitgEandementi  On.endoitYfer&lottlagtattdeutdéila.roaljMité'.deiriylçéte..  Ebarce 
i’vlceré  paànts  fottielalché,  mol,&  fallmendure  la'terre/eellc.edeft.t’imnee  en  fort  yinaigrsi  jalque.s  à  cp 
qi^ellfijdeuienne-commebciue,aiDlîqu’pttfaitdesaattes,tr.ocifcsid’yne.lottédei(q,uelslesyils,yfenîdésam!' 

Ités  d'ynautifcrchten.partènd'esrtocifcs  de.Poryidas,de.Erafion,d’Ahdroh,&de.ccJj>y:que  npus.auon^ 
n’agiieres.diteftrcnomméS.etiniim.Gârtoüsces.ttocifosfoift&tt'defîçeâtilÿjCOUBnâblesauxylceres  rep 
d)elles,à:gaetiC>n5deftrampcz  tnainten^t  cn'ÿin  daüi;,mainteDanr  .en.  vihcuit,bapn  vin  .mieiié,Q4  en  ,yin . 
ilaaciouenyin  toâxînuiaiinesfelon  queI’af&ireleiequiertiOnles,detn-efleaulsi.quelqjiefois.ênyipaigié» 
C)ii.sîiii,oiLéaujo'n  eiEyinaigre  mielléjouén  eau  &,yinaigreioj(eSeaa:.mielleé,-I.a  terre  feedeedilfd.uce  en 
4ûelcnaed£slujiiéjitsiülHîteséftfortprDpre.à.guetirléspkyesiiâich;es,.&lesyieillesaufsi,diifficiieS(à-gue- 
iit,&àcicatnizcn;'fâiiaqné.6ahditdelatetreiellee,D’oùoh.péut.ia.geîla,térreLem{ii«!>né-i3.ue.les,mat4  Nofireter^ 

‘dS  chanS.difc,noftte:iéms;hoiisâppottéht,marqaee  de-certains  charaéteres  Jnrebelquesi  nçftrevriyej  nqnay  te feeiee, 
turellé.Gar.il’elicéttain.piclcdire:de,G3l.que  littcrre  fée!leedçLemÙÎ>S:fftfort,  ro.agcinçmrougèatré  p» 
piulfon:  blarfchaite  ÿcommn  on  yoîd  eflteielie-qncks;  imp.oftéHts.yeiident  ôrdinairémçotpourîa  vraies 

Pourcéie  croi  ■l’bpihiondeceux  eftte  veritabk,qui  tienent  layr4k.feEte  Lemni.çnn.e.où,féelke.  n’ellre:âur 

tts  chbfc  que  lé.  boliAimemeD,qae  les  apoticaitcs  apellent  BolTOrientalîCat  ie  fai.,foen(d  lessm.arehâs  .au.éc 
kfqnels;i’>enaycommaniqûé;m’.ontditkiyerité)  que  cé.Bol  né  sapp'ortepisd’.A.rmeniei  où.on  rraüué Je  , 

yrai:&-jairBBl,ainsdei’illbdeStaIimene.Lc vray.bold’ArmeniejOàtre:C;e'q.ulil.dQitïei)it;d’Afmehic,aafsi  '  ’  .  ■  .’ 

11  nous-'croious  GaUErih£e;deS'Medecinsdleft>.de  couleHrpa:(lç,&  corne  de  eoiileur  d’ochtéshon  dc.cpB^ 
leiirforrtoùgeycDmmeefcritiGalieneuidemméhrtraittancdela.terré;Samientiea.a.lii5>,desjltmp;difanf:  "  ■  . 

,  Durârcétté.grande&jéCttelk  pefl:e,on  nous  apporta  des  qüatri.ers,d’Armenievoilîns.de!Caÿpadbce,vne  ' 
terre  qui  eftoit  encotesplUsdéliccatinesdscoukur  paAe.  -Celui  qui ;mkn donna  l’appelloitpierre,  &  non 
letres,  Ellefe  réduit  aifementen-partiesdort  iubtiles:&  douces.au  manier  comm.e.la;chiux,.qni  n’dl  autre 
quepiérre  brulleè.EtCDmme*n  icelle  dnly.  a  tiendateneujt.aufsi  n’ya-il  en  la  terre  Armenienncmat  eftat 
'pileé:en  vn  motticrjell’eft  fort  iilIé,&  no  plus  pierreufe  que Ja  chaux,  ouafter  Samiùs:dontcsibis  elle  n’eft 
I!rkgietequ.e3ftct,dl’eilâu6i.:plùsmafsiuei?t  moins  aéree.Poutce  eUefembleàesux  qjii-ne:  la  côfiderént 
de  prcs,el{reqaaii  picrré-C’eftcequcGaBÉen  dit.D!dù  il  appert  que  la  terreAtm.epiéne.ou  pi.crre,oulî. 
mDn,eft  grandemét  diffcréte.  du  bol  Ainenien  yùlgairemét  app.élc.  0  rkntal.  Au  reilé  pour  retourner  àîa 

tétreXemniénedelo'n- queié.p.ùi  en  tendre  desI.etttes.duDoaèurStcphanusAlbacaiius(qm.a,citcuipreC 
que  taure  l’iQé  déSiiilimêne)léfquelks  Augerius  dc:BusheJte.m’a  .enupiees.de:GQ»&n.tin,opk,  le  lieu  Ou 
,  mainténât  Otttrbuue  la  terre  Lemniéne.n-a  tien  du  touide,ft,mbJifeiéàoe;q.ue-;GaLen  racole..  Albacatius 
efcat  ainfî.dc  cette  térréàAugcrius,qjiirai:0it  ,enuo.iécnSralimené.exptc5.pour.cetîe.ca.uiê;Ées  Grecs  ha 
bitareursde  Stalimene  dîfeht  qn’ennnl  âucrelieii  de  l’illeou  nfc  trouued.ela  terré  Lemniénejqu’en  cetté 
'colline  doa  maintenant  onia  tires  &qué  iàmais  ils  n’ont  entedu  quele  tés  paiTé  oni’.aitrrbdueeaiUeutSs 
ne..queaUéuh.autheurde.kathation  l’ait  autrement  laille:paréctit;To.titésfois  ppurselik  ne  Ctoitai  ai. 

lemcnt  qucdu  rems  dé  Gal-onla  tiraft  de  ce. lieu  :  parce  queladefctipcionde  cette  cjoiline  oBrélloît  cetté 

terccdutem&de.GaljieeonuicntaucunementàceUe  qn’o.an.ousn)êtt.e,amQiirdlïUi.  .CatJçlbnGàl'.c’ell 
vnccoiiineconimctDute  bruleci&  touteroiillcj.en  laquellene.er.oili ne  arbre ,,.nc  pierreane.  plante.,  aîné 
léukmcr  cil  pleine  de  terre  Ecranienne.  A  u  contraire  encclk.qu’.onyoid  aùiourdrbui,  principakménr  es 
-lieàxoù  Ion  rite  ccttetétre,on:y  .trouue.despierresfigrâdes,qu’,on  enfair  de  msules.de.  mo;Hlin.Iia  colline 
■  n’.eftjcn,  rien  fembkhkà  vttlieü  b,ruléi&'n’y  aaucune  trace  deco.ukur  rouirc;cirea:  j6Hte;ftrtile;abodan-  '  v.i.s-.-.ï- 

70  te.éaarbtes,pkntes,-&fromens,&quandles.gensdulieukcaldttentdiligemment,éldeleâtiêndgrand  -  ;  1 
teucna.de.iiomér&.delegum'es,principal.ementde.pbafcfils.Iiéelkregardcdekpartie-.d.eie.uantf&eft'  v.h 
•  fimce.ptes  d’vn  vilkgcqii’ilz  appelkncRcpQndi.On  titcla  ferre  Lemnienncdu  fomwet  de  cette  coUine, 

•qui  èftellédu  en  pkittC.ILyâ  trois  mincs,ks,deu'x,d6fquelks,d’blilc  tés  palTé  on  tirokk  terre  fcelke,font 
'iiiiiieés,&duiQataboliestI;atkrce;quiellcoœm’ynpuyàdsfcendantdauslacolbne,regarde.kSepten- 

trion.Du 
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«mqûi  en  veillent  itioir,y  doyaent  carieufemént  prendre  gerde,  à.  ce  qu’ils  n’y  ibient  trompés  :  car  il  y  a 
d’aiures  pierres  qui  de  face  k  refcmbleacmais  elles  font  ûns  aucune  vertu.  Rfaaiîs  aiant  connu  fes  effets 
U  loue  grandemeneen  eferiuant  ainiî  :  La  pierre  Bezaharefl:  moUedaunaltrc.de  nulle  kucurik  vertu  par¬ 
ticulière  eft  de  teiîfter  à  tous  venins.  le  l’ay  moimcfme  effaiee  auec  vn  tresbeureux  fuccés  en  vn  qui  auoir 
mMgé  du  napellus.EU’eftoit  de  couleur  iaune  dranc  fur  le  blanc,polie,8creluilànce  comme  vne  lumière. 
Certes  ie  puy  teftifier ,  comme  l’ayant  fouuentesfois  eiprouué  ,  que  cette  pierre  eft  plus  exquifo  contre 
tous  venins, que  tous  autres  fîmples  medicamens  de  meiine  vertu,  voire  que  la  Thériaque  meime,&  tous 
autres  contrepoifons.  Abdalanarach  en  eforit  ainll  r  l’ay  veu  kpierre  apcleeBezahar  entre  les  mains  des 
fils  de  Alrairama  gardien  de  k  Loy  de  Dieu,  pour  laquelle  il  bailla  en  efehange  vne  magnifique  maifon, 
to  Sc  prefque  vn  palais  qu’il auoit  à  Cordube ,  au  commencement  dck  guerre.  Cette  pierre ,  comme  nous 
auons  dit,  eft  de  fi  grande  vertu  contre  tous  poifons,  que  non  foulement  prinfo  en  brcuuage  du  poids  de 
douze  grains,mais- appliquée  furies  pkyes  guérit  incontinent  ceux  qui  font  mordus  ou  piqués  de  toutes 
beftesvenimeufes,  chaftànt  le  venin  pat  fueur.  Ell’amefine  effet,  fi  on  k  tient  quelque  te.ns  en  la  bouche 
&  on  k  fucce.  Mais  cette  pierre  eft  difficile  à  recouurencar  on  en  trouue  d’autres  fembkbles.lefqnelles 
toutesfois  n’ont  aucune  vertu  contre  le  poifon.  Aucuns  ont  eferit  qu’au  coin  dssyeux  des  cerfs  s’engen¬ 
dre  vne  pierre.de  fembkble  vertu  que  k  pierre  Bezahar.  Ils  difent  qu’en  Leuaut  les  cerfs  fort  vieils  man-. 
gent  les  fotpens  pour  fe  raieunit ,  Sc  que  pour  furmonter  ce  venin  dés  ferpens,  ils  fe  plongent  dedans  les 
riuieres,  tenant  foulement  k  tefte  hors  de  l’eau  :  eftans  ainfi,qu’il  leur  découlé  vn’humeur,  vifqueufc  des  ,  , 

yeux,  kquelle  par  l’ardeur  du  foleil  s’endurcit  en  pierre,  de  k  figure  d'vngknd.  Quand  les  cerfs  fottent  ' 
des  riuieres  cette  pierre  leur  tombe  des  yeux  en  terre,ou  ceux  àifoment  k  trouuent  qui  fongneufcment  fe 
prenent  garde  de  telle  chofe.  Mais  fi  cela  eft  hiftoite  ou  fable,ic  le  lailTe  à  iuger  aux  plus  fauans,&  aux  cu¬ 
rieux  rcccrcheurs  des  chofes  naturelles. Au  refte  nous  auons  amplement  parlé  au  li.4.traittans  du  Napcl- 
lus,des  admirables  vertus  de  k  pierre  Bezahar  contre  tous  poifens,&  ipecialement  contre  le  cruel  venin 
daditNapellus.&jauonsrecitèce.quenousauonsveu.  Larerrenommeeen  Grec  y!i ,  Sc  Mfu/i  U 

■  ^biTo! ,  Sc  eh  Latin  Ce  nomme  Lemnia  terra,  Lemhia  rubtica,&  Lemnium  figillum.en  Arabie  Teà 

■  :im,ouThimachtum,enItalienTcrraLemnia,enElpagnolTierraS.elkda. 

DV  VITRIOL.  CHAP.  LXXIIII, 

J  E  vitriol  ea  general  n’eft  que  dVne  &  mefme  forte,  tendre  &  condenle  ;  mais  lî  oti 
î  leconfidere  en  particulier, il  y  en  a  de  trois  fortcs.CarIVnfe  congelé  des  humeurs 
i  qui  goutte  à  goutte  s’efcoulent  en  certaines  fofles  :  pourcc  ceux  qui  en  Cypre  tra- 

_ uaillent  aux  meaux  l’apellent  Stilktice ,  c’eftadire  diftillé.  PeteeÇus  le  nomme  Pi- 

narion.les  autres  S talafticon, c’eftadire  ftilktitiura  diftillé.La  fécondé  elpeçe'croiftfimplement 
es  cauernes  :  puis  on  le  tranfpofe  en  certaines  fofles  faites  en  terre, &  là  s’efpâifsit  :  on  apelle  çe 
vitriol,  Pefton,  c’eftadire  congelé.  La  troifîefme  efpece  s’apelle  vitriol  cuit,&  fe  fait  ordinaire¬ 
ment  en  Éfpagne  :  mais  il  ne  fort  à  tien,8£  eft  de  nulle  efficace.  On  l’acouftre  ainll  :  L’ayans  de- 
tranipéen  eau  ils  le  font  cuite  :  puis  le  gettent  en  certaines  foflês  faites  propres  i:cela,  &  le  laif- 
fent  raflbir.  Dans  certains  iours  il  fe  congelc,fe  mefpartiflàht  en  plufîeuts  pièces  fembkbles  à 
dez  ylefquelles  fe  tiennent  l’vne  auec  l’autre  en  forme  de  grappe  de  raifîn.  On  dit  que  le  meil¬ 
leur  vitriol  eft  celuy,qui  eft  bleu,pefant,bien  congelc,ttahfparent,  comm’eft'le  diftillé,  nommé 
d’aucuns  Lonchofon.  Le  fécond  en  bonté  eft  celuy  qu’on  apelle  vitriol  congelé.  Le  vitriol 
cuit  eft  pour  certain  plus  propre  pour  teindre  &  nottcir,cpmme  on  l’a  conneu  par  expérience 
çft  te  de  moindre  valeur  en  raedecine  que  tout  autre.  Le  vitriol  reftraind,efchauffe,&  fait  venir 
efearre.  Mangé  du  poids  d’vnedrachme,ou  prins  auec  miel  fait  mourir  les  vers  krgesdu  ven¬ 
tre  :  il  kit  vomir,beu  auec  de  l’eau  eft  bon  à  ceux  qui  ont  mangé  des  champignons  venimeux; 
detrampé  en  eau ,  &  inftillé  auec  de  k  laine  dedans  les  narines ,  purge  le  ceruéau  :  on  le  brulle 
'■  ■  :té  de  chalcitis.  ‘ 


;/ri  Halcanthum  que  les  Latins  appellent  Atramenmm  fotofium,  eft  nommé  des  Italiens  Vetriolo,parce  eBms. 

V— /qu’il  teluitcomme  verre.On  entroauedeuxeIpecesenkTafoane,&enplafiearslieûxd’Alemagne.  '' 

L’VPmineraUnamtellément  eondenfè  es  entrailles  de  k  terre, vulgairement  appelé  Coupperôfe,&  eft  de 
diuerfes  couleurs  :  car  i’ay  veu  en  Alemagne  du  vitriol  naturel  refombknt  au  ctyftal,au  lapphir,  &  à  l’eC- 
metaude.L’autre  yittibl  eft  attificiel.duquel  on-vfe  ordinaitemct,&  bien  requis  des  tcinrariets.Ce  vitriol 
cft,mçilleut,ou  rooinsbon,tantfolon  kdifpofitioii  des  regions,des  lieux,&  du  cicl,quede  k  qualité  delà 
minc.j  de’ laquelle  on  le  fait.  Toutesfois  on  tient  que  le  vitriolfutnomméRomain  (combien  qu’il  foit  de 
gojjleut  plus  motte)futmonte  en  bontétôut  autre  vitriol  artificieLLe; vitriol  de  Cypre  tientle  fécond  lieu 
en  feoôtcîcombiehquelesanciensreftimairentplusquetoutautte.  Celui  qu’on  apporte  d'Alemagne,eft  ' 
dhjhoindte  efficace  que  loutautretmais  pource  qu’il  eft  bleu,plufieurs  y  font  trépés.  Au  refte  par  ce  que 

keoupperofepiquekkngue,eftafpre&aftringenteaugouftiaucunsontpenleqa’elletenoitdufouffrc, 

d.ûxcri&acleraini  voirea.eraIum,<iii  nitre  &  au  fèl.  La  min&dc  coupperofè  qu’on- tire  én  placeurs  eri« 
droits; denoftte  terroir  Senois,prihcipalement  es  lieux  maritimes,&  vallons  fauuages,apluftoft  apparen¬ 
ce  dîterre  que  de.pictrcide  couleur  ccndrec,tachetee  de  plufieurs  fortes,comme  de  çouleufde  rouillure 
^  fttsOT  devf  rdegtis.c^and  onia  tire, elle  gette  vne  vapeur  fortmauttaifo  &pnâte,preTqcie  de  k  fonteur 
dqfouffretpourcc  on  ne  k  tire  point  des  lieux  voûtez  fous  tértcè&renclbs,mais  des-lieuxdefcOüuetts  :  car 

foon  ktiroitdes.cauernes  de  deffousterie  commelesautres  metaux,les  ouutiersquiktircncmonttoient 

aifement  dck  forte  Sepuîte: vapeur  qui  en  fort.  Aptes  qu’ikont  tiré  cette  mine,ils  en  font  de  grans  mon- 

"■  '  . . ’  ta  aires  au  defooiiuert,ou  pat  l’efpace  de  fixfflois,pour  le  moins,  ils  k  kiffenriouc 

x;brouil!as,&  au  foleil.  Pendant  ce  rems  en  certains  iours  auec  houes  &  ta¬ 
rent  en  longs  monceaux,  àfin  qu’elle 

pallés  ils  fonl-vn  couuert  furk  dite 

.  ,  ,  - , - ^ - 1=  k  dcfoche  plus  qu’il  ne  faut,k  laiffans 

t  l'clpace  de  fii  autres  mois.Cck  fait  ilschoifîffent  vn  lieu  auquel  aifement  ils  puiffenr 


ce'auxtlongsfurc  _ 

yo  &nnijàlapluie,àkrofee,au; 

fteaux ils  k  remnent,&k  tournent  ce quedeffus  deffous,  &k  n 
foit  tt.impec  des  pluies ,  &  cuitte  de  l’ardeur  du  foleil.  Les  fîx  m 
cOupperofo,à  fin  que  k  pluie  ne  k  mouillé  plus,&  que  le  foleil  ne 


le  nomment  au(si  Chalcanchum  ,•&  Âcramcntuin  rutorium^  les  Arabes  Calcantuip;,  Calcant Cajcand, 
^®ouAlcalcadis,les  Italiens  Vetriolo,  les  AlemansfcupfervualTer,  les  Eipagnols  Caparolà,  les  François 
Conppetofe. 

DE  CHALCITIS.  ■  '•  CH  A  P. .  L  X  X"V, 

A  meilleure  chalcius  eft  celle  qui  refemUe  à  l’erain,  non  pierreufe,  ne  vieille, .&  qui  a 
^  longes: veines  reluifantes.Ell’a  vne  vertu  abfterfiue, chaude  &-faifant  efcarrcs;elle 

^  nettoie  toutes  ordures  desyeüx,  &  fpecialement  des  coins  d’iceux.  On  la  met  du 

rang  des  drogues  legerement  çorroliues.  EU’eftfott;  bone  aux  eryfipelis,  &  aux  her- 
p^Tar^ius  de  porreau  eli’eftanche  le  flux  de  fang  du  nez,&  des  lieuxfecrets  des  femmes.  La 
4P  poudre  d’icelle  reprime  les  inflammations  des  genciues,  les  ylcpres  corrofifi,  &  les  tuipeursdes 
Eeux  entre  la  bouche  &ia  gorge.Brulcc&  pilee  auec  mieleft  beaucoup  meüleurcpour  les  méde¬ 
cines  desyeux:elle  coufume  &  mondifieles  callbfités  &afprétbs4es  paupieres:&guerirles,fifl:u- 
lés  fî  on  en  fait  inieâion  au  dedans.  On  fait  de  chalcitis  vn  médicament  nommé  Pforicum ,  aC- 
iküoir  de  deux  parties  d’icelle,&  dVnc  de  cadmie,broiees  en  vinaigre  ;  mais  il  feutle  tout  mis  en 
vn  pot  de  terre ,  enfeuelir  dedans  vn  fumier  par  l’efpace  de  quarante  iours ,  dutans  les  iours  ca- 
niculiersicar  ainfî  cemedicamët  fe  rend  plus  aeré.Il  a  mefine  vertu  que  la  chalcitis.  Aucuns  mellét 
autant  dVn  que  d’autre, &le  broient  auec  du  vin,  pourfuiuans  le'refte  comnàe  deflus,  On  brûlé 
la  chalcitis  dedans  va.  pot  de  terre  neuf  mis  fur  les  charbons  vifs.'  On  la  connoitra  àlTes  bruleê, 
1 0  par  chofes  humides,quand  elle  celfera  de  bouillonner,  &  fera  deuenue  parfàittement  feche  :  par 
toutes  autres  chofes,quand  eÙe  fera  châgee  en  couleur  de  tofe,ou  couleur  de  fàng,ou  de  miniû: 
lors  il  la  conuient  ofter  de  delTus  le  feu.  H  faut  en  foüfflaptçhairer  tonte  l’ordure  de  defliis,  puis 
la  ferrer.  On  la  brûle  aufsi  fur  les  charbons  vifs  en  lés  fôùfflant  touioürs  iufqüesàcc  qu’elle 
deuienneiaunatre  :  ou  bien  onlamet  dans  vn  pot  de  terre  fur  des  charbons  bienallumez.lare- 
muanttouiours,  iufques  à  çe  qu’elle  foitembrarce,&  qu’elle  change  de  couleur.  . 

’  -DE  MISY.  .  CHAP-.-  LXXVIe 

■  E  meilleur  mify  fe  prend  en  Oypre,  f  emblable  à  roj:,dur,  &  en  le  rompant  qu’il  retire  à 
la  couleur  d’or,&  reluife  comm’vne  efloille.  Il  a  mefme  vertu,&  d  on  le  broie  de  mef- 
me  forte  que  lé  chalcitis, horfmis  qu’on  ne  fak  pas  de  luy  le  pforicum  comme  de  chai- 
citis.L’yn  eft  (Merent  de  l’autre  félon  qu’il  a  ou  plus  ou  moins  d’efficace.  Celuy  d’E¬ 
gypte  eft  préféré  à  tous,  parce  qu’il  â  plus  de  vertu  :  mais  pour  les  médecines  des  yeux  il  a  moins 
d’efficace. 

DE  MELANTERIA.  ÇHÀP,  LXXVH. 

Elanteria  eft  de  deux  fortes.L’vne  erpift  comme  le  fel  es  bouches  des  caües  ou  minés 
d’erain.L’autre  fe  cengele  en  la  fuperficie  des  lieuxfufdits,  &  eft  terreftré.  .On  trouue 
aufsi  des  mines  propres  d’icelle  en  Çilicie,  Çc  quelques  autres  lleinc.' La  meilleure  effi 
^  celle  qui  retire  à  la  couleur  de  fouffre,liiree,nette,ynie,&  qui  noircit  incontinent  qu’el¬ 
le  touche  l’eau.  Éll’a  mefine  vertu  brulmte  que  le  mify.  ^ 


1^ 
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JycunsÆfiimentle  foryefliemefme,çiofe(iuemcIantena,ma|s.iis_eTO^ 

yaeïpece  à patçtouté&is  non  fonjtMeinfakble  àmelanteria. Lefory a’  vn’odeur 
mauuai'fe  &  qui  prouoqbe  â  romtOiiÆn  trouue  en  Egypte ,  &  en  quelques  autres 

tegipns,cpmc  cp  Libye,en  Efpaigne,  &  en  Cipre.  Çeluy  d’Egjqjte  eft  préféré  à  tous,  ■ 

niefinement  cdüy.qu^fiuouue  noirau  dedans  quand  on  le  rompt, tout  trôné, gtaÈ- 
fetaftringêhÿ&Aui  en  k  feptant  6u;mangeânt  rend  vne  fechcufe  odeur,  teÛemeht  qu’il  renier.'  '  ' 
fe  ikftomaç,^’efîneut  à  grans  vpmilTemés.Çelùy  qui  en  s’émiat  n’étihçélle  point  corne  Iç  mi£y,il  ” 
èfl:  eftitnéde  nuÉe  ydeür,  &'d’vn’au.tre  efpeçe.  Il  eft  de femblable  vertu,  &pn  le  brûle  de  mcimd 
iourte  que  lés  ^isprecedens-Mis  dans  le  creux  d’.vne.dent  maladeil  en  ofte  k  douleur ,  &  ralFer^ 
mitcelle-squibîanlenpclyûerizéauee  du  vin,eft  fort  faon  aux  fdatiques  rappliqué  auecdtreair 

dftelèi'bourgèonsdu  vikge/Ônéniùetcs  naedicatUctfl'qùlnpirciffOTtles  cbeueux.lTous  ces 

fîmples,&  autres  qui  n  Ont  eftê  bndez,ont  plus  de  Yertu  •&  d’ëfEcace  qüé  céllés  qui  ont  pàfse  par 
le  feu,Hdtfmjs  le  fd ja  lyede  yîn,le  nitre,k  chaux,  &  autte^iymbkblÿdqiuné  ïbntiî  fors  eftans 
prus,eftans fandezontplusde force,.&de vchemençe,  ;  . 

•  ■  ■  ‘  T  Açoit  que  i’aie  pferit  que  delpng  tems  kchalcitis,  Ip  mify,&lélbry  n’ont  efté  çonneux  en  Itabéi telle; 

imentqu’Üyenauoitpea.jOa  pluIjrGft  qii’il  n’yen^auoit  point  en  Italie  qui  fe  pe^ent  direanoirvcu 
,ces  Çmples  yrMs,&  non'  fopbiffifquéz.ïoutesfois  depuis  efe  à  Prage  en  k  cour  de  Û^rchiduc  F  etdinad,' 
pn  m’a  apporté  du  Quçliéde  Bruniàiç  beaucoup  de  chaléifis  A  dp  Mify  :  combien  que- Manin  Guidottil 

no.app  ticairccuiierk  de  laçûnnqiflànce  désherbes  ds  des  mêfâué,m’euft  en  lioié  le  premiet  de  Tréte  vnè 

•  '  tresbeile  pièce  de  mify,toüte  eftinceliante-de  belles  gputtés  d’Qr,de  chalcitis  àufii  &  deIbty,oùil  y  auoit 

beaucoup  de  coupperofe  meflee.  Le  tout  aiipit  efté  trpuué  es-mines  de  coupperq  fe  du  terroir  dé  T  tente  en 
certaines  montaignes  près  du  village  de-  Lif.uigP, Quant  à:la'fl)danteria,il  y-along  rems  que  i’cn  ai  tronué 
irsaaé  "  “  ^  desmines.Le  Brafqùôlécrpit  leyitri'ùl  qùfenous  apelpns  Romain,  eftrele  vray  mify, 

-  '  ■  ehofefprtrepdgnante àla yeritédéàlà tàifqn.Gârçevittiornérelèmble point deeolèur4ror,moirisen-i® 

cotes  qnandqni’émyedlades  gouttes  d’qt  relujfanteslains  U  afeuletuentyn  corps  comme  yêrre.Pauan- 
tage  il  eft  euidçt  par  le  tefmoignage  de  .Çaj,que  miiÿ  n’pft  pas  vn  lîipple  arrificieLmais  que  naturellemét 
il  crôift  tel  es  veines  de’k  terre  :  car  ttaîftant  de  k  çqqppprplë  il'en  efcrît  ainlï  au  Ûü.  p.  des  fimpl.  Spuue- 
nczvpusquei’ayditquakmain  gaucheïn  entrâti’ay  yeudelaminç  defpry,decbalcitis,&deinify:d’pû. 
il  faut  céiedurer  que  l’eau  de  pluie  kuc  &  abbreuue  k  tçrre.de  tpùte  k  mqntaigne,de  kquelle  naturelle¬ 
ment  fe^pitle  fnry,k  cbalcitis,&  le  mify,&  artificieliemen't  es  iferneaux  l’erain,la  cadmie,  k  tuthie ,  le 
ipedium,le  diphryges.putte  ce  efctiuant  du  fery,  delà  cbaicitis,&  de  mify  jl  teftifie  (  çnm’nn  verràcLat 
près  plus  amplément  Jqn’en  entrât  és  mines  d’iceux,il  a  veu  eonimé  des  ceintures  Inngues  les  vnes  furies  ' 
autres, ttpis  Sri  n'ônt'bte.D éfquelles'k  plus  bafle  efteit de  fcry,ceHé  de  delTus  eftpit de  ■chalçitis,ktiercé & 
la  plus  haute  eftpfcde'mify.Çc  qui  mnntrecletementces  ttoiscrpiftre  naturellement  es  veines  delà  terre,  4»' 
iknsaucün  artifice d’puuriers,cémriiefe  fait- le  vitriol  Romain,comme chacun  fait  bien.  Dauantage,il:el]; 
certain  que  mify  ne  peut  eftre  f  fpece  de  k  coupperofe  attificiellé,attéduqae  Gal.efctitque  chalcitis  fe  cp, 
ucrtit  en  mify,non  pas  le  mify  pn  .chalçitis.Poutce,vea  que  félon  Gal.&rexpetience  commune,ileft  tout 
certain  que  non  feuleinent  le  vitriol  Romain,  mais  tout  autre  auec  le  rems  fetranfmuc  en  chalcitis., il  ne 
faut  croire  aucunement  le  vitriol  Romain  eftre  le  mify. Le  Braiàuole  déc  euft  mieux  dit  le  vitriol  Êm  hier, 
pluftoft  eftrp  efpece  de  foty,<iaé  de  inify.Çat  (  fi  Galien  a  tant  de  crédit  alédrbit  de  fous  les  doârés  bîedp- 
cins  )  comme  cbalcitiV fe  ttanfmne  en  mify,ainli  fory  en  chalcitis.Maisabn  que  l’admirable  vertudèNatu-: 
re  paroiflp  plus  à  tous  ftudicux  de  cette  fcience,ie  inettray  ici  ce  que  Gal.en  a  kifsp  parefcrit  au  tin.  s,  des 
fîmp.diiant;Ep,mmpsdeÇypte,defquellesn’.yagupres  i’ayfait  mcntion,aux  môtaignes  deSoly  ÿauqit  vne 
grade  maifonjà  la  muraille  droitte  de  k  quelle(  tnais  gauche  pour  le  regard  de  nous  qui  y  entrions  )eftoit  - 
l’entrep  aux  dites  mines,en  kqueUe  i’aÿ  veu  comme  des  ceintures  fort  eftédues  en.long,les  vpes  fut  lès  au,  ' 
tres,tro|s  en  nombteik  plus  baffe  eftoit.de  fory,k  moyéne  de  çh^çitis,h  plu?  bautçde  mify.Lois  le  gou- 
uerneur  des  mines  me  les  montrant,  dit.  Gomme  tu  es  yepu  ici  nos  fourneaux  pfta'ns  forç  vuides  dc'câd, 
mie,ainfi'tu  y  voids  les  admirables  richeffes  de  ces  trois  bâcs,defquels  i’en  apportai  beaucoup  en  AËe,dé 
là  à  Rome, &  en  à!  eu  iufques  à  maintenan t,&  s’il  y  a  ptefque  trente ans'qne  cela fut.Par  fortune  ie  n’auoy 
encore  fait  que  le  huytiefme  liure  de  cet  œaure,il  a  plus  de  vint  ans,&  n’y  àüoy  aiouté  çé  neufipfme  tât  à 
caufe  qup  ip'n’qqqy  pas  veuencores  certaines  pierres  ,  que  pour  taifon  d'autres  afiaifesqui  m’cftoientlors 
futueuus.pepsüs  youlât  mettre  pe  neufiefme  hure  après  le  huytielmè,vne  fort  belle  chofe  à  voir  m’eft  fiir- 
’uenue,comme  ftquelcun  l’euft  fait  tout  de  propos  delibeté,auec  induftrie  &.gtand  artifice.Car  aianr  bç;- 


*  .  .  .&.gtand  artifice.Car aianrbe- 

foin  de  mify  pour  k  préparation  de  quelque  médicament, i’en  prin  ynepieçe.tant  grande  commkri  pPriS' 
rolt  tenir  en  k  maia,pncores  qu’on  rie  trpnue  volontiers  de  fi  groffes  pièces  çle  milÿicar  ordinalrepét  on  i!® 
'  lefrouae  en  péris  lopins,  m’efmerupiilanp  donc  d’yne  telle  groffeur  de  mify,  la  rompant  ie  ttoUUÇ  que'  le 
éxtetieartoatalentoûreftoitmiivjCommevriecfSorefcencedecequieftoitaa  ’  ’  ’  i  -ic- 

'  intdechalçitisi 


,J,— jmpanfiettouuçqaè.  . 
,,,  ...  .  _;qu^eftoitaude4aas;de|9ascek,al^a- 

:re  lacbalcms  &le'mify,y'auoit  yn  certain  raoien  tendantde  chalcitis  en  mify, défia  à  demi  trf’’ 
!è.  Au  commencement  toute  cette  pièce  eftoicdechalcitisiçeq.ui  eftoitau  plus  profpnff ,  cftp-""""" 
iechalciris,n’aiant’Æptiaucanealt'eration.Ce  que  confideraiit&mefounenant  qu’en  kmi 


çrqift  ainli  iur  iachaicitiSj  comme  ie.verdçgns  iurleram,  il  me  ptirit  faritape  de  regarder  le  reite  aeiory  . 
que  ie  gar4bîi|s’îl  éftdit.'pqlfac  ehcdres'  çopuetpi  en  çhalcitis.De  ftitil  yanoit  quelque  apparence,tel!eméc 
qa’pri'vPioft  Kieffqu’âneclpng  tems  ilfeppuuoit  bien  ttanfmacrenchalçitis'.PoutçeiIh’eftdem.eruéil}é' 
ries  trois  fimplës;fôry;ëhaldtis,d£'  toify  efite  en  general  de  meline  Vertu, différés  fciilemét  l’yn  de  l’autre  de 
i!H6tilité.&:  groffeur  deçartics.Le  forÿeft  de  plus  mafsiues  partiès  que  lesaurres,lc  mify  de  plus  fubtile^â 
chalcitis  tient  le  milieu  entre  ces  deux.  Tous  ces  trois  btulenti&  foicefcatres.:  tontesfois  ericores  qu’ils 
brûlent ,  ils  font  àufsi  vn  peu  aftringens.  Mify  appliqué  fut  vne  cbarnure  dure,  eft  moins  mordant  que  la 
chaldtis,k5oit  qu’il  ne  foit  pas  moins  chaud  qu’icclleimais  cek  auient  à  caufe  de  k  fubtilité  de  fes  pâmes 


■  N  dit  qu’il  y  a  trois  efpeces  de  diphryges.  II  y  en  a  vn  qui  eft  minerai,  lequel  eroilt  feu- 
lement en  Cypre.  Il  eftlimonnêuXj&fe tire  dii  limon  dVne  certaine  ipelonque  de 
cett’ifle.  Eftanttiréonlefeclie  aufolcilipuis  on  le  brûle  auec  feu  de  farment  qu’on 
hit  toutalentour.  Pource  on  le  nomme  Diphryges  à  caufe  qu’il  eft  brûlé ,  feché ,  & 
prefque  rofti  tant  du  foleil  que  du  feu  des  fatments.  fécondé  efpece  de  diphryges  eft  comme 

la  lie ,  &  la  reftdence  de  l’erain  parfait,car  apres  qu’on  a  gette  de  l’eau  froide  fur  l’erain  ,  comme 
nous  auos  dit  ci-deflùs  traittans  de  lafleur  d’erain,  &  qu’on  agetté  ledit  erainhors  du  fourneau, 
on  trouue  ce  diphryges  tenant  au  fond  dudit  fourneau ,  eftant  aftringent  commel’erain ,  &  aiant 
le  gouft  d’iceluyXa  tierce  efpece  de  diphryges  fe  fait  ainlî  :  On  brûle  en  vn  fourneau  par  plu- 
Ccurs  iours  de  la  marcafsite  ne  plus  ne  moins  que  la  chaux,iufques  à  ce  qu^ll’ait  aquis  la  couleur 
de  la  croye  rouge ,  puis  ils  la  tirent  de  là ,  &  la  ferrent.  Aucuns  difent  que  le  diphtyges  fe  fait  de 
la  feule  mine  de  l’erain ,  quand  eftant  fechee  aufdites  aires ,  &  mife  en  monceaux  es  fpfles  on  le 
brûle  :  car  lors  il  fe  trouue  toutalentourdefditesfoffes ,  voire  encores  apres  qu’on  en  ofte  les  pier¬ 
res  dé  la  mine.  Le  meilleur  diphryges  eft  celuy  qui  a  le  gouft  d’erâin,  &  du  verdegris ,  aftringent 
&defechant  bien  fort  la  langue ,  ce  qu’on  ne  trouue  pas  en  l’ochrc  brulee ,  laquelle  brulee  fe 
vend  au  lieu  de  diphryges.  Le  diphryges  eft  aftringent,  mondificatif,abftèrfif,deficcatif:  il 
eonfume  toutes  excroillànces  ,  il  cicatrife  les  vlceres  malins  &  qui  s’étendent  fort  •  incorporé 
auec  terebenthine  ou  en  cerot  refout  les  apoftemes. 

T’Aivcubieafoauent  esmines  &  forges  d’etain  qui  font  en  laterre  de  Trente,  &  an  Comté  de  Tyroli, 


,  çroufteux,de  couleur  d  or  reluifant'e  fans  aucun  mcflange  d  autre  matierc,qui  fefend 
I  aisément  en  efcailles ,  comm’eft  celuy  qui  croift.  en  la  Mylîe  d’Hellefponte.  U  y  en  a 

_ !  deux  efpeces.  L’vne  eft  celle  qnedelTus.  L’autre  eft  delà  figure  d’vn  gland ,  pafle,  dé  la 

couleur  de  la  fandarache,en  péris  lopins.On  l’apporte  du  Pote  &  de  Cappadoce,  &  eft  tenu  pour 
le  fécond  en  bonté.  On  le  brûle  dans  vn  pot  de  terre  neuf  mis  furies  charbons  bien  vifs ,  on  le 
remue  touiours,iufques  à  ce  qu’il  s’enflambe,&  qu’il  chîge  de  couleunpuis  on  lelailTe  refroidir, 
&  on  le  pile  pour  le  ferrer.II  a  vne  vertu  aftringente  &  corroCuétil  fait  venir  des  efearres  auec  vn 
gtad  brûlement  &  vne  vehemente  cuifeur.il  ofte  les  cxcroiflànces  delà  cbair,&fait  tôberle  poil. 

DE  LA  SANDARACHE.  CHAP.  LXXXI. 

B  A  fandarache  plus  cftimee  eft  celle  qui  eft  rouge  &  haute  en  couleut,pure  dettoute  au¬ 
tre  maniere,fi:iable  de  couleur  de  cinabrerfentâtle  fouffire.  Ell’a  melines  vertus  que  l’or 
piment,&  fi  onia  brûle  demefmeforre-Incorporee  auecrefinc  fait  renaiftre  le  poil  to- 
bé  parla  peladeauec  delapoix  fait  tober  les  ongles  raboteux:auec  huileeft  fort  bone  à 


COMMENT.  DE  MATTH. 

c  mourir  les  pouIx:aucc  graiffe  rcfoutles  petites  apoftemes.  Auec  huile  rofatfett  graidcmeni 
[  vlccres  du  ne^&  de  la  bouche,  aux.bubcs  qui  fortent  par  le  corps,&  aux  rides  enflees  &  du- 
du  foudement.On  en  ordonne  auec  du  vin  miellé  à  ceux  qui  en  toulTant  crachent  pourri.On 
fait  du  parfum  auec  de  la  rcline  conue  la  vieille  toux ,  tirant  la  fumee  pat  vn  tuyau.  Ptinfe 
nme  loch  auec  miel  efclarcit  la  voix  ;  incorporée  auec  reûne,&  réduite  en  pilules  elibone  a 
X  qui  nepcuuentrefpirerquagtande  peine, 


Igar.Ceux  qui  le  font  prenent  delà  poudre  d’orpimeht,&  la  meilcnt  aaec  autant 
de  fel,&  pilent  le  tout  enfemfale:puis  ils  cuifent  tant  le  tout  dedans  des  pots  de  terre  fais  à  propoSi&  bien  . 
çouuertSjà  force  de  feu,qu’jl  mon  te  en  haut,&  s’attache  au  couuetcle,&  s’endurcilpr  en  pierre ,  &  conti¬ 
nuent  cette  befongne  tant  de  fois.qu’il  deuientli  pur  qu'il  retire  au.cryftal.Gabdecïaireles  vertus  del’or- 
piiqent  au  li.i).des  Ôimpl.par  ces  parolles:L’atfeniç  tant  brûlé  que  nonbruléeftde  verra  çauftique  &  bru 
lante:au  refte  il  eft  certain  qu’edant  brûlé  il  aquienplus  grande  fubtilité  de  parties.  On  en  vie  cqmcd’vn 
fncdicamen  t  brûlant  pour  faire  tomber  le  poil  de  quelque  partie  que  ce  foie:  ;  maisïî  on  le  laiffe  longue¬ 
ment  fur  la  partie, il  n'efpargnera  la  peau  piefmc.H  elcritaufsi  comme  s'enfuit  de  la  Sandatacha  au  melrae 
liure,I.a  fandarachecftde  qualité  brûlante  comme  l’arlinic ,  pource  à  bon  droit  on  la  mèfle  auec  les  me- 
dicamens,refolutifs  &  detetlifs.Ce  qui  eft  dit  en  Grec.  A’ffewaà»  &  ,lesLatins  l'apellent  Attheni-  4» 

CUm,Atfenifam,&Auripigmentum,!cs  Arabes  Harneth&Zarnich,lesItaliensOrpigmento,lesAlemans 
Auripigmehr,&  Operraent.les  Efpagnols  Oropimento.  ea  Grec,  en  Latin  àulsi&  en  Italien 

Sandatacba,&  en  Arabie  Harneth  &  Zatnich  comme  l'orpiment. 

. .  DE  L'ALVM.  CHAP.  LXXXII.’  • 

Rcfque  toutes  les  efpeccs  d’alum  fe  ttouucnt  en  Egypte,&  en  mefmes  mines,  L’alum 
Il  ®Sfr.iille  Scfcifsille  elt  quafi  comme  la  fleur  de  celuy  qui  eften  petites  pièces,  fi  en  croift 
aufsi  eu  autres  iieux,comm’en  Melos  en  Macedoine,en  Lipans  en  Sardaigne,  en  Hie- 
rapolis  de  Phrygie,cn  Afrique, en  Atmenie,&  plulieurs  autres  régions, commun  trou-  ■ 
ue  en  plufieurs  beux  la  terre  rouge.Ily  a  plulieurs  efpeccs  d'alum:maislefcifsile,le  rond,  le  Jiqui-^, 
de  font  requis  en  medecine.Le  meilleur  eft  lefeifsile,  principalement  eftant  frais ,  tresblanc,  fort 
aftringcnt  au  gouft,de  raauuaife  odeur ,  non  graufclleux ,  noir  entafsé  de  plulieurs  lopins,  ne  par 
efclàs,ains  fe  feudpiece  pour  piece  menues  comme  cheuéux  blancs,  comme  celuy  qu’on  appelle 
Trichitcs,c’cttadire  quali  Capillaire,crcu  en  Egypte.  On  trouuevnepierrefembhbleàcetalum, 
laquelleou  cohnOitau  gouft,parce  qu’elle  n’elt  aftringente.  Quantàl’alum  rond,celuy  eft  le  pi¬ 
re  qui  eft  formé  à  la  inatu,ce  qu’on  connoit  à  la  figure.il  faut  choifir  celuy  qui  eft  naturellement 
rond,  plein  de  vefsies,  tirant  fur  le  blanc,&  plus  fort  aftringént ,  outre  ce  montrant  quelque  pal- 
leur  auec  quelque  graiire,fans  arene/acile  à  rompre,creu  eu  Egypte, o  u  en  l’ille  de  Melos.L’alum  , 
liquide  doit  eftxe  ciair,blanc  comme  laitt,vni,touiours  plein  de  fuc,fans  pierrettes,& gettat  yn’ô- 
deur  comme  de  feu.T out  alum  a  vertu  d’efehauffer ,  d  ;  retraindre ,  &  nettoier  toutes  chofes  qui 
olFufquent  la  prunelle  des  yeuxiil  diminue  la  carnolité  des  paupières ,  &  toute  autre  excroilTanceï 
L’aium  feifsile  eft  de  plus  grande  efficace  que  le  rondOn  les  brûle  comme  la  chalcitis.  Ils  repri- 
mentles  vlcetes  poUrris,ils  afféftentles  flux  de  fang,ils  referrent  lesgenciues  pleines  d’humîmté: 
auec  miel  &  vinaigre  ils  raffermilfent  les  dens  qui  branlent.Ils  font  bons  auec  miel  aux  vlccres  de 
la  bouche,aux-  bubes  qui  fortent  par  le  corps, &  aux  defluxions  des  oreilles  auec  du  fuc  de  la  re- 
nouee'.Cuits  auec  feuilles  de  choux  ou  miel  feruent  contre  l’alpretc  du  cuir  auec  dema  -grfon  SC 
confumprion  de  corps  :  item  contre  la  demangefon,l’afpretédes  ongles,  aux  apoftemes  qui  vie- 7® 
nent  .au  bouc  des  ongles,  &  aux  mules  des  talons  apphquez  auec  de  l’eau, auec  lyede  vinaigre,  & 
pareil  poids  de  noix  galle  brulec  font  profitables  contre  les  vlceres  mangeans  toutaleutourfu- 
perficêairèment,&  auec  deux  fois  autant  de  fel,  contre  les  vlceres  corrofîfs.  Apphquez  auec  poix 


SVR  LE  V.  LIVRE  DE  DIOSCOR. 

&  ferine  d'ers  nettoient  les  furflircs,c’eftadire  les  peaux  mortes  qui  tombent  de  la  tefte:auec  eau 
profitent  aux  bruleures,  &font  mourir  les  lendes  &  les  poux.  Ds  feruent  contre  les  tumeurss  & 
la  puanteur  des  aiffelles,&  des  eines.Celuy  qu’on  aporte  de  Melosmis  dedans  l’entree  de  la  ma¬ 
trice  des  femmes  deuant  que  cohabiter  auec  rbome,empefche  de  conceuoirdl  &it  fottir  l’enfent 
hors  du  ventre  de  la  mere.Les  aluns  font  propres  aux  genciues ,  s’il  y  a  excroiflànce  de  chair ,  à  la 
luette, aux amygdalcs;on  les  applique  auec  miel  à  la  bouche, aux  oreilles,&aux  parties honteufes. 


fimm.  fel  Alfcali)  ilîefcit'des  cendres  d’vne  herbe  que  les  Arabes  appellent  Kalijnous  rappefonsvulgârement  “ 
Soda, onenïiKàâxverreriespourefclarcierlesverres.L’herbeeroiftesbords  delà  mer,  corne  nous  auos 
Abtmdt  ci-deflusefcrit,&eftdegoullfortfalé.Quântàralumdelyedevin,  il  fe  fait  de  pains  delyefechésaufo- 
jeil,puis  brûles  au  feu  iufques  à  ce  qu’ils  deuienent  blancs.  Quanta  l’aluni  efcaillé  (  ainfî  i’appeUeralmn 
tfr  qui  en  vulgaire  Italien  fe  nomme  Alump  fcagliola)il  fe  fait  d’vne  certaine  pierre  efcaillee, claire  c5me 
'  ÿerre,qu’aacuns  apeUent  lapis  fpeculatis,  pierre  à  miroir,  parce,  peur  eftre,  qu’elle  peut  feruir  de  miroir, 
cômelapiérreSelenitis,lesTufcans  l’apellent  Specchio  d’afino,tniroir  d’afne.On  met  cette  pierre  au  feu, 

DU  £ur  des  lames  de  fer  toutes  rouges  de  feu.  Elknt  embraiêe  perd  incontinent  là  clarté,  &s’efparpillecn 
lames  fort  miDces,&  deuient  blanche  &  quafi  du  tout  lêmblable  au  plaftre.Pource  ceux  s’abufent  grande» 
ment  qui  croyent  qu’il  n’y  a  aucune  différence  entre  le  talc,^  la  pierre  fpeçularis.  Car  ie  fay  bien  pat  ex» 
petie'nce  que  ie  talc  ne  fe  peut  brûler  qu’auec  vne  grande  peine  ,&  vn  feu  trefardant.  Aucuns  louent  fort 
la  poudre  de  lapis  ipeeularis  comme  rresfingùliere  contre  la  dyfenterie,beue  auec  gros  vin  tude,pournen 
qu’elle  n'ait  paèé  par  le  feu,cat  citant  btulc  il  préd  la  forme  &  le  naturel  du  plaftte,  pource  il  eftoufferoit 
jtfs  ceux  qui  en  vferoient.GaLdit  en  brief  les  vertus  de  l’alum  auliu.p.des  Simpl.  difant.  Les  Grecs  appellent 

tés&verr  ralumStyptecia,àraifondefonal]:riâion  qu’il  arresforte.Aurefteralum  eftant  de  parties  grolsieres,celay 
tm  le  fa-  qui  s’appelle  fchiftura,c’elladfre  fifsile,efl:  de  parties  plus  fubtiles,  aptes  iceluy  eft  l'alum  rond,  Stallraga- 
hm.  lote.De  parties  fort  gtofsieres  eftleliquide,leplacites,&  leplinthites.Etauliu.4.delacompolît.des  me- 

dic.fçlon  les  gen.il  diuToutes  fortes  d'alum  defocbentalTcs  les  vlceres,en  les  rettaignant  bien  fotr.Pour- 
çe  perfonè  ne  doit  vfer  d’icelles  foules  aux  vlceres. Aucuns  fuiuant  Diofc.difont  tous  alums  eftre  chauds: 
les  autres  au  çontraîte  conteftent  qu’ils  tefroidi!font,fo  fondans  furl’authorité  de  Gai.  qui  au  liure-q.des 
Simpi.a  eferit^nfi  toutes  chofes  adftringentes  eftre  froides  &  terreftres.  Mais  lî  diligemment  on  cbniîde- 
ré  t'çs  qualités  &  effecls  de  tous  alums ,  on  ne  pourra  nier  qu’ils  n’echauffent  affes  comme  la  couppetofe,  ' 
la  chalcitis,le  mify,  lefquels  eftant  fort  aftringens,toutesfois  ne  refroidilTent  point,  ains  efchaiiffcnt  fort, 
ainfî  qu’efetit  Gal.au  li.  i.  des  Simpl.  Afclepiades  Mttrodonjs  comme  voulant  furpaffet  Herodotcà  dire 
pienlonge  des  chofes  notoires  aufens,  nyelarefîne,  le  bitume  &  plufîeurs  autres  chofes  nous  efebauffer, 

&  dit  que  toutes  chofes  adfttingentcs  reftoidiflent  ,veu  toutesfois  que'fî  non  autre  ch6fe,aumoinsle  vi» 
rri6l,la  chalciuis,&  le  mify  eftans  fort  aftringens,  font  neantraoins  fi  chauds  qu’ils  nous  brûlent.  Il  ne  fe 
faut  donc  eCneruciller  fi  aucuns  auec  lents  longues  &  vaines  patelles  fo  trompent  euxmcfmcs ,  veu  qu’ils 
tf  ofont  dire  la  vérité  des  chofes  qui  paroiflènt  manifeftement.Et  au  li.4.de  la  comp.  des  medic.felon  les 
gen.de  mcfme  Gal.dit:Le  diphryees  eft  yn  medicamét  fort  çonuenable  aux  vlceres  difficiles  à  cicatrifîcr:  ^ 
a  caufe  de  leur  mauuaife  huraidite:car  ildefeche  fort,iaçoit  qu’il  ne  foit  gueres  mordant.Mais  encor  outre 
l’acrimonie  qu’il  a,il  eft  aulsi  aftringent,lefquelles  deux  qualités  fe  trouuét  plus  fortes  en  la  chalcitis  crue 
&  au  vitriol.Dauantage  toutes  fortes  d’alum  defechent  affes  les  vicetes,^  fi  font  fort  afttingents.  Pat  ces 
lieux  alléguez  on  connoit  notoicement,que  iaçoit  que  Gal.ait  eferit  auliu.4.  des  Simpl.  toutes  chofes  ad¬ 
fttingentcs  eftre  froides,toutesfois  qu’il  n’enttendpas  comprendre  au  nombre  d’icelîes  le  vitriol,  la  chal- 
citis,le  mify,le  diphryges,le  verdegtis,  &  qnelqnes'autres,comme  toute  forte  d’alum  :  carie  fey  parefpe- 
riencc,que  l’eau  diftillee  de  quelque  alum  que  ce  foit, principalement  toutesfois  de  l’alum  de  roche,ton- 
go  noo  feulement  la  chairrains  aufsi  les  metaux.En  Grec  rsAp/« ,  en  Latin  Àlumen.en  Arabie  Scéb,Seb, 

”  ■  enItalienMume,enAlemanAlun,&Alaun,enE{pagnolAlumbre,en  François  Alum. 

DV  SOVFFRE.  ,  ÇHAP.  LXXXIII,  '  4, 

E  meilicut  fouf&e  qm  foit ,  eft  le  fouffte  vif,  que  les  Grès  appellent  Apyron.c’efta- 
dire,quin’apQintpâfséparlefen,reluifantcommeles  versluylkns!anuyt,clair,{âns  ■ 
O  pierres.Quant  à  ccluy  qtii  a  pafsé'par  lefeu,le  meilleur  eft  celuy  qui  eft  verd 

&  bien  gras.  Il  eh  croift  beaucoup  en  Melo  &  Lipara.  Le  fouffre  fufdit  cfchauffe,re- 
fout,&  meuritfort  foudaineméntPrins  en  vn  œuf,ou  en  parfum  eft  bon  à  la  toux,à  ceux  qui  ont 
difficulté  d’aleine ,  à  ceux  qui  en  touflànt  crachent  poürry  ;  la  fumee  du  fouffie  brûlé  foit  fonir 
i’cnfimt  hors  du  ventre  de  la  mefe.  Meflé  auec  terebenthine  enleue  la  gratelle ,  les  dartes ,  &  les 
ongles  raboteuxanais  appliqué  aüeç  vinaigre  il  eft  de  grande  efficace  contre  la  gratclteguetitlec 
vitiligines,  Auec  refîne  eft  propre  aux  piqueures  des  feorpions  :  auec  vinaigre  guérit  les  playes 
faites  par  les  dragons,  &  feorpions  marins.Il  appaife  les  demangefons  de  tout  le  corps,fî  on  s’en  " 
frotte  auec  dunitre.  Saupoudré  fur  lefront  de  la  mefure  d’vne  cueilleree,  ouhumé  dans  vn  Œuf 
pqlletiguerit  la  iaunife.  U  eft  bon  aux  diftillations  du  cerueau  dans  le  nez ,  &  aux  catarres.  Sau- 
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poudre  fur  le  corps  engarde  de  fucrappliquc  aucc  eau  &  nitre  fert  aux  podagres.La  fuince  d’ice- 
luy  tiree  par  va  tuyau  dedans  l’oreille  guérit  l’ouye  dure.  Le  par&m  refueille  les  letliargiqnesue- 
firaintle  flus  de  fâng  de  quelque  part  qu’il  vienne  ,  applique  auec  vin  &  miel  guérit  les  contu* 
fions  des  oreilles. 

NOnsauon s  abondance  defouffte  en  Italie ,  tant  de  celuy  quicroiftdefoimefme&natiKellement, 
qtt’on  appelle  lôuffre  vif,qiie  de  celui  qu’on  fait  par  art  es  fournailësîmais  tout  ib  uffre  n’efl:  pas  d’vne 
coulcur.’car  il  yen  adeTerdjdeiaune,decendté,depafle.I.efouffrenarurel,3ppelévif,eft  au  dehors  com¬ 
me  cendré,au  dedans  quand  on  le  romr,iaunaftre,reluyiânt  comme  les  versluyiâns  lanuytjainfi  que  Dio- 
icor.dit,&croiften  mefmelien,duqnel  on  tire  lamine  du  fouffte artificiel.  Le  fouffre  minerai  eftvn  mé¬ 
dicament  procréé  d’vne  certaine  fubftance  gtaffe  de  la  tetre,comm’on  void  en  plufieuts  Iieux,Iaquclle  eft 
fort  chaude  &  feche, tellement  que  les  Alchemilles  difen^que  le  fouffre  eft  femblable  de  nature  au  feu.Ila 
i’apellent  fcmence  mafculine,&  le  premier  agent  de  nature  pour  procréer  tous  metaU5:,eftant  donc  chaud 
&  iëc,&  graSjCOmme  on  connoit  par  longue  expetience,il  a  grande  affinité  auec  le  feu  :  car  l’approchant 
non  feulement  de  la  flambe  du  feu,ains  aufei  de  la  btaife ,  incontinent  il  s’allume ,  eftant  vne  fois  allumé 
il  ne  s’eftaintiamais,quepremietement  toutela  fubftance  graflè  &  huileufe  ne  foit  confumee  du  feu.Mais 
iaçoit  que  le  fouffre  foit  de  tempérament  notoirement  chaud  &  fec.toutesfois  il  ne  faut  croire  que  ce  foit 
vne  matière  fi  pute  &  fi  nette,qu’il  puiffe  fiibfîfter  pat  foymefine,  &  ne  fan  t  pen  fer  qu’il  ne  lui  foit  befoin 
ao  d’auoirquelque  humidité  qui  reçoiue  forme  congrue ,  comme  tous  autres  compofez  requièrent.  Ce  qui 
nous  eft  monftré  de  ceque  foudainement  &  facilement  il  fe  fond  aufsi  toft  qu’il  touche  le  feu,comme  lés 
métaux.  Ontirelefouffire  deslieux quifentdefcouuers  detouscoftez  ,  non  pas  des  cauetnes  de  def-  Ftiçm  de 
fous  tcrretcar  en  icelles  les  ouutiers  mourroyent  incontinent  tant  de  la  vehemente  cha!eur,que  de  la  treC- 
puante  vapeur  de  la  terre.  La  mine  du  fouffre  titee  femet  dedans  de  grans-vafes  de  terre  femblables  aux 
cruches  Romaines, qui  ont  vn  long  bec  creux  &  pendant  contre  terre, comra’ont  les  couuercles  des  alem 
bics  par  lelquels  on  diftille  les  eaux.Ces  vafesde  terre  pleins  de  mine  du  fouffte  font  cpuuerts  de  couuer- 
cles  aufii  deterre  faits  tout  à  propos,&  font  lutez  d’vn  lut  fort  tenant ,  composé  de  croye  &  de  fiante  de 
cheual,afin  qu’aucune  vapeurfulfiiree  n’en  puiffe  fortir.  On  met  ces  vafes  ainfîaeouttez  en  vnfoumeaui 
dedans  lequel  y  a  deux  grilles  de  fer,  on  lés  pofe  lût  celle  de  deffus,  femblablement  lutez  de  tous  codez, 

5®  afin  que  la  flambe  dufeu que  lonallumefiit  la  grille  de  deffous,&deffous le  fond  defdits  vafcs,nepui& 

■fe  aucunement  montet  en  haut:on  feit  paffèr  le  bec  delHits  vafes  dedans  vn  autre  vafe  vuidc  par  vn  trou 
faife  à  cofté,qu’Qn  bouche  &  lute  fort  bien  de  mefine  lut.  Puis  on  allume  le  feu  fous  le  fond  des  vafes  de 
terte,par  la  force  duquel  le  fouffte  purifié  monte  au  haut  defdits  vafes ,  &  tombe  parle  bec  creux  dans  lé 
réceptacle  ptochain,d’ ou  finalement  on  le  tire  coulant  par  vn  trou  faiét  au  fond,  &  le  réçoit-on  en  d’au¬ 
tres  vaiffeaux ,  ou  il  fe  congelé  en  groffes  boules.  Voila  comme  i’ai  veu  faire  le  fouffreçn  noftre  terre  de  _  , 

Siene,esmontaignes  quinefontloing  des  bmns  de  S.Philippe,  &eslieuxmatitimes  dePetriolo.  Gai.  au 
liu.p.des  fimpl.  déclaireainfî  lesqüaütez  dû  fouffre  :  Tout  fouffre  a  vertu  d’attirer,  eft  de  tempérament  ^vertui. 
chaud,&  d’effence  fubtile,tellement  qu’il  refifte  àiplufieuts  belles  venimeufestcar  i’ep  ay  vsé  contre  lapa- 
ftenade  marine  &  le  dtagon  marin.  Ce  qu’ayant  enfeignéà  quelques  pefeheurs,  quelque  tems  apres  ifs 
'  m’ont  dit  que  c’eftoit  vn  tresbon  médicament.  Ôn  le  met  tout  fec  fut  laplaye ,  &  meflé  auec  de  la  làliu  e: 
ce  qu’ayant  eftéinuenté  pat  moi,  aefté  approuiié  par  expérience.  l’ay  aufti  trouué  qu’il  auroit  mefme  af- 
fe^fi  on  le  laiffoit  ttamper  en  vtineicat  ie  vouloy  enfeigher  aux  pefeheurs  les  médecines  les  plus  aifees  à 
faitc.Ie  leur  ay  dit  aufsi  qu’ils  en  vfetOyent  fort  bien  aucc  huile  vieil ,  auec  miel ,  &  terebenthine ,  le  tout 
aiantefté  trouué  bon  patexperience.Tay  aufsi  fouuent  guéri  pat  ce  médicament  gratélles,  dattes,  galles 
menuesicaril  nettoye  toutes  telles  infeâions  de  cuyt ,  fans  les  repouffer  dedans  le  corps ,  au  lieu  qu’il  y  a 
plufîeurs  autres  me^camens  propres  à  les  guetit,qui  ont  vne  vertu  meflee,  affauoir  refolutiue  enfemble- 
ment  &  repctcufsiue.D’auantage  comme  dit  Gal,aulin.«.chap.ii.Dc  la  compofition  des  medicamenspar 
gen.lc  fouffre  eft  fi  chaud,que  s’il  demeure  long  tems  fur  la'partie.iU’vIcere.  .Sulphur  où  Sulfûr  en  Latin,  - 
en  Grec  s’appelle  Sait ,  en  Arabie  Cribrit,&Rabric,en  Italie  Solfo,en  Aleman  Schuuebel,&  Lebendiger, 
jo.enEfpagnolPiedraazufre.  L  - 

DE  LA  PIERREPONCE.  CHAP.  LXXXIIII. 

Ha  bonne  Pierfeponce  doiteftrc-fort.legieré,lpongicufe,aifeeà  couppetjnon  atcnen- 
fe ,  fecile  à  piler',  &  blanche.  Pour  la  brûler  il  la  feut  couurir  dexhatbons  fort  vife], 
eftant  bien  embrafec  on  latire,&onreflainta’aecbon  vin  odorant.Derechef  on  là 
brûle  &  on  la  reftainclatroifieme  fois  eftant  brufle'e  on  la  lailîè  refroidir  defoimef- 
mciptiis  on  la  gardepour  s’enferuir.Eira  vertu  de  reftraindre,de nettoyer  les  genci- 
ues,elle  nettoye  auec  chaleur  toutes  chofés  qui  offufquent  la  prunelle  de  l’œil:elle  incarne  &  cica 
trizeles  vlceres,reprirne  les  èxcto^ances  de  chair.La  poudre  d’icelle  eftbbnè  à  nettofer  les  deris, 
elle  feit  efcartc’j  &eftpropre  à  faire  tomber  le  poil.  Theophtatte  dit  que  fi  on  met  de  la  pierre- 
ponce  dedans  vnéibotte  devin  bôuüiant,qu’incontinenc  il  ceflè  de  bouillir.  „ 

TOustecherchéurs'des  œiiutes  de  Nature 'difént  d’vné  voix  ,  la  piérreponcé  n’éftre  autre  chofe  ûtie 
pierre  bruleees  concauitez  des  môtaignes.  Pburce  le  m'bnfÆtnaen  Sicile  regorgé  fouuét  déspiet-  ' 
tes-ponces,aufsi.fMt  le  mont  Vefuuiq  en  la  Champagne  d’Italie,lequel  de  nofoetems,il  n’y  a  gueres,auisi 
bien  que  du  teins  -de  Pline,a  efté  veu  btuller,&  getter  de  grandes  fiambe'si  au'gtând  détriment  de  Puzzo- 
io,&  autres  lieux  cifcumuoifins ,  ce  fejis’y  eftant  engendrées  veines  de.la  terre  des  vapeurs'de  fouffre  & 
de  bitume,  duquel  plufieuts  montaignçs  font  pleincs,&çprincipalement  de  celuy  queles  Grecs  appellent 
.  y,  Piffàfphalton.GaLtraitteen  deux  endroits  des  qualitez  de  lapien:eponceaubu.5).des  fîmp.Sion  metfdit- 
-  il)la  pietreponce  du  nombre  des  pierres,ell’eft  de  leur  méCnc_qualité,qüant  à  eftre  abfterlîue,çoinm’aufi. 
files  tefts  des  pots  de  terre,  &  des  quarreaux  &  briques  dés  fourneaux.'  L’efineri  a  qnelquè  acrimonie: 
pource  aucuns  le  meftent  auec  les  medicamens  cauftics  &  defictStifs,  &  aûec  ceux  qui  gueriffent  les  gen- 
ciues  relachees,&  molles  de  trop  grande •humi<Kté.  Lapiértéponce  brulleen’eft  pas  de  moindre  e  fficace. 


COMMENT.  DE  MATTH. 

oeCnes  v&ges  que  refmeri.  Au  fécond. iiea  il ea parle  aialî:Si  tu  metslapierreponce  du  rang  dcscholb 
ttalUqueSjCeux  qui  ne  cerchent  qu’occafion  de  teprendre,y  tronueront  à  calomnier:!!  tu  la  nombres  en 
:  les  pierres, ils  nieront  que  ce  foit  pierre, &  moihs  confelTeront  que  ce  foit  terre,&  qu’elle  ait  nature  de 
ofe  marine-Toutesfois  !î  en  faut-il  parler  en  quelque  endrok,comme  de  chofe  qu’on  employé  aux  me- 
camens  incarnatifs ,  à  ceux  qui  nettoyent  les  dens:en  vlànt  d’icelle  maintenantnon  bruilee,maintenant 
:ullce ,  alTauoir  quand  on  la  veut  rendre  d’eflence  plus  fubtile ,  comme  tous  autres  raedicamcns  qu’on 
:ufle.  Au  relie  ell’acquiert  au  feu  quelque  acrimonie ,  qu’elle  pert  en  la  lauant.  Il  femble  aufsi  qu’elle  fiit 
luire  les  choies  frottées  d’iceIle,non  feulement  par  la  qualité.ains  aulsi  par  fon  afpreté,  comme  l’efme- 
.onouelniie  teft  de  terre  cuvte .  onoueloue  autre  cholè  femblablc  ou’on  met  en  coudre  nnnr 


ri, ou  quelque  teft  de  terre  cuyte ,  ou  quelque  autre  i 


lofe  femblablc  qu’on  met  en  poudre  pour  nettoyer 
e  tant,  polsible,  à  caufe  deleur  vertu  abftetlîne,que 
:s  brullees  rendent  les  dens  lui&ntes.  Pumex  en  La- 
nice,en  Aleman  Eimbims.,  en  Elpagnol  Piedta  Po- 


Efcl  minéral  a  plus  d’effi.cace  ,  communément  s’il  eft  blanc ,  fans  pierres,  luifant,  maf- 
fîf,efgalement  amafsé.Le  fcl  ammoniac  de  nation  particulièrement  eft  eftimé  fur  tous, 
poutucu  qu’il  fe  fende  aisément,a?cn  longs  efclats.Entre  les  efpeces  du  fel  marin ,  ce* 
luy  eft  le  meilleur  qui  eft  blanc,vny,mafsif.Lc  meilleur  fe  fait  en  Cypre,ett  Salamine  de  - . 
Cypre,en  Megare ,  en  Sicile ,  en  Afrique.  A  toutes  les  efpeces  de  fel  fufdites  on  préféré  le  fel  des 
lacsimais  celui  qui  a  beaucoup  plus  d’efficace,eft  celui  de'Phtygie,n6mé  Tapæus,ou  Tritæus,QU  ’ 
Ganueus-Lc  fel  communément  eft  trefvtile.il  reftraint,abfterge,mondifie,  refout, reprime,  fubti- 
lie,&  fait  efcatres;mais  il  y  a  diffcrence,que  l’vijaplus  d’efficace  que  l’autteiitem  ilcontregatde  dé 
putrefaftion.  On  en  vfe  aux  medicamens  abfterfifs  de  la  menue  rongne  :  il  abbaifle  les  fuperflui. 
tez  qui  croilfent  aux  yeuxUl  confq.me  ronglee,&  toutes  excroiflances  de  la  chair.  On  met  du  fel 
aux  clyfteres:il  tefoiit  les  lafsitudes  fi  on  s’en  frotte  auec  de  l’huile.Il  eft  bon  aux  enfleures'deshy- 
dropics:mis  en  fâchets  &  s’en  fomentant  appaife  les  douleurs.Si  on  s’en  frotte  auprès  du  feu,aueç 
huyle  &  vinaigre  iufques  à  ce  qu’on  fue, appaife  les  demangefonsritem'ks  dattes,gratdIes,&ron 
gne  menuc.Àuec  miel,buile,  vinaigre  foulage  l’efquinancKeftant  brûlé  auec  miel  eft  bon  aux  tu*’ 
meurs  des  amygdales,&  de  la  luette,& brûlé  auec  griotte  feche,aux  vlceres  de  la  bouche,aux  gen- 
ciues  par  trop  liumides,aux  Viceres  corrofîfs.'Auec  femence  de  lin  il  fert  grandeiàent  contre  lès 
f  iqueures  des  fçprpions;auec  origan,miel,  &  hyftbp  contre  les  morfures  desfêqsens ,  auec  de  la 
poix,ou  refîne  de  cedre ,  ou  miel,  contre  les  mptfîa'es  du  ferpeut  nommé  Ceraftes  :  auec  miel  & 
vinaigre,contre  la  morfure  de  la  fcolopendrerauec  graillé  de  veau,contre  les  poinrares  des  mou 
çhes  guefpes,&  des  vers  qui  s’engendrent  aux  boys,contre.les  puftules  blanches  de  la  telle,  conr 
tre  les  eminences  enflees, rudes  &  rougeaftres,ptincipalement  d’alentour  du  fondement,& parties 
honteiifcs, nommées  thymi,  &  toutes  autres  petites  tumeurs.  Auec  raifîn  paflérillé ,  ou  graiffe  dé , 
pourceau ,  bü  miél  refout  les  fronclcs  :  auec  origan  &  leuain  'il  meurit  bien  foudain  les  énfleurei 
des  genitoires:pilé  &  mis  fur  vn  linge,  puis  ttampé  en  vinaigre, fert  beaucoup  contré  lés  morfîi- 
res  des  crocodiles,pourueu  que  le  lieu  foit  bien  ferré  auec  bendes.  Il  eft  bon  contre  les  morfures 
des  beftes,&  auec  miel  cotre  les  meurtrifléures  du  vilàige.Beu  auec  vinaigre  miellé  profiteà  ceux 
qui  ontinangé  du  opium,  &  des  champignons  venimeux.  On  en  met  auec  farine  &  miel  fut  les 
déloueures;fur  les  btuleures  de  feu  auec  huilé,  &  les  garde  de  s’enleuer  en  vefsies.  On  en  appli¬ 
que  aufsi  fur  les  gouttes  des  pieds,&  furies  douleurs  des  oreilles  auec  vinaigre  :  auec  vinaigre  ou 
hyftbp  il  artefte  les  eryfîpeles  &  hèrpes.  On  le  brûle  dans  va  pot  de  terre  bien  cbuuett,  afin  qu’il 
ne  forte  dehors, enfeueli  dedans  des  charbons,  iufques  à  ce  qu’il  foit  embrasé.  Aucuns  enuclopét  : 
le  fel  minerai  de  pafte,le  mettent  fous  les  charbons  iufques  à  ce  que  la  croufte  foit  bruIee.On  bru  fo 
le^ufsi  lè  fél  commun  en  cette  forte  :  On  le  laue  vne  fois  d’eau ,  eftant  feché  on  le  met  dans  vn 
pot  bien  bouché,Ie  feu  deflbus,remuant  touiours  ie  .fel,iufqucs.  à  ce  qu’il  ne  faùte  plus. 


1  ’Efçüme  de  fcl  eft  comme  vne  bourre  ou  raçleure  des  efeumes  de  mer  qu  on  trouue  entre 
H  les  petites  pierres.Èlj’â  mefme  vettu  que  le  fel. 

■'  -DE  LA  SAVMVRE.  Ç.HAP.  LXXXyiI.'  fa 

g  A  ûumure  a  mcCnes  effeas  que  le  fel,'&  eft  abftetfîue.  On  én6itdcs.Elyftcres  aux  dyfen- 


-  ;  DE  LA  FLEVR  DV  SEG  ^  CHAP,  LXXXVIII. 

A  fleur  du'fel  vient  de  lariuiere  du  Nile  toutesfois  oh  en  trbuue  qui  nage  fur  certains 

laâ.  Ilfaûtchoifîr  celle  quieft  decoulèurdefâfian ,  d’odeur  ftcheufe  comme ie'iùs  des 

_^^^.poiflpuS  confits  eii'  feltÿjèlqnèfbis  dé  plus  mauuaife  odeur,  plus  piquante  au  gouH»  ^  70 
uec  vné  céf  taiûe  gfaifle  vifquéufé..Çelie.  qui  éft  foÿhiftiqüec  auec  terre  rouge,ou  graueleufe,  héft 
rien  eftiniee.  La  ÿràycne  fe  peut  :è^e  que  dedahsThuyle  :  celle  qui  eftaucunement  fophifc 

,quee  fe  deftrampÆ.en  eau,6<:y  .perd.S'.çouléVir;çDritrefaite..Ell’cft  de  grande  efficace  aguerir les 

.  •  ï  . .  •  violes 
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vlcaeî  malins  Jcsvlceres  mangeans  toutalentourfûpetficiairemcnr,  vlcares  coirofifs  des  gcnitpi- 
rcs,&  les  O  reilles  qui  gettcnt  finge  :  elle  guérie  la  foibleire  de  la  veuc,  les  cicatrices  &  taches  blan¬ 
ches  des  yeux-On  la  melleaùxemplaftres  &  onguens ,  comme  au  rofatj  pour  leur  donner  cou- 
Icur.Ellc  fait  fuenbeuë  en  eau  ou  en  vin  trouble  le  ventre,&  fait  mal  à  l’eftomac.  On  en  ma  es 
medicam&  &its  pour  delaffer,& aux  lefsiues  abftcrlîues,qu’on  fait  pour  faire  les  cheueux  blonds. 
EFefl:  en  general  de  nature  aae  &  brûlante  comme  le  fel. 


d’AIemagne  appellent  SpermaCeti.  En  quoiii  â  polsible,luiui  i  opinion  de  Georg.AgricoIadiligcntre- 
ghercKeurdes  cljofes  métalliques.  Mais  quoi  qu^il  en  foit,ie  ne  pui  m’accorder  à  cette  opinion,a  kquellc 
Üe  trouue  plufieuts  phofes  efttf  repugnentes.Li  ppsraiere  eft  k  couleur ,  .cm  ie  nky  onques  veu  le  fperme  ’* 
de  balene  pli#  jannépomme  kffran.ne  rouïjcoijimefl:  k  fleur  de  fel  félon  le  tefmoignage  de  tous.Outre 
.ce il  ne  me  IçroMelî  iiqui;ie,que  fembieeftrekflenr  de  kl  fclon  Gai.  Accejgf  Pline, principalement  Pline 
.efcriu^nt  qu’il  kut  krref  la  fleur  de  fel  dedans  des  pots  de  terre ,  à  fin  qu’dle  ne  fe  refpande.parce  qu’el- 
l’eft  liquide  comme  buik.Dauantage  fi  on  gonfte  bien  le  fperme  de  balcne,Qn  ne  dira  point  qu’il  foie  d, 
plus  firbtiles  parties  que  le  fel  btuflé.Qgi  plus  pib, fclon  Piofcor.&  Pline,la  fleur  de  fel  fe  ttouue  fculemét 
en  la  riuiere  du  Nile ,  Sc  «n  certains  kcs,&  non  en  k  mer,ne  es  eftangs  de  mer ,  où  le  fperme  de  balene 
maintenant  s’amafe.  Ponree  ie  ne  ctoi  point ,  cet  fperme  eftre  k  vraye  fleur  de  fel.  le  diray  aulsi  que  les 
meilleurs  mediçamens  pour  guérir  les  vlceres  malins, font  ceux  qui  font  bien  fort  ablbetfifs  &  deficcatifs, 
non  pas  ceux  qui  font  dVne  fubftance  humide  &  gtafle  comm’eftlelperme  de  balene.  Toutesfbis  à  fin 
qu’on  ne  penfe  que  ie  foj  contentieux  contre  Fuchs  &çeux  qui  fument  fon  opinipn,iem’en  remetsau  iur  m 
ge.mét  des  autres,  gal.traifte  du  fel  aucc  les  autres  mcdicatneos  mineraux3&  aucc  ceux  qui  croiflent  en  k 
mer  au  liu.p.&  n aies  fimp.Le  fel  loir  mincml,pn  de  k  mer,  eft  de  piefme  qualitéimais  en  ce  ils  font  diffe, 
rens,  que  le’  fel  minerai  eft  de  fublkncc  plus  teferrec  en  fonpourçe  il  eft  de  parties  plus  gtofeietes,  &  plus" 

■  aftringeàt.Aufsile  fel  de  mer  fe  fond  incontinent,!!  on  gette  de  fpau  deflùsjce  que  ne  fait  le  fel  minerai, 
Celuy  quictoiil  en  certains  eftangs  falez ,  leurs  eaux  ponfumeespar  k  grande  cbaleut  de  l’eftécomm’eft 
l’cftangTtagaiien  ,  près  de  Sminthe.eft  de  mefme  forte  qup  Ipfei  de  met.Gark  s’aRiafle  deuant  les  eaux 
qui  y  proiflent  naturellement ,  qui  font  fort  chaudes,  grande  quantité  d’eau  dormante  en  lieu  eftroit ,  kr 
quelle  toute  fe  refout  en  efté,eftànt  ds^fochee  par  le  foleibEt  parce  que  ce  lieu  eft  natureÙementfelé,  tout 
de  qui  y  refte  deuient  fel,  qui  prend  le  nom  du  lieu  &  des  eauxmat  les  eaux  qui  vienent  en  ces  licuxnatn, 
teliementjfont  nommées  les  eaux  Ttagaficnnes ,  de  qualitéiort  deficcatiue ,  aiifei  les  médecins  de  ce  lieujo, 
en  vfent  pour  tel  effet, La  qualité  donc  du  fel  eftantteÜe,qu’clletefouc,&enfemblement  referre  en  foik 
îubftance  qu’elle  touciie,fe  trouueta  differente  de  k  qualité  de  l’aphronitre  en  ce ,  que  leditapbronitre  a 
Tne  manifefte  qualité  amete  qui  domine, &  refont, non  pas  qui  teferte,comme  ale  fel,lequelcôfume  pref- 
que  tout  ce  qui  eft  humide,&  ce  qui  relie  de  fubftance  folidp,ii  le  ferre  par  adftridbion.Parquoi  il  defeche 
les  corps  qa’qn  fele,êc  les  garde  dé  putrefaftionxar  les  corps  qui  poutriffenc  ont  en  foi  vne  humidité  exi 
crementeuf^,&  vne  fubibanpp  molle  &  npq  folide.Çeux  (jujn’pntaucune  humidité  fuperfluc ,  comme  le 
tresbon  mie!,&  kfublUnce  folide&rcferree ,  commeles  piettes,il  elbimpofsible  qu’ils  poutriffencaufti 
eniceuxan  n’vfepoiDpdefel.ains  enceùxefquels  opcrainckpoutrirure.L’elcumeufcefflorefccce  de  fel 
eft  de  plus  fubtilcsparties  que  lé  fel  mefme,  PourcèeUépeutplusfubtilier&refoudretmaisellene  peut 
pas  tant  referter  la  fubftance  qui  refte,que  le  fel.La  fleur  (lu  fel  eft  vn  médicament  liquide,de  plys-fuhtiles  4» 
parties  que  lefelbru(lé,de  qualité  acre,&  de  vertu  fort  refolutiue.C’eft  ce  que  Gal.dit  du  fel.Sal  en  Latin, 

,  «xsen  Grec, en  Atabiç  Meleçh,ouMelba,en  Italie  Sale.enAlemanSalz, en  Efpagnol  Sal,en  François  Sel, 

PY  NJTRÇ  ET  ESCY'ME  PE  NiTRE.  CHAP.  LXXXIX, 

HE  meilleur  nitce  eft  çelui  qui  eft  de  couleur  de  rofc.ou  Mac, tout  plein  de  trous  com 
me  vne  efpôge,  conjm’eft  celm  qu’on  apporte  de  Bunes.  Il  tire  dehors  les  humeurs 
qui  font  au  profond  du  corps.  La  meilleure  efenme  de  nitre  eft  celle  qui  eft  trefle- 
giete,en  gFoflTes  piecesdnable,de  couleur  purpürec,oircféuroeufe  mordate,çoni 
m’effi  celle  qu'on  apporte  de  Philadelphie  de  Lydie.  La  fécondé  en  bonté  eft  celle 
d'Egypte ,  il  en  çtoift  aqfsj  en  Magnelîe  de  Çatie.  Tant  le  nitre  que  l’cfeume  d’iceliii  a  mefme 
vertu  que  le  fel,&  on  le  farufle  de  meline  forte.Dauantage  le  nitre  pilé  auec  cumin, &  beu  en  eau 
miellee,ou  vin  cuit,04  quelques  autres  mediçamens  ayans  vertu  de  refondre  les  ventolîtezjçom^ 
na’eft  la  rue  oulanet,appaife  les  tranchées  du  ventre, On  en  fait  Uniment  es  fleures  qui  retournét 
par  accez  deuant  l’heure  fufpea;edqditacçez.On  cnmefle  es  emplaftres  atttaâifs!refolutifs,exter 
nuatift,&:  ceux  qui  guetiffent  k  gafte  menue.Inftillé  auec  eau  chaude,ou  vin  guérit  les  ventofîtez 
la  bou’é  &  fenge,&  fous  des  oreillcs:auec  vinaigre  nettoye  les  ordures  d’icellés,aueç  graiffe  d’afoe 
pu  de  pourceau  guérit  les  morfures  des  chiéns ,  mçllé  auec  térébenthine  fait  percer  les  ftoncles: 
auec  flgues  on  l’applique  à  l'hydropiflemuec  miel  il  efclaircit  la  veuë  :  beu  en  eau  &  vinaigre  il  eft 
bon  contre  les  champignons  venimeuxauec  eau  contre  les  piqueures  des  hupreftes:auec  du  ben^ 
zoin.bon  à  ceu?  qui  auroyent  beu  du  fang  de  toureau  :  il  fert  aux  perfoncs  betiques  en  çataplafi 
me  :  auec  cetat  aux  conuulfîons  qui  font  retirer  la  tefte  en  arriéré  contre  les  cfpaules ,  qui  com¬ 
mencent  à  décliner, &  aux  deIoueures:meflé  auec  du  pain,àk  paralyfîe  de  la  langue.  Aucuns  brû¬ 
lent  les  ebofes  fofditcs  en  vn  tais  neuf  mis  fur  les  charbons  ardans ,  iufques  à  ce  qu’elles  foyenf 
embrafees.  ‘  . 

IL  y  a  long  tems  qn’on  n’apporte  point  de  nitre  par  deça,ne  de  l’efeume  d’iceluy.delquels  lesaneieM  V- 
fqieiitfortfonuéten  mcdecine.Pourceceuxfontgrandementabufezjfelon  monauis,qiiipenfcntlelel7» 
,  nirre  pu  làlpette ,  duquel  on  vfe  pour  faire  k  pondre  à  canon ,  &  l’eauforr  dekquelle  les  orfeures  vfew 
pourdepartirl’or&krgent.eftrelevrai&natarel  nitre  duquel  Tbeoph.GaI.PHne,  &  autres  andepsoM 
kit  mention.Ce  que  Pline  demonftre  manifeftement  au  liu.  ji.  cbap.  lo.  traittant  ainfi  du  nitre:U 


|o  beaucoup  plus  fort  que  lcfêl.Quanci  rapkroDitrcperfbnen’enmangcraiàns'grandenecefsire  jcomme,  ‘ 
eftantennemide  réftomac,  6c  plus  iaçilîf  que  Icnitre:toutesfois  ynÇerràn  pï(àn  a  accôtilbimé  d’en  vier 
conttel.ü  champignons  quandilseftouffentceuxquien  ont  mangé, &  a  touioutseftétroùué  proufitablc. 

Quant  à  moi,en  teisaccidens  i’ai  touiOurs  de  couftume  d’vfer  du  nitte  brûlé  &  non  brûlé ,  ençores  plus 
de  fon  eiçuipc-Voila  que  Gal.en  dit  :  lequel  fembleroit  à  ceux  qui  ne  prendtoyent  garde  à  la  faute  qui  èft  ' 
en  fonliute,  faire  differéce  entre  AphroUtrum  &  Aphronitrum ,  iaçoit  que  ce  né  foyeni  chofes  diuerfes,  ^phrcB- 
earoùilparledel’aphrolftteaalieuallegué,ilyacsexemplairesvulgaires,  <i?(ii>jTpwâ»p«WTpM<</W?q«,  tÂ&A- 
c’efiadire  Aphrolittumell  different  de  Aphtonittum.mals  il  y  a, faute  au  fécond  mot,  lequel  faut  conuer-  . 
tir  en  deux  mots  açpoy  nypeu ,  c’eftadirc  de  l’elcume  demerirellèmént  que  lêlon  Gal.àphrolitrum  n’eften'  toutvn 
rien  differenr  de  aphronitrû.ains  tous  deux  fopt  différent  de  c’eftadite  de  refçume  de  mér.Ce  Aphroiti. 

ifo  que M.Âugu(linRicçio médecin Luquois&Fuchs ont tTjisbié.annoté.Aûrefle'féa que félô  Gal.aphto-  tru&  A- 
ditrum  pu  aphronitrum  n’eft  l’efcume  de  nitrc,quclle  autre'chofe  puiffè  eftre  ié  n’én  fai  rien ,  &  nefai  pér-  phfsnitreÿ 
ibnequirait  encores  declairé.Ce  que  les  Grées  appellent  A/rpor  &  nVpov,  les'I:atins  le  nomment  FTittum,. 
les  Arabes  Bautach, les  Italiens  Nitto.  Ceque  les  Grecs  difent  en  vn  mot  «?p**pôv  ,  les  Arabes  le  nom^  ■"  ‘ 
ment  BaÛrach  Afticæ ,  les  Italiens  Nitto  dr  Africa.  Ce  qui  fc  dit  en  Latin  Spumanitti,  en  Grec  s’appelle;  x.csmmi 
«iippis.Tsâ  n'Tpou  ,  en  Arabie  Aphronitrum.  'i. 

DE  LA  LYE.-  -  :  -  CHAP.  -X--C;-- 

■  Lfiutchbilîtlalyeprinçip4einentdevinvieiI,d’Italie,oudevinsfemblableSi  Lalye 

de  vinaigre  eft  de  vertu  beaucoup  plus  açre.On  la  brûle  comme  Alçyonium,eftan:  de  .  ,  '  ' 
uant  .diligëment  feçhee.  Aucuns  la  brûlent  en  vn  pot  de  terre  neuf  furvn  grand  feu, 
iufques  à  ce  qu’elle  foir  du  tout-  embrafee.  Les  autres  couurent  de  charbons  vifs  vn 
monceau  de  lye ,  &  pourfuiuent  le-refte  comme deffiis.  On  làcounoit  eftre  fuffilâmment  bru- 
lee.quand  ell’eft  blanchie  &  eft  de  couleur  de  l’aitj&en  touchant-la  lâgue  femble  qu’elle  la  brûle! . 


A  chaux  viue  fefaitainiîÆKaez  des  coquilles  des  cornets  de  mer ,  &  les  cpuurez  de  .feu, 
I  laiffez  les  dedans  vn  four  bien  chaud  toute  vne  nuytXe  lêdemain  fi  elles  y  font  bieh 

fort  blanchies ,  retirez  ies;fî  non, brûlez  les  derechef,iufques  à  ce  qu’elles  foicnt  deuenues. 
tresblanches;puys  apres  l’ayant  géttee  dedans  de  l’eau  froide,  mettez  la  en  vn  pot  neuf  de  terte,&, 
la  couurans  diligemment  de  drapeâuXjlailTez  la  repoferainfî  vue  nuyt-Et  fi  le  matin  vous  la  trou; 
uez  cftre  vraye  ^  bone  chaux ,  tirez  la ,  Sç  la  ferrez .  On  fait  aufsi  de  la  chaux  des  caillons  qu’on  : 
trouue  es  riues  des  riuietes,brulez  au  feij.Dauantageqn  en  fait  du  plus  vil  &  vulgaire  marbre.qul 
eft  meilleure  que  toute  autre.  Toute  chaux  en  general  eft  de  quahtéde  feu,motdantç,brulantc,  & 
feilànt  efcarre-Meflce  auec  quelques  autresicommc  graifle.  ou  huile,a  vertu  de  meutir,ramoUlr,.& 
refoudre:ellecicatrizélesvlceres.Lanïeilleure;eftcellequieftrecente,&nonatroufeed’eau^ .  . 


DES-CENDRES  DE  SARMENTS.  CHAP.  XCIII. 

aEs  Gcadres  de  ùrmEts  ontyertu  de  farulerappliquces  auec  gtaifle  ou  huile  fontio- 
nes  aux  nerfs  rôpus  &  nodofite2.d’lceux,&  aux  iointures  bleiTces  &  efcachees,  auec 
nitre  &  vinaigre  répriment  les  excroüTances  de  chair  qui  fùruienent  en  Ja  bourfe  des 
^  ^  ^  genitoires;âuec  vinaigre  auisi,  ^'eriffent  les  morfures  des  ferpens  &  des  chiens.  On 
ile  es  mèdicamens  préparez  pour  faire  venir  efearre.  DTcelles  on  fàit  delalefsiuebone 
nui  font  tobez  de  haut,&  contre  les  chanisnons  venimeuxauec  vinaivre.fcl,  &  micL 


ÆÎleftiiprejfans  od 
:  qu’il  peut  brûler  U 


SE  qu’on  appelle  Adarce  croift  en  Cappadoecjqui  eft  comme  vue  liqiieur  de  fel  conge¬ 
lée  ,  qui  fe  trouue  en  tems  de  fecherefle,  es  lieux  humides  &  palulkes,  attachée  aux  ro- 
feaux  &  herbes/emblable  de  couleur  à  la  fleur  de  la  pierre  Alîenne,&  retirant  de  toute 
fa  forme  à  l’alcyonium  mol  &  creux,  tellement  qu’il  femble  que  ce  foit  vn  alcyonium  de  ma¬ 
rais.  On  en  vfc  pour  nettoyer  les  afpretez  de  cuir  auec  demangefon  &  confumption  de  corps 
Sc  efeorchure  de  cuyr,qui  gette  comm’efcailles  de  granspoifibns.les  lentilles,feu  volagc,taches 
du  vifage,  Sc  autres  femblafies.  Bricf  elle  eft  de  qualité  acre.  Ell’attire  les  humeurs  du  profond 
du  corps,&  eft  propre  aux  feiatiques. 

1E  n’ay  point  encores  veu  de  la  vraye  adarce  correlpôdant  à  la  defeription  de  Diofeoride  &  Pline, iaçoic 
que  Pline  die  qu’il  en  croift  en  Italie,au  liu.itf.chap.jtf.  Laquelle  puis  apres  au  liu.  ji.chap.io.  Il  appelle 

Calamochnus.il  faut, ditiLmettre  du  nobre  des  chofcsaquatiquesCalamochnus,appeUé  des  Latins  Adar- 


_  .  en  Gal.&  falloit  traduire  pilara  marinam,pelotte  marine.  Ce  que  Fuchs  a  tresbien  annoté  en  fcn 

iiu.delacôpofitiondes  medicamens.  NicoLMirepCa  mis  lapelotte  de  mer  en  yn  certain  onguent  contre, 
les  vers,où  il  dit,de  la  pelotte  marine  qui  Ce  trouue  en  mer,ronde  amalTee  comme  iaine.Gai.declàirè  ainiî 
lesyertus  d’adarce  au  Uu.ii.des  Amples  :  Adarcion  ou  Àdarcon,ou  Adarce,defon  eflence  eft  comme  vne 
tes  qudi-  efeume  d’eau  iâlee,cqngelec,&  croiflanr  alentour  des  rofeaux  &  aurres  feftuz.  C’eft  vn  médicament  ttef- 
tls.  acre  &  treschaudrppurce  à  partfoyileft  inutile,  mais  On  le  mefle  auec  d’autres  qui  luy  rabb'atent  Ces  for¬ 

ces, &  eft  tresbon  médicament  es  maladies  qui  ont  befoin  de  chaleur,eftant  appliqué  au  dehors  :  car  il  eft- 
impolsîble  d’en  prendre  dedans  le  corps  pour  la  vehemence  de  Ces  forces.Voilà  qu’en  ditGal.  D’où  il  eft 
tisnems,  notoire  que  Adicion  eft  grandement  different  de  la  pelotte  de  mer,  &  de  figure  &  de  vertus.  AiTafsK,!® 
âJ'dfKMi’,  en  Latin  Adarce,  Adarcium,en  Arabie  Adarchi,Adarachi,Adaracha,en  Italien  A  darce. 

DES  ESP  ONG  ES.  CHAP.  XCVI. 

■Veunes  efponges  font  appellecs  mufles,  qui  font  efp.uilTes,  &  ont  leurs  trous  menus,  les 
plus  dures  lefquelles  font  nommées  T  rugi,  Il  y  en  a  aufsi  des  femelles  qui  font  contrai¬ 
res  aux  fufdites.On  les  brûle  comme  l’alcyouium.  Les  recentes  font  bones  aux  playês, 

&  repriment  les  enfleutes.  Auec  eau  ou  vinaigre  &  eau  cnfemble  elles  fondent  les  playes  fref- 
ches  :  auec  rniel  cuit  cicareizent  les  vieiis  vlceres  cauerneux.  Les  vieilles  efpo  nges  font  inutilesr 
Les  feches  iiees  d’vn  flUet  de  lin  &  fo  urrees  dans  les  vlceres  ferrez  &  qui  on  t  callofîté ,  les  dila¬ 
tent.  Les  recentes  feches  Sc  vuides  mifes  dedans  les  vlceres  vieils,humides,&  cauetneux,Ies  de- 
fechent,  retraignent  le  flux  de  fang.  Les  cendres  des  efponges  brulees  gueriflent  auec  vinaigre 
l’aridité  Sc  fecheteflè  des  yeux  Sc  paupieres,&:  font  bones  o  ù  il  eft  befoin  d’abfterfion  Sc  d'aftti-; 
ftion.Il  eft  meilleur  de  les  lauer  quand  on  les  veut  employer  es  medicamens  des  yeux.Les  cen-; 
dres  de  toutes  efponges  brulees  auec  de  la  poix ,  arreftent  le  flux  de  fang.  On  les  fait  deuenir 
blanches,  en  choifîlTant  les  recentes  &  les  plus  molles,  qu’pn  abreuue  en  efté  de  l’efeutne  de  fel, 
qui  tient  contre  les  pierres,  puis  on  le  tient  au  foleil  tenucrfees,c’eftadire  la  partie  cteufe  eftant. 
contremont,  &  celle  pat  laquelle  elles  onteftéatrachees,contre  terre.  Si  on  leseftendàlalune 
en  efté  quand  le  tems  eft  ferain ,  les  atroufant  d’efeume ,  defel  ou  d’eau  marine ,  elles  deuien-  , 
dront  fort  blanches,  _  1 

IL  y  a  trois  fortes  d’efponges  félon  Ariftote  au  U.f  .cha.itf.de  l’biftoi.des  anim.Il  y  en  a  qui  font  cletesflet 
autres  clpaiffes,les  autres  nommées  Achillees.Celles  de  cette  ttoifiefme  efpece  font  treffnbtiles,tresel- 
paiffes  Sf  ttcsfo«e5,lefquelles  o»  met  dedans  les  armets  &  botrines.parce  qu’on  a  experimété,qu’elle|  les 


Italien  Sponeia,enAIcman.BadfcIiuuaai,en  Efpagnol  Spongia,ci 


HE  corailjqu’aucuns  appellent  Litliodendronjc’eftadire  arbre  de  pierre,eft  notoiremét 
vn  arbrilTeau  de  mer,  lequel  rire  hors  de  l'eau  s’endurcit  incontinent  qu’il  en  eftforti, 
&furptins  de  l’air  foudain  fc  congelé.  Ou.en-trouue  en  quantité  près  de  Syraeufe  au 
cap  appelé  Pachynum.  Le  meilleur  de  to  us  eft  le  rouge  de  la  couleur  d’anthericum, 
oudelândyxde  haute  couleur, aysé  à  mertre  en  petites  pièces  ,  vni  par  toutes  fes  parties, 
de  l’odeur  d’alga ,  ou  de  pbucus  marin,  fort  branchu ,  de  la  forme  d’vn  arbrilTeau ,  retirant  au 
cinnanome.  Celuy  qui  eft  dur  comme  pierre ,  graueleux ,  vuyde ,  cauerneux,  n’eft  rien  eftimé. 
Le  corail  retraint  &-  refroidit  médiocrement.  Il  réprime  les  excroiflànces  de  la  chair  :  nettoie 
les  cicatrices  des  yeux  :  il  remplit  les  vlccres  profons ,  &  les  cicatrices.  Il  eft  de  grande  efficace 
contre  les  crachemens  de  fang,  &  eft  bon  à  ceux  qui  vrinent  auec  difficultc.Beu  en  eau  confu- 
me  la  ratelle.Ce  qu’on  appelle  Antipathes,on  dit  que  c’eft  coraihdifterent  feulement  d’efpcce.Il 
eft  noir,de  figure  d’arbre,plus  branchu.Il  eft  demefme  vertu  que  le  corail. 


gnpls  ©ptallojles  Çpraln,les  Fiançpis  Cprail, 


PB  LA' PIERRE  phrygienne,  CHAP.  XCVIII. 

A  pierre  Phrygienne  de  laquelle  les  teinturiers  de  Phrygie  vfent,  d’ouèll’a  prins  le 
nom,  croift  en  Çappadoce.  La  meilleure  eft  celle  qui  eft  pâlie ,  moyennement  pe- 
fante,  de  corps  non  mafsif,  ne  refetlé  enfoy,aoec  de  lignes  blanches  comm  en  la 
^  cadmie.On  U  brûle  trampée  en  de  bon  vin, puis  couuerte  de  charbons  vifs, la  fouA 
t  continuellement  aueçfoufflets ,  iufques  à  ce  qu’elle  change  couleur ,  &  qu’elle  deuienne  ' 
rougeieftant  tiree  hors  du  feu,derechef  on  l’eftaint  en  mefmc  vin.  On  le  fait  ainû  deux,  voire^ 
trois  fois,&  fe faut  prendre  garde  qu’elle  ne  fe  rompe  en  petites  pieees,&  qu’elle  ne  s’enaille  en 
fuye. .  Tant,  crue  que  brulee  a  vne  vertu  afttin  gente  &  mondificatiue  :  mife  fur  les  vicetes  fait 
venir deffus  comme  vne  efcarreiauec  cerat  guérit  les  brulures,On  lalaue  comme  la  cadmie. 


IE  n’ay  ençores  point  trouiié  petfonne  en  Italiequi  m’ait  monftré  la  pierre  Phrygienne,  à  canfe  que  n’e- 
ftant  plus  mife  en  vfage  ne  par  les  rnedecins,  nq  par  les  teinturiers,  on  n’en  apporte  point  de  Cappado- 
ce,  Pline  ne  fachant  point  qu’pu  ernploiaft;  cette  pierre  en  médecine ,  l’a  dit  feulement  eftre  bonne  pour 
teindre  les  vefteméns.  Galien  au  liu.5.des  fimpLen  parie  ainli  :  La  pierre  Phrygienne  eft  eftimee  eftre  de  î» 
mefines  qualités  que  la  marchalsite.  le  vfe  touCours  d’icelle  brulee  aux  vlceres  pourris ,  ou  à  partfoy,  ou 
auec  -yinaigre ,  ou  vin  miellé,  ou  eau  &  vinaigre  meflez  enfemWe,  Pour  les  yeux  i’en  fày  vnmedicament 
J  C  — ;c - 1..C - -,  apptins  de  ijtoy,on  y  melle  quelques  autres  choIès.Nous  en  parlerons  r"  ” 


ure  de  lacpmpohtion  des  medica.  maintenant  ce  nous  eft  aflez  de  dire  en  general  quelles  font  les  quali- 
tés;car  elle  defechefort  ayant  vne  adftriiftionconiointeauec  mordicatiomOt  auons  nous  dit  tons  ces  me- 
dicamens  eftrefort  bons,  &fetuitàplufienrsçhofes,  qui  ont  ces  deux  qualités  mefleesjalTauoitla  reper- 
pulsiue  &  la  refolutiue,  ÂÏSat  (ffiSyiot  en  Grec,  enLatin  Eapis  Pbrygius,en  Italien  PietraPbrigia. 

PE  LA  PIERRE  P’ASSO  OV  ASSIENNE.  CHAP,  XCIX. 

N  doit  chûifir  la  pierre  Afsienne  qui  foit  de  la  couleur  de  la  pierreponce ,  kgicre, 
ttouee,aifee à efmier, ayant  certaines  veines  profondesqui  y  font  des  diuifions, 
&fontiajincs.  La  fleur  d’icelle  eft  vne  liqueur  falee ,  iaunaftre  qui  demeure  furie 
dclfus  de  la  pierre  çongelee  fubtilement ,  de  couleur  en  aucunes  blanche ,  en  d’au¬ 
tres  femblable  à  la  pierreponce,  tirant  fur  le  iaune.  Cettefleurmife  furlalangueeftpiquante  . 
ancunement.  Tant  la  piçrre  que  fa  fleur  ont  vne  vertu  adftringente ,  &  moyennement  cor- 
rofîue.  Mefleeauec  de  la  poix  fondue,  ou  terebenthine  refout  les  petites  apoftemes.  Oa 


eftime  la  fleur  de  beaucoup  plus  grande  efficace.  Outre  çe  la  fleur  feehee  guérit  les  vi 
vlceres  &  difficiles  à  cicattizer.  Elle  reprime  les  exctoiffanccs  de  la  chair  ;  auec  miel  «on- 
difie  les  vlceres  malins ,  &  femblablcs  aux  champignons  :  remplit  les  caiiitez  des  vlceres,  70 
,&  les  mondifieauec  miel,&  auec  cerat  arrefte  les  cotrofîfs.  Auec  farine  de  feues  on  en 
fait  des  cataplafmes  pour  metae  fut  les  gouttes  des  pieds  :  &  auec  vinaigre  &  chaux  yrue 


fait  des  cataplafmes  pour  metae  fut  les  gouttes  des  pieds  :  &  auec  vinaigre  Si  enaux  yiu>> 
fur  la  ratellç.La  fleur  auec  miel  mife  en  loch  eftione  aux  phthifîcs.Il  eft  bon  à  ceux  qui  ontfa 
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-goutte  aux  pieds  de  les  tenir  dedans  vue  tine  faite  de  la  pierre  Afsiennc.  On  en  fait  des  far- 
cueils  qui  cqnfument  la  chair  des  corps  morts ,  qu’on  y  enfeuelit.  Si  es  bains  aa  licu  de  nitre 
on  ûupoudre  les  corps  de  la  poudre  d’icelle, elle  confume  ce  qui  cft  par  trop  charnu  &  gros  & 
efpais  eu  iceux.On  la  lauc  comme  la  cadmie. 

T  Açoit  qtfen  mes  commentaires  iitUs  imprimez  en  langue  Italienne ,  i’ayc  libremeatconfellc  queïene 
IconnoilToiporotla pierre  Afsiennc,  toucesfois  depuis  peu  de  tems  Mariin  Guidottino,  apoticaire  dili¬ 
gent  &  fauant  en  fon  arc,m'a  enUoycJia  vraye  pierre  Afsiennc,  laquelle  de  toutes  fes  marques  &  qualitez 
eft  cortefpondantcàla  defetiption  que  Diolcot.cn  a  fait.Qn  la  trouue  en  la  terre  de  Ttcntc,es  mines  de  Le  lieu, 
ib  vitriol  en  vne  certame  montagne  près  du  village  Lieuego.  Cette  pierre  eft  legere  comme  la  pierreponce, 
foongieulc,fâcilé  à  rompte,aucc  des  traits  de  couleuriaune.Lcs  anciens  vfoient  de  cette  piettepour  faire 
iepulctes,parce  qu’elle  confume  la  chair,à  fin  qu’icelle  confumee  &  mangee  leseptps  fulfent  exempts  de 
puttefadion.Pource  les  Grecs  l’ont  appellee  Satcophaguin,c’eftadite  mangechair.  Ce  que  Diofeodire  dc- 
claire  manifefteinent,  quand  il  dit:  «-ifoi  pi'ts-Toj.  c’eftadire ,  leslarcueils  mangeans  la  chair  des 

corps  motts,fe  font  d’icelle.Ce  que  pas  vn  des  detradeuts  de  Diofeotide  n’a  bien  entendâ,ains  tous  pen 
■fins  ailleuts  onttraduiteemot  «pw ,  poudrc,quicft  contre  l’intention  deDiofcoride,laqucllca  efté  bien 
tnrendue  de  Pline  qui  eft  de  nofttc  opinion  au  liu.jiS.chap.iy.difant  ainfi.  En  Aflb  de  Ttoas  on  tire  d’vne 
veine  qui  fe  fend  aifemét  vne  pierre  nommee  Satcophagus.It  eft  certain  que  les  corps  morts  enfeuelis  en 
icellefontconfuniez  dans  quarante  iours,'horfmis  les  dents.  Voilà  que  Pline  en  dit.Gal.au  li.j.des  fimpl’. 

'»ô  Jecritainfi  la  pierre  Afsiennc  &  fes  vertusill  y  a  vne  pierre  qui  croift  en  Airo,pource  appellee  Afsius,nori  ' 
dure  comme  vne  autre  pierre,  car  de  couleur  &  de  conliftence  ell'cftfemblableautaf,aifce  à  rqmpre,  & 
trouee.  Il  fe  nourrit  en  icelle  vue  certaine  fleur  fcmblable  à  la  farine  qui  tient  contre  les  parois'des  moa- 
iins.Ce  qu’ils  appellent  fleur  de  la  pierre  Afsicnnc.Ell’eft  de  parties  fubtiles,tellement  que  lins  mordica-  _  -, 

tion  elle  fait  fondre  les  chairs  trop  molles  &  trop  humides.  La  pierre  fut  laquelle  cette  fleur  croift,  ia'çoit 
■  qtt’cilefoir  de  femblablc  vetcu,toutesfois  elle  n’eft d’operation  fl  vehementctcarlaflcuraplus  d’efficace, 

•non  pas  pour  faire  fondre  &  refoudre  d’auantage ,  &  pour  conferuer  comme  on  conferue  plufiéurs  cho- 
•fes  en  feignais  parce  qu’elle  fait  toutes  fes  operations  fans  grande  mordicadon.  Cette  fleur  fe  montre  au 
-gouft  eftrc  aucunerôét  falee,  d’où  on  peut  conieclurer  qu’elle  fe  fait  de  mcfme  chofe  que  larofec  de  mer 
■tombant  lur  les-pierres,puis  dclèchee  au  fole'il.C’eft  ce  que  Gal.en  dit.  Si  Fuchs  euft  examiné  plus  diligem-  -, 

}o  ment  ceci,iln’euft  pas  dit  en  fon  liu.de  lae5pofitibndes'.medicamehs,la  fleur  dé  la  pierre  Afsicnneeftre 
cette  matière  blànche,molié,treflubriIe,  &  comme  vne  fueur  des  vieilles  murailles,  des  caues  &  rochers,  ^ 
qui  tient  contré  icelles  comme  lafarine  fôUé  contre  les  parois  des  môHns , -de  laquelle  niatiete  on  fait  le 
làlpetre  :  car  il  eft  trop-no  toite  à  tous  ceux  qui  voudront  confîdeter  ces  chofes  cutieufement,  q  rte  la  fleur 
delà  pierre,  Aftienne  ne  peut  eftre  aucunement  noftre  làlpetre ,  lequel  outre  ce  qu’ell’eft  vne  fleur  de  di- 
uerfes  ou  dé  routes  pietres,iln’aaucüne  affinité  âuecla  pietre  Alsienne,  laquelle  feule,  félon  Diofeotide 
&.Gal.engendre  vne  fleur  propre  à  foy,&  portant  fon  nom'.  ai8«  îeni  &  ewiet  éù''Grec,en  Latin  Lapis 
AfiùSj&alsius, en ArabicHagerafos,en Italien PietraAlsia.  . 

■  de  LA  MARCHASSITE.  '  ^  -  CHAP.  C. 

40  [i-yg^ii  A  mafehafsite  eft  vn’efpcce  de  pierrc,de laquelle  on  faitl’erain:  Il  faut  chôifir celle 
'  Ml  œle™hle  à  l’erain,5:  qui  ayfeincntgectc  des  ëftincelles.  On  la  brûle  ainfîiLayant 

j  arroufee  de  miél,on  la  met  ça  petit  feu  le  foufflât'toùfîours  iufqués  à  ce  qu’elle  rou- 
giffe.D’autres  apres  l’auoir-bien  ttampee  en-grande  quantité  de  miel  la  gettent  dedans 
Virgrand  feu  de  charbons  Vifs,  Se  quand dje  commence  de  deuenir  roufle,.  ils  la  tirent  dehors:  ' 
puis  apres  auoir  foufflé  la  cendre  qui  cft  delfus  ,  &  deréchefl’ayauttrampee  dslabrulentiuf- 
ques  à  ce  qu’eftânt  egalement  &  par  tout' defechee  elle  deuienneftiable,  car  fouuent  le  deffus 
feulement  fe  brûle.  Eftant  ainlî  bruleé  &  fechee,on  là  ferre.  S’il  éft  befoin  d’vfer  de  celle  qui  eft 
lauee,il  la  faut  lauer  comme  la  cadmie.T ant  crue  que  laUee  a  vertu  d’echauffcr,de  mondifier,de 
nettoyer  les  offuïcatioas  des  yeux,faire  v-çnir  à  maturité  les  duretc2,&  les  .refoudre  quand  elles  ■ 
font  meures.  Incorporée  auec  refine  rabat  les  cxcroilfances  de  la  chair;  niais  elle  caufc  quelque 
chaleur&aftriaibti. Eftantaiufibfullcé aucuns l’apeüent Diphryges. , - 
1  ApietreappeIee'(ksGrecsPyrites,efttt5mecdcsapoticaîrés^fuitfàns!esArabesMatchafita.0riiçoit 
ILcque  toutes  pictres  qui  font  feu  eftâs  fràppees  d’acier  fe  pmlfent  appeler  Pyrifç,toutcsfois  la  matchafe 
fitc,patce  qu’çtlefait  plus.de  feu  que  toute  autre,!!  ôn  la  baéàncc  ferou  acier,feule  par  excellence  eft  dire 
Pyiîtes,cbmme  meilleure  que  toute  autre  à  geteer  feu.On  tîtc-là  m'àtchàfiite  ptefque  de  toutes  minés  de 
inefanx,de  diuérfes'  fetfes  &  de  diuerfes  couleurs,toutesfois  lé  plus  foùuenticomme  Pline  dit  au  H.jb.cha. 
î<).femee  de  gouttes  d’br  &  d’atgent.Elle  s’engédre,  comméks  faù,ans  es  chofes  minérales  difent,dcs  im- 
êb  pures  vapeurs  d'es  métaux ,  qui  cft  caufc  qu’on  la  trouue  toufiours.  cs  cimes  des  montagnes ,  aujirofond 
defqucllcs  la  veine  d’or '&  d’argent  eft  cachee.La  matcaûite  éft  pour  la  plus  grade  part  ftcrile,parce  que, 
co'mnae difentles  Alchémiftes,ell’eft faite  defbuffte  trcfiinpur-,&  dkutres pâmes indigeftesdcs  métaux. 

iie  qiielquesfois  de  la  marchafeite  qui  tient  de  l’or'ôu  de  l’ârgét,bu  de  l’érain.  Diofe.  donc  n’a  pas  failli  d  i- 
fant  la  marchafeite  eftre  vn’efpecé  de  pierre  de  laquelle  on  fait  l’èraih.Ce  que  Albert  ignorant  a  dit  toute 
marchafsitê  eftre inûtile.On  ne  ttouuepas  fculemctlàmàrchalsité-es.inines  des  métaux  meflee  auec  tou- 
;es  autres  pierres  &  metaux,ains  aufsï  encertainesriuieres  de  Mifniêjde  figure  rôdc,&.  plus  dure  qiie  tou-, 
fe  àùtre.I’ay  yne  marchalsiteibinte  de  iuture  cotte  vn  cryftal,béril,piérre  Arménienne,  pierre  d’a2ar,vi-  ^  - 

tribl,mify,chalcitis,miniùm,orpimenc,&  autres  pictres,tcllement  que  ic  croy,cette  pierre  auoi  t  vne  natu- 
teÙeÂUâçe auec  tbiis  autres  minetanxÆal.au liip.des fimp.ftaitte ainlî  des'vertus  de lamarchafiitctL’ïne-  “«-««l 

dcs,piettes  qui  eft  de  granâïisimc  vertu  eftla  marchafsitc,de  laquelle  nous  vfons  es  emplaftres  téfolutifss 
®  yadioure  là  pierfè  fehiftos.  Par  ce  médicamét  fouucntèsfois  la  bôüê  &  fange  &  l’humeur  gtumelcufc 
contenue  au  mîlièn  des  müfcles,aéfté  tefelue  &'  euaporee.  Quand  il  cft  befoin  d’vfef  de  ces  picrtes,il  W 
-faut  pdet,  &  pûlû'frizcr  fort  fubtilcment,  tout  ainlî  qu’on  fait  toutes-'chbfes  qu’on  met  es  médecines  des  ' 


fond  des  parties  aufqiielles  .on  les  applique,  elles  feroient  femblables  au  fable  de  met  &  de  riuiere,  qaj 
au&  la  verra  commune  de  toutes  pierres  Car  ce  foble  defeche  l’enflure  de  la  chair  des  tydropicsrâ^t 
ouïes  enfeuelit dedans iceluy  bienefeauffétoutesfois  nousn’vfons  point d’iceluy  commedes  pienresfof 
dites, à  autres  chofes, comme  aux  maladies  des  yeux,àretraindre  le  làngjleflux  menftrual  des  femmes  & 
à  fonderies  idceres,cicarrizerdncarner.*car  celles  qui  ne  font  acres, font  bones  à  telles  chofes,commecelîes 
qui  font  acres  (  defquelles  ie  parleray  cy  apres)  feruent  à  nettoier'&  mondifier ,  à  cirer,  fobtiliet,  defecher 
&  confumerla  chair.  La  pierre  en  Grec  nommée  ArtsS  ■mifhm,  en  Latin  s’apelle  Lapis  pyrites ,  en  Arabie 
Hageral,ouAlrufenai,enItalien&auiboutiques  Marchefsita,cn  AlemanKis,&  Erczftuoff. 

DE  LA  PLERRE  HEMATITE.  CHAP.  CI.  . 

A  tresbonne  pierre  hématite  eft  aifee  à  efmier,(ie  couleur  parfaitement  noire,dute, 

3  ^^^vnie  de nature,fans aucune  ordure  &faris  veines.  Ell’avne  vertuaftrihgenteiaücu- 
'Sa  chaude,&  fubtiliatiuc.  AuecmicI  elle  mondifie  les  cicatrices  ôTalpretez des 

yeux  :  aucc  laiâ  de  femme  eft  bone  aux  opththalmies,  aux  yeux  rompus,  &  par  lèf- 
quels  il  y  a  du fang  efpandu.  On  le  boit  auec  du  vin  contre  la  difficulté  dVriue,contre  le  flux 
des  femmes,8£  auec  fuc  de  grenade  contre  le  crachement  de  fang.  On  en  fait  des  petites  queux, 

&  collyres  propres  pour  les  maladies  desyeux.On  la  brûle  comme  la  pierre  Phrygienne.mais 
fins  vin.Elle  fera  fuffifamment  brulee,quand  elle  fera  médiocrement  legere,&  qu’il  s’y  enleue-  ^ 
ri  dès  vefeies  ou  empoules.  Aucuns  fdphiftiqueut  ainfî  l’hemante.Ils  prenét  vue  pièce  mafsiue 
&  ronde  de  la  pierre  nommee  fchiftos,comme  font  les  pièces  qu’on  appelle  les  racines  de  cette 
pierre,&  la  mettent  dedans  vu  vailTeau  de  terre  contenant  des  cendres  toutes  chaudes-.puistoft 
apres  ils  la  tirent  dehors,  &  eflàyent  fi  en  la  frottant  contre  vne  queux,  elle  y  rend  la  couleur 
d’hernatite.  Si  ainfi  eft,  ils  la  ferrent:finon',ils  la  remettent  dedans  ces  cendres  ;  ainfi  fouuent  ils 
la  regardent  &  l’efiayent  :  car  fi  on  la  laifie  longuement  dedans  les  cendres ,  cette  pierre  fehi- 
ftos  changera  de  couleur,  &  fe  fondra.  On  la  connoit  mal  contrefaite  premièrement  aux  vei¬ 
nes  &  fentesicar  elles  la  fendent  tout  droit,ce  qui  n’eft  enl’hematite.  D’auantage  l’hematite  eft 
de  differente  couleur,car  ell’a  vne  couleur  chargée  &  pleine,retirant  au  cinabre, la  contrefaite  l’a 
flotide&clere.'Ontrouuel’heraatiteeniarubriqueSinopique.  On  la  fait  aufsi  de  la  pierre 
d’aymant  bien  fort  brulee.En  Egypte  elle  eroift  naturellement  auec  les  métaux. 

La  pierre  Hématite  ou  fanguine,(le  laquelle  pn  ttouue  grande  quantité  en  toutes  faoutiques,de  laquel¬ 
le  aufsi  les  peintres  &  charpentiers  Yfent,ce  n’eft  pas  la  vraie  hematité  de  laquelle  Diofcoride  &Gali 
ont  parlé  :  car  c’eft  vh’âutre  pierre  molle  qui  eroift  defoymefine  es  m6tagnes,aux  lieux  defcouuerts.  Mais, 
la  vraie  hématite  eft  mmetale,&  eroift  naturéllemènt  es  mines  des  metaux,laquelle  tôpue  reprefente  vne 
couleurdefang,  d’où  ell’a  ptins  fon  nomtcar  àfw  en  Grec  fignifie  fang.  A  icelle  refemble  la  pierre  Schi-  . 
ftos.la  .defciiptio  de  laquelle  &les  vertus  Diofeoride  merauc^.prochain  pour  la  grande  affinité  qui  eft  4» 
entre  ces  deux  pierres.On  trouue  de  l’hematite  non  feulement  en  Egypte,ains  en  plaiîeurs  mont^nes  de,  •  ‘ 
JLclm,  Alemagne&deBoheme,prihcipalementen  lafoteftHercynie;aalsien  Italie  en  la  terre  de  Brelle,  mais 
'  elié  n’eft  li  bone  que  celle  des  pais  éftrages. Cette  pierre  n’eft  roulîours  d’vne  couleuncar  il  y  en  a  de  noire, 
de  iaune,de  couleur  de  rôuillure  de  fcr,côme  tresbien  Agticolaanoté  en  fes  liures  de  la  nature  des  mine-. 


COMMENT.  DE  MATTH. 

.  Cims  baillent  à  boite,  aœc  in  vin  à  ceux  qmfonttrauaillez  ie  la  choli(jue,dc  cette  pierre  fort  fnbtilement 

pnlnetizee  in  poids  d’vnedtacbmeiiurans  feptionis  condnns ,  patfumans  aufii  le  dedanstln  vafcott  ils 

boinent,  de  la  fnnjee  d’icelle  mefme,  dont  ils  gueriffent  entièrement.  Mais  la  pierre  gagates  noos  Mint 

fonnenir'delapierre  Achates  à caufe de  quelcpue  fimilitude de  nom ,  (jaieft  eftimeecommetresbonei 

i  '■  .  plufîearsaccidens.fnruenansauxperfones.ilneferaquebond’enparlericienbtief.  La  pierre  Achates 
Ag'fit-  (en  François  Agate)  a  efté  premièrement  tronnee  en  Sicile  près  la  riuiere  Achatesv,  d’ou  ellea  ptins  fon 
nom.  Cette  pierre  eft  de  diuerfes  couleurs ,  auec  pluljeurs  traits  qui  la  ttauetfent  &  enuironnent  comme 
ceintures ,  tellement  qu’en  aucunes  elles  rcptefentent  quelquesfois  diuerfes  images  &  figures  pat  le  feul 
■ .  -pinceau  de  nature,&6ns  aucun  artifice.  Ce  que  Pline  tcftifie  au  liu.37.  chap.i.  difant  ain£-Apresçet  an¬ 
neau  on  afait  grand  eftime  de  la  pierre  de  Pyrrhus,  quia  fait  guerre  aux  Roraains.Car  on  diMu’il  auoit 
yn’agate  en  laquelle  eftoient  les  neuf  Mûlês  &  AppUb  tenant  là  cittè ,  non  pourtraites  par  art,  ains  pat 
natùxedes  traits  &  taches  ainû  difpofees  par  icelle ,  que  chafque  Mufé  pottoit  fon  enfeigne.  D’où  eft  ve¬ 
au  que-lesanciens  on  apellé  l’agate  de  diiiers  noms.  Carils  l’appellent  Phaflachates,  cerachates.dendra- 
!:hates,reucachates,hæmachates,cotaUachates,&  deplufieurs  autres  noms,  parce  qu’aucunes  teptefentét 
des  pigeons,lcs  autres  de  comes,les  autres  des  atbres,les  autres  duiàng, les  autres  font  decoulem  deco- 
l/ti  vertus,  L'agate  eft  bone  félon  Pline  contre  les  piqueutes  des  feotpions.  Ce  queie  croides  agates  de  Sicile, 

parce  que  premièrement  parleur  vapeur  les  feorpions  de  ce  pais-la  ne  font  venimeux.  Les  agates  des  In- 
’  des  font  bones  à  celamefme,&  à  fmte  autres  chofes  beaucoup  plus  éroerucillables.  Il  eft  bon  aiix  yeux  de 
'  Jesregarder.tenues  en  la  bouche, appaifent  la  foif.  On  dit  que  celles  quirefemblentdcconleutàla  peau 

'  delion,ontlavettuplusfortecontrelesfcorpions:enPer(ie<)uelepatfumd’icclleschairelatcmpcfte,io 

&  qu’on  en  atrefte  le  coûts  desriuieres.Le  figne  de  ce  eftqüe  fi  bn  en  gettcdédâs  des  chaudières  bouil- 
lântes  elles  le  tefroidilTent.  Mais  à  fin  qu’elles  prougtent-,  il  les'faüt  attacher  aux'pbils  du  col  d’vnliori. 

■On  a  en  horreur  celles  qui  font  femblablcs  à  la  peau  d’vne  hyene ,  parce  qu’elles  fontcaufe  de  diicotde 
aux  inailbns  où  elles  font.Celles  qui  ne  font  que  d’vne' couleur,  rendent  les  combatans  inuincibles.Voili 
■Letmms,  queplineendit.A,'8o5->a>«T»!enGtce,cnLatinlapisCagates3enItalienPietraGagate. 

DE  LA  PIERRE  THRACIENNE.  CHAP.  CIIII, 

■  A  picirre  noiiitnee  Thracias,  çroifl:  en  vm  certajijç  riuiere  de  Sçydjiejiojntnee  PonmsT 
Ell’a  mefmes  vertu  que  la  pierre  g^es..  On  dit  qu’elle  s’allume  en  l’eau ,  &  s’étaint  en 
riiuile,ce  qui  auient  aufsi  au  bitume.  ;  3° 

ÏÈii’ai  encores'veU  perfone  en  Italie  qui  m’ait  Iceu  montrer  là  pierre  Thràcîenne ,  ne  qui'fe  diel’auoir 
veue  ou  trouueees  autres  pa'isi  Galien  en  fait  mention  àuec  làpietre  gagate  au  liu.  3.  des  Simpl.  Il  y  a 
.  vntautre  pierre  de  laquelle  Micander écrit  en  cette  forte: 

'  ,  Si  lit  pk'rrefhraciae  appelée, 

'Bftmife  im  feu, puis  apres  et  eM  momllee,  '  ’ 

Tfiute flambant  inemtinentfira; 
tMaàauptàJlétaiti^  on  la  verrai  ,  • 

Sionlamettout' enhuiletramper.  .  '  40 

LeThracienpaSieurdel’apporter 

D’v>iJlettite4Uî?0tttiis,ell  coutumier. 

Pn:ïi’yiêpointd’icelle.enmedecine,  NicandermeCnenelniarttibueaucnnevertUsfinOnvnemauuaiiê 
ihnteurola  funjee  de  laquelle  chafie  les  ferpens.  Ce  font  les  propres  mots  de  Galien.  Quant  à  moi  ie  croi 
'tettums.  queeequ’on  dit  de  cette  pierre  eft  pluftoft  fable  que  chofe  vraie;  en  Grec,  en  Latin  Lapis 

:  îbracius,en.ItalienPietta-Thracia.- 

DE  , LA  PIERRE  ;D’A.IMA,NT.  CHAP.  CV.,  • 

■E  bon.Aymant  eft  celui  qui  ayfement  tire  à.  fqy  lefer,de  couleur  tirant  fur  le  bleu,mafsif,  ^ 
non  fôrtpefant.  On  .en  baille  auec  eau  miéllee  du  poids  de  trois  oboles  pour  atdrerlcs  ^  ■  ' 
grolTesliumeurs.AucunsYcndèntraymantbriilépourhematite. 

JJ.ms  dr  'T  ’Aynmnt s’appelle ê'nLatinMagnçs,'&  LapisHerac4us,&Sideritis.Magnes,felonNicander,aprins 
caufeili  1  tee  nom  defonimientcurMagnus.qui  le  premier  l’a  d’éconuerte  au  mont  Ida:oufelonLnctece,dela 
fmu,  regionnommeï  Magne£a.Heraçlius,ou  delà  ville  HetacÜa,ou,4eHercules.CatcommeHetculesadomr 
ptejes  belles  cnndlés,&  les  a  afiugetiesàfo.y  par  fes forces, ainfi  l’aymant  attirant ^ïpi  le  fer,matiete  qui 

'jo5enGrecfi2nifîefet.N.o.usl’apellonsennoûrevul2aireItaUenPietraCa- - - 

;te  attisi  Ibnuent  es  mines 

lent  de  tous  eft’celuides  Indes.&  d.’£tbiopie.Il  y  ades  ayinants  de  diuerfes  conleurstily  en -  . 

bleu  tirant  fur  le  nojr,où  de  roux  tirant  fut  Iq  noir,ou  au  con0:aite.Le  meilleur  eii  le  mafle,qui  non  fèule- 
, .  ment  attireà  foi  fort  fqudainement  le  fer,  ains  aufsi  qui  donne  au  fer  fa  vertu,  tellement  qu’il  puifli  atr' 
teràfoi.ynaütrefeôqtiieftlacàu''  ........  .  . 

boucles  de  fer  qui  attachées  l’vne  à  l’autre  pendent  comm’en  vne  chaine,iaçoit.que  le  dernier  ne  tienne  fi, 

’’ - je  le  premier  &  Icfecondj.Ot  larafibnpoutlaquellel’aymât  attire  àfoile  fer,n’eft  eneores  con-. 


furmonte  tontes  chofes ,  l’alfuietit  .,  .&  le  tient  captif.  Pour  cette  meûne  taifon  on-  IfappcUe  Sidetitis  :  car 

t,  cD'afosenGtecftgnifîefet.N.o.usi’apellonsennoûrevuigaireitaUenPietrajCalamita.  Onenuouueen 

Gàliice  en  Eipagne,  en  plufieurs  Ifcqx  d’Âlëmagne&  de  Boheme,  ou  en  reconfte  attisi  Ibnuent  es  mines 
de  fa'.Le  bon  ayroât  eft  celuy  qu’on  apporte  de  Macédoine  6ç  de  Magncfie  voifined’icclIes.Mai5le  meil-  v® 
lent  de  tous  eft  celuides  Indes.&  d.’£tbiopie.Il  y  ades  ayinants  de  diuerfes  conleurs:ily  en  a  de  noit,de 


;re  fenqtiiçft  la  càufe  parquoy  fouuent  on  vpid  vn’éguilleatticer  vn’autreegailfe,de  forte 
ttrachee  à  l’autre  fins  aueun  lien ,  iufques  àunpmbre  dedouze.  Ce  qu’on  yqidiufsiaux. 
qui  attachées  l’vne  à  l’autre  pendent  comm’en  vne  chaine,iaçoit.que  le  dernier  ne  tienne  fi, 

:t  comme  le  premier  &  lcfecond.,Ot  lararfonpoutlaquellel’aymât  attire  àfoile  fer,n’eft  eneorescon-, 

né  de  perfone ,  &n’eft  entendue  des  Philofophes,quelquediligenceqn’iisaycnt  employée  pour 

•  ïçicher.  Pource  il  eft  necclfaire  de  dire  qû’il  a  cette  vertu  particulière  du  ciel,&  de.  nature  prooeatrice  de 
e  toutes  chofes ,  neplus  ne-moins  que  le  thabatbe  a  la  verra  de  purger  la  cholere  ,  la  torpille  de  met-d’en-  7® 
dormir  la  mâinieceluiquila.touçhe  viue.  Et  croi  qu’on  ne  fiuroit  ttonuet  chofeplus  projarepour  re- 

femblètàl’ayniancde.yectusquelatptpiÜe.Carcorame.l’admirable  vertu  del’aimantpaîfed’vneéguille. 

en  vn’atttre,&  d’vne  bbncle  de  fer  en.yn’autre,ainiî  la  vertu  de  la  torpille  en  fait  femhlablemenccar  PP®" 

•=  i”®  l'hameçon ,  fi  vertu  ftupefaâiue  rranipcrcc  foudain  par  la  foyc ,  &  la  ligne  ,  iufques  àla  main  du 


CH  A  P;  G  VI. 


venus  que  1  uematite.  tn  ijrec  j^bcç  fMynrn ,  oc  üf  mAaos  ,  en  Latin  Ajagne 
Arabie, Hager  Almagritos,  ou  Magnathis,en  Italien,PictEiMagnete,&  Cala 

DÉ  TA,  PIERRE  ;AcRABIQVE.. 

La  pierre  Arabique  refemblé  à  f  juoire  madréipilee  &  mife  fur  les  hemorrhoides ,  les  defech 
Les  cendres  d’icelles  font  bofles  à  nettoyer  les  dents. 


A  pierre  Galantes  eû  ainû  appelee,parce.qu  elle  rend  yne  liqueur  comme  laiâ;  t 
tesfois  ell’eil  de  couleur  cendree,8£  douce  au  gouft.  EU’eft  fort  bone  pour  appîiq 
aiix  fluxions  &  vlceres-des  yéux.I!la  faut  broyer  auec  de  l’eau  &  la  ferrer  dedans  ) 
bbïttèdeplomb,pom-raîfon'defâvifcoStc.  ‘  ■ 

DE  la  PIERRE  MELifiTE.  '  CHAP.  CVIII. 

Melitite  refemble  à  la  pierre  de  laiç5:,il  n’y  a  que  cela  de  differcnçe,que  la  inelititç  rç 
meurplus  douce;  Ell’ameûne  effeâ  que  la  pierre  de  laiâ:  : 


®  A  pierre  morochthus,qu  aucuns  appellent  Galaxia,  ou  Leucophrâgis,  crqift  en  Egyp 
M  Ceux  qui  font  les  acouftremens  de  toile  en  vfent  pour  les  blanchir, parce  qu’elle  ellte 
M  dre  &  aifee  à  fe  fondre  en  humeur.  Il  femble  qu'eUe  referre  les  pores  du  corps:  propr< 
qui  crachent  le  fang,auxceliaqucs  ,  aux  douleurs  de  la  yefeie  beuë  auec  eau  :  aufsi  auflus 
ce ,  &  appliquée  en  peflàire  auec  de  la  laine.  On  en  m'efle  aux  collyres  liquides  qu’on  f 
les  yeux  :  car  elle  remplit  lex  cauites ,  &  arrefte  le  fius  des  larmes.  Incorporée  auec  du  cei 
ize  les  vlceres  qui  font  es  plus  tendres  parties  du  corps. 


..  ,.ÇOM>^Bîs’T,  de  matth. 

naatags  il  faut  la&i  qne .  ces  fragmcas  de  pierres  vraies  &  bones ,  perles  âuGi  &  corail  foient  btoiez  fut 
Vne  pierre  de  oorphireiuCjaes  à  ce  qa’ils  foient  réduits  en  poudre  fort  menue  comme  fleurde  farine  Les 
medecinsaufsi  plus  curiças  de  leur  honneur  que  du  gain.fe  dmuent  . prendre  gardc,qa-on  ne  broie  [Joint 
du  corail  dedans  mortiers  de  bronze.  Car  S  inconfiderement  U  fe  fait ,  les  pak-.es  &.raclettrcs  de  bronze 
&  de  fer  qui  fe  amafléat  en  pilant ,  lê  niellent  auec  le  corail,  d’où  ce  médicament  lêrcnd  nayJîble  &  veni- 

meaz.augranddetrimentdespoates  malades.  Commei’m  vcufouuentdesfemmes,  quiaianapüé  des 

perles  &  ducorairdedans  des  mortiers  de  bronze,  les  dopnoient  à-boire  à  leurs  malades ,  non  û.ns  grand 
liitumu  diBgietdeIeurvie.A<'-îi5ed!rpaf«en.Gtec,enLatinlapisSapphirus,enItaUcnSaphiro.  ■  ,  , 

OE  LA  PIERRE'  MEMPHITHE'S.  . .  CHAP."  c'xv.  ' 

■  A  pierre  Merriphites  fetrouue  cri'Egyptc  près  dé  Idempliis,de  k  "grandeur  dé  péris  cail¬ 
loux  ,  gralTe  de  diuerfes  coulèursi  On  dit  qii’el&rit  Érulee  &  appliquée  fur  les  parties 
qu’on  veut  brûler  ou  çpupper  ;  les  amortit  fans  tknger ,  tcllernent  ;qiÿgltçs  ne.lèntent 
.point  de  douleur.  ;  -  '  ■  .  v; -, 

DE  LA  PIERRE  SEL-ENITE.  •  '  CHAP.  CXVI. 


5  A  pierre  Selenite,  qu’aucuns  appellent  Aphrofelenon  (  parce  que  denuyt  elle  repre- 
3  fente  ia  figure  de  la  lune,  &  croift  &  decroift  félon  icelle  )  fe  tronue  en  Arabie,  blan- 

3*  che ,  tranfpafente ,  îegiere.  On  en  donne,  des  racleures  à  ceux  qui  ont  le-  mal  caduc 
Les  femmes  en  portent  au  col  pour  preferuatif  contre  tout  mai.Si  on  en  attache  aux 
arbrcs,ils  en  deuienent  plus  fertiles. 


o; 


■feroit  bien  rèquife  quand  il  eft  befoin  d’excirpe 


e,de  la  pierre  Memphites  d’Egypte ,  iaçoit  qu’elle 
c  vn  membre  entier.  le  n’auoi  par-ci  deuant  veula 
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DV  lASPE.  CHAP.  CXVII. 

Wm  L  7  a  des  iafpcs  qui  refemblent  à  l’eûneraudcidauixes  au  cryftal.de  couleur  du  phlegmc;il 
eu  a  qui  eft  de  couleur  de lair,  ou  du  ciel,pour  cette  caufe  appelé  des  Grecs  aerizufa ,  ae- 
tfcaucuns  font  comme  enfumez^ulsi  ce  iafpe  eft  diS:'  C^nias ,  fumé.  Les  autres  font  comparus 
de  belles  lignes  blanches  &  reluilàntesmommez  Aftÿtiens.Vn  autre  efpece  retire  àk  terebenthi- 
ne,appelee  terebinttu2ufâ.Vn’autrc  qui  retire  de  couleur  àla  pierre  dite  Callais.TouS  ialpes,com- 
meondit/ontpreferuatifs  contré  tousinconueniens:&attachezaux  cuifles des  femmes  quifont 
en  trauaü  d’enfantjeur  donnent  brieue  deliutance. 

ENeores  y  a  il  plus  de  fortes  de  iafpe  que  celles  que  Diofc.nombre.Car  il  y  aiafpe  qui  eft  déhaute  cou 
leur  azuree:ily  en  a  qui  eft  vert  blanc, comme  C  auec  du  vert  il  y  auoit  du  laia  meflé:il  y  en  a  de  cou-  c«- 
Icur  purpüree, comme  celuy  qui  croiâ:  en  Pbrygie:  il  y  en  adecouleur  detolê,  &  comme  limé  des  fleurs, 
ainfiqu’eftceluy  qu’on  tire  des  plus  profondes  cauemes  du  mont  Ida.  Il  y  en  a  de  couleur  de  pourpre 
azuré:  tel  eft  celai  de  Cappadoce,de  touge-noiraftre.Les autres  font  de  couleur  de  foye,de(qnels  ceux  qui 
le  trouuent  de  cette  couleur  oblcnre,ont  des  lignes  de  cette  mefme  couleur  clere,  ou  noire.  Aucuns  font 
blancs  comme  neige ,  mais  tous  gouttez  de  rouge.  D’autres  ont  des  gouttes  d’qnycbe,  ou  bien  d’vn  cofté 
font  iâl}je,de  l’autreonycbe,ponrce  nommé  IaÇonyx,c’eftadire  Ialponiche.il  ÿ  en  a  qui  ont  vne  part  pur 
purce,l’autt*  vcrte,&  non  pour  celatranlparentes,i;nqn  que  de  la  part  verte.  Bref  la  nature  des  ialpes  eft 
JJ,  fort  diuetfe.  On  dit  que  les  iafpes  pendus  au  col  iêruent  à  plufiçurs  cholès,a!rauoiraa  fins  de  lâng,à  con 
■  tregâider  l’cnfentconceu ,  à  refirener  paillardife  i  k  chaflêr  la  fleure  &  l’bydropifie.  Il  y  a  des  fuperihtieux  Zéro» 
qui  dilënt.qne  les  ialpescendent  les  homes  agréables  à  vnchacun,puiirans,lèurs,fî  deuant  que  les  pendre 
au  col,on  barbote  deffusquelquesparolesmagiques.  De  tant  de  fortes  de  iafpe  Gai.  ne  fait  mention  que 
du  iafpe  vert  au  liu-ÿ.des  flmp.où  il  dit:  Aucuns  donnent  parleur  tefmoignàge  des  pro  prierez  aux  pierres, 
comme  celle  qui  eft  pour  certain  auialpe  vert,airauôir  de  confortcrreftomac,&  la  bouche  d’icelai,pendu 
au  col  .Aucuns  en  font  enchaflër  aux  anneaux,&  grauer  vn  dragon  enuironnéde  rayons,  ainfî  que  le  Roy 
Nicheplhs  aelcrit  en  fon  liu.  14.  l’ay  elliyé  la  vertu  de  ççtté  pierre  :  car  î’ai  porté  vn  collier  fait  dé  iafpes, 
tellemcntqu’iistouchoycntrorificedcl’cftomac.  Et  profitoyent  autant  lâns la gtaueuredeferiteparNij  I-sr 
chepfuscommeauec  icelle.  AiSosHtOTiî  eu  Grec,en  Latin  Lapis  Ialpis,en  Italien  Diafpto. 

JO  DE  LA.  PIERRE  D’AIGLE.  CHAP.  CXVIII. 

EA  pierre  d’aigle  eft  comme  enceinte,  vn’autre  menant  bruit  an  dedans  quand  on  la  re¬ 
mue.  Liée  au  bras  gauche  des  femmes  enceintes  retient  leur  fruit  iufques  au  terme, 
quand  elles  font  dangereufes  d’auorter  à  raifon  de  la  lubricité  &  relaxation  de  matrice: 
mais  quand  le  tems  d’enfanter  eftvenudl  lafriutofter  du  bras,  &  l’attacher  àla  cuilïè, 
poutles  faire  enfenter  fans  douleur. Cette  pierre  defcouure  les  larros,  fi  on  leur  baille  du  pain  où 
cette  pierre  féit  cachee:carils  ne  pourront  imnais  aualler  ce  pain  mafché,ne  meûnes  toutes  autres 
c  chofes  qui  auront  effié  cuittes  auec  cette  pietre.Pilce& incorporée  auec  huile  cyprin  ou  gleucihj 
4oouquelqu’autrehuilcchaud,fcrtgrandcmcntàceuxqujontlehautmal.  : 

LÀpierre-Ætites  eftappellec  des  Latitù  Lapis  Aquilæ,piérfé  d’aigle,  par  ce  que  quelfois  on  la  troùue 
aà 'nid  dés  aigles.  Cetté  pierre  eft  de  diueffescouleurs  &  grandeur  ,&  eft  allés  connene.Plineauli- 
nre  3S.chap.11.en  parle  aitifl  :  La  pierre  de  l’aigle  eft  fort  tenommee’à  caufe  defon  nom.  Onia  trouue  aux 
nids  des;aigles,comme  nous  auons  dit  auUuo.  On  dit  qu’on  en-  trouue  touiquts  deux ,  aflàuoir  malle ,  & 
femeUejèc  qUefans  icelles  les  aigles  ne  peùncntfaire leurs  petis:pourcéqu’elies  n’en  font  que  deux, Il  y  en 
a  de  quatre  fortes. La  preujietficroift  en  Afrique,  petite,  ayant  dedans  foy  comm’en  fou  ven  tre,  vn’argille  Zereÿi 
molle,luaUe:&blançhe:laquelle  eft  eftimee  fcmeUe,&.eft  ailée  à  ropre.  La  freonde  eft  malle,qui  crojft  en 
Arabie,dure,femblable  à  vne  noix  ga.lle,tougçaftte,ayantau  dedâs.vne  pierre  dare.-La  troiflémc,fe  trou- 
jè  ne  enCypre,  decouleurfemblable  a  celles  d’ Afrique,  toutesfdis  plus  amplc&pluslarge ,  car  les  autres 
font  r6ndes.Ge.tteci  a  dans  fon  corps  vn  certain  fable  plaifant,&  des  pierrcttes:mais  ell’eft  fl  tendre  qu’on 

la  peut  brifer  entre  les  dois.La'quatriémes’4ppeHeTaphiuCa,parçequ’eUe'croift  en  Taphiufr  près  de  Leu- 

çasiOn  latroiiueauxtinieres  blanche  &  ronde.E[le  porte  au  dedans^vne  pierre  appellce  CallimusiSc  n’y 
a  rien  plus.tenfeC’eft  ce  que  Pli.a  eferit  des  pierres,  de  l’aigle.  Ai$o!  intm  en  Grec,en  .Latin  Lapis  Aeti- 
tes,en  Arabie  Hager  achtamach,en  Italien  Pietrad’Aquila.  ^  ’ 


DE,  LA  PIERRE  SERPENTINE. 


CHAP.  CXIX. 


L  y  U  pluficürs  efpeces  de  la  piette  Ophites,c'eftàdité  ftirpéf  ine.Il  y  en  a  y  ne  qui  eft  noi , 
'■te;pefânte,vn’autre  de  couleur  cendree,&  taçhetce.La  tierce  eft  corne  ceinte  de  certai.: 

*0  nés  lignes  blanches.’Toutes  fontbones  contre  les-douleiirs  de  tefte,&morfures  dcfeii 

pcns,-fi  on  les  porte  pendues  au  col.  On  dit  que  celles  qui  ont  des  lignes  blanches  fetf 
uent  beaucoup  aux  Iethargics,5j  à  ceux  qui  fentent  douleurs  de  tefte.  - 

P  Line  aujinre  3S.cha.  7.  traitte  ainli  de  la  pierre  fetpentine.  On  trouUe  des  colonnes  faites  de  la  pierre 
ftrpentîne,mais  elles,  font  fort  petites,  il  yen  à-de  deux  fortes.  L’vne  eft  molle  &  blanche  ,  l'autre  eft 
noiraftte&  dure.  On  dit  que  toutes  deux  attachées  ^Milfcnt  les  douleurs  de  la  tefté,  &  les  mot  Aires  des 
lèrpens.  Aucuns  com.tpandent  diattachcr  celle  qui  eft  blanche  aux  phrenetics,&  aux  léthargies.  Celle  qui 
eft  de  çouteutdc'‘céndres,ponrce  appellee  T ephrias.eft  eftimee  meilleure  contre  les  iërpéns.  C eft  ce  que 
^  Pline  en  dit."  lé  marbre  Ophites,  vulgairement  appellé  ferpentin,  eft  trefdur,ptefque  comme  le  porphy- 
t  ®  rc,ne  decouleûc  uoiraftrc,ne  blanche,nè  cendree,comme  Diolcor  remarque  la  pierre  îcrpèntine,ains  de- 
couleur  vertèobfcure.lémee  détaches  de  vert  clcr.  D’où  il  eft  notoire  que  la  pierre  fetpentine  des  anciés, 
eft  gtandemenfdifferchte  de  noftre  marbre  ferpentin.  Gal.an  liu.p  dcs  fîmp,  delcrit  ainfi  les  vertus  de  la  -“t  a-o-tw 
pierre  fMpenti'nc.  Lapiette  ophites  btulce'  a  vertu  abfterfîne  &  puifiance  de  rompre  comme  le  verte  :  le- 


le  4e.km ksefpotfgcs, font  notoires  àtous  :çat  il  y  abi^ 

.Gal.au  liure  ÿ.des  fimpLrecite  ainu  leurs  vertus  :  Les  pierres  qu’on  trouue 
deromprc.inaisnonfiforrè.qu’elles  puiflent  rompre  la  pierre  de  la  vefcie; 


ygi  .  comment;  D  E  MATTH. 

quelaaïsiîjeu  en  vin  blanc  &  fubtil  roinpt  fort  la  pierre  de  la  vefcie  :  triais  peut  eftre ,  qu’anoms  ndl 
mettront  pointdu  notnbredes  pierres.  Puis  aprestraittantaufii  duia^e  vert ,  tlefcrit  ain£de  lafetpcT 
itine:  Quant  àlapierrreferpentineil7ahomedignede  foy  quim’aditqu’eflant  pendue  an  coleliefcr; 
’uoitbeaucpùpcontrelesmprlaresdes  vipères.  à/.5?s  tifnaç  en  Grec,en  Latin  Lapis  Pphites  jen  Italien 
Pietra  ferpentina. 

DES  PIERRES  DES  ÊSP.GNGES.  CHAP.  CXX. 

ON  trouue  des  pierres  dedans  des  efpongesjefqueljes  beuës  en  vin  rompent  les  pierres  de  la 
vefcie. 

r  ..  Es  pierres  qu’ont) 

X.J  foienr  fans  ces  piei 

dans  les  efponges  ont  ■) — ^ - ^  .  .  .  .  ^  ^ - r— 

pource  ceux  qui  l’ont  ainfilailsé  par  eictit,n’ont  dit  vtay.  .  Bien  eft  vray  qu’elles  rompent  les  pierres  des 
-  rongnons,  comme  celles  qu’on  appotte  de  Cappadoçe,  lefquels  croüTent  en  ArgeoiEllesIè  fondent  en 
bumcur  de  couleur,  de  laidi:.  D’puilappert  qu’.eîles  ont  vertu  de  liibtilier  fans  par  trop  eichauffer.  a;v, 

i.»  Toft  en  "  '  •• - : 

tredelle  ^Ugnee. 

pE  f.A  COLLE  DE§  PIERRES,  CHAP.  CXXL 

■  Ithocollafc’eûadirccollepourioindre  les  pierres  enfemble,  fe  fait  de  marbre,  depierre  ' 
Parienae,d:  colle  de  taureau. Appliquée  aueç  le  bout  dVne  efprouuette  rougie  au  fcujrfe 
plie  les  poils  qui  nuyfent  aux  yeux.  ‘ 

DE  LA  PIERRE  OSTAACItE,  CHAP.  CXXII. 

Ha  pierre  oflrapite  refemble  à  vn  tez ,  eft  crouftçufe ,  &  fefend  par  lames.  Les  femmes 
s’en  feruent  air  lieu  de  pierreponce  pour  s’arracher  le  poil.  Beue  en  vin  du  poids  d’yne 
drachme ^refte  les menûrues.Si  quatre  iours apres  la purgatioiLmeftruale  ônenboit 
,  deux  drachmes,elle  empefche  les  femmes  de  çonceuoir,  Appliquée  auec  miclappaifc 
les  inflammations  des  mamelles,&  reprime  les  vlccres  coftofifç. 

IE  n’ay  pomt  encorcs  yeu  de  la  pierre  oftracite,de  laquelle  les  anciens  vfoieiit  au  lieii  de  pierreponce,ia- 
çoit  que  Gerg.Agri.cola  die  en  fou  cinqiùefine  liure  de  la  nature  des  mineraai,qu’pn  en  tçouue  en  Hil- 
deshein alentour  delà  cauenre  des  nains,de  couleur  rongeatrejfemblabie  aux  téz  dès  huyttes'.Gal.auli.s.  . 
Ip  çafn-  desfinip.traitteainfi  de  fes  vertus  :  l’enten  qU’aücifps  onten’grandeeftimelapiétre  ofttacîfe,  corne  aiant 
fis  yne  grande  vertu  de  défecliet,tempere.ed’afttiélion  &d’acrimonie,c6me  la  pierre  gcodesayertude  net- 

toierla  ptunelle  des  yeux ,  guérir  les  inflaipinatioss  des  mamelles ,  &  des  genitoires,& ce  appliquée  auec 
htsnemh  ^eïeza.  AlSst^^ixKlSitç  en  Grec,en  Latin  tapi?  Oftracipes,cnItalien  Pietra  oftr^ire. .  . 

DE  L’EMERI,  . CHAP.  CXX'IÎI,  ■ 

■  Emetî  eft  vne  pierre  de  laquelle  les  graueurs  d’anneaux  ppllilfentles  pierres.Ell’eftb0ne 
pour  corroder  &  btijler  ;& eft  propre  aux  genêiues  par  trop,  humides:  eliefertppur 
aettoyetles  dens. 

pv  SABLE  DV  rivage  DE  MER,  CHAP,  CXXini, 

E  fabledu  bord  de  la  met  efchauffé  parle  foleil,  fucce  toutes  les  enflcurcsdeshydro- 
pics,  s’ils  .s’enfeuelilTeiit  tput  le  corps  dans  iceluyiufques  à  la  telle.  Onlechauffeau 
lieu  de  millet  pu  fel  pour  foire  des  fomentations  fechcs. 

L’Emeri  eft  vne  pierte  eonneuë  de  tous,  principalemét  de  ce  que  on  ça  polit  toutes  pierres  prçfieufes, 

&  qu’on  en  fourbit  toutes  fones  d’armes.  Del’emeriaulsion  fend  le  verre  commedu  diamant,tant 
Lesyert'p,  cèttepièrre  eft  dute.Gal.au li.j.des  iïmpl.  deforitairtii  fes  yerras:Que  l’émeri  ait  vne  verm  fortabfteîfiuej 
il  eft  notoire  de  ce  que  ceux  qui  grauent  les  anneaux  vfent  d’iceluy.ï’ay  aufsi  èxperimentéqifilfait  les  d& 
bien  nettes.  A/8«î  oyav'fi?  en  Grec,en  Latin  Lapis  Smyris ,  en  Italien  Smeriglio.  xyixfjTuf  en  Grec,en 
^snmis.  Latin  ArenalitotaliSjCn  Italien  drena  marina, 

PE  LA  PIERRE  NAXIENNE.  CHAP.  C5^XV, 

E  qui  fe  racle  &  s’amaffe  de  la  pieri’e  Nàxienne  quand  oti  y  aiguife  du  fer^  appliqué 
fait  reuenir  le  poil  tombé  par  la  pelade  :  il  referte  aufsi  les  retins  des  filles,,  &  les  cm- 
pefche  de  ctoiftre  :  beu  en  vinaigre  confume  la  râtelle ,  «£  eft  bon  à  ceux  qui  ont  le 

de  la  PIPRRE  GEODES.  CHAP.  CXXVL 

T  A  pierre  geodes  réftraint,dcfechc,&  efface  les  offufeations  de  laveuS.  Appliqneeauec  eau 
■i  .appaife  les  inflammations  des  genitoires  &  des  mamelle^ 

:ncs  marques  lapietreNaxicnné.  Quant amoy,iepenfequelayiaF]^“ 

_  uelleon  vfepartoutordinaitementpoutaigiîifetlescouteauxjdrks»’^ 

à  feucher  le  foin ,  nommee  en  vulgaire  Italien  Cote ,  en  François  Queux,  ^ant  à  la  pierre  Geodes  am  7 
dire  de  5.» ,  quifigniée  terre,  i’en  penfo  auoir  veu  fouucnt,  qu’on  trouue  en  Bohême ,  Mifoie,Sa2S>'^“’^“" 
nement  tbnde,de  couleitt  de  tomllurc  de  fer  ,  contenant  dedans  foi  beaucoup  de  terre  iauné.  La  prenre 
.  Nàxienne  felô  Gal.nô  fealemct  empefche  1«  retins  des  filles  de  croiftre,am$  aufiiles  genitoires  d^peu* 
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enfans.comme  eftant  paEticipanteAVue  qualité  reftigeratitte.  irJ,  »  en  Grec,en  Latin  LapisNaïins, 

en  Italien  PietraNaiia-  en  Grec,en  Latin  Lapis  Geodes,en  Italien  PietraGcode. 

DE  TOVTE  TERRE  EN  GENERAL.  CHAP.  CXXVII. 

^^iOute  terrereçeuëenvfigcdc  me(îecine,a  principalement  &  premièrement  rae  vertu  fe- 
^gfrigetatiue,&  de  fermer  &  clorreles  pores  &  conduis  du  corps.Toutcsfoisily  en  a  de  dif¬ 
ferentes  fo«es,&  qui  font  vtiles  à  d’autres  chofes  mellees  auec  autres  Simples. 


■  L  y  a  deux  fortes  de  terre  Eretrienne.L’vn’eft  blanche ,  l’autre  eft  cendree.  Celle  qui 
tire  fur  le  cendré, efl:  la  meilleure,  fort  tendre,  lî  on  en  &ii  des  traits  fur  des  ouutagés 
de  bronze,ell’y  lailTeles  marques  violettes. On  la  lauc  comme  la  cerufe,ou  à  la  mo¬ 
de  qui  s’enfuicOn  la  pile  à  part  auec  eau,  apres  auoir  reposé,&  la  refîdence  faite,on 
efcoule  l’eau  legeremenceftant  fechee  au  foleil  on  la  pile  derechef  de  iour,y  aiouftant  d’eau  à  fin 
que  de  foir  elle  &cr.  fa  rcfîdencerde  grand  matin  deuant  le  tour  on  lapalTe  par  le  couloir  :  finale¬ 
ment  broiee  au  foleil,on  la  réduit  en  trocifcs,'s’il  eft  pofsible.  Si  on  la  veut  briifler,on  met  ces  tro- 
chifes  de  la  groffeur  d’vn  pois  ciche  dedans  vn  pot  de  terrepertuysé,l’entree  d’icelui  bien  eftoup 
*6  pee,on  le  met  fur  les  charbons  vifs,les  foufBànt  continuellemennquand  la  cendre  fera  ednuertie 
en  fauilIes,ou  qu’eli’aura  prins  couleur  de  l’ainon  tire  dehors  les  trofcics  pour  les  ferrer.Ell’a  vne 
vertu  aftringente  &  refrigeratiue,legieremént  remollitiue:remplit  les  cauitez  des  vlcerès ,  &  con¬ 
fonde  les  playes  fraîches. 

de  la  terre  SAMIENNE.  CHAP.  CXXIX. 

A  meilleure  terre  Samienne  eft  celle  qui  eft  blanche,  legiere,  qui  tient  contre  lalan- 
^  gue,comme  glu,tendre,pleine  de  fuc,  frangible,  comm’eft  celle  qu’aucuns  appellent 

■  ^  Collyrion.Ily  en  a  de  d'eux  fottesd’vne  eft  celle  que  nous  auons- dite. L’autre  eft  ap- 

pelee  Afterxroufteufe ,  mafsiue  comm’une  queux.  On  la  brûle ,  on  la  laue  comme 
rEretriennc,&  amefme  vertu.Elle  reftraintles  crachemens  de  fang.On  en  baille  auec  la  fleur  de 
migraine  fauuage  aux  femmes  pour  arreftèr  les  flus  de  matrice.  Appliquée  auec  eau  &  huile  rofat 
eftaint  les  inflammations  des  genitoires  &  des  mamelles:empefche  les  fueurs.Beuë  en  eau  eft  bo¬ 
ue  contre  la  morfure  des  ferpens,&  contre  les  poifons  beus. 

de  la  pierre -samienne.  CHAP.  exxx. 


A  pierre  Samienne  fe  trouue  en  la  terre  Sanjiëne,de  laquelle  les  orfeures  vfent  pour  bru- 
nit  l’or,à-fin  qu'il  reluylî.  La  meilleure  eft  celle  qui  eft  la  plus  blanche  &  la  plus  dure.EI- 
l’eft  de  vertu  aftringente  &  refrigeratiue.Prinfe  en  breuuage  eft  bone  à  ceux  qui  font  de 
biles  d’eftomacEirélourdit  les  fensnoutesfois  elle  eft  profitable  contre  les  fluxions  &  vlceres  des 
yeux  auec  du  laiâ.On  dit  qu’attachee  furies  femmes, les  frit  enfanter  pluftoft,&  qu’elle  confetue 
leur  fruit  conçeu. 


1E  n'euffe  osé  affearerfî  on  apportoit  de  la  terre  Samienne  de  l’ifle  <ie  Samo  en  Italie ,  lî  ie  n’auoi  yen  de 
la  vraicjlaquelle  Alphonfus  Pantins  Fetrarois  Médecin  trelTauant  m’a  le  premier  enuoyee.Qgand  on  la 
rorar,elle  montre  au  dedans  c6me  des  eftoilles  auec  leurs  taj'ons,d’où  ell’a  efté  nommee  Aller,  c'elladire 
Elloille.Du  rems  de  Gabon  vfoit  fort  de  la  terre  Samienne  en  medecincs,Iequel  prenoit  touiours  pour  la 
meilleure  celle  qui  eft  nommee  Aftemontesfois  Diofc.eftime  plus  cellequ’aucuns  ontappellé  Collyrion. 
î®  Aucuns  croient  que  After  Samien  foit  la  pierre  que  les  apoticaires  appellent  Talch.Mais,fclon  mon  loge-  Le  Ttlch. 


lU 


C  O  M  M  E  N  T.  D  E  M  A  T  T  h: 

de  la  terre  selinvsienne.  chap.  cxxxii. 

La  terre  Selinufienne  fait  mefmes  effets  que  la  precedente.  La  meilleure  eft  celle  qui  eftfort 
reluilânte,blanclie,frangible,&  qui  bien  toû  fe  fond  en  humeur. 

Alphonfus  Pandas  m’a  enuoyé  de  cete  terre  blanche,  reluylànte,  ffiable,  que  ie  n’anoy  onques  venë  ' 

DE  LA  TERRE  CIMOLIE.  CHAP.  CXXXIII. 

■  L  y  a  deux  fortes  de  terre  Çimolie.  LVne  eft  blanche ,  l’autre  tire  fur  le  purpuré.  La 

meiUeure  eft  eftimec  celle  qui  a  naturellement  vue  certaine  graiffe,&:eft  froide  au  tou-  ' 
cher,  Toutes  deux  deftrampees  en  vinaigre  gueriffent  les  orillons,&  autres  petites  m-  '° 
meurs.Si  on  les  applique  foudain  fur  les  bruleures  de  feu,elles  empefchent  queles  ve- 
fcies  ne  s’y  enleuent  :  refoluenç  les  duretés  des  genitoires,  &  apoftemes  de  tout  le  corps.  On  en 
applique  fur  les  etylipeles.  Bref  i’vne  &  l'autre  eft  fort  eftimee  en  medecine,pourueu  qu’elle  foit 

de  la  vraie ,  &  non  fallifiee, 

DE  LA  TERRE  PNIGITE.  ■  C  H  AP.  .  C  XXXni  I. , 
gji  A  terre  appelée  Pnigitis  eft  prefque  de  la  couleur  de  la  terre  Erettiennemais  les  pièces 
I  en  font  plus  gtandes.Si  on  k  touche  aueclamain.elle  la  reftaichit,fî  aueclalangue,eiry 
I  demeure  pendue,  tant  ell’eft  gluante.  Ell’cft  de  mefme  vertu  que  la  terre  Cimohe,  mai's  “ 

®  n  peu  plus  debile.Aucuns  la  vendent  pour  terre  Eretriennc,  ‘ 

DES  TEZ  DES  F  O  VR^s  E  A-\t  X.  '  CHAP.  CXXXV. 
s  tez  des  fourneaux  fort  brûlez  font  venir  des  efearres  aux  vlceres  ;  pourçe  ils  gueriffent 
Hiles  demangefous,&  les  puftules  quifortent  par  tout  le  corpsdls  font  bons  aux  gouttes  des 
Slpieds,&  incorporés  aueeceratrefoluent  les  efcrpuelles.  - 

DE  LA  TERRE  DES  FOVRNEAVX.  CHAP.  CXXXVI. 

K^A  terre  des  fourneaux  qui  pour  eftte  bien  cuitte  deuient  rouge,  a  mefmes  vertus  que  les  tez  î®  ■ 

DE  LA  TERRE  MELIINNE.  CHAP.  CXXXVII. 

Ha  terre  Meliennc  retire  de  couleur  à  l’Eretrienne  cendreetell’eft  rude  au  maniepfroif- 
fee  entre  les  doigts  meine  bruit  entre  iceux  comme  les  racleures  de  la  pierreponce.Eira 
vne  vertu  alumineufe,mais  non  fî  forte,ee  qu'on  connoit  au  gouft:elle  defeche  modé¬ 
rément  la  langue,  neuoye  le  corps,  &  luy  rend  bone  couleurfubtilie  le  poil ,  &  nettoie 
les  vitihgines  &  l'afpreté  de  cuir ,  aueç  demangefon  &  confumptionjde  corps ,  auec  efcorchure 
gettant  comme  grandes  efcailles  de  poiffons.Les  peintres  s’en  feruent  pour  faite  durer  plus  Ion- 
guement  la  viuacité  de  leurs  couleurs.  Ell’eft  fort  bone  es  emplaftres  verts.  De  toute  terre  Me^  * 
lieone,&  en  general  de  toute  autre,il  faut  choife  celle  qui  eft  recente, tendre,  non  pierreufe,  ftia. 
ble  &  facile  à  fe  fondre  quand  elle  touche  quelqu’humeur. 


lî  peu  de  copte, qu’il  y  c 
[ue  AlphonfusPancius 


^  ^  ,  :npeaauiourdhuyqailesconnoiirent.PaydeI’Eretrienne&dela 

Pnigite  que  Alphonfus  Pancius  m’a  données.  Mais  attendu  qu’on  ne  ttouue  point  de  ces  terres  es  bouti¬ 
ques  des  Apoticaites,il  ne  m’afemblé  eftte  belbin  detraitter  amplement  de  leur  hiftoire&  vertus,  rï  Xiu, 
fftHvnfU ,  ,  iMhia.  en  Grec, en  Latin  Terra  Cbia,Selinufta,Cimolia,Pnigitis,Melia,en  Ara-  jo 

bic  Terra  Cimolia,TeriCliimolea,fen  Thin  Chimulia,Pnigitis,Teri  hanem. 

DE  LA  TERRE  AMPELITE,  CHAP.  CXXXVIII.  _  . 

rcAïupelitis,  qui  eft  aufsinommeePharmacitis,aoift  en  Seleuçiedç  Syrie.  On 
1  eftime  le  plus  celle  qui  eft  noire,  femblable  aux  lôgs  charbons  de  peffe,fc  melpartiknt 

i  en  peu  d’efclaz,efgalemét  reluyfante, laquelle  pilce  fe  fond  incôtinent  en  huilc.La  pier- 

ii  re  eft  celle  qui  eft  blanche,  &  cendree,ô{  qui  ne  fe  fond  en  liqueur.  Eh’a  vne  verm  re- . 
fplutiue  &  refrigeratiue.On  s’en  fert  pour  orner  les  fourcils,&pour  teindre  les  cheueux.  On  en 
vfe  pour  pin  dre  les  vignes  quand  elles  veulent  bourgeonner,parce  quelle  fait  inourir  toute  ver¬ 
mine  qui  y  peut  naiftre. 

A  Mpelitis,comme  dit  Galien  au  liu.p.  des  Simpl.à  bon  droit  a  prins  ce  nom,de  ce  qnelesanciens  en' 
x\vfoiei}t  fort  fouuent  pour  preferuer  les  vignes  des  chenilles,quand  elles  cômencent  à  bourgeonner, 
çoniine  nous  contregardons  les  noftres  en  la  Tafcane,les  oignans  de  glu.Ell’eft  au&i  nommee  Pharmaci- 
tis,patçe  qu’ell’eft  fort  medecinale,car  non  feulemét  ell’empefcbe  que  les  vers  ne  môtent  aux  vignes,aios 
aufsi  les  tue,  Ell’eft  lî  pleine  de  bitume,  que  Pline  &  Pofsidoine  l’ont  faite  femblable  au  bitume,  l’effay  en 
fft  de  ce  que  mife  en  huile  elle  fe  fond  incontinent.  Pourceaucuns  ont  eftimé  cette  terre  Ampelite  eftre 
cette  pierre  croufteulè  que  Galien  le  dit  auoir  trpuué  es  riuages  de  Lycie,&  en  la  ballè  Syrie,laquelle  mile, 
au  feu  gettoitvne  petite  flambe.  Ils  fe  fondent  furcetteraifon,  que  GaL  le  dit  auoir  trouué  cette  pierre 
.  en  vne  certaine  colline  prefque  4u  tout  ennirônee  du  lac  Afphaltite,qu’Qn  appelle  Lac  de  Sodome,d’oule 
bitume defcoule  dedans  cedit  lac. Pourceaucuns  reprenent  Galien  qui  n’a  conneu  ces  pierres  n’eftte  au-  70 
tte  ebofe  que  la  terre  ampelite ,  laquelle  refemblant  à  vn  charbon  du  bois  de  pelle ,  ainfl  que  Diofeor.  te- 
ftific,U  n’eft  de  merueillelî  pluftoil:  ell’aapparence  de  pierre  que  de  terre.  Il  ne  fera  donc  hors  de  raifon  de 
Çf  oirc  que  la  terre  ampelite  n’eft  gueres  differente  de  la  pierre  de  gagate,parçe  que  toutes  deux  tirent  leurs 
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yx  liares  pirKédenSj  tréfeEérArêe,  nous  aupns  trotte  àes  drogues  afd- 

matiqueSjdes Èuiles,  des  pnguens,  des  arbres,de  leurs  fruits  &  tommes: 

item  disanimaùx ,  miel,  f  grailles',  des  bleds,;  des  betbès  des  jàïdiusj 

des'amres'herbcs ,  racines ylucs,  vins ,  &  des  cbofes^mineràles  : 
ce' dernier  libre  lions  rr^trerons  des  vertus  des  inèdicamens  qui  nous 
peuùentpto6terounuyré.Emtantdoncprolixitf  dé  jàrpll'és  nôùs.pqut- 
fuiurons  nollre  matiete.Ce  traitté  eft  diuisé  en  deux  parties.  Lapiremtefe 
enfeigne  commentil  fe  faut  donner  garde  d’e/lre  emppifonné,  tellement 
■  qu’on  ne  Ibit  deceu.en  pfenîtles  poifons  qu’Pn  ne  penfe  point  prendre,  m 
ou  C  lins  y  penfer  on  en  prend ,  comment  ils  ne  nujfent  point ,  de  forte 
que  leur  force  foit  nulle ,  &fans  effet.  La  feponde  enfeigne  les  moyens  de 
Iccourir  ceux  qui  ièntent  délia  la  force  &  nuylance  d’iceux, le  diray  pre¬ 
mièrement  de  la  maniéré  de  fe  donner  garde  des  poyfons ,  laquelle  plulieurs  de  nos  predeçelfeurs  ont 
eftimé  eftte  ttefdifficile  :  car  ceux  qui  fectettement  baillent  des  poyfons ,  ils  conduifent  leur  trahifon  &  - 
mefçhanceté  li  finement  qu’ils  trompetoient  les  gens  plus  experts, &  du  meilleur  iugement  qu’on  làuroit 
trouuet.Ils  plient  l’amertume  des  venins,les  mellans  aucç  toutes  chofes  douçes:ils  Içur  font  perdre  toute 
leur  niauuaife  odeur  par  le  meilange  de  chofes  odorantçs  :  ou  bien  ils  les  compolcnt  auec  des  medica- 
mens  qu’on  baille  pour  contregarderlafanté,principalementes  maladies,commeauec4uyne,tragorig5, 
fartiette,hyirop,thim,flambe,origan,auronne,caftotee,ou  auec  quelque  autre  drogue  laxatine.Ils  mettent  “ 
aulsi  leurs  poyfons  parmi  les  breuuages,comme  font  vins  rudes,bouillons,  vin  çuyt,  eau  miellee,monft: 
ou  parmi  des  mcs,comme  bouillons  efpais  de  lentilles ,  de  griotte  :  ou  parmy  les  Mefiecines  ou  autres 
chofes  qu'pu  prend  ordinairement  pour  viande.Poutce  ceux  qui  craignent  d’ellre  cmpoifonnez,fedoi- 
uent  garder  de  pontes  viandes  appareillées  auec  faulTes ,  &  qui  font  fort  douces,  ou  fort  làlecs,  ou  fort  ai¬ 
gres  :  aulsi  eilans  altetez,ils  ne  dpiuent  boite  à  grans  traits,&  n’aian  ts  faim  manger  goulumentrains  tou- 
-  jours  biçnconfidererle  goull  de  ce  qu’ils  boibént& mangent  :  principalement  ils  doiuent  deuant  le  re¬ 
pas  boire  del’eau  ftaiche:car  l’appetiteftant  rafiafié  }es  autres  qualitez  malaisçmétfe  digèrent.  Quant  aux 
'  malades  il  leur  ell  aisé  de  fe  donner  garde  de  prendre  des  bteuuages  des  mefehans  empoifonneuts  fous 
l’ombre  de  leur  bailler  des  médecines  pour  les  guérir  :  pource  ils  ne  font  pas  tant  fugets  aux  empoi¬ 
fonneuts  que  les  autt.es.  yoilalafaçon  &  moien  de  fedonner  garde  d’eftte  feduit  parles  empoifon-I® 
neurs.Mais  encores  y  ail  vn  moyen  plus  aysé  :  c’ell  que  ceux  qui  craignent  d’ellre  erapoifonnez  qu’ils 
mangent  descbofesquitompentlaforce  des  venins, &  lesrendent  fans  efficacc&  vertu  deuant  toutes 
autres  viaudestaffauoirqu’ils  mangentdes  figues  feches  auec  des  noix,descitrons,vne  drachme  de  graine 
•de  naueau  en  vin.  Item  des  feuilles  de  calamenthe,  vne  drachme  de  la  terre  fcellee  auec  dü  vin,  ou  qu’ils 
inangét  àieun  des  feuilles  de  rue  &  vne  noix  :  ou  deux  figues  lèches,  &  vn  grain  de  fel,&  n’y  a  venin  qui 
leur  puilTenuite.Les  antidotes  ptins  en  bteuuage  auec  du  vin  ont  mefmes  effeds,  com’elllegrâdMithri- 
dat,&l’antidotecôposé  de  Scinque,&celuy  qui  ellcôpolè  defang.  Outteily  a-descéplexionsdecorps 
difpofez  4’ vne  telle  façon, &  ainli  tempetez  auec  vne  certaine  qualité  de  boire  &  de  manger,&  quantité 
de  yin  beu,qu’elles  refillent  aux  venins,  &  leur  font  contraires,  tellement  qu’elles  rompent  les  forces  d’i¬ 
ceux  mangez, &  les  veines  &  conduis  defiafateisSe  bouchez  de  la  nourriture  prinfe,  elles  empefchcnt4* 
qu’ils  ne  pcuuent  ellte  digerez  ne  dillribuez  par  les  parties  de  ces  corps.Mais  parce  que  lanecelsité  quel¬ 
quefois  fairtomber  les  homes.en  femblables  dangers,  comme  ceux  qui  voiagent,fans  qu’il  y  ait  empoi- 
ionneur  qui  s’y  entremette ,  il  m’a  femblé  necelTaire  de  declairer  ici  le  moien  d’y  obuier.  Il  faut  première¬ 
ment  faite  la  cuiCne  en  lieu  d’efcouueri,&  y  appreller  le  boire  &  le  manger.Si  commodemét  il  ne  fe  peut 
faire,il  le  faut  appareiller  dedans  la  maifon  :mais  il  ennuient  diligemmér  confidetet  le  plancher  :  car  fou- 
.  uentqnelques  belles  en  tombent  bien  petites  de  corps, mais  de  venin  bien  dangereux,c6mefontles  atai- 
gnés  àÿielees  Phalangiadlellions,&  quelques  autres  belles  reptiles.il  ell  bien  befoin  aulsi  de  bié  regarder 
les  vailïeaux  où  on  tict  le  yiniparce  que  ces  reptiles  Tentent  &  ayment  le  vin,&  en  le  beuuât  y  laiffent  leur  . 
venin.quelquesfois  ils  tombent  &  meurent  dedans,&  font  caufe  de  la  mort  de  ceux  qui  en  boiuct  aptes. 
Voila  ce  que  nous  auons  voulu  dire  pour  auertir  les  fins  &  bien  auifez,  à  fin  qu’ils  ne  foientfurptins  {» 
deppifon.  Orfiqueicun  ou  de  foimefme,oupatlafineirc  d’vn  autreaprins  dupoylbn,illuy  faut 
donner  fecours  incontinent.  Car  fi  on  attend  de  voir  tous  les  lignes  qui  accompaignent  chacun  poylbn, 
il  ne  ferapolsiblc  d’y  remedier  :  &  fi  par  négligence  on  le  lailTe  opetet ,  les  remedes  n’y  fetuent  de  rien. 
Patquoy  fiaucun  aflèure&confeffe  qu’il  aellé  empoifonné ,  ou  qu’on  enfoit  certain  pat  le  telînoigna- 
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t  emettre  en  û  pamniliere  &  natùrelle  difpofitiontcar  ie  ne  foi  ancnnemétiîe  l’opinion.de  œui  qui  débi¬ 
tent  qne’n  vainon  donne  des  remedes  contre  les  poHôns.Siles  maladies  defqneflesles-canfesfontincon 
tienës  &  cachées  dedans  le  corps  fe  gnerilTent  par  medecines,ponrqnoi  les  venins  enterienrs  qtf  on  baille 
ne  feront  gnerilIâbles?Cerres  tontes  maladies  lèlon  la  erandenr  da  caufes  d’on  elles  précèdent,  felon 
anlsi  les  precedentes  dilpolitions  &  qualités  aufquelles  le  corps  eft  fuget,ou  fentcuràbfes  onincutablcs. 
■Qne  s’ilauient  qu’aucuns  de-ceux  qui  ont  prins  du  poylbn  perdent  laparolle,  ou qu’ilsfeiyent  comme 
yures ,  ou  que  ne  voulàns  eftre  dcliutez  du  poylbn ,  ils  ne  nous  donnent  aucune  connoiflànce  d’iceluy, 
ilconuient  incontinent  auoir  recours  aux  communs  remedes ,  qui  ont  la  vertu  detefîiler  à  tous  poylbns 
prins  par  la  bouche.  Oriln’y  en  a  point  de  meilleur  ny  déplus  grande  efficace  que  celuy  qui  fait  fertit 
IQ  le  venin  dehors  par  le'liéu  leplus  prochain, deuaht  qu’il  prenne  force  dedans  le  corps.  Pource  il  conuient 
•  (ans  delay  aucun  contraindre  les  empoyfonnez  de  vomir,e'n  leur  baillant  de  l’huile  chaud  à  boire  ou  pur, 
ou  meflé  auec  dé  l’eàuiO  u  fi-  o  n  ne  trouue  de  l’huile  au  pais,  il  leur  faut  donner  du  beurre  auec  eau  chau-- 
de,  ou  mauues,  ou  graine  de  lin  ,  Ou  tràgus ,  ou  ortie ,  ou  fenegré,  ou  decoâion  d’halicaau  lieu  d’huile, 
Câftelleschofcs  non  feulement  pat  leur  vertu  laxatiue&prouocante  à  vomit  chafieront  le  poifpn  pat 
vomiflèmens ,  ains  aufiilafcherontle  ventre,  tellement  que  par  telles  euacuations  de  corps  elles  refifte- 
rontau  venin,  &  amottirontl’acrimonied’icelui.Cequife  pentayfcmcnt  connoillre  par  cette  expérien¬ 
ce .  Voila  quelcun  qui  a  délibéré  de  s’orlcerer  le  corps  par  chaux  viue,  ou  lye,  on  cantharides,  ou  quelque 
autre  médicament  acre ,  s’il  oint  premièrement  la  partie  d’huile  tout  doucement ,  elle  ne  fera  point  vlce- 
ree.  Aufeion  ne  pourra  fort  referrer  ne  refroidir  vn  corps  ,  fi  deuantileil  oint  d’huile.  D’auantagelé  vo- .  ; 
“  mifiement,  profité  non  feulement  parce  qu’il  euacue  l’humeur  nuyfiMe ,  ains  aufei  parce  qu’il  mahifelîe  ’ 
ou  par  l’odeur,  ou  par  grumes  amalTez ,  ou  par  la  couleur,  le  venin  qui  auraefté  pti^stcommel’opium  fe 
connoit  par  l’odeur  &  amertume,  la  cerufe  &  le  plaftte  pat  la  couleur,leîaid  &  fang  d’vn  animal  frais  tué 
par  grumes.  Aufeil’odeut  puante  &  déce  qui  eftvomi  defeouure  le  venin  du  Heure  marin,  ou  de  la  raine 
verte ,  de  façon  que  pair  tel  moyen  on  peut  auoir  recours  aux  remedes  patriculiers  de  chacun  venin.  O  n 
peut  aufei  mefler  aüec  l’huile  pour  faire  vomir ,  la  decodion  de  mauues ,  ou  du  glaucium,ou  de  la'graifle 
d’oye,ondu  bouillon  de  chairgra(re,ou  de  la  lefiiue  faite  de  cendres  de  bois.  Aptes  donc  auoir  diligem¬ 
ment  prouoqué  le  vomir ,  afin  que  rien  ne  demeure  dedans  le  ventre ,  il  faut  par  forts  clyftetes  euacuer 
quelque  relie  de  venin  qui  pourroit  élire  demeuré  attaché  aux  boyaux.Le  nitre  aulsi- puluerizé  &  beu 
anécéaumieUeeellbonàceU.Lc  vin  vieil'beu  en  quantité,bouillon  de  poalés,poiironsforc gras,  chairs 
greffes  de  vieilles  belles,& autres  viandes  apprellecs  auec  beurre  ftais,ou  graiffe.  Car  telles  chofes,  com¬ 
me  dit  êflireIalchéntréllomac,&  le  rendent  plus  prompt  à  vomir,  amortiffent  l’acrimonie  des  venins,  & 
réfertansles  cohduyts  dacorps,empefehent  la  foudaine  pénétration  des  forces  du  venin. On  donne  auC- 
fi  en  tel  cas  des  medecines,qui  de  leur  commune  vertu  &  propriété  ptofi  tent.comme  font  la  terre  feellee, 
l’agàric  l’auronne,reryfimum,la  racine  d’etyngium,la  graine  de  pallenade  &  delà  calamenthe,nard  galH- 
(iae,c^oreé,la  mouelle  de  la  ferule  vette,la  fleur  de  rofige,Ie  fuc  de  marrube,  le  lafetpitium  ou  fuc  d’ice- 
liiyi  le  fegapene ,  le  fuc  de  peücedane  ou  de  panax,Ia  racine  nommee  Magudarîs ,  l’atillologie  longue ,  la 
graine  de  rue  feunagc,les  feuilles  de  betoine.Chacune  de  ces  chofes  fe  doit  bailler  du  poids  d’vne  drach¬ 
me  auec  du  vin,  A  ce  mefme  fert  bien  la  decoàion  de  poUum,le  fefeU,la  poix  fondue  prinfé  en  loch.  Sut 
tout  les  intidotes  mis  à  la  fin  de  cet  ceuure  font  fort  fînguliers.  contre  les  poifons.  Voila  les  çommunsre- 
■o  medes  dés  poifons.  Au  relie  felon  les  accidens  coutumiers  de  fiiruenirapresauoir  prins  du  poifon ,  on 
’  peut vfet  des  remèdes communs,catil  yapluficuts  veninsquicaufent  es  corps  femblablesaecidés,pont- 
’  celes  remedes  communs  feruentàplilfleurs.  Il  y  a  bien  diuerfes  fortes,  de  venins  ,  maisiln’yapas.plu- 
Ceuts  communs  accidens  qui  s’en  enfuynent:cat  il  n’ell  pofsible  que  tous  accidens  qui  fUruienent  aux  poi 
fonsjfuiuent  vn  certain  poifon.  Car  autrement  c’eull  ellé  chofefuperflue  aux  auiffeuts  dé  traiâet  de  cha¬ 
que  poifon  à  part,  &  des  remedes  particuUers  d’vnçhacun.  Donc  malaifement  on  trouüeta  qu’vn  feur& 
meime  venin  caufe  excefsiues  douleurs  d’eilomac,de  ventre,d’intellins,de  foye,  de  teins ,  de  vefçie,qu’il  . 
face  venir  le  hoquet',  qu’il  face  fentir  vn  rongement ,  qu’ilfice  trembler,  qu’il  tefroidiffe  tout  le  corps, 
qui  oftela  parollé,qui  faceconuulfion,  quirende  lé  poux  languide,  quiempefchelatefpitation,qui  ren-  • 
delapetfonetoirte  endormie  &  affo'pie,  qui  caufe  toutnoyemens de  telle ,  qui esblouiffe les fens, qui  - 
50  cllrangle,qui  altéré,  qui  face  fius  de  feng ,  quienflambe  lafieute ,  qui  tetientl’vtine,  qui  caufe  tranchées 
de  ventre,  quiptonôquecontinuelvomil&ment,  quifacetougirlepatient,qui  le  rende  Uuide,  pafle,  in- 
fensê,qui  le  face  ronfler,  perdre  toute  forcc,btief  qui  caufe  &£ace  endurer  plufieurs  autres  accidens.Pour 
ce  toutes  ces  chofes  réduites  en  généraux  accidens,demonlltent  qu’il  y  a  peu  d’accidens,  &  de  communs 
qui  fufuienent  a  tousempoifonnez.  Pàrquoi  il  n’ell  facile  de  connoillre  par  chacune  des  chofes  fnfditcs, 
qucrell  le  venin  qu’on  auroit  ptins.Commé  l’érofion  de  la  bouche  &  de  la  langue,l’infiammation  de  l’e- 
llomac,du  ventte,de  la  vefcie,des  reins,  grande  difficulté  d’vtine,  quelquesfois  l’vrine  fenglante ,  les  pi- 
queures ,  &  comme  vn  fentiment  de  feu  en  diuerfes  parties  du  corps,  n’aduicnent  pas  feulement  à  ceux 
qui  ont  beu  des  cantharides,ains  aulsi  à  ceux  quiont  beu  des  chenilles  des  pins,dcs  buprelles  &  des  fela- 
mandres.  Non  feulement  aufsi  ceux-là  font  oppreffez  de  léthargie  ou  de  trop  grand  fommeil ,  ronflent,  , 
€0  deuienent  liuides,fott  pefzns,  froids,  Ilupides,  fentent  demangefon  partoutle  corps,font  priuez  de  fens 

Non  feulement  le  iufquiame  rend  les  perfones  infenfees ,  mais  auls^  le  toxicum,  l’aconii,le  miel  qui  cfoill 
en  Heraclee  duPonte.  Les  champignons  mauuais  n’elltanglent  pas  moins  ceux  qui  en  ont  mangé  ,  que 
ceux  qui  ont  mangé  du  fang  de  tauteau,du  laiÆ,  de  l’aconit,  de  lacerufe,du  plallte.  Pource  il  ell  difficile 
de  trouuer  vn  propre  Ggnequi  montre  pour  le  certain  quel  cille  venin  qu’on  aura  prins  :  principalement 
■  à  caufe  que  les  comuns accidens  des  autres  maladies  du  corps  furuienent  aulsi  aux  dits  venins.  Mais  quât 
à  ceux  qui  font  foudain  mourir  les  pcrlones,On  les  pourra,polsible ,  connoillre  parfignes ,  fi  on  veut  en¬ 
tendre  ceque  i’en  dirai  ci-apres.  Quant  aux  autres  qui  fe  conuerriffent  en  longues  maladies ,  fi  on  ne  les 
connoit  par  fignes,neantmoins  iln’ell  difficile  dé  guérir  les  accidens  quis’enfuyuentrcarrels  poifons  auC. 
fi  tollqu’ils  ont  perdu  leur  foudaine  force  &  malice  la  changeant  en  longues  maladies,  ils  ne  requièrent 
^  plus  quelcscompofitions  Sc  remedes  communs  des  autres  maladies ,  leur  venimeufe  quaHté  n’y  ellant 
plus.Et  fi  le  mal  qu’aura  fait  le  venin  dure  longuement,il  tombera  en  quelque  longue  maladie,laquelle  ai 
fement  fe  guérira  pat  fes  propres  medicamens.Iufquesici  nousauons  dcctairéles  chofes lefquelles  en  ge¬ 
neral  feruent  contre  les  poifons.  Confequemment  nous  traitterons  des  propres  &  patticuHcrs  remedes 
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de  chaque  |ioifon,apres  anoir  exposé  l’vne  apres  l’autre  les  chofes  qu’ en  chacun  ordre  ont  vne  qualité  ve 
nimeufe  &  mortelle.^  fin  que  les  ftudieux  de  la  medecine  puiflent  cautement  oblêruer  toutes  les  choies 
qui  font  efetites  pour  la  &ité,aucunes  defquelles  font  du  nombre  des  venins.  Car  la  nonchalance  lètoir 
caufe  de  grandes  nuilânees,  &  fouuent  de  continuel  vlâge  de  tels  medicamens  cauferoit  la  mort.Pource 
les  belles  venimeulês  font  celles  quis’énfuiuent:Cantharides,buprelles,làlamandre,  chenilles  de  pin  lie. 
ute  matin, graiiret,taine  de  marais  muette,lknfaes  viues  auallees.  Les  graines  venimeufesfont ,  graine  dé 
îafquiame,coriandte,cigue,  gith,  de  l’herbe  aux  puces.  Les  liqueurs.opium,  opocarpafon,  fuc  de  thapfie. 
elaterium,fac  demandtagore.Les  racines,celles  de  chamæleon, d’aconit, de  thapfîe,d’ellebore,d'ixia,|aM 
rie  noit,a’ephemerum  eolchicum.Les  arbres  &  autres  plantes  yenimeufes,fmilax,d’aucans.  nommé  tithy- 
male,des  Romains  rasus,fdes  François  If)le  folane  furieux,d’aucuns  apellé  Dorycnium.l’hetbe  lardoni^ 
cfpece  de  gtenoillettc,pauot cotnu,pharicum,toxicum,la  rue  fauuage,les  champignons/ Aucuns  poifons  ■ 
font  prins  desanimaux,comme  le  fang  de  taureau  fcais.tué,le  laid  caillé  cul’eftomaçyU  miel  d'Heraclce'° 
ville  duPonte.Les  minéraux  venimeux  font  le  pkllte,  lacerulé,la  chaux,  l’prpjmentideuxcfpeccsdefan- 
datache,litharge,adarce,le plomb,  l’argent  vif.Entre  les  liqueurs  defquelles  on,vfe  ordinairement ,  celles 
qui  s’en  fument  ont  effedt  de  poifon,Le  vin  beu  en  grande  quantité  au  fortit  des  bains,le  vin  cuit,  &l’eau 
froide  femblâbicmcnr. 

LE  commentaire  I?E  matthioli^  ■ 


On  feulement  les  médecins  de  toutle  monde  ,ains  a.ulsi  toute  la  nature  humaine  enfemble  fi 
Dioftor.a  grandemét  atténué  à  Diofçor.  de  ce  qu’aux  cinq  liutes  précédons  il  a  efclaitci 

f^aUfq  fciécedemedecine,efquelsila'traittéparvn’ordremerHeilleuxderhilloire  &  vertus  d’infinis 

fierite.  fimples  medicamens,fans  lefquels  on  ne  kuroit  en  façon  quelconque  guérit  les  maladies ,  ne 

deliuret  les  malades  des  maux  &  dangiets  defquels  cette  vie  eft  tourmentee,&  en  fin  defiruitte.Mais  beaii 
coup  plus  grans  biens  dgiuent  ils  reconnoiftre  auoit  reçeu  de  luy,de  ce  qu’en  cç  (?.  liuré  d’vne  feiençé  & 
façon  exquife  &  admirable,  il  a  enfeigné  comment  on  fe  doit  donner  garde  dç  prendre  des  poifoiis.mpr- 
teis,&  par  quels  moyens  on  doit  procurer  qu’ils  ne  nuifent  au  corps,&  ne  facent  mourir  les  petfonesiains 
comment  if  les  faut  guérit ,  ^uand  pat  impradence,ou  par  la  mefçbançeté  &  tromperie,  des  empo.ifon- 
neurs  elles  en  ont  prins.  Gariaçoit  que  les  medicamens  tant  contre  les  vniuerfetles  que  particulières'  ma¬ 
ladies  quiotdinaitement  adàillent  &affligent  noftrecQtps,ayent  efté  touiours  eftimez  ttefvtiles  &'necef- 
&ires,toutesfoisily  a  vn’infinité  de  maladies  lefquelles  parfafeul’aide  de  nature  fe  guerilTent  en  gardant  î® 
feulement  bon  régime  de  viure.Ce  qui auient  au  contraire  à  ceux  quifont  empoifonnez:  car  s’ils  ne  pre~ 
uienent  au  poifon  par  bons  &  lïnguliers  antidotes,ou  apres  auoirprins  du  poifon  ils  n’vfent  desremedes 
contre  icelui,bien  peu  fouuent,  voire  iamais  la  force  de  nature  ne  les  kutoit  fauuenainsfoudain  ils'  meu- 
tent,fi  foudain  onne  leur  donne  fecours  parles  remedes  defquels  Diolc.a  fi  amplement  &  fi  diligemment 
traitté,que  Gai.  prince  des  médecins, tous  le®  autres  Grecs  qui  ont  efié  aptes  luy,  Ss  tous  les  Arabes  l’ont 
en  ceeicurieufementfuiubqu’ils  ont  apprins  de  luy  toutecette  fcience.Ceque  Gal.teftifîeau  limi-désan- 
caufe  tidotes  D’où  il  appert  que  Diofc.tant  en  çe  traitté  des  venins,comm’encelui  des  fimples  medicamens  il  a 
d»  cernent,  efté  le  plus  excellent  &  le  maiftte  de  tous.Pource  ayant  eferit  des  commentaires  fur  les  cinq  liâtes  prece- 
far  U  6,lm.  dens,non  inutiles,come  ie  ctoy,aulsi  m’a  ü  femblé  eftte  chofe  profitable  à  tous,  fi  f  aioutoy  des  çqmmen- 
■  taites  furie  S.liu.ptincipaleraent  fâchant  bien  combien  il  eftvtile  ScnecelTaite  à  tous  en  general  de  lâUoir 
la  maniéré  de  fe  donner  garde  de  prendre  poifons ,  &  de  guérit  ceux  qu’on  aurait  défia  prins  non  féule- 
ment  pat  la  boache,mais  aufsi  ceux  que  les  beftes  venimeufes  autoyent  laifsé  es  corps  pat  leurs  piqueU- 
res  ou  morfures.  Car  la  perniçieufe  force  des  venins  eftfi  grande  isc  fi  forte  ennemie  de  nature  humaine 
(à  laquelle  ell’eft  plus  côtraire  qu'à  toute  autre)  &  de  telle  célérité  ell’execute  fou  pouuoit.que  fouuent  el 
le  montre  tel  cffect  en  nos  corps,  que  fait  lefeu  bien  allumé  en  la  paille  bienfoche.  Car  fouuent  il  auient 
pendit  que  ceux  qui  font  empbifonnez  ou  piquez  de  quelque  belle  venimeufe,  enuoylt  quérir  lé  mede- 
‘cin,le  poifon  infedle  tant  les  humears,les  principales  parties  aufsi, que  les  remedes  &  les  plus  exquis  anti¬ 
dotes  n’y  feruent  de  rien,oudebienpeu.Poutce  Gal.'au  Uu.j.des  fimp.çhap.tj.a  bien  dit  que  quand  le  ve-- 
nin  qui  parputrefadion  &  corrofion  fait  mourir  les  petfones,  a  grandement  endommagéle  corps,  il  éft 
impofsible  de  le  vaincre  &  furmontetne  par  tailon  de  viure,nepat  les  plus  pretieux  medicamens.  De  ce 
i’ay  euidemment  conneu  que  fi  ie  n’efctiuoi  des  commentaires  fur  le  fîxiefme  liute,ie  laiCToy  en  arriéré  la 
plus  excellente  pattie  de  la  medecine  ^  la  plus  necelfaire  à  la  vie  humaine.Laquelle  ayant  efté ,  long  teros 
a,traduite  par  moi  de  Diofeor.  en  langue  Italienne,&  declairee  par  nos  commentaires.fera  caufe,qu'infi- 
nis  homes  non  feulement  fe  pteferueront  depoifons  mortels, mais  aulsi  fe  deliuretônt  delà  mort  mefme. 
Car  quiconque  lira  ces  miens  commentaires  n'eftant  ignorant  de  la  langue  Italienne  ne  de  la  Latine  aufii, 
encores  qu’il  ne  foit  medecin,pourrafeçourir  non  feulement  foimefme,ains  aulsi  les  autres.  Parce  qu’aifi 
vsé  des  medicam.tant  fimples  que  compofezrefiftansaux  venins,les  meilleurs  defquels  &  les  plus  exquis 
ie  reciterai  cy-apres ,  ayant  aulsi  vsé  des  obléruations  conuenables ,  auçunesfois  facilement  il  guérira  du 
tout  les  empoifonnez,aucunesfois  il  les  entretiendra  en  vie  iufques  à  ce  qu’il  aura  fait  apeler  des  méde¬ 
cins  diligens,lefquels  ne  font  pas  touiours  prefens,ains  ou  ils  font  loin,ou  ils  font  abfens ,  entre  les  mains 
defquels  il  les  remetta  pour  les  guérir  entierement.Mais  deuant  que  declairerle  moyen  delà  donner  gM- 
de  d’eftre  empoifonné,ilne  fera  que  bien  àpropos ,  pour  plus  ample  intelligence  de  cette  maciere,de  de- 
clairet  certaines  chofes  necelTaites, comme  ie  penlé,&fans  lelquellescettaidé  pouttoit  lémblet  eftreim- 
Oparation  patfait.Premieteraent  doncie  di(comme  aufsi  fait  le  Conciliateurau  liute  qu’ilafait  des'veninsjque  tout 

iuvenin.  venin  prins  dedâs  le  corps  de  toutes  fes  propriétés  eft  du  tout  contraire  à  la  viande  de  laquelle  nous  font-  . 

mes  nourris.  Car  comme  la  viande  foconuertitenlàngdenolltecorps  ,  &lèrend  de  tontes  fes  parties 
fcmblable  aux  membres,  lefquels  principalement  elle  nourrit,femettanc  aulieu  de  ce  que  continuellc- 
menrs’efcoule  de  nos  corps,&  fe  refoUttainfile  venin  tout  au  contraire  tranfmue  le  corps  &  les  membres 
qu'il  touch  e(comme  nous  dirons  d-apres  plus  amplement)  en  vne  nature  particulière  à  foi  &  venimei^. 
Donc  ne  plus  ne  moins  que  tous  animaux  &  tous  fruis  que  la  terre  produit,  lèpouuans  conucttiren  ^  -.jq 
ment,fi  nous  les  mangeons  fe  tournent  en  noftte  noattiture,ainfi  à  l’oppofîte  les  chofes  venimeufes  prm- 
fes  dedans  le  corps,ceadent  tous  les  membres  de  noftre  corps  venimeux.  Car  comme  tout  agent  eftplus 
fort  que  le  paticnt,aufsi  le  venin  par  là  grande  force  futmoute  noftre  fubftance,  &  la  conuettit  en  fa  natu¬ 
re  venimeufe ,  pat  mefme  raifon  que  le  feu  par  fo  trelpuilfance  vertu  conuerdt  ttelToudainement  la  p^ 


ibien  qu’il  jraitde 
Ircïkû-a’eftpofsi 
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■  pénétré  legiereœept,ainsaufii  plus  ly&ment  il  paiTeanec  l^air  qui  côtinuellement  entre  pourletefegete 

âu  cœur.Ce  qui  ne  fe  fait  en  ceux  qui  aians  le  cœur  moins  chaud,ont  les  ancres  beaucoup  eftroittes  «fpar 
confequent  la  faculté  des  efprits  vitaux  beaucoup  plus  debilc.Pour  cette  raifon  Gal.aa  liu-j.des  fimpU  & 
au  li-a/des  alim.a  dit  la  ciguë  ebe  venimeufe  à  ITiome  s’il  en  mïge,&  nourriture  aux  eftoutneaux  Jefq  uels 
'  ont  les  arteres  fi  eftroittes  &  fi  ferrees.que  par  icelles  laforce  venimeufe  de  la  ciguë  ne  fiiutoit  paffer  Tou 
tesfois  celafe  doit  entendre pluftoft  des  poyfons  froids  qaedes  poyfons  chauds.Il  y  aaafiii  vn’auttecho- 
ié  digne  de  fauoir  &  fort  malaifee  à  ctoice,queles  venmsqne  les  mefcbans  empoifonneurs  donncntpour 
tuer  a  certain  terme,font  d’autre  Carte  que  ceux  qui  tuent  jparl’exccz  de  leurs  qualités.  Car  ceux  qui  tuent 
deleut  propre  forme  &  vertu  prins  en  bien  petite  quantité  (  comme  Gai.  dit  )  à  grand  peine  les  peut  on 
empefçhçr  qu*ils  ne  taent  les  personnes  en  tresbrief  tems.Cc  neantmoins  il  y  en  a  qui  afeurent-pour  cée- 
tain  tous  pQyfoQS  Te  pouuoir  tellement  préparer ,  qu’aucuns  tuent  les  perfonnes  pluftoft ,  les  autres  plus  ' 
tard  :  aufqueis  certes  ie  n’oferoy  contredire, lâchant  bien  qu’il  y  a  des  fccrets  admirables  en  nature.  Outre 
Sitnftxt  ce  il  y  a  vne  queliionafiauoir  s’il  eft  pofsible  qu’vne  perfone  s’acouftame  tellement  au  poyfon.en  prenant 
teÆowwt  tgusies  iours  bien  peu  d’iceluy, qu’en  fin  il  en  puilTe  eftre  nourri  fans  dangerxomme  Anicemelcnt  par  le  ' 

itteerntUT  fefmoignage  de  Rufûs.  qu’vnefilleiadisauoitefténourriêde  venin  feuletpent,  afinqu’ell’empoyfonnaft 
mer  an  ver  quelques  Roi?  &  Prineps  qui  la  connoitroiét  charnellement.pource  qu’ell’eftoit  fort  belle.  A  laquelle  quea 
Km  qtlm.  flion  ie  refpondroi.que  i^it  qu’aucuns  dient  &  afleurer  que  cela  fe  peut  faire ,  ie  ne  croiray  iamais  que 
tnfià  le  corps  de  l’ho  me  fe  puilTe  nourrir  de  venin, principalement  de  napellus,duqnel  plufieurs  desintetpretes 

Kwni.  .ontditcettefilleaaoir.e(l:énoutrie.  Etmefembleceeftrepluftoft  vne  fable  Arabique  qu’vne  chofe  qui 
fe  puilTe  prouuer  par  les  taifbns  de  Philofopbienaturelle.Parquoy  il  eft  certain  que  GentiÜs  commenta- “ 

teur  d’Àuicenjie  s’eft  en  cet  endroitefforc  é  de  maintenit-cett’opinion:&  tel  eft  aufsi  le  deuoir  d’vn  fidelê 
expofiteur.Çar  ptçrnierement  apresauoifreprouué  icelle  par  bonus  &  fortes  raifons, puis  apres  (comme 
les  commentateurs  ont  coutume  de  faire  )  il  a  voulu  prouuet  çett’opinion  d’Auioen.  èf  de  Rufa?,  fe  fonr 


auaeurs.fi  graues  Se.  fi  fagestpar  il  ctoit  certainement  qu’Auicen.&  Rufus  ont  prins  lachofe  fiifdiaepoür 
vraye  hiftoite,non  pour  fable-Mais  eftimaut  eftre  chofe  fiiperflue  d’emploiet  le  tems  à  longuement  réfu¬ 
ter  cett’opinion, comme  nç  feruant  de  rien  ou  bien  peu  à  la  guerifon  des  poyfons,  ie  m'en  depottéray,  & 
mettray  ici  l’opinion  de  Qal.lequel  au  li.3.desfimpl.  cha.i8.dit  les  veninschauds&lêcs(comm’eftlenâi 
pellusjduquel  l’on  dit  cette  fille  auoir  efté  nourrie  )  ne  fepouuoir  aucunemét  conuertir  en  noumturerveU  ’ 
aufsi  qu’on  les  prend  en  trefpetite  quantitétçombien  que  les  venins  froids  quelquefois s^  connertilTenE 
car  tels.ainfi  que  ledit  Gai.  dit,allegnant  l’exemple  de  lacigue.de  iufquiame,  de  la  mandragore;  né  nient 
point  de  leur  propre  nature, ains  feuleniét  4e  leur  qualité  froide.  A  ce  propos  il  recite  Thiftoired’vnevieil- 
le  d’Acbenes,qui  maiigeoit  de  la  ciguë  fan?  aucu  dommage  de  fà  peifbnne.  £  ile  s’acoutumaaiicommeni 
ceipcat  d’eu  prendre  petite  quantité, puis  elleTaugmentqit  de  iour  en  iour.iufques  à  vne  grande  quantû- 
té,laquelle  fe  conuettiflbit  en  nourriture  &  né  s’en  trouuofepoiht  mal.De  quoy  on  cônoift  manifefemet 
que  Gal.n’eft  4’Qpinion  que  les  medicamés  chauds  puilTent  hourririènçores  moins  ceux  lefeuels-  dé  léUr 
propre  efpeçe  ou  propriété  fecretteontfoteede  venin,éutréléfquels  le  premier  eft  le  napeüus;  Parqnoy 
■aucuns  interprètes  font  grandement  abufez,atttibuansau  napellus  ce  que  Gai.  4it  de  la  cigueien  quoy  ils 
confondent Tbiftoirefiifeite ,  ils  petuertiiTcnt  les  patoUes  de  Gal.&  declairent  mal  la  chofe. Auicenneaufi  ^ 
fe  en  ceci  afailli,!}  la  faute  n’eft  à  imputer  au  traduâeür.Finalemct  ç’eft  yne  chofe  fort  ridiculéde  dire  que 
la  vertu  4u  venin  défia  digetee  ,  8t  tranfinuee  en  la  fubftànce  de  cette  ieune  fille ,  puiifè  pat  Taleine  eftre 
transférée  es  autres ,  &  les  empoifonnet,&  eft  chofe  fi  euidemment  faufe ,  qii’iln’eft  béfoin  de  la  réfuter 
plu?  au  long.  Au  téfte  parce  qu’il  y  a  des  animaux  qui  mangént  des  belles  veniméufcs  &  en  ïiaenc,Comnïé 
(félon  Galien  au  liur.i.  desalimcns  ÿç  au  jiut.j.des  fimpl.)les  eftoutneaux  mangent  la  ciguë,  lés  cailles 
i’ellcbore,les  canars  des  eftangs  Se  matais,lês  çtapaux,&  en  viiienti  les  cicognes  viaent  des  fêrp'ens  vent- 
meux.les  poules  deuorent  quelquesfois  des  feotpi6ns,des  araignes,des  ferpens  &  autres  beftes  venimeu- 
fes,il  ne  fera  que  bon  de  fàuoir  fi  tels  animaux  viuans  dé  beftes  venimeufes  ,  mangez  des  bornés  les-pétE- 
uétinfeâer&empoyfonner.  Sut  ceie'trouué  que  la plufpart, voire quafi  tous  les  modernes  qui qntefetit  jo 
des  vctiinSstienent  fermement  que  tels  animaiix  mangcz,noii  feulement  n’infeiâént  d’aucun  venin  ,  ains .  ^ 
ne  portent  nuifance aucune  :  mais  pluftoft  noutrifeent  le  corps  ne  plus -  né moins  que  les  autres  animâpri 
Par  ç’efe  efioft  çeraine  çqmm’ils  difent,  que  ces  animaux  çonüértiflçnt  en  leur-naturc  leurs  viandésveiii- 
meufes.  Laquelle  raifon  &  opinion  iaçoit  qu’elTait  granfe®  appârencé  &  ne  foii  abfutde  :  toufesfôis  fe 
çroy  encotes  que  le  venin  fe  digéré ,  &  fe  conuenilTe  en  Iq  fiibftançe  de-  çes  animab  qn<  en  vinérit  ôfdi- 
natrement,qu’il  ne  s’enfuit  que  la  chair  faiéléde  tel  aliment,màngee  nç  porte  quélqué  huifancéiaiM  Îépfe- 
fe  q ue  fl  on  en  mange  fouueht  elle  peut  caufer  de  trefmauuaifes  maladies,  &  en  fin  la  mort..  Tàv  pouttêfe  . 
moins  Diofeori4é& Galien  qui  alfeurent  le  laid ,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’vn  fàng  deux  fois  digéré,  tiré 
des  beftesqùi  pailfent  lafeammonee,  Tellebôre ,  ouïe  tithymalceftmerueilleufcmcnt  lâxafàÇfeôneii 
boit,  il  eft  aufsi  notoire  à  tous ,  que  toutes  plantés  en  general  qui  ont  vne  vertu  -biatitie  ou  venirnénféi 
nombien  qu’elles  foient  fouaentcuitres,  elles  ne  perdent  fea'tout  reiir  vetralaxatiue  pu  venimeûïe.- Ce  “fi 


nombien  qu’elles  foient  fouaentcuitres,  elles  ne  perdent  fea'toutreiirvetralaxatiue  pu  venimeûïe.- Ce 
qui  fevoidaufii  aux  griaes  qui  mangent  des  grains  de  geneuré,&  aux  poulies  qui  mangent  dé  Miiyné: 
par  la  chair  4es  gtiues  ftnt  fort ,  en  la  gouttant ,  le  geneuré,  là'chaît  des  poulies  retient  fort  Tamettùmê 
de  Talaynç..i?aurçe  les  fauans  Médecins  commandent  de  nourrir  les  cheares  d’herbeS  propres  qùanfe  ü? 
veulent  faire  boite  le  laid  d’içelles  aux  hedics,  ou  à  d’autres  maîadés  aufqueis  il  cil  bon  d’en  boire.  Gç 
que  Galien  aufsi  teftifie  parlant  fielavipereauliureii.desfimples,  &  du  férpent  nommé  Dipfasiouil  dit 
qu’il  n’ignore  point  queles  pbaits  de?  animaux  font  altérées  &  itiimuées  par  la  viande  fehoarriratè  qà’ib 
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me<Iicimens  n’y  aiins  rien  pen  femir  :  comme  aufci  fi  on  meffe  panniles  medicamens  læcarife  de  la  fcam- 
jnoncçadelacoloqnintejdnturbithjdcrellebore&aatresiêmbiables  :  couslefquels  fimplesiaçoit qu’ils 
aient  vne  qualité  petnicieiûè,fi  eft-ce  qu’ils  feruét  tant  aus  maladies  rebelles  &  de  difficile  gueriibn, qu'ils 
remettent  eu  fiœté  les  malades  prelque  defelperez.Les  cantharides  font  fort  faones  cotre  lesmorfures  des 
chiens  enragezd’euphorbe  guérit  les  piqueutes  des  fi:orpi6s,les  feotpions  roefmes  gueriffent  le  mal  qu’ils 
fontXa  ïipere  aufii  apres  luy  auoir  coujipé  k  tefte  &  la  queuë.pilee  &  appliquée  guérit  fa  morfure,  ainfi 
que  nous  dirons  plus  amplemét  ci-apres.Or  deuant  que  de  venir  aur  particulières  guerifons  des  venins, 
nous  montrerons,enfuyuans  Diolço,commenf  &  parquel artifice  on  peut  prelêruer  de  poy&nscéur  qui 
{bnttouiours  en  crainte  d’eQxeempoyibnnez*  Nous  en'icignerons  auisile  moyen  d’aideràceur  qui  ibnt 
défia  emppyfonnez;  oùnons  mettons  en  aqanttpus  les  plus  erquis  remedeatant fimples  que  compofez, 
non  iêulement  trouuez  pat  les  anciens ,  Sç  approue?  pat  erperience,  aios  aufii  des  modernes  ttesfaroeux 
perfonnages.Delquels  remedes  &  antidotes  apprenez  combien  que  Diofeoride  ait  promis  d’en  traittet 
enlafindeceliurcjtoutesfois  il  n’a  tenu  {k  promielTe,  comme  on  peut  voir  au  ja-  chapitre  de  ce  iiore,où 
s’exculàottlrendraifonpourquoy  ilachangé  d’anis.Mâispoutvenir  ànoftte  propos, premièrement ie  _  ■ 

declaîretai  le  moien  defe  preferuer  de  poyfon-  Plufîeurs  penfent  que  les  princes  vfent  de  grande  cautcle  d/oye  <Ufi 
en  contuiandant  qu’on  leur  face  elTailc’eft  auioutd’huyvne  . coutume  fort  frequente  )  de  tout  ce  qu’on  j^</rr*îr 
leur  prefentcàboire  ouà  manger.  Ce  qu^n-fijulpeçondepoyfDnn’y  fert  derien ,  ôudé  bien  peu ,  par  “Cpojÿfer. 
trois  yaifons  fort  notoircs'iCar  fi  le  Sommelier,  ou  celny  qui  fert  la  viande  à  fbn  feigneur  ,ont  délibéré  de 
.  l’emppifonner ,  ils  peuueht  au  parauant  fe  preparerpar  antidotes  de  fort  grande  efficace  contre  le  venin 
*0  qu’ils  veulent  bailler,tellement  qu’ils  fe  preferueront  fon  bien,&  tueront  leur  feignent.  ■  Il  eft  donc  no¬ 
toire  qu’il  ne  fertde  rien  pour  le  pteièniet ,  qu’vn  Echanflbn  pourfe  montrer  fidellcbâiucdeuant  fon 
maiffarc,  ne  qu’vn  Ecuyer  trenchant  mange  dck  Viande  l'c  premier.  La  féconde  raiibn  èfl:,que  iaçoitque 
celiiy  qui  fert  les  viandes  &  les  met  fur  table  ,  deceu  pat  le  cuyfiniet  empoifonriéiir  tafte  des  viandes  em- 
poifonnees,toutesfois  il  en  mangefî  petite  quantité,qu’il  ne  peut  en  fi  peu  de  teros  en  eftte  endommagé. 

La  derniereraifon  eft,que  ptefque  tous  poyforts  qu’on  mcfle parmi  les  viandes  poutfaite  moutir  les  per- 
fones ,  font  d’vn  tel  arafice&  d’vn  tel  efptit  accoiffirez  par  les  mefehans  émpoyfbnneurs ,  qu’ilsne  peU- 
uentparacheuerleuttrifteoperation  qu’auec  interUalle  dé  tems.  Donc  pour  ces  raifon  ie  dirai  librement 
qu’il  n’y  a  meilleure  ne  plus  feure  précaution  contre  le  poyfon  pour  les  Ptinces,que  de  mener  vne  vie  bô-  jreexutien 
'  ne  &  ChteftiennCjde  bien  gouuernet  la  iuftiçe,tellement  que  leurs  fUgetslcs'honôrent&  craignent.-Se-  pourles 
3®  condement  qu’ils  aient  des  feruitéuts  par  les  mains  defquels  toute  leur  viande  palTe,  non  ignobles,  ne  frinces. 
debaslieu,ainsde  bonerace,  niauaticieux,  ni-enuiéux,Iavie& meurs  defquels  foieutlongtcms'deuant 
bienapproauez  :  qu’ils  leur  donnent  de  grans  biens  &  prefens,pour  les  entretenir  touiours  en  leurfide- 
lité&bonevolonté.Outtecequ’ilsayentdesmedecinsfauansenlamatieremedicinale,qu’iIspeuiirent  , 

eux  mefmes(  ainfi  que  faifoit  Galien  )  compofer  des  antidotes  propres  contre  les  poyfons ,  comme  font 
lathériaque  &  lemithtidat ,  devrais  -medicamens  fimples,&non  fophiftiquez  :  car  fi  tels  antidotes  font 
bien  c6mpofez,fans  doute  vnchacun  fe  pourraprcfetuerde  poyfon.  Ce  fontlesçhofcs  defquellesilrê- 
ceuraplusdeproufit  que  de  mille  autres  précautions.  Fautaufsi  donner  ordre  que  les  vaifleaux  d’or  & 
d’argent  foient  fort  nets .,  &  mis  entre  les  mains  d'ho.mes  fidèles  :  car  en  ces  preciéux  vaifféaux  defquéls 
les  Princes  vfent  ordinairement,les  venins  fe  peuucnt  mieux  cacher,  qu’es  vaifféaux  de  verre,ou  déterre, 

40  verrinee.  Uyaaucuns  modernesfifots&ignoransquhlsoptfait  getterdedans  l’oroul’argent  fondu,  ,,  , 

dcfqùelsonyouloitfairedes vafés.,dclatheriaquc,dumitridat;&autresantidotes,àfin.quecesmeraux  ■  ^ 

aiansaqnis  àlafontelès  vertus  defditsantidotes ,  puiffeptrefifter  aux  venins.  Mais  combien  cette  Dpi- 
nioneftfotte&tidiçule,cçux'mefmes  lepeuuentiugerqui  n’ontque  médiocre connoiffance des  cho- 
fesnaturellesdç  principalement  des  métaux  :  tant  s’en  faut  qu’ell’ait  befoin  de  plus  euidente  réfutation. 
Audemeuiantilfaùt'auoirfoindelavaiffelle,principalementdecelleoùlontient  leS  fauffesdes  vim- 
des,kqueiledoiteftrefertee&çouuerte,defottequ’iln’yaitniaraigttc  , ni feorpion , ni  aucun  reptile 

venimeuxjneinfeâequi  y  puiffeentter.Diofcoridenous  a  bien  auerti  queles  vaifleaux  ojilon  tient  le  vin 

foient  bien  ferrez  &  gardé?  :  caries  viperes  font  fi  friandes  devin, que  trouuansles  vaifféaux  oùnerts,  •  •  . 
ellesyaccoBrent,&  quelquesfois  en  beuuant  y  laiffent  leur  venin,  aàçunesfoisfeplortgeans  dedans  ÿ 
’  meurenti  Pource  AriftotèàuliureS'.çhapitreitide  l’hiftoire  desanimaux  ,aelérit  qu’aucunschaffentaux 
vipères  mettan  t  des  pots  de  terre  où  ÿ  a  du  yin ,  par  les  haÿcs, pour  ainfi  les  prendre  toutes  viues.  Galien 
aufsi  au  Uute  n.des  fimples, récité  l’hiftoire  que  nous  allons  mifé  au  li.  f  .au  diftours  des  viperes ,  affanoir 
des  viperes  qui  fe  font  plongées  dedans  le  yin’d’elles  mefmes-i  &  y  font  mortes,  duquel  vin  Galien  dit. 
deux  ladres  auoir  efté  guéris.  Defquelles  parojles  de  Galié  pn  peut  iuger  que  félon  fbn  opinion,le  vin  au¬ 
quel  les  viperes  font  cllouffees  n’eft  nuyfible ,  ains  plutpfi:  tant  falûtaire  que  foudainement  il  guerit-la  la- 
dterie,ce  qui  répugné  à  l’opinion  deDiofe.  fi  ce  n’eft  que  nous  difons  le  venin  de  ïipere  cftre  vn  fingu-  • 
lier  remède  ppur  les  ladres,&  aux  autres  vn  poyfon.  Dauantage  ceux  qui  craignent  d’eftre  empoyfonnez 
doiuent  euiter  toutes  viandes  de  couleur  blanche,  &  de  couleur  verte,  toutes  celles  aufsi  qui  fontappre- 
ftees  auec  Émg  de  beftes:  car  fous  la  blancheur  certairisppyfôns  inineraux  fe  peuuent  ayfement  cacher. 

«O  parmi  les  viandes  vértes  on  peut  frcilement  mefler  plufieuts  plantes  veniroeufes,pùrpi  le  fâng  des  beftes 
qu’on  mange  ordinairement ,  du  fang  des  beftes  venimeufes.Item  il  eft  tresbon  &  ncceffaire  que  les  cuyfi- 
niers  &  tous  officiers  de  cuyfine  non  féulement  foyent  fidèles  &  incotruptiles,ains  aufsi  bien  nets,  fages, 

.  &'bien  auiféz  pour  fé  donner  garde  de  toutes  les  èntreprinfes  des  empoyfbiîneuts  ,  afin  aufsi  qu’ils  gar¬ 
dent  fbngneuftment  leurs  viandes  &  tout çequiférç  pour  les  viandes.  Sur  rout  qu’ils  prenent  garde  dili- 
gemmentquedanslavaiffelledecnyfine  quieftdeffusoualentpurdu  feuplcinesdc  viandes , quelque 
animalvenimeuxnetombcdutoiaparla‘chémiBee,commepetisafpicsqui  fccachenrfous  lestuyles& 
planchers,phaknges,fçorpions,ftellions,&  autres  fembkbles.Car  à  Florence  (comme  recite  Nicol.  Fio- 
rent.  )  cous  les  moines  d’yn  conuent  furent  empoifonnez ,  parce  qu'vnearaigne  fort  noire  eftoittombee 
dans  leur  marmite  .Leâprinëésaufii  doiuent  auoir  des  valets  de  chambre  fort  fidclesicar  (  comme  diteft) 

ilyàcettainspoyfonsdefquélsonpentinfeaetlesliâs,leschemifés,&autreshabillemens:pourceau- 

70  cuns  font  longuement  manier  8r  frotter  eutre  les  mains  de  leurs  fetuiteurs  leurs  habillemés  deuant  que 
Ies.veftir.  Ils  font  aufsi  tenir  leurs  pages  fur  les  chenaux  &  felles  mefmes,  fut  lefquels  ils  veulent  monter. 

Us  commandent  aux  efeuyers  d'efeuy  tic  de  bien  ferrer  les  félles  &  brides, à  fin  qu’il-  ne-foit  loifiblc  à  gens 
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de  ceur  qui  font  compofez  de  bouillons  gras ,  de  filif ,  ou  graiffe,  ou  beurre  ou  kicl ,  à  fin  que  le  poy&n 
ne  pénétré  plus  auant  comme  on  aacouftumé  de  faire  en  k  dyfenterie,  il  ne  fera  que  bien  bon,  prmdpa 
lement  quand  ou  kit  que  les  bokuxfontvlcerezpatlepoyfon.  Pour  cette  caufele.kicl  beu  cnn  °dè 
quantité  apres  les  vomilTemens  &clyflæres  eftvn  remede  trefutile  félon  l’opinion  d’Auiçenne,  Mr 
qu’il  romt  la  force  du  venin ,  &  le  guérit.  Les  fortes  &  gtandes  diuetlîons  aufsi  apres  les  ypmilTcme* 

&  clyfteres  font  grandement  profitables ,  à  caufe  que  non  feulement  elles  empefebent  que  le  venin  n’âS 
le  au  cœur ,  ains  aufii  qu’elles  l’attirent  des  membres  nobles  intérieurs  aux  extérieurs  non  nobles.  Pour- 
ce  les  ventoulés  appliquées  auec  feu  aux  fefles ,  &  à  la  poulpe  des  cuifles  feraent  beaucoup.  Les  feaions 
auki  auec  linges  rudes.  Les  ligatures  auki  étroittement  forces  iufques  à  faire  douleur  aux  doigts  des 
pieds  &  des  mains ,  aux  bras  &  aux  cuilfes.  Le  venin  auki  fe  diuerrit  metueilleufemcnt  bien  des,  pateira  lo 
intérieures ,  fi  on  met  le  patient  dedans  vn  bain  d’eau  chaude  compok  des  dropes  propres  contre  le  ve¬ 
nin  tou  dedans  vneetuue  feche  &  l’y  faire  fuer:  car  cette  chaleurextetieure  tire  bien  fort  le  poyfon  au 
cuir.  Au  lieud’vn  bain  ou  d’vne  étuue  on  peut  faire  ouurir  vn  mulet  vifou_vn  cheual,  &  apres  auoir'get-  / 
té  foudain  tout  le  ventre  ,  mettre  le  patient  dedans ,  &  quand  ce  corps  fera  refroidi ,  en  faire  autant  (Pvn 
autreViufqaes  à  ce  que  ce  foit  affez.  Selon  l’opinion  vulgaire  les  mules  &  les  mulets  font  meilleurs  pour 
cet  effeâ  que  tous  antres  animaux  :  parce,  peut-eftre,qu’ils  ont  beaucoup  de  chaleur.  On  raconte  que  Va¬ 
lentin  fils  Au  Pape  Alexandre  fixiéme  fut  par  ce  moyen  dcliu.ré  de  poyfon.On  dit  que  ce  Valentin  voulant 
e,n  vn  foupper empoyfonner  aucuns  Cardinaux, il  s’etUpoifonnaluy  mefme  &  fon  pere imptuderament. 
Mais  il  faut  entendre  que  combien  que  tous  les  temedes  fufdits  feruent  en  general  contre  tous  venins,  fi 
ne  faut  pourtant  laifTer  de  donner  aux  empoyfonnez  continneUément  des  antidotes  approuueztant  fim-  lo 
pies  que  câpofez,lefquels  peuueut  empefeher  la  force  de  tous  yenins.Les  fimplês  propres  à  ce  fort  louez 
pat  biolcoride.&  Galien  font,  le  vin  vieilbeu  en  quantité,  la  terre  feeHee,ragariC,  l’auronne,l’eryfimum, 
la  racine  d’etyngiura ,  la  graine  de.nauéau  &  de.pafteriade ,  la  calamenthe ,  le  nard  C.eltic ,  lccaftotee,là  ' 
mouelle  de  la  ferule  yerte,la  fleur  de  rofage(iaçoit  que  Galien  &  ceux  qui  l’ont  fuyui  la  tienét  pluftoft  du 

rang  des  poyfonsquedes;antidotes)lefuedemarrube,delafetpitium,de  pànax,le  fagapene,l’ari(lolochie 

longue, la  graine  de  tuefauuagejla  betoine,la  poix  liquide  prinfeen  loch,la  décoiftion  de  polium  &  de  fe- 
feH,la  .valerianc,le  cinnampme,  kcanellc,  graine  degenéurier,  citrons,  limons,oranges,  &  leurs  graines. 
Item  les  .glands  fpecialementde  chefnes,  beus  enkiâdc  femmCi  le  fuc.de  la  racine  de  la  q  uintefeuiUe,le 
caillé  du  Iieure,la  chair  de  h  belette  falee  de  long  tems,&  fechee  à  l’ombte  beueenvifa,le  laia  de  chien- 
néquin’afait  qu’yne-porteeda racine  décapprier&  duchâmeleon  blanc ,  la decoéfiond’ache,  la  racine  3® 
de  pplemonia,  le  fuc,  du  tribuleterreftre, les  grains  du  lifo  piquant,  !efcordium,lcthlafpi,le.diâ:am  de 
Çandie.Les  A.rabes.& aucuns  modernes  y  ont  aioufté  les  chafi:aigncs,les  noifettcsdes-neffles,le.pifl:aches, 
la  zedoaire,les  graines  de  laurier ,  la  racine  de  gentianeldu  diiflam  blanc,  de  la  tormèntille,  de  la  flambé 
Illyrique.de  l’hache  rQiale,de  raunee,&  de  mille-feuillede  rheubarbe,les  raifins  du  lierre,  le  bol  d’Arnie- 
nie,le  mille-pcrtuys,lefauinkr,  la  mumieflapimpinellé,  l’imperiale,  la  petite .centauree,ràngelique,le  fuc 
de  la  yerueine ,  les  iburiz  qui  rongent  la  racine  du  napellüs.,les  .grandes  mouchesiqui  mangent  les  grana 
des.  feuilles-  dudit  napellus;,.la  filipendule,le  carpobalkmê,  lemuicd’ambré,,Pos  .qu’on  trouue  dedans,  le 
.cœutd’yn  çerf,lacotnedec.erf,lacorne  de  la  licorne,  les  conill6ns.de  l’ours  &dubelier,l’origan,I’emé- 
raude,la  pierre  bçzahar,  le  chardon  beneit.  Voila  le  catalogue  dès  Amples  medicamens  bonscontteles. 
Yenins,qui  ont  efte  mis  par  écrit  tant  par  les  anciens  quépai  les  modemes.Quant  efl:  des  medicames  com  4* 
pokz,ie  puy  dire  que,  lî;Gn  cpmpofoir  bien  le  thériaque  Comihe  il  appartienr,qu’il  ne  faudroit  cercher  au- . 
très  remedes.contre  les  poyfbns.  . Mais  parce  qu’il  mé.fèmble  qu’il  eft  trefdifficile  dé  li  trouuer  compofee 
ainfi  que,k  defoiptipn  le,rçquiert,à  caufe  que  plufieurs  drogues  nous  defaillent,cômé  le  cinnamome,  Je 
baume,!?  petrpfelinfi  de  Maçedoine,k  myrrhe,le  foliu,le  chalcitisfkquelle  toutesfois  uonspéfons  màiri- 
t'enanteÂreGonn.euë,)  l’am6mc,.l’aipakthe,la;canne  odorante,  routes  lelquelles  drogues  font  degrande 
importance ,  pouree  ie  né  pui  croire  que^  la  thériaque  qu’on  vend  auloutd’huy  puifle  feriiir  au,!ieudc  là 
vraie  &  ancienne ;thetiaqu?,;Veu  mçûuement  que  du  tems  encores  de  Gâlien,auqucl  les.  Romains  domi- 
noient  prefque  fureput  lé  monde ,  la  thériaque  parfaite&  entière:  né  ié  pouuoit  bien  faire  (  ainfi.que  GaÇ 
ilie.u  témoigne  au  .liure  rLdeS antidotes  )  finoudes  Empereurs  mcfmés.  Et  combien  .qu’aucuns  grans  Séi-: 
gneurs.du  tçms  de  l’Empeteur-Antonin  la  cornpofairént  i  fi  eft-ceque.plufieurs  drogues  leurdefàlloient.'î® 
P  arquoi  ie  di  que  fi  quelque  thériaque  de  celles  qu’on  Élit  auiourdduy  doit  eftre  eiiiployec  en  v/age ,  que 
Jes  œedeçins  diligens,  foiçnt  fongaeux  qu’aumoins  ils  yfent  de  celle  qui  aura  efté, 'compofee.  chrieufe- 
mç;n,t  &fidelemcntparletémoignagedçfauansi&  bienfameuxperfôhnages ,  &pat.çxpefiencehpptouv 
ne.e  de,telie  façon,qUeiGalién  enfeigne  es  Hures  qü’ila  écrit  àPifon,&  à  Pamphyliàn.Qs’iisen&Cenr  au¬ 
tant  du  mithtidat  ,  qui  eft  aufsi  bon  contre  le  poyfon-que  le  thmriaque ,  &  fe  peut.kirc  plus  facilement,- 
Que  tons  dono.fè  donnent  garde  d’vfer-de  la  theriaquè  fophifliquée  que  .vendent  Ces.triacleurs  par  les 
foytes;&;maj:ehez  îiaçoit  qu’aucuns  l’efl;iment  meilleure& de  plus  grande  efficace:  aflauoir  ceux  quiné 
kuentles  tromperies  decesjShariatans ,  les  voiansanallet  vn.  morceau d’arfenicpureagal,  puis  aptes  ne 
manger,  autre  chofe  que  .dek  thcriaqué  qu’ils  vendent  à. tous  les  afsiftans  ,&  ne  fe  relèntitd’aucun  doni- 
mage.t.Cequc  Galien façhant  . bien  , 'écrit  ainfi auliüre  dédié  àPifon  :  Plufieurs  tromperies  fb  commet-®® 
tent  en  la  rheriaque  par-leç.inciGhans-,  &  le  vulgaire  ignorant  deccu  du  fêulnom  d’antidote  ,:acheteche-^-  . 
rement-de  ceux  qui  neyèulent  que  tirer  deniers  de  ce  médicament  voire  malcompofoMais  afin  que  clia- . 
cunpuiireeuiterlesttompcries  de  ces  mefchansquicourentparle  monde  vendans  leurs  matchandifes  . 
falfifieesmtajntenant  le  veux  p:out  le  bien  finguliet  de  toute  la  republique ,  découurir  à  toute  k  pofteritéi 
,  leur.grandedc'malheureufe.mélchahccté.  Premietement  quand  ils  montent  fur  leurs  bancs  déuant  le 
peuple  qu’ils  pretendenttromper y  pour  montrer  qn’ils  mangent  du  poyfon  aufsi  , bien.que  du  painkns 
aucun  inçonuenient,ils  fe  feruent  de  plufieurs  càiitelles  &  fias  moyens,cntte  lefijuels  ils  en  ont  deux  que 
ie  veux  maintenant  manjfcfter ,  léiquels  ils.ne  dekoûurent  iamai.s.qu’à  leurs  plus  fàmiHers  feruiteursv  df 
comroe  ruffians.  La  première  tromperie  eft  qüé  kcbahs  bien  les  pOyfons  ne  pouuoir  que  bien  peu  nuy- 
re  quand  l’eftomac. eft  bicn'fortûemply  de  viande  )  ainfi  que  dit  Diofeotide  én  U.prefacé.idece-Ilup,:?.®. 
&  A  uicenne  en  fon  liurç  quattiémeifed.d.)  deuant  que  venir  en  place  ils  mangent  iufques  à  creuer,  prin¬ 
cipalement  en  éfté,des.kjrues.- crues  auec  fel,vinaigtc,&  fi  grande  quantité  d’huile  que  les  laitues  nagent; 
dedans..  Et  parce  qu’en  hyuer  quand  il  fait. grand  firoid,6n  ne  trouue  ayfemenr  des  laitues  tendres,  au 

lieu  d’icelles  ils  mangent  tant  de-trippes  gralfes,qiieleureftomacén  demeure  tcnducommeyn-taboutin.- 


fcordium ,  d’echiam ,  botrache ,  mculle ,  de  chacun  demye  liure  :  d  hÿpocilbs  deux  drachmes  :  de  the* 
riaque  bien  choifie ,  de  bon  michridat,  de  chacun  fix  onces  :  de  bon  vin  blanc  vieil  trois  liures  :  de  fuc- 
cte  de  Madere ,  ou  de  tresbon  miel  huiâüures  &fix  onces.  De  routes  ces  chofes  recherchées  auec  tou¬ 
te  diligence  pofiible  &  bienchoiûes ,  il  en  fautcompofet  vn  eledtuaire  de  telle  forte  que  la  thériaque  & 
le  mithridat  font  compofez.  On  en  donne  dVne  drachme  iufques  à  trois  félon  l’eage  &  la  dilpofition  du 
patient.  Chacun  fepeut  tenir  aifeuré  ceft  antidote  eftretrefexcellent  non  feulement  (  comme  dit  eft) 
contre  tous  venins  qu’on  prend  par  la  bouche, item  contre  toutes  piqueutes  ou  mdrfures  des  belles  veni- 
meufes.ains  aiilsi  contre lapeftc,tantpourpreferuer les  lâins,  s’ils  en  prenent  tous  les  iouts  de  la  grofleur.a 
d’vne  noyfette,quepout  guérir  ceux  qui  fontpeiliferez,  fi  on  leur  en  baille  au  commencement  de  lama-’ 
ladie  deux  dfachmesauec  le  fuc  ou  eau  diftillee  de  chardon  beneit,ou  de  galega,lefdits  pelliferez  mis  de¬ 
dans  le  Uâpourfuer ,  &  prenans  deux  ou  trois  fois  de  ce  breuuage  auec  quelque  dillance  de  tems  d’vne 
ptinfe  à  l’autre.I’en  faiplufieurs  qui  on  telle  guéris  de  ce  feul  &  fingulicr  remede.Mais  fi  quelcun  en  veut 
*  faite -vnremede  toutfoudain ,  il  faut  qu’il  face  comme  s’enfuit  :  Qu’il  ptenne  de  l’antidote  fufcrityneli- 
®  ure  ,  du  cytop  d’ecorce  de  citron  vne  liure ,  d’eau  de  vie  faite  de  fort  bon  vin  cinq  liures ,  laquelle  ayt 
tant  fouuent  palTé  par  l’alembic  qtf  elle  foit  comme  vne  quinte  elTence  :  qu’il  mette  toutes  ces  choies  de- 
"dans  vn  vaiffeau.de  verre  qui  tienne  deux  fois  autant  que  ce  qu’on  y  aura  mis  :  l’entree  de  ce  vaifleau 
bienétouppee  tellement  que  l’air  n’en  puilTe aucunement  fortit, qu’il  remue  ScbralTe  dexttement  l’eau  de 
vie  auec  l’eleâuaire  mis  dans  le  vailTcau,  iufques  à  ce  que  le  toutfoir  diflfou&  defmellé  enfemble.  Puis  ^0 
apres  la  bouche  du  vailTeâu  bien  étonppce  auec  cire  ou  poix  qu’on  le  laifle  ainfî  vn  moys  entier  :  touteC- 
fois.il  le  faut  btalTer  ainfî  comme  dit  cil, deux  fois  la  femaine:car  autrement  l’eleduairedemeureroit  tou¬ 
jours  au  fond.Le  moys  fini  on  trouuera  l’eau  clere  &  dotee  nagerfur  l’eleâuaire  aiant  attiré  à  foi  toutela 
vertu  d’iceluy.  Lots  il  faut  ouurirledit  vaifleau,  &  verfer  cett’eau  clere  dedans  vn  autre  vaifleau  de  verre 
peu-à  peu,  l’entree  duquel  faut  boucher  fongneufement  auec  du  parchemin  &  de  la  cire.  Car  s’il  demeu- 
roit  l’efpace  d’vn  iour  dcbouché,tdütc  l’eau  qui  feroit  dedans  s’euauouyroit  èn  ait.Cett’eau  eft  de  figtan- 
de  vettufçomraei’ay  millefois  experimentc)que  prinfe  du  poids  de  quatre  drachmes  ou  feule  ou  auec  au¬ 
tant  de  bon  vin,  ou  de  quelque  autre  eau  diftillee  qui  foit  cordiale ,  pat  ccluy  qui  feroit  mordu  ou  piqué 
par  quelque  belle  vcnimeufe,&  en  fi  grand  danger  de  mort  qu’d  auroit  perdu  la  voix,  la  veuë,&  prefque 
tous  autres  flns,ellé  le  deliutera  &  teueillera  comme  d’vn  long  fommeilnon  fans  grande  admiration  des  jj 
alsillans.  Aueunesfois  par  vomiffemens  fait  vuider  grande  quantité  d’humeurs  infeâes.  Outre  infinies 
autres  exéplesi’allcguerai  ici  la  femme  du  gouuetneur  de  Vipao,laquelle  défia  prefque  morte  pour  auoir 
ellé  mordue  d’vne  vipere  en  la  main  droittc,fut  pat  cette  eau  qualîrcfufcitee.Auuntil  enauint  peu  apres 
à.vne  panure  efclaue  lêmblablement  mordue  par  vne  vipere  en  la  main.  Cett’eau  a  mefmes  effcâs.  con¬ 
tre  les  poyfons  qu’on  prend  par  la  bouchemat  ell’ell  d’vne  effence  fi  fubtile,fî  aâiue  &  penetrante,qalen 
^  vn  moment  elleperce  &  pénétré  par  toutes  le  veines  du  corps. .  Elle  montre  aulsi  fes  cffeâs  en  phifieuts 
antres  maladies,lclquelles  à  caufe  de  breucté  ie  ne  veux  dite  :  car  les  fauans  &  làges  médecins  entendans 
’’  bien  les  vertus  d’icelle ,  en  poutront  bienvfcr  où  elle  fera  conuenable.  Vnautre  Ibuueram  antidote  ell 
l’huile  duquel  nous  auons  fait  mention  au  liure  i.chap.des  fcorpionsdtem  auliu,q-chap-  de  l’aconit.  Cet 
huile  appliqué  pat  dehors  aux  battemens  des  arteres  des  tamples,  des  mains,des  pieds,  liir  la  partie  este- 
ticure  du  cœur  vers  la  mamelle  gauche ,  l’onâion  reiteree  de  trois  heures  ,  en  trois  heures  eft  fort  fingur 
lier  çontre  tous  poyfonsptins  pat  la  bouche ,  pourueu  qu’ils  nefoient  corrofifs.  Il  fert  aufsigrandemcnt 
contre  les  morfutes  des  afpics ,  des  viperes ,  &  de  toutes  autres  belles  vcnimeulês ,  comme  nous- dirons 
plus  amplement  ci-aptés.  Appliqué  aufsi  aux  lieux  fufdits  non  chaud ,  mais  froid  vne  fois  le  jour  ,.ilptc- 
ferue  de  pelle  ceux  qui  s’en  oignent.Il  eft  bon  au&  pour  guéri  ceux  quifonf  défia  pelliferez  ,  il  tue  aufti 
les  vers  mis  dans  les  narines ,  &  fut  les  battement  des  attetes  principalement  quand  tous  autres  remédçf 
ne  lèruent  de  rien.  Or  à  fin  que  chacun  connoifle  la  grande  &  bonc  alfedion  que  i’ai  de  proufiteta  la 
pofterité ,  ie  mettrai  ici  la  defeription  dudit  huile.  Au  commencement  . du  moys  de  May  (  auquel  tems  il 
ftut  faire  cette  compofition  )  prenez  d’huile  commun  de  cent  ans ,  ou  le  plus  vieil  qui  fe  pourra  trouuer, 
troisliutes,  de^feuilles  de  millepertuys  tout  vert  trois  pongnees  :  mettez  cet  huile  dedans-vn.valcde  ver-  y® 
te  qui  contienne  deux  foys  autant  que  ce  qu’on  met  dedans  ,  puys  le  millepertuys  vn  peu  deuant  pile: 
bouchez  ce  vafe  de  parchemin  &  de  cite,  &  l’enterrez  à  demy  dedans  du  làble.£brt  menu  en  lieu  bien  ex- 
polë  au  folèil  :  &  là  le  laiflez  dix  ou  douze  iouts.  Cela  faiâ  ilfaut  tenir  ledit  vafe  en  bain  d’eau  chaude 
vingt  &  quatre  heures:puis  épreindre  l’huile.  Apres  ce,  prenez  deraillepertuys,germandtee,calamanth^ 
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les  paffe  pir  le  tanris  i  on'les  met iuec  celles  qôi'lônt  défia  iafafees ,  &  dilToates.  Le  co 
riacorpdre  adec  miel  AtàqBe  bien  efcamc  &  epailsi  en  l'efcumant,  on  gette  delTas  l’opobalûm^ay 
met  le  tout  dedans  vn  yalè  d’argét  pour  le  garder  &  s’en  fçtait.Ondonne  de  cet  antidote  tant  quele  n  ** 

tient  en  peut  porter.Voikqaât  aux  deux  antidotes  queDiof.apptouuefortnon  fans  caufejefqueis  Mfe 

GaUdefctit&misaunôbte  de  ceux  qui  font  de  grande  efficace.  Or  parce  que(aiafi  comme  nous  auona 
dit  ci  deuantxiaittans  delà  thériaque)  nous  auons  faute  de  plufîeurs  fimples  medica.quifont  fort  requis 
.en  kcompofitioa  defdits  antidotes,  ie  ne  voipoint  cément  on  les  puifie  bien  côpofer,fî  nous  ne  voûtons 
ÙuSl  de  ceux  qui  fuppleét  la  faute  des  autres,  teUemçt  qu’on  mette  vn  medicamét  fiinple  en  la  plaie  d’vn 

"f  autre,ce  que  plufîeurs  médecins  &apoticaires  ont  couftume  de  faire.  Al’opiniondefquelsilfembleque 

GaIs’accorde,diiânt  qu’au defaatde  cinnamomeilfautmettreledoubledccanelle;coatesfoisilne&ut 

^  de  là  couclurre  qu’il  enfalle  faire  autât  de  tout  autre  fimp.medic.qu’on  nepeutrecoiiurer,  céme  aucuns  ' 

..  ,  /•  _  >_/•.] - - - bicnl’intention  deGal.car-ilenparleauttementau 

il  m’..n  faut  maintenant  dire  ce  qui  eft  eferit . 


penfent,lefquels,felon  m 

■iiu.i.des  antidotes  par  ces  mots  !  Qua  - 

.fleurs  liures  demedecine:  C’ellque  fi  oh  n’a  poinede  cinnamome.cq  uhl  fautau  lieu  d'icelùy  mettre  le  dou- 
blepoids  de  canelle.Satytus  mon  maiflxe  fe  mocquant  de  ce  alleguoit  l’vne  des  facéties  de  Quintus,  qui 
dilbii  que  ceux  quiau  defaut  de  einnamome  mettent  le  double  decanelle,font  comme  ceux  qui  n’^ans 
point  de  bon  vin  faleme ,  boiuent  an  doublé  du  vin  de  tauetne,  &  slils  n  ont  point  de  pain  de  bouchc.ils 
-mangent  au  double  dupain  de  {bn.-  Quant  à  cette  moquerie  de  Quintus  ie  la  trouueroi  itreprehcnfible  & 
-accompagnée  de  raifons’ileftoitqueftiond’vne  chofe  feule,  &  de  laquelle  on  vfe  à  part  :  mais  fl  on  l’ap¬ 
plique  à  vnècbofequifemelleauecplufieats  autres,  elle  n’a  point  de  lieu.  Car  de  toute  chofe  qu’on  a^ 
plique  au  corps  feule  &  à  part  foy,  comme  eft  le  fumac,  l’aluyne,  la  flambe,  la  gentiane,  &  quelque  aune 
médecine  que  ce  foit,  fl  au  lieudu  meilleur  vous  prenez  le  double  du  moins  bon ,  &  l’appliquez  au  corps 
ou  par  dedans  ou  par  dehors ,  il  nuyra  doublement  :  mais  s’il  faut  mefler  vne  tresbone  drogue  auec  plu- 
■fieurs  autres,qui  doiue  augmenter  les  vertus  d’icelles,fi  cette  tresbone  defaut,il  n’y  aura  point  de  mal  d’y 
employer  le  double  de  celle  qui  aura  de  femblables  proprietez,iaçoit  qu’ils  ne  foyent  de  fl  grande  effica¬ 
ce  que  celles  de  l’autre.  La  caneile  eft  fl  proche  du  einnamome ,  que  quelquefois  il  vient  de  la  caneüe  ,  & 
yoid-on  aucunesfois  des  arbres  entiers  de  caneile ,  des  branches  deiquels  naiflent  des  lettons  de  cinna- 
mome.Ceci  donc  n’a  aucune  fimilitude  ni  au  vin,ni  au  pain,comme  difoit  Quintus ,  ains  aux  actions  de 
cette  vie,  comme  à  baftir  vne  maifon  ou  vn  nauire,  à  charger  &  décharger  fardeaux,  bref  en  tontes  autres 
aiftions,eiquelles  ce  qui  fe  doit  faire  par  vn  home  forr  &  rob  ufte,  au  defaut  de  luy  on  en  prend  deux  plus 
foibles.C’eft  ce  qùeGal.en  dit.D’ou  il  appert  que  Gai.  n’entend  point  qu’es  medicamens  compofez  on  ne 
mette  point  vn  Ample  pour  vn  autre,  fl  ne  font  de  ceux  qui  font  de  mefme  nature  comme  la  caneile  &le 
chinamome.Patquoi&ut  cohclurre,que  ceux  faillentqui  le  prenent  autremenc.Au  refte  Gal.eftime  fort 
aufti  l’antidote  compolè.de  graines  de  geneurier&de  terre  feeÛee ,  &  le  deferit  ainfi  au  liurez.  des  anti- 
dores:L’antidote  qui preièrue  de  poyfon  ceux  qui  en  prenent  eft  tel,Ptenez  de  graines  de  gencutier  deux 
!dcachmes,de  terre  feellee  deux  drachmes  &  deux  oboles.  Apres  les  auoyr  puluerizés'meilez  les  auechui- 
leoiimiel,pput  ainfi  les  garden&quandil  eft  befoin  d’en  vfer,  prenez  enlagrofleurd’vnenoilëtceauec 
deux  cyathes  d’eau  miellee.  Le  Roy  Nicomedes  vibit  de  cet  antidote  quand  il  tenoit  pour  fulpcas  ceux 
qui  le  conuioienncar  s’il  n’y  a  point  de  poyibn,  cet  antidote  n’efmeut  pas  la  petfone,  s’il  y  a  poyfon,  il  fait 
venir  enuyedevomir,&  contraint  tant  de  vomir  que  ongette  tout  le  poyfon  dehors  auec  le  contrepoy-  ,, 
Ibn.  Nous  auons  aflez  fuffiftmmenr  traitté  des  venins  en  general  :  doreCiauantnous  parlerons  plus  am-  ’ 
plement  d’vn  chacunàpartjde  leurs  remedes &antidotes. 

DÈS  CANTHARIDES.  CHAP.  I. 

R.efgriefi  accidcnsauienentà  ceux  qui  ont  mangé  des  cantharides  :  depuis  la  bouche 
iufques  à  la  vefsie  ilsfentént  vn  rongement  de  toutes  les  parties  intérieures  :  leuralei- 
1^1^  ne  fent  comme  la  poix  ou  quafi  comme  la  refirie  de  cedredes  hypochondres  du  collé 
droit  font  enflammez:ilsvrinentauecdifficuité,& auec  IVrinegettent  du  iàngJes  ra- 
cïeures  de  boyaux  leur  fortent  par  le  ventre  ne  plus  ne  moins  qu’en  la  dyfenterie ,  ils  tombent  - 
en  grande  anxieté,de&il!anccde  coeur, &toutnemés  de  telle,  finalement  ils  deuienet  infenlèz. 
beuant  donc  que  téis  accidens  furuienent ,  il  leur  faut  faire  boyre  deThuyle  ou  quelque  autre 
chofe  des  fufdites  pour  les  contraindre  de  vomir.Aprcs  qu’ils  auront  grandement  vomi,il  leur 
faut  bailler  des  clylteres  de  bouillons  de  halica,ou  de  tragus,ou  de  riz,ou  d’orge  mohdc,oU  de 
la  decoâion  de  mauue,ou  de  graine  de  lih,oude  fenegré,ou  de  racines  deguymaiiues.  Dauan- 
rage  il  leur  faut  donner  à  boire  du  nitre  auec  eau  miellee,  à  fin  que  les  relies  duvenin  quitic- 
lient  encores  contre  l’ellomac ,  &  aux  boiaùx  fe  nettoient',  ik  defeendent  par  le'bas.  Si  par  ce 
moyen  elles  ne  s’euacuent ,  il  les  faut  euacuer  par  clylleres  de  nitre  &  eau  .miellee.  Puys  il  leur 
conuient  donner  à  boire  des  piguons  ou  graines  de  concombre  pilees  aueedu  vin ,  ou  du  vin  6o 
cuyt,ouauec  du  laiâ;ou  auec  eau  millee.ou  de  la  grailTeid’oye  fondue  en  vin  cuynSur  lés  par¬ 
ties  enflâmeesil  eft  befoin  mettre  emplallres  de  Êrine  d’orge  cuitte  en  eau  miellée.  Les  empla- 
ftres  quifont  appliquez  au  commencement ,  nuyfent  ipoUrce  que  la  chaleur  qu’ils  efmbuueht 
Ait  retenir  le  venin  défia  prins,  &  par  confequent  pénétrer  es  parties  principales,  comme  puis 
apres  auec  le  tems  ils  font  grandement  profitables,  parce  qu’ils  addoucilTeiit  &appaifenprcs 
douleurs  qui  procèdent  des  grandes  inflammations.Ôutre  ce  on  doit  oindrele  corps  du.patiét 
de  quelque  huile  qui  efehauffe ,  &  le  mettre  au  bain  &  lelauer ,  afin  que  ce  qui'pourroitrréller 
denuyfibleau  corps,s’euacueparles  poresducorps.  On  doit  aufsi  eliayer  plufîeurs  fortes  d’e- 
uacuations,àfin  que  le  mal  ne  s’artèHe  &  prenne  racinedansle  corps.LespatienS  doiuent  man-  7° 
ger  de  la  chair  de  poule ,  de  cheureau ,  dé  cochons  gras  &  tendres  cuitte  auec  graine  dc_  lim 
parce  qu’ellant  ainfi  appreftee  lafehe  le  ventre  ,&  amortit  l’acrimonie  des  venins.  Quils  boi¬ 
uent  du  vin  doux  en  quantité,  II  efl:  bon  en  ce  cas  de  prendre  de  l’efcorce  d’encens  &  de  la  ,ter^ 
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te  Simienne  de  chacun  quatre. drachmes  auec  vin  cuyt,  item  du  pouliot  hroié 
irin  ou  roût  auec  decoaion  de  rue,dcs  tendros  de  vigne  broiez  en  vin  cuit.  M: 
font  les  plus  fouuerains  &  de  plus  grande  eÉScace  en  ceci  que  toutes  antres  ch 


ftthgriies.  fentaux  blâcs,  de  chacun  vne  drachme  &  demieide  fuede  rigalifle  deux  drachmcs:de  graines  de  gene- 
urier  vne  drachme  de  gome  Arabie  vn’once  &  dem^etde  terre  feellee  fix  drachmesrdn  fuc  des  fruits  d’al- 
chechange.de  pourpier  de  chacun  fix  onces,  de  l’infufiô  de  violetres  huiâ  oncesrde  mucilages.de  grainés 
de  pommes  de  coing  trampees  en  eau  de  violettes  iîx  onceside  fyrop  violât  quacr’onces..du  fyrop  de  flcürs  la 
de  nenufar.du  fyrop  de  pauot,dechacun  dix  onces.Faut  piler Iqs  drogues  qui  fe  doyuent  piler, puis  mefler 
le  foutenièmble  félon  l’art  d’apoticairerie  pour  en  iàire  eleifbuaite,duquel  on  doit  viêr  ai^ que  dit  ell, 

DES  CHENILLES  DE  PIN.  CHÀR  IL 

HCeuxqui  ontauallé  des  chenilles  de  pm,furuientincontiaent  vne  douleiireri  la  boü- 
che  &  au  palais.Ils  fentent  vne  grande  inflammation  en  la  langue,en  reftomac,&  au 
ventre,  vne  grande  douleur  aux  boiaux,  comme  fi  quelque  chofe  lesmordoit,  ou 
rongeoictout  le  corps  brûle  de  chaleur,&  font  en  vne  anxiété  iutolerabie.  Les  mef- 
mesreinedes  bons  contte les  cantharides, feruentaufsicontrecepoyfontmais  particulièrement  „ 
au  lieu  d’huile  commun &irin,il  faut  vfer  d’huile  fait  de  pommes  de  coing.  ■.  ^ 


DES  BVPRESTES.  CHAP.  III.  ; 

Eux  qui  ont  beu  des  Bupreftes  ils  fentent  au  goufl:  vnepuanteur  comme' de  nitretils 
ont  grande  douleur  d’elfqmac  &  de  ventre  :  ces  parties  aufsi  s’enflent  grandement 
comm’enl’hydropifie. Toute  la  fuperficie  du  corps  deuient  tendue,&  l’ytine  eft  rete¬ 
nue.  Aufquels  il  faut  donnerfecours  pat  mefmes  remedes  qu’on  baille  contre  le  poi- 
fpn  dés  cantharides.Aprcs  les  vomiffemens  &  euacuations  faites  par  clyfteres, particulièrement 
les  figues  feches  font  bonesutem  ladecoéHon  d’icelles  en  vin.Quand  le  danger  aurapalîc,il  eft 
bon  de  manger  de  dattes  Thebaiques ,  ou  boire  icelles  pilees  en  vin  rniellé,  ou  en  laia  :  il  fert 
aufsi  pour  manger  toutes  fortes  de  poires,&  boire  du  laia  de  femme. 

NOus  anoos  fuIEfammcnt  parlé  dés  Bupreftes  &  chenilles  depin  au  liurea.quâr  àleur  hiftoiretmain- 
lenant  il  eft  queftion  de  leur  venin.Ces  animaux  donc  beus,  ou  autremenr  prins  par  la  bouché  cau- 
fent  aucuns  acçidens  &  dangers  differens  de  ceux  qui  furuienent  apres  auoir  prins  de  cantharidesrtoutes- 
fois  ils  requièrent  mefmes  moyens  de  guerifon  &  meûnes  remedes  que  les  cantharides.Cencantmoins  il 
y  a  cerfains  propres  &  parneuliers  antidotes  contre  le  poyibndcfdits  animaux ,  lelqucls  Diofirntide  der 
claire  lîamplemeut>qu’il,n’eftbefoia  d’en  parler  dauantàge.  -  .  69 

DE  LA  SALAMANDRE.  CHAP.  IIII. 

^  quelcua  a  beu  de  la  falamandre,il  s’enfuit  inflammation  de  langtied’entendement  Si 
la  parolle  eft  empefehee  :  vn  tremblement  luy  furuient  aüec  vn  endormiflementde 
membteSjftilfons,  &  grande foiblefle  de  corps  :  aucunes  parties  du  corps  leur  deuie- 
nenr  toutes  marquées  de  taches  liuides:&  fouuent,lc  poyfon  demeurant  longuement 
au  corps ,  toutes  pourries  tombent  en  terre.  A  cela  on  remedieta  par  les  mefmes  medicamens 

que  nous  auons  dit  contre  les  cantharides.  Ce  nonobfiant  les  remedes  particuliers  font  refine 

de  Pin  ,galbanum  prins  en  lochauec  miel,  deepaion  d’iue  mufquee  en  laquellefon  àurapile 
des  pignonsdes  feuilles  aufsi  d’orties  cuittes  aueç  des  lis  &huile.  Les  œufs  de  latorme  dé  mer, 
on  de  terre  cuits, y  font  profitablestitem  le  bouillon  de  grenouilles  auec  léfquelles  on  aura  fait 
cuire  de  la  racine  d’eryneium.  ■' 

LaSalaman 


COMMENT.  DE  MATTH'. 

4’ Alexandrie  d’Egypte  àVenize,çotnm’en  Arabieily  a  des  lézatsde  deuxcondees  âelpng.enNi&mont 
d’Indie  de  vingteqaatte  pieds  de  long,&  en  cette  ille  des  fortnnees^qm,eft  nômee  Caprâa ,  ily  en  a  dt 
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aEDorycnintn  beu  (  aucuns  rajellen:  Solane  furieux  )  reprcienteau  aouft  vne  iâ; 

ueurde.laiâîll  fairrangiqtcr  iâns  ceffe:il  remplit  Ja  langue  d’faumiditefacheufe  ,-il 
fart! cracher; le  fang^.vatderpar  le  bas.certames  maaeres  bauMi&outaclujresLJs 
boiaux  comme  on  void  eS'dyfenceries.Dcaanr-q.u’aucun.decesaccidcns  futmen^ 
il  y  faut  remédier  par  vomiflemens  &  clyfteres  fufditsiîSftoures  autres-chôfesîqm'Onc  pouüoiï 
defâireforrir  lepojdbn  au  dehors.  Particulièrement  Peau  jniellceyeft^rôriifjîciaiâ  decheuf® 
le  îziâ  d’anefle ,  Je  vi'n  doux  beu  tic3c  auec  anîs ,  amandps  aînereSjpoîtpnK  deyoulescujtte? 
fit  mangees,  toutes  fortes  de  poilTonsa  coquille.ctucs  çiuxgfties ,  lesTangosiliesjaufsî 
uiiresdcinerfont  boncs,&leots  bouiÛç>ps,:  „  „r. . 


puces  puinfe  en  bruuage  refroidit  to  u  t  le  corps ,  8c  caufe  vn  certain  c 
:nt  de  toutes  les  partiesd’iceluy ,  &  paralylieauecvne  tiiftcflc,tcllemc 
les  fe  defefperentLes  mefmes  remeâes  contre  le  coriandre  foritbo 


Ha  Ciguë  prinfe  en  bruuage  came  des  tournapes  de  tefte,  ottulcàrios  de  veue.tdlcm 
que  les  patiens  ne  voient  rien,clle  ptouôquèdeîboquefsjtroublé  rentendement,rci 
les  extrémités  des  membres  toutes'gelees,  finalement  elle  fait  tomber  les patiçns 
couuulfî6n,&  l’arterc  dupoulmon  d’ou  vient l’âleine/erree  &  eftouppeé  ils  meute 
comme  fi  on  les  çftranglqit.  Parquoy  incqntiuént  il  faut  (  conime  dit  eft  dés  autres,  poyfoi 
getter  lacigue  dehors  pàfyomiflemens  :  puis  apres  euacuetpar  clylleres  ce  qui  pourrpitef 
defeendu  aux  inteftins.|Çela:&iâ:  il  fera  fort  bon  leur  bailler  àboire  de  bon  via  pur:&  fouue 
par  interualles  du  lâiad’aneflejOulon  connoitra  qu’il  profitera,  ou  dulriû  de  vache  ou  de  1 
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tt&aolc  :  car  il  n’ÿ  ianâcor  qnélconqùe  qài  airdic  ^  carpéünnr  cùft  quelque  qualité  Temnieufs,ains 
fcmbkble  àcelle  de  k  valériane  félon  Gal.& PanI.Egin.mais  au  contraire  il  a  cfléttonué fort  bon  contre 
les  pojfonsjtellement  que  Qumtus  ne  doutoit  au  lieu  de  cinamome  mettre  en  k  tlieriaqne  du  carpeCum, 
l’dHmanr  aubir  autât  de  verra  que  k  meilleure  canelle  qu’on  kuroit  trouuer.Mais  fi  quelcun  di&it  Opo- 
palpafiim  duquel  Gal  to  mention  deckirant  les  marques  de  k  tresbone  myrrhe  au  iittù.des  antido  tes,& 
'Dpo,calpafam  duquel  Diofcor.traitteici,eftte  vne  mefine  pknte,celay-là,felon  mon  auis,  antpit  frappé  îüi 
bucparce  qu’opocalpalùmlêlôn  Galieft  vn'ppyfon  mortel  .Tputesfpis  Gal.fâitaufsi  mentîô  non  de  opo- 
calpalum,  mais  de  éva  ,  c*èûadirédufiic  de  carpafiim"au"Ûa.i.  de  k'cômpoC  dês'niedic.locà^a 

iêcitantles  medicamcns  d’Archigenes  propres  pour  fidzer  les  chenetrr','&  au  H.  t.  de  mefine  œuure  emk 
iQ'Compofitiond’vn  médicament  contre  k  douleur  des'dcns  mâicbclïercs.  Au  relie  attenddque^cettepl^- 
te  n’efl:  conneuë  ne  l’vkge  d’iceÜe,en  vain  parleroit-on  dpfcgueri&n  du  poyfon  d’ié^e. .  ' 

■  .  DE-  L’HERBE  SARD'aNIE.  .  CHA P; 'Xltn.-  -  ; ' 

g^^^^’Hcrbé  Sardonie  eftvn’eîpece  de  grenpuülctte,  laq^uéUèjpïhgécïais ftriir  les  per- 
^  j^^€fonncs hoirs  de  fehs',  Brpar'conuuffioh  de  nerfs  elle  fait  télle'tneht  reVifef  lés  Icures 
^  aux  patiens  qu’il  femble  gu’ils  rient.  D.’ou  eft.qenule  malheureux  prouetbe ,  Ris 

g^^^^Jde  Sardaigne.Àprps  les  vomifiTeinens  ilefir  boade  Épirc  en  quantité  âe  l’eau  miek 
lee,&  du  laia.Le  bain  y  eft  profîtable,8£  s’oindre  le  cprps  dftmedicamens  gras  pour  efchaulFer 
tout  le  corpsile  bain  aufsi  d’eau  chaude  &  dîhuile,mais  lors  ilrfaut  frotter  fort  le  corps  &  Tpin- 

dre.  Brefil  yfiutvferde  toutesles  cfapiÆs  requifesàlacpnuuliîon  desnérfs;  r  ; 

Dlofcorideafaffiiamment  montré  aa!iu.a.quel’lierbe  Sardonieainfi  nommeedefiardaigne  ,,ou  elle  Putftn  de 
croift  en  quantité,eft  vn’efpece  de  grenouillette.Iule  Solmenfait  mention  auii.8.difant  rinfiiÔutre  theriefer- 
cet  inconuenient  il  y  a  l’herbe  lârdonie  qui  croift  en  trop  grande  quantité  du  long  des  fontaincsieÜe  retire  dettte. 
les  nerfs  à  ceur  qui  en  mangent,tellement  qu’ils  tieuent  la  bouche  ouuerte  comme  s’ils  rioient  &  rneurét 
ainfî.  Aëce  au  li.i3.enièigne  la  guetifon  de  ce  mal,mettant  plufieurs.autres  remedes  putre  ceux  que  Diof. 
aicicrdonnez,parlefquelIcscettefortedeconuulfipnpartiçalietementfcdoitgaetir.  Car  attendu  qu’il 
y  a  plufieutsefpeces  de  conuulfîcns,elles  requièrent  aufridiuersremedes.  Tontesfois  il  préféré  à  tous  le 
caftoreepuluerizéprinsàpattfoi,  oubeuauecvindoux.Pectus  Aponenfiaelcrirqueceuxquiontman-  ■  ' 

gé  dccett’herbe,gacriftent  en  beuuant  du.vin  dpux.fort,&  en  fi  bone  quantité  que  les  patiens  en  deuië- 
nentyures& qu’ils  dormencitem  en  beuuant  du  fuc  demeliireauecdayinaigre:carc’eftlevray(comme  - 
il diti&  Cngulierantidotecontrerberbefiurd'onie.Orparce qu’en cemal(comme dit  Dio£),les  bains  & 
eftuuesfdntfort  profitables,!!  les  faut  faire.dedecoâions  de  medicamens  qui  aient  vertu  d'elchauffer  & 
dcfecher.qui  foientaufri  propres  pour  aider  aux  netfs,&  les  fortifier.Tels  font  lel{œchas,l’byirop,klâu- 
ge,krue,kbetoined’yaemulca.te,kmàtiol3ine,l’origâ,kcalamétjie,  le- pouliop,Udiôam,  k camomille, 
k  farriette,  racorc,le  natd  Celtique  &  Syriaque,  le  cabaret,  k  valériane^  le  fouchet,lërdmarin,  &  autres  ;  .  - 

fembkbles.  Outreceileftfortfaond'oindteledcrrietedektefte,knHque,&toutel’èlpinemedulaire  . 
d’huile  fùfîn,de  l’huûc  de  câftotee,d’huile  de  vers  de  rerre,d’huile  coftin  ou  vulpin,de  millepermisjd’on- 
guent  Aragon  ou  Agrippa  &  d’autres  lèmbkbles. 

DV  IVSCiyiAME.  -  C-HAP.  XV.: 

^  en  bruuagé  oq  en  viande  met  les  homes  hors  de  fens,  corne  s’ils 

O  WSS  eftoi^t  ÿüres  :  mais  ce  mal.eft  aysé  à  guérir.  L’eau  mièlle  beuë  en  quantité  y  fett 
3  beauçoup,&.lelaia  principalement  d’anelTe  en  faute  d’içeluy,lc  kiadecheure,  ou 

de  vache,  pu  la  decoaion  de  figues  feches.  Les  pignpns  aufsi  font  bons  contre  ce 
poyfon,&  la  graine;  dé  conefrbre  prinfc-aucc  vin  cuyt,  le  vin  falé  beu  aucc  gtaiflTede  pourceau 
récente,  &  vin  cuit, la  graine  d'ortie,  le  nitre  auec  de  l’eau,lacicbotce  fauuage,  la  moufiardc,le 
nafitoftile  reifort,l’oghonirail;cbacun  prins  a  part  auec  dti  vin.Il  faut  apres  faire  dormir  les  pa. 
î®  défis  comme  onTaiteeux  qui  IbntyureSjàfin  qu’ils  facent  digeftion.  ' 

QN  temediefacilementàùmalquckit  leiufqaiame,lëquelnous  auonsdecritaaeeDi6lc.  femisfon  jo  . 

pourttsit  auli.  4.fi,  déuaucquc  kvertu  venimeufe  prenne  force  dans  lecorps,  &  le  futmonte,  on  y  f 

applique  des  medicamens  ptopres.Mais  oupre  les  fignesremarquez  par  Diof, qui  montrent  qu’on  a  prins  ^ 

du  iufquiaHie.Aéceauli;ij.-ena-misplufîeursautteS  :airauoirqü’ils’enfmtvncgtande  agitation  de  corps 
âneç.  diftortion  de  membtes,'puis  aptes  vne  débilité, comme  vne  défaillance  de  cœur,  rougeur  d’yeux  de- 
thàngçfon&tremblenient:dauantagcüs  font  infenfez,&  ont  opinion  qü’on  leur  donne  des  coups  de  ba 
fton.Poutce  à  bon  droioles  AdaOiens  apellent  le  iufqniamc  Diftiirbio,parce  qu’il  trouble  l’entcndemét 
'  &  tous  les  fens  duco'rps.Auicenne  fait  mention  des  deux  elpècés  dé-iufquiame  entré  lespoyfons,  diknt 
,  ainfî:  Aptes  aaoir  beu  duiufquiame  blanc  les  iointurcs  des  os fê  defloaênt, la  langue s’apofteme,  lesparics 

J  élcumènt  pat  k  bouche,.les  yeux  leur  deaienent  troubles,  &  rbugesiilsàleincnt  a  grand  pcine.De  là  leur 

'àttieriéttourncmensdeeefte,fB£dité,demsngefondegenciaes,-&detôutlecotpsiiIsfoBtcommeyures,  . 
fblSiinfenfez:&tomb'cntenmalcaduc,&charigéntdevoix:carquelqaefoisilsbramentcômm’afneSj&  ■ 

bénnilferit comme  cheuaux.'Apres  auoir  prins  du  iufquiame  nôir,les,extremitez  du  corps deüienent  froi-’ 

.des,kveaë  s’offufqueiles  patiens  perdent  l’entendemcnt,&  Icnrpoitrincfeferte  fi  fott,qne.k  refpiratiôn 
du  tout  empefehee  ilsfuffoquént  &  tombent-en  conuulfion.  Mais  Di8fc.&  PamEgin.  difent  'que  lacigue' 
produit  tous  ces  accidens.Pourçe  ie  me  doute  qu’Auiccn.a  gtandemént  failli  en  ceci  comme  én  plufîears 
les  medicamens,  les  noms  dcfquelsil'-a  confondu  fouuent.-' 


gjo  ;  C  Ô  M  M  E  N'iT'^  DE  'M  T  T  H.  .  - 

pettneenvin.Ancmisnioden!esloueutfQn-eneecaslépoiuielong,'&4toœ  antidotes Uspiftacha  £ 

-on en. m^iîge beaucoup.'  '  . . . 

DE  LA  MAtÏÏÉAGORE,  .  -  V 

A  Mandragore  beuë  rend  incontinent  les'^èns  endormis.,  ferfu5T:-vne  débilité  -d 
â  totitle corps  va  fommeïl  ïï  profond,qü'il  n’eft  en  heâ  different  de  la  lethareîi 

^  A  la  quelle ,  deuant  que  cës  àccidens  auienent ,  on  remedie  en.grouoquànt  les  yo- 
milTcmens ,  &  baillant  â  boire  de  reau.‘miçlleé.Pms  apres  ifàùt  bailler  aux  patiens 
du  nitte ,  &  deraluine  à  boire  auéçdu(;Yia  don? ,  ou.du  yin.çuit  irilfauraufsiarroufer la  telle 

d’iiuile  rofat  &  de  vinaigte.Il  eft  bon  ,delçs:efueiller4e  eftoouuoitleuT  cotpside  leur  faire  fentit  10 

de  l’cupatoire,du.poiure,de,laii!Outarde,ducaftptte,delarue  brpiez-.envinaigre.oubiendela  ° 
poix  liquide ,  QU  la  fumée,  d’vne,  lampe .  foudain  pifamte; ,  Et  fi  auec  ces  efiofes .  on  ne  les' peut 

cfueiüer,inesfaUrfalreefternuer,aévferd’autresçqîîi'iùunSretn'edes'dé.ébnüénalilés.  ^ 

'■  T)  Arce.qne  nous  aâdns  bien  an,  Ibug  deferit  la  mandragore  ati  lin.  4.  &  atidnS  dépeint  les  deux  efpccés 
d’içpliê ,  maintenant  nous  deçlâitérons'les  lignes  &  accidehs  quifuyuent  aptes  auoir  beu  ou  mangé 
-delà  racine  oudefbn  fruit  :puis  apres  nous  dironscomment  il  faut  guérir  le  mal  qui  en  auiét.  Car  fi  pat 

-négligence  anlaiirecemalauancettbuioarSî&s’angmenter&nsyremediéryceuxquienfetontAifisfe- 

■  tant  en  danger  de  mqarir.Ie  di  auec  A'êçeqà’ii  effmalaisé  que  ceux  qui  bornent  pu  mangent  de  la  man-“ 
dragore  ne  s’en  prenct  gardeicar  ell’eft  d’vne  odeur  mauuailè  &  fort  à  côtrecœnr,d’yn  gouft  amer  &  mal 

plaifant,  D’ailleursxertaine  qüatité  de  mefuré  éftreqüifc  pour  pbuuoifnuireàkperfonnc.Au  relie  lama 

■  dragore  çaufe  bien  des  fâcheries  à  ceux  qui  en  prenent, mais  elle  les  fait  mourir  bien  tard.  Ils  tombent  ay- 
sément (comme  Dibf dit  ) en yn  forameil prpfondùls  deuienent  mbrnes,a!languis,triftes,&  fans  aucune 
fncce,tellement  que  tèueillczparforçe  dectietapres  eux  St  de  les  tnutmenter,incontiaont  commeinfen- 
lèz  fe  rcndorment.Ce  maife  guetit, outre  ce  que  Diofeor.'  aotdonné ,  en  baillant  à  boite  delà  graine  de  ' 
coriandre,  ou  dû  p'oubot  auec  eau  chaude ,  ou  en  lafchan.t  le  ventre  par  vn  medicament-laxatif ,  duquel 
nous  vfons  pour  purger  les  léthargiques.  Si  aptes  auoif  vomi  les  patiens  ne  fe  refueillent  de  ce^o- 
fond  fomnaeibon  conlêille  de  baillçr  à  boire  de  l’origan  aueb  de  l'eau  ftoide,  côm’ellant  yn  remède  tret 
certain  &  experimenté.Lcs  clyftetes  forts  fement  beaucoup,  les  friâions  par  tout  le  corps  auec  linges  ru-  î® 
deSjles  ventpalcs  appliquées  fUr  la  nuque,  fur  les  elpaulés,  filt  les  felTes ,  les  ligatures  fortes  faites  aux  ex- 
tremitéz  du  corps.Ilell  bon  de  faire  elîemuer  auec  de  la  poudre  d’ellebore  blanc  miCe  dans  le  nez  :  d’ap¬ 
pliquer  des  medicamens  vlceratifs, comme  des  cantharides,&  de  la  grenouillettc  au  derrière  de  la  tefte,& 
derrière  les  oreilles  en  mode  d’ewplallreicar  toutes  ces  choies  diuettilfent  grandement  tout  ce  qui  nuift 
au  cerueau-Mais  ilconuient  ici  confiderer  que  Diofeor.  ordonne  d’arroufer  la  telle  dé  ces  patiens  d’huile 
rofatS:  deyipaigfe,pourTepouirerIesfumees  qui  y  montenr.Ce  que  Gai.  aulîi  trôuue  bon  pour  les  le- 

'  thargiques  auii,i3.delamcthodc.Cequirepugneàraifon,fidiligemmentonleveut  efpluchef.  Pource 
îi  ne  faut  tronuer  éfttange  fi  Pau.Egin.  Aéce ,  Alexandre  Trall.  &  autres  feÆateuts  dé  Galien  fachans  bien 
que  la  léthargie  procédé  feulement  d’humeurs  froides,  &  que  l’huile  tofat  &  lé  vinaigre  n’y  font  propres, 
parce  qu’ils  refroidiflïnt  dauantage,ont  aiouftéa  ce  médicament  dn  cailorec,dc  l’yUe  muCjuee ,  du  pou-  ’ 
liot,de  lacalamcnthe,du  fctpoler,de  la  ûtriette,  d^  thym,craignans  d’vfer  d’huile  roiâtëé  vinaigre  feuls,  4*  ■ 
de  peut  d’entretenir  la  maladie,&  pour  cette  caùiè  mettre  les  malades  en  danger  de  leur  vie.  Mais  certes 
ii  faut  penfer  que  Gai.  ordonne  de  i’hüilctolktauec  du  vinaigre  feuiemétquaridparm'y  lés  huraenrs  froi¬ 
des  qui  cauiênt  lal'erhargjc,il  y  a  de  l’humeutbiHcufe  (  comme  il  auient  fouuent  ).meilee,  laqueilç  le  plus 
foaucnt  tourraèntéles  malades'aù  commencement  de  la  nàaladiefèulemétcarîeilant  fubtile.cftüfee  à  te- 
foudre,&  à  ellrefar'monteedel’hameurfrbide.Deceonpeut  conclurre  s’ileft  bon  àceuxquifont tom¬ 
bez  en  ietbargiepoutanoir  mangédclàmandragore,  d’appliquer  feulement.d’hHtlerofat auec  du  vinai- 
gce,fans  y  aiouter  des  medicamens  chauds,vcu  que  ceux  qui  ont  ptins  de  la  màndragqre,nefentent  (cÔt 
meiepenfejaacunedoaleardetefl:e.Âure(leiaçoitqu’aucunsmâgent  des  ppmiî(esdtt,.roîdragbremeu-  - 
res, les  graines  o!tecs,fans  aucnnefachene  hemaîifi  cft-ce  qué'màngees  auèe  leurs' graines,  Sc  non  meures 
çaufent  des  àccidens  mottclsicar  il  furuient  aux  patiens  yn’ardeur  intolérable  qui  léurbtulela  fuperficie  j* 
de  tout-le  corps,  la  lëgue  &  la  bouche  leur  deuienét  fi  feches, qu’ils  font  côttains  de  tenir  touiouts  là  bon 
cbe  ouuctte  pour  attirer  l’ait  froid.  A  quoy  fi  on  ne  donne  fecouts  incontinent,  les  patiens  meurent  de 
conunlfioniau  côrraite  fi  on  leur  baille  foiidain  les  chofesptoprés,  pourlesfecourir  on  les  gueritaifemét, 

La  tbcriached’Andromachcbeu’êcneauaen  ce  cas  vn  grand  cffeâ,laque!Iefeule  en.vn  momèntjespeut 
dqliurer  de  route  facherie.On  guérit  aufsi  (  félon  Pettus  Aponenfîs  )  ceux  quiront  ptins  la  racine,ou  de  la 
pomraep.u  diifuc  de  maDdragpre,enlesfaifàntiennervn  ipur  feulement,pe,urueu  qu’ils  boyuentfouaéc 
&abendaininentde'bonviiipur,&qu’ilsfententdu  vinaigre  dans  lequel  on  auràdifibutdu.caftoree, 
Tputesfoisilditlc  propre  &  particulietantidoteeftre.lereifott  mangé  dutans  î.iours  auecdu.pain  &.du  - 
feLLes  pommes  de  mâdragore  m.c  font  ici  fouuenit  des  noixmetelIes,decrites  pat  moy  au  li.i.  defquelles 
et  filsn  mange^  ie  fai  qu’elles  tuent  non  fcdleroent  les  cTiiens,ains  aufsi  les  bomesyppurce  Diofe.  n’aiant  rien 
eferit  d’icelles,ne  aucun  des  anciens  il  mk  femble  bon  de  reciterjci  les  fîgnes  qui  fuiuqnt  aptes  en  auoir 
prinSjSc  les  remcdespar  Icfquels  on  guérir  le  mal  qu’eUescaufent.Quanr  ona  mangé.^e  ces  noii,'la  tefte 

tourneile  yifaige  deuientrouge,les  yeux  offufquezjil  furuient  vn  tremblement  de  fens.comme  fi  pn  efipic 

yure,&  vn  fpmrüeil  fort  prufondieiv  fin  vne  fueur  frpidc  pre&ge  de  la  mort  prochaine.  Il  eft  fort  bon  de 
faire  fouuét  vomit  les  patiens  en  leur  baillant  à  boire  de  l’eau  chaude  &  de  l’huileiapreslesvomifefnens 
de  ieurbaillerduheutre,&  du  vin  pur  en  quantité  auec  du  poiure,pirethréigraines  délaurier,  çaneile  & 
calloree.  lileutfett  grandement  de  leur  fomenter  les  extremitez  ducorps...a(rauoirIes  pieds&mams 
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Dr  MECONirM.  CH  AF.  XVU..: 

Prcs  qu’o0  a  tieu  du  fuc  de  pauot^u’on  apelle  Meconium,s’enfuit  vu  fommeil  pro¬ 
fond  auec.vq  rçfroidilTcnieat,  &detnangefon. grande ,  tellement  que  la  violence  Ai 
poifon  prenant  force  dedans  le  corps  déplus  en  pius,lademangefbn  croiftli  fon 
qu’elleréfueillele  patient-Outre  celecotpsfentcommele  méconium.Apres  qü-dn 
aprouoqué  les  vomiffemens  pat  l’huiledes  clyfteres  forts  font  bonsje  vinaigre  miellé  bcuâuec 
du  feljOU  miel  auec  huile  roiac  chaud, vin  pur  en  quantité  auec  aluyne  ou  caneUe,ou  vinaigre 
chaud  à  part  fqhnitre  auec  cau,&  origan  auecleûiucou  viU  cuyt,&  graine.de  rue  üuuage  auec 
poidre,vin,&  panaces:du  poiure  auec  du  caftoree  &  vinaigre  miellé ,  ou  aueç  decoâion  de  fat- 
riette  ou  origan  en  vin.Il  faut  eueiller  le  patient  par  fenteuts,&  à  caufe  de  la  demâgefon  les  me 
ner  aux  bains,&  les  fométer.  Apres  les  bains  l’vfagc  dcs  bouillons  gras  leur  eftprofitable  auec 
du  vin,ou  vin  cuytda  mouelle  aufsibeuéauec  de  l’huile. 

DV  PAVOT  CORNV.  CHAP.  XVIII.  ■ 

E  Pauot  cornu  beu  ou  mangé  caulê  mefmesaçcidens  que  le  fuç  de  pauot ,  lefquels  aufsi 
on  guérit  par  femblables  remedes,  '  , 
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de  Tiche  cnit  pour  boire  Ibunent  &  en  quantité  anec  dn  vin  jité  de  la  decoôion  d’eicorce  de  glands  anec 
da  vin.La  poudre  de  diambamm  &  diamofcham  y  iêrt  grandement ,  &  pins  encotes  l’ambre  &  le  mnlc, 
on  à  part  foi.on  beus  anec  de  la  terre  fecUee  en  vin.Si  tels  temedes  ne  feruent  de  riendl  ne  telle  aucune  ef- 
perance,patce  que  la  tberiaqne  &  lemithtidat  n’ont  point  de  vertu  contre  cepoilbn.  Pource  Auicen.  dit 
la  theriaquene  lêruir  de  rien  contre  le  napellns,lïnon  en  certain  tems  ,  &  à  certain  terme.  Les  racines  de 
crappriers  y  font  bonesicat  aucuns  anciens  on  dit  que  c’elloient  le  vrai  antidote  contre  le  napellus.Petrus 
Aponenlîs  ellime  grandement  la  poudre  d’eCnetaude  ptinfe  du  poids  de  deux  dràch.anéc  du  vin.  Mais 
cette  recepte  s’addrelTe  feulement  aux  Papes,Empcreuts,Rois5&  autres  gtans  Princes.  Car  il  ne  fe  faut  gue 
tes  fier  ou  point  du  tout  aux  fragments  des  pierres  pretieulcs  queles  apoticaires  vendent  auiourdhuy. 
Andemeuranttousmodernesqui  ontelcritdespoyfons,  fuiuans  Auicenneatiencnt  que  le  vrai  Stlc  lcut 
ç  ;  antidotecontre  le  napellus  ell  la  fouris  qui  mange  les  racines  d’iceluy.  l’en  ai  yen  &  ptins  aux  plus  hau¬ 
tes  montaigncs  du  val  d’ Ananie:mais  tous  ne  fauent  le  moié  de  la  trouner,&  d’y  cbaflencàtily  faut  ptén- 
dre  grand  peine,&  y  aUoir  vne  grande  patience.Pource  iene  ttouueeflrange  ce  qu'vn  moderne  gtâd  p‘er- 
fonageelctitd’vn  magnificquc  PrincejSc grand  Seigneur, toutesfoisPhilolôphe&Medecin, lequel  apres 
auoîr  longuement  cerché  des  Iburis  fiifdites,&  n’en  pouuant  trouuer  pour  en  coPofcT  vh  antidote  de  fon 
inucntion,au  lieu  d’icelles  il  ptint  de  grandes  mouches  qui  viuent  des  fleurs  &  feuilles  du  napellus, félon 


inucntion,au  lieu  d’icelles  il  ptint  de  grandes  mouches  qui  viuent  des  fleurs  &  feuilles  du  napelius,lelori 
qu’il  auoit  Ibunent  obfetué.  Patfon  antidote  quielloit  composé  devint  &  quatre  monfehes  fùfdites  ,‘de 
deux  onces  de  terre  fécilce,d’aatant  de  graines  de  rauticr,&dc  mithridar,le  cout'incorporé  en  fuffifànte 
to  quantité  d’huile  &  de  miel,il  fit  des  effeâs  admirables  non  feulement  contre  le  poifon  du  napellus,  qu’il 
auoit  donné  à  diuers  animaux  pour  en  faire  l’eiray,&  duquel  il  auoit  ptins  luy  mefme  pour  expérimenter 
^  fon  antidote,ains  aulsi  cotre  tout  autre  poifon  .Mais  que  ditay-ie(s’ilefl  permis  fans-rcprehélîon  de  louer' 
fà  marchan^e}de  l’admirable  vertu  de  noftte  huile  de  lcoipions,lacôpofîtion  de  laquelle  nous  aûôs  de- 
clairee  fut  la  prefacedece  limlaquelle  en  peu  de  tés  deliute  ceux  qui  font  empoifonnez ,  d’vn  fi  mortel  & 
cruel  poifon,appliquee  feulement  par  dehors.  Certainement  ie  nepuy  dire  autre  chofe  finon  que  contre 
ce  venin,&  tous  autres  non  corrofîfs,&  contre  les  motfiites  &  piqueures  de  toutes  belles  vcnimeufés.cet 
huile  ell  le  premier  &  le  plus  fouuciain  remede  que  tout  autre.  Quand  les  venins  font  ttesforts  &  vehe- 
mens  ille  fct  appliquer  toutes  les  heutes,qnand  ils  ne  font  fi  forts  ne  fi  cruels  ,  il  fuflltt  de  l’appliquer  de 
trois  heures  en  trois  heures  par  plufîeurs  iours  continus.il  en  faut  oindre  le  cœur  vers  la  mamelle  gauche, 
JO  puis  les  arrêtes  des  ta,mples,des  mains,&  des  pieds. 


D.Ei  IXIA.  '  GHAP.  XXL 

Vand  onijoit  d’Ixia,qu’on  appelle  aulsi  Viophonon,on  feue  commVn  gouff  &  vue' 
bafilictelle  caufe  vne  grande inflammatiô  en  la  languetelle  trouble  l’enten, 
referre  tous  les  conduits  &  iffiies  des  cxcremcns  du  corps  :  elle  fait  bruire’ 
&çrier  les  boyaux  auec  défaillances  de  cœur,  fans  pouuoirrien  vuider. Apres  les  vo- 


&çrier  les  boyaux  auec  défaillances  de  cœur,  fans  pouuoirrien  vuider.Apres  les  vo- 
iniiremens,&  les  euatuations  faites.par  le  ventre,  il  faudra  faire  boireà  ceux  qui  en  auront  eflé 
empoifonnez,  dér.eaude  l’infufîond’âluyneaucc  bone  quantitédevini  ou  auec  du  vinaigre  ' 
miellé:&  de  la  graine  deTue  lâuuage,ou  de  la  racine  de  lafer  :  item  delà  decoélion  de  tràgori- 
40  gau  auec  quelcune  des  chofes  fùfdites, ou  auec  du  laiéljou  terebenthine ,  ou  nard,  ou  caftoree, 
ou  laferpitium,en  prenant  vn  obole  de  chacune  de  ces  chofes.Les  noixaufsi  font  bones  prin- 
fes  en  vin  broièes  auec  tefine,caftotec  &  ruê,dc  chacune  vne  drachme.il  fert beaucoup  aulsi  de. 
bailler  à  boire  en  eau  mielIee  deux  oboles  de  fuc  de  chamelec,du  de  thapfielau  d  aTuyuc,&  du 
vinaigre  chaud.  '  ; 


V— /diiifent  vne  gômé'fémblible  au  glü,toatesfois  ixiapout  certain  ne  lignifie  en  cet  endroit  que  le  chat 
mæleon  noir.Çe  que  declairent  ap.erteraent  les  diuers  noms  des  plantes  attnbuez  à  Diofc.où  il  ell  ditrLe 
chamaleon  noir  qù’aûcuns  appellent'Vlophonùn,les  autres  Ixia,les  antres  Cynozolon.Lefquelles  parol- 
les  fontfî  euidentés,  qu’il  n’èll  polsible  d’y  contredire.  Mais  fi  quelque  calomniateur  ell  fi  impudent  de 

'  reietter  ces  noins  commefaulèmentattribuezà  Diofco.ieluy  tefpondtai  qu’elles he  font  pour  cela  faufesi 
Qué.fi  encbres  il  repliqué,ie  luy  mettrai  en  ayant  Pline  efctiuant  ainfî  duchamælèon  noir  au  li.iz.chap.i8i 
Il  y  a  vnchamâleon  âpp.ellè  mallequi'ala  fleuyurpuréê,vn autre  femelle,qui  l’â  violette.  Ilsn’ontqu’vC 
ne  t)ge,de  la  lohgûëurd’vnecoudée,de  la  gro.&ur  du  doigt.  Leurs  racines  cuittés  auec  fouffre  &  bitume 
gnerilTent  les  dattes  ou  feu  volagci&.macheçsqücuittesenvinâigréguetiirent  les  dehs’quibtanlent.'Le 
fuc  d’icelles  guérit  la  galle  des  belles  à  quâtrè  pieds,&  tue  les  tiques  des  chiens:il  fait  mourir  aulsi  lesgél 
nilTcscommçfieUësaudiént  l’efquinahcéi.’P'ôUrce  aucuns  l’appêllent’VIophonon’&rCynozolon  pburfa 
puâteodeur.Ils'prdduifçniaulsidu  glu'fbrt.ytîlcauxvlcetès.Lès  tacinès  de  routes  leurs  efpcces  font  coné 
trqités  aux  fcprpiQnsiÉ’eft  ce  qUéPlihê  en  dit.  D’oùîe  ’péiifé  aüoir  fuffilàmmént  prbiiuc  que  ixia  c’efl  lé 

tfo  chamæleonnoit.Patquo'icetutk:fetr9m'pe'gtandementquicontelle',qu’ixia  ellvneplantcdiffêrenté'dés 
dènxéfpeces-dechamælébn,airauoir'céllequeThèophf.aüli.d.cha|).4.appellêTxihe.Lequelerreurfecon 

noit  non  feulement  de  ce  que  nous  auons  dit,ains  aulsi  des  parOtlés  dè  Théoph.  mcfme,qui  n’éntehd  au¬ 
tre  chofe  par.Ixme  que  lechamæleon  blâc,lereprefentant  de  toutes  lès  m’àtqués.Thèoph.l’a  deferit  ainfî; 
Ixine  ne  croill  en  plufieurs  lieux.Incôtinétdrez  la  racine  gette  des  feuilles, dumilieu  de  laquelle  fort  vne 
telle  piquante  &  hctilTeepleine  de  gtaines'dégrofié  commVné  'pèiimeicachee  entre  les  feUillesrellepol- 
teen  la  partiede  detrierévne  gomme  de  kuéurplaifantéqtfils  appellent  Acâthice  mafiiche-C’ell  ce  que 
Theqphr.enefcrit.Orquiconqueconfiderera bien  ces  chofes3c.;necomnoillra  qu’il  lilynaucune  differéce 
entre ixine^  le  chamæîeô  blanc,cettesà  bon  droit  léra  ellînïévn  loutdaur-yeumefinemér  que  Theqph. 

70  point  qulixine  fottvenimeufe,&  qu’onja  nomme  Vlophpnoni&quê'DiQfc'or.JGalVPline  n’en  ont 
P9“.  mention.C’ell  donc  abus  pourtron^etlaiennelTe  dêdirêqiielxia  foit  toute  autre  planté 'qùé 
ehainæleon.  Ixia  donc  félon  Nicander  eh  les  ALernphafmaqüés'l  qüëDiolc.afuiui,m’angce  rend  vn  goull 
fémblible  àceluy  dubafîlic,fait  le  bouc  de  la  langue  rüde;  c.aùféyii’ardeur  es  pattiesînccriéutes,  trouble 
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ie  cœur  des  patiens  &  fort  <ju’ils  ea  deuiennentinfcnfezj&  Ce  inordent  &  couppeht  U  langue  auecles  d' 
iis  demeurent  rqus  eftourdis  &  eibnnez.Les  deux  conduis  du  ventre  fe  referirent  rellement  qu’iU  r,r„' 
uent  aller  à  felle  lie  vrinetipource  le  vent  retenu  dedans  fait  bruire  les  bo7âux.Leur  poitrine  le  ferre  &  ^ 
pirent  à  grande  difSculté ,  en  fin  ils  gettent  des  excremens  comme  des  œufs.  Voila  que  Nicander  en  d' 

Les  Arabes  appeUent  Uia  Aldabac,  lequel  mot  lignifie  proprement  glu.  Poutee  iaçoit  que  baie  auttefoie 
eferit  que  ixia  eftoit  le  glu  de  cliamœleon ,  ie  ne  &i  pour  céla digne  de  reprehenfiôn.fachant  bien  que  le 
glu  de  cette  plante  n’elt  moins  venimeuz,que  la  racine  mefme,contrele  poifon  de  laquelle,  il  faut  procès 
Cxerifin  uer  (félon  Auicen.  )  pat  vomiflemens  &  çlyftetes.qui  ne  foient  violents.La  thériaque  &  le  mithridi  bens 
de  IxU.  auec  de  h  4ecoaion  d'aluynè Romaine  ou  (âptonique  y  feraent  beauçoupiaufii  font  les  'epitlicmes  ptbi 

prespourçonfortetleçœutdesçonferues de  bttglolTe&de borrachçauetperles, corail, fragmesdepierres  '' 

pretieufesimuic,ambré,'&  autres  drogues  cordiales.  L’huile  rofat  méfié  auec  vinaigre  y  e?{  bon  ippliqué  lo 
auec  des  linges  au  deuât  de  la  telle  fur  le  lieu  oùles  deux  futures  fe  rencontrçt.  Lefquels  remedes  nâ  léu- 
lementempefçhent&  rompent  la  force  du  poifon, ainsaufsi  guerififenttbusaccidensquienpeuuents 
Pmfiit  dx  nir.C^ànt  à  moi,  ié  n’aiiamais  trouué  en  la  racine  du  chamæleon  blanc  qui  croilt  en  Italie,d'Ixia,toui 
ckamdeoit  fois  làcob.  Ant.Cortufo,&  Françefcp  Càlzolario  m’ont  enuoyé  iufques  à  Ptague  plUfieurs  planna  et 


.£eux  qui  font  les  fiefches  en  Candie  recueillent  l’Ixia  de  la  racine  de  catline  .vulgairement  ai 
pour  coller  les  pennes  de  leurs  flelches  :  &  me  dit  qu’on  ttouuoit  d’ixia  non  ïêuléme.nt  çn  cette  elpece  dé 
çarline  qui  n’a  point  dc'tige,ains  aufsi  quelquefois  en  l’autre  efpece.  Au  telle  ie  ne  veux  ici  iâifet  idire  cè  ■  - 
que  Pâul.Eginl&  Àece  ont.efcrit  du  poifon  du  chamæleon  noir  &  des  remedes  çontre  iceluy.  Apresauoit 
beu  du  champleon  hoir  s’enfuiuent  mordications  de  ventre,  eufleUre  de  langUeVgrans  bruis  de  boyâux'ul  ao 

Fait tor4releyifaige,&'vbmir force  efcuméalcaufetremblemens.  cdnculsîonsj  &conuulfions  de  tout lè 

corps,&  intettuption  4e  voix.On  guetit  ce  poifon  parles  remedes  propres  contre  les  champignons  veni 
meux.  On  donne  aufsi  auxpàtiens  dufuc  de  thlalpi.de  bette,  de  ladecoâion  d’orge  mondé  auec  du  viii 
cuyt,dc  l’infulïon  4’alUyne  ôf  dunitreen  vinaigre  miellé.Quaqdils  ont  vomiil  faut  bailler  fduuét  à  boR 
re  aux  dits  patiens  dulaiâ:  frais  tiré,&  leur  làuet  lés  boyaux'auec  çlylletes  lubrificafifs  ,  comme  font  les 
décoâions  de  fenegré  &  de  guimaüués.Il  fàut  aufsi  appliquer  fur  les  hypachoudtês  dés  foihétations'qui 
âyent  vertu  de  tefehauffer.  '  *  . 

DÇ..LA  c.ERysE.  '  '  'cH  A  P. ‘X  X  IL 

N  conno.it  là  cerufe  à  fq  Cùulcurxar  eftant  prinfc  blanchit  incontinïtiepalaisjcs  genci-  ■ 
üesjla  langucjl’entredeux  des  dens,eiréfmeut  le  houquee, la  toux, K^end  la  langue  FccEe; 
Les  extremitez  du  corps  dcuienct  froides  à  ceux  qui  eu  ont^prins  ;  leur«fpritfcErbubIe,  &les 
m'etnbres  deuienent  tous  Ilupides  &  aindrâs.Il  faut  baitter  |  boire  aux-  pa'tidiïs  de  l’eau  mieÜee, 
QU  de  la  deco&ion  de  figues, ou  de  mauuesfou  du  laia;chaHd,ou  du  fefamebroyé  aucc  du  vin, 
ou  de  la  lefsiue  faite  de  cèdres  de  farmens,ou  huile  dë(matiokine,ou  de  flambé, ou  des  noiaux 
de  pefehe  aueedeçoftion  d’orge.Les  œufs  de  pigeons  foiirbons  auec  encens, ou  decoâiô  d’or 
ge,ou  pruneaux ,  gomme  d’ormé ,  ou  l’hUmeur  que  lendent-lesfcuilleÿd’ orme  auec  eau  ned^ 
pourueu  qu’on  vomiflè.Le  fuc  aufsi  de  thaplia,ou  dé  fea'mihôhee  y  eû^hbn  attec  eau  mieliee. 

m 


plas  au  long  que  Diofc.lcs  inconueniens  qui  furuicnencapres  auoirprins  de  la  ccrufe^di 
feefl:  du  Eoucfeiciblablc  de  couleur  au  laid  cncores  cfçumantjgras  &  frais. rifé  au  prince 
cerulè  s’atCâchecon.tre  lèsgcnciuesà  caulê  de  fon  aftricHbn3&  fe'delè'clieiit  &  riddehepi 


cs’adâitl 

hnfijLa'cctu 

. .  iprintems.  L’efcuniede 

:re  lésgcnciues  à.canlè  de  fon  allricHoh3&  fe'dclèchent  &  riddehepar  la  froid'cùr  d’t- 
celletelle  caufe  en  la  langhe  df  en  la  gorge  vne.grandeafptété,  Pource  ceuxqui  en  ont  prms  'lônc  iprméez 
d’vne  toux  feichedeursyeuX  pour  leur  grande  pefahteur  çünetténç  tOïiiouts,  ils  jotrSnt'fpliûent s’èü- 
flent  à  leur  grand  dommage.  De  là  lepc  vient  vn  gtànd,troubleihcht  de  fens,vne  grande' çnùic  4c  vomit 
auec  vne  grande  ttifteire  &gemiiremcns'.Sohuéhf  'en  plein iôiirilléu'r  femblç  qu’ils  voicht  quelqué  phiB  .  :  '  ' 
tomc,&  ne  volent  rieh:aucuhcsfois  ils  font  toûs’endbrrniS,5t  froids  par  roùt  le  corps, lés'inembfcs,  prin-  î* 
çipaleraencles  pieds,&  mains  ne  füfans  leur  dèupir,tell'émênt  que  rt^éftans  fecôürUs  ils  méüfcnt  qpprefi  . 
iéz  de  trauail  &  de  douleur.C’eftcc  que  Nicandsr  endit.W'aisÂlon  Aûiccit.  autres 'àçcidéas  fariiicnent  à 
ceux qtii.'ont  prins  delà ccmfe:â!raûo;ir,4efe'lknçe  déccÇ'if  .î  èQ’.teté  de  gozier,. pointures  d’ellômac  8ç  de 
ventre,teafion  des  .flancs,  difficulté  d’aieinéifuffocation,  bi^çhéUrji'ât  tour  le  corpsil'yrmé  auçunesfois 
jroire,aucanesfois  fahglante.Les  reme4ésf9nt.felqnAmci^,ÀçèeilàîÇammQnée  be'uëeh  eaumiellee,  & 
^tresniedicamés,qùiontyé.rtu4e  ,fairefort  vfiner.Aptésce  ilÊut  yfer  de  clyftércs,donnéç  ordre  que  lés  . 
patiens  ne  dbrmcnt,ains  qu’ils  veillent  dçvomiirentfouuèht  bçuüantVdc'rcau'mîcllée' auec  huile  fiifîh  & 
narcifiin.  Aucuns-eili.m.'éhrfortehce.caslés  vomîifemehs'prouoquez  par  gtmnés  d’àrroché's  &  de.raücs:  . 

■  m  les  clylleres  compolèz  de  la  deçoéHoh  de  choux  auec  hùileians'fçhdanjtage  la  theriaqhc  àmithli- 
:  — : - -Sé'^'f..lnblanç  pur  béû  en  quantité.  '■ 


Fihjdfduyii 
des  -e:H.AMPIGN.GNS-- 


CHAPy  XXIII 


■-Es  champignôs nuyfent pupou.rcltre  d’euxmefmes  veniiheuxÿu'pôuf  én  trqpmàhr 
genroutesfois  tous  eftranglét  les..perfones  comm’QO  eftrangleoeux  qu’on,  pcqd.  Il  faut 
lecoatir  incontinent  ceux  quien-  bnt mangé;  rCommunemcut  on  les.contraint  de  .yû-.i 
ihir,leur  baillant  de  l’hüile ‘à  boite.  Làlfcfsiue  faited’eceridresdefarméns,ou  degettons  depoi 
riérTauùàgCjbcaèaiiecfel,  èàu’&vinâi^éméflezi  à  hittê  eft  fînguliere  tontre  ce  poifo.n.  Lés  .  ; 
fruits  &  feuilles  Ëu.pbirier  fauùa'gécuittcs  auecles  ,tli.ahipïgHons,leut  font  perdre  cctteforce'dè 
.pouuoir  eftrângtetlçs  géus:&deîd&-îruiis  .oii  feuiires.'riiahgçes  font  fort  profitables  c6tfé4ëf-  ' 
-.dits  champignons.Lcs  œufs  de  poule  prins  aüéc  vlriaigre  &  eau  font  bons  contre  iceux.y 
liant  vne  drachme  d’arillolochiedtE  l’aluyne  prinfc  auec  vin,&  miel,  &  beue  en  cau;la  mclifle- 


»UÜa.4-outrelesnieiiicaméns  icinirîez,il:ptefereladeco4Mou<i’origan,&defarriette,lafiantedepoals  ^ 
benëauec  vinaigre  oajniebmaij  cette  fiante(iêIonPhil^rius)doiteftrefalanche.Premieremcnt  il  fautpar 
les  medicamens  founent  dcclairez  prouoqaer  les  vomiliemens,&  bailler  plufieuts  clyfteres  acres  ponrat. 
tirer  le  veniii  au  dehors.  Au  relie  il  faut  entendre  que  les  champignons  venimenz  de  leur  naturel  caufent- 
desaecidens  beaucoup  plus  gtans.Cat  non  feqlementilsfuffoquent&efltanglent  ceux  qui  en  mangent, 
ains  aulsi  ils  vlcerent  les  boyaui,enflent  l’eftomac.efmeuuent  le  hoquet,des  pointures,ils  rendent  toutle 
corps  pafle,&  empelchent  d'vriner.Outrece  autres  incôueniens  &  dangereux  en  auienét,froid,  tremble- 
ment,perdemeut  de  poux, défaillance  de  cœur,fueur  ttesftoide,  finalementlamcrt  auantle  tems.Pour  y  Rcmtàa. 
remédier  il  feut  le  plulloft  que  faite  le  peut,ptouoquer  vomiHèmesdeur  baillant  a  boire  du  fuc  de  reifort, 
de  iatdin.des  feuilles  de  tue  à  manger, de  l’otigan,du  miel.La  theriaque  &  le  mithtidat  y  font  grandcinét 
4-  profitablesjbeus  en  vinaigre  ttesforf.ou  en  vinaigre  miellé,ou  en  eau  de  vie.Parquoi  nollre  quinte  eflep- 
”  cetheriacaleeftmetueilleuferaentlbuueraineconttelemalque  fontleschampignons.  Auiç.,ellimcfort 
en  ceci  tontes  compoStionschaudes  &atomàtiques,commediapipereon,diacyminum  ,diaga!anga,dia» 
mofchum.Petrus  Aponenfis  ordonne  pour  reipede  lîngulierde  boire  dettesbô  vin  où  dn  aura  fait  bouil 
lit  du  pointe, &  de  mattget  fouuent  des  aulx  çtus.Ceque  font  prelque  tous  païûns,aafquels  l’ail,  comme 
dit  GaLfett  de  Theriaque.  r 

DV  PLASTRE.  CHAP.  XXIin. 

E  pUttre-s’endutcilTant  comc  pierre  en  l’cftomac  de  ceux  qui  en  ont  aualléjes  eflraii 
les  guérit  par  mcfmcs  remedes  qui  font  ordonnez  contre  les  champi- 
||j^^|gnons.Ôn  dbitvfcr  de  la  decoftion  demauues  aulieu  d’huile',  parce  qu’eftant  graffe 
noiî  feulement  rend  en  vomiflanf  les  conduys  lubriques  &  aifez,ains  aufsi  empcfçhj; 
quele  plallre  n’vîcere  n’cfcorclïe  les  parties  intericureSjçe  qu’il  fait  quand  il  eft  eiidurçi  en  pier- 
'  re.L’liuUe  aufsi  y  eft.bqn  beu  en  eau  miellée  ou  decpàiou  de  figues  :  la  lefsiue  faite  de  cendres 
de  figuier,bu  de  £irmens,beuH  en  grande  quantité  de  vin,rorigan,ou  lethym  aueç  lçfsiue  .ou 
vinaigre,ou  vin  cuitli  n’y  iaut  oublier  les  clyfteres  faits  auec  decoâion  de  mauues.  . 

T  Éplaftreconneu  d’vnchacun.béüpù.mangéeftrangle .  ainllque  dit  Diolc.patce  qu’il  referrefott& 

'P  fhourhe  les  conduits  de  la  rcfpiration;  Auicen.en  fct  mentipn  auec  les  .autres  poifons.di&nt  aiiilïiMef 
mes  lignés  s’énfùiUeht  apres  auoit  prins  du  plaftte,commé  apres  auoit  prins  dé  la  ccrûfe ,  horfmis  q  lie  le  ”  ■ 
plaftrêeftrangie  pliift6il'&  plusfotùpource  il  y  faut  prouuoir  comme  contre  la  ccrufe  &  les  chapignâs: 

jmiï  apres  ilfaütbaillerà’bbireaaxpatiehsde  la  decoâàon  de  mannes,  guymauues,fcnegré,&gtainede 

jin.Pettus  Aponèiifis  toitfeille  de  leur  bailler  à  boite  premictemét  de  l’eau  tiede  auec  du  beurre,&  les  fair 
re  vomitiapres  céleut  bailler  de  l’eauchande  à  boire  auec  miel ,  pour  les  foire  teuomir  :  finalement  deux 
dfoch.  dc  mîthïiâât  ineflé  anec  boii  vin’pùr.Si  Içventre  ell  eônftipé,ilfaut  bailler  clyfteres  cqpolcz  d’hui- 

ié  &  de  graille  dé'ç^àrdife  oindre  lé  vcntre'd*hïule  ricinin.  Il  dit  aulsi  que  Its  crottes  de  Iburis  beucs  en 
vinliontle  prOptëtotidotécoritté  le  pîaftré.Anifeen.  ordonne  quàia  fin  on  parge  les  patiens  anec  fçam- 

mohee &aùttés'medicànie'ns  laxatifs.”  ■ 

DV-  SANG  DE  TAVREAV.  '  CHAP.  XXVi 

%  fong  de.  taureau  ftais  tué  &-beu,caulê  vnc  difficulté  de  refpitation  &  fuffbque  la: 

CT  Kc®  perlbnçiil  bouche  les  çôduïts  de  la  gorge  &  du  gofier  auec  vnc  diftéfion  de  nerfs: 

«  laiangue.dquientxougCï&  les  dens  aüfsi.taintcs,  &  entre  icelles  y  a  quelque  appa- 

*  *uhce  de  lang caillé Jl  ji’cft  donc  befoin  de  prouoquer  les  vomilTenicsicar les  caiU 

’  ’lôns’ de  fang  attirez  en  haut  pat  le  vomîfîemct,s’entaircroi&  plus  fondanslc  gofier.Il  conuict 
donc  bailler  aux  patiens  chofes  qui  ayent  vertu  de  dilToudrc  le  fang  caillé,  &  purger  le  ventre; 

Lesfigues  nbii  raeures,&  pleines  de  laiâfont  bones  beués  en  eau  &  vinaigre,&  le  nitre  à  paré' 
foyxoüt  caillé  aufsi  aueç  vinaigre, &  racine  de  laferpitium,  ou  lafct:graiuc  de  choux,&  Icfsine 

,  fiitedeccdtesdcfigui<:t:fçuiIlesde  conyzeauecpoiure,&lcfucdetoüceauccvinaigre.Lleüf 

contiient  lafehet  le  ventre  par  raedecines.Ceux  qui  en  efehappent  vuident  par  lè  bas  vnc  ma¬ 
tière  fecale  liquide.!!  eft  bon  d’appliquer  fur  l’eftomac ,  &  le  ventre  des  cataplafmcs  compofez 
de  ferine  d’orge  auec  eau  miellée. - 

T  L  eft  fort  difficile  d’empoifonner  ançnn  de  lâng  de  taureau ,  parçé  qu’il  n’y  aperfone  de  faiii  entende, 
iment  qui  ne  connoifle  le  fang.  Sianfii  on  n’en  boitqU3Btité,&  dç  tout  chaua,coulant  cncorcs  des  veû 

net, deuant  qu’il  foit  caillé,il  ne  porte  naifonçe  ,  oit  bien  peu.  Potirce  le  ctoi  qué  ceux  feulement  mentent 


E  laiâ  bea  auquel  on  a  mis  du  caillé ,  eftouffe  &  eftrangle  fo  udainement  la  perfo- 
ne,  parce  qu’il  fe  fige,  &  s’amaflè  dans  l’cftomac  en  morceaux.  Pour  fccoutir  ceux 
qui  en  ont  beu.on  baille  pour  anddote  du  caillé  aùec  du  vinaigre,  &  les  contraint- 
on  d’en  boire  fouuentton  leur  baille  aufsi  des  feuilles  feches  de  la  calamenthe  &du 


ne  leur  doit  bailler  au( 
ge.Il  ne  les  faut  aufsi  1 
fier,cftr3nglcroit  ayfe 


de  la  lefsiue  des  fâifeure  de  feultre 
!re,car  le  lai  fl:  fe  cailleroit  dauanc 
ir,car  le  laid  caillé  fe  fourrant  de 


rMlgd.‘ 


retirant  le?  nerfs,n'apparticnent  autres  remedes  que  ceux  que  nous  auons  dit  contre  le  vifcgent,  l’arfenic, 
iUblimé  Sc  le  vetd  de  gris.  Spécialement  il  eft  bon  d’oindre  tout  le  corps  de  Ceux  qui  en  ont  efté  empoi- 
Ênnez  d’huile  4'amandes  douces,  &  ^paiferléût  foif  auec  du  fÿtop  violât,  &  deçpüioh  d’prge mondé, 
i’huile  de  pignons  y  eft  bon,ou  de  noix  Indiques,  bett  du  poids  d’vne  demye  liute.  Btief  il  y  faut  vfer  dé 
4e  toiis  medicamçns-ordonnez  contre  les  cantbatidesi 

pv  LIEVRE  MARIN.  CHAP.  XXX.  p 

Eux  qiji  ont  prias  en  bruuage  du  Meure  marin  j  fentent  Gomtqrè  vne  odeur  de  poif-  ' 
fon  corrompu.  Auec  le  rems  le  ventre  leur  fait  mal,&  ne  peuuent  vriner:&  s'il  auiét 
qu’ils  vrinent,  leur  vrincell  de  couleur  purpureè.  Ils  ont  en  hayne&liorreur  toute 
forte  de  poiffon  :  ils  rendent  par  tout  le  corps  ynêfueur  puànte.-s’enfuitvn  vomiflè- 
fflcnt  d’liumeurbilieüfe,aucunesfois  rdeflee  auec  dufang.  A  tels  il  feut  baüler  du  laift  d’aneffi^ 
ou  du  vin  çùyfçontinUellemcnt,ou  deCoâion  de  feuilles  &  racines  de  mauues,ou  de  la  racine 
du  pain  de  pçurçeau  broiee  auec  du  vin ,  ou  vne  drachme  d’ellebore  noir ,  ou  de  fuc  de  feamr 
monee  auec  eau  miellee ,  &  grajns  de  grenade.  La  rtfine  de  cedre  broiee  auec  du  vin  leur  eft 
bone,aufsilefangd’oye  beu  chbud:mais  combien  qu’ils  baylTentS:  dédaignent  toutes  fortes -40 
de  poilTonSjfi  eft-çe  quMls  peuuent  manger  feulement  des  cancres  de  riuiere,  &  boire  auec  du 
yin,dc  quoy  ils  fe  trouuéiit  foulagez,parce  qu’ils  les  font  digerer  :  &  quand  ils  commenceront 
4e  prendre  appétit  aux  ppiirQns,&  en  manger,c’eft  figue  de  guérifon. 

N  pus  auons  traitté  auli.i.dulieure  marin,4uquel  Nicandet  eferic  ainiî  en  fes  Alexipharmaqnes:Vous 
çonnoitrez  le  poy  fon  pernicieux  du  heure  matin  ycnimeuxA  la  lenteur,  qui  eft  comme  d’eftailles  & 
d’enltplles  de  poiirons.I.e  gôuft  de  ççux  qui  en  font  empoifonnez  eft  comme  s’ils  auoyent  toqiours  du 
poiftoU  pourri  dedans  la  boûChe,oâdes  efcàilles  de  poiffbns  non  lauez.  Us  deuienét  vers  comme  fi  lefiel 
leur  eftoit  efpâ'ndu  par  tout  le  côtps:lêütsyeuxs’obfcürciirent,  &  peu  à  peu  leur  chair  fe  cottomptrils  de- 
daignent  toutes  viandes,  ils  acquittent  ynemauuaife  habitude  de  tout  le  corps ,  &vn  ardeur  aux  talons:  *  ■ 
leurs  yeuxs’enfoncentj&  ontles  ioues  vermeilles  comme  rofes.  Ils  vtinent  auec  grande  difficulté, toutef 
fois  s’ils  vrinènt,leur  ytine  paroift  purputee  &  pat  trop  fanguine.Si  on  leur  prefente  du  poiffon ,  foudain 
ilslcdedaignent  bien  fort,&ront  à  conttecçenr.C’eft  ce  que  Nicander  en  dit.Auquels’acçordét  Aëce  &  . 
Auicenne  :  toutesfois  outre  les  lignes  fuidits  ils  en  mettent  d’autres  par  ces  parolles;Le  heure  matin  cau- 
fe  vne  telle  iaunifife,  qii’il  femble  que  tout  le  corps  foit  peinturé  de  fafftan.En  aptes  la  face  deUieut  Huide 
&  enfie,la  plante  dés  pieds  leur  brûle ,  s’enfuit  difficulté  de  relpiration ,  angoifte  de  poittine&  de  pôulr 
monsjles  yeux  leur  de  ulenent  rpuges:puis  leur  futuient  vne  toux  feche,  crachement  de  fang ,  douleur  de 
reinsjinflâmationde  genitoites.tellementque  peu  en  efchappét,qu’ilz  ne  deuienét  phthifics.  Pource  .Gal. 
au  iiu.de  la  theriàqueà  Eifon  efetit  le  propre  du  heure  matin  eftred’vlcerer&  ronger  le  poulmo.On  gue-  gj 
rit  cepoyibnpar  breuuage  de  laiift  d'aneffe  auecvincuyt&decoaion  demauues: &cenonpoutautm"  • 
xaifon, comme  Aëcé  le  declare,que  pour  faite  vomir  &  pour  efteindte  l’acrimonie  du  poylôn ,  comme  il 
confeille  de  prendre  de  l'eUebôre,  du  pain  de  pourceau,  delà  Icammonee  partie  pour  efmouuoit les  vo:- 
miflemenajpartie  pour  purger  le  corps.  Quant  aux  autres  remedes,  il  les  ordonne  pour  obuier  aux  incon- 
ueniensquecepoylbncauftes  patiens intérieurs.  Aucuns  ptifent  fortcontrece  poyfon, le  fang  humain 
•ben  tout  chaud  couknt  des  veinesritem  le  laift  de  femme  fucé  des  mamelles  meftnes.-la  chair  aulsi  de  ré- 

^cdroftie,&.la.theriaque.diateiraron  behëdutans  trois  iours.  .  . 

"V  DV  GRAfSSET,  ET  CRAPAVD. CHAP.  XXXI. 

È,graiiret;& crapaud  de  mârâis  priris  par  la  bofiche  fait  enfler,  le  corps  &  deuenir^^ 
paflebicn  fortjcomede  cbleur  de  bôuys.  Les'  empoyfonne'ztombençen  yne  gran¬ 
de  difficjiïçéde  rcfpitation,puanteur  d’aleine,eB|anglots ,  &  inuolontairéeffufiôn 
d’efpcrme.  Ou  les  guérit, apres  les  auoir  fait  vomir ,  pat  breuuages  de  bon  vin  pur- 


C  O  M  M  E  N  T,  D-E  m  a  T  T  K;  / 

qml’ontiiiaIlee,caroùilsfententqu’qn  lMfucçfipniage.q«elà  eftkiàttfae.  Si .elM  attachée  à  l’orifice 
de  reftomacdlfaut  hpite  peu  à  peu  de  la.ûnmure,de  affa  fœtidaj  de  la  lefsiue  auec  fçl  &  vinaigre  ^oudu 
ius  de  reifort  de  iatdin  auec  vinaigre,ou  de  l’huile  çru,lcquel  fenl  fait  mourir  telles  beftesitous  medicamés 
auÉi  y  feruentqui  tuent  les  vers.Silalànfueeft  attachée  an  milieu  de  la  gorgédllëra  bon  de  gargirifer  de 
forte  lefsiue, ou  d’eau  où  on  aurafaitcuyre  de  l’alum  auec  du  vinaigte,ou  vitriol.ou  faumure  auec  lefsiue 
vinaigre,  &  moutarde  iqellez  enfemble.  Sila  fanfue  eft alentour  du  goiier ,  le  lîngulier  remede  eft,  felotî 

Diolcpride.le  bain  d'eau  çhaude,l’eau  froide  tenue  touiours  en  la  bouçhe.Gar  la  knfue  chaflêe  par  la  cha- 

leur  du  bain.courant  à  l’eau  froide  d®  labpuche,aysément  fecrachfe  dehors  auec  laditeéau.  Aucunesfois 
la  iànfue  s’attache  à  la  racine  de  lalaugUCjOU  à  l’entree  du  gofier,  de  forte  que  la  langué  abbaiffee  on  la  peut 
yoir.  Lots  on  le  peut  tirer  dehors  aueç  yn  bec  de  gtue,  pu  quelque  autre  ipffirumùnt  de  chirurgie  quife  lo 
prelèntera  propre  à  ce. 

’  DE  L’ELLEhORh  BhANC,  THAPSIE,  EL'ATERryM,  ET 

"  ASARIC  '  NOIR.  .  :  .CHAR.  X  XX 1!  il; , 

aL  faut  fagement  adniiniftrer  aucunes  chofes,  lefqirelles  çQtnhieplqu'Qiv les  baille 

pour  profiter  à  l’hoirtCjtoutesfois  font  çaufe  quelquefois  d’aufsi  grans  accidés  que 
les  autres  veninsxomme  font  feI!eb,orébIanc,la  thapfîèd’elatcriiinii  lagatic'npir: 
parce  qu’ils  eftoufFenrles.pcrfones,ou  leutfont  verfir  vp  Juy  deAfltre  immodéré., 

A  quoy  on  reinedie  par  femblqfales  mediçanjeny  que  nous  auoHS?déçiaifez;aù  difcouts  des 
cbampigaos,&  autpes  feiublafales.  Quant  aux^purgatious  par  trop.fuperfiues  ou  les  empefçhe 
par  medicamens  aftringens.  Il  faut  aufsi  prendre  bien  garde  à  certaines  cbofes,  lefquelles  fem- 
blcnt  peunuyre  aux  perfones ,  ce  neantmoins  nelailTent  quelquefois  de  les-mettre  en  graçH. 

"  dangicr  4e  leur  viexomme  font  la  rue  fauuage,  lé  githjanouuelle  glaëe'i  la  lioüttéfrâiche-qiii 
pftla  fleurde  cette  forte  4e  chardon ,  qui  eft  nomme  Caftos.  On  remédie  à  ces  cbofes  parTé 
feul  vomiffcment,  ,  '  ,  ;  '  V  .i.  i 

En  plufîeurs  exemplaires  de  Diofço.ce  chapitre  n’efl;  lipàré.  du  precedent,Maisén-yn  vieil  exemplairé 
efcrit  à  la  main  aiant  trouué  ce  chapi.  à  part  (  attendu  aufsi  qu’il  n’ell  rai&nnable  de  croite-qùe  Diof. 
ayt  traitté  auec  les  fanfues  depeschofes  qui  n’put  aucune  affinité  auec  lefdites  fanfues,  &  qu’on  tÇyre- 
medie  pas  pat  mefmes  medicamens  )  ie  ppnfé  auoir  bien  fait  deles  auoyr  feparees  duphapitre  des  fanlueSj  ’ 
&  d’en  auoir  trajité  à  part.  Or  il  feut  noter  que  Dipfcoride  aiànj.iuiques  ici.defctit  toiis  les  lîgnesdes-ye- 
ninsjlefquels  ou  beus  ou  mangez  tuenf  les  homes,ou  les  rendent  bien  maladesiaiant  auisi  enieignélesâiÿ^ 
tidotes  tant  vniuetièls  que  particuliers  pour  rompre  pu  dçfttuire  du  tout  laforce  des  dits  venins  :  ûchant 
dauantage  qu’aucuns  medicamens  laxatifs  font  en  vîàge  ordinaire  de  lamedecine,.lefquels  iîmplement 
beus,  iàns  eftre  corrigez  pat  aucuns  antidotes ,  ou  ptins  en  plus  grande  mefurc  ou  poids  qu’il  n’eft  de  bé- 
foin,  ne  tuent  fnoins  les  homes  que  les  vrais  poyfonSjil  a  voulu  ici  auettir  les  médecins  d’eftre.bien.aui- 
fez  &  de  mette  peine  de  bien  ordonner  lefdits  medicamen;s.Mais  îaçoit  qu’il  ne  face  ici  mention  que  de 
peu  de  tels  medicamens ,  combien  qu’il  y  en  ait  grand  nôbre  de  femblables  :  toutesfois  il  n’elldig,ne  dp 
teptehenfîpn,ÇQmmenekchantqu’ilyenaplulieurs  qui  peuupnt  autantnuyteouplusqueTellebore 
blanc,lathâpflé!relaterium, l’agaric  noir.Cat  il  luy  fembloit  cftre  afie?  d’aduertiràexéple  d’iceux,  lesine- 
decinsignoransd'u  danger  qu’il  ya  en  tous  medicamens  en  général  qui  purgent  lecorps  auec  peine,& 
douleurs, fi  (comme  nous  aupns  dit)onenprendplusqu’ilnefautoutasefl:tecorrigezparlcurscon-'T 
traires.  Mkis  pour  contenter  de  tputmon  pouuoir  les  leâcurs  ftudieux , outre  les  m.edicamensdefquels  , 
DioCtraitte  en  ce  chap.nous  parlerons  de  plufîeurs  autres  deCjuels  les  médecins  yfent  ordinairemenç 
.çpmme  font  le  pain  de  pourceau  ,içlebore  nQir,l’euphorbe,le  turbith,tQUte  efpef  e  de  tithymple,  lafçam- 
moneéjla coloquinte, la CQleuree,re(purge,la  paume  de  Chtiftilachamelee,  la  thymelee.  Catçes  medica- 
mens  eftans  fort  vficezdes  médecins  tant  pour  purger  lesfupetfluitez  du  corps,  que  pourfaire  vomir  en 
plufîeuts  maladieSjOn-me  poutrpit  aceufer  de  negligence,fî  ie  pafibi  outre  iàns  en  dite  quelque  choiê,veu 
me&hement  quexettains  ttiaclcurs  ignorant  &  téméraires  (  ie  ne  dy  rien  des  apoticaires,  les  etrèurs  def 
quels  i’ayfquupntcsfois défia  teprouué)preiêntent  à  boire  vn’infinitéde  medicamens  laxatifs  non  feule¬ 
ment  aux  pai’ians  &  perfones  de  petite  qualité ,  ains  auisi  aux  gentilshomes  non  kns  grand  dangier  dp  jo 
leur  yiesparce  qu’ils  n’y  gardent  ne  poids  ne  mefure,  ni  lescotrigent ,  niles  accommodentà  latemperaT  , 
ture,ni  à  I’sage,niaufexe,niàla  coutume  des  mdades.  D’ouilauient  que  les  malades  qui  fe  mettent  en¬ 
tre  leurs  mains ,  principalement  fi  font  dcbiles  de  nature,  tombent  en  grans  inconueniens,qui  leur  canfe- 
feyfonlf  roient  aifementla mort, fi n’eftoient fecoutus  parbons&prOpresremedes.Ordohcapresqu’onaprins 
teUeré  de  l’elTebote  noir,de  la  thapfiejde  l’éiaterium,de  l’agaric  nair,du  pain  de  pourceau ,  ièniniuent  yoiuifl’e- 

hUnc.  mens ,  gtans  flux  de  ventre,trancbees  de  bouiaux,eftouifemens,difficulté  de  refpitation.,  A  quoy  fuccede 

én  finvnefî  grande  débilité  des  vpttus  principales,  queen  pende  temslespourespatienstombenfen  dé¬ 
faillances  de  cœuTjils  ne  peuucnt  auoyr  leur  aleine,  &  deuienent  tous  mouillez  d’vnefuenr  froide,  f  ina. 
lement,fi  foudain  on  ne  leur  donne  iccours,le  hoquet  leur  vien  t  :  pnisils  meurent  mcontïnent  ou  de  fuf- 
focation  bu  de  cônuulfion.Oln  aydeà  tçls  patiens  ptemierémentparvomilTemens  (comme  ibuuent  nous.f» 
auoqs  dit  ,)fQUuent.ptOuoquez  &  par  clyfteres  tels  que  nés  auônsditci-delfus.  Puÿsàpres  leur  faurbail- 
-1er  des  aniidqtés  qui  en  general  refiiléti  tous  venins,principaleméc  dé  la-thédaquè, laquelle  a  cette  vertu 
(  comme  tefmoigne  Gai,  en  plufîeurs  lieux J.fî  ellejn’eft  fophiiliquee,  que  prinfe  apres  les  medicamens 
laxatifs ,  furraonte  tellement  leurs  forces ,  qu’ils  ne  vuydent  plus  rien  par  le.bas.  Au  refte  l’eau  miellcc 
beue  en  grande  quancitéfpecialemenecfl:  bonne  contre  l'eUebote  bfànc ,  les  flêursàiiisi  dé.ne'nufâr  Beu|s 

du  poids  dedéux  drachmes ,  ou  marigiés  f&  difent  'plufîéuts’,  que  cé  fonVlés'yràisS  ptopfesahtjd'otés 

d?  l’elleborç  blancXdntre  le  pain  de  pourcéau  il  faut  pténdré  'deux drachmes  des  graiq'eVde'latinérilpç 
ciàleroent-du  po.iùre  noir  puluerizéptins  demefine  poid's.,leqHelde  là  ÉroptensturévàÙltcqndë,led,ip 
paiii  de  pourcéau.  Contre  l’elaténum  latheriàqùe  d’AndrômaCbus  iêfc.  beaucoup 'beüé 
Âx  fcrupulesaùec  decoCtiô'n: de  graines  dé  laurier,où  auec'raièhrqutesfois  ion 'propre  ahtidotéclèlilé  itib-  ’ 

■dementhe.Qqanràlachapfic&agaricnoir.onyremedieparfeihblâbicsmcdicâmensqùenoùsaiio'ns  dit 

r  nôtre  l’eUebote  blanc,attenda  que  méfmes  inconucniensprocédent  d’icelny  &  des  autres.L’éllebôré  nofi: 
f£omme  efcrirAuiccnne}ameinedcs  accidens  horribles, quiibnrfl'ux  deventreintûléràblés,  fiifibcatios, 

■  '  ■  '  '  connulfions 


SVR  LE  VL  LIVRE  DE  DIOSCOR.  S23 

xonualÊonSjfyncopcSjbattemenr  de  cœur,fccherc2c  de  langue,  rots  condnuela  &  inâammanon  de  tout 
le  cotps  &  û  on  n’y  donne  ordre  foudainement,!!  s’enliiit  vn  tremblement  de  corps  vnîuerlêl,auec  lequel 
les  paâens  meurent.On  les  foulage  leur  baillant  à  boire  del’aluiue  en  vin,  dé  Ja  graine  du  cumin  ,  &  d’a- 
ni5,dn  nard,du  caftoree  pulnerizezi&  autant  d’vn  que  d’autre  beus  en  vin.Si  le  ventre  s’enfle,  il  faut  met¬ 
tre  deflus  des  linges  chauffez.au  feUi&des  lâciietspleinS’de fleurs  diflblutiues  de  ventoCtez.  Ilconnient 
nourrir  les  patiens  defromage  frais,de  mielide  beurreranteru  que  cuit, de  bouillons  de  chairs  grafles  & 

.devin  cuit.  Il  ne  faut  ce  pendantnublier  les  antidotes  qui  font  bons  généralement  contrerons  poi&ns, 
ne  les  fleurs  de  nenufar,lefi}nelles  amorfiflent  les  forces  tant  de  Velleborenoir  que  du  blanc.  L’euphorbe 
jg.brule  grMdéinenzlagorge&  le  gofiecil enflambe  tout  lecotps  ,  &  rongereftomac&.le.boiauz  nôfms 
grande  douleutiil  ça.ufe  le  hoquet,&  fias  de  ventre  continuels.Tous  îeiquels  mauuais  accidens  procèdent 
anlsi  duturbithjde  la  icammonee,delaconloquinte,de  lacoulenree,  de  tous  nthymales,  de  l’efpurge,  de 
la  paume  Dieutcombicn  qu’ils  nefoient  fi  fort  nuifîbles  que  l’euphorbe^  Quant  à  la  thymclce  &  chamc- 
leeelles  font  vomir  dés  matières  phlegmatiques  &elcumeufes:ellescaufentflusde  vcntre.gténdcs  corro-  - 
fions  d’eftomac  &des  boiauz,angoi&,  infirmations,  douleurs  partout  le  corps,fpifinËtiale,  hoquet, 
conuulfibn.émpefchement  de  parole.&autrea  cruels  accidens,  lefquels  aucunesfois  font  pltis  grands  que 
ceux  qui  procèdent  dé  l‘êuphotbè.i  Contré  toutes  ces  drogues  dangereufes  il  6uc  premièrement  vfer  de  Zenuiu 

vomitoire,Sc  de  clyfteres  félon  la  méthodé generale  fufdite,&  des  antidotes  côm'uns.  Spécialement  tou-  cmtreïât- 
■tes  chofes  huilenfo  &  gtaflés  y  fetuent  grandemétutem  léschofes  fort  froides,!  fin.que les  ftoides  eftai-  ^ 

gnent  la  grande  ardeutiles  grafles  àihortiflènt  la  grande  acrimonie.ParquoiAaic.  prife  fort  en  ces  cas  lé  touomres. 
S®  laift  aigte,Ia  canfire  beuë  auec  eau  rofe,le  ius  de  grenades  âigresde  fuc  de  cittouille.de  concôbrc,de  cour 
ge,de  pommesaigres  !  item  la  decoftion  d’orge  mondé  refraichie  en  neige  ou  glace.Mais  le  propre  an  ti¬ 
dote  de  l'euphotbe(comm’ils  difent)efl:  la  graine  de  citron  benë  en  vin  ,anqucl  on  aura  fait  cuire  de  la  ra¬ 
cine  d’aunee-L’antidote  de  la  feammonee  eftle  laii3:elbettrré,le  fuc  de  pommes  decoing.de  fumach,&  de 
jîhesjde  la  coloquinte,le  laiét  de  vache ,  le  beurre  frais ,  la  terre  feellee  ,  la  poudre  d’efmeraude  fouuent 
rbeus.duturbith  &  detous  tithymales.la  tberiaque  d’Andromache  beué  eii  vin,  auquel  on  aura  fait  cuyre 
du  diilam  de  Candie.  Item  de  la  momie  puluerizeedf  beue-du poids  d’vne  drach.auec  du  vintdelaçod- 
deurecjla  theriaque  beuë  en  vin  auquel  onaurafait  bouillir  de  l’aunee,  aulsi  dnpoyure  noir  pulnerizé.  Le 
propreantidotede  l’efpurge  &  de  la  paume  Dieuc’eftlefucdemillepenuys, du  l’herbe  melmepulueri- 
zee& beuë:de  la thymelee&  chamelee,le  fyrop  roiit  beuanec  decoâiô  d’orge,& l’origan  de  Candiero- 
■  30  ftiaufeufouuent  pris.Mais  tous  ces  temedes  ne  valent  queà  fiitmonterla  qi^té  venimeuié  des  medica- 

mens  fiifdics.ldais  à  raifon  que  fouuent  auienc  que  ces  medicamens  prias  outre  mefure  caufent  plufieurs  Contre  dL 
&,diuers  acçidens.lelquels  pourleut  foudaine  vehemence  requièrent foudainsSc prompts  remedes,com  ttcfs 
me  font  continuels  vomiiremens,continuels  Eus  de  ventre  tant  d’autres  humeurs  que  de  pur  faug,àcaufe  ient. 
de  l’ouuettute  des  veines  faite  pat  la  force  du  venin  s  conuulfions,  fuffoçations,(ÿncopes,debilitation  de 
toutes  verpusjilfàut  donner  ordre  en  toute  diligence,non  feulement  de  fiirmontet  la  force  du  venin,ains 
aulsi  d’obuier  à  ces  grans.&  dangereux  accidens,lefquels  fouuent  font  de  fi  grande  importance,  qu’ils  re¬ 
quièrent  plus  grand  &plus  foudain  aidequetoutes  autres  chofes.  On  temedieaux  vomiflèmens  excefiifs 
(fi  toutesfois  le  poifon  eft  vomi  auec  autres  humeurs  I  pat  medicamens  affaingens,&  fortifians  l’eftomac, 

prinfipalement  appliqués  extetieurementatem  par  ligature  des  extremitez  ducotps,Lesmyrabolans  iau- 
4°  nés  tanf  focs  que  confits  en  fuccte  prins  par  la  bouehe  font  bons  en  ce  cas ,  les  noix  confites  en  fuccte ,  le 
'  codignat,lefuccterofat  vieilaueckterre  feellee,  vin  de  gtenadés&decQings,fucdeprunelles,myrtilles, 
fîimac,rofos  fochesigraincs  de  rofès  iâuuages,come  de  cerf  brulee,fàntaux,cor^,  verius,  vinaigre ,  &  au¬ 
tres  femblablesies  drogues  propres  pout  appliquer  au  dehors  font,  nard  Indique  de  Celtique ,  menthe, 
glands, ma(Hc,encens,mytabolans  iaunes, feuilles  de  myrte,fumach,huilede  coings,  nardin,  lentifoin,  & 
myrtin.  Toutes  lefquelles  chofes  fetuent  non  feulement  pourarteftctles  VQmiflrem,ëns,ainsanisi  lesflus 
de  vençteimmoderezjpoutueu  qu’on  les  applique  fur  tout  le  ventre  depup  l’orifiçe  del’eftomac  iufques 
aupenil.il  eft  bon  deforrerauecdesbendes  les  bras  des  patiens  depuis  lesefpaüles  iufques  aux  mains,  & 
les  iambes  depuis  la  hancheiufqués  aux  pieds,lesartoufant  fouuent  defucs  de  plantes  afttingentes.  Il  eft 

bonaufsi  de  les  foire  fuef,en  les  renât  en  liift  Men  chaud,ou  foifont  des  eftuues,dchots  jelqueUes  ils  tien- 
{O  dront  la  tefte,ou  bras  fecuiflés  plongez  en  bain  d’eau  chaude.  Puis  illcurconuicntbaillerchofesaftrin- 

gentes  &  cotroboratiues.Pour  fortifieten  general  les  vertus  principalesdu  corpsjtoutes  drogues  odoran 

tes  font  ptoptes,câme  rofès  feches,canfre,gyrofles,bois  d’aloes,ftotax,benzoin,graines  dç  geneuriet,  fin 
taux,&  autres  femblables.En  ces  fias  de  vétte  Auicen.eftime  fort  trois  dtach.  de  graine  de  nafitort  roftié, 
fouuent  cuitte  en  laid  iufques  à  ce  qu’il  fc  caille, &  beuë.  Si  tous  ces  temedes  ne  profitent  rien ,  il  faut 
audit  fon  recours  aux  médecines  qui  font  dormir, comme  au  médicament  de  philon.athanafîa,  Requies, 

&  autres  où  y  enttre  de  l’opium.  Lefquels  iaçoit  qu’ils  foient  dangereux ,  toutesfois  ils  font  tant  proufi- 
tables  (  fi  on  les  baille  auec  bone  raifon  )  que  feurement  les  médecins  foges  en  peuuent  vfer  en  tels  dan- 
giers  devie.Btefjfî  nousauions  de  la  tresbone  theriaque,  nô  cùmpofèe  naueunesdroguesfophiftiquees, 
elle  ferait  à  ptefererà  cous  antidotes  pour  domtetla  force  de  tons  medicamens  par  trop  laxatifs.Cat  Gai, 

60  tefmoigne(c6menous  aüons  dit)  en  plufieurs  endroits  defes  liures  delà  Theriaque  à  Pifon  &  à  Pamphy- 
liam,quclc  vray  ligne  de  la  bone  theriaque  eft,fi  beuc  apres  vn  médicament  laxacif,eli’empefche  i’euacua 
tiôu  des  humeurs,fons  aucune  fâcherie  des  malades.  Ce  que  fait  aufsinoftte  antidote  par  moy  deferit  au 
Comment.futlaprefocedeceliute,  commei’àyconncuparexpetiénce.  Ontreceences  vomiflcraen$& 
fins  de  ventre  immodetez  il  fort  grandement  d'vfet  en  leur  viure  de  chofes  aftringentes  &  afprcs.lefquel- 
les  il  faut  refroidit  en  la  neige  ou  glace  ,  ou  les  tenir  pendues  à  vne  chotdc  dedans  vn  puy  fort  profond. 

Pont  cemedierauxconunlfions  qui  furuienent  aux  gtans  &doulourenxflus  de  ventre  ,  parviandes  lef. 
quelles  les  médecins  ordonnçntà  ceux  qui  ont  leur  corps  vuide ,  &  alangui  de  longues  maladies ,  &  qui 
font.ptopres  pourfonifîernatute.En  cecas  on  eftimefott  lelaia  de  femmcfuccé des  mamelles  mefmes, 
le  iaiS  d’amandes  do’aces,l!huile  d’icelles  méfié  parmi  les  fauffes  des  yiandes.Les  pignons  font  fort  bons^ 

70  piftaches,noix  Indiqoes,graine  de  melons,  lé  tout  pilé  dans  vii  mortier,  &  pafoé  auec  boùillô  de  chaoen’ 

.  yaiôùftant  du  fuccte  fin.  Le  foc  tiré  de  la  chair  de  chapons  &  foifàns,  eft  grandement  profitabîe,aflaaoir 
ladite  chair  hachee  menu  fottee  dedans  vn  yaiflèau  de  verre,&  mis  au  bain  d’eau  chaude  iufqucsàceque 
tout  le  fuc  enfoit  ford,  Vne  cuillerée  de  fuc  bcuéfainfi  qu’Auicenne  efcritau  liu.dcs  vertus  du  cœurlfor- 
tifieplus  la  débilité  du  cœur  que  toute  autre  viande,quellc  qu’elle  foit.Les  moyeux  aufsi  d’œufs  fraisfont 


gomment.  DE  MAT  T  H.  ' 

■bo«  mefleï  parmi  les  boailloüs  de  chair âuec  dn&ccte:les  coulis  de  chaponSjfaifans,perdris  jfiancolinj 
anec  force iucere.^ant  aux  filffocations,on  les  guérit  parles  remedés  declairez  contre  leschiif  ' 

Au  demeurant  Diolc.ontre  les  mcdiçamens  fufilit- 
delab< 


petit  panes  temeaes  aeciaitez  contre  leschampignons 

ts.&t  mfntion  en  ce  phap.de  lame  faunage, de  la  nielle' 


Gaâi:  del’ift9irc&  qualkez  defquels  nous'auons  parlé  cyl  ' 
lUifibles.Mais  s’il  auient  qu’ils  nmfenr,il  y  faut  remédier  pat  vo- 


dedusitpatesfoisilsnefqncpastQ - — - -  -  - - - ..■vv.œi.patYe. 

Djitoires  en  baillant  à  bûirp  de  la  deé^on  de  uuuues,au  du  laiâ>ou  du  beurre  fraisera.  Apres  ilfeut  bail, 
jerdes  bouillons  gras, Scautreschofes  quiremollifTentle  ventre.  Donc  les  apoticaircs  bons&  fideles  fol 
vent  diligens  &  bien  auifez  à  poifet  les  medicamens  fufdits  :  quMls  foyent  aüisi  auertis  de  chalTer  hors  de 
leurs  boutiques  ces  ignotans  &  temetaires  Triacleurs ,  ains  qu’ils  lesaccufent  &  denoncetftaux  gouuer- 
'  es  villes  &  Seigneurs  de  la  iùftice ,  à  fin  que  les  panures  mdades  ne  foyent  ttompéz  &  çonftituey  t» 
rs  deîeur  vie  par  tels  mefehans. 

-  - -  DESQUELLES'  NOVS  V  SON  S  OR. 

CHAR.  XXXillJ,' 
in  put  beü  à  grans  traits ,  ou  le  ÿin  doux  faiâ  de 
•es  le  balii,ou  âpres  auoir  couru ,  ou&it 
it  la  perfone,&  eâüfcnt  des  doHlcuts.Lâ 


en  grans  dangiers  deîeur  vie  par  i 
'  DES  CHOSES 

DI  n'ai  RE  ME  NT.' 

X’Eau  froide  beuë  en  quantité ,  le  vi 
i  taifins  cuits  en  la  vigne, principalement  âpres 

gvehementêxel:cice,eftranglent&fuffoc[üent  ^  ,  _ 

^^^■^^Jÿfm'd.-’ine  faignee  &  purgation  deliutent  les  patiens  de  ces  danggrs.Iufques  ici  nous 
âuous’traitté  des  fignes  &  remedes  des  poifons,&dp  la  maniéré  de  s’en  garder, Nous  mettrions 
ici  les  antidotes  necelTaires  dcfquels  nous  yfons  pour  guérir  les  poyfons,  comme  le  mithtidat,  'âo 
l’antidote  de  fâng,&  de  fcinque:mais  parce  qu’ils  font  dçfçrits  amplement  ailleurs  .nous  n’eu 
dirons  rien  en  céf  endroit. 


i  cuit  entre  les  chofes  qui  nous  font  ordinaites  &  defquel- 
■  i  >(  les  nous  prenons  nourriture  tous  les  iours  pour  la  fuftentation  de  cette  vie  humaine, beus  comme 
Qipfc.dit.font  caufe  de  grans  dangietssains  âulsi  les  chairs  &  ppifTons,  lefquels  cuits  &  ferrez  tous  chauds 
-'•'-rx  humides  puis  mandez  froids  ameinentd’aufsimauuaisinçonucniéns  que  les  champignons  veni- 


NOn  fouleméc  l’eau fcoide,le  vin  pùr,le  vi 
les  nous  prêt  . ’  i  .  : 


e  fe  refente  dumaldedeuxout 


,,  ^  ,  ;ftoufee,pi  - 

ppteppiat,deuientyenimeufe.Les  chairs  femblablement  font  venimeufes  des  beftesmottes  d’elles  meÇ.  50 
piesjdecelles  aufsi  qui  ont  elle  mordues  des  belles  venimeufes,qu  enragees,ou  frappées  du  foudte.Sour 
peut  pour  auoir  mangé  de  telles  chairs  s’enfuit  inflammation  du  hoyau  colon  ,flus  de  ventre,  tnlleiré,fo, 
reur,publianGe,Iethargie, finalement  la  motoPource  il  fautfongneufement  euiter  telles  viandes.  Car  i’eiî 
■  conneuqui  en  ayant  mangé,&  n’eflans  fecourus  par  aucun  medicamét,  font  deuenus  enflez  pat  toi 


corps,  &  eh  fin  morts  miferablèment.  ,II  faut  aufiis’abftenir  des  teufs  des  barbeaux  :  car  ils  fontfl  perni. 
Semedfs  £icux,que  fi  on  en  mahgeoit  quantité.on  feroit  en  dangierde  mort.On  guérit  le  mal  quefbntles  poiflbns 
cStrechArs  psr  les  remedes  des  champignonsttoutesfois  les  poires  fouuages  ne  font  fi  bones  contre  les  poiflbns  co  m 
é'  paijfm  me  contre  les  champignanstiêlon  l’opinion  de  Petrus  Aponenfis.Quant  aux  chairs  eftouffees  on  y  reme'- 
mauHaü.  die  par  vomiflemens  &clyllercs,puis  on  baille  à  boire  de  bon  vinaû'ec  du  foc  de  coings.  Aptes  lesvomif- 

iemés  il  eft  bon  de  boire  de  la  terre  feelleeauec  du  bois  d’aloes,&  du  maftic,  iaçoit  qu’on  y  proçedecomT  ,  0 

tue  contre  la  colique. ,  .  • .  ■ 

DES  BESTES  VENIMÉVSES.  CHAP.  XXXV. 

HOus  auons  délibéré  de  traitter  des  belles  venimeufes  ^  des  venins  mortels,non  pour  au 
cre  ratfon,que  pour  rendre  entière  &  parfaite  la  méthode  de  guérir,  8f  vfer  des  remedes 
appartenans  àla  medecine.Laquelle  partie  n’ell  moins  neceflaire  aux  picdecins  que  tou 
tes  autïes.-catpat  l’aide  des  chofés  qui  y  foRt  dcclairees ,  on  deliute  les  homes  de  douleurs ,  de 
dangiersjde  touîmens,8f  depluûeprs  aptrej  maux.  Cette  partie ,  comme  dit  eil  au  commence- 
tsécjell  diuifeeeu  deux  parties  principales,  Çelle  qui  traittedes  belles  venimeufo  s’apellc  Tàe^ 
riaquc,ceIlequienfeigneicmoyende  tefiller  aux  venins  par  antidotes,  AlexiphaimaqueT  la-  ^ 
quelle  premièrement  declairee  nous  moqureroas  les  lignes  quis’encnfuiuént,en  aptcslesio-  ^ 
medes  qui  y  fetuent.En  premier  lieu  il  faut  que  le  médecin  àyt  toutes  chofes  requifes  prelles, 

&  en  la  main  pour  les  vrgentes  necefsitez  qui  fouuent  fe  ptefentent.  Car  peu  de  venins  &  dé 
bc^es  venimeufes  font  leurs  operations  tardiues  &  auec  longueur  de  temsxelicmét  qu’ils  puif 
fent  attendre  les  remedes  à  loilïr;  &  plulîeürs  fontfoudainçment  ^prefentement  mourir  les 
petibnes.D’aiPeijrs  il  y  a  des  gens  malfailàns,  &  &  mefehans  de  nature  qu’ils  préparent  &  temr 
pereut  û.  finement  leur  poifon,que  le  médecin  n’a  loyfir  aucun  d’y  remedier,  Les  autres  coul- 
pables  de  quelque  rae&it  par  eux  commis,ou  trilles  de  quelque  malheur  à  eux  auenu,s’empoi- 
fonnent,fe  voulaits  tuer  eux  mefmesJefqucls  prins  fur  le  làia,qu  fe  repentans  de  s’ellte  empoi 
fonnoz^ou  dcfîrans  de  viutc,&  de  guerit,tequierenr  prot  &  foudain  feçours.Il  y  en  aqui  em-  * 
poifonnent  lès  fiefehes  pour  tuer  leurs  ennemis ,  ou  les  fontaines  &  puÿs ,  pour  faire  mourir 
leurs  aduerfâires  fans  aucuns  rcmedes.Efquels  iaçoit  que  le  venin  non  foudainement,ains  auec 
le  tems  fait  fon  operation,  toutesfois  fi  on  n’y  remedie  au  commencement ,  en  -vain  puis  apres 
on  y  donne  fecours ,  la  force  du  venin  s’ellant  défia  emparee  du  corps.  Pource  en  ceci  il  fahr 
vfer  d’vne  grandeinduHrie  &  diligence,  afin  que  l’art  de  medecine  rende  en  ce  daiigierlalân- 
téaux  hornesjcomm’ellefait  en  autres  inconueniens  qui  leur  furuienent.Les  ancies  ellimoient 
cette  force  de  guérir  dite  de  la  partie  de  medecine  apellee  Curatiue  :  mais  les  modernes  ,  de-  . 
ceux  d’vne  petite  &  legiete  opinion,ront  (hüifee,&  la  nomment  Precaution,ou  moié  de  pre-^o 
uoirja  mettans  entre  celle  qui  eil  curatiuc,&  celle  qui  contregarde  la  lânté  :  parce  qu’ils  difent 
qu’il  y  a  trois  difpolîtions  du  corps  humain.L’vne  en  laquelle  les  homes  font  en  fanté, l’autre 
ta  maladie  Ja  tierce  qui  ell  moyenne  entre  ces  deuxten  laquelle  ceux  qui  font  conllituez  fem- 
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bien:  efirc  fains  &  ne  le  font,&  facilement  tombent  en  dangiers  &  maladies^  caufe  de  la  cor¬ 
ruption  qui  gift  en  nos  corps  :  comme  on  peutvoir'en  ceux  quifont  mordus  dVn  chien enra- 
gé,&  n’ont  encores  paeur  de  reau,&  en  ceux  qui  ont  auallc  des  cantharides,  &  ne  Tentent  en- 
cores  les  tourmens  &  douleurs  en  vrinant.Ils  ont  donc  voulu  partir  la  medecine  en  trois  par¬ 
ties  correfpondantes  aux  trois  difpofîtions  du  corps.La  partie  falubre  qui  conferue  la  làntéda 
ptelcruatiue  &  preuoiante,  qui  empefehe  de  tomber  en  maladie:lâ  curatiue,  qui  guérit  les  ma¬ 
ladies'.  Aufquels  on  peut  re^Jodre  que  de  leur  difeours  on  peut  conclurre  qu’il  n’y  a  fenlemét 
trois, mais  quatre  difpolîtions  de  noftrç  corps.  Car  comme  il  y  en  a  quine  font  encores  ma- 
ladesjtoutesfois  ils  font  difpofez  &  prefts  de  tôber  en  maladie  pour  la  caufe  d’icelle  qui  eit  en 
eux,  Aufsi  y  en  a-il  qui  défia  deliurez  de  la  maladie  precedéte,ne  font  encores  remis  en  leur  pri- 
ûine  fancéjce  qu’on  void  en  ceux  qui  fe  veulétrefaite  apres  leur  maladie,  &  défirent  de  recou- 
urcr  telle  force  &  vertu  qu’ils  auoient  deuant  leur  maladie.Mais  comme  la  cura.tiue  appartient 
à  celle  partie  qui  aaitte  des  medicamens,ainfi  ell-il  raifonnable  que  la  prefetuatiue  &preuoian 
te  foit  contenue  fous  icelle..  Car  pour  empefeher  qu’on  ne  tombe  en  maladie ,  nous  vfons  de 
forts  remedes ,  de fcarifîcations  profondes,  de  cautercs,d’incifions,de  corrofîfs,de  breuuages 
pour  obuier  à  la  cotrupÉion,&  dé  plufieurs  autres:mais  il  y  en  a  de  fi  rudes,  qui  n’apellent  p:^ 

*0  remedes  ce  qui  garde  de  choit  en  maladie .-  de  laquelle  opinion  il  feroit  difficile  de  rendre  rai- 
foii:car  ce  mot  de  preferüer  &  preuoit  la.feçon  de  faire  quâd  on  obuie  aux  maladies,mon- 

rrentbien  qu'on  vfede  medicamens  &  de  remedes.  C’eft  merueille  fi  en  cette  diuîfion  ils  n'ont 
comprins  ceux  qui  eiïans  cnvnairpeftilent,nefont  encores  peftiferezjtoutesfois  fugets  de  l’e-  . 

^  fireSçde  tomber  en  maladie  iraifon  de  l’air  infed qui  les  enuironne.  Quelcuii,  pofsible,dira 
que  les  préceptes  de  la  partie  confèruatiue  de  la  fanté,  ne  tendent  à  autre  chofe  qu’à  garder  de 
tomber  en  malàdie:çar  par  iceux  les  corps  rendus  forts,&  moins  fugets  à  corruption, leur  fari- 
té  n'eft  offenfee,ains  viuent  fans  maladies,  Il  ne  faut  icy  oubliera  dire  ce  qui  eft  le  principal  en 
g  cette  matiere,ç’eft  qu’il  ne  faut  tant  de  parties  demedeçine  quifoient  correfpondantes  a  tant  de 
^  difpofitions  des  corps  :  mais  il  faut  examiner  &  efplucher  à  part  la  nature  de  chacune  par  fes 
lignes  SC  marques.comme  nous  auons. montré  ailleurs.Ie  me  deporteray  donc  de  difputer  plus 
amplement  coutr’eux.Il  vautbien,  mieux  noter,  que  les  maux  St  accidens  caufez  des  beftés  ve- 
nimeufeSjSt  des  venins,font  apellez  Secrets, c’eftadire  defquels  dn  ne  fauroit  rendre  raifbnXes 
remedes  aufsi  a  iceux  contrées  ne  dépendent  d’aucune  caufe ,  pource  on  les  met  du  nombre 
des  queitions  qui  confiftent  en  l’obferuatiô  des  chofes,8c  de  celles  qui  font  fondées  en  raifon. 
Mais  il  n’eft  du  tout  vrai, ces  accidens  cftre  totiiours  fecretsxar  ce  qui  fe  prolongue  touiours,  & 
n’a  aucun  vfage  en  certaines  chofeS  necelTaires  ,  il  eft  malaisé  de  le  connoiftre  par  çonie&ires: 

40  toutesfois  nous  confelTonS  les  accidens  eftre  fectets  de  la  propriété  de  leur  nature,quifont  eau- 
fez  des  venins  mortelSjSc  de  morfures,  ou  piqueures  des  belles  venimeufes.  Car  ce  quiaquel-  • 
que  operation  à  quelque  chofc,&  donne  occafîon  au  médecin  d’y  mettre  la  main, il  n’eft  repu- 
téne  imperceptible,nefeçret,&non  fugetàquelquecaufe:ains  aucontraire,quelcunpoufsédc 
cela, pourra  confermer  qu’il  a  demôftration  Sc  cohnoilTance  des  chofes  fecrettcs.Et  iaçoitque 
quelques  fois  elles  foient  fi  petites  qu’elles  font  imperceptibles  aux  fens,toutesfois  par  la  coii- 
ference  del’vne  aUec  l’autre  on  les  peutcùmprédre  euidement.Diocles  a  affezfuyui  ces  moiés 
en  foH  liure  dédié  à  Pliftarchus,où  il  dit  ainCiCela  fe  peut  cônoiftre  en  pluCeurs,mefmes  es  vi¬ 
pères  &  fcorpions,&  autres  femblables,quand  onconfidere  que  combien  que  ces  belles  foyêt 
,opetite8,&  qu’à  peine  quelquesfois  on  les  peut  difcernerde  la  veuë,toutesfois  elles  font  caufe  de 
grans  dangiers, &  douleurs ,  &  n’y  peut-on  facilement  connoiftre  autre  chofe  qu’vne  potitefie 
de  corps, &  vne  propriété  partieuhere  qui  n’eft  aux'autres  animaux.  Combien  grans  font  les 
corps  qui  font  empoifonnez  par  la  piqueure  d’vn  feorpion ,  ou  par  la  morfure  d’autres  belles 
venimeufes ,  aucunes defquelles  efmeuucnt  de  grandes  pafsions ,  les  autres  rongent,Ies  autres 
pourriffent  les  membtcs.les  autres  font  mourir  IbudainementîQu’eft-ce  que  peut  getter  de  foi 
vn’araignec  nommée  PhaIangium,pour  tourmenter  tout  yn  corps?  On  n’yfauroit  compredre 
vne  grandeur.veu  que  c’elt  de  fa  nature  vn  fort  petit  animal.  Tous  donc  d’vn  confentement 
difent  que  ces  chofes  fe  rapportés  aux  m^dies;  Mais  il  ell  certain  &  approuué  de  tous  qu’on 
a  conneu,qu’cn  ces  belles  y  a  vn  venin  mortel ,  lequel  pénétrant  dedans  le  corps  nous  ell  caufe 
de  grandes  douleurs  qui  furuiencnt.Et  ie  ne  fay  home  fi  contentieux,qui  die  çes  fâcheries  pro¬ 
céder  d’ailleurs,quc  de  matière  veaimeufe  quia  touché  quelque  partie  de  noftre  corps.Qr  cftoit 
ce  vne  chofe  qu’tl  ûloiç  dire  ena-e  tant  de  chofes  vtileS  à  dire  en  cet  art,  aflàuoir ,  que  c’eft  qui 
peut  faire  que  nous  ne  foyoos  point  offenfez  par  l’incompreheufible  caufe  commune  qui  fe 
trouue  esparticulieres;carlors  on  peut  euidemmentiuger.quand  ell’eft:  bien  conneuê'.Pource 
Etafiftrate  reprenant  afprçment  l’opiniallreté  des  Empirics ,  a  alsigné  des  caufes  aux  maladies 
fecrettes,&  a  nié  la  commune  &  fupretne  caufe  des  maladies  eflie  inçomprehenfible,&  l’a  treC- 
bien  montrée  &  remarquée  au  liure  qu’il  afaitdes  caufes  ,&  dit  que  ceux  ne  font  à  fupporter, 
yo  qui  fe  contentent  de  la  vulgaire  façon  de  raedeciner  en  certaines  chofes, corne  es  venins,poin- 
,  turcs  de  ferpens,&  autres  femblablcs:& dit  qu’il  n’approuuera  jamais  cette  obferuation  qui  eft 
feparee  de  fes  caufes:çar  premièrement  en  general ,  elles.fe  peuuent  bien  comprendre.  Or  qu’il 
y-ait  vne  qualité  venimeufe  qui  change  Sc  corrôt  lés,  corps  tellemét  qu’elle  les  fait  mourirxela 
montre  qu’il  faut  vfer  d’vne  guerifon  qui  ait  vertu  d?cjiâindre,&  de  furmôter  du  tout  ce  venin 

procédant 


gomment,  de  matth.. 


^ocedant  en  icelle  genetalêment  &  nonfpèeialemét.Peu  apres  il  dittQuelcün  eft  venuàl’eau 
dduce  &  boue  à  boire, &  deuant  quVfer  d’obferuation'  au  VomilTement ,  on  a  dilaté  la  plâyc 
^pu  en  la  fucçant.ou  appiiquantdes  ventofés,ou  faifant  incilion  en  la  partie  bleffee,  ou  ÿnpli’ 
■pliant  cauteresifinalcment  il  a  couppé  &  feqûeftré  la  partievil  a  coiifi deré  en  foi’nieftüe  tous  les 
Temedes  qu’on  a  de  cbuftume  d’appliquer  fur  la  fuperficie  du  corps ,  pour  rêiifterà  la  corru- 


Voila  ce  que  dit  Erafiftrate,qui  eft  veritable,&  ftlcin  l’art.Ce  qui 


difent-aufsi  I«  Meckodiqaes  eft  bien  digne  d’admifation^car  ils  difent-quela  qnalké  venimeu 
feenttee  dedans le  corps  n’eft  pas  caufe  desaccidens  qui  en  faruienent,s’amüfans/otemét aux 
inots.Gar  félon  eux  la  qualité  yènimeufe  entreê  dedans  le  côrps,s'apé11e  ,  ç’eftâdirê  ' 

mortiferei'  'Gr  ce  mot  rie  peut  eft're  entendu  d’autre  chofe  que  de  la'  caufe.  Ils  difent  ceàmots  w  ' 
juctfo-ra-TTor,  Ç’eftadirebourfe,&  âyax«At/#îfis,  c’cftadire  defcouiirir,eftre  femBlâblcs  à  tous  au- 
^tfesj-elqücls  aueiin^  parties  d'és  diaions  fe  prenent  non  felon  leur  vertu ,  mais  félon  vne  nue 
'  fnuriciationipoütêe  comme  êri fces  mots  itiçn’TT'iriis  &  haxàXvnfitv ,  leurs  parties  ne  retieaent 
'  leurs  certainës-&  pHncipàlés  'lîgriifications,âufsi  eû;  ce  mot  pSuftTPtîèi les  parties  font  aftemr- 

■'bleês  ppur'Paldri'gétjnopour  fignifier  vne  vertu.  Pois  âpres  les  Methodiqueivïénétauxdifiei 

^rèrices  dés  ciufés,difaris  qu’ily'a  aucunes  ■caüfeseùidéte?,lifqueiles  s’euïriôüiiféntqüandfelles 
ont  causé  yrie  m'aladié;c5rile  font'le  ftoid,le'cbaiid,leiÈraüâit,'&  antre^ifemblîbîél'.d’atitrekqub- 
■fantcontinet'ésjlefqüelles  deniearétapreS'aübircau'sé-vne  ftialadïêïtdAdftéiqa’îceües  prefeaao, 
"tes, leurs  cff ets'forit  aufsî  ptèfehsÆ  ellèsc^ilfenÉde  tri^  cauft  pareilèsctôifttfi  ellés  deGroîffear; 
dl  decroift  aiïfsùquand  elles  fiuiffené,aüftiïlftnit:lefqüéUeS  feules  fi;d^curent,let(ts effeas'ds 
meurét  aufsi.Ge  fpritles  differënecs  des  càufes  trefappto'uüeés  foüsaucune'4éfqüêlles  onné 
■peut  cpprcndre  ce  mot  phtfabfdp'œàs.-i  Ce  n’eft  pb-iBEVne  Gàüfc  etoidenteOî-oasla  maladie'de^ 


incure, ne  fe  fepare  point  dû  cdrp'SiCérie  peuréft-fe-àuiy-vijecaufe-caBtiriftbpar  cequeçe 
qui  fait  le  mal, pour  la  plus  grâd  part  viêt  d’ailleurs, c&meeriiceux  qüifô'nt®''otd(Js  d’vriobieh.  . 
enragé.Si  d5cil  n'eft'necaufe  euideriteiûe  continente,il-neferaGauf8.n'eapaEtÏ0i,ne.aec6païj. 

'  gné  d’antréipbutee  ne  pouuan't  élire  comprins  fbüs.auGunedifference'descàûl€S,il  âutE'5ie&”' 
■fer  que  ce  n’eft  pas  caufe.  -Quântàce  qu’ils  difencqü’iladesmbts'qui'ontdes;partiesqui'n'cJ® 
‘fîgnifient  rien,  ains  font  vuepârollenne  &:  feinté",  ielé  cbnfélTe.  Mais  âüfsi  faut  il  eftimerque 
non  tous^lès  triots,airispeu  foritdecette  Côdition,côme  irojs'ryi  c’eftadifc  fâire',eri-eeraot  phcho 
ropa:os,n’eft  pas  vrie'voix  vàine  '&  feirite,ains  il  â  vne  grande  Se  principale  fignificàtioncCar 
■comme  ce  mot  pbt!iora,éeftadite  côrruptibn  ,  figttifie  vne  mutation  en  pjs;ainfî  faut  il  prem 
dre  ce  mot  TriiéTv,  ffîre,côme  declairantplus  auant  çe  qui  eft  contenu  en  cemot  phthorastouT 
tesfois  il  fie  fîgnifîe  'du  tout  ce  que  tous  apertement  entendent,&  eft  fait  femblable  àces®ots 
arsiifi  -S’ils  confeflènt  que  par  la  corruption  la  maladie  s’engendre  es  perfones  lài,- 

"ries, ils  font  aafsi  contrains  de  cqfelTer  qu’il  y  a  quelque  vertu'  en  ce  mot  STJieîV  car  il  y  a  quel¬ 
que  chofe  qui fait  là  corrUption.  Or  toute  caufe  efficiente  fe  démontre  parles  caufespatàcu- 
licres  qui  fe  troüuentes  corpSj&  ce  tant  es  poifonsmptteis  ,qu’eri  ceux  qui  entrent  dedans  le  S® 
corps  par  morfurcs  bu  piqUeUres  des  belles  venimèufes.  Ceneâtmoins  ils  veulent  que  chacur. 
ne  caufe  foit  compHnfe-foUs  Icsdiffere-nces  des  caüfes  :  combien  qu’ilsayent  failli  ne  faifans 
l’enticre  diuifîô  des  dites  caulês.  Lés  D  ogmatics  difent  que  la  caufe  eft  celle  qui  eft  en  partie 
preparatiue, en-partie  continente ,  ecme  l’vlçete  des  eiries,&  la  fieure  procédant  des  ejnesdem;- 
blablement  celle  qui  eft  âuec  le  mal,&  qui  fefeparè  dumal,çomme  le  tomber  en  terre  dc'ceux 
qui  O  nt  quelque  rnénibre  rompu.Brief  tout  ce  qui  eft  caufe  de  fa  nature,  &  ne  fe  peut  côpren-: 
dre  ftus  aucune  dimfîo  des  carifésiferà  faux  &  non  receuable.Mais  que  phthoropoeos  foit  eau-  - 
fe,lc  nom  mefme  le  montre,&  éneores  plus  euidémentfe  moire  par  les  effcas.Queirautre  eau 
fefauroientilsdife,aptes  que  le  fcrpenc  amordu  iaperfone,finon  quele  venin  forti  delà  bcrl® 
■fte,&  entré  dedans  lé  corpsîlls  ne  faurpient  alléguer  pour  caufe,ne  le froid,ue  le  chaudmé  in- 
cifion  de  pattie,ne  crudité,ne  autre  chofe  femblable.  Mais  puis  qu’ils  fe  plaifent  en  leurs  diffe- 
■rences  decaufes,difaris  qu’il  y  à  des  caufes  euiderites,  les  autres  corifiriénresmous  leurrefpbn,- 
(iroqs  qu’en  deux  fortes,oii  peut  dite  la  caufe  eftre  euidente:a(rauoir,qu’el}e  précédé  le  rnal,  & 
•qu’elle  preocupe  la  fubftance  dp  cotpsda  çontinéte  qui  demeure  durant  Jès  -maladies,  &  quand 
elle  ceflè,tousaccideusaufsieaufcz  par  elle  çeffent.  G’eftafféz  difputédéstàpfes.  IlÊutdonc 
conclurre  que  lé  venin  mortel  (jui  eft  dedans  le  corps  eft  vne  caufe  fortmanifefte,^  qu’ilfaur^^ 
tendre  à  icelleconime  au  ptirieipal  but:&  deuant  que  le  mal  pénétré  au  dedans, il  faut  biétra- 
.  uailletjiüfquesa  ce  qu’il  foit  tbut  getté  dehors  le  corps.Mainrenant  illè  faut  attirct  par.où  il  eft 
'entré,maintenant  par  quelque  autre  partie,a’eftant  des  principales  du  corps,  il  lefaut  réprimer 
'■&  retirer,de  pacur  que  palfant  plus'auant,ü  touche  quelque  partie  noble  interieure,ou  bieris’si 
s’eft  défia  auancé  par  les  membres,il'fâut  domter  &  cftaindre  fa  màlice.Si  doc  le  venin  eft  aoàl 
"iéjil  ie  faut  attirer  par  vomilTémenSifi  pat  morfure  ven'iraeufeü  s’eft  imprimé  aucorps,parfcâ.ï 
rifications,application  de  -ventoufesjpar  fuccer,pat déchaîner  toutalentour  le  lieu  infeéîé,queb- 
quesfois  il-faut  coupper  le  membre  eritîer.Ori  retient  &reprimc-lon  lepoifon  qu’il-ne^’ânan-,-- 
ce,par  clyfteres,&  par  âpplicatiô  de  m'Cdicamés  acres.  Ges  chofes  peuuêrit  erilèmbieempefcto^ij 
le  vcnin,&Ic  getterdchorsiOri'l'effiaint&futmbutc  enbeuuât  force  bon  vin,  ou  vin  cuit,  nf 
mettant  point  d’èaü,ou  en  mârigèarit  chofes  contraires  qui  foietacres.  Finalemet  reuacuatiDn 
par  le  vcntre,lafueur,&  autres  temedes'  c-ômüns,quenous  déduirons  l’vn  aptes  rautte.yferuet 
'  beaucoup. 


SV  ÏL  lE  VI.  UVRE  DE  ;,D-IOSCOR': 

beaucoup, Mais  il îieiàutfèulementconfîilcterkma*iexê,ŸjéninieuIcjaî5St;ài^iîSgrandcttr:d’i- 
cdle  &lctenis:çarfeIonladiuetfitfcÆiKaxjl  6jitvferile  dincrs  reme(les.  C^at-àlagradcuJi 
ilyadesvcniiis,&  desbeftes  venimeufesqui  menacent  de  grans  &foudaiiisdasgers,ies:3U!. 
très  engendrétde  grandes  pourritures  au  dedans  ou  au  dchorsdes  autres  elmenuét  de  grSdifsi- 
mes  douîeursjou  plus  fuppottabl«:les autres  à  peine  tiedét  aux  remedes,&  caufent  des  accidés 
aucuns  plus  grans,aucus  moindres^Qr  kulil  par  plus  Jbrs  mmedes  furmpter  les  plus  dâgereux 
yeninsdes  moinst^ereuxjpar  médecines  plus  lcgieres,,Gâr  ce  ferdit  çhôfç  delrlifonùablcpap: 
j^remedes  legersmettrevn  homeaiantprinsdupoifonŸôrtpernicieuxyen'dâgerderiyie,Srtr4  ■  ■ 

uaillerceluiquienauroitprinsdemoînsmauuais5parÇDrtêsmedecines,CfiqB£à®-t“ÿ’^?^‘'9°=:  •  ' 

fiderable,d  eftaisc  à  voincar  il  y  a  des  venins  qui  font  mourir-foudain,&  caufenE:incop.tjn.eAt 
de  gransaccidens, les  auttespcuàpeu^&auec  le  temps  ,  ou  plus  long, ottpfasèref.iParquofau3f 
renins  foudainsil  feut  reraedierfoudainemét,&  pat  piufieurs  moyens  enfefflblejes  autres  petit 
ÿ. petit. Voila  côme  vue  formule  de  tefdeclaireeunaintenatrefte  d’enmftttfparttculiereiüéü 

DIolcor.ci-delTusa  parlé  ies  venins  lefqBelsbcnsou  mangez  ,imniucT>tnos.cotpssl  es  çotro!ppcDt,dc- 
ftrùisét,& enfin  les  font  moutir.fi  amplémét  qû’ü  nfy  y.aionftêrîntainfeBât;  iJlraitte  dçeeux 

que  les  bettes  venimet^gettent  par  lents  mor&resoapjqneaies.fichantbienqaf  telsveninÿbntrpni  ■ 
^9^^erJesperfones  en  aufiitgtans.voiteplnsj^ransinconuenieBs^çiiesfaCii’tsieatcénialhenraui^t  .fondai 
;  nénient  &  lâns  y  penfér,&auén  t  pat  les  cîfampç  &  montagnççpù  on  ne  peut  reconurer  aiicuns^temeisii 
onbien  peu  fondent-Pource  il  n'en  amoins.d^gçment^çritque  deneurqu'pn  prend  paClahpuche,  ce, 
qnül  a  mpnghqnand  dâ  difeoncu  des  remedes  Yninetfeis  cotre  tels  venins  non.en-  yne.fenle  pteface.ains 
eii  plnfienrs.Çpqa’ançuns  modernes  confideransAntefté  d'opinion  de  partit cedi.Æ  en  quatre  jinres^aiïâ 
çdir  fiî:iénie,feptiéme,buiaiéme  dcneufiémeiMaisil  tnefemble  quïls  n’ôt  pas  regardé  dialTez  pres_çe,que 
D'ioic.ditau  cémencement  de  fa  preface:où  il  déclaré  raanifeftemét  ce  liute  S-ettre  le  dernier  de  tour  ion 


:  bettes 


vénimeufes  nefaitqu’yuiiure,touîesfois  chacun  les  pôutroitdiuife en plufiéars  félon  ion  plaifinLa  pre- 
niiéfé  partie  feroit-des  poifons  qu’on  prend  péx  la  bpu.chc,;la.,içcQ.d.e  de  la-moriuredri  chié.cnragéaîa  troi- 
fiême  des  lignes  &  accidens.qui  furaienent  aux  morfures  venimeufes ,  la  dernierede  leur  guerifon,  Mais  ' 
'  âpres  aupir bien  cpafideré  le  tput,afin  que  làdoarinededJipfc.  au  ptpfitde  toUsttliCTedniteenvnriafin, 
aûisiqu’pn  neface.tancdc  parties,d’vnUute,i'ai,ioint  cnfçmblelcsiignes&accidensdes  b.eftesvenimea.^ 
féSjtraittcz  pat  Qicfc-en  chapitres  propres,auecles  remedes  &  guerifon  d’iceuiiafin  qij’yn  chacttÇBfëm' 
blernent,&  fans  pettédetems,puilfe,âpptendre les  lignes, acçidens,&  remedes,.CeqB’afaicDioic.ttaittât' 
ci-deffusdespaiions  qu'on  prpnd  par  la, bouchepiedéioignat  point  JesCgnes  des  remedes.Carlî  on  met 
toit  envn  ttaitté  les  lignçs,en  vn  autre  âp.art.les  rcmcdcs,il  y  faudroit  employer  plus  de  tems,.&yavirpjt. 
p'lns,defechetie,quefi  onles.voisicpnictnbleteduitsenvn,Iencfaidr.nc.ppin.t.àteprend,rc,veu,qnele,s. 
cholès  font  plus  agréables  qui  font  dreflees  plus  ço,mmo4emét,veu  autti  qu'en  vain  on/ait'ies;cbofès  par, 
beaucoup.quife  peuucnt  faite  par  peu.On  ne  me  pourra  aulSiaccnfeTcommepianteotrompu  le  code  de- 
Otplc.cc  qpeàe  n’ai  fait,ajns  l’ai  rcmis.df  réduit  en  meilleure  forme,  &  fcîon.Kntention  première  de,l’au-, 

.  éteur.Au  rette  il  me  femblc  qu’il  n’y  a  pas  beaucoup  à  ditefur  ce.tte  preface(qne  pinfieurs  èftimen  t  difficir, 
ie,eQmmeMatceUus,àcauCe,peutcfttc,qu’iln;entend.laDialeâi.qne)ficen’eft  queJDiofc.fuiuantArifto. 
té  difpute  contre  ceux  qui  traittent  la  médecine  fuperficiaitement,{ë  debatans  de  la.nùe&  fi.mple  interpré¬ 
tation  des  mots,pxincipalementdé  ceux  qi^fontcompofcz  de  diuets  vocables.-Gar  cette  contention  de 
l’interpretation  des  mots  appartient  piuilofia.fpphiftes&:  brouiUons,qu'à  vrais  &  experts  medç<;rns,cora. 
me  ou  peut  voitpat.plufieutsexemples’irteprehenfîblcs  devo.cab!escompofezdeplafie,uts,.qu’Ariftote. 
met  en  fon  liu.de  Interpretatione.Dipfcdsnc  a  fait  cedifcours,voiant  des  médecins  tant  Methodiesque 
Dogmatiçs  n’ayans  faiui  l’opinion  4esbonsSç  experts  médecins  en  la  dcclavation  de  certainsmots  com-, 
poiêz.  Au  rette  DioCr.auisi  reprend  ceux  qui  (ans  fondement  de  Dialeâique  font  des  diuifionsdes  caufes: 

50  efquellesfaifans  faute,  ilettneceiTairequ’ilsfaillentaurettc.  Ceux  qui  en  voiidrontfanoir  d’anantage, 
qu’ils  lifent  le  fécond  liure  de  la  phylîqued’Arift,  l’en  pouuoiauisi  difeourir  aniplem„ent:inais  veuquece. 

'  n’eft  pas  mon  intention  de  traitter  ici  de  tels  propos ,  ie  m’en  deporteray. 

.  '  .  DES  SIGNES  DV.  CHIEN  ENRAGE,  ET  -.DE-  CEVX 
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fi^SOus  4iE9us  premièrement  de  lamorfuredu  chien  enragé,  parce.  q.üe  cet  animal  nous  .eft. 

domeftic&plus  ordinaire  que  tout  autre,&  qucfouuétil  deuient  enragé,&  en  meurt, 
duquel  il  eft  malaisé  dç  fc  garder, dont  les  bornes  tombent  en  danger  de  mort,  fi  on  n’y  vfc  de 
plufieurs  retnedes.kes  chiens  enragent  durans  les  grandes  ardeurs  dés  iours  caniculiers,'aucu- 
nesfois  dutaus  les  grandes  froideurs.Eftâut  donc  enragé  il  né  veut  ne  manger,  ne  boireril  get- 
^°'te  pat  le  nez  Sç  par  la  bouche  yne  grande  pimice  écumeüfedl  regarde  de  trauets,&  plusmorné- 
,  ment  que  de  coutumenl  fegette  indlfferâmentfurcous  fans  abbaier,&  mort  tantbeftes  qu’ho- 
mes,tantconneusqu’inconneus.  De  fa  morfure  ne  s’enfuit  autre  mauuais  accident, qué.dou-' 
leur  telle  que  fait  ordinairemét  vne  plaieimais  ausc  le  teras  elle  caufe  vne  maladie,laquclle,à  eau 
fe  que  le  patient  a  paeur  de  l’eau,eft  apellee  des  Grecs  Hydrophobie.Ell’aüientauec  côuulfiou 
de  nerfs,rougeur  de  tout  le  corps ,  principalement  de  la  face,auec  vne  fueur  &  langueur.  Au¬ 
cuns  fuyent  la  clairtédn  iour,les  autres  font  en  continuelles  douleurs.Il  y  en  g  qui  abbayét  co¬ 
rne  chiens, &  aftaillent  ceux  qui  fe  prefentent  deuât  eux  les  voulans  mordre,  &  par  leur  mor- 
fiire  les  rendent  enragez  comm’eux.  De  ceux  qui  font  tombez  en  cet  inconuenient,ie  n’en  av 
veu  pas  vn  qui  en  foit  efcbappé,mais  bien  auons  nous  ouy  I  hiftoire  d’vn  ou  deux  qui  en  ont 
efté  guetis.Eudemc  afferme  qu’vn  en  a  efté  delmré.  Autres  difent  que  Themifon  medcciii  a  efté 
mordu  d’vn  chien  enragé,&  qu’il  en  eft  efchappé.Les  autres  difent  que  Themifon  medecinât 
rn  ûcn  amy  tombé  en  ce  maj,&  le  feruant  domeftiquement,  par  vne  fimilimdc  &  côcordc  de 

natures 


uâtütes  il  eft  tombé  <m  befae  midadie,  iniis  quêtes  plnlïeors  do)ilems  eti  fin  il  guérit.  C’cft 
donc  vne  ttefroauüâife  malàdie.tôutesfois  plulîeurs  cftans-mordus.out  cfté  guens  patnous,  & 
ÿn  aubnscoïineurqiii  en  auoïcnrefté  dclnirea  par  d'autreç,denantqae  de  toipber  en  icdle. 

-C-H-IEN  enrage;. 

Sÿi” 

ne'  pius  iâmiUst  î  i’bonie 
mf:  ÿiéîec&ién,;Sf''aiiâelf ait 
è  ■—  plàsd®dîaerfesfortes.D’ott 

vient  que  les  bomésjles-fem 
mesiles  petis  enfaasprencnt 
plus,  de  pldiïr.,auï..(^p?  ' 

qu’on  nbumt'aur  tnajfons: 
tant-  eft  grande  ramicié  des  i 
éfiiens  auec  TEome.  Toutes- 1 
fois  eftans  eutàgés  mettent  j 

fouuent-eeux  qu’tlsonc  mot 
dus  en  gtansdangiers.Patce 

docqueles  chîçns-fonttpu- — ^ -  ,  . . ^ — 

■jouis  én  la'cdmfagnie  desEomes.il  s’enfuit  quç  les  homes  font  plus  fugets  aleurs  morfuies.  qu-àeélles’ 
de  toutes  autres  beftes  venimeufes.Pourcefte  çaufePiofc.a-ptemiereraenr  parlé  des  chiens  que  d’auttéü 

bêftésŸeniineufes.'Etcpmbiéqu’ilnetènderaifqnpourqUQiilsdettipéntpluttoftearagezenéftédarans 

iesiouts  caniculiets,&  aux  plus  gc^s  froids  de  l’hyupqù’es  aUKes^fôns,  toutésfois  veii  qiie  la  ragédbf 
chiens  ne  p  tocédeque  d’éxcrëmens  ihumeurs  melancholiques  bruleès,6n  peut  aisément  iüger ,  cette  Üï 
■ge  leur  venir  en  eftédeurfang  brûlé  par  lés  cbaleuts:&  par  gtans  fioids  de  l'hyuer  ledit-Êng  cdn  gélélcffi  : 
|d  li.de  lé  thériaqué'à  Pif&n(fi  ce  liu.eft  de  Gal.)dçfcrit  ainh  les  fignes  du  chien  ehragéiSit'u  vois  vn  clîiéS' 

'  quiait'inbrdu  quelcun,  aiint  le  corps  graille,^  fée,  les  yeux  roügesda  queue  bailTee,  l’efeumç  çoulantde 
k  gueule.tiréfla  langue  teinte  de  cholete,fé  géttant  fut  ceux  qU’il  recontré, courût  fans  raifon,  puis  s’atre-' 

'  ftant  toutcourt.auei  vtieite  futieufe  mordît  les  gens,  tu  pourras  juger  încontinét  cé  chien  eftfe  enragé,  ' 

Voilà  que  dit  Gàl.Diuîtàge  aucuns  difent  qu’ils  marchêt  vn  petit  pasdes  oreilles  bailTees,  tous  éftourdis, 
iâris  iapperidc  qu’ils  roordétindiffe  '  ’  ' 

s’esbahir  s’ils  mordent  leur  propre  1  .  . 

êette  hümCurmélancholiquc  brulee  d’irrfeàet 

<iedétqus5ed'eHXmefmes.CequiauicntaplufleHrshomes,1el^  _ 

tuent  shls  peuuét  leur  pereSmere,£emme5&  leurs  propres  enfansjains  àuisi  quelquesfois  eux  meliues.  lés 
chiens  ne  tombentfeülemét  enragez  parles  grandes  chaleurs  &  grandes  froideurs ,  ainsaufsi  pour  auoir 
mangé  la  chair  de  beftes  mortes  d’elles  mefmes,  de  la  chair  pourtie,&  pleine  de  vecs,&  duiâng  d’icelles  40 
Cortpmpu.S’ils  rnang'ent  les  chairs  des  beftes  mottes  parpeftejOUparfoudreiOUpar  morfure  de  befte  ye- 
itimeufe,piusftdlement  ils  tomberont  enrage,&  cncores-feraelleplus  gc^oàe.lU  ytOmberont  auishs’ils 
boiuéUt  foUuent  des  eaux  puantes  &  corrompuesiparce  que  toutes  ceschbiès  augmententi’humeut  me- 
lanchobque, pourriture  &  cotruption.Et  d'autant  que  le  chien  a  de  cette  humeur  plus  l’vh  que  l’autre,  tant' 
plus  ieta  il  faiet  aïaragé.'  Parquoi  les  Dames  qui  prenent  grand  plaifir  à  nourrir  des  petis  chiens  qu’elles 
jè  donnent  bien  garde  de  leur  bailler  à  manger  ou  fouppe,0u  viande  où  il  y  ait  ds  efpices,  princîpalemét 
du  poyare  &  du  gingembre. Car  cesefpiccs  parttopohaudes  defechespar  méftneraifon  leur  peuuét  eau- 
fer  la  rage  que  la  chaleur  de  l’efté-Ie  les  àuifedeteclicf  de  s’en  prendre  garde, a6n  qu’il  ne  leur  en  auienne 
autant  qu’il  en  eft  iadis  auuénu  à  Balde  tresfamèux'doifteur  es  loix,  lequel  en  fe  louant  auec  vn  petit  chieti 
qu’il  aUOit,de(ia  enragé,fut  mordu  par  ieéluy  bien  peu  en  la  leutc  balTelCe  que  ledit  Balde  ignor5t,lequa  ' 
gdèUmrt  triefme  mois  apres  jl  deaipt  enragé,en  fin  hydtophobique  miferablement  mourut ,  &  n’y  eut  raedecine  ’ 
étrave'.  qui  luy  peut  de  rieii  ferait.Dauantage  il  faut  noter  que  non  feulement  les  chiens  deuienét  entagezfiaçoit 

'  qu’ils,  enragent  plus  que  toutes  autres  beftes)  ains  auisi  autres  animaux,comme  renards,  bellettes ,  furets,. 

iharcesafîngeS,fe  autres  femblables.Patquoi  ie  ne  fei  pour  quelle  raifen  Gal.a  dit  au  lîu.f  .des  part.malad. 
le  feiil  chien  entre  tous  animaux  eftrefuge.  à  la  rage,  lice  n’eft  qu’il  ait  voulu  dire  feeque  ie  croyeftte 
vrai  )'les  chiens  eftre  plus  fugets  à  la  rageque  tous  autres  animaux.  Ariftote  dit  au  liu.S.de  l’hifto.  des  ani¬ 
maux  que  les  chameaux  &  les  cheusux-deuienent  enragez ,  ce  que  ie  puialTeurer.  Car  Urne  fouuient  que 
yiùant  aq  ïfllage  ie  vei  vn  cheual  enragé ,  qui  ayant  rompu  fon  lycol  &  rencontrant  vne  pauute  vieille, 
fempongna  auec  les  dents  pat  fe  coeffure,& la  porta  pedue  plus  de  dix  pas  fens  luy  faite  playe,mais  non 
fens  gra'ndefrayeur.lesmulecsaafei  (  félon  Auicçnne)  deuienent  enragez  ,  qui  ayans  mordu  leurs  mai- - 
‘  lltés  &  ceuxquiles  penfoyent,les  ont  rendus  enragez.Mais  ces  animaux  bien  peu fônuét,ouiamais  d’eux  '® 
mefmes  ne  tombent  en  rageicar  prcfque  touiouts  cela  leur  auient  ou  pour  auoir  efte  mordus  des  chiens,' 
pu  lqup,on  renards  enragez.  Au  refte  la  morfure  du  chien  enragéfeomme  dit  Diofc.)iôudain  ne  fait  quel¬ 
que  grand  mal,3ins  feulement  douleur  comme  vne  playeimaisft  on  n’en  tient  comptc,les  mordus  deuie- 
pent  enragez  quelque  tems  apres,  &  craignent  l’eau,cequeGa!.aufeitefmoigne  au liu.de la  Thériaque  é  - 
Pifon,&  en  autres  lieux.Poutce  ceux  qui  font  mordus  des  chiens  doiuent  fengneufement  conftderet,  ft 
quelques  ftgnes  fe  prefentent  par  Icfquels  ils  puiftent  connoiftre  le  chien  eftre  cnragé,car  11  on  n*y  donne 
ordre  (comme  dit  eft)  au  commencement ,  les  mordus  tombent  en  11  gtans  dangiers  &  inconueniens, 
qu’il  n’y  a  moien  aucun  puisapres  de  le  fecourir,ned’yremedier.Oribafe,Pâul,Aéce  Auic  &  antres  bons 
âuifteurs  ont  eferjt  que  fi  onrient  des  noix  pilees  vne  nuit  entieteihr  lamorfiire  d’vn  chien,puis  qu’on  les  70 
baille  à  ihanger  à  des  poules  &  poulets  ,  le  lendemain  ils  meurent,fi  la  playe  a  efté  faille  parvn  chien  en¬ 
ragé.  Auçuns^difent  aufsi  que  fi^on  ftotte  du  pain  du  fang  coulant  de  la  playe,j3Uis  qu’on  le  prefente  à  vn 


chien  ,  pour  fain  qu’il  aytjiion  feulement  il  ne  le  mangera ,  ains  feulement  ne  le  fent 
mon  auisjil  ne  fe  faut  fier  àces  expetiences,combien  qu’elles  ayent  efté  eferites  pi  ' 


DES  ..REMEDES.,  G.O'XTRE  LES  .MORSVRES  DES 

8L  y  a  deux  manières  de  guérir  les  morfures  des  chiens  enragez.  LVfic' eft  generalci 
delaqueïlé  on.fe  fert  contre  toutes  morjfüres  desbdftes  venimeufes.TL’autteé.ft  parr 
ticuUerc'jïclilçment  pour  ceux  qui  ont.éfté  mordus  des  chiens  epra^éz- ,  laqüelle'a 
fouuét  donnné  fante  à  aucuns,aux  autres  nom  principalement  à  ceux  qui  ont  lon.^ 
guement  portéle.mal.  Nous  expoferons  premièrement  tout  ce  qui  apparrieat-à cette parricfc 
îiere  maniéré  de  gueririfecondementuotis  traiterons  en  bref  de  la  generale,  .fil  fautpfèmierci 
ment  brûler  des  cancres  de  riuiere  auec  farments  de  vignes  blanches  ,&  en  garder  les  ccn. 
dires  fort  puluetifees;  il  faut  aufsiauoirdela  racine  de.  gentiane  j  pilee  ScpalTée  parle  tamis. 
Tbutcsfo.is.&  quantes  que  quelçun  fera  uiordu  d  yn  chien  enragé ,  dedans  quatre  cyathés  dë 
vin  pur  mettez  deux  cueiUerees  de  cendres  de  cancres, &  vue  de  gentiane  feulement  :  meflez  le 
toiu  enfemblCjCn  mode  de  boulin,  &  les  baillez  à  boirepar  quatre  iouts  continus.il  conutent 
feulement  vfer  de  ce  médicament  au  commencement  de  lamorfure.  Maisfi  on  commcncela 

AAA 


E  cautereeft  vn  trefexpcdient  remedc  concre  lesmoifures  venimeüfes  :  parce  que 
S  le  feu  eft  de  foy  plus  puilTarit  que  toute  autre  chôfc,&  domte  le  venin, l’empefchant 

Ss  auant  ;  ioint  qne  la  partie  çauterizce'donne  vn  gtand  efpbir  de  future 

guerifon ,  la  playe  demeurant  longuement  büüértè.  Il  fe  faut  bien  prendre  garde 
quand  les  efcatres  tombent ,  que  les  bords  de  l’vlcerc  lîè  fe  vniiTcnt ,  ne  fe  cicatrizent  :  ains  s’il 
eft  pofsible.pourvn  long  tems  &  dctcrminéletenft  ouueftltant  qü’ilyaura  de  l’ordurci&iie 
l’inflammation.Çe  que  fera  bien  toute  laleurc  mifededàns,  &  l’ail  fauüagebroib,  ou  i’ognpri, 
ouïe  fuc  Cyrenaicjou  Medien,ou  Parthic. Qu’on  y  inette  àufsi  des  grains  de  frpmét  mâchez; 
ou  non  maehezicat  fe  conflaus  de  l’humidité  qu’ils  attirent^  ils  dilatent  la  playe.  Aucuns'  pen- 
fent  que  les  mâcher  à  ieun.leuraquiert  qü'clque  vettu  qui  'refifté  au  venïn.h^iseél-emédé  n’èft 
pas  feurnoutesfôis  il  eft  bon  d’en  vfer  bien  à  propos.Sid'euant  le  tems  (  comme  il  auieni  fou- 
uent  )  la  playe  fe  confolide,il  faut  qUe  le  médecin  y  mette  lamàimcar  il  la  faudra  dilater  ,  def- 
charnerauecvnrafoir  toutalentour,  oulacauterizérencoreS  vnefoys.  Quandle  tems  prefix 
fera  pafsé ,  il  faudra  confolider  l’ylçere ,  &  mettre  dcflus  l’emplaftre  composé  de  fel ,  &  peu  de 

tems  apres  de  la  moutarde  pilee. 
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py  RÉGIME  pÉ  VIVRE  DE  CÉVX  Qyi  ONT  ESTE'  ■ 

Ous  auons  declairé  les  remedes  propres  pour  guérir  la  pkye  faite  par  vn  chien  cn- 
ragÉNous  dirons  ina'mteiiant  de  la  maniéré  de  viure,  qui  gift  es  chpfes  repugnan- 
tes  air  veiiimtant.ppur  amortir  &  eftaindre  les  forces  d’iceluy.que  ppur  empefçhét 
qu’il  ne  pénétré  au  profond  duçorpst  car  telles  chpfes  peut-on  prendre  par  la  bpu- 
chequïengardenthien  que  les  fprçes  mortelles  du  venin  nepencttét  au  dedans  du  corps.  Ce 
qui  peut  &irervn  &  l’autre, c’eft  boire  de  bon  vin  pur,  du  vin  feiade  raifînsçuits  en  la  vigne,'» 
&  boire  du  laia.Ceux  qui  fe  noqrrilTent  de  ces  chofesiiion  feulement  rellicüt  au  venin,  ains 
aufsi  amoniffcntlamalignitéd’iceluy.  Les  aulx,  les  porreaux,  Içs  ognons  mangez  pntmefmes 
éfeas ,  parce  qu’ils  font  de  difficile  digcftipn  difficiles  àfe  refondre  :  car  les  qualités  (le  ces  ■ 

viandes  demeurent  long  tenis  dans  le  cprps,durant  içcluy  elles  nefpnt  furmontces  ne  corrom¬ 
pues  par  les  qualités  venimcufesiâihs  les  yeninieufes  font  vaincues  par  Ips  autres  cotraires.L’y- 
fage  des  antidotes  eit  cpnuenable  en  cet  aïaitc,  comme  la  thetiaqué,  le  mithridat,celuy  qui  eft 
composé  d’eupatoire  :  bref  tous  ceux  qui  ibiit  compofez  de  grande  quantité  des’chofes  arpf 
mâtîquesicar  malaifement  elles  font  changées  ni  en  leurs  fubftances  ni  en  leurs  vertusrpoutçe 
enesdé  minent  au  corps.Voila  quant  au  régime  de  viure.  Au  relie  il  faut  noter  que  la  craitlfe  i» 
&  horreur  de  l'eau  ne  vient  point  en  certain  tems  ne  déterminé  :  le  plus  fouuent  en  ceux  àüf- 
quéls  ôn  hk  remedié,au  commencement  elle  furuienp  dans  qUatate  ipurs:  en  aucuns  lîx  mois 
apresîà  Vn  apres  l’an  corapletrce  que  l’ay  veu  par  experience.On  dit  qu'aucuns  ont  efté  furpris 
de  ce  maffept  ans  paffez  après  la  motfute.Iufques  ici  nous  auons  enfeigné  la'maniete  de  guè, 
rir  au  commencement  ceux  quifont  mordus  d’vu  chien  enragé.  Mais  li  on  nia  exécuté  audit 
commencement  tous  les  temedesfufdits ,  il  n’ell  plus,  befoin  de  defeharnér  la  playe  toutalen- 
tour ,  ne  la  cauterizer  :  car  par  ces  remedes  on  ne'  pouttoit  armer  ce  qui  eft  défia  pafsé  outre. 
Puis  donc  qu’aucun  profit  ne  s’cnfuyurqit,en  vain’pu  toutmeiiterpit  les  patiens  par  telles  dou 
ieiits.pourceiry  fautprocederpar  autres  moyens.La  purgation  y  aide  gràndeméuparçe  qu'en  i» 
cfm'ouuant  le  corps  elle  çhâge  fa  d.ifpofitipn.A  ce  la  Hiera  où  entre  Ja  côloquinte,eft  fort  ptq- 
pre,le  hiSt  nommé  fchiftam,à  caufe  que  ces  compofitions  font  laxatiues,&  ont  vertu  de  dom- 
ter  la  malice  du  veniii,ïl'fàut  tous  les  iouts  manger  viandes  açres  iSi  boire  du  vin  piir,qui  répri¬ 
ment  fort  la  force  du  vepin.Au  relie  il  conuient  faire  fuer  les  patiens  dçuant le  'répas  &  apres; 

.  et  appliquef  fur  tqut  le  corps  des .  drbpâçifmes  &  ïïnapifmes  l'vn  apreS  l’autreï  L’ellebotifme 
cillé  ineijieur  temede  qu’on  puiffe  fâüoiriduqucl  il  faut  hardiment  vfernon  vnefoys  ne  deuXj 
aihs  fouuent  deuant  le  quarantiéfme  ioufou  àptcs.Çéttepurgatiô  ell  de  fi  grande  vcrtu,qu’au- 
cuns  cômençans  d’auoir  paeur  de  l’eau  ,  aians  prins  de  1  ellebore.parla  bouche  aufsi  toft  qu’ils 
auoiétfçnti  je  premier  afiaut  de  cette  maladicpls  guerilToiéticat  il  eft  irapplsibléde  guérir  ceux 
qui  en  font  délia  du  tout  furprins.  Gr  aiant  en  bref  declairé  les  remedes  cotre  la  morfure  des 
chics  enragez,  il  faut  mainteiiat  parler  des  autres  belles  qui  par  leurs  morfutes  venimeufes  font 
aufsi  mourir  les  perfones.  Nous  expoferons  premièrement  les  lignes  de  tousifecondement  la 
commune  maiiiere  de  guérit .  copuenabléà  tous  :  en  apres  les  .remedes  propres  &  particuliers 
d’auçuns.Finalemét  nous  mettrons  les  venins  cotre  lèfqüçls  il  n’y  a  remede  aucun  qui  y  ferue. 

iL  faut  diligemmét  ordôncr  le  régime  de  viore  à  ceux  qui  font  mordus  d’vn  chien  enragé,noa  feulemct 
feléla  reigle  de  0ïol,cat  outre  icelle  il  faut  que  les".patie'ns  prenet;  telle  qualité  de  viade  qui  leur  eft  ne- 
CeiTaiteipatce. qu'ils  n'qut  befoin  de  mangerpeu.ue  trop  aufsi,comme  Aëce  eforit  au  U.ff.paf  ces  mots:  Au  t® 
régime  de  viure  faut  euitet  de  mâger  trop  peu,  aufsi  de  manger  ttopùoutesfois  il  vaut  mieux  fe  garder  de 
penipat  mâger  trop  peuaugmête  la  malignité  des  humeursichofe  mal  couenablç  à  vn  vlçete 
jhalimil  faut  donc  tellemét  teigler  &  nourriture,  que  la  viande  foit  bien  digeree,&  qu’ellç  engfdre  bqnes 
■  biiinéurs  au  corpsïilfautaufsi  tacher  de  bié  vuyder  pat  le  ventre,&de  bien  vrinericequi  fe  peut  faire  non 
fonremêc  pat  les  chofos  fufdites,ains  aùfsien  mellanr  parmi  les  viandes  du  fenouil,&  iîe  fcandyx.La  bou- 
.  Iieaulsiptoaoque&  le  ventre  Scl’vtinciacichoree  fauuage  mangee  crue  efthone  àPeftomaç  :  les  cimes 
aufsi  des  chouxiles  afpaxges  tât  de  maraiz  que  de  iardins,la  pateUéfouuage.l,es  poiflpns  font  bpsqui  font 
de  chiit  tendtc,efcréuiftesiCâcres,hctiirons  de  mer  frais  auec  vin  miellfcles  Extrémitez  des  hefc.tons'  pé¬ 
ris  oyfeaiix  de  mdùùgné,qui  font  de  facile  digeftioD,&  donent  au  corps  bone  nourritUte.n  leur  faut  boi¬ 
re  du  vin  blâcfubtiljhoh  fort  vieii.Ç’eft  ce  qu’en  dit  Aecc-D’ou  on  peut  côupitrç  qu’jlfett  beaucoup  eh  do 
laguerifon  de.çe  mal  prouoquer  l’ytine.  Ce  que  câlidetâc  Auicenne(  comme  nous  auons  dit  cydeffus  )a 
otdôné  de's  tfidicaipés  aufquels  y  entrer  des  câtharides,afin  qu’auecl’vrinelefang  meline  forte.  pQUtçe 
iln’èftdememeillelîquelquesfoisnatureplusfortequéievenin.lecbaire  auec  grandes  douleurs  pari" 
cqqddys  del’ykne  en  forme  de  petitespieces  de  chair  comm'-” 


:els.  patiens  tt 
Eciilté.  S’ils 


ne  liquide,quaft  de  ëgute  de  péris  chien 


:é.  S’ils  font  en  lieu  auquel  ils  puiftent  tccouuter  des  cancres  de/iuiere  (  comme 
e  ch  quâcité  encoure  la  Tufcane}il  faut  qu’ils  en  mâgent  à  dilher  &  à  fouppenparce  qu’ils  opt 
yne  propriété  roitaculeufe  contre  ce  venin  des  chiens  enragez.  Auicenne  leur  baille  à  boite  outre  le  vjn 
'  doux.dc  Peau  dedans  laquelle  on  aura  eftaint  du  fer  ou  dé  l'acier  rougis  au  feu.  Au  refteilfaut  làuoitfcom- 
iine  dit  Diôf.  )  quela.paeur  de  l’eau  ne  vient  en  certain  temsne  déterminé ,  toutesfoifle  plus  fouuent  elley, 
yiét  dedans  qnarante  i6Hrs,en  aucuns  fix  moix  aptes  auoirefté  m'ordus.U  y  en  a  eu  vn  qui  y  eft  tombé  vn 
an  entier  apres  la  morfure:ce  que  nous  fanons  par  expetience.  On  dit  qu’aucuns  én  ont  efté  furprins  fept 
ans  apres.Mais  pefant  en  moimelraequell’cn  eftoir  lacaulè,îe  n’en  ai  point  encores  trouué d’autre  que  cel 
le  qu’on  prend  durempetament  &  de  la  vertu  de  ceux  qui  font  mordus.Cat  il  y  en  a  qùï  font  bié  forts  & 


cuns  confeillent  d’appliquer  fur  le  derrière  de  la  tefte,  &  de_rrierc  les  oreilles  des  cataplafincs  caufticïjleC- 
qaelsne  font  gueres  propres  contre  ce  mal,  parce'qu’ik  font  trop  fort  defîccatilss  toutesibis  es  maladies 
delifpetees  bn  peut  v&r  de  tresfors  remedes. 

pfiS.  REMEDES  COMMVNS  CONTRE  TOVTES  MQRSVRES  . 

BT  PIQJfEVUBS  VÈNIMBySES,  CHAP.  II, 

BOur  guérir  toute  morfute  oupiqueure  de  beliés  venimeufes ,  il  eft  bon  de  les  fucceï 
aueclàbouchctmaisil  faut  queceluy  qui  fucceait.deieunéj&qu’ilait  kub  la  bouche 
de  vin, puis  que  aiant  va  peu  d’huile  dans  la  bouche  il  fucce  la  plaÿe.  Qn  doit  après 
fqmenterlelieu  auec  efponges:puys  fearifierauee  vn  rafoii  profondément,  afin  que 
U  matière  veuimeufe  foit  attirée  de  bieâprofpndidefcharner  la  playe  tontalentour,&  coupper 
la  chair  feruent  beaucoup  plus  que  defcarifier,&çe  pour  deux  grans  profits,l’yn  eft  qu’on  ofte 
le  venin  du  lieu  :  l’autre  que  la  partie  du  venin  qui  a  pénétré  au  dedans ,  fort  dehors,  auec  la 
grand  quantité  de  fang  qui  en  découlé. Si  la  nature  du  lieu  iie  permet  qu’on  le  couppe ,  il  faut 
.  mettre  deflus  des  ventoufes  auec  beaucoup  de  feu.  Quant  aux  caüteres  nous  eh  auons  parlé  ci- 
deflus  traittans  de  lamorfuredu  chien  enragé.  Que  fi  la  partie  blcflTeejCommervne  des  extre- 
^  mitez  du  corps,fe  peut  commodément  çquppcr,  cerkînementil  lafaut  coupperrprincipalemét 
*  en  cas  des  morfures  des  fçrpens,comrae  afpics,ceraftes,&  autres  lèmblables.  Les  plus  conuena- 
blés  remedes  queles  fufdits  fondes  epithemès.  Qu’on  applique  donc  deffus  des  cendres  de  far 
ment,ou  de  figuier  bien  peftties  auec  delà  lefsiue  &  faumure  de  poiirons,ou  quelque  autre  fa- 
leure  acteiqu’on  y  applique  des  porreaux,aulx,ognons  maintenant  broiez  menu  .maintenant 
brûlez.  On  doit  aufsi  mettre  fur  la  playe  despoulets  tous  vifs  fendus  en  deux  cftans  encores 
tous  chaudsdefqucis  aucuns  dilênt  d’vn  difeord  naturel  refifter  au  venin ,  dequoy  il  eft  aisé  de 
rendre  raifon.  Car  les  poules  font  d’vhe  nature  chaude,la'raifon  en  eft, qu’elles  digèrent  le  ve¬ 
nin  qu’elles  mangent  pour  grand  qu’il  foit,confument  &  dilToluent  les  plus  feches  graines  qui 
*0  foyenc,voire  le  fable  &  pierrettes  queîquesfois  quelles  auallent,  tafit  clics  font  goulues.  Les 
efprits  donc  fortifiez  par  la  chaleur  du  poületvif  &  chaud  appliqué  s’emouuans  inmetueufemet 
&  s’eleuans  de  la  partie  bleflce  en  chafiènt  &  attirent  le  venin  auec  eux.  A  propos  de  ce  il  me 
foüuient  de  ce  qu-on  a  de  coutume  de  faite  en  Egypte.  Quand  les  EgÿptiLs  font  moilTons; 
ils  ont  touiours  au  champ  vu  pot  plein  de  poix  auec  des  bendes  :  car  lors  il  craignent  fort  lèi 
morfures  des  ferpens,  tant  a  caufe  de  la  grande  chaleurdu  teins  des  moîffons,  que  à  raifon  que 
lefdits  ferpens  font  cachez  dans  leurs  trous  &  cauernes  aux  chams,  &  parmi  les  bleds  &  èr- 
bcs  efpaiffesrparce  que  c’eft  le  naturel  de  la  terre  d’Egypte  d’engendrer  grande  quantité  de  fer¬ 
pens  parmi  les  chams.  Quand  doncquelqueferpenta  mordu  quelqu’vn  au  pie,  ou  en  quel- 
fg  qu’autre  pamCiCeux  qui  là  fe  trouuent  trempent  la  bande  dedans  le  pot ,  &  d’iceUe  lyent  le  bras 
oula  cuyiTc.  &U^s  vn  tour  ou  deux  vn  peu  au  deffus  de  la  pkyc,  &  deux  ferrent  à  grand 
force  ladite  bende ,  &  faikns  incifions  fur  le  Heu  près  de  la  bende ,  ils  inftiUent  de  la  poix 
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dedans  It playe, tant  qu!il  leur  femble  quc-lapkieen  eft  fuffif^raent  abîrôuBeerpnis  ikdelien  i 

laBcnde,&  metteefur  la  playe  aulxi  dgnpns.&autresébdfes-ïiîfdites.pauantageia  poix  liqui¬ 
de  appliquce  auec  fel-biennienù&' chaud'i  eft  vu  fouueraiafefaiede.fonucntTCTauuelleérEa- 

'  liMé  du  cedre  ÿ  éll;  bone ,  &  Ic^'cfdttti  dê  cheures  cuittès;:»  ym.  Il  eft  bbftd’eftùuei'Ja  pîaye 
dêyiDa’igre'chaud  ,de  ^anienthe  cuiM.ènyrine,  qaudqmçrj  bûïauraeuÿa^rè/lj  y  aaürsf 
des  empJafttes  trefuehe'mens ,  &  tteichaudsiqui  optvetçtt  d’attirer,  yainere-^reCoudre  le  ye- 
ninxo  mme  fout  cedxqui  font  compofez  .de  £cl>  de  nitré,  nioutarde  &  cachtys,  deiqueis  nous! 
dirons  d-apresÆraüftrate  à  bon  droit  reprend  ceux  qui  ont  mis  par  efcrit  desjrcmedes  ineoa.' 
deux  contre  ces  veninsjcommede  fiel  d’vn  elcphantdçTang;dVn  crOcodiJejles'eéufi-derortuesy 

,  ■  &  autresfcmblables:carfé  VoiilabSfüodtièrâuoir  cfçfitqûélquesgranS  rérbedèsjils  ontttpiïi-' 
peçdpx-qui  s’ÿfont  amufe|:poutççïnés  fauçlaifter  eft  arriére,eftâsdiffîsiMde:recbuurer  f&y 
rayde  de  quelque  Roy  doiacaurd,qûeon  ri’en  a  peu’auoirpat  frequëte  ob|ërüation  ,  fuffif^tê- 
expérience  paur;.en.faire  foy.  ilarqMo,yJ,efuy  d’âuis,dededuyré,ciapre.s,les_çhofes  profitab|^ 
contre  toutes  morfurcs  de.ferpeDS,qui  fe  trouuent  en  cômun. vûge  de  touSi&',fc:peimentayi5ï 
inét  têcopUrer.Ddnc  l’endine,  la'bfùïerej  raftragalc,beüz  e'iï  yiàaigre  fopïbons'çôtre  les  moï-i- 
dures  desferpens,iteni  ldbitume,^les  fruiB  verds  dupTàtarie  Cuits  en  Vin, .feefléta  déco fti&dè 
paliure,laraçiné  d  arîftôîociiie  &  d’etyri'giumdes  fruisde'l'âütrer  cüîts  &mângt2;}epoiurefnab  •; 
gé  en  quanate,la  rue,l’knet,  le  paiq  dé  podrceauiïpèciàleipécies  feullleydé;ppurdeàùx  m 
auec dupam  ,aulx ,  ogaons, faleijres  fart  ^cres:  decoôion  d’origan  beue  auec  du.vin  :  fuc de‘ 
pourreaux  feiiouil,  pouliot,calamenthc.buiné  aueç  liiid.:  Ce.fout  les  remçdes  qu’ôn  prend  des' 
plâtes.On.peut  prendre  des  animaux  plülieurs  remèdes  pro  fîtables:€Ôinedes.çprüelles  des  pojqjld  . 
lailles  mâgees,le  caillé  de  lieiirê  beueâ  vin,vne  draclime  de  caftoreCi  '  On  dif^ue’les  géniÇoireS.. 
d’yne  tortue  de  mer  ÿferuent  gràifdcmèti&la  belettéiiüdcé  lônguemét  en  ftPjèncoreS'çeltédi  . 
eft  eftimee  béaucddp  'mêil}eUrç,'kgu'ell'e.pfc£niéremcnt:'euéi.tree,'on  file  ;"èc  lâïife  feclierÿft 
io'ngtems.  lieu  faut  prendre  deux  jiach’mes  auec  dqyiiJtiVojla  quant  .aux  fèmedeslîmpiés.' 
ïdeli:  grandement  profitable  de  purgçr  ceux  .quifoot..mopiji,s.des  ferpens  déliés  faive.fuérà!&' 
faire  vrinct  en  gràiide'.quautité.Ily  a  désantidôtes  compofez-qui  font  eftimez  fort  fouuerains  ïê  ■: 
en  ce  çàs ,  comme  de  m  y  rrhe  ■&  d’dpiûjde  chacun  vn  obole,  de  poipre  deux  drachmes,  le  rdut 
incorporé  auec-miel  ,pour  cnpréhdtc  aüec  du  vinrSé-ia  grofleur  d’yiïefeue  d’Egypte.  Item 
de  graine  de  rue  fauuage ,  de  nielle,de  cumin  Etfiiopîç’id’ariléoloçhiè  çdè'galbahum  ,  aucaïft  .■ 
d’vn  quéd’aUtre.  pttout  pdé'&.incbrpôré.auccdu  düs'dé  foquette.'fàutrédûyrC'en  tiocifcs, 
chacun  du  poids  d’vue  drachme.  On  enprend  .vnàçhafque-  toisauçcrroys  çyathesde  vin. 
ypila  tout  çç  que  i’ay  peu  dire  des  remedescômuns  &  generaux  qui  appattieneut  à  guérir  les 
piqiiéures  6é  morfurés  des  beftes  venimeufes  :  maintenant  nous  dirons  des  rèniedes  particii-  . 
hers  contre  icelles  meûucs. 

-■‘'■■’y  ’  v-,  ..y  .V  .  ...  ,  y  4«,,, 

rAïolcoride  adiuûé  Çn  denxpârtieç  la  doÆtine  &  maniéré  dé'gaeçir  les  mprCirês  &  piqü'eurés  dé  toii-, 
J_^tes  beftesTenimeüfes.En  t’yneîlàexposé  tous  les  Cgrtesd’icdHes.eaï’aarteila'diUgemmentdefcric 
toute  la  manière  de  lés  guérit ,  prepqlant  à  cette  dernieté  partieéette  preface,én  laquelleiia  enfeigné  ea 
general  la  generale  gucrifon  de  toutes  mdrfures  &  piqueures.  Mais  poutee  que  f  comme  noas.auQnsdit 
au  comment, fur Ie.;p  chapitre  deçe  ljure  )  nous  eftimons  eftre.  ïbtr  fâcheux  aqx.leftents  ,.de  chefcher  ca  . 
diuerS.  lieux  les  figues  &lcsrçmedes,afin  qu’ils  euitaireatcecce.facherie,&  qu’ilsi  euiïcntle  tout  réduit  eii 
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pniflânecde  faire  mourir  &  vinre  les  homes, eflàyenccaryonlausefprouuerfilatherjaqire^tcl  ' 
eïeà  qu’elle' promet,  ils  en  baillent  pour  ellay  à  ceux  qu’üs  om  condamnezpout  leurs  mefchans  &  àsal.  - 
h'euremt  a4“-Nons  h’aians  pas  telle  pni©nce  fur  les  homes  fciilpns  meCncs  éflày 'fur  aucunes  belhs'-;  car 
.  nous  pteiïntâs  des  belles  venimeufes  à  dés  coqs  qui  ne  font  nourris  es  maifons  des  vlllesiains  aux  châps  j'; 
pôurce  plus  lauuagés,&  deplus'feche  temperature,ceux'aufqâelsnou$  baillons  delà  theriaque apres  anoit' 
illé  ihordus,  gueriirént  &  viuent ,  ceux  aufqnels  nous  n’en  donnons  point,meurent  incontinent.:!!  faut  ; 
aûlsiéffajrer  ifle  theriaque  ell  fophiftiqnee  dunon,  comme  s’enfuitiSi  aptes  auoir'prins  Tneme'decinéîai': 

xaaue,oh'prèhd  de  la  theriaque  ,&  qu’elle  empefche  que  la  médecine  ne  face  operation  aucune e’eft  vn, 

fenetrèfcettaih  que  la  theriaque  eft  tresbone,auquel  elayic  n’ay  iamais  ellé  trompe,  éell  ce  queGaI.en 
indu  tems  duquel  lés  tugesdes  eaufes  crimihellés  pouuoiçt  aifement  efptoUuer  la  thétùque  lî  elle  cllôiÈi  h,' 
boué  ou  homcarenplnfieurs  lietax  çéui^ni  eftoient condamnez  à  mon,  n’eftoient  tbuiouts  condamnetp  ' 
i  eiire  décapitez  ou  pénduz,aihs  fouiient'  pour  les  faite  mourir  plus  doucemcnt,-onlés  menoit  en  vn  theai 
îte>ou  qn  les  f^oit  inordréaùx  afpiçs  &  Viperes.Gal.en  eHitermoin  aulia.à  Pifon,  où  apres  au'oirracaQï»; 
la  mort  de Çl'ébpatriiî  dit  ainûifaÿ  fqùüent  contemplé  en  Alexandrie  lagtandejcdinbieh  foudaincmént  • 

Jès  àfpics  font  mouritles  petfohesicâr-quâd  ils  veulent  faire  mourip  qudcun  cfindainnéà  mort  gtatieulc-, 

inent  &  tolbils  iuy  ihetténtvn  afpicçontrela  poitrine,&  lefoncpfomener  vu  peu,amlîùls  le'fontmouric . 
fouiinemént.Il  faiidrdit  donc  efprouuer la  theriaque  qui  fefhifmaihtenantjdenânt'quel’achetei^ou  de; 
hant  que  d’en  bAÜèf  Àpcrron^es  coqs'faUuages  motdus  des  belles  venîmeiifes;  çom'me  GaLmontrei OU; 
en  quélquês  antres  àniûiaux:8t  me  fembleqU’onlapourtoitplusçertainement&plnsfeurementeffayer 

aux  lîng‘es,pàrçe  quc'lcs  linges refcmblcnt  plus  aux  homes  que  toùs  auttès  animaux.'  Au  relie  s’ilyather^re 

riaque  en  Italie  qaifoitbpnèfeionmonaüis,&  fans  mefdiredepetlonejiecrQiquec’ellcelle  que  France;; 
tco  Calzolatio  apbtlcaité  de  Vérone  Éir  :  attendu  qu’elle  n’a  moindres  efeds  que  celle  que  Gai.  compo-; 
fdit  iadis  pour  les  Éropcteurs.Gât  outre  les  admirableffuccez  que  i’en  ai  veuen  plufîeurs  éc  diueiiés  ma¬ 
ladies  pteiquè  deiéfpereés ,  il  y  en  a  d’autres  tefmoignagéS  de  feuans  médecins -qui  en  ont  -ysé  fccnvlénr! 
tous  les  ioursauec  des  metueilleux  fuccez.  Maism’ellânt  proposécebut  -de  ptbf!tér  à;lapoftetité,';ie-né. 
pui  icy  me  taire  des  admirables  vertus  dé  cette  theriaquejcorabiénque  les  enuibüx  en  d£traderont,\toa-j 
tesfoislés  tefmoignages'des  fameux  &  fauans  médecins  quei’allcgnetai  reprimerontleur  folie. AntOiGa-: 
prian us  hïanraan,  médecin  au  concile  de  Trente  alfeure  qu’il  a  heUreufement  ysé  de  la  theriaque  de’Cat- 
zolatio  à  l’endroit  dé  ceUX  qui  eftoient  onpoifonnez,  de  ceux  qui ciloient  peftiftrez.des  melancholics,de;  ' 
ceux  qui'auoient  là  ïeuieqüatte,,&  ce  hô  pas  vne  fois,mais^lufiears  &  fouuent.il  raconte  d’vne  fille  do-jo. 

douzêans,4e^ancoac,rQàrmencée  d’vne  à  «- >  > 

~*nt  d’artères, d  feitprçndte  pàt  force  vt 
tde  tcmpseUe  fut  comme  tefufcitee.  I< 

lit  aüqir  guéri  pat  cetté  theriaque  fim  propre  fil  , 

lùccre.  Eroiper  Borgatucius  médecin  de  la  Raine  de  France  ^  ueri  gentre  plulîears  au 
Padoueqùiauoitau%mangédufublimé,paçlafeule  theciaquedeCalzolario.  Domimcus  Monteiaucos; 
médecin  Veronois  a  èfcrit  qii’il  a  guéri  plufieuts  pat  ce  mefme  zntidote,aucuns.  deiquels  eftoient  mordus.- 
des  beftes  venimeufes,  les  autres  èmpqifonnez.  Hietonymus  Itillarius'en  elcrit  bieu  dauafitage  ,  aftauojr;; 
qu’il  en  guérit  à  Vètoné  vn  gendarme  quiauoit  getté  par'le  fondement  gtande  quantité  de  (kag ,  poura-  ■' 
jioirptins  du  fuc  des  racines'de  fureauivne  femme  aufii  quiauoîtperdu  par  le  haut  &  par  le  bas  beaUçojUp, 
de  iàng  ,'pour  auoir  prins  vne  infhfiqn  de  coloquinte  en  vin  de  mzluaiue.Il  efcrit  auisi  qu’il  aüoiitiâuaé 
.  la  vie  pat  l’aide  de  cette  theriaque  à  vne  autre  femme ,  qui  eîloit  de  long  tems  toinheèèh  -cachexie, c’-eft- 
àdire  mauuaifè  habitude  de  tout  le  çorps,poutce  delaiftce  de  tousmedècins ,  &  vuyda  pat  le  bas  plus  de; 
milleyets.chofe  efpduuétable  à  tous.Ie  ne  dirai  rien  ici  dés  admirables  effets  de  cettè  theriaque  que  loaa.- 
Baptifta  Sufiùs  de  idantoue  médecin  làuant,fouuentr3conte,nideplulîeurs  autreshiftoires,aafsi,ctaign|c 
d’ennuyer  le  lecleur.Biea  dirai-ie  que  ie  ne  m’efmctaeille  pas  fort  fi  la  theriaque  de  Cabsolatio  a  tels  &  fi 
gtans  effeéis ,  fâchant  qu’il  n’y  a  en  Italie  theriaque  compofec  auec.fi  peu  de  quid  pro  qaod,que  celle  de . 
Calzolatio  :  carié  né  fai  point  qu’on  ait  composé  de  theriaque  parci  deuant ,  en  laquelle  le  vrai  amome 
ibit  entté,ne  le  vrai  colle  Atahicdefquels  fîmples  fort  ratés  CalzolariQ  m’enuoia, pour  les  examiner ,  &  y 
ayant  ttouùé  toutes  les  marques  que  bîoic.leur  attribue,i’en  ai  gardé  partie  arriéré  moi  polir  les  montrer 
a  ceux  qui,pqfsihle,ne  voudrôt  aioufter  tant  de  fei  à  nos  cômentaifes  que  la  raiibn  requiert.  Or  ie  dy  hardi  J» 
.  met  que  lé  colle  dé  Galzolat.cft  le  vrai  cofte  Arabie,  queDiof,cftime  furtoas  aatres,caril  eftlegier,plcin, 
ma(sif,aride,coIoté,acce,blanchiirant  au  dedans,&(comme  Gal.dit)aacunemét  amer.Le  vrai  cofte  des  In- 
desjiclon  ràonauis.eft  bien  celui  que  Cecchiao  Martinello  nous  a  dèmieremét  apporté  de  TIndié  orien¬ 
tale,  comme  nous  auons  dit  au  liu.  i.  toutesfois  le  cofte  Arabie  eftant  préféré  par  Dioicor.  à  toutautrc,ie 
— colle  que  Calzolariq  met  en  iàtheriaqae,eftte  le  meilleur  detons.Siquelcaneftoitfiopini' 
youlullàiotiftcr  foi  a'ux'tefmoignagesdetantde  médecins  lâuîs,  ie  ' - ' - ' 


fttequ’ilhe  yo 


ai  mefme  face 


Çmjetst 

des  ftrftns 


Teflayde  ladite  tberiaquealcônoitra  qiieie  ne  prefehedes  fables  aux  Iludieux  de  Fart  de  medecinc.Onra 
conte  que  anciennement  en  diaetfes  parties  de  la  cette  il  y  auoit  quelques  races  de  gens  qui  viaoientpar 
Èailes-icrpens  deleut  natureU&lesmanioientlâns  en  rcceaoitaacundommage.Cc  que  Pline  tefmoigne  '  - 
au  lia.7.châp.a.où  il  dit  aiufîiGrates  de  Pergame  dit  qu’en  Hellelponce  alentour  de  Parium  il  y  a  vne  foc  io 
te  de  gens  jqu’ils  apellent  Ophiogenes,qui  guerifientles  piqueures  dès  fetpens  par  le  liai  toucher,&  met 
tans  la  main  delTus  ils  font  fottittqut  le  venin  hors  du  corps.Varro  dit  qu’il  y  en  a  encotes  audit  lieu  qui 

fueriflent  toutes  mqrfutes  des  fetpens  auec  leur  faUue  feulement.  Agatharchides  effritqu’il  y  a  vne  fem- 
lable  race  de  gens  en  Aphrique  nommez  Pfylli,ainfi  apelésduRoi  PfyllHs,lefquelsde  leur  propre  natu 
rclauqieht  vn  Veninencuxcontcaite  au  venin  des  fetpens,  éedeTodeur  duquelils  les  endonniffoyent. 
Leur  couftume  eftoit  de  preientet  leurs  enfâiis  auisi  toft  qu’ils  eftoient  naiz  aux  plus  cruels  fetpens,pour 
éiprouuet  par  ce  moien  la  pudicité  de  leurs  femmes,  les  fetpens  ne  fuyans  point  deuant  ceux  qui  eftoient 
naiz  en  adultéré. tes  NaiTàmonés  ont  prefque  tout  deffait  cette  nation,&  maintenant  habitent  en  ce  païsa 
U.  On  troaaeencoresquclquesvns  deceteerace,  ondeceuxquife  fontfauuezdelafaatailleparfuitce, 
ou  deceuxquien  eftoycntabfens.  Il  y  acn  Italie  vne  femhlablenation  nommée Marfî,qu’on  diteftredea  7* 
icendus  du  fils  de  Citee  ,  qui  ont  en  eux  mefme  propriété  naturelle  cotre  les  fcrpens.VoilaqnePlineen 
it.  Toutesfois  Italien  au  hure  delà  theriaque  à  Pifon  dit,  ces  Maries  qui  eftoyènt  defon  tems,n’auoic 
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des  gvespes  et  movches  a  miex,  cha 

SOus  ne  declairons  aucuns  figues  des  piqueurcs  des  guefpes  &  mouçhes  à  n 
fils  font  notoires  à  vn  chacunrmaisil  faut  dirc  les  remedes  pour  les  guérir. 

:il  ei|  bon  auûi  d’inftülçt  du  laid  de  figuier  dedans  la  ^laye,  &  delà  fomen 


Vand  la  Scolopendre,ou  celle  qui  cft  appellec  OpIiiqâ:one,a  moirdu  quelcun,le  lieu  de- 
^^fluient  liuide  &  pourri  àucunesfois ,  combien  que  peu  fouuent,  il  eft  de  couleur  de  lye  de 
ÿ’in,&  rouge,ïncontincrit  âpres  la  morfurele  lieu  s’vlcere ,  &  tels  vlceres  donnent  grandes  fa- 
çberiesaux  patiens.&  font  prefque  inçurables:outre  ce  les  paticns  fentent  vne  demangefon  par 
tout  le  corps.  Aûfsi  toll  que  cette  belle  a  mordu  quelcün,il  faut  appliquer  delTus  la  play  e  du  fd 
pilé  fortmenuaueeduvinaigre^u  de  la  tue  fauuageùl  ^ut  fomenter  le  lieu  auec  de  lafaumu- 
rc  aigtc,&  bailler  à  boire  aux  paticns  de  l’ariftolocliieauec  du  vin,ou  du  fcrpole,t,ou  de  la  cala- 
inénthe,ou  de  là  rue  fauuage.  -  ô 


.  G  0  M  M  E  N  T.  :  D  El  -M  A  T  T  H. , 

ffié  beaë  en  vio.Qttintinx  fcqlofendres  de  mer, nous  en  aitonstrâifféânli.^iefqaelles  j<ommeie  ctoy^ 
ne  fontantre  mal,quecaa£ér  vne  demangefonaox  pardé5,cta’eUe5  toticljcnc,ainiî^a’efi;riuent  Ariftoté,& 
Piofc.commefontieschcnülesTeliies,prmcipalementcdles<jitiCenoutriirentespins.  - 
'  ■  DV  StORPIÔN.  _CHAP.  XLirtl.- 

E  lieu  où  l’efcorpion  aura  mordu  quelcun,inœntinent  s’enflambç,&éçuient'3ui:^ 

^  tendu,  &  rougcûl  y  a  audit  Eeu  changemét  de  douleurs  :  car  mainrenant  il 

^  chaud ,  maintenant  bien  froid,  tellementquela  douleur  foudainemeut  traiiaülélç 

^j^^Jpatiennaucunesfois  elle  s“adoucit,aucunerfojs  elle  s’augmenteiS’énfûiuentfueurss 
SSnvr^blemens.Lesextremitez du  corps deuienent froides,  les  eincs  s’enfient,force.vcn-'  lo 

toïïtez  fortent  par  lé  bas,les  cheueux  fe  drelTent  en  la  ,tefte,les  blelTe?  font  pafles,  &  fententpài 
tput  le  corps  vne  douleur  come  fi  on'lcs  piquoitauec  ef^îMes.  Vn  bon  remède  ettdrnftfllef 
du  laia  de  figuier  dedans  la  played’efcprpiqnméfin'e'bfpié  &àppliqué  guetit  là  playe  queliiy 
jnefme  aura  faite ,  ce  qui  auient  par  raè  fccrette  cp'npràrfeté  dé  natùtés,  qiie  les  Qrecs  apelleii 
■Àntipatbie.Il  eft  bpn  aufsi  eftaqt  brpyé ,  &  appliqué  aiieç  fel,  graine  de  lin  &  guymauucs.  Le 
foufife  vif  incorporé  auec  terebenthine ,  &  appliqué  en  mode  d’emplaftre  y  eft  profitablefité  lé 
galbanum  eftendu  commVn  emplaftre,bc3lamencbe  broiée  &  appliquée  ,  farine  d’orge  cuit- 
te  en  vin  &  decpâio  n  de  rue.  La  graîiié  du  treffle  pilee.  Si  nlifè  fur  la  playe  eft  bone.  Voila  ce 
qui  eft  bon  à  mettre  fur  la  playe.Il  faut  puis  apresyforde  bfeuuages  de  grande  çfficacemomme  iô 
d’ariftolocbic,pfincipalement  d'e.i’efcofce  de  fa  ràçiné  dû  poids  de  deux  drachmes  aucç  du  yrn, 
de  la  gentiane  pilcc,de  la  déco ftion  du  pouHpt,quelque  peu  de  graines  de  lauricr,broie«,de  ça- 
lamcnthe  fort  cuitte  en  eau,&:  Vinaigre,  de  cyprès  auec. du.vin  &  de  la  rue-Le  laifl;  de  figuier  y; 
eft  bon,le  laferpitium,au  lieu  d’içeluy  il  ^utvfer  du  fijc  depeuçedâne,la  graine  du  treffle  Scdli 
bafiliç  y  fert  grandement.  L’vfage  continuel  du  bain  y  fettautant^uephofe.quifoit,Iesfueurs 

prouoquees,breuuages  de  vin  trempé  aueceau. 

IL  y  a  félon  les  aociés,diaerfes  fortes  de  fcprpio,ns,ainïî  qüè  dît  êft  au  li.  i.  aucuns  de'fjtiels  ont  léqrS  pî- 
queures  fort  dangereuiès,ies  autres  peu,lês  autres  félon  ladiuétfite  de  lieux  ne  blefleiit  âuçunetnetit,'cé 
que  tefmpigné  Arift.au  ü.8.ch.is.del’bifl:.  desânim.di(anr'ainli:Les  roorfufes  des  beftésfPntgràndéMéf  ,g' 
'differentes  Mon  la  diuerfîté  de  lieux. Car  en  PliâtQ,&  autres  lieux  lès  feorpio  ns  ne  blefént  aucunement:  ' 
en  d’autres  lieux, &  fpécialement  en  Scytbie,ily  en  a  défi  grans,én  lî  grand  quantité,&  fidangerèux,'  qile 
s’ils  piqùént  yn  hôipe  ou  yné  belle  ils  les  font  mottrir,les  truyeS  mefmes  n’en  peUnent  efchàpper,  cdbién 
«ju’eUes  ne  fêpterpointles, autres  piqueures  vénimeufes.Nicandet  en  fes  thériaques  met  S.efpeces  de  (cor 
pions.Difbns  dufeorpiou  armédefoà'efguilIohdoulputeùx,&dè  fes  efpeces.Le  premier  eftbianchafre, 

&  n’eft  ne  mortelmo  dangereux.  Celuy  qui  eft  ronge  caulè  aux  homes  chaleur  &  vne  foreur  ardanteipuis 
les  ftiffons,&:  le  froid  firuieneiit  comme  à  ceux  qui bntlafieurè,&fontgrandementalterez.Celui  qui  eft 
liuidè  caufeaux  membres  dés  mouuemèns  diuer5&  defôrdounez,  lespatiens  font  comme  eftônez  &iiét  . 
comme  fotz  &in(ênfez.H'y  en  a  d’autres  qüifontyetts,léfqüelsaufsitoft  qu’ils  ont  piqiiéquelcun  ,  fottr. 
dain  il  tremble  df  a  frpid,&  luy  femble  que  la  grelle  l’enuironnè,  ehcores  qûe  lé  foleil  fort  atdant  le  bru-  40 
lèdefesraionsu'antgtàndeftlemal,  quefaiccete(guillon,quiefteola  cimêdeneüf  neudstiecroÿqU’il 
faut  lire  fcpt:çatles  qieueS  des  feotpions  ne  fontçompoièes  que  de  fept  ncuds.  Vn  autre  y  eu  aquieftde 


H  Près  que  la  tareroiide  a  piqué  quekua,s’enfuyuent  douleurs  facheufes,c6unueles 
çôuulfionsj^etéjdcbilitédcs  paries  perdent  le  fens,puys  la  parole ,  leurs  yeux  font 
offufquez.Le  lieu  pique  toutalentour  deuient  noif,&  fi  endormi  qu’ilne  fent  rien 
quâd  on  le  touchc-Si  on  leprelTe  ilen  fort  de  lapourriture  noire,efpaiffe,& puan¬ 
te.  Toutes  les  chofes  que  nous  dirons  eftre  boncs  contre  les  morfures  des  viperes, 
font  feniblablement  bones  contre  les  piqueutes  de  la  tarerondc.  Les  piqueures  du  fcorpion  & 
dragon  marins  caufént  de  grans  tourmens,&:  aucunesfois  (  côbien  quepeu  fouuent  )  peutrefa- 
aiô  dcnicbres.A  quoy  cftbo  de  boire  dcl’aluynejOu  delaûuge.ou  du  fouffrebroié  auec  du.vi 
naigreles  poifsôs  mefmes  fendus  atappliquez  guerifsët  les  piqueures  mefmes  qufils  ont  faites. 


fcroiées  auec  du  vin.  Tous  remedes  communs  contre  les  yenms  y  leraent  beaucoup ,  bens  en  vin  doux; 
Pour  remédier  aux  beiics  mordues, il  leur  faut  jnftillerdans  les  narines  ces  mefmcs  medicamens  :  car  cela 
les  guérit  foudainement  :  aux  homes  il  les  leur  Êut  bailler  en  breunage.Quant  à  lamorfure  il  lafant  cou- 
nrir  de  cumin  Æf  d’aulx  fans  ofter  la  première  pelure.  Ces  mefmes  choies  broiees  en  huile  faut  appliquer 

fer  les  lieux  circonuoifins, Si  les  vefeies  font  ropues,&  qu’il  y  ait  de;  vlçeres,il  faut  lauer  le  lieu  de  6umu-' 

ré  aigre,  &  leiâupondrer  de  poudre  d’orge  brulc.Mais  elles  ne  fe  rompent  ppint  file  mufiiraignequi  aura  '® 
morda,n’éft  plein.S’il  y  a  vlcete,il  faudra  metttedclTas  de  l’efcqrce  de  grenade  douce  cuitte  &  broiee,  & 
laucr&fomenteriesvlceres  deladecoftion  delamefmecfcorce,oupluftoftdela  decoâioH  de  myrte.  ' 

Straton  dit  qu’il  feut  featifier  toutalentour  de  Iamotfure,& appliquer delTus  Ic-mufcaigne.btuléauec  vi- 

naigre ,  ou  de  la  moutarde  broiee,  &  inçorporee  et!  vinaigre.  Pont  breuuaigés  le  panaçe,  la  roquette,  l’cf. 
çorce  de  capprier ,  racine  de  gentianc,la  verueine  dtoitte  font  bo'nes, toutes  beu'ês  en  vin,pu  mifes  en  ca- 
taplafmes,& appliquées  furies  morferes.Les  feuilles  de  manufs  appliquées  y  foüt  proÇtableSj&les  gtan^ 
antidotes  prins  en  breuuage. 

“  t)%  L  'k  VIPERE.  ÇHAP. ,  XLVII.  ■  , 

HI  k  vipère  a  mordu  queIciin,tout  le  corps  s’epfle ,  deuient  fort  lec,  ^  prend  vne  çpS 
leur  blanchatreide  la  p|aye  fort  l’apoftcme  ptemieremét  aucunemét  grairc,puis  apres 
faignçufetdklentoutde  la  pkye  fortent  des  pullules femblables  à  celles  des  btlîlures 
de  feu,&  furiiient  -yn  vlcerç  lequel  va  tomonts  en  auant  non  feulement  màngeantles 
parties  circdnuoifînçs  fuperficiaiteinent,aihs  aufsi  le  dedans  &  au  profond.  Les  genciucs  font 
faigneufes  i  ceux  qui  font  mordus  des  viperes ,  &  ftntentyn’inflammation  alentour  du  foye, 

■r  des  tranchées  au  vcntre,&  vpmiirenp  des  humeurs  bilieufes.Ils  font  endormis,tremblent,vrinêt 
auec  difficnlté,&  rendét  vnê  fueur  froide  par  le  corps.Sur  la  tpotfure  delà  vipère  il  eft  b6  d’ap- 
.  pliquer  des  crottes  de  cheures  auec  dp  vin,du  kurier,de  rauronne,du^albannm  en  empkftre, 

.  deTorigan  vert  dans  la  playe.Il  fert  beaucoup  dkppliquer  inçontinentfur  la  morfure  des  poil- 4» 
kts  fenduz  tous  vifstde la  fariné  d’ers peftrié en  vin:de  Icf otec  de  rcifort iî  bie pilee qu ellefoit  ' 

.  toute  reduitpe  en  poudteidc  la  fc|}lcroftie:de  la  camomille  broieemn  catâplâfme  fait  de  farine 
d’otgé  &  vinaigre  miclléimais  il  faut  deuaht  fomenter  le  lieu  dg  ce  mefme  vinaigre.  Ce  font  lés 
çhpfes  qu’il  faut  appliquer  fur  }e  lieu  blèfsé, Contre  les  inorfureç  des  vipcresja  rpncè  prinfe  en 
bteunage  auee  du  vin  eft  bone, Aucuns  .difénc  l’orcanette  menues  feiiillesy  ayder  beaucoup, 
itemrrois  oboles  dç  caUlédelieure-beus  en  vin,vne  heipinf  defuç  dé  porreaux  en  vin  pur, du  . 
füc  des  feuilles  de  rneliffe,  de  la  tue  fauuage  beus  en  vin.  Il  faut  fouuent  boite  du  vin,  mangér 
'des  aulx',dés  ognôSjdes  porreaux  ieunes,des  Meures  bien  acres,&  fort  bien  appreftees.  Voila  lés 
medicâmens  fîuiples.Quailt  aux çbrppbfez cettuy  eft  bon,à  ceux  quifbnt  bleifez  de  la  vipcrej'4q' 
qui  cft  comppsé  de  myrrhe, poyùte,  c'aftpree,  'fleùrs  &  graines  dé  pourpier  de  chacun  fept  dra- 
.  çfames  &  dcmye,le  tout  broyé  en  vin  de  maluaiiie,ou  quclqu’autré  vin  excellent.  Itafîftrate  en 
fon  liure  des  remedes  a.defcmtplufîcurs  autres  chofes  bones  Contre  les  morfures  des- viperes, 
'entre  Jefquelles  il  loue  fort  les  ccruelles  des  ponlaillés  beuës  en  vin,  la  graine  des  choux  de- iar- 
4in  pilçe  dii  poids  de  quinze  drachmes  beuë  en  vin.  Il  eft  bon  de  tramper  vn  doigt  dedans'  la  , 

/  poix  liquide.puis  boite  le  vin  dedans  lequel  on  aura  laué  ce  doigtCe  font  les  remedes  contré 
les  morfures  delà  vipère. 

NOus  aaons  diligemment  &  amplement  deferit  aaliur.i.l’hilïoire  des  viperes ,  dé  ferte  qu’il  n’y  faut 
rien  aiouftet;maintenant  il  faut  parler  des  figues  delenrs  morfures  ,&  des  remedes.  Aece  dit  qu’on 
trouue  que  Iq.vipere  mafle  en  chaque  morfure  fait ‘deux  playes  ,  la  femelle  quatre.  lien  fert  premiere- 
mcntÀulàng,  puis  de  l’appfteme  faigneufe  Çt  huilcufe.Il  s’y  efleue  v'ne  enfleure  bilieufe,  ardânte,  pléipe 
de  vefcies,tougeatte,puisaprçs  liu|de,noire  &  cotrofiue.Les  bleifez  ont  vue  grande  fecherelTe  en  la  bon-  . 
phe  ardeur,deSilité, auee  quelques  FriiTonstils  vomilTent  delà cholere,ils  fenterit  des  ttanchççs  de  yeùtte, 
pefanteur  &  tournemens  de  teitc.  Us  paiii(rept,ils  oncle  hbquet,la  fie,utc,l’aleine  courte,  la  couleur  plom- 
MC,  &gettePtvnefucujrftpide.  Ils  meurent  éh  fept  heures,  ou  pour  le  plus  loin,  en  trois  tours,  auaUGir 
ceux  qq.'ou  ûe  peut  feuue't  ,fpeciaiement  s’ils  font  mordus d’vne  vipèrefcmellé.  C’eft  ce  que  Aece  en  a 
dit.Çe  qu’il  fetpblekuoîr, prias  deNica'nder,quiefcritainfien  fes  thériaques  : 'Les  viateurs  peuuent  bien 
parler  du  malqueïài'  k  vipete,Les  mailes  montrent  deux  dens  vÇnimcüfes  en  là  bouche,  les  femelles  en  Sa 
gettent  toufiours  plufieuts.  On  voidayfementces  dens  es  playes  faites  en  laçhair.  Delà  playefettqàel- 
quesfoisdei’apQftemefemblableàgtaiire,quelquesfoisfaigneufe,aucunesfoisfansaucahe  côulenr.  La  ' 

,  chair  alentour  de  la  playe  s’elèue  en  vue  grande  enfleure',  aucunesfois  rouge ,  quelquesfois  linide ,  aucur 
nésfois  eft  pleine  d’humeur  aiguenfe  :  dauantage  il  y  a  piufieurs  vefeies  fer  la  peau ,  comme  celles  qui  vie- 
nent  des  bruléures  de  feiiiLà  s’engendrent  des  pourritures  toutalentour,aucunes  feparces  de  laplaye,  les 
autres  près  de  làplàye’ qui  càufent  la  mort.  Cedangereuxveninièurenflàmbegrandemét  toûtie  corps, 

&  les  tauge:ils  meinent  bruit  au  gofier  &  gargouillent,  ce  venin  lent  ferrant  le  col,la  teile  leur  tourne,  in- 
çqntinentiis  deuienentfpibles  de  tous  leücs  membrcs,&  leur  vient  vne  grade  douleur  aux  reins,&  gtan- 
■  qs  geianceur  en  !afefte.Ils  ont  le  gofier  fqtt  feç  de  grande  alteration  :  ils  fentent  froid  infques  aux  ongles. 

If  Ifsrfembie  quela  gtellcleuttôhe  tQUiours  fur  tous  leurs  membres;feuuent  ils  vomüTcnt  des  humeurs  . 
biUeufes ,  ilspaflilTenc  pat  tout  le  cprps,&  leur  en  fort  vue  fueur  plus  froide  que  neige  :  ils  ont  vne  cou-  ^ 
Z^srme-  leur  plombee,  aucunesfois  obfcure,aucancsfeisfemblable  à  fleur  d’etain.  Voila  qu’en  dit  Nicander.  Il 


s’en&yacnttPpUE  appliquer  fur  la  playe,  les  feuilles  -dp  gcneuriers&  de  irefnefom  boncs^^n  ^e  frpn^nt  - 
cuit  éîi  dccôâibnHc'rue,:  farine.d’e'rs' tcampeé  èû  vin,  fëitté  boïïiliic'en  vinaigre,'  fâçines  dé  bardanei. 
.d!hycbIe,de  iureâ^’bo,uiIlies  çaYiQi  ceûdres  <le-Éirmêsincp:çppr«s!en-vinaigK,&  plul&iirs  antres'qT^^  ^ 
JaîlTeà^êjCraignànird’eft??  trop  longiPoi^breuuages, ceux  gui;s’6D£uyüençfpnf;fi}iei^^iÿCarieUc,ÏQ' 

itÇïgi^nede  tamaris,  piftaches,  le  nerf  dûcerf  deifeché,  brpÿè  &.^cu,  la  chondrilie,  %T^.dé  mqurôn-la  ^ 
.jnouellpde  h  fèrùlc,aparinc4e  fucde  la  ràcinè  de  garençe,  &da  tribulc  tcrreft.re;la  racine  auÉi  de-ia  cëüi  ' 
leurce'yfcn^I^k  radine  dé  t’Kèrbie  apélleê  desGonüensSerpentiné'fkit  de  mcrueiilqux  effets,  dé  îàquéîie 
‘  nous  auonstraicté  auliur.a.Mais  fur  tout  le  fouuerainreméde  eft  nol!ré  (Quinte  eâc'nC^c/b'è'ué  de  fa'hii^îé 
.dVnêcuiilereç;parflüfîeursfoysen,vnipur.^item.noftrc.jjuilede/çprpionsappli(ïAé,cominediE.eft.  Dn.  -  ■ 
|>eucme.tîre.<îaùoQibre.4esŸiperesçe.^rpcnt.eruçIndméAnîniod|fe,duquelX)io{è>n!afaitâUçu,ne:£neE-  Ammoàite 
iion,'toutesfQis-^ilnefaut  laiCer;d’cne/cj:ire,&,deciairer  qu^  eft  fbn  venin,  &  les  ^e.medés-c.ontreiceiuy>,  &^onve’‘ 
4ttendu<^.a^onén'^ouue,felonmpnauis,enplufieùrslieuxdlcalie:&4e,SGlâaQnie,fpéeideme.ntau.GQm- 

tk  de  Goricie,&;es  mpn.câignes,  de  :Iap,idie.Ce  ftrpçht  çefembledu  tou.tà.la  viperexAorftnis-gu’il  a  la  refté 
plus  ample,d?  lesmachpifes  plus  larges^&.queAU  bout  de  la  partie  fiiperieute  dp  muftau  il  ajirne  einjne- 
xe  ièinblable.^à  vneyerjçuc-ppintuè;pouEce.J.es  triâcleurs  qui  font  méftjet-&.marçhandifé  de  ferpens,  &:  dç  ■ 
remedes  contre  leur  ivcniDjapeilent  ce  ferpènt  A  fpic.cpmu  :  leque-Lnpm  luy  eft  bien'^n.tr:ear,  iî  tpe  auec. 
telle  fpudaincté  que j’afpic-'çequeiefay  bien  çoiüni^manrveu  aucuns. mordus de.c.esferpês^mpûrir dans 

^rpistçurés.Pârquoy  Aéçç;auliu.i^cbap-ij''.ena:tr6bicneftriîdi:fanr,I,e-ferpentAmn}ô4itê:çftJpngdVT 

-ne  coa<ice.(pn  nei’a  depeintjneçlecrit  pius  gr^d)  dé  couleur  de  fablcjaiantle  eotps  femé/dfttaches  noir 
Æesjkqueuë  fort dure,fendue au deftus.. Aucuns rapeUentÇ€n.chrias.:S*eftadireMÏij.aire;,;à.caiife, que ^ 

queue  eft  dure  comme.  RîiÛet.Ses  mâchoires  font  plus  larges  qucpeilcs  de.l^yip.ereÿôc  .iuy  eftahr  fembla!-  ' 

i)ie  en  pluftèurs  cbpfeSiOn  la'difcernc.parla  pouleurjCarla.vipçreeft  Epnflfa£rc.Geuxiqui.spt-mpJtdus,de  ce  j  r 
ièrpentnîeureEfou4ain,|e:.pIusfouûet.Enceuxqui  neme.ui:ericfttoft.icfaxïg:fprt'dç:k'p;kyeÂaqueUe.sen- 
ie:p.èu:aptt  s  i  apoftemc  ep  fprc:s!enfuir  pefanteur  de  tefte^defailiance  de  cœur.iÆS:fti.ieux  difpofezj&.l^ 

.pcrfencs  rpbuffc:s:en'meurenten-troisioursrrputesfoisp:ne.nayeu.quion:tycfçuJnfquesàSpripufs,& 

.ceux  meurétp.luftoftquifGncmordusdVne^fe^çUe.  Ô,n,ypemediepremiercrnent:parles:rcçepteSc'âmUr 

„  neSaa{faU.Qir.p.ariêariftçatipiis  &.ventpufes,f ar'U.g'aturçs  rbjèpTe.rrees  fmtes  au.dcirus.de  la  p.arjcie  .bleftee,'lâ 
playe  aufsi  eftantdfiçouppee  &  dilatée  aueC'lâ'iancette.PartiGulicrejnec  on  |eur  ,dpne:ftco-'‘^^®-P^*^  !?rôuua- 

fes-4e.menthçra,uec  eau  miellee,,can41e:&fucd’arra:pyfe  auec  dereau'jl /autlbaiÜer  dék  theriaqn.e  en.  ' 
reuuage  &  enmçt^'c.furlaplayé.îi^^.c^vfendjepl^reS  attradifsiÀcde  catapl^mes  prp.p.reS'  çôrre  les-vî- 
ccres.corrQSfs.ÀuçuftsdiAn?;q^îejeçpeC;nQméSèpSjduquelnpüsaups.tçai!ïé„aU:U^a-eft.fem.bkblç^^^^ 
-yiperc:po.utesfbis  Dipftdiç.’^.uiicii-pr.eialiegucqueScps  cfté.ipece..de.le?^d<po,urçeildiç,qu,*a.uçusl’ap.ellet 
lézard  Ch4eid^ue4krqUpyJcs^KÎhenK.scM%4ediuerfe&qpipipsyGuçhâf:cec-ahimal,ieerpy-,qu’jiy^'a:yn  g-, 
.feps.qui€ftefpeped^le-zaEd,qu’i4y.aauftijvn'.fep5e%êce.d^ferp;^',&de.,yipçre,.Çcqu^iij(àftbieq^eKik 
der  die .ai.nft.cn  fes  Tberiaq.LC'i^U.agç  mAtjOithtys  eft.co.uuert de  neigcs,produiîrdcs  béftes  •tpuges.îl.y  a 
des  creuics  vallees,&des  ipçhers  fpr^  rn4i4ife?&;CQUUCî:ts-.de.hoiSipn.le  feps.  aU.^réfair/Gn7gifte,qu’pn'nk 

iamâisveudvneeouieur,.&c,IldeftnEynfcrpet&beftecru€lie,npp^vnïezard.P.uisqu|d;ildi.t:jueufte 
WQxas  iefeps  de  petitpP.rps^jnblable^  pPtkl^«s,UA'y.appinrded,ouce.qu’iI  ne'décriucje jezâdChaîçj-  ..  '  1 

diqae.Dîcf.s*accp,r4eàîSiicâder:carkçpitquku|i4:i.tetçaiîté4a-fepsaprcsLelez.axd,àc.â.ufequedccorp.s  •:!  V  . 

U  de6gureilrcfe.t^leaa.kz^d.:Eoucesfoisau;li.f.ilm>t  yn.içps.du.râg*iiesyiperespaxlâtdu.vinaigrëmiel  -fr  ^  .  • 
|c:le  vinaigre.midic,fjlbp.cptrelamqrfuEedeJ>yipereDomcefepsv^ece.ùepar}equede/eps;eftâcdu  np  ^ 
bre  des  ferpês.  yeDimèux  pa:vipefcs>dis%;h:e  fci^Jec  .fçps  eft  iog  dé  deux  coudcesrfpn  ep^'s  Va  tpuiours^n 


îill 


er  de.  ^qüeTççpiq^cür^-désrâouçhcS; 
jisb.t-r  -êàmmation-j  neplas'pe-môms  <3 
medes,  -Wçdcs  rufdits-pEèpr-çs  fcôh'cTe  les 
•' foyentpliis  fortj  î& dé  plus  grâ 
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cesdeui  fcirp&eMt  pente  Sc  obfaireil’ïniphisbcnea  la  telle  corne  les  vers  detetteon  antresi&  laqneoê  , 
de  melme,téllemét  qu’à  pane  peutron  difceinét  l’vnede  FaBtre.Les  Talcatis  ajipelléc  Ceciba^l-ulî^ndla. 
Nicanderditquelî  on  enueloppe  vn.badon  d'obmetfaauage  d’vne  pean  d’ai^hisbene5& qu’on  le  ma¬ 
nie  qoandon  agiand  feoidammainsdneontinent  il  les  elcbaudétaj  mais  il  dillont  les  liés  des  iointures,. 

DV  SERPENT:.DR:¥.mV;S-.:  .  «HAP.-  XLI:X...  V 

Randes  douleurs  furuicnérà'ccux  quelc  lèrpent  BryioUs  a  mordu,desxefsies  aleu- 
tour  de  la  juorfure  ;■  priüeipalement  èn  la  part  d’ou  l’apofteme  en  fort.  S'enfutuéae 
aufsi rongêmcns  dedansdècd^ij.&'tranchefcs.de  vêntfe.  L'ariftdlpi&jé  oqué cii yin 
■  eft  fort  ho  lie  contre  cékeihprûix(,le'ttc{&e,UiiciâiSliiche'xojÿeçfmi0a^i^Ÿ 

forte,  les  fruits:  de  tous  arbres  portons  gland ,  les  racines  de  l’yeule  pdees,  &’^pliquees  furla 
playey  font  profitables.,  i-- Ir, .'..'.t- .-.ib.-:!  t.:  s-ibu  ,  . 

■T  E  ferpeDtDiyinas('côme.Nicanderdîtewfesthetiaqaêslfecàchededà'nslesche'fi>es;oB'dedànsdds  ,  ■.'■"'l’'/ 

■  I  -  .'fanscreiâatoi-montaipésJ\.ucnns:l'apellent  Hydrusdes'âut):es  CbclÿdHis.quandlaiifanifan-h^iîà 
tiôentteleschefnesilferetireeslacs&maraisyd’ouilvachaffetpaclcsptésamigtenomlles&molundcs,  '  , 

Ott'filetâhonl-apiqué (qui  de  lônnaturelitritetoùtes  autres  bé(les)îhcenaneiieÆirlegîerer9ëncfetétirè 
-Vêts  quelque  chefne,&là'Êit;fon  nùfaù  prdfonddésraeiàes.Gèt-aniâfâliledbsblâncdâtiftetdiitc^^v'- 
.ïieiienae,femblaBle  à  l’hydreigcàidepuanteurfotl  defbBCotpsiétàBàiê,  ccllequis^êuaporëdes  liëux-élb 
CI  -Onpelle&acouftreles.cuirscStce  ferpétapiquéquelcunau  talon, ouàlaplàtedupi6d,vne-puite-odêut  .  -  ,  , 

ao  fortde'toatIe’cotps;&d’alétoafcdelaplaye:£eleHï.eft  pointe  vn’enfléurenoire,d‘dtfÿc*iayt  teliedo’uléœ 

attrifteffe  que  refpricen  êfl:.tto'ublejLàdonIéurt^nd  les, blelfcz tous  defigurbzde  vifaigKtôàc-leut  cotpS  ! 

:pût,tantcevenitLle5.mange&eonfumesiesyeux:leut',esblôüiirepti&:pét3éntlalvèué;ptttsllS'aèurgt;.A'ifr 
■çunspniiiez  décéfetpent  bêellentoommesÂeutds  ou’btcbitj'&'lbnt^tïbucm'erftez'âîiné^uüéBt'tehît 
Jeiit''vrine,laquelle.eâ  palleillsiné  fodt  quedbtmir&  rôfletj-fcont  qI^'toUioüfSÎe:hoquétjlts;vômiiIè&  , 
quelque  mâtiere  lêmbkble*'à:lîel,aucunesf6is:làDgIante.Ge  mal  les  altère  bien  fbrtiên^méiitduslés  iaér 
ères  leur  tremblent.Ce-ferpéncei!fcapeiré:I>^raus'.parcequ5ilfait,fon'ba6itacié-âUxtiousdes  i:!iefhespr*k  . 

des  racines,càr  dtys  eu'jGrcc'fignific’dbelbea  Galuiu  liuf.de-la-f beriaqueà-Pifùni&:  efétitiainfi'ècÉeferpe^  Dpims  S> 
dtyittus  âinfi  apelléiparce qu’il fenourtit és.-râcineS  des chefnes,éll;2 petnicieUx-'qiiéquiedqne màrchedef 
ïus  Sns  y.  penfer.lapeàude  laplante-déspiedih^'tombedesiaihb'ésluydeuierieür  êndçSliSfefifies.pébik. 

JP  féiddiiiable  )  céuxq'uiles  panlènt  enontles  mams  enfles.SiqUeleun*'e2âyede  lé  toeïjilen  eftÆbœ  pua. 

-.ny , que  tout  ceqii’il'fent,encores  qu’illôir'de;bone  f(deur,illuy'fembie  élire  puEt.G-’ellceq'ue-Gallen  dic^ 

.dfittoUue  en  Hellrfpônte  (ainfi  queiAecedit-J'-giand  nombre  de-êes'ïè£pens.Il.lecaehededans  les  tàéî- 
-nés :des-eh'efnes:&  :elHî:pnantiq,u'eDco.resiqiL’oH;ne  le  v,oye,qn  twnôH:  fon  nid  à  la  puànieuridu-lieu.  il  tft. 

-long  de  deux  coujdces,gras;&;arméd’éïcaillesjtelàprespa£  toutlceqrps.iÀ ceux  quten  font  biefl'cz  s’èleuè 
-vne  enflure  noiratte,s’enfayuét  douleurs  ÿeliemétes,vlcerescorr61ifsvrefueriesifeciiefelïedê;tôûtlecorpsi 
l)6quetjvômiirement.biUeui!,retentiond’TriHe,tieinblemettt,inteitaptîoiide;pârolie,end0tmi.fléa)iént'dê 
•membres, mortificariondéslieuxbleiréz, dont  plnlïeuts- en  métttentiÇontré  cernai  (l;fe.faütàydet-4çs;rëi 

anedes  dits  contréiesvipètes,&  des  temedês  Commuris  lèlotliésac-cidensqui'sVnfiiyUtSntvC'-i -’c-'r 
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Rans  tbunnensûifîlfent ceux  qolfont  mordiiyduferpent'Haîmô'nbods,  dont  toîis 
'  les  membres  fe  retirent  de  côtinuelies  douleurs.  H'fort  grande  quantitc'de  fang  delà 

play  e:&  n’y  a  ciçatrfcê  fûr'tout  le  corps  qui.  netfttfe’ fôiç'é  fingf  Çef  éicfïmêiis  q  ui  fc 
t'^^^lyuydent  piïè yèntre font tbui&nglâns.  Le,ïangqïüil^fc,s amâfie.cn 
blefiez  cracheiit’le'  faiig  dii  po  ulmphVSt  Sf  auieiit  qu’ilsypig jlîëni, jl  n’q|j:,ppls'i|)),e:d_-y  rcmer 
dier.  Si  le  ferpent  dipûs  à  mordu quelcun, il  s’enfuit  yneqiifiéureJafchc&  non  ftrtee.y.ne  foif' 

&  alteration  fi  grande,qu’il  eft  impofsible  de  delàlterer  les  paüeûs.  Si  on  leur  baille  à-,  boite  à, 
gra;ris  trais,mcoutincet  retombent  en  ■mè'fme  alteration,  &  fiiiîr  comme' s'ils  tfaüPiét  tien  beû; 

Aiifsi  ce  ferpent  éftapelfé’Prqfterjâufonyÿdiqfâs'Jpoü'r  licpUHn'üellé  foifqtfflÿfigéndté.  Plu- 
fé  fieürs  dés  ancienS'efti'mins  les  morfufes'â^*^6rrhoUs''&' (fijfâsdncùrabïê'ÜiïÆoiéc'ies.blèff^ 
fans  en  auPir  aucun  elppïripourcé  fi,n!ûfis‘i?au'dfi5''des'tétfiedesprppres'.&;p'atticüliérsViftaUt 
aupir  reçpurs  aux  cotnriiüns.Il  faut’dpnc’grciïiicfemènt'fCâfifierl.a  plaÿC  jia'câaterizéiv'èc’fi'ié;. 
lieu  le  pefmet,cpupper  l’éxtréniitç-cprvfeqüémment.ÿ  appliqucr  des  catapiafiacsiréfa'ctBïjd^ 
quels  npiis  auo ns  fouucnt parle. tes  yiaUdêS'âcresptindpaléïnéntles  falèurcf'yfdn'rtresbpnes; 

Boire  du  vin  pur  fouuentjfe  baigfietfpuuent  eft  prpfirable:ce  |H’ilfaut  fouuPiït.fâireidêü,Stque: 
les  àccidens  mortels  auienéntitar  s’ilsTontyns- fois  âue'nüs,  de  nScdecin;:ü’y'geufc'£îë''nëriferuiir. 
Semblables  rcmedesfontbons  contre  la.morfured’fiæmorrhoûs.qurfontré'-iliedescOmmünsî 
fearifications ,  cauterizatioDSjviandes  acrçs,vî.n  faus'éàufbfçf  tqiît  rrfqué  iiQui"àupn"s^ 
contre  le  dipfasXcs  feuiÜcç  de  vignecuy.ttes,&Brbieçs  aü'êç.iniel'îront  bonq^.’  -.V-' '  '  ] 

LEfetprént  Harmorrbousiôu  hæmorrhois,{clon  Gal;aulitir.de  iatbcpâqneà;Pilbn,cau£c'melmc  mal 

aux  homes  que  fonnommôtte&  fîgnifierèar  ceuzquienfoirbleflizperdéttoutieurfadg  parla  bon 
£he,par  le  nez.btefpat  courle  corps,&  meaicnt..ee:fetpenr(ainlLqueNicahderefcriien  fcsrthetiaques) 
fctiènt  es  fentes  des  rochers; àfpres  &  péndansillefl:  de  là  Idngudiird  vh  piedy  depuisk  tefte'iufqjjés  à^ii  ;  ' 
queue  il  éft  tout  menuÆ  minçeJl  cil  aucimesfois  de  couleuriôhgeqommele  fcujaucuiifâfois  de  couléur 

blâchecôme  de  feuallumédlale  col  eibroitilaqueue  graille  &,e£;oittc:deiruslesyen'xàu-frdnt  deux  cQK 
nes;les  yeuxhIancsc5melçs-fauterelles,ouinouches.àmielfàuuages.Ilalateftehdtliblei&vaaettauéts 
ebmmileferpcnt.cefaftes;''IffaicTn.cicuxau-miliéududnzfrottanEftn-ventte'contreterrequand  ibvaj 
70  & eicailles  en  cheminantmeinent  briiit,c6mme.s’ilpalIbit£ntnedestoïèaux.Auisitdft,quîila.mordu’  ' 
quclcumilpert  tontelâ:bonécoulenr,&déuicntnoirjillcnt  grande  pafsionaucccatjibn  ventre  fe  remplit 
d’eau.LapremictenuyDtoupfonfangTeperdpàr le  nez  ,  par  lecol.parlesotéiUesril-pifl’ele.iànev  toutes' 
lescicattices&playes'du:coipss’ouurcnc,toute-kpeattdeuicntndire&fetctire.ll  faut.fnrtoiSrcdoh-  ' 
nér  garde  que  k  femelle  ne  morde  r  catCellémotdaucuniincontihcntlesgencinesi’enfiamfaént.  d’ouj  ' 


fe  ,beageQU'p,4ç,yj»,aacc  de  l!eœ;&  ks  spntrandre  de^îrwnic  !f  niileut  bailler  dé  latheriaque  fouddq^ 

jçent,&  lear  fàirf  'mangf  rfqrçe  poiflbneait  aucc  aulx  dfbuile  :  ikdoyuent^iifsi  manger,  du  pain, &  dp.k 
patfetille  dQi|ce:ea  apres b.qirè  grade  q.aa.n.tiE,é.de, vin  îrampé.3nec  ead,&,yomitaqa’on  lâue  la  playe -d’eau 
éoide,&  qa’<>n|bm^felayefckil’elporigf5.cb3^de5•Maintcnantparlons^du^etpcntDiplâs,àinflnon^-^o 
des  Qrscs  parce  qû’d  caufe  yne  foifcontinueUcde  inktiàble.Galjén  fait  mêntion  au  liu:ii.  des  iimp<Qb  ; 
di -dit  telles  belles  naillreenü.b)re,uo.n,en  Jtalie,p.ireeqa’ell’efliîiiimide,&laLibye.treireclie!  ee  qiïil<^. 

ijif  auojr  .enfsndn  des  .Marks  .qui  chalTp.yent  aux  yiperes  alentour  de  Rome j  auiquels  toutesfois  il  diîbœ 
:gu‘il  nefc.kdoitdetdUito.u.t.  PargüQj'  epeo^es  moins  denQns,no.as:aioufterJ6)ÿ;à  ces  triacleurs  qui  enfcjb  ' 

jtantçesMaffe.s ,  fe.dilènt  ,eftce.de.lêendus.dela  racedeSi.  PaubGal.aulsi.anliHr..déla-Tlieriaqne  à  Pifoù 
fait  mfntiondudiplàsiCeux.qûi  font  tnordu.s.dudipfas(ditilO,tombent  énfieurésiardétèsjdont  traùailT 
Jezd’yne.fojÉ.dcardeac:iftellim.ables.ilsméurent  tpus.cteuez.dc  force  de  boire.-.'Acce.en  dit  de  mefineaU 
ji..ij.Le  ferpent  dipfas  (d.it  it)  qulaucons  apellét  Cauftts>cfteiÿecede  vipercj  qui  lêttonue  plulloil  es  lleiût 
raantimes  qu’aiUeurs.-il  ell  lô'g  d’xae  coa4ec,gros  vers  la  telle,&  va  touioùrs  en  ameouiiànt  vers  le  queuei 
d  ades  .marques  par  four  lecorps-coulTe  &upires,la  telle  ellroirtc.-Samorfnre  càufef  outre  les  accidés  qui 
iuruienentcommede  la  morfutedejayipete  J  vne  foif intolerablej-tellement  qùeli.oU  baille  aux.blellez  ^ 
beaucoup  à  boitCjleut  foif  ne  s’ejlanchc.3Ucuneraent.-,  cenonohllant  rien  ne  fort  ne  par  les  vrines  j  Se  par 
.ypmiiremens,  ne.par  fueuts.  Ils  uCeurét  donc  en  deux  fpptes-ou  brillez  de  grandefoi/^’ils  ne  boiuét  point,  ' 
PU  de  force  de  boiteilscreuent,  ou  parle  YentrejOU  parles  cinesicomme.fouuerit  iuient  aux  Kydtopics. 
ÿ)n  yremedieeommeàceuxqnifontinordusdes  viperesi.mais-fpécialementonleuEbailledes  medica- 
mens  quifont  plus:yriner:itçm  des.ctyilcresde  quelques  decoâionsauec  huileion  leseonttaint  aulsi  de 
.yomir.'Qgant  àlaplaye  iUa  faacfUccérsicatifier  toutalent.Qurimettre  defl’us  dcs-vcntoufes,  &  des  poulies 
,  .fendues  en  deuxiapresce  ilfaut  appiiquerde  la  chaux  vine  ,  anec:huile,empk!ltesattraa!iâ;  &  thetiaque. 
Aelian  au  Ii'u.a..ttaitte  âpart  du  dipfedifant  :  Le  ferpent'dipfis,fe  nom  -  duquel  nous  déclaré  fa  nature  & 
proptietb,e(lmoiudreque  la.yipete,maîs il  la  furmontê  bieneh’ce  qu’il  faifmburirles  pérfones  plus  fou-  ■ 
4ainctnent..Geux.qui.en,jÇ)ntmordus,bombien  qu’ils boiuentrpuiours,  toutesfois. ils  brulénr  touiours 
.  (Je  foif,&  boiuent  tant  qu’ils  ereuept.Softtate  dit  qu’il  ell  blanc.Sc  qa’il  a  deux  taches  noires  en  k  queue.  ^ 
pù  l’àpeile'dc  diuers  noms,aacupsCapélIent  Ptsilerjes  autres  Cau&n.les  Autres  Anombate,  les  antres 
Meknucüs;.llnaiitenXftique,&.plasénArabie.G’eItçeqû’en.dit  Aeli'ah.p’.bii’onpeuccoiinoitrel’erreur 
de  LeonicepuSjqüi'ditfe  dipks  ü’éiliede'niarqae  aucune  differente  de  k  vipeté,&  né  lâi  fur  quelle  auÆo- 
îil-éouraifonilfefoâdèpourmaintènircetfopiniôn,  ■ 

'  DV  hydre;  . '  CHAP.  LI. 

A  plaÿé'fmtç  paf  lu  m'qrfure  du  Hydre  déuient  liui.de  j  fort  grande  &  dilatée.’  II  en 
fort  beaucoup  d’apojfctn.c  nùire,püa'nte,co.mme’  des  vlcçrqs  corrbfifs.  Il  eft  Bon  d’y 
^  |®^^  appliqu'cf  de  l’orîgun  'pilê.&  bfoiè  auèç  eau, dé  inettre  dedans  dé  la.lefsiuç  auec  hiii- 
ou  ué  l’efcorce  d’atiIlbIôcIiie  ,  ou.dè'.la  racine  de  chclne  btpieè  menu ,  ou  farine 
d’orge  incpfporcé  aüéc  eaij  &  mielj?6ui,f  farùuages  il  ej(l  bon  de  prendre  deuXjdrachraes  d’ari- 
ffoldçbic  aue'çdçux  cyathes  d’eau  Sé  yïnàigre  :  ou  dû  füc  de  martube,ou  dccoftion  d’ariftolo- 
çiiie'.auec  du  vin,il  eft  bon  aiifsi,  jd-é  prendre  vn  rayon  frais  dé  miel  auec  du  vinaigre. 

Le  ferpent.Hydrus,fe,nouttitlçplu.sfouuenteseaux:au(s.iena  ilprinsle  nomdehydrus.  Aucurisl’a- 
peiient  Natrix,  parcf  qU’ilnagé  lur  l’eau.  Si  kilfant  les  eaux  il  .vient  faire  fon  repaire  en  terre  il  fe  fait 
plus  dângeteux,& lors  pn  lkpelle.Çhet^dtas  :  tputesfoisîl  faurnoter  qu’il  ell  bien  différent  de  dryinus, 
^bifqûe  Nicandérayt  dit  qué'dtyinus  fenommoitaufsiHydrus  :  carluy  ineCnè  en  iês  thériaques  trait- 
tint  du  ChétQ'dtuSirous  ce  nomrl.'a  parlé  du  mcfme  hy  drus ,  duquel  lious  parlons  en  ce  chapitre  par  ces 
motsiOt  fis  difons  de  chetfydtas  qufeft  fem  blablé  à  l’afpiciPlufîenrs  acciaens  dangereux  s’cnfuyuerit  de  * 
ia  morfiire;  Toute  k  peau  fe  fepare  dé  la-chair,  k  pkyeMenient  humide  &  pourrie.  Les  douleurs  vehe- 
-  juéntes&brukntesmnfihfontmourir  kpcrfone.Les.pullulesparoiirent  parle  corps,d.’yn  cofté&.d’au- 
tte  ttottbknsfort  le  patient.  Le  chetfydtus  fe  nourrit  en  lieuhumide,&  es  matais  où  il  riy  a  gueres  d’eau: 
fait  k  guerre  mortelle  aux  gtenouillèsïL’eau  du  marais  cilant  confhmec  par  le  folcil,-&  le  froid  cilânt  icc, 
ilfè.gettecn.tcrrctour'ibuillé  &fangeuxifcxeuenanr  auioleil,rirant  k  langue  par  les.chcmins  de  grande 
alteration  qu’iLa. Aëceen  Ait  au&imenrion  au  iiure  I5.chapitrc  andikutaind  ;ie  fetpent  chetfydtus  s’a- 
pelle  ainfî  ,  pource  qu’au  commencement  il  fe  nourrites  eaiji,&,lotsilA  nommede.l’eauhydrus:  puis 
aptes  il  fegette.es  lieux  fecs,  lors  des  deux,  lieux  enicnibleiôn_nom  de  cheriÿdtus  eft  venu,  c’eftadire  iêr-- 
pçnt  d’eau  terteftre;Noutri es  lieux  hamides,deyiureshumidesdl  n’eft  du  tout  yeoîmenx  :  s’eftani  noam 
pn  terre  il  fe  fait  plus  4angercux.Dc.figare  il  retfte  à  vn  pctttaipic  Arrcftrcihorsmis.qu’il  n’a  le  colii  iar-  7' 
geîcar  c’eftle  propre  figne  des  aipics  d’auoir  le  col  large- Ceüx  quiftmc  mofdtts  de  ce  ferpent,ils  tombent 
en  mefmes  inconneniens  que  ceux  qui.fontjnotdus  desauttes  férpenssaffauoir  enfl entes  ,  continuclles& 
atdantesdoulears,liuidicé  de  pkye.pleinede  Ange  Si  apoftemejtournemcns  de  tefte,debilitez,  vomiffcr 
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mens  d’hwneurs  bilieufes  &  pointes ,  (pecialement  les  mouocmens  de  tout  le  corps  font  delôrdonnez: 
qoelqoes  choies  fetemuent  parlenr  ventre  de&rdonnément:d’ons’erifuitkmo’tt  dûs  trois  ioiirs.  On  y 
remedle  parremedes  communs  &  par  theriaqi^s.Particnlieremcntlebtauage  qui  s’enfuit  y  eftiîngnlier, 
Broiez  vne  drachme  de  pommes  de  cyprcs,autant  demyrtiles,mellez  les  auec  miel  rolât,ou  vin  mieUé.Sut 
la  playe  appliquez  y  de  la  chaux  viue  auec  hnilc,&  choies  Icmblables. 

DV  SERPENT  CENCHRVS.  .  ;  ÇHAP.,  XTI. 

a  A  morfure  du  ferpent  cenchruseft  femblable  à  celle  de  la  vipercs’énfuit  vn  vlcere 
pourtides  chairs  enflees  comme  aux  hydropics  tombentco  pièces.  Le^  bklTez  de- 
uienéntendormis  &lethargiqnes,&  dorment  longuemendErafifiraredit  qu’ils  fén 
relit  grande  douleur  au  foyc.au  boyau  droit, &au  boyau  nommé  Colon.’cat  leurs 
corps  ouuers  apres  leur  mort,  les  parties  fe  trouuentpourrics.Lcfucdc  laiaueauec  graine  de 
lin  eit  bon  pour  âppliquerfur  la  morfure  du  cenchrus ,  la  farriette  pilee ,  le  ferpolet  àùecdëüx. 
drachmes  de  hache  roialci&  trois  cyathes  de  vin,ou  la  tacined’ariftolochie,ou  le  cardamome, 
&lageotiane..- . 

T  Açoit  qu  Aeccapélle  Cenchrus  Aminodité,  &  Acqhtias  ÇencEtftes',,tontesfoisil,ric.faût  eftimer:que 
icenchruS,duquel  parle  ici  Diofc.f6itainmodiÉé,oüacbn'tiasjcomme  n’ayant  aucune  fîmilirade  auec  les 
autres. Il  eft  apelécenchrus,  lelon  Luçâin.parce  qu’il  a  tout  le  corps  lême  de  tachésfbrt  petitéside  la  groC- 
i°leut&coiilenrdu  millet.  Auicennelenômmêcenchras  fameux.  ‘  :  •  ■  -  -  - 

DV  SERPENT  CERASTES. .  -  C  H  A  P.  -11 II.  ■  •- 

A-  morfure  du  ferpent  Ceraftes  fait  enfler  la  pj:aye,&  deuient  dure,ayant  des  puftu- 
S^^^^lcsçoutaletour .De  cette  playe  fort  de  la  ppurtimre  &  fange  noire,  aucunesfois  pa- 
M  fle.Le  blefsc  deuient  enfle  par  tout  le  c<Jtps,oùpafoiflènt  grofles  veines  enflees;h>n 

mcmbtc  viril  eft  roideilcur  clprit  fe  ttoliblé,&.les  yeux  s’offufqucnt,bref  il  leur  fur 
nient  yne  conuulfîon.;de  nerfs,dpnt  ils  meurëtdé  m^fleut  cetàede  c’eft  de  co  u  pper.la  pièce  en- 
tierement  ou  eft  la  playe.ou  la  feàrifier,&  vfer  d’autres  fcihblàbiës.reroédesifufdits.  Il  faut  puis 
apres  appliquer  les  cautères  au  refte  de  là  particicar  cé  venin  ëft  femblable  à  celui  du  bafilifc.i 

Le  Getaftes  félon  aucuns  audreuts  dignes  défoy,  naift  eh  Afrique  ayant  deux'cotnés  én  la  telle  com- 
melesefeargots,d’ouil  aeftéBÔmè.Ceralles,c’eIladirécornu.Samotfiite,eilptefqué  touiouts  mor- 
telle,fî^commeDiofc.dit)onnecauppè.incoritinéntla  partie  mordue,' ta  fequellrant  de  tout  le  corps  ,  ou 
pour  le  moins.lï  on  ii’olle  toute  la  chair  qui  eft  alentour  delà  playe.  Cëtte  cruelle  bélie(eomm'e  dit  Auic.) 
eft  de  la  longueur  d’vne  coudee,  la  plus  lo  ngue  eft  de  deux  coudee's ,  ell’a  le  corps  de  couleur  de  fable ,  & 
près  de  laqueucfâns  efcailleiell’à  deux  eminehees  én  la  tefté  comme  deux  cornes,les  parties  d’alentour  lé 
ventre  garnies  d’efçailles  :  pource  en  fe  tfainànt  elle  meineyn  bruit  comme  S  elle  ItffloiÉ  ;  &  fie  va  droit,’ 
ains  de  trauçts.Solinau chap.50.de  fon  hiftoire  elctit  que  cèraftes  a  quatre  cornesjnon  pai  âéux,lefque£i 
lesilmontrepourallecher&attirérà'foylcs  byfeaiix,  le  telle  dit  corps  il  le  caché  dedans  le  &ble  ,&;né 
montre  autre  chofe  de  foy.  La  playe  faite  par  fa  ihof  furé  s’elleûe  en  vne  tumeUr  qui  rclé'm ble  à  la  telle 
d’vn  clou,d’oufott  dela.knge  de  IacouleUr.de  vin,où  noiratre,principâlementtoutalentour,ainfî  qu’on 
yoid  Ordinairement,es  parties, meurtries. lés  autres  accidOns  qui  furuicnenf  de  morfure  de  lâ,vipere,s’en- 
fuiuent  aulside  la  morfure  de  ceférpén't,tôUtesfois  ils  font  plus  violens,  lés  bletféz  viult  iufques  an  neu- 
'  fîefme  iour.  Les.mefmes  remedes  aufsi  de  la.'morfhte  dé  la  vipete ,  feruent  contre  la  morfure  du  ceraftes.  . 
C’eftcéqu’Aêccen  adit.  . 

DE  L’ASPIC.  CHAP.  LIIII; 

HApIayc  quëfaitl’âfpicefl  fort  petite ,  comme  fl  ellëeftoit  faite  de  là  pointe  dyn’ef* 
gueille,&  eft.fans  enfleuredl  eiifort  peu  dç  fang,  mais  il  eft  noir.  Les  patiens  fe  fen- 
tent  incontinent  les  yeux  offufqucz  &  couucrs  ,  diuerfes  douleuts  partout  le  corps, 
mais  legicres,&  non  fans  quelque  plaifîr.  Pource  Nicâder  a  bien  dit:L’home  meurt 
fàns.douleur,vert  Sc  pafle,  il  ne  fent  .iju’vrio  mediocre‘douleur  en  Teftomac,Ie  front  fe  refronce  ■  . 

touioursjles  paupiërés  tràmblent,comme  fi  fans  fentiment  ilyaçilloit  en  dormanttauec  ces  ac- 
.  çideùs  ils  meurent  en  trois  iouts.Il  y  faut  donner  fëcduis:  par  les  remedes  déclarez  contre  lé  çe- 
raftestcar  ce  venin  comme  ccluy  du  bafilife ,  ou  le  fang  de  taureau ,  congelé  foudainement  le 
fàng  dedans  les  artetes. 

LEs  auefteuts  mettenttrois  efpéçes  d’Afpiçz,  chacune  dëfquelles  fait  foudainement  mourir  celuy  qu’el¬ 
le  aura  mordu  :  tant  grand  eft  leur  venin  contre  l’homé ,  qu’à  peine  eh  peut-on  fauuer  vn  de  ceux  qui 
en  font  endommagez.Gûau  li.delaïheriaq.à  Pifon  enéferit  ainfitPfyas  efpecé  d’afpic,comme  s’il  aunit 
iugement,mefutcla  diftance  du  lieu  où  il  veut  gettet  fbn  venin, puis  eftédant  le  col  il  le  gette  fut  le  corps, 
où  ilauoitvilé.Ilyatroisefpccesd’afpics,Ptÿas,Chetlæa,Chelidonia.La  roipe  Cleopàtrafe  voulant  fce 
mourir  audefccudeceuxquila  gardoient,,s’aydad’vn’efpeced’afpic  pour  toft'ce  faire.  L’efpecc d’alpic 
Chelidonia  cil  ainfi  dite  parce  qu’ell’a  le  dos  hoir,le  vetre  blanc.ne  plus  ne  moins  que  les  arôdéles.  Ptyas 
parce  qu’il  cr^he  contre  l’home.  Chetfea  parce  qù’il  fe  tiét  touiotirs  es  lieux  elôhgnéz  de  la  nier.  Aéce  au  . 
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DE  DISTILLER  LES  EAVX 

PE  TOVTES  PLANTES, 

Pt  comment  les  naiuei  pdeUrs  feftuueat  conffruer  en- icelles. 

HV  L  des  anciens  médecins  no  us  a  laifié  par  f  fcrit  î’art  de  djllijler  des  eaux 
des  pkntes,8{  de  tous  autres  vegecables,  Les  bruuages  pour  guérir  les  ma¬ 
ladies  de  noftrecorps,eftoient  faits  d’infiifions  ou  décodions,  lâns  aucun 
vfage  d’eaux  diftilïees.  Cette  inuention  cfl:  nouuelle,  laquelle  aucuns  attri¬ 
buent  aux  AlchemifteSjles  autres  àyn  certain  jnededn ,  lequel  (çomme'ils 
difcnt  )  eftant  diligent  rechercheur  des  chofes ,  &  expérimentateur ,  ayant 
mis  des  bctes  cuittes  &  encores  chaudes  dans  vn  plat  d’cftain,&  les  couurît 
d-Vn  autre  plat  afin  qu’elles  ne  fe  refroidiircnt  par  trop  ,  puis  les  defcouurant  pour  les  manger, 
.&  yoiant  le  plat  de  delTus  refudant  vne  grande  quantité  d’vne; liqueur  aigueufe,  teUemenf.qùé 
ks  gouttes  en  tomboient  de  tous  coftez,qui  auoient  tetenud’odeur  &  faneur  defdites  betesûn- 
continenterifeigné  denature,ilinuenta  vninftrumént  deplomp  femblableivne  clocheaianf 
yn  long  bec,  pour  couurir  vn  vafe  d’erain  plein  de  plantes  pôle  fur  yn  fourneau ,  pour  par 'ce 
moyen  auoir  des  eaux  cleres  &  limpides.  Ce  qui  luy  fuccedafortbien.Ce  médecin  choilit  ces 
jo  cloches  de  plomb, fachant  bien  leplùmb  à  caufe  de  fafroideur,pouuoirfottaifcmentconuer 
,  fir  en  eau  la  yapeur  qui  monte  des  plantes  efchauffees  par  le  feu.Ce  qui  eftoit  bien  par  luy  auk 
ft:car  il  n’y  a  point  d’alembic  dé  quelque  metail  ou  matière  que  ce  foit,par  lequel  on  puiffe  m 
tirer  tantd’eau  que  par  yn  alembic  de  plomb..  Ce  que  les  autres  puis  apres  aians  bien  eontem^ 
plé,ils  ont  ttouué  yne  nouuelle  façon,par  laquelle  d’yn  feul  feu,&  en  vn  fourneau  on  efchauÉ 
feroit  plufîeurs  vailTeaux ,  chacun  eftant  couuert  de  fon  alembic  de  plomb,afin  qu'à  moindre 
frâis,&  moindre  peine  ils  puiflçnt  tirer  grande  quantité  d'eaux,  Pource  ils  ont  bafti  vn  four- 
neau,lepourtrait  duquel  nous  mettrons  au  premier  lieu.  Mais  ,  attendu  qufil  y  a  touionrs  des 
40  *1“*  s’eftudient  d’inuenter  quelque  chofe  de  meilleur ,  fpecialement  les  maiftres  Alchcmi- 

ftesjconfideras  les  eaux  tirées  par  pes  alsbics  (k  plobjn’auoir  les  odeurs,ne  f  lueurs  de  leurs  plan 
tes,  ains  fentir  pluftoft  lafumee  &  le  bmlé ,  &  celles,  qui  efto.ient  diftiljees  des  plantes  ameres  & 
acres  ne prefenter  au  gouft  aucune  amertumejne  acrimo.uk,ains  douceur  grâdéliïs  ont  inueu- 
té  vn  autre  infttument  pour  diftiller  les  eaux  des  plantesa^u’ils  apéilentVefica, duquel  ordinal, 
rement  vient  ceux  qui  font  de  lye  dp  yin  ou  de€eruoifc,reau  .de  vie, les  herbes  auec  vne;gran- 
de  quantité  d'eau  commune  mifes  dâs  yn  vafed'etàih,  çomm’on  peut  voir  par  le  pourtraitdu 
fourneanEncores  les  demieis  ont  ttonué  vne  plus  gennle  façon  de  diftiller  des  eaux  dedans  le 
bain  d’eau  chaude,Qu  bain  de  Marie,  qu’ils  apellent.ou  par  les  vapeurs  d’icellçrcar  il  eft  certain 
ces  eaux  eftre  les  plus  exquifes  de  toures,parce  qu’elles  retienent  bien  &  l’odeur  &  lafàueur  de 
JO  kurs  plantes.La  caufe  de  ce  eft  que  le  bain  d’eau  chaude  par  fon  humidité  retient,  conferue,6é 
garde  les  parties  fubti}es,ppurce  elles  ne  fe  refoluentne  s’euanouiffent  en  ces  plautes,c6me  en 
celles  qu’on  broie  pat  feu  violet  de  bojs  ou  de  charbon.  Parquoi  il  y  a  auunt  de  differéce  entre 
les  eaux  diftilïees  au  bain  d’eau  fhaude,& celles  qui  font  diftilïees  par  alembiçs  de  plomb, corn 
m’ilya  de  differéeç  entre  du  vin  &  de  Éeau,  Car  celks  qui  font  diftilïees  par  alembiçs  de  verre 
propres  à  ce,coramc  nous^montrerons  ci,apres ,  dans  lebain  d’eau  bouillante ,  ou  delà  vapeur 
d’icclle,clles  nefont  diffeçétès  ne  en  faueur,a'en  odeûLcomme  dit  eft,  dcs'hcrbês,né  dès  ftçurs, 
defquelles  elles  font  ifTues.Qui  plus  eft ,  elles  ne  retienent  feulement  les  qualités  de  leurs  plan¬ 
tes, ains  aufsi  elks' viepent  fi  cleres  &  fî'nettcs,qu!dlçs  né  fenterit,tant  fois  peu, ne  la  fumee  .,  nes 
4o  le  brûlé.  Au  çüntrairç  vous  ne  gouftérez ramais  des  eaux  tirees  par  akmbics  de  plomb,qu’elles 
ne  youslaiü^nt  en  labouche  vn  mauuais  g'ouftde  fumee.  Lefquelles.non  feulement  donnent 
cnüiedevomir,&fachent  ceux  qui  en  gouttent  &boiuent,principalcmçt  les  malàdes  quifont 
plus  difficiles  que  les  autres,ains  aufsi  nuifent  à  la  poitriue,à  l’eftomac,au  foye,parce  qu’elles  at 
tirent  des  yafes  m.etalliques,par  où  elles  palTent,  des  mauuaifes  qualités,&  les  reçoiuent  en  foy. 
Celafe  vqidmanifeftementcnl’eaud'aliiyne  diftilleepar  alembic  de  plomb  ‘.car  ell'eft  douce 
non  amereice  qui  auient  pour  certain  des  inftrumens  de  plomb  dcfquels  ell’eft  diftillee ,  ainfî 
que  la  longue  expérience  noiis  a  enfeigné.  Ce  qu'on  neconnoift  feulement  en  l’eau  d’aluyne, 
ains  aufsi  en  toute  autre  de  température  chaude,&  de  faueur  acre.  Car  l’alembic  de  plomb  et 
chauffé  tant  aaualement  que  potentielemcnt  par  les  vapeurs  des  herbes,  eft  altéré  en  la  fupetfi- 
cie  &  corrompmtellçment  que  cette  fuperficic  fe  côuertit  en  cerufe  treffubtile ,  laquelle  fe  méf¬ 
iant  parmi  les  eaux  leur  donne  de  la  douceur.  On  le  peut  iuger  de  la  blanche  refîdcnce  de  ces' 
eaux,ptincipakmcnt  quand  les  dites  eaux  font  palTees  par  vn  alembic  tout  neuf.  Car  celui  qui 

a  longuement 
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a  longueWntferay  àce!meftier,aîantle  (Je^as  cnauyttDptalêt^rd'îîîe"goiïffic  corné 

feeâl  n’eft  fi  aisé  à  eftr&îadé  au  fiedans  paries  vapeurs ,  ni  .jfc-côaiKra^/^erriE  ;©£: 
de  roctucille  fi  la  fuperfide  du  plomb  par  lavapeur-acredes.,pîaaccs.re  coôiieitireatAixfe'ità  n 
du  que  la  cerufc/elon  Diqfcor.fe  fait  des  lames  Je  plomb  pendues  furies  vapeurs  du  viuaier- 
&  eftenducs  fur  vnqgr'iile  faite  (Je  eannes;  Ce  qni  n’auient  es  eaux  lefqutlles  on  faiEparalem"- 

bics  de  verre  au  bain.d,’eau  cliaude-.parce.qu.’oa.les  fentcftreameres,-ou  piquer  Ja  langue,!;  cl- 

les  font  tirees  des  herbes  araeres&acres.  Dauantage  elles  n’ont  aucune  doucçM  ;  car  elles  n’a- 
quietent  aucune  qualité  des  alebics  dé  verre,d’ou  elles  diftiliét  goutte  à  goutté.’ Outre  ce  celles 
qu’on  fait  par  rinftrumént,qii'ilsapellentVefica,etamé,au  dedâs,fpnrmcilleutes  que  celles  qui  iq 
font  diftillees  par  l’alembic  de  pIomb,parce  que  le  feu  du  fourneau  ne  peut  ne  brûler ,  ne  faire 
fentir  la  fumee  aux  herbes  qui-bouilleiit  en  l'eanuoutesfois  elles  ne  rcrienentpas  les  vertus  en- 
fieres  des  herbes,p.ourcequ’,ily  a  del’eau  commune  nieflee  parmi ,  qui  IçseftoafFe,.&les  rend  ■ 

débiles.Patquby ilfaùtdonuér l'honnenfàcéllès qui fontdîftilleésaabâin. d’eau  chaude-iouà  ' 

la yapeut 'd’icelle,  principalemeht'cèllfcs  qui  font  diftilléès'-des  herbes  de  température  chaude!; 

'Ce  font  en'gcneral  les.manietés  de  diftiller  leséàux  dés  plâtés  &  fleutsd’icélles.Lés  choftspar 

'treUliéres  fe  diront  cbnpfès  quand  ori  préfenteradespqürttaits  des  foHméaux,& autres  infliuA 

'menS.Qjunt  aux  vertus  des  eaux  diftillèes,il'faut  noter,qa  elles  ont  inefnïes  vertus  quélesher-  r- 

^es  &flcurs  defquèllès  elles  font  fortiéSr  -toutesfens  non  tant  exqdifés  :  parce  qu’én  diftillantjàâ 

beaucoup  de  leur  fubftance  fe  petdî&  s’en  va  en  l’air ,  qui  eft  la  caufe  qu’aucuns  médecins  ay- 
ment  mieux  v!5r  dedecoaions'.car'par  le  goutter  &  flairer  on  iuge  bien  qu'il  y  â  plus  de  vertu 
én  icélles.qu’es  eaux  diftiUéés.Maîsdcaüféque  les  decoaionsnelbnt  tant  agréablés  aux  maISt 
Jes  qiie  lés  eaux.dittillées,nous  vfonS'pIuftoft  d’icelles  que  des  decoaions, pouf  prefentét aux- 
malades  des bruüages  plus  gracieux.'A-  cela- la  diligece  des.  apoticaires  fert  beaucoup  pour  tnén 
diftillet  telles  eaux  au  gré  des  mededn'S,&  dés 'malades.  Donc  IcSéaux  diftilléeS  font  grande;  '  ' 
meut  profitables ,  tellement  qu’elles  font  à  préfér^  aux  décodions  éii  certaines  niedéciries;  ' 
Comm’àux  fleures  ardarites,aux  grandes  chaleurs  de  l’etté^’il  faut  appretter  quelque' bruua'gc,  -- 
pour  fort  eflnncher  la  foif,&  deleftetlc  gouft  du  patiêc,il  fe  fera  beaucoup  mieux  &  plus  coin-  jq 
jnodcniétpatcarix  diffiillees.auecde  vin  de  gtenadè5,iulep  rofat,ou  violat,ou.défljcde  citron, 

■pu  dé  limon,qu’auec  la  meillem-e  decoSiondu  inonde.Autant  en  anient-il,qûand  il  faiit  faire 
des  collyres  pour  les  yeux  des  oxyrrhodins  pour  la  tcfte,des  epithetnes  pour  le  foie  &  lecceui. 
le  laifle  à  dire  .combien  l’art  de  diftillet  les  eaux  eft  néceflaire  pour  les  parfums  tant  pouf  î’vfa- 
^e  de  medecine,que  pour  les  delices  du  cOrps.;cOtnme  foiit  les  eaux  des  tofes,des  fleurs  d’oran- 
.  gietS.de  myrte,&'auttes  plantes,les  fleurs  defqucËes  fentenf  fort  bon-p.our  l’oraémènt  aufsi  des. 
femmes  quifefcruétde  certaines  eaux  diftillees  pour  embéllir  leur  vifaige.Les  meilleures  font  .. 
pelles  qui  fout  diftillees  des  racines  du  feau  de  Salomon, de  la  couleutec, du  concombre  fauua- 
ge.du  pié  de  veau,desflêurs  de  feues  &  du  téiLMaislaplus  excellente  dé  toutes  eft  l’eaii  du  fûc 
de  limons  ,  dans  lequel  on  laiflera  trampér  pluiieurs  iours  certaines  petites  .coquilles  marines 
tresblancbesjde  la'gtoffeur  d’vn  poisrpuis  faudra  le  tout  diftlllér  an  bain  d’eau  chaude.  Car  cel¬ 
te  eaii  non  feulemêt  fubtilie,  &  deriddé  le  enyr,  ains  aufsi  leur  rend  le  teint  fort  clef  &  hcr.  G®  ■ 
qui  lie  mè  faloit  oublier  à  dire, pour  fatisfaire  non  feulement  aux  homes, ains  aufsi  auxDamcsi 
}a  bo'nhégrace  defqnellesi’eftimé beaucoup.  Pource  l’vfàge  des  eaux  diftiÛ®és.  eft  heceiTairé  à 
l’endroit  déplufleursj&  fpecidcment  deS  médecins  qlii  défirent  cinilement&'h'onprablemenf; 
exerçetla  roedeçihç;  - 


LE  PREMIER'  FO V-RNEAV.. 

'  E'foutneau  faia:  en  forme.de  voûté  pointue,peuc 
contenir  plüfleurs  alembics  de  plomb  ,  chauffez 
par  vn  feulfeu,  defquels  on  vfe  plus ,  finon  les 
apoticaires  pareffeux,  qui  ne  tienent  compte 
de  faire  des  eaux  cjEceilcntes, 


DISTILLER  LES  E  A  V  X;  «p 


LE  SECOND  FOVRNEAV. 


a  L  contient  la  vefsie  d’erain  couvsenç  ,d’yn  alcji 
bic  d’erain ,  le  bec  duquel  perçç.  yn  tonneau  d 
bois  plein  d’eau  firoidç^nqùe  les  efprits.nes’< 
uanouilTen:  en  l’ait ,  ains  qu’ils  foient  condei 
fez,&  conuertis  en  eau.Par  cet  alembic  (  comme  dit  eft)  p 
.‘diftillc  l’eau  de  vie.  Les  apoticaires  d’Alemagne  prcfqu 
tous  iftillcnt  ainfî  leurs  eaux  de  toutes  plantes. 


LE  TROISIEME  FOVRNEAV. 


’Eft  le  bain  d’eau  chaude, ou  le  bain  de  Marie  fîmi^ 
pie ,  ne  contenant  qu’vn  alembic.  Le  vaiiTcau  de 
deffous  eû  d’eûain,  lemblable.  g.vn  grand  &  long, 
vrinal,  fi  bien  plombé  &  fondé  auec  le  couuerclc 
d’erain'deuhauderon,qu'onnefaürQit;titerrvnfans  l’autre* 
011  les-  pofe  enfemble  dans  le  bain  ,  on  les  ofte  enfemble: 
mais  il  faut  que  l’alembic  foitde  verre.Quand  l’eau  du  chau 
deron  eftconfumee  pour  anoîr  longuement  bouilli,  il  faut 
ouurir  le  trou  fermé  d’vn  coin  au  couuercle  du  chauderon, 
&  par  là  remplit  le  chauderon  d'eaii  chaude. 


Bj  E  bain  contient  quatre  alembics,  de  verre,dcfquels 
lies  vailTeaux  clhns  dans  le  bain  peuuent  eftre  & 
î|  de  verre  &  d’eftain.  Celuy  qui  eft  au  plus  haut  dii 
’  fourneau ,  il  n’eft  chauffé  feulement  que  de  là  va¬ 
peur  du, bain  inferieur ,  qui  monte  par  vn  tuyau  d’erain ,  & 
rend  vh’eau  excellente  des  herbes ,  ou  fleurs  qu’il  contient. 
Son  vrinal  d’eftain  eft  enclos  dans  le  chauderon  de  la 
plus  grande  circonference,faiafur  le  tuyau,  toutes  fentes  fi 
bien  bouchées  de  fonde  d’eftain ,  que  vapeur  aucune  n’en 
peutfortir.Ceplus  hautinftrument  donc  eftfi  bien  ioint  & 
compofe  tout  enfemble,  qu’il  femble  que  ce  ne  foit  qu’vn 
corps.  Il  n’y  a  que  le  feul  alembic  de  verre  qui  fe  puifle  ofter 


LA  WÂ'h^.IÎRÏiDEÆ.IScTJL.;  LESJEAVX. 

’Eft  ici  vn  bain  fort  bien  faia,auqud  le  vaiflcaud’e-  LE  CINQVIEME 

ftain  cft  posé  long  de  trois  empans ,  &  de  gros  yen-  F  O  y  R  lO'  A  V 
trç  par  le  bas;|a  partie  d’en  haut  en  laquelle  eftrori-  --i 

fice, par  vntroârPaifàiÉ ail  nKÎiéüdiicoaucrcIédli  bain 
remontre  hors  du  chauderon  de  la  hauteur  d’ynempan.Vn  ' 
alémbicd’eftâm%'y ëft'inlè’réiqüfvnautréyailleaudêmef--  , 
fflemeM,&:plüsample  eôntient  pobr  reccuoif  l’eau  froide 
qîüdecouKÆyhâôaé-yâiliéau  d’an-haut,  colloqué  au  plus  '  ' 

hâutdè la cbfdnhèjpar-yntSiyau'dîerïinVdeflinépout tenir 
réau  ffoiâeiScîipoîteFàfakrabicd’éftainqiiieft.aumiliejj, 
teié  feffoidife'-'&irbeelûy  refr6idj,les-vapêürs  qui 
fe  condéfeut  mieux  ;  8£-fenonueïErfrcnr,en'  eau. Quand  cet- 
t’eau  froide  par  la  chaleur  de  l’alcmbic  peu  à  peu  eft  efehauf- 
fee ,  foudain  par  le  tijyau  qui  eli  au.  bas  du  vaifleau  conte- 

nantfalembic/e  peut  yuidef  cnouurantla  fontaine  qui  eft  -  _  i  j 

audit  tuyau  :  puisderecheffautremphrleditvailfeaud’eau  -Bpf* 

froide .  Mais  à  fin  qu’on  ne  prenne  tant  de  peine  à  vuider  1  J  -4---  ] 

l’eau  de  ce  vaiiTeaUjpuis  le  remplir,Ie  tuyau  du  yailTçau  d’en  -  j  i  M 

ihautjOÙ  cft  l’eau  froide,fc  peut  fi  bien  incontinent  modérer,  - 

que  par  fa  fontaine  tant  d’eau  froide 'tombera  danslevaif-  _ 

feau  contenant  l’alcmbic,  quele  tuyau  du  vaiffeau  qmlare- 

çoic,pourravuyder  continuellement. Or  afin  que  le  chaude- I  '  ~  "Tj 

ine  demeure  yuidc  d’eau  que  le  feu  confume  touiours,  on  a  frit  qu’vn  autre  ydlfidi  qoi  eft,au 
bas  de  la  colonne  ,foit  touiours  plein  d’eau  chaude,laquclle  par  vn  tuyaufrSbé'danr fr-Sau- 
deron  ,■  &  fe  chauffe  auvafe  de  la  colohhfcpar  mefmefeu  que  celuy  qui  clfrufe  le  chauderom 

car  la  colonne  eft  creufeiufqucs  au  fond  duditvaiffeau  de  la  colonne 


;  -L  E  .DERNIER.  .  FO  V^NE  A  V.  - . 

Es  Venitians  &  Neap61itans-.yfent  de  Çefopr-. 

0  neau,auqùel  dans  vh  iout.^.ync  nuyt  par  la  çha, 

^E^l^léur  feche  du  feuon  peut  faire  diftiller  plus  de 

cent'liures  d’eau.  Le  fourneau  eft  roud,du  tout 
îemblable  aux  fourneaux  qu’on  voit  aux  poailes  des  Ale- 
mans.  Il  conuent  toutalentour  plufieurs  vaiffeaux  de  terre 
bien  vitrez  par  dedans ,  de  la  figure  d’vn  vrinal,  bien  lutéz: 
chacun  eft  couuert  de  fon  alcmbic  de  verre ,  de  la  cime  def- 
guels  alembics  parle  moyen  dVnc  boulette  de  verre  frite  ex¬ 
près  pour  cela,!és  recipiens  ou  matras  attachez  par  vne  chor 
de  grolTctte  dépendent.  Ce  fourneau  fe  chauffe  comme  les 
fourneaux  des  poailes  des  Alemans,  Quand  le  feu  eft  vehe- 
raent,ils  ne  laiffent  rien  es  Vaiffeaux  ;  craignans  que  la  gran¬ 
de  ci^eut  ne  bruleles  plantes  &  fleurs.  Ceux  qui  ne  font 
autre  meftier  que  de  gouuernerces  fourneaux, bouchêt  tou; 
tes  les  portes  dudit  foutncau,afin  que  la  chaleur  ne  s’euapô^ 
ye  au  dehOrs-Hs  ïémpliflcnf  lors  les  pots  de  terre  d’herbes,&  > 
les  couurent  de  leurs  alembics.  Par  ce  moyen  ils  en  tirent 
grande  quantité  d’eauxj  lefquellcs  font  bien  ineifleures  que  - 
celles  qui  font  diftillcês'par  alembics  de  plonsb,parcequ’eliçs  n’aquierentaucunemauuaife  qua- 
litMemetaü.  ' 
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i  Pain  d.c  pourceau  datigereux,les  reraedes^Mat- 
thiO.8a2.67'  .--  -  t 

pain  de  pourceau, fa  defcriptibn,&  p'roprietés.pio- 
■-‘fcbride-fffa-.àb.  .Autte'éfpece  Si:  (és-’prbptietés, 
,  Diofeoride  fiSi.fi.çonfideration.elpeces  Matthi. 
'■'''63.vertuSiMbfue',;6î.io.Gal.43 


E  des  :.  :  ;i.' 

PaffcriUejfes  vertus  Sc  ptbprietez-  5  Diofcot.y^.ao 
.  c6fîdet2tion,Matth.32.  qualitez  &  vertus, Galiaf’ 

.  PalTeuelours,  defetiption  ,  température  &  vertus  ' 
-  Matth.586.30  . :  . ' 

Paume  Diea,defcription  &  ptoprietez.Biofcbridb 
679.i3.confîderation ,  Matth.39.  qualitez  &  ver 
tas,Gal.tf8 

Paume  de  Chrift.dangeten(ê,lesremedes,Matthio. 

825:28 

r  Pauots  cultiuez&  fauaages.defcription,  qualitez.& 

proprietez,Diofcor.59i.5Q.c0nfideration,&qua 

litç ,  Matthiol.  592.12.  quahtez  St  vertus ,  Galien 

Pauot  cornu,  fon  venin  &  remedes  Diofco.8n.t8 
.  Pauot  cornu,  defeription  Seproprietez  Diofeoride 
ÎS3-4S-ÇQ»fi<letation,Matthia.7o. vertus  Galien 

Pauot  efcumât,delcriptio  &proprieté.DioC593.So, 
4  CQnfidet.Matrh.7o.proprietés,Gal.594.i9 
Peigne  de  Venus  &  ht  defetiption  ,MatthioI.335,5,' 

Péplis,^defcripti6  &  proprietez.Diofcoride  684.38, 
con£detacion,Matth,44.vertus,Gal.7o 
Peplisdefçtiption&  prpprietezjDiofcoride  685.38. 
-  '  vertus  Gai, 46  . , 7; 

Peticlymenum,ou  Cheurefeuil,  ptopriete2,del£ri- 
pfion  Sç  vertus ,  Diofcor.sf  2. 67.  conlidetation, 
Matchiol.,5f3.io  - 

Perfonata  &  Perfo!ata.yoye2  Glouteron. 

Pertes commes‘engendcent,&fesYettus.i99.23  : 
Perles  d’eau  douce.Matth.i9ÿ.73-  .  '  ; 

Perfea  atbreiDiofco.i9a.2oaconfideraDion,&  delbriç 
ptioD,  Matthi0.ibid.30. vertus  &  qualitezjGalien 

:.  PerfilSt  fesefFets,Diofe;4f4.i8.conlidetationJiîat- 
'-'^iO.60.  qualitez  &  vertus, Gal.456.50 


PRINCIPAL  ES;.  MATIERES. 

-tcoâdej.^i.i}-coaûâa!aioa,M3xxh.^  .  Pityafâjdefcription&  vertus,  D!ofcot.f83.4i..epn' 

Phellodrys arbre portantglanLMatrf».  148.44  ,  ■  fîderariô^«4tr;(Ç.nuyfinceSS4.io;:verta%Æ:al-i« 

PliillyxeeiZ7.42.'  .  -  .  Piaoiné,ypEçes',defcri|)tiQn,&  verras,  DÎofcpj^ 

PhiEyteecen’eApasle'reiLibiAfo  -  .  -  {if.tfd4;cmiîdermoiCMîrr.îi(S.3^.rrefH!SjGaLjo. 

PhiUyra&phill7rcaplantesdiff'erenre5.ibi<L.jy  tempérament 70  ,  '  -y 

Phyllonjefpeces.defctiption  Scproprieté,  Dioicot.  Planrairiiefpéces&qaalitez iPi.ofeondc  jir-jç-cgir; 
yio.ai.confidctation.Mâtrb  ja  fideration ,  efpeces  ,Matthio.2o.vettq.%Ga}icn 


Pbyceama,de{cription&prbprieé,Diofcot.«ji.y5.  jir-i.-rr-jï.;.-  .  .ts 

■,;  confidération,Matth;4j:.-  .  "  J  Plaiuaind-’eaaiMatrh4ij.r4,:';..e.''.;  r-',  1 .  s  .  .;o': 

Pierres  de  diueiÆscpaléars,&ptmrquoy,'MatjKiâ.  Platanc&jresverras^piofc&bôy.yry.çQnfîdststiçn, 
yio.s  _  .  Matth.1c5.55  Z-.--  ;’;:0  ici 

pierres  minexalcs&  aurres,'eÔ!nmcar.s’engendrêtî  PIaranesLÏmanrJe.vin.irj5r58'-,.  icjc; 
.;.Mairhï.707.40  .z  :,:.v._-.. V  ,  Platane'de Ijycfi:ÊirtplanrâtéH3!;IP5-5Sr. :  j  - 

Pierre  Atabiqaè  &-fcs  rettasiDiofior.7,7.7.2e:v  Plaflije;ànec.icl:pîBptietez:&i6syfen<S55.®i°feo'^' 

Pierre  galaâitej&  fessicrtasd3idicot.ibid.  jo^iionT-  yéS.êi.fes  qualitez,Matthiol  58.  vertus  Gaiis";®^ 

'  .fidérationjM2ab.4o.'c; -ï  ,  ;.cc  te:;  f.ict ,  Plaftrevenimeax,remedes  contrapeSj piofç>S^3iS} 
Pierre  Melitite,&  fes  vertus,Diofcor.ibid.58;-.-.-.  .  Matth.44’  'ê  sz..;-  -  i53i-.;;cé,':o::  t'o::  ..;oq 

■  Pietresde belle, luearidtfiânsliieutj'&pourqno^;  Plomb,qaalitez & vertus,73<)l5jî,:>;;;.:;:O.T.;,: dû,  ; 

■■  Matth.7i7.d7.-‘'i  ';iiL;zv  ï:  ...-y .PlomblaBe;qjiaiités,&'7étcusspiôfi758.:5î,;;.;_t:cq 

Pierre  Alsicnne,& fleur  d’icelle -5 qiùîi.teÊ&vertus,  Plomb  bxuléjvr33tns.Dlqlèiibidi5;3.rir;!;t.r  ;  r,.  cc 
’>  i)iofcoride772.do.com(îderation.MattBiE);7.73,ÿ.  .plombag.rae,.VEj:tüs,i.Dio£êoridf,74fttçQBfider^ 
qualitez  &vettus,Gal;io;  ■  .r ee^etro';  tion,elpeces,Mattb.ï5.vettuss,Gal(5j;;s;..'i, 

Pierre  Pbrygienne,fe.s  qualités  &ve'r'tiis,pïô(cptide  Pæderos  554.1^;. i;;- -'.;-.r,7dr.':  j-, b  r-,;;jr.'q 

772.'35.Ga!.50  e..:.  Poires-&lèuts:y£ttusiI>jofc;J7.o.iStefpipSS,&:Ver- 

pierreplombiere,vettas,DioC:dr.7.5j^io.-coB£'derSi  tusMatth.i7o.40.&leq.Gal;!75î.45o;,r,  s,  u  • 

tion ,  Matth.iz  ;  . 5  .  .i...i:.c  .PbinteïdefcSption-,qBalitèz;dfepcbprietez.,Dipfc<q- 

Picrreàlbader!es;os,adtnirablc.Matth.777.;S8:;j-.>;  ride  rtrti.çonfidetatiqDidcfajption  filpp  lesMf 

Piertedesefponge,s,vertu,Di;ofcQr;482.GGaLâj  .  '.ciensifemodetnes,  Mâtth;.5Ô...Ç)(p.eees3sS.i8.y.ep- 
Pierrelcifsile,fes.vén;aS!i>iofl;.775.iBiGal.-aQ._,:;:c,q  tus, Gàl’.4i):,.i. -J. c/.'lr.-.  ;  ciit  . 

Pierteponce,fesqualite2&pto,J)xierez,d>iof:7d3,5ri  Poiute  Iiidie,Mafthi35(ï.zS ;,..ç  .v.ri;  .  ;r 

confideratiqnMatth.d3.,ïertas,G2l.7o  ç:; .  :  Poiure  aquatiD,defcription,qaalirez'&pïoprietez, 

-Pictré  d’ Arménie,  :&  fesVèttus,Diofl:or.i.74).54.iâ  •  piofcorid'eqts^.to.cdnflîietatîon,  Matp.hi,s,Æg,dç- 
vermgtaadifsime,Matth.4i  .  ..  fetiption  300.40. vertus, GiaJ.51;':  eb  7  e::;r 

Pierre  de  fici& l'es.vettas,Matth,aÆ2.««  I:  ...  PoJ!Cl^uidc.pi.3p..fes;vertüs.jièl.on;G.alj.ibidi4q 

PierrelàdaiqueSr  fes  vertus,. i>iofcot.77.8.70;Gai.  Pofe,&lamaniere.déla,faît.e.Mat,thipi.a5.2.o;.,;; 

779.5  iv.o.ï;.  J  /  :  Poix  fcche,93.4.vertus  G  al.j)5-5<7  ,  ;  rj.t't.-.v'. . - 

Pierre Samienne,qualitez&:  vertus., Ei6fcor.-85.57  PpilTonsibus  terre5Mattb.7«.7,o-,:. 

Pierre  d’aigle,pioptiété  .&,-vei:tu,biofcoride58u3,ô£  Poiflbns.frais  &  leur  bouillo,nd3ip.fes>r;i3‘o,3ffi.; .1 


Picrreàlbuder!es;os,adinirabic.Matth.777.;S8:;j-.>; 
Piertedesefpoage,s,vertu,DiofcQr,482.GGaLâj 
Pierrefcifsile,fes.vén;as>Eiofc.775.iOiGal.-aQ._7,:o,7 
Piertepoace,fes  qualitez  &  pto,J,iierez,d>iof:7d3,5t 
confideratiqnMatth.d3.,vertas,G2l.7o  ç: .  : 
-Pictré  d’Armenie,:&fesVèttus,Diofl:or.i.74).34.iâ  ■ 
vertu gtaadifsime,Matth.4t  ... 

Pierre  de  fici& fes.vettas,Matth,zÆ2.dS  f 
Pierre  Iàdaique&  fes  vertus ,  .Diofcot.77.8.70;Gal. 


con(idetation,&  plalîeurs  efp£ces,M8tith,4!;-.; 
PierreNaxientie;iesvettüs.Ei6feôr;78a.59.bqnlldê 
ration,Mattb.68.ver£us,Gal.en-lafiu.7;;7..'bb  £1 
■Pierre  d’azur,&  fes  qualitcz,Diofcor.74<*.5iuc.çasft- 
dération,Mattbio.59.qiialitéziGab7474r 
Pied  dé  veau,dèfcription  &  vertàs,Eio.fco.t.3£,4.4.q. 
confideration ,  &  defetiptiori',  Mstthiq-taiautre 


.  efpece,  &  fesjqaalitez4;S«.(S7,  lesvcttus.é3,Gat. 

,ic3é7  Sÿ  ..:  ;  . '  7 

Pignons,&  leurs  vertiis,Gal.i8i.2Q .  ...  -  b 
Pignons  Diofcor.8r.3  vetms:M2ttbP3:47.  : 7.,  '  .7 
Pignet,Diofcotide  8i.i3.dclcriptioniM.atthi.Q.8é.so 
abRefineSs.58  . . ..7;.;.: 
Mofelle,  defetip  tion  ,  qualitçz  &  vettus,Mattbiol. 

Piment,Diofco.&  Matth.yoo.io.Sf  féqV  . 
Pitmaco.qnil!e.Matth..iOQ.j  .  ,7., .; 
Pimpinelle,dcicription,  clpcces  &  venus  bf^ttbio. 
.biSoito  .  .  •  ; 

PindomefticSs.rS.Etteurde  Belon.zp  ,  , 

Pinlkuuage.  85.4  .  ,  :r 

Pibdemontaigne.83.S4  ,b. 

PinM.ùghi.S3.7o  ..  ...  : ...  : 

■Pin  Cembro-S+t 

.Pin  de-'Pïrente.S^-iO-  7  :r  7  .  .  '. 

Pins  matitimes.84.t5 

Pin,Eiofcoride  8i,z,S.e<péces,&  deferiptiou  &  ver- 
tus  83  5.&  feq. 

Pinailre.Etreut  .de  Uelon.Sq.zo 
Pirole,deicriptionMatth, 557.59 
Piftacbes  &  leurs  vettus,Diofcotide  i8i.5o.çoniîde- 
tation  &  deferiprion  ,  Matth.tSi.  45. vertus  félon 


Poiemonia,Dipfcor.547.-8;Mattii!9;.,;  .;ir'.,o-j3q 
fconfidé  Pplenta.vpye2iG.ri6ite.  ’  ;  ,n  : .  ,  : ,  ,■,.7.; ,  : ,  g; 

; -;,7  Polium,deferipti6n,efpeces,qaali,te:ÿc,vçrru_s,Dio 

puconfli-  fcor.495.7o.conflderatipn,eipcccs,défctiption  & 
I  ..  vettusMattbibl.&Gàl.494’,5.&:ftq.';-  .  . 

•ïf ■i-4.6.  Polytric.defcription  &  vertus ,  Diqfco;.;S5f.z9,con- 

tziaarre  ,  .  fiderationvMattb..53.vettus,S;.Su,5  _  ;  ^ 


.éi.Gzt.  Poiypode,defctiption  &.  vej:tu.5-,13iof.7q'.9'.daf<?on- 
i'  7  ;  .-lîdeîaaïm,'elpeces,M»trb.70.ii.uyfance  701,5, yet- 

7  tas9.qualitez,Gal.49  7- ”  ,  :-■  ..  . 

7i  '  .7  P6lygak,defctip.tion,-quabMz:&  proptietez,p.ioÆ. 
1.0.34.50  . .' -45S.54  ctmliiktation.Mattb.do  .  7; 

:  Polyçnc.mon,defcription,&vettas,piqlçpr,48i.zS.. 
[attjjiol.  ..  confîderàtKïn,Mattb..3.5,ïertus..Gal.4,o_  ■■:.  .  ...  ■; 

;  ■;  Pommier,  &fadefcription,Matrh,.iS4.49  .  ■- 

.  :£  Pommes  rouges  comme  fang,Matth.i45.i5. 

.  PomaCeftiana  ne  font.poinr  nb.S7qrangés.,.cqntBe. 

dytthio.  eotnat;Matth.:45.zz  -,0 

PommesAecbing&ikursyettus,,Di,qf,tS4lip‘.è|p=- 
.  ces,Mattb.î45.4i.vertus.Martb,ib.id.55..7it:...'.::’:;n 

'  -Pomimes-doucesjdeliméla,&  léuts^yçrtus,piofcô. 

■  -  ,;.  Iff4.3i.&  145.34  -t.V,' 

b,:  .  PommesEpitotiqueSi  .Rieurs  ver..t.usDiofc.i44,3f, 

-  '...  Mattb.;l45;i4:;  ■;  .  .t  ■clib.bé.c.  ..,7 

Pommes  fauuage5,&  leurs  vertùs,DiQfc.,iS4,54,. 
Pommesld’Àdam-  deferiprion  &-yertus  ,  Matthio.. 
u&ver-  - 17.0.5.  ;  ■,.■■^7',. ... 

Pommes  d’Amont,defcription,yfage, vertu  &  nuy- 
fknce,Mâtrli.f05.4<?  *  j.  .;-  . 

Pômmès  d’amour  p,Iattes,ou  ppmides  d’ord^tchi. 
çoniade-  <^03.73  .  .  .  ïr  v.'  ' 

lus  félon  Pommes  &:  leurs  verms.Diofco.tij^.y.efpeceSjMat- 
thio.i^4.yj.  vercus.<sâlieni(>4.(jo.elpeceSs  Pline 
a.Erreur  -,  ■  '  .. 


Poulevenin  del’or.Plme  .  -  ■ 

Pourpier  auec  fes  qaalitez  8c  proprietcz  ,  Dioicor. 

J .  jii.fo.  cônlîdetatîpieipepes  Sc  defçrjptioDiMatth. 

70.vçrtus.Gal,«r  .  .  ^  ^  -  - 

Poyfons  prias  des‘animaux.Dibicor.78S.io  / 
Precipité.Matth,X5i-<>i> 

Précipité  8c  fes  vertus  Matth.83i.«7 
Preièruatifs  de  poyfons,Piofcoi.7?S.î3 
Preicrùatifs^eppyfoas  par  medicaïuensj  watthio. 

Prefeniatifs  de  ppyfons  par  chofes  portées  au  col. 

'  ■  Màtthiol.754ii  ■ 

Propolis,8cfesvertasiDiofcor,i7o.}j.conlideration 
Matthi6.4î.vetras.Gal.50 

Prunier  8c  fes  vernis,D:ofcor.i7e.48,Matth.elpeces 

prunes  de  damas  feches ,  alTauoir  lî  elle?  lafehent  le 
ventre, ouïe  reÇerrent,Matthioo7éi6ai  Erreur  de 
■_  -  Brafauo.iyê.Stf  ,  ■  ■  ■  -  . 

Prunier  lâuuage,  8c  là  defcriptipn,vertusiMatthiol. 
i77.«a.Sc£éq. 

prylli.8jS.84' 

Proricam,Diofcor.757.4}. 

Ptarmica.defcription, 8c  proprietezjDiofcOijSo.fs). 

defeription  8c  vertus, Mu»iio-fi8iGal'.jSi.33 
Pulmqnairéjdefcription  8c  vertus,Matthio,ç8i.20 
pulmonaire ïéconde,defi:ripcion  8c  vertus,  Matthi. 

■p.al&tile,dei(ctippoiv  8c  ycrtus,Matth.377.4î 
Punaifesjleurs  propriétés  8c  vcrras.130.41  ' 
^emede'contrèlespunaifcs.70'0.40  '  :  ■  ■ 
Pycnoçomonjdefcriptidn  8c  proprietez.DioCSÿi.i. 
Pyment ,  defeription  Sc  yercus,Diofc.500.io.con(î- 
d'eratio  Matth.ip.tempérament  8cverf,us,Matth. 
41.  Paal.Eginet.Si 

■  pyrethre,  delcription  &  verras  ,Diofcoride 463,57. 
■  çonfidçratiôjélpeces,  Matt.Sy.vertus  G3l.4S4.57 

^  'Veué  de  cheuaEou  Prelle.defcriptiou  8c  ver- 

■  tus'iDiof:577,3j.  çpnfideratipi'acpluCeurs 


rion  8c  verraSjMatth.  5j.verras,Gal.is<).io 
Reifort  fauUage  ipS.  50.  confîdcrarion  8c  vertüé, 

•  JMatth,53  .  ,  -  ■  .  , . 

Remede  des  poyfons  par  fîmples  medicamensde 
.  çompofez,lvIatth.7SiS.ij  .  "  ' 

Remedesçontreles  piqueuresdes  mouchesguef- 
pcs.DIolcor.838.i 

Remedes  contre  les  rnorfutesÆs  ctiens  iàtragez, 
Piolcoride  Sip.So.Mattb.Sjo.io  ' 

Remedes'comrouns  contre  morfures  de  toutes  be- 
ftes  venimeafes,Diofc.833.58 
Remèdés  contre  les  poyfons,  Diolcor.7S7.s.  Mat- 
thio.7Si^I4.8c75lS■Sp  ;  . 

■Renoaee,efpeces,qaàlitez  8c  vettus,niolcor.343.ir. 
con|îderation,elpeces,  Matthi.qualitez8c  vertus. 
Gai, 70.8c  feq.  ’  .  : 

Refine  de'Meleze  faulfemét  appelée  Tetcbenthine, 
-  voyepMeleze.  '  ' 

Refines.niofco.<)p.37  Jdatth.5i.38.verras  jo.  lo.Ga 
^  lien5i.in,fin;8£  fcq.;  ■  '  .  ,  .  '  ..  . 

Refîne  de  Cyprez  sS.Sj 
Refîne  deûpin.Voiez  Sapin. 

Rhabâtbe  côfîderee  bien  au  longpar  Matt.  350.10. 

Rhabarbe  inconneu  des  anciens  Grecs!  Matthiol. 
389.5  • 

Rhabarbe  des  moines.301.10 
Rhamne,efpeces  8c  defeription  Ï18.30.8C  léq.  , 

Rbapontic  &  rhabarbe  di£fèrens,Matth.389.i3 
Rhapontic,  defeription,  8c  proprietez,  Diofcotide 

385.7  ’ 

Rhodaccna,pefckes  Matth.i(j7.4^ 

Ribes  des  Arabes.itç.io 

RîgaliiTe ,  defeription  &  proprietcz  a  Diofcoridc 
jptf.io.confideration ,  Matthiol.éj.  vertus ,  Gàl. 
Î97.Î4  ■  .  .  ■ 

Ris  &  fes  vertus ,  Diofcor.275. 38.  confideratioh  & 
dcfcription,Macrh.4i.vertus,Gal.^2 
Rom'arinadefcriptionjefpeces  &  vertus, Diofcoridc 
4^4,47.confîdcration  efpcces,Matth.4i3.io 


T  A  B  L  1 

'tus  &proprietcs.MattWo.ên;r- 
Sebeftes/roiù  &  arbre»  defcrits  par  Maph.177.70. 

‘  vertus,r78.7.'&  feq.Erteut  deFncbs,ibii 
Seche  poiiron,&  Ces  vertus»  DipC.at9.48.confîdera- 
tionj  Mirtili0.ibid.7i,  qualités  &  vettüs,Matth.  - 
zao.54  GaLjt» 

Seigle  &  À  fititte.Màtth, 178.4} 

SelagodcPline.9s.47  ^ 

Scljles  efpeces,quabtér  &  vertus ,  pioIcor.764.11» 

conSdération  efpeceSîMatthio.véf.p  -  , 

Selenite  pierre,&  les  vertus,  Piofe.7  Soup-çonfide- 
ration,Matthio.z7  ■  r  '  -j 

Seneffonjdefcription, qualités  &  vertus, Diofcoride 
426.7.confîdetationiMattbi.3oiqiI^té$,Gal.74 
Sené,dcfctiption  jMâttbip.4di.it;  vertus  desfeuil- 
-,  les,gofles,infufîonifyrbp.4ï’i.!S^  ' 

Séné& Çol'uteadiffetens.4fi.î.i4  '  ' 

Seaègré  &  Ccç  vertHspiofcor.i84,  do,  defcription) 
Mattiiiol.i8f  ;!.Gal,i8  ■ 

Seps  ferpent  êf  fa  pr0pcieté,84}.(54i&  148.19 
'  Sccacul, 411.70 

Sel  d’Inde  itfp, 4P  .  '  ' 

serpent  marin  d’.^tiftote.lit.}4 
Serpentmre  troi^efme  de  Plincjdefçïiption,Mattli, 
Jdpdf. vertus  74.  ,  . 

SericajMatthio.tpS.iS 

Serpentaire  grinde,defcription  &  propriété ,  Dio^ 
fcoride  jêj.jo.confideration  &  defcriptiô,  Matt. 
;d4.d4.vcrtus,Gaiien  jdr.do 
Serpentaire  petite,defçriptioi)  êf  propriétés,  Piofc, 

■  3iS4.i.dcfcriptipn'Mattfh.id5.r 
Serratala,defcription  &  Ces  vertns,  Mattb.f  40.5-0' 
Serpolet,  efpcçes,defçription,qualités,-Dioic.45i.i, 
conlïderation,Matth.ip.  vertus  Gal.43;.i4 
'  Seiàmoidé  grand, defçtiptiôn  &  venus, Diofcoride 
d'SB.id  - 

S  efamoide'petitjdefctiption  &  propriétés  jjpioico» 

'  Selàme  auec  Ces  qualitéssDipfcor. 181,57. cOnCdera- 
tion,Matt!iio.S5.vetttis,Gal,i8,-,t4 
5cfeli,elpeces,  dcfcriptipn  &  prpprietév,  Diôfcqr. 
'44<S.p.  çonfidetition  Matthio,  72,  vernis  Galiên 
447.41 

Sidetius  &  fesefpeces ,  Diofcor.5fi7.18.  çonfidera* 
'  tion,Mattb.5S8.4i.vertus,Gal.56p,ii 
Signes  de  poyfûn  en  general,  M4tçhio;7p  5.1. 

SUiquaftrüm  55fi.ip 

Silybum,defcription  &  proprietéjDipfcor.fipjifip 
■  Siligo.voycz  Euonymüsi  ■  - 

^ure  &  les  vertus ,  Ûipfcor.lrftjp.conlîderation,, 
Macthio,iifi.55  ■ 

Sifon,défçtiptioni,âç  propriétés  piofcor.447.50 
Sifytnbrium  cultiuè  jifi.jfi 
Siler  &  fes  qualités, biofcor.ip9.4i.coniideration, 
Mattbîô.47.VettuSiGal.300.48'- 
Smilaxj  eipeçe  d’iriiè.  Matth.i47,fii 
Smarides,&  leurs  vettu$,Diofcor.ii7,r.  confidera- 
tion,Macth.ii7.4fi 


•  -D  E  S-  -- 

Soiy,  fcs  r.ujfances  &  vertus ,  Dioicot.yyïii.confî. 
detation,Matthio.  vernis  70  - 

Souchet,Dioicor.i3,i,confideration,éfpeces,Match. 

‘  lo.&  feq.  '  ■  ' .  '  • 

Soucbet  d’Inde  13.1S 

Soudure  d’or.  DioIcor2fi5.7r.Mattb.ififi.iî 
Soulfi ,  delcription ,  qualités'  &:  vertus ,  Matthiol 

7ofi.?fi.'  • 

Souris  &  leurs  vertus,  piofc  i5r;;iÆipéces,  Mattb, 
54.vcttus  félon  Galien  155.15  . 

Souffire,fes  qualités  &  vertus,  Diofcorde.7fi2.Co.c0 
fidératiôiMatth.7fiî.5.qnalîtés  &  vertus, <îal,7fij.4S 
S«ye,fes“qualité.s  &  vertus  lîngulieres,  MitthL  188.} 
Sparganiumjdefctiptiofi  ^  propriétés ,  Dipièotide 

■  ■•îfil-IVr  ■  .  -- 

Sphondylium,defcription  &  veetus,Dioic.4fiB.4o 

condderation deicripnon  rMàtthio.fio.v-erniS, 

'  Galién'q'ffyta.  '  ■  :  -  c .  ■  ,-v  ’  '  /i' 

Squille  mâtiné  d’Ariftote.ior.fipi 
Stachys, defcription,  qualités  &  vettus,:Diof6ptide 
■  48p.  fiOiConlîderationjMatt.fifi.  vertus  Gil:0ct.z 
Staâe, Diofcoride  70.9  confideratioii  Mattb.io 
Stapbylodendron  &  fi.  defcription,  Matchio.181.t9  ' 
Stœchas,delctiption  Sc  propriétés,  D10fcor.420.r2. 
conÊderation,  Mâtrb.âo,qualités  &  vertuSj  Ga- 

jtcechasCitrinjdelctiptiontqualitésiSfvertuSiMat- 
tbio.sSfi.1  .  ‘  . 

Steliions,Matth.8o3.38  ^ 

Stmc  Sc  fes  propriétés ,  248. 50;  &  feq.  Erreur  de 
Fnchs70.vettus,Pline  149.15  —  • 

Stœbe  auec  fes  vertus,  Dipfc55i.r7.fesçfpeccstfau- 

•  cernent  ptifçpour  Scabipfapat-Mattbæ.  Siluat. 
.fio.vertusGaI.552.18. 

'  S  tratiotes,  defcription  ^  qualités  j  Diofcor.fi19.43. - 
‘  cQn6derati9n,Matib.55' 

Stratbium,fes  qualités  Sc  ptoptietés,  Diofç.}?!'.  40. 

.conlideraiton,Mâtth.54<verpus,Gal4fi2.9  '  ■ 
$truthium  Bàftard.3fii.fi 

Styrax,  Diofcoride  74,24.confidetation,  vertus  & 
dcfçripijQn  de  l’arbre,  Matth.&  GaL74.fii.&  feq. 
$tyrax  calamite  7  4170.  Étrcur  de  Manard.  75.1,  Et. 

reutdeFucbs7 
SublItnéMattli.750i52-'  '. 

Succre  des  anciens  &  le  noftre.Matthio.  ;fi8.io.Er' 

■  teur  de  Màhard  &  Fucbs  ibid. 

'  Succre  Àlhu(àr.ifi9.io-  ;  : 

Succre  artificiel.Matth.2fiS.43  .  ■ 

Succre  tabarzed  ifi9.47 
Succre  çandttifi|.fi} 

Suççinumiio'.iÿ’ 

Succhaha.  voyez  Efpine  A  rabique.  -  . 

Succifa.  voyez  Mors  du  diable. 

'  Sueur  d’aucunes  beftes  venimeüfes,*  les  temedes. 
Mattb8i7.4  "  •  - 

Suif,  fes  qualités  Sç  vertus  Diofcoride  158  49.  GaL 

Samac,defcription ,  les  yertus,Diofior.  151.38.  con- 
fideration,M.atth.ibid.59.Ga!ien  15 2.1.  Erreur  des 


VjcrtasMattmo.  Tragusou.Turguet  clpec 
TraguSsdefcriptioh  &  pu 
).jo.  confidera-  confîderation,MattIi.  3 
.  .  Tragium description &p 


T  AB  LE.  DE  S 

fideration ,  MattHo.51.40.  vettasDiofi:ot.3î.ao.  T>io^n&.so 
■  ■  yi!i£bilHtic,âc 

y^riane  de  trois  cfpeceSjdefcriptioiiMatth.  30.40.  714. 48.  cpnfii 


Vinins  en  combien  de  foftes  tuent  lespetfpnes.  0ioicflt.7a5.13 

"  Matth.7g5.10  VmdeGaiac.133.ff4 

Venins  artifîciek.Matth,78j.î7  '  Vin  de  coings,compofii 

Venins  font  leurs  effets  en  diiierfe?  fflttes.  uaitHo.  7aj.ao  - 

'  750^5  '  Vindemyttillesjiàcom 

Venins  diuers  recerchent  diuetfes  parties  du  corps.  ride  7  iff.îj 

'  Matth.750.i0.&fc.g.  :  Vindepoires,neffles&! 

Venins  àlTauoir  lî  tuedt  ^uns  certainç  termes.  Mat-  D10fcor.715.44 
tH0.751.37  '  Vmmnanthinjûcompi 

Venin  fi  fe  peut  tant'Cflntinuer, qu’on  enpniireeftre  7^54° 

'noutti.Matth.751.11  yin>fânature,qnaUtésf 

yenmcommeiiopete  dedans  nos  corps.  Mutthifl.  4q,louahges4uvtn,' 

785.50.&feq .  tés ,  MattUo.  717.50. 

Venin  quelquesfois  temede  de  venin  J  &  maladie.  71S.1 

MattHol.752,Ê8  Viq  pur  b,eu  en  quantité 

Venin  de  k  queue  de  fef ,  &  les  temedes.  Idatthiol,  confîderation,Matth. 


Vin  Càllitic  5  à  compofîtion  &  vertus ,  Diofcotide 
714. 48.  confideradon ,  compoEtion ,  &  vertus 
MaitÊ.S3 

Vm  de  diuetfes  drogues,compofition  &  iês  vertus, 
0iolcflt.715.13 

VindeGaiac.133.ff4 

Vin  de  coings,compofitiou  &qu3litez,Dioiçotide 

Vin  de  myttilles,iàcompofîtiô  &  qualitésjDiofco- 
tideyiê.if  '  '  ' 

Vin  de  jpoires,neffles  &  çarrouges,&  leurs  qualités, 
Dioicor.715.44  ■  ’ 

Vin  mnanthin,  ûcompofition  &  venus ,  Dioicot, 
7^54° 

yin>  k nature, qualités  &  propriétés,  Dioicor.vrff. 
4q4oimges  4u  vin,  viage,  nuyfahce  &  proprié¬ 
tés  ,  Matthro.  717.50.  à  quelâge  on  le  doit  boire. 


'g,6.7t  .  yiUâtotnstic,lacpmpoiition&i 

Verge  à  berger.40 1.50  •  7?-8.ffo 

Verge  &ngmne,&  k  defcriptiQn,Mattb.i75-35  Vin  de  coingSi&  fes  yertuSjDifll 

Verdegris  Dioicor.73«.3o.qualités  &  vertus, GaUen  Vin  rokt,  k  compofîtion  &  fes  1 
737.41-  -T  -  -716.16 

Verdegris venimeux, les  remedes,Matthip.8i5.55  ^  yindedattesa54.66 
Vers  dés  troncs  de  bois  &  leurs  vertus  ii4.i.bon?ù  Vin  refroidi  daumàgeable.718.4 


Viu  pur  beu  en  quantité  dangereur,Dioico.8i4.(i. 
confîderation4datth.i5 

Viu  âtomstic,k  compofîtion  &  fes  vettus.niofcot. 
7zUo 

Vin  de  coingSj&fes  Yertus,0iolc.iS4.ii 

Vin  rokt,  k  compofîtion  &  fes  vertus ,  Diofpotide 


manger;4  ,  Vin  d’eupbragia.  575.75 ’  ' 

Vers  detérre.i50.4S.&fgq.  Vindepalmiér.156.4' 

Versàfoye&lcurnatute.igy.îff  Viu  de  grenades,  158.55.  kçomppfîtion  &  vertus, 

Vetiusjfes  qualitez  &  verfus  0iofçot.7i5.t  0iQfco.7i5.59.confîderation ,  diuetfes  compofî.i 

ÿetius'mièlléjkcoinpofîtion&qùiUfeij  riiofcori-  tious  &  vettus,Matth.64 

de 725.35.  '  Vin  4e  figiies  feçhes,  compofîtiou,nuiknce,& 

yeriusfeché  au  foleilîproptietez  &  vertus  niokor.  vertus  niofc.  726.60 

715.67'.  cc)nfî4etati5,Mattb.7iff.ff-q>iditez  &  ver-  Vin  de  refine,compofîtion,nuiknçe  &  vettusjDio- 
tus.Gahig  fcor.727.6 

tou  graine  d’efcatlatte,4eiçtiptiQn,qua-  Viu  de  pommes  4e  pin,cDmpofîtion 
vertus.tjiofc.578.s8.confîdetatiou  jiatth.  fcQr.717.10,  . 

usGal.579.31  Vin4e4tuersatbres&fruits,cQmp< 

defctiption &vettus,Diolc.588.6i  tus  Dioicot.717.17 

baûfeâ  dekription  &  fcs  vertus,  Dioico-  Vin  poifié,  k  compofîtiQ^;&  qualités 
,.i.cbnfîdctation,Matthio.20.yertu§,.Gi-  ibi4.45  ' 

Vin  d’abfînthe,d'byirope,&  deplufîe 
n  vkgc,&  vettus.98;35  tes,compcfîtion  &  vertus  717,60 

e  de  bois  &  fes  vertus  par  DiofeQt.M8ttb.  Vifnaga.333,61  - 
n3.6o.&  114.10  Vignc,qualitcs,&proprictés,0iofcoi 

e,elpeccs,  dekription ,  qualités  &  vertus,  ïideration,Matth,56 

417.70  Vignckuuagei&proptietés.Diofcor, 


PRINCIP  A  LE  S 

Vngnent  <lcIafimnjDiolcor.ibiiSÎj:onfîderation, 
Matth.71.1  - 

vngnent  feIonDioC:.54,5,  confi(Ier»aon,Miitthio. 
ibiiSj 

Vngnent  rofâtjDiofc.  64,10 
Vngnent  Anetliin,Diofc.«S.iîi 
Vngnent  de  lis,Diofc,ibid.7o 
Vngnent  Natcilsin,Diofc.tf7,4<* 

Vngnent  Ctocin,Dio(c.<î7.îS 
Vngnent  CyprinjDiofc.eS.i 
Vngnent  Irin.Diofc.fi8i2î.Matth.ibid.îo 
Vngnent  Gleucin,Qiofc6.ibid.js.Matth.  ê7.ptrçnr 
dePUneâs.3 

Vngnent  Aniaracin,Diofe.fi9,ia 
Vngnent  MegaUn,Diorc.<îs.3« 

Vngnent  Enanthini)(, 44 

Vngnent  Telin,Dio{cor,  iS  J.-  57;  cpnfîdetatinn  Mat- 

Vngnent  Saâipfncbin,Dio{cQr.  66.  i.f  onfideradon, 
Matthjbid.iÿ 

Vngnent  Ocimin,Diofç.«S.44 
Vngnent  d’Anronne,Diofc.éd-44 
VngnentÊlatin  «5,:« 


MATIERES; 

Vngnent  de  NicandetiSjatf  . 

Vngnent  Melin.Dioic.6f.a7 
Vngnent  Metopinni.Diofc.6s.7 

VngnentMendelînni.Dioic.7040 

Vrine  de  dîners  animaarj&  fes  vettns,Dioicor.îÉj. 
éo.Gabia 

Vnnlaria.voyeaHippogloirn,m, 


ZAmbacb,on  Sambachjylartb.71.35 
Zarze  patille  vraye.ly^b.«  6.13 
Zatze  panlle,  &  Ibn  hiftoire,  Matthio,  134.  4?.Tet- 

Zedoaired’Anicenne,  antre  que  celle  de  Serapîon. 

Zedoaite  &  fes  qualités,Mattbjbid.s 

Zibeline.Matth.aa5.18 

Zppiira.sj.ia 

Znmmbet.j5s.3a: 

Zythum  breunage  &fts  vcttns3Diolc.a76.ao.çonfi* 
detation.Mattb.57 


T^S  LB  LUTinE  ET  F  I.  WH- 
pyfe  des  noms  des  herbes  ^  autres  fmfles  contenues 
aux  Commentaires  de  MatthioU 


HBfynthium,  Alnine,onfort.4if 
AcaciajAcace.i4« 

^Aeanthmm.406  . 

'  AchantnSjVcl  brancha  Trfîn^ranche  vtlîne.  407 
Achantnsagre(liSjbtancbeYrlîneiànnage.4o8 
Acetnra,Yinaigre.7ai  ^ 

Acetum  mnlfnm,  vinaigre  miellé.7aj 
Acetnm  fcilliticnmjVinaigte  icillitic.paj 
Achillca.56s 

Acidamuria,fanlmnreaigre.7aj 
Àcinns.4J5  Aconitnm,  Aconit.805 
ÀcQnitum,Cynoftonnm,Patelonine.60f 
Aconiram  patdaUanche ,  herbe  de  latdre&feseC- 
peces.So4  ■ 

.  Acornm  pharmacoparis  ,  Câlamus  arpmatious, 

Aeuta  %inai  aubelpin.iaa 

Âdarcium,liqnent  defelcongelé.770'  . 

Adeps,graiffe.a58'  Aegilops.6f6 

Aerngo  taillis,  verdegris.7j6 

Aes  vftum,aEtain  b.rnlié.7j4  Aetbiapis.6j4 

Agâllochum,pbatmacopæis,  Ugnumaloés ,  agallo- 

Agaricnm,Agatic.j87 
Agaricum  nigram,agaric  noittSia 
Agetatura.587 

Agnns  caftnsjvitex, plante  chafte.141 
Alcea.guimanne  iànùage.5ji 
Alcyoninm.76s 
Alica,fârine  de  fontment.  ays 
Alifma.5J4  Alliaria,aUiaire,4S5" 
AlUum,ail.j4S  Alnus,  Aulne.  108 
Aloë,Pctro<}uet.4i3 
Alfine,Morgeline.6i3 
Althæa,Gnimaune.fjo 
AlnmenjAlum.yôo  Âlypon.Ssj 


Alyflum,  alyiron.478 

Ambrofîa,ambtolie.4ss 

Ammi.45t  Amomum,amome.4i 

Amphisbænajforte  de  fetpent.8  44 

Ampeloptafum,potreau  de  chien.34<î 

AmygdalE,amandes.iSo 

Amylnm,amydon.a84 

Anacardiumjanaçarde.iSf 

AnagaUis,mouron.j78  Anaygtis.  fjj 

Anchuii,Orcanette.56a 

Angelica,angeliijuç.ff4i 

Anifam,anis,448  Andtolàces,5i8 

Androfemnmjantremillepertnis.fjf 

Anethum,Anet.44S 

Anemone,hcrbednTent.j76  ^ 

Animaliavenenoû, belles  venimeufes.8a4 

Anthyllis.fai  ’ 

Antirrhmnm,Mouron:Violet.6fj 
Antcira.6io  '  Aparinc,gtatefon.477 
Apes,mouçbesi  micl.8j8  ■  - 

Aphrolitrum,eicnme  de  nitre.766 
Apocynum,choHS  de  cbien.615 
Aphaca,veirc.344 
Apios,velIfçbas.,6si  '  , 

Apinm  hortenfe,perlîl  de  iâtdin.4f  5 
Apinm  palullre,bache.45f 
Apinm  montanum,perfii  de  montaigne.45f 
Aijna  mnlfa,eau  miellec.7ap 
'  A<jna,ean.7a» 

Aqnamarina,eau  marine.7aa 

Aqua  marina  mnlfe,eau  marine  miellee.yia  ' 

Aranens,araigne.a46  . 

Arancia,Otenges.tSs  Araion.6}4  - 

Arena  marinajüble  du  tinage  de  mcr.7  8a 

Atgenmm  viuum,atgent  vif.750 
Arbutus.arboniîer.iSp  AriÛram.jfiS 


DDD  5 


^nneniacâ  maîâ,»l>ricôtz.i^7 

'Àrteimlîa,Mmoyi.497  .  ■ 

'  ^rum,pied  de  vea.3^7 
Arttndo,canneouroufeia.H4 

•  ^farum  yeï  natdam  fylaefttejÇabaret.^! 

Afclepias,hirandinairc.4.7S 
Àftalatkiis.^alathe.  4s 
Aftaragiis,alparges.5ij 

=  'Aïp'S>^fp'‘= 


Afteratt 


as,Efpargoilte.Æ44  - 


eeta,cire.i7ô 
Çeraftes, forte  de  ferpenti47 
'Cetura,cerufe.744.&  814 
ehalcanthum  Coapperofe.yjf 
ChamiEjChames.aoi 
Chama:melum,cam'omiUe.5ii 
Çhamæciirus.(Î48 
Chamaleonjchardonnete.jsj, 
Chamela:a,bois  gentiLdS/ 


_ _  moalae.178 

Àit^7Ùs>'fp'P«  âe  chatdpn.48  ; 

Attamentamlibratium,ençreae£cnre.7S5  - 

-  Attiplea,arr6che$,foUëtes  &  bones  dames,  30$ 
Auellana  Indiça,auellaine  ladiqneaS  j  ■ 


Alicagalas.{50  chamaleuce.É+S 


Cbôndiilla^etd;on.3i'$ 


BAccharis.vîolette  de  matrone  43S 

Bal£imam,Eaume,47 
Barbala  birci,batbe  de  boac.359 
-Bafi5iftàs,fôtte  dé  fetpent.848  '  •  - 

Edellmm.75  Belladonn^belle  dame.Æo.o 
Beoediâijbenoite.îîS 
■Betbctis,cfpine  vinette.113 
Beta,hete&fesefpeces.3ii  . 

!Betpûica>bef9inc.540  Betula:iBQuleau.io^- 

Bîtoj:ta,b'ift:orte44i  ,  '  ‘  ' 

'  BitanïeH',vêï  afpbâltdsjbiwme.'iÿ 
BlattiBlatte,i3i  ,  ,, 

Blatiaria,b!attaireiSj5' 

Blitum.'piette.ou  poirep  rquge.,30} 
Bortago,borrache.649  Bo.ttys.piment.îoo 
Btafsica,cboii&  fes  cfpeces.508 
Britanica,britaniqne54i  - 
BaglQffiitnjbugloire.dio 
Biilbusagteftis,Tuachien.Si« 

Bulbus  e£calentus,bulbe  à  mangcr.5d3  ■ 

Bulbus  vomitotiusjbalbe  yomitiïsyb 

Bupbtbalmâni,ç^_déheuf.{a4 

Bupreftes,B>ipreftes,t44i&8oi 
‘Barfapaftotis^Tabouréc.3S3  , 

But7tum,beutte.aj4 

Buxasjbouïs.iyp  '  '  ; 


ÇbeU4onium  mains, cbsIidoipe,38i 
‘Cbelidoniùm  min  us, Efcleie  petite, 385 
Cbtyfantbemam,flcàr  d’ot.586. 
Çhryfocome,hetbe.fainé|Iaques.584 
Chryfocomum.y84 
Çicadæ,CigaIes,a37 
eicer.cices  on  çiches.a8S 
Çicboteum,çichoree.3i3 

éicuta,Cigue.di2,8f807  eimices,pnnaifes.259 
ÇiniSjCçndre.ySp 

Çinnàhatis,les  apoçicajres  fang  de  dragon, 748  ■. . 
ÇinnamomumaÇincUéyd  ,  Çitdæâ,sd4  ,  ' 
Citfium.d43  ■Ciftis,cifte,Taà 

Cittomala,citria,malàmedica,citton5.i6S 
Clemâtisalteca,aatreperuanche.4d,  .  . 

Clematis  ouvinca  p'étmnca,pctaancbe.Ç4î 
Çlinopodiam,48i  elymenum-î-îa 

CneorumTheophtafti ,  Cneoron  de  Theophraftd. 

d  88  '  • 

Cnicus,faiftan' baftard-TOi, 

Coagulum,caillé,prefate,aî7 

Coagulamlaâis,iaiâ:  caiilé.8i7 

Çocfaleæ,efcargots,io4 

eolocynthis,coloquinte.iîsa 

Confolidarégià,c6’nCilideroiaIle.4(o. 

Confyra  Germants  prunplle,f  48 

Conyz^  herbe  aux  pouilleua.  507.  . 
Cotalliûm,corai}.77i  . : 

Cotiandram,coriandte.4ya.&  Spfi  . 

Coris.ç3ç  . 

Cotia  vetetamentana,cmt  de  vieux  louhcts,234  , 
Çotnu  cetuinum,corne  de  c'crf.143  •,  , 

Corcinopus,capriole.520  Cortuâdys  .  . 
Cotnus,cormicroucprnQuiHier,i74  , 

eorydaUs.é37  ‘  Ço!tus,c6fte,45  ,  . ,  . 
-Cotine.isa  '  Crataogopuro.ytp  . 
Çtîmnon.a77 

CtocodiIium,efpecedechardon,4Qi 
Crithmura,fenouil.marin.3:8  . , 
Crocodilus,ctocodile.a4p 

.  Crocomagma,crocomagme  ou  marc  de  fafitao.jd , 
Ctocus,faffran.5f  CuciophQron.i{d 

Çucùmer  fatiuus,concQmbtcÿaS  ' 


/^Acalia,iî47 
V  jCadmia.Cadmie.7to 
Calamas  odotatus,cannc  odotaare.4d 
Caltha  Calendula,foacy.7oç 
Caix  viuà,chaux'viiié.7l>8-&:  8ip 
Ghamædrys,Gertnandree.484  ,  ,  . 

Phâmzfyce,fyce.i!8y  ' 

CannabiSjchariure.jià'  ’ 

Canis  tabio£as,Chjen  enr^é.8a8 
Çanitubus,  tpncé  de  chien,  Mf  .  ‘  • 

Cancrotanimultçfpecics,câtfcres.aoî 
Cantharides,CaniharidcsA j4.&  800  ; 

Cappatis,cappres.374  ■ 

Çaphura.canfre.Sp 

Capillüs.  Veneris,Cheaeüx  de  Vends  .iSyy 
Cardamomam,cacdamomc.a4 
Catduâs,artiçhaut.40s  Çarpinus,catpine.H4  T^Aucum,Carotteûuaage.4do 

Çarum,chatui.448  *  — ci- J - - 

Cary  ophylliim,clods  de  gitoflc.3  î« 

Cafeus  fromage.ryà  Cafiia,ca(re.4t 
Calfuthavel  Cufcuta.di)4 
Caftaneæ,chaftaignesh45)'  Câtananct,dj4 
eancafisjcfpine  vinetté.ijf 
Caacamam,pharmac.Lacça,Çançâme.f,3 
Cecilia,for’re  de  ferpent.844  Cedtus,cedre 


Cacutbita,courge.32d  .  ... 

CupreCTus.cyprcs.sê  CurmiiCetuoife,i74 
CycIaminus,paindepoatceaa.5S5  '  , 

Cynocrambe,.merçurialebaftatde,704  , 
CynogloITumjiahguede.chien.dfp  ... 

Cyperus,foüçliet.i5  ÇypW-Tî . 
Çytifus.ê4o 


I  ynelphininm.filz  déliant  que  père,4iîi 
Dentaria.l’hetbe  âina  Anchôine.549 
Diapenfia-pa'  ,  Dtaamumjdiaame,4i4 
Diphtyges.yyp 
Dipfas;(orccdelêrpent.845 

Doiychnium, 

Ptaba,oi 

bracuncaIus,Scrpentine.3S4 
Dryinusjfottc  de  iètpehtDryn.84y 
Dryoptcris,fçuchiere  de_chefne.70 1  . 


Lrabisd)raue.55î 


Ebagaüs.1^2.  Elaphobofcam,paia  de  Cerf.'^çp 
Elateriam  concombre  &auage.S£9.&  8u 
Elatinc,Morpctte.ç7i 
EUeboros  niger,ellebore  nOitiSSf 
EUeborus  slbus.ellebore  blanc.ôSj.&  S21 
Empctnim, à  Rome  fenouil 
Ephemetum,flambe(kauage.iSid  ' 

Epbemerom  Colchicum ,  bulbe  faUHagé  ou  Tue- 
cbien.venin.Sc^  . 

Epimedium.jfio  EpipaÆisjVel  ellebotine,  63$ 

Epitbymum,Teigne  de  Thym.Ss5 
E<iuÆratn,<jueuédeçbeual,57g  - 
Erilàibfu^ef■eVH7-•"■ 

Eruçz  pinorum, Chenilles  de  pins.a44,&  Soa 
Eruçasroijuctte.33e  '  •■Etuum,ers.a<i4 
Eryngium>Panicaut.4n-  ^ 

Eiryfimum,velar  ou  îotiçlle.354 
Eupatorium,Eupâtoire,agrinioine,{7a 
Euphotbium)euphorbe.475 
Eupbrafia,Euphtàife.j74 

FAba,feue.288  .  '  '  ' 

FabaÆg7ptiâ,feued’Egypte,290  '  '  , 

Fagusjfau.i4«  Fœnicijlam,fenoml.4;p 
Fœnum  grçcum'.fienugrec  &  fènegré  jaS  4 
Fel,fiel.i6i  Fetula,ferule.4S7 
Fiçus,fignes.i9o .  Fibef.l>i=we,iii 
Filicula,polypode.7oo  Filix,feuebi«e,45ip 
Flomus  yel  vetbafçum,boûilldn.e5i 
FIos  ærîs,fleard’érain.734  Fragatia-fy} 
Frangula,ftaugule,(J9o' 

Fcaiinus.frefneiioÆ  .  ' 

Fuligo  piftofkjfuye  des  peintre's.ygç 
Fuiigo  picis  liquida, fuyç  de  poix  liquide-ji 
Fumaria,Fumeterre.6s« 
Fûngi,ChampignonS.fiî.&  814 

GAiacum  ,  lignuui  (anâum ,  lignuiu  îqdum. 

.  liinaboi5;iji' 

Galbànum.474 

Galerita,si9neu;.i39 

Galium, petit  muguet.ijiS 

'GalIa,noixgaUe.if  O  ‘ 

Gallinæ,Poalles,25f 

Gatuni,gai:ron,z'30 

Genifta,geneltfi73 

Génitale  çetui,perf  ou  yerge  de  Cetf455 
Gentiana,Gentiane.î95 
Géranium,  bec  de  Cicpigne.501 
'Glngidium.CerfeuiLss} 

Gladiolus,glais4go 

Glans  vnguentatia,behen.<î74 

Glaftum  latiautn,gaede  cultiué.5g{ 

Glaïlum  fyluellre,guédc  lâuuage.38; 

G!auï.6j8  Glaucum.47j 

Gluten,colle.47i> 

Glutinum  pilçiuin,colle  de  poiflbn.47  tf 
Gnaphalium.503 
Gobius,go«ion.i27 
Gramen,dcnt  de  chien. 3^^ 

Gramen  infeaorium,vermillon.{79 
Gurami  iuniperi,vcmis.99 
Gypfam,plaftte.7£g.&  815 ' 


HemerocallisjLis  kune.jo8 
HerbaPaiis,l’betbe  de  Paris.doj 
Herbalardoniaiberbe  fardoine.goj 
Hermodaa:ylus,bermodaae.fii7 
Hieraciam,piffenlia.4S3 

Hippocampusjcheual  ou  çheualot,  à  Matlêille  che- 
ual'marin.i<)7  . 

HippogIoirum,biflingua.Ssx 

Hippopbæflon.eyp 

HippofeUnum,achc  large.4(fi  Fppppphaes.dÿg 
Hippopotamus ,  vel  equus  iluBiatiüs ,  hippopotai- 
me.2ii 

•Hirundo,arondelle,i3‘)  Holoflium.sio  . 

Hordeum,orge.27+ 

Horminum,  toute  bonnêjH 
Hyacinthus,Vacict.(jo 
Hydrns,hydteferpent.84e 
Hydrargyrus,argentyif.8i8  .  .  Hydromelum'.yïf 
Hydropiperjpoiure  aquaticiiSo 
Iÿofciamus,bannebane.39f  .&  805 
Iîypcricum,millepertuis.j55,  '  Hypecoum,  594 
Hypociftis.130.  ..  ^Hyiropum,hyirope.4iÿ 

IAfminusdofemin.yt  . 

lafpisjlafpe.  78» 

Ibetis  vellepidium ,  Nalîtort  kuuage:,  Chafferagé 
oapairetage-rj;. 

ïecuryelhepar,foye.i32  ,  llex,leuiè.l47 
Imperatoriaqlmperiale.xjg  laàicam,l1nde.y^j- 
Intybus fatiuüs,éndiue.322  ,  i  . 

Iris.Flambe.17.  iropyi:um,d4j 

lua  artbeticà,lue  arthetique.537 
luncus,Ionç.s8i 

luncus  QdQratus.Pallare  decbameaü.44 
Iuniperus,geneutier,sr8 
lus  pilcium,bouillon  de  poUrpmxso 
Ixiaj&rte  de  poifpn.815  : 

LAbrum  .Vcneris,cbatdon  à  çarder.402 
Lac,laia.2Ç3  Lacerta,Lezard.247  , 
.Laânca,laiâue.53i  '  l.adanum,ladane.i3t 
Lagopus.sjS  Lamplàna,lamplànc.302 
Eana,laine.23£  .  Lappaminor,Glouteron.Sfd 
Lapis  olb:açiçes,pierre  ottracite-ySa' 

Lapis  aetites,pierred’Aigle.78i 

Lapis  morochthus,piene  mot9çhthe.777 

Lapis  felenitesjpierte  feleniteySo 

Lapis  Tbraçius,pietre  Thraçiçne.yyS 

Lapis  Iudaicus,pierre  Iudaiquc.778 

Lapis laaeus,piertc de laiâ:.777  .  ..  ' 

Lapis  .Cærttleus,pierre  dazar.7  45 

Lapisophites,pierrelêrpent!nfc7St 

Lapis  Afsius,pierrea(siene,772 

LapisTbyites,pierreTurquoife.778  ' 

Lapis  geodés,pierre  geode,7  84 
Lapis  Naxius,pierre  Naxiene.782 
Lapis  fmyrris,pierre.de  l’cmeri.y  82 
Lapislcbi!lus,pierrelcilsile.775 
Lapis  Atmenius, pierre  d’Armenie.74î 
Lapis  mempbitesjpierre  memphite.780 
Lapis  h^matites,pierre  &nguine.774 
Lapis  Samius,pierre  Samicnne.783 
Lapides  in  fpougiis  reperti ,  pierres  des  clpon- 
ges.75i 

Lapis 


.  T'A  ï 

lapis  alabaftrites, pierre  d&bafl:re.778 
tapis  Phrigius, pierre  phrigiene.77^ 
tapù  melitités, pierre  melitite.777 

tapis  pyrites,  pHarmacopœ.Marcltefiita,  Marchaf- 
‘  fîte.775  ■  •  '  ' 

tapis  gagates,pierregagate.-77f 
Lapis  Arabicas,pierre  Arabique.777 
tapis  amiantuSjAlara  de  plame.773. 
tarixjfepin.87  '  -  Xaferpitiura,be£iiûin,47Q. . 
ta!byris,pbarmacop.cataputia,efpurgé.SS4 
taureola,lauteole.«3'  Lautiis,Iaarier.i04 .  ; 
taiirus  Alexandrina,lautier  Alexandrin.éSa,-  . 
tàuaadala,lauaade.i7-i-  Ledunijlede.ip 
tens.lçnrille.iji  Lentifcus,lentifque.88.  - 
~Lié6ntopetalon,pied  delioD.48i  - 

Leontopodiüm.pied  delion.êçi 
Lenspaluftris,lentille^J'eaa.,8l3 

Lepidiam,  nafitortfauuagc.j73  . 

tépns  marmiiSjlieure  niariq.  117.&  SiQ.  c  ! 

'tëpus  terteftriSjlieürc  terreftte.iiS. 

Lichcnes  êqubrum,cal  de  cbcaaùx.234;.' .  : 

Lichen, hcpat^ue.îSi  .  . .  , 

Lignpram  marcor,verinolure  da  boys, -113  ... 

LiguiUciim,  troefne.uty  LiUum,lis.48ç  , 
■Li'inones,!iaions,i68  Limonimn-ip  ■  ' 
Linozoftis,vel  metcurialis,n^rcuriale.70}  . 
Lmum,lin.28ç  '  Lithargyrus,Utliargc,.74A.&Si8 
-Iithocolla,c6lledes  pierres.7Si_  .  •  r 

tithofpennuniil’herbe  aux  perles.3  vj  . , 

-  Loculiæ,  faaterelles.ij7 
torichitis-îi?  toiiùm,  Idrayë.283 
Loliun!murinum,l’iurayeÉiaaage.57.S  "  . 
Xoraidefpence.yis- -. 
totus  arbor,lote,o'4  mico.couliet.17i 
Locus  vrbana,lote  priué.438 
"  Locus  fylueftris,lote  fauaagc,<Sî8  : 

Lotus  Ægyptia,lote  d’Egypte.iîqo  ., 

Lunatia  minor,îunaite  petite-sio 
Lupiiius,!upin.i3f  Lupulas,botibloD.,ÆSi .  , 
tycium.138  Lycopfis.j43 

tyfimachia,lyfimachic.S4i 

■*  TAcis,du'macer.m  ' 
iVlMænx,mendoles.it7. 

Malabittum,malabatre.34 

Malum  punicutn, pomme  de  grenade.ijS 

Mala,pommçs.!dî 

Malacydonia&cotonea,coingSil8f  , 
Malua,maulue.304 
}daridragora,maiidragorc.do3.&  810 
Matgatir2,vniones,petles.isa  -  .  ^Iarum.433 
Matrnbinm,matrubih.48,s  "'1  ... 

Marrubiaflrum,marrubinnoir.4S7.  ..  .  . 

Àîattagon.48d  ’  Maftiche,maftic.Sa, . 
Meconium,fucdepauot.Sii  ' 
Meconiam,&.opium,facde  pauoti.îai 
Medica,Rucirappel!e  grand  treffle.345 
■  Medium.YiolettcdemetueiUes.fSo.^ 

kelanchium,noieUe.4«a  Melilotus,meIilot.434 
MelUta,pommes  douçes.iÆj. 

Melicratum,vin  miellé.  71a  .  Meljmiel.iêy 

ilcl  heracleam,miel  d’heraclee.Sotf . 
Mcliirophyllum'apiafttam,melifl'e.488  ■  .t  ;  , 

Menîha,menthe.4i7  •  . 

Mentaftrum,  menthecheualine.417 
Mefpi!a,neffles.i7i 
Meumjle  meon,oafcnouil  tortu.ii 
Millepeds  ou  a£elli,cloportes.i3t 
'Milium,miller.iSo  .  Mify.757, 

Moly.441  Mplifadæna,pldmbagiue.7.4i 


L  e: 

Molibdoeidesjpierre  pîombiere.73a 
Morum,menrier  ou  meatte.187  .  ... 

Morfus  diabolijmors  du  diable.37a  .  -  ■ . . 
Mo{chus,ambre.ji  '  . 

tdufçbus ,  bryon,  ipbagptis  ;  hypppn ,  Ipladmon, 
’.  .4no.a.ire..pharmaçop.yfhea,so.-..,. . 

Mus  ataneus,  mnlàraigne.25t  Muiâ,mnfe.itt 
Muftella,belette.2i4  ’  '.  ” 

Malins, furmuletoubarbarin.tio.  . 

Mufcus  marinus ,  pharm.  Cotallina,  Moufle  corat- 
.  line;  «27 

Mufcioli, moules, 200  Maîes,r4tsoufoiiris.2{i 

hlyagrum  balkrd.fi42 
tiygale,mufaraigne,8;4j.  ,;r,  .... 
Myriophyllum,miIlefeaiJle:«4i; .  '  , 

Myrica  veltymatiï,da.tamaris.ii« 
Myrrha,myrrhe.7j'  ..  Mytthis.«4t  .  ..-  : 

-Myïtdlus,myttilie.ii5i  . ,  Myrtbgs,jneurîç.tSo;- 
Myxa,vel  myxaria,febeftes.i78  , 


.-.U  .. 


_  ,  Napellus.êoa  ■' 

Napus,nauet.'2a7  Narcaphtbuuinarowhthei'ci 
Narçiflus,Narçiire,!57.4. .  .... 

Nardas,aQ)ic.4’qutromer.25  .‘.  .  ..■“'.q 

Nardus  Italica,natdItalic.2S  - .  '  ' 

Nardus  Celtica,nard  C.eltic.iS  ' .  .  :  ■ 

Nardusmoqana,narddemont,30:  ; 

Nafturtium,nafitort.3  ji .  N.itmm,nittè.7i;S 
Nummularia.372  NucesIuglandes,tioix.  182, 
Nux  Indica, noix  d’Indie. 183 
Nuxmyriftica,vel  mofchati,uoix  mufçade.184 
Nux  metella,  les  apotiçaires,  Huxyomici,noixmeT 
.  tel.t84 

Nuces  ppnticz,  nuces  PrænelHaæ ,.  vd  nupes  aaet  . 

lans,hoifettes.i85  .  .■  r  • 

Nymphæ.a,lis  d’eftang.jtS  ; 


05; 


Ochfa,ochre.747 
pelÿpus,iâine  furge,ou  la  graiflev2j7 . . 
Oenanthe,vel  labruïcæ  flos,vigqe  Âuiiage-TiJ 
Oenanthe  vel  philipendala.  J05 
Oleum  omphacinum ,  hiiile  omphacin  ou  de  vet- 
ius.38 

Oleum  oliuarumfylaeftrium, huile d'olmes  lautta- 
g's.(8  • 

Oleum  Siçyonium,hnfle  Sicyoniemya 
Oleum  de  cheruapharmacop.  huile  4e  la  paulme 
de.Ghrift.«o 

Oleum  amygdalarum,huile  d’aman4es.fio,  •  ^ 

Oleum  fefaminum,huilè  fefamin.di 
Oleum  de  ben,huile  4e  bcn.di  , 

Oleum  nucum,haile  de  noix.Si 
Oleum  iufqtiiamijhuile  de  iufquiame.62 
Oleum  myrthinumihuile  de  meutte.fi2 
Oleum  lautinum,huile  laurin.d3 
Oleum  lentifcinum,haile  de  lentifque.fi5 
Oleum  terebinthinum, huile  ie  terebinthe.ff} 
Oleum  maftichinum  ,  huile  ma£(ichin  QU  4e 
ftic.ff4 

blëa  lâtiua,oliuier.i44 
01eafter,vel  oleaagreflis  oliuier  liaaage.i44 
Oleum  picis,huile  4epoix,a2  01yra,leigle.278 

Oropha£ium,verias.7ij  Onagra.()45 
Ononis,arrefte  beaf.408  Onofina-fid 
Onobrychis.534.  J  Ophris-édy 

Origanum,mariokine  baftarde.4ii 
Ornithogalam,Charle  au  pais 
Oryza,ris.i7a 

Ofsi&agus,oifeau  qui  caflè  les  0S.238 

pfyris,linaire.’6iSa  : 

Ôthonna,œillets  d’Inde.384 


Phafioli,phafiolz.isi  PheIlo<Itys.'l48  ^  . 
PhiU)frea,phiUytee.zi7  Phüy,ia,tiUet.K8  ■ 
Phu,valcriane.5i  Phyllitis,languedeceff.4S0 
Phyilum. jio  .  _ ;  . 

Phyteuinajherbed’araoareax.^iji 
Picea,atbredcgeore<lepm.8a  , 
Picadcomum.iSpi  PilofeUa,piiofçne,5fq  , 
Pinns,pm.8i  -  -  ;  PimpinellajpinpiQell(;.s8o 
Piper, pomte.5  55  Pirola.jj7 

Pifa,poix,ipa, .  -  . 

Piliàfpbalcus,pîlfa^halce,oumuniie.ÿ4 
Piftacia,piftaches.i8i  .■ 

Pityuûpharm^.cfula  maior,forte  detirbymale-ÉSy 
Pix  liquida, vcl  conus, poix  Uqqidc.ai 
Pix  ficca,poix  fcche.pj 
Plantago,plantaia  &  fcs  eipeces.yiy 
Pktanus,platane.!05 ,  •  ■ 

Plumbum  vftam,pl6!Db  bruflé.73* 


Rufcusj^rme  uunage.ddi 
Rhus,famach.  R-utajtue^sS.  . 

Rutaiÿlucilris,tue&auagc,435)  ; 

SAbina,(àainiere.jp 

Saccharum,fuccre.2d8  ..  Sagapi 
Sagitta,fagette.(îzj',i  :  j ,  -S;al,dtt:fel7S5 

Salamandra,faiam3ndEe,ïea.jo'4qî . 

Salamandia,iàiainandré.24j  . , .Salù 
Saliua,Caliac.téç  ....  Saluiajikuge.42y . 
SambucuSjfureau.dSp  , 
Sampfucutn,mariolaincl4;£  :  .  . 

Sandaracha,vnc  Ibrte  de  poilbn.8t9- 
Sandaracha,iândarache,7do 
Sangmfuga,iânfue.82i 
Sanguis  iauri,fangde  taureau.SiÇ  . 
Sanguî5,lâug.2d3  Samculakniclc 

Sapphiras,iâphiE.77S)  ,, 


Sepia,feclie.iI5  ' 

Seps,  vcl  lacera  CUalcidicajfotte  de  lezatil.i48  : 
ScrpyUuœ,ferpoleïi43t 
Serratliiaj{èràcule440  '  ‘ 

Sérum  laÆis,mefgac,on  petit  lalâ-ifr 
Sefamoides.êiSS,,,  ^  ■ 

Se)âmam,iûgîôlfcië;a8i-  ;  .  - 

SeÇ:ii,fecmoncain.44£ 

Sferracauallo.fii  VI 

Sideriris,5«7  c-:;  r- ;r. -i  - 

jSüiquæjCarouges.jêj 
Süibum.«73  ' 

SiBapr;racmrâtde.îfq  -îs.-  .; 

.  "Sifer.joo  Sion,berle.îif, -7 ■  V  " 

Sifon.447  „ 

Sifymbrium,menth6'a|^iqàé.3iéî;  ■ 
Sifymbriûm a&êninr/âiiFodijiy , " 
‘Stnârides.a'iÿ^'"-  \ 

SrailaXjifiSofi''-'^^ 

SmiIaî,lifcron.€  v-  : .  ::i  •;  v 

Smilas  hortenfîsîpÊàïfol^p«fiâ.54i'' 
Smyrûium.4f7 

Solanum  furiqfum.mQtelle'feBe'aiê.iiÿS  -•  '-ce, 
Solaniini'iêrrêrv<éimotelle.5Si8  '  -  -  C;  -:/ 

SolanamfomBifei®Kb'Ù!'otclle4ptm|tiiie.55|!t-' 
Sonchasjlaideron.j»!  ;  -e: 

Sorba,CQrmes47fi  '  _  ^  - 

Sory.758  ' 

Spatganium.yÆi  îrr-'çë'  cr  :  .o.-.. 

Sparmm,geneftd’Efpaigne.87i  CT  -r-.y  i 
— VSpatalafâBdïi|ljSieaipSitie.5Si-  -” 'c--: 

Sphondylium.4SiS  '  -cTCT-'-t;  i  .  t  ttt, 

Spina Arabica, efpine ATabique.404:;'.  e 
Spina  alba,b&fc6ë'ê^ine.40s  ■  -‘ve-.:! 

Spinaalba,efpmeJ}la6C%.4ô,5  t-.-,:  : 

Spina  infeaoria,efpine  à  teindre,  iij 
Spodmm..75i 

''cSpongfaiéÇpp%e.77o  .  ' 

Squamairis,el£àilledlerain,73î.  :  ■■  '  ■ 

Squama  cha[ylûs',ciËmüed’acier.73f  ; 

'Stsrcliysi&uge  molle.489 . 

Staa:um,grâilÇ!  Pilee  auec  l’eau.yô- 

Staphis,pairerille.7i4 
Staphilodendron.iSi 
Staphisagria,bcrbê'aaic  poux.Syï  •’ 
Stœchasjftecados.qio- 
Stercas,velfimum,fiante.ié3  • 
Stibiam,antimoihé.740  ■ t-  - 
Stratiotesimüléfeü'illevtfjo 

es  aquaticus,miUefeui!Iè  aquatique.Pàji 


Scyraxiaux  apQticairés,ftorax  c4amita;p4 
Suber,liege.i47  -  ; 

vSüceàs  catpafi,fuc  decarpafum.8o8' 
Salphnr,fouffte.7Pi 
Sycomôrus,-fycamore.i8S .  •  .  -  - 

Symphyeum  altcrum,orellledârne447. 
Symphytum  petcæum,confoude,j47 

TAIus  fuillus, talon  de  pourceau.aqi 
Ta-«ts,I&.'«ii.  -  T-  ‘  ■  . 

TelUnæ,ceUines.ioo 

,  Tclephium,orpin.386'  , 

Terebinthus,therebincbe,^\o 

Terra,tetré.785  "  'C 

Terra  chia,la  terre  de  Chio.ySj 
•Terïà  Se!iiiafiana,terEeSélinafîenne.7S4 
Terra  Ctmolia,terre  cimolic.784  ’ 

Tètra  PnîgitiSjterresFnigite.ySq 


=  784 


Tetra  Erétria,tcrreEretrienne.7S5 
Terra  Sam!a,tértçSamienne.7èj' 


Terra  figillata,vel  tetra  Lemnia,teiTëleaiêe.7a- 

Tefticulus  caniSjCOnillôhde'cKèh.ja 

Teucriam.485  ,  ' . i..  , 

Thalietram.«r7 

Thapfîa,thapfîe.(572.& Sif  ‘ 

Tkla(pi,feneuéfaiiaagé.3{ir--  - 
Thunn^s,Tfion.aas  "  ' 

Thdsenceas.76 

T%taclæ,ajthitBelee.ê88  . '  — '  . : 

Thymoxàlmum,thymoxâlrâéi7a3  -■ 
Tliymus,thyin.4jo  '  -:i::é.rr:_  é  .  v  ç 

Tithÿmàlas,tichymale  &  fes elpeces.SEq  -  -.'.ce  - 
Tbrmentilla,tormentille.j4i  '  ■  '  '  '  •'-•■■■■  ~"i 

■Torpedoj'torpille.aij  -  •  ■  c.  ; 

Toaicumjfotte-depoilbn'.Sir-.'  ' 
Tragacantha,e(pine  de  boàc.qtq  •  — 

Tragas,doùble.target.a78i  ;■  '  it  •: 

Tragas,velfcorj)ias.5Si'‘T-..T:-,.'  e 

Tribalus,tribule.4f4  c ..  ■  : 

‘Ti5f9ËaiBy8:éf8e745ï 

Tripolium.bj4  •?  f.- 

Tnbera,traffles.34i: ■  —  " ’ -  i 

Tulsilago  ati^^Gticàires,pbatÊra,pas 
Typha,maire.y04  ■  ,  -  :t  ; 

-V  -c.-; 

VErbenareaa,verbenedroi4te.ç87  ^  -  ï 

Verben^rupifaà,vctbéneçôuçlee7[8f 

Veronica,yeronique.4i7  :  t  T 

Vefpæl^élpèS.SjS 

Vibarnum,viornc.!fa  . 

Vincetoxicum,vinqp'oif()ri.'467ce-.:,ç  t  -  T  :  1 

Viauraiviri.y'KS’-  ■  r:  , 

VmUtnpyraceUm,vindepoirés.72j.-  - 
■Vinàm-œnanthinumivinenanthim.^j  :  -  '1: 
■Vinumgranatotam,vindegrenades.72y  •  '  ■  -  ■ 

Vinumrofatam,vînréifat.7iér  - 

Vinam  myrthinum,vin  de  grains  demeurtei&  vip 
dcmeurEe.7ab  -  ' 

Vinum  terebinthinum  &  lentifcinum ,  vin  de  tête? 

binthe  &  de  lenti(quc.72ê  '  .  t  - 

Vinum  daaylorum,Yin  de  dattes.7a(î 

Vinum  ficuum, vin  dé  figuesiy'ad  "  ■  ■  - 

Vinum  refinæ^vin  de  refine, 727 
Vinumpinéarum,vindej>ommesdepin.727 
Vinum  cedri,vin  de  cedré;727 
Vinum  pixites,vin  poiisé. 727  ■  ■ 

Vinum  abiÿnthites,vin.d’ablÿnthe.727 
•  Vinum  liyiropatum,vind’hyirope.727 
Vinum  aromaticurnsVin  aromatic.728  . 

Vinum  labrurcæ,vin  delambrufque,7I3- 
Vinum  fcilliticum,  vin  fcillitic.724 
■  Vinum  matinum,vin  composéauecçau  marine.yif 
Vinum  cydonionim,vin  de  coings.72y 
VinadiuetfarS  plâtarum,vin  dediueriès  plâtes.728 
Vina  varié  compofîta,  vins  diuerfenïçnt  composés 

&  de  drogues  &  d’herbes,72p  - 

Vngaentum  cinnamomi,  vnguénr  de  cinnamome^ 

Ou  de  canelle.70  . 

Vnguentum  nardinum,vngûentnm  nardin.76 .  7 
Vnguentum-  malabathrinum  -,  vnguent  malabat 

.  Vriguentum  iaimini,vnguent'dé  violier  blanc;  70; 
Vnguentum  metopium,rvnguent  metopium.Sp  ; 
Vnguenturamendelîum,!’ vnguent  inehdelittm;70 
Vnguentum  ro&um,vnguenc  rbfat.é4 
Vnguentum  gleucinum,vnguent  faift  de  m6nft,b8 
Vnguentufa  amaracinum ,  vnguent  aroaracin ,  ou 
de  matioiaine-és  ■- 
Vnguentum  mcgalinum,vnguentmegalin.ff9 
Vnguentum  elatinum,vnguêntèlatin.Æy 
Vnguentum  melinu'mjvnguent  melintSf 
Vnguentum  œnanthinum  ,  vnguent  enantbin.bj  - 

Vnguentum  _ 


LE  CT  Br  R. 

promeffe,  la  table  des  médicaments  Amples ,  éontenus 
nçoys ,  en  tant  qu’il  s’ell  peu  faire ,  que  les  noms  Grecs 
:  exprimer  en  Françoys.  Que  fi  tu  en  trouues  quelques 
-atin ,  que  par  la  terminaifon  Françoyfe ,  tu  reputeras  la 
■rançois ,  non  autrement  inuentés  pour  le  prefent ,  que 
■  origine  de  l’yne  ou  l’autre  langue  defquelles  nous  les 
en  la  meilleure  part,  &  en  iouiras,  attendant  que  les  au- 


Æ  t'ay  baillé, atni 
jdans  le  prefent  t 
/Latins  fe  fonti'' 
ps  qui  ne  diffet''  ‘ 
.  ^ufedece,  tad^ 
»ourçequelef<?“ 


■ftesfoienti 


